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If  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORIi^THIElNS 


CHAPITRE  PREMIER. 

Saint  Paul  salue  avec  Timothée  les  Corinthiens  ;  il  rend  grâce  à  Dieu  pour  les  consola' 
tioiis  qu'il  en  avait  reçues  au  milieu  des  tribulations  que  depuis  peu  il  avait  eu  à 
éprouver,  et  il  leur  donne  l'assurance  que  soit  ses  consôlatiotis,  soit  ses  épreuves  con- 
tribuent à  leur  propre  bien.  Après  ce  préambule,  il  leur  fait  connaître  le  danger  de 
mort  auquel  il  a  été  exposé,  et  dont  sa  confiance  en  Dieu  et  les  prières  des  fidèles  l'a- 
vaient aélivré,  en  sorte  que  plusieurs  avaient  à  remercier  Dieu  de  sa  conservation. 
Cette  gratitude  pour  ma  conservation,  continue  saint  Paul,  n'est  pas  sans  motif;  car 
vous  devez  reconnaître  que  ma  coiiduite  au  milieu  de  vous  a  été  consciencieuse,  de 


seigne,  mais  qu'elle  a  été  et  a  dû  être  coiMamment  la  même,  attendu  que  toutes  les 
prophéties  de  l'ancienne  alliance  n'ont  qu'un  seul  et  même  but  ;  en  outre,  c'est  Dieu 
qui  m'aff'ermit  ainsi  que  vous.  Si  je  n'ai  point  encore  été  chez  vous,  ça  été  uniquement 
par  égard  et  par  ménagement  pour  vous,  non  qu'en  y  allant,  je  prétendisse  avoir  à 
régler  notre  foi,  mais  en  différant  j'ai  voulu  vous  donner  le  temps  et  le  moyen  de  re- 
venir à  de  meilleurs  sentiments,  et,  par  là  même,  contribuer  à  votre  satisfaction. 

1.  Paulus  apostolus  Jesu  Christi  î  1.  Paul,  apôtre  de  Jésus-Clirist,  par  la  -vo- 
per  -voluntateni  Dei,  et  Tiniotheus  lonté  de  Dieu,  et  Timothée  son  frère,  à  l'E- 
frater,  Ecrlesia^  Dei,  qua;  est  Co-  \  glise  de  Dieu  qui  est  à  Corinthe,  et  à  tous 
rinthi,  cum  omnibus  sanctis,  qu;  les  saints  qui  sont  dans  toute  l'Achaïe. 
sunt  in  universa  Achaia. 

2.  Gratia  Tobis  et  pax  a  Deo 
Pâtre  nostro,  et  Domino  Jesu 
Christo. 

3.  Benedictus  Deus  et  Pater  Do- 
luini  nostri  Jesu  Christi,  Pater  Seiçueur  Jésus-Christ,  le  Père  des  miséri- 
niisericordiiirum,  et  Deus  totius  cordes,  et  le  Dieu  de  toute  consolation  % 
toasolationis,  Ephés.  1,  3.  1.  Pier.  1,  3. 

4.  qui  consolatur  nos  in  oinni  4.  qui  nous  console  dans  tous  nos  maux, 
tribulatione  nostra  :  ut  possimus    afin  que  nous  puissions  aussi  consoler  les 

y.  2.  —  >  Sur  ce  verset  voy.  1.  Cor.  1,  1.  2.  3;  sur  la  composition  et  l'envoi  de 
celle  seconde  Epitre  voy.  l'Iutrod.  à  la  prenière. 

>.  3.  —  *  Le  Père  de  Jésus-Christ,  par  celle  raison  même  qu'il  est  le  Père  de  Jé- 
sus-Christ, est  également  le  Père  des  miséricordes  et  de  toute  consolation,  car  il 
n'est  poini  de  grâce,  point  de  consolation  et  point  de  paix  qui  ne  nous  soient  ac- 
cordées eu  vertu  des  mérites  de  Jésus-Christ  et  par  sou  Egprit  et  celui  de  soji  Père. 
'Voy.  Luc.  \,  Rn.  Jean,  14,  16). 

VU!.  1 


2.  Que  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  vous  donnent  la  grâce  et  la 
paix  *. 

3.  Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  notre 
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autres  dans  tous  leurs  maux,  par  la  même 
consolation  dont  nous  sommes  nous-même> 
consolés  de  Dieu  ^. 

5.  Cnr  à  mesure  que  les  souffrances  de 
Jésus-Christ  s'augnienlent  en  nous,  nos 
consolations  aussi  s'augmentent  par  Jésus- 
Christ  \ 

6.  Or,  quoique  nous  soyons  affligés,  c'est 
pour  votre  instruction  et  pour  votre  salut*; 
soit  que  nous  soyons  consolés,  c'est  aussi 
pour  votre  consolation;  soit  que  nous  soyons 
encouragés,  c'est  encore  pour  votie  insl'iuc- 
tion  et  pour  -votre  salut,  qui  s'accomplit 
dans  la  souffrance  des  mêmes  maux  que 
nous  soufflons  ^. 

7.  Ce  qui  nous  donne  une  ferme  confiance 
pour  vous,  sachant  qu'ainsi  que  vous  avez 
part  aux  souffrances,  vous  aurez  part  aussi 
à  la  consolation. 

8.  Car  'je  suis  bien  aise,  mes  frères,  que 
vous  sarhii  z  l'affliction  qui  nous  e-^t  suive- 
nue  en  Asie  *,  qui  a  été  telle,  que  les  maux 
dont  nous  nous  sommes  trouvés  accables, 
ont  été  excessifs  et  au-dessus  de  nos  for- 
ces %  jusqu'à  nous  rendre  même  la  vie  en- 
nuveuse  *". 


et  ipsi  consolari  eos,  qui  in  omni 
pressura  punt,  per  exhortationem, 
qua  exhortamur  et  ipsi  a  Deo. 

0.  Quoniam  sicut  abundant 
passiones  Christi  in  nobis  :  ita  et 
per  Christum  abundat  consolatio 
nostra. 

6.  Sive  autem  tribulamur  pro 
vesira  exhortatione  et  salute,  sive 
consolamur  pro  vestra  consola- 
tione,  sive  exhortamur  pro  vestra 
exhortatione  et  salute,  qua?  ope- 
ratur  tolerantiam  earumdem  pas- 
sionum,  quas  et  nos  patimur  : 

7.  ut  spes  nostra  firma  sit  pro 
vobis  :  scirntes  quod  sicut  socii 
passionum  estis,  sic  entis  et  cou- 
solationis. 

8.  Non  enim  volumus  ignorare 
vos  fiatres  de  tribulatione  nostra, 
quae  facta  est  in  Asia,  quoniam 
supra  modum  gravati  sumus  su- 
pra virtutem,  ita  ut  tœderet  nos 
eliam  vivere. 


.^«  *•  —  ^  Litt.  :  par  l'exhortation  dont  nous  sommes  nous-mêmes  exhortés  de 
Dieu.  —  Suivant  le  grec  :  Par  la  consolation  dont  uous  sommes  uous-memes  con- 
solés de  Dieu.  Sens:  Dieu  nous  (m')  inspire  par  sou  Esprit  un  graud  fond  de  calme 
au  milieu  de  mes  épreuves,  atin  que  ces  seutiments  qui  sont  en  moi  me  servent  à 
procurer  la  paix  et  la  trauquiliilé  à  ceux  qui  soutlVent. 

>•.  5.  —  *  Les  souflrauces  de  Jésus-Christ  (celles  dont  il  est  question  ci-dessus)  ^o". 
des  souffrances  endurées  pour  Jésu  -Christ,  les  épreuves  inséiiaïahleà  de  la  con- 
fessiou  du  uom  de  Jésus-Christ  et  de  la  prédi.  aliou  de  sa  docliiue  (Amhr.).  Ces 
souffrances  enduiées  pour  Jèsus-Clirisl  et  pour  la  justice  o;.l  cela  de  j.urtic'.ilier, 
qu'elles  sont  accompaiiuées  d'une  cou.-olatiou  céle^te,  au  lieu  que  les  souLlrauces 
que  les  entants  du  siècle  ont  à  épruuver,  n'engendrent  que  iabattemeut,  i'amer- 
tume  et  le  désespoir. 

>.  6.  —  s  Car  vous  apprenez  par  notre  exemple  que  les  tribulations  sont  le  par- 
tage des  ser\ileuis  et  des  amis  de  Dieu  ici-bas,  et  que  c'est  ainsi  qu'ils  doivent 
opérer  leur  salut. 

*  Mes  consolations  sont  vos  cousolalious,  mes  encouragements  sont  vos  encou- 
ragements, et,  SOLS  ce  rafiport,  votre  salul;  car  je  vous  lais  pari  des  suji'tsde  con- 
solation [}'.  4)  qui  mettent  la  paix  dans  mon  àLue,  eu  sorte  que  le»  cousolalious  et 
les  eucourageuieuts  que  j'eprouve,  deviennent  pour  vous  des  exhortations  à  sup- 
porter avec  patieuie  les  tribulations  que  je  supporte  moi-même.  Ces  mots  de  notre 
version:  «Suit  que  nous  sojuus  encouragés,  c'est  encore  pour  votre  eiicourag.ment 
et  votre  saiut  »  ne  sont  qu  une  répétition  oe  ceux  qui  précédent:  «So'.t  que  nous 
soyons  consolés,  c'est  pour  votre  consolation:  »ils  ne  se  Irouvenl  pas  daua  le  grec. 
—  *  Les  manuscrits  et  les  éditio  s  grecques  offrent  sur  ce  verset  plusieurs  variau- 
tes,  mais  aucune  n'est  ^ulistantielle. 

X.  8.  —  ■?  L'A,  ôtre  raconte  uiaïutenant  quelles  sont  les  tribulations  qu'il  a  eu 
à  endurer,  et  de  quelle  manière  Dieu  l'a  consolé  dans  ses  peines. 

*  L'Apôire  entend  la  per^ècutiou  à  laquelle  il  l'ut  eu  butte  à  Ephèse  de  la  part 
des  orfèvres  (Act.  {9,  2»  et  suiv.). 

s  au-dessus  des  lorces  de  la  nature  et  du  corps,  mais  non  des  forces  de  la  grâce 
et  de  i'àme;  car  il  dit  adleurs  (1.  Lor.  10,  13)  que  Dieu  ne  permet  pas  que  nous 
soyons  leulcà  au-delà  de  nos  forces  (des  fol•c^s  de  l'esprit  soutenues  par  la  grâce). 
Saïut  Paul  fut  exposè  à  uu  péiil  de  mort  auquel  il  aurait  dû  succomber  corporelle- 
uieut,  si  Uieu  ne  l'eu  eût  délivré. 

'"  Dans  le  grec  :  En  sorte  que  nous-mêmes  nous  désespérions  de  notre  vie. 


CHAPITRE  I. 


9.  Sed  ipsi  in  nobismetipsts 
responsum  mortis  habuimus,  ut 
ûon  simus  (identes  in  nobis,  sed 
in  Deo,  qui  suscitât  mortuos  : 

10.  qui  de  tantis  pcriculis  nos 
eripuit,  et  eruit  :  in  quem  spera- 
mus  quoniam  et  adhuc  eripiet, 

11.  adjuvantibus  et  -vobis  in 
oratione  pro  nobis  :  ut  ex  multo- 
rum  pcrsonis,  ejus  qu?e  in  nobis 
est  douatiouis,  per  multos  gratis 
agautur  pro  nobis. 

i2.  Nam  gloria  nostra  haec  est, 
testimonium  conscientiae  nostnf, 
quod  in  siniplicitate  cordis  et  sin- 
ceritate  Dei,  et  non  in  sapientia 
carnali,  sed  in  gratia  Dei,  conyer- 
sati  sumu»  in  hoc  mundo  :  abun- 
dantius  autem  ad  yos. 

13.  Non  enirn  alia  scribimus 
■vobis,  quam  quae  legistis,  et  co- 
guovistis.  Spero  autem  quod  us- 
que  in  fmem  cognoscetis, 

14.  sicut  et  coguovistis  nos  ex 
parte,  quod  gloria  vestra  suiuus, 
sicut  et  Tos  nostra,  in  die  Domini 
nostri  Jesu  Ciiristi. 

15.  El  hac  contidentia  Yolui 
prius  venire  ad  vos,  ut  secundam 
gratiara  haberetis  : 

16.  et  per  vos  transire  in  Mace- 
doniauj,   et   iterum  a   Macedonia 


9.  Mais  nous  avons  entendu  prononcer  en 
nous-mêmes  l'ai  rèt  de  notre  mort  ",  afin  que 
nous  ne  mettions  point  notre  confiance  en 
nous,  mais  en  Dieu  qui  ressuscite  les  morts  *^j 

10.  qui  nous  a  délivrés  d'un  si  grand  pé- 
ril; qui  nous  en  délivre  encore,  et  qui  nous 
en  délivrera  à  l'avenir,  comme  nous  l'espé- 
rons de  sa  bonté. 

11.  Et  les  prières  que  vous  faites  pour 
nous  y  contribueront  aussi;  afin  que  la  grâce 
que  nous  avons  reçue  eu  considération  de 
plusieurs  personnes,  soit  aussi  reconnue  par 
les  actions  de  grcâces  que  plusieurs  en  ren- 
dront pour  nous  *^. 

12.  Car  ^'*  le  sujet  de  notre  gloire  est  le 
témoignage  que  nous  rend  notre  conscience, 
de  nous  être  conduits  dans  ce  monde,  et 
surtout  à  votre  égard,  dans  la  simplicité  de 
cœur  *^  et  dans  la  sincérité  de  Dieu,  non 
avec  la  sagesse  de  la  chair,  mais  dans  la 
grâce  de  Dieu  *®. 

13.  Je  ne  vous  écris  que  des  choses  dont 
vous  connaissez  la  vérité  en  les  lisant  *''  ;  et 
j'espère  qu'à  l'avenir  vous  connaîtrez  entiè- 
rement ***, 

14.  ainsi  que  vous  l'avez  déjà  reconnu  en 
partie,  que  nous  sommes  votre  gloire,  comme 
vous  serez  la  nôtre  au  jour  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  '^. 

lo.  C'est  dans  cette  confiance  que  j'avais 
résolu  auparavant  d'aller  vous  voir,  afin  que 
vous  reçussiez  une  seconde  grâce  ^''. 

Ki.  Je  voulais  passer  par  chez  vous  en 
allant  en  Macédoine,  revenir  ensuite  de  Ma- 


y.  9.  —  "  Nous  nous  étions  représenté  noire  mort  comme  devant  certainement 
arriver,  d'après  la  marche  naturelle  des  choses. 

1*  qui  peut  me  déhvrer  du  péril  de  la  mort,  ou,  s'il  ne  m'en  délivre  point,  me 
ressusciter,  au  moins  au  dernier  jour. 

>.  11.  — 13  J'ai  l'espoir  que  vos  prières  et  les  miennes  me  délivreront  encore  à 
l'avenir,  ce  qui  sera  cause  que  plusieurs  en  rendront  à  Dieu  des  actions  de  grâce, 
parte  que  les  dons  d'apôtre  dont  il  m'a  favorisé  sont  pour  l'avantage  d'un  grand 
nombre. 

y.  12.  —  1^  Saint  Paul  donne  le  motif  pour  lequel  les  Coriulhiens  doivent  parti- 
culièrement remercier  Dieu  de  sa  conservation  :  —  c'est  qu'il  peut  se  glorifier  d'a- 
voir été  leur  véritable  apôtre. 

*»  Les  mots  du  cœur  u^  sont  pas  dans  le  grec. 

>«  Voyez  là-dessus  1.  Cor.  2,  4.  5. 

^.  13.  —  "  Ce  que  j'écris  {f.  12),  je  puis  l'écrire  avec  vérité:  car  il  n'y  a  rien  en 
cela  autre  chose  que  ce  que  vous  avez  déjà  lu  dans  ma  {irécédente  lettre,  ni  rien 
dont  vous  ne  vous  soyez  convaincus  par  vous-mèm  -s,  particulièrement  par  les  re- 
lations que  vous  avez  eues  avec  moi. 

•8  Lilt.  :  que  vous  connaîtrez  jusqu'à  la  fin  —  de  votre  vie. 

J.  14.  —  »9  Dans  le  grec  :  Au  jour  du  Seigneur  Jésus.  Sens  :  J'espère  qu'ainsi  que 
vous  l'avez  été  jusqu'ici  en  partie,  bien  que  d'une  manière  imparfaite  et  avec  des 
idées  peu  constantes,  vous  dpmeurerez  persuadés  que  je  suis  votre  gloire,  et  que 
le  ministère  apostolique  que  j'ai  rempli  parmi  vous,  vous  honore,  comme  vous 
serez  vous-mêmes  ma  gloire,  et  que  voir'  docilité  et  vos  bonues  dispositions  m'ho- 
noreront auprès  de  Dieu,  au  jour  du  jugement  général. 

p.  15.  —  ***  par  ma  présence  au  milieu  de  vous  pour  la  seconde  fois. 
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cédoine  chez  vous,  et  de  là  me  faire  con- 
duire par  vous  en  Judée. 

17.  Ayant  donc  pour  lors  ce  dessein,  est- 
ce  par  inconstance  que  je  ne  l'ai  point  exé- 
cuté*'? ou,  quand  je  prends  une  résolution, 
cette  résolution  n'est-elle  qu'humaine  *^,  et 
Irouve-t-on  ainsi  en  moi  le  oci  et  le  non  ^^? 

18.  Mais  Dieu,  qui  est  véritable,  m'est  té- 
moin qu'il  n'y  a  point  eu  de  oui  et  de  non 
dans  la  parole  que  je  vous  ai  annoncée^*. 

19.  Car  Jésus-Christ  Fils  de  Dieu,  qui 
■vous  a  été  prêché  par  nous,  par  moi,  par 
Sylvain  et  par  Timothée,  n'est  pas  tel,  que 
le  OUI  et  le  non  se  trouvent  en  lui  :  mais 
tout  ce  qui  est  en  lui  est  oui  *^. 

20.  Car  en  lui  toutes  les  promesses  de 
pjeu  sont  OUI,  et  par  lui  aussi  nous  disons 
_imen  à  Dieu  pour  notre  gloire  *®.  •• 

21.  Or,  celui  qui  nous  confirme  et  nous  af- 
fermit avec  vous  en  Jésus-Christ  ^,  et  qui 
nous  a  oints,  c'est  Dieu  même. 

22.  Et  c'est  lui  aussi  qui  nous  a  marqués 
de  son  sceau,  et  qui  pour  gage  nous  a  donné 
le  Saint-Esprit  dans  nos  cœurs  **. 


yeuire  ad  vos,  et  a  vobis  deduci 
in  Judspam. 

17.  Cum  ergo  hoc  voluissem, 
numquid  levitate  usus  sum?aut 
quœ  cogito,  secundum  carnem  co- 
gito,  ut  sit  apud  me  est,  et  non? 

18.  Fidelis  autem  Deus,  quia 
sermo  noster,  qui  fuit  apud  vos, 
non  est  iu  illo  est,  et  non. 

19.  Dei  enim  Filius  Jésus 
Christus,  qui  in  vobis  per  nos 
prsedicatus  est,  per  me,  et  Sylva- 
num,  et  Timotheum,  non  fuit 
EST  et  NON,  sed  est  iu  illo  fuit. 

20.  Quotquot  enim  proniissio- 
lies  Dei  sunt,  in  illo  est  :  ideo 
et  per  ipsum  Amen  Deo  ad  gloriam 
nos  tram. 

21.  Qui  autem  confirmât  nos 
vobiscum  in  Christo,  et  qui  unxit 
nos  Deus  : 

22.  qui  et  signavit  nos,  et  dédit 
pignus  Spiritus  in  cordibus  nos- 
tris. 


ir.  17.  —  *'  Est-ce  sans  réflexion  que  j'ai  pris  cette  résolution,  parce  que  jusque- 
là  je  n'ai  pu  la  mettre  à  exécution?  Saint  Paul,  ici  et  dans  ce  qui  suit,  a  en  vue 
ces  adversaires  qui  l'accusaient  d'être  inconstant  et  de  ne  mériter  aucune  eonfiance, 
parce  qu'il  n'avait  pas  tenu  la  promesse  qu  il  avait  faite  de  retourner  à  Coriuthe, 
et  qui  de  là  tiraient  des  conclusions  défavorables  à  son  égard,  même  comme  pré- 
dicateur de  la  foi. 

**  Lilt.  :  sflon  la  chair,  —  dans  les  vues  humaines,  intéressées. 

*3  de  manière  que  je  prenne  une  résolution  pour  l'abandonijer  bientôt? 

f.  18.  —  2*  Autant  le  vrai  Dieu  est  immuable,  autant  ce  que  nous  avons  enseigné 
parmi  vous  a  été  exempt  de  variation.  Samt  Paul  passe  à  ce  qui  regarde  son  en- 
seignement, parce  que  n'ayant  pu  tenir  sa  promesse,  il  se  rencoulrait  parmi  les 
Corinthiens  des  homme.-  qui  prenaient  de  là  occasion  de  l'accuser  d'inconstance, 
même  dans  ce  qu'il  enseignait. 

f!.  19.  —  *^  car  ce  que  mes  coopérateurs  et  moi  avons  enseigné  parmi  vous  tou- 
chant Jésus-Christ  et  l'œuvre  de  la  rédemption,  a  toujours  été  la  même  chose. 

f.  20.  —  28  Sens  en  union  avec  le  contexte  :  11  ne  se  peut  pas  que  nous  ne  disions 
toujours  !a  même  chose  de  Jésus;  car  toutes  les  prophéties  de  l'ancienne  alliance 
se  sont  accomplies  en  lui,  accomplissement  qui  étant  clair  et  évident  dans  sa  per- 
sonne, nous  met  dans  la  nécessité  de  crier  à  Dieu  :  Amen  (c'est-à-dire,  cela  est  vrai). 
Ce  qui  est  pour  nous  un  sujet  de  gloire,  parce  que  par  l'accomplissement  des  promesses  ' 
aous  avons  été  rachetés.  Dans  le  grec  :  Sont  en  lui  Oui  et  en  lui  Amen  (accomplis- 
sement et  confirmation).  Pour  la  gloire  de  Dieu  par  notre  organe  (au  sujet  de  quoi 
nous  devons  rendre  honneur  à  Dieu  par  notre  foi  et  notre  obéissance). 

f,  21.  —  "  Sens  en  union  avec  le  contexte  :  Notre  enseignement  est  toujours  le 
même;  or,  celui  qui  donne  la  constance  à  vous  et  à  nous,  qui  nous  affermit  dans 
la  doctrine  chrétienne  et  dans  la  conduite  qui  en  est  la  suite,  c'est  Dieu  lui-même. 

f.  22.  —  *8  Les  mots  (jr.  21)  :  Qui  nous  a  oints,  etc.,  sont  pour  exphquer  par 
quelle  vertu  ou  devient  ferme  et  stable,  «  t  c'est  par  l'onction,  par  le  sceau  et  le 
gage  du  Saint-Esprit,  qui  est  répandu  dans  nos  cœurs,  par  les  sacrements  divins  de 
baptême  et  de  contirmatiou.  Cette  consécration  par  la  grâce  de  l'Espril-Saiut  est 
appelée  une  onction,  parce  qu'elle  guérit  les  blessures  du  cœur,  comme  l'huile 
gîiérit  les  blessures  du  corps;  l'iuipiessiou  d'un  sceau,  parce  que  c'est  une  marque, 
et  une  assurance  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu;  et  un  gage,  parce  que  c'est 
une  garantie  de  notre  salut  éternel.  Mais  prenez  bien  garde,  une  garantie  n'est  pas 
une  certitude  absolue;  car  comme  notre  foi  ici-bas  n'est  pas  une  intuition,  notre 
espérance  n'est  pas  non  plus  une  possession  des  biens  espéiés  ni  une  certitude  de 
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23.  Ego  autem  testem  Ueum  |  23.  Pour  moi,  je  prends  Dieu  à  témoin 
invoco  in  animara  meam,  quod  sur  mon  âme,  que  ça  été  pour  \ous  épar- 
parcens  vobis,  non  veni  ultra  Co-  gner,  que  je  n'ai  point  encore  été  à  T.orin- 
rinthum  :  non  quia  dominamui  the  ".  Ce  n'est  pas  que  nous  dominions  sur 
fidei  vestrsp,  sed  adjutores  sumus  votre  foi;  mais  nous  tâchons  au  contraire  de 
gaudii  vestri  :  nam  fide  statis.        i  contribuer  à  -votre  joie,  puisque  vous  de- 

I  meurez  fermes  dans  la  foi  '". 


CHAPITRE  II. 

Oui,  c'est  afin  de  ne  pas  me  trouver  parmi  tous  dons  In  tristesse,  mais  de  pouvoir  y 
paraître  dans  la  joie,  que  je  ne  suis  pas  encore  retourné  chez  vous.  Si  j';/  étais  allé 
de  suite,  je  me  serais  vu  dans  la  nécessité  de  vous  faire  de  la  peine,  et  quclie  joie 
dès  lors  aurais-je  moi-même  ressoitie  ?  J'ai  voulu  vous  écrire  auparavant,  afin  que 
vous  me  préparassiez  un  sujet  de  joie,  et  je  vous  ai  écrit  au  milieu  d'une  profonde 
affliction  ,  par  où  vous  pouvez  connaître  l'ardent  amour  que  j' ni  pour  vous.  Celui  qtd 
par  son  péché  m'a  affligé ,  vous  a  également  affligés  tous.  Il  a  été  assez  puni.  Soyer 
indulgents  envers  lui ,  de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  un  excès  de  tristesse  ;  ayez  de  Is 
cliarité  pour  lui  et  donnez-lui-en  des  marques:  obéissez-moi  en  ce  point.  Puisque  vous 
lui  pardonnez,  je  l'absous  au  nom  de  Jésus-Christ ,  et  ainsi  nous  rendrons  vains  les 
artifices  de  satan.  Mon  intention  était  d'attendre  ci  Troade  Tite  que  j'ai  envoyé  au- 
près de  vous,  pour  savoir  quelle  impression  ma  lettre  avait  faite;  mais  comme  il  ne 
revenait  pas,  je  me  sins  rendu  en  Macédoine.  Combien  je  rends  à  Dieu  de  vives  ac- 
tions de  grùcei  de  ce  que  la  foi  chrétieniie  triomphe  dans  ces  contrées  comme  partout, 
et  que  la  bonne  odeur  de  la  science  de  Jésus-Christ  se  répand  par  mon  ministère ,  à 
l'égard  des  uns  pour  la  vie,  à  l'égard  des  autres  pour  la  mort.  Qui  est  apte  et  propre 
il  bien  remplir  un  ministère  si  relevé?  Pour  moi,  je  puis  au  moins  me  rendre  ce  témoi- 
gnage, que  j'annonce  la  parole  de  Dieu  dans  la  pureté  et  avec  conscience. 

1.  Statui  autem  hoc  ipsum  apud  l.Je  résolus  donc  en  moi-même  de  ne 
me,  ne  iterum  in  tristitia  veni-  point  vous  aller  voir  de  nouveau,  de  peur 
leui  ad  vos.  de  vous  cause)-  de  la  tristesse  '. 

2.  Si  euim  ego  coutristo  vos  :  2.  Car  si  je  vous  attrisre,  qui  pourrait  me 
et  quis  est,  qui  me  lœtificet,  nisi  réjouir,  puisque  vous,  qui  devriez  le  faire, 
qui  contristatur  ex  me?  seriez  vous-mêmes  dans  la  tristesse  ^  que  je 

vous  aurais  causée'' 

3.  Et  hoc  ipsum  scrip^i  vobis,  .      3.  C'est  aussi  ce  que  je  vous  avais  écrit  ' 


los  posséder  un  jour;  mais  quoique  nous  ayons  toute  coiifinnce  que  nous  sommes 
m  ^ràcc  avec  Dieu,  nous  devons  toujours  opérer  notre  salut  avec  crainte  et  trem- 
bleuiont  (Voy.  1.  Cor.  9,  27). 

>•  23.  —  29  Que  Dieu  me  punisse,  si  je  ne  vous  dis  pas  la  vérité  en  disant,  que 
ce  nV-t  point  par  inconstance,  mais  seulement  pour  n'avoir  pas  à  vous  infliger 
des  cbàliuients,  que  je  ne  suis  point  encore  allé  à  Coriutlie;  j'ai  mieux  aimé  at- 
tendri' que  vous  vous  fussiez  corrigés. 

^  30  Quand  je  vous  parle  de  méungenienls,  ce  n'est  pas  qu'.n  allant  cbez  vous 
j'fusse  été  dans  l'obligalion  de  vous  reprendre  au  sujet  de  la  faiblesse  de  votre  foi; 
îj.in,  voire  foi  est  ferme;  mais  j'use  envers  vous  de  ménagement,  et  je  ne  vais 
pas  à  Corintbe  dans  la  vue  de  vous  laisser  le  temps  de  vous  amend  r  sur  d'autres 
p^^inîs,  et  ainsi  de  contribuer  à  votre  satisfactiou  et  à  votre  bonheur  en  ce  monde 
cl  en  l'autre. 

y.  1.  —  '  ce  qui  serait  arrivé  si  j'y  étais  allé  au-;sitôt.  J'ai  préféré  attendre  que 
vous  vous  fussiez  amendés,  afin  de  pouvoir  y  aller  daus  la  joie. 

p.  2.  —  *  Car  si  je  vais  cliez  vous  la  tristesse  dans  le  cœur  au  sujet  des  désordres 
qui  rèmieut  dans  votre  église,  et  que  je  sois  daus  la  nécessité  de  vous  <  ontrister 
vous-mêmes  en  vous  punissant,  qui  donc  me  cousolera,  puisqu'il  n'y  a  que  vous, 
que  je  me  serais  vu  obliiié  de  coulristi-r,  qui  puissiez  me  donner  quelque  joie? 

f.  3. —  3  C'est  pour  cette  rai.-oii  que  je  vmus  ai  exhortés  dans  une  premier} 
lettre  à  faire  disparaître  les  désordres  du  milieu  de  vous. 
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afin  que  venant  chez  tous,  je  ne  reçusse  pas 
tristesse  sur  tristesse,  de  la  part  même  de 
eeux  qui  devaient  me  douner  de  la  joie, 
ayant  cette  confiance  en  vous  tous,  que  cha- 
cun de  vous  trouvera  sa  joie  dans  la  mienne  *. 

4.  Et  il  est  vrai  que  je  vous  écrivis  alors 
dans  une  extrême  aiiliction,  dans  un  serre- 
ment de  cœur,  et  avec  une  grande  abon- 
dance de  larmes,  non  dans  le  dessein  de 
vous  attrister,  mais  pour  vous  faire  connaître 
la  chanté  toute  particulière  que  j'ai  pour 
vous. 

5.  Que  si  l'un  de  vous  nia  attristé,  il  ne 
m'a  pas  attristé  moi  seul,  mais  en  partie  vous 
tous  '",  pour  ne  point  vous  charger  tous. 

6.  Pour  ce  qui  est  de  celui  qui  a  commis 
ce  crime,  c'est  assez  pour  lui  qu'il  ait  subi 
la  correction  qui  lui  a  été  imposée  par  votre 
assemblée  "; 

7.  et  vous  devez  plutôt  le  traiter  mainte- 
nant avec  indulgence  et  le  consoler,  de  peur 
qu'il  ne  soit  attaqué  par  un  excès  de  tris- 
tesse ''. 

8.  C'est  pourquoi  je  vous  prie  ^  de  lui 
donner  des  preuves  etiectives  de  charité. 

9.  Et  c'est  pour  cela  môme  que  je  vous  en 
écris,  afin  de  vous  éprouver,  et  de  lecon- 
naitre  si  vous  êtes  obéissants  en  toutes  cho- 
ses '. 

du.  Ce  que  vous  accordez  à  quelqu'un  par 
indulgence,  je  l'accorde  aussi  :  car,  si  j'use 
moi-Uieme  d'indulgence,  j'en  use  à  cause 
de  vous,  en  la  personne  de  Jesus-Chiist  ^"^ 

11.  afin  que  satan  n'emporte  rien  sur 
nous  j  car  nous  n'ignorons  pas  ses  desseins  **. 


ut  non  cum  veuero  tristitiam  su- 
per tristitiam  habeam,  de  quibus 
oportuerat  me  gaudere  :  contidens 
in  omnibus  vobis,  quia  meum 
gaudium,  omnium  vestrum  est. 
4.  Nara  ex  nuilta  tnbulatione 
et  angustia  cordis  scripsi  vobis 
per  multas  lacrymas  :  non  ut  con- 
tristemini,  sed  ut  sciatis,  quam 
charitafem  habeam  abundantius 
in  vobis. 

o.  Si  quis  autem  contristavit, 
non  me  contristavit  :  sed  ex  parte, 
ut  non  ouerem  omnes  vos. 

6.  Sufhcit  illi ,  qui  ejusmodi 
est,  objurgatio  hrec,  qute  lit  a 
pluribus  : 

7.  ita  ut  e  contrario  magis  do- 
netis,  et  consolemini,  ne  forte 
abundantiori  tristitia  absorbeatur 
qui  ejusmodi  est. 

8.  Propter  quod  obsecro  vos  ut 
confirmetis   in  illum   charitatem. 

9.  Ideo  enim  et  scripsi,  ut  co- 
gnoscam  experimentum  vestrum, 
an  in  omnibus  obedientes  sitis. 

10.  Cui  autem  aliquid  donastis. 
et  ego  :  nam  el  ego  quod  douavi^ 
si  quid  donavi,  propter  vos  in  per- 
sona  Christi, 

H.  ut  non  circumveniamur  a 
sataua  :  non  enim  ignoramus  co- 
gitationes  ejus. 


*  car  j'aime  à  croire  de  vous  que  vous  ne  regardez  pas  comme  une  chose  indif- 
férente la  satisfaction  que  je  puis  éprouver,  et,  qu'eu  conséquence,  vous  vous  cor- 
rigerez. 

j.  5.  —  ^  L'Apôtre  parle  de  l'incestueux  (1.  Cor.  5)  qu'il  avait  mis  hors  du  sein 
de  l'Eghse. 

> .  (j.  —  6  La  peine  de  l'exclusion  du  sein  de  l'Eglise,  qui  a  été  mise  à  exécutiou 
à  sou  égard  par  la  maise  de  la  communauté,  s\i\hL  Le  coupable,  comme  on  peut 
le  conclure  surtout  du  conseil  que  saint  Paul  donne  plus  bas,  de  le  traiter  avec  une 
grande  charité,  s'était  vraisemblablement  montré  repeulant;  c'est  pour  ceia  que 
saint  Paul  ordonne  de  le  recevoir  de  nouveau. 

J.l.  —  ■'  Le  coupable  était  pénétré  de  douleur  au  sujet  de  son  infâme  conduite, 
il  en  avait  la  contrition.  La  tin  du  châtiment  ayant  été  ainsi  obtenue  la  peine  pou- 
vait lui  être  remise. 

^.8.  —  *  Dans  le  grec  :  Je  vous  exhorte. 

jf.  9.  —  9  aussi  obéissants  pour  le  recevoir,  q^  vous  l'aviez  été  pour  exécuter  a 
sentence  d'excommuuicaliou. 

]>■  10.  —  *"  Ayant  pardonné  vous-mêmes  à  cet  nomme  à  cause  de  ses  sentiments 
de  repentir,  je  lui  ai  aussi  pardonné;  je  n'ai  donc  pas  agi  en  cela  sans  inout,  cie 
manière  que  les  ennemis  que  j'ai  parmi  vous  puissent  m'en  l'aire  un  >v'.ufDCjae 
mais  ri  je  lui  ai  pardonné,  je  lui  ai  pardonné  à  cause  de  vous,  parce  q-wi  ~o(i£- 
mémes  vous  lui  aviez  pardonné  à  raisun  de  son  rei>eutir;  et  je  l'ai  îa.t  -xv  '^cuv.  c- 
dans  la  toute-puissance  de  Jésus-Christ  (Voy.  Jca7i,  20.  23). 

^.  11. —  "  J  ai  approuvé  votre  couduite  iuaulgenie,  et  je  lai  absous  ua  H-sai  de 


CHAPITRE  II. 


i2.  Cum  venissem  autem  Troa- 
dem  propter  Evangelium  Christi, 
et  ostium  mihi  apertum  esset  in 
Domino, 

13.  non  habui  requiem  spiritui 
meo,  eo  quod  non  invenerim  Ti- 
tum  fratrem  meimi,  sed  valefa- 
ciens  eis,  profectus  sum  in  Ma- 
cedouiam. 

14.  Deo  autem  gratias,  qui 
semper  triumphat  nos  in  Christo 
Jesu,  et  odorem  nolitiœ  suœ  ma- 
nifestât per  nos  in  omni  loco  : 

la.  quia  Christi  bonus  odor  su- 
inus  Deo,  in  iis  qui  saivi  tiunt,  et 
m  iis  qui  pereunt  : 

16.  aliis  quidem  odor  mortis 
iu  iiiortem;  aliis  autem  odor  vitae 
in  -vitam.  Et  adhwG  quis  tam  ido- 
neus? 

17.  Non  euim  sumus  sicut  plu- 
nmi,  adultérantes  ■verbura  Dei, 
sed  ex  sinceritate,  sed  sicut  ex 
Deo,  coram  Deo,  in  Christo  lo- 
quimur. 


12.  Or,  étant  venu  à  Troade  pour  prêcher 
l'Evangile  de  Jésus-Christ  '^,  quoique  le  Sei- 
gneur m'y  eût  ouvert  une  entrée  ", 

13.  je  n'ai  point  eu  l'esprit  en  repos, 
parce  que  je  n'y  avais  point  trouvé  mon 
frère  Tite  **  :  mais  ayant  pris  congé  d'eux, 
je  m'en  suis  allé  en  Macédoine. 

14.  Je  rends  grâces  à  Dieu,  qui  nous  fait 
toujours  triompher  en  Jésus-Christ,  et  qui 
répand  par  nous  en  tous  lieux  l'odeur  de  la 
connaissance  de  son  nom  '^. 

ly.  Car  nous  sommes  devant  Dieu  la  bonne 
odeur  de  Jésus-Christ ,  soit  à  l'égard  de 
ceux  qui  se  sauvent,  soit  à  l'égard  de  ceux 
qui  se  perdent  ^^; 

16.  aux  uns  une  odeur  de  mort,  pour 
la  mort  " ;  et  aux  autres,  une  odeur  de  vie, 
pour  la  vie.  Et  qui  est  capable  d'un  tel  mi- 
nistère ***? 

17.  Car  nous  ne  sommes  pas  comme  plu- 
sieurs, qui  altèrent  la  parole  de  Dieu  ;  mais 
nous  la  prêchons  avec  une  entière  sincérité, 
comme  de  la  part  de  Dieu,  en  la  présence 
de  Dieu,  et  dans  Jésus-Christ*^. 


Jésus,  par  ce  motif  encore  qu'il  ne  faut  pas  que  satan  prenne  l'avantage  sur  nous, 
ce  qui  aurait  pu  arriver  si,  par  trop  de  sévérité,  nous  avions  poussé  le  coupable 
au  désesj)oir;  car  nous  savous  que  satan  profite  de  tout  pour  soutenir  sou  règne 
(Chrys.,  Théoph.,  Ambr.). 

t.  12.  —  >2  Troade  était  une  ville  maritime  dans  la  Petite- Phrygie.  Saint  Paul  s'y 
relira  après  sa  fuite  d'Ephèse  {Act.  20,  1). 

1*  quoiqu'un  champ  s'ouvrH  devant  moi,  où  j'aurais  pu  exercer  mon  apostolat. 

f.  13.  —  1*  Voy.  riulroductiou  aux  Epîtres  aux  GorinLhiens. 

f.  14. —  '^  l'Evaugile.  objet  des  complaisances  de  Dieu. 

^.  15.  — 16  Car  je  suis  dans  l'exercice  de  mon  ministère,  comme  apôtre  de  Jé- 
sus-Christ, toujours  agréable  à  Dieu,  soit  que  je  prêche  à  ceux  qui  croient,  soit 
que  je  prêche  à  ceux  qui  s'obstinent  dans  riufidélité,  Dieu  ue  me  jugeant  poiut  sur 
le  succès  de  mes  travaux,  mais  d'après  mes  inteutiocs. 

j-  Ifi.  —  *^  une  odeur  de  mort,  en  ce  qu'ils  sont  initiés  au  christianisme  pour 
leur  mort  éternelle. 

'8  Litt.  :  tam  idoneus,  si,  assez  capable  —  d'annoncer  l'Evangile.  J'en  suis  n  an- 
moins  plus  capable  que  les  docteurs  de  l'erreur,  qui  altèrent  ^a  doctrine  chrétieiiiie, 
et  qui  cherchent  à  vous  séduire.  Dans  le  grec  il  u'y  a  pas  tam. 

y.  n.—  13  nous  ue  la  prêchons  pas  daus  des  vues  intéressées,  mais  daus  sa  ;ni- 
reté.  telle  qu'elle  est,  et  avec  des  iateulions  pures,  comme  uue  do^lrine  révélée 
de  Dieu,  consciencieusement  aux  yeux  de  Dieu,  et  comme  le  représentant  de  Jésu*- 
Christ. 
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CHAPITRE  m. 

Mais  à  quoi  bon  me  recommander  moi-même?  Auprès  de  vous,  Je  n'ai  besoin  d'auctme 
recommandation  ;  car  vous  êtes  vous-mêmes  la  Lettre  que  le  Saint-Esprit  a  e'critepar 
mon  ministère,  Lettre  qui  est  par  elle-même  une  recommandation  pmblique  en  ma  fa- 
veur. Cette  confiance  que  j'ai,  vient  de  ce  que  j'ai  appris  de  Jésus-Christ ,  non  de  met 
propres  forces;  car  tout  ce  que  je  puis  dépend  de  Dieu  qui  m'a  rendu  capable  d'être 
le  ministre  de  la  religion  de  l'Esprit  qui  vivifie.  Ministère  qui  mérite  la  plus  haute 
distinction.  Car  si  même  le  ministère  de  la  loi  qui  donnait  la  mort  a  été  environné 
de  gloire,  combien  plus  lu  gloire  est-elle  due  au  ministère  de  la  religion  de  l'Esprit? 
Si  même  le  ministère  qui  ne  peut  suspendre  la  condamnation  a  été  glorieux,  combien 
plus  glorieux  est  le  tniinstère  qui  conduit  à  la  justification  ?  Oui,  In  gloire  du  mi- 
rtjtère  de  l'ancienne  loi  est  éclipsée  par  celle  du  ministère  de  la.  nouvelle;  la  pre- 
•mitfte  était  passagère,  la  seconde  ne  passera  point,  elle  est  donc  plus  grande.  C'est 
pourquoi  je  prêcne  avec  une  entière  liberté,  et  je  fais  paraître  tout  l'éclat  de  mon 
ministère,  ce  que  ne  fit  point  Moyse,  qui  voilait  l'éclat  périssable  de  sa  face;  mais 
quoique  je  fasse  paraître  toute  la  gloire  du  ministère  évangélique ,  les  Juifs  n'en 
dejJieurent  pas  moins  sous  le  voile,  sa?is  se  convertir.  C'est  que  Jésus-Christ  seul  peut 
lever  le  voile  ;  car  c'est  la  religion  en  esprit  qu'il  nous  a  emeignée  qui  en  délivre  et 
nous  rend  capables  de  contempler  sa  vérité  à  visage  découvert,  et  de  nous  inms for- 
mer par  son  esprit  et  son  image  avec  une  perfection  toujours  croissante. 

1.  Commencerons-nous  de  nouveau  à  nous  1.  Incipimui  iterum  nosmetip- 
relever  nous-mêmes  ?  et  avons-nous  besoin,  sos  commeudare?  aut  numquid 
comme  quelques-uns  ',  que  d'autres  nous  e;renius  (sicut  q-sidiin)  commen- 
donnent  des  lettres  de  recommandation  en-  datiliis  epistolis  ad  vos,  aut  ex 
vers  vous,  ou  que  vous  nous  en  donniez?  vobis? 

2.  Vous  êtes  vous-mêmes  notre  lettre,  2.  Epistola  nostra  vos  estis, 
qui  est  écrite  dans  notre  cœur,  qui  est  re-  scripla  in  cordibus  nostris,  qua^. 
connue  et  lue  de  tous  les  hommes  ^;  scitur  et  legitur  ab  omnibus  ho- 

minibus  : 

3.  car  vous  faites  voir  que  vous  êtes  la  3.  manifestati  quod  epistola  es- 
lettre  de  Jésus-Christ,  dont  nous  n'avons  tis  Christi,  ministrata  a  nobis,  et 
été  que  les  secrétaires,  et  qui  est  écrite,  non  scripta  non  atramento,  sed  spiritu 
avec  de  l'encre,  mais  avec  l'Esprit  du  Dieu  Dei  vivi  :  non  in  tabulis  lapideis, 
vivant:  non  sur  des  tables  de  pierre,  mais  sed  in  tabulis  cordis  carnalibus. 
sur  des  tables  de  chair,  qui  sont  vos  cœurs  ^.  , 

4.  Or,  c'est  par  Jésus-Christ  que  nous  4.  Fiduciam  aiitem  talem  ha- 
avons  une  si  grande  confiance  en  Dieu  ;  bemus  per  Christum  ad  Deum  : 

5.  non  que  nous  soyons  capables  de  for-  !  5.  non  quod  sufticientes  simus 
mer  de  nous-mêmes  aucune  pensée,  comme  '  cogitare  aliquid  a  nobis,  quasi  ex 
de  nous-mêmes;  mais  c'est  Dieu  qui  nous  nobis  :  sed  sufficientia  nostra  ex 
eu  rend  capables*.  [  Deo  est  : 

f.  1. —  1  comme  les  adversaires  que  jai  parmi  vous.  Il  est  vraisemblable  que 
quelques-uns  de  ces  faux  doiteurs  avaient  apporté  des  lettres  de  recommandation 
de  la  Palestine,  et  s'en  servaient  pour  se  faire  un  parti. 

f.  2.  —  -  Cest  vous-mêmes,  votre  Eglise,  que  j'ai  fondée,  qui  êtes  ma  lettre  de 
recommandation;  ce  que  j'ai  f;iit  pour  vous  est  prof  indément  gravé  dans  mon 
cœur,  et  chacun  peut  le  reconnaître  et  en  quelque  manière  le  lire  en  vous. 

y.  3.  —  3  J'ai  imprimé  au  fond  de  vos  âmes,  de  manière  à  ce  que  tous  puissent 
le  reconnaître,  par  la  vertu  de  l'Esprit-Saint,  la  foi,  la  charité,  l'espérance,  —  le 
christianisme  tout  entier  (Anselme). 

j.  0.  —  '-  Sens  des  versets  4.  5  eu  union  avec  le  contexte  :  Or.  si  j'ai  devant  Dieu 
la  confiance  que  vous  êtes  vous-mêmes  ma  lettre  de  recommandation,  celte  con- 
fiance vient  de  Jésus-Christ,  non  dp  mes  propres  forces;  car  par  moi-même  je  ne 
puis  pas  même  avoir  une  pensée  véritablement  bonne,  mais  tout  ce  que  je  puis 
repose  uniquement  sur  l'assistance  de  Dieu  (Justin.). 


CHAPITRE  IH.  9 

6.  qui  et  idoneos  nos  fecit  mi-  I     6.  Et  c'est  lui  aussi  qui  nous  a  rendus 
nisfros  noTi  Testamenti  ;  non  lit-    capables  d'être  les  ministres  de  la  nouvelle 
tera,    sed    spiritu  :    littera    enim    alliance,  non  par  la  lettre,  mais  par  l'Es- 
occidit,  spiritus  autem  \iviûcat.  j  prit  ^  :  car  la  lettre  tue,  mais  l'Esprit  vi- 
vifie ®. 

7.  Quod  si  ministratio  mortis,  7.  Que  si  le  ministère  de  la  lettre  gravée 
litteris  deforraata  in  lapidibus,  !  sur  des  pierres  '',  qui  était  un  ministère  de 
fuit  in  gloria,  ita  ut  non  possent  [mort,  a  été  accompagné  d'une  telle  gloire, 
intcndere  filii  Israël  in  faciem  que  les  enfants  d'Israël  *  ne  pouvaient  re- 
Moysi ,  propter  gloriam  vultus  garder  le  visage  de  Moyse  à  cause  de  la 
ejus,  quae  evacuatur  :  j  gloire  dont  il  éclatait,  laquelle  devait  néan- 
moins finir  ; 

8.  quomodo  non  magis  minis-  I  8.  combien  le  ministère  de  l'esprit  doit-il 
tratio  spiritus  erit  in  gloria?  'être  plus  glorieux  '! 

9.  Nam  si  ministratio  damna-  9.  Car  si  le  ministère  de  la  condamnation 
tionis  gloria  est  :  multo  magis  a  été  accompagné  de  gloire,  le  ministère  de 
abundat  ministerium  justiliœ  in  lajustici'  en  aura  incomparablement  davan- 
gloria.  I  tage  **. 

10.  Nam  nec  glorificat^    .  est,  i      10.  El  cette  gloire  même  n'est  point  une 


jj.  6.  —  5  qui  a  mis  en  moi  les  dispositions  requises  pour  être  un  ministre  de  la 
nouvelle  alliance  établie  par  Jésus-Christ  [Luc,  22,  20),  un  représentant  de  Jésus- 
Chris',  .-i;:  la  terre  {Jean,  20,  21),  un  prédicateur  de  la  religion  chrétienne^  et  non 
de  la  religion  suiviinl  la  lettre.  La  religion  de  la  lettre  est  celle  de  l'Aucien  Testa- 
ment. KUe  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  avait  plus  de  rites  extérieurs,  moins  de 
préceptus  qui  p^.l^^ellt  conduire  à  la  conversion  intérieure  de  l'esprit,  et  parce 
iju'eiie  était  CLUi.nie  lo  voile  jeté  sur  l'esprit  que  Jésus-Christ  a  révélé  et  affranchi 
(Voy.  Col.  2,  11),  cuuHJie  la  lettre,  ou  une  suite  de  mots  renfermant  en  eux-mêmes 
un  sens  spirituel  qui  a  besoiu  d'être  éclairci.  La  religion  de  l'esprit  est  celle  de  la 
nouvelle  alliance;  elle  est  ainsi  désignée  parce  qu'elle  consiste  moins  en  pratiques 
l'Xtérieures  qi.'eu  moyens  de  grâces  pour  la  conversion  intérieure  de  l'esprit 
(Comp.  là-deesui  Je«?*,"4,  note  Iti,  et  Act.  2,  uole  5).  Dans  le  grec  :  De  la  nouvelle 
alliance,  non  de  la  lelUe,  mais  de  l'esprit. 

«Pour  rattacher  la  particule  car  à.  la  suite  des  idées,  suppléez:  Laquelle  re- 
ligion en  esprit  est  le  plus  grand  bienfait;  car  la  religion  de  la  lettre  tue,  la  reli- 
gion eu  esprit  donne  la  vie.  Mais  sous  quel  rapport  la  rebgion  de  l'aucienne  al- 
liance lue-l-elle?  Parce  que  non-seulement  elle  menace  de  la  mort  ceux  qui  trans- 
gressent la  loi,  mais  encore  qu'elle  ne  peut  la  détourner;  car  elle  f.it,  il  est  vrai, 
counaitre  ce  qui  est  péché,  mais  elle  ne  renferme  en  elle-même  aucun  moyen 
capable  de  fau-e  absolument  éviter  le  péché,  accomplir  entièrement  la  loi,  et  expier 
le  péché  lui-même,  eu  sorte  que  le  péeheur  demeure  sujet  à  la  mort  qu'il  a  méri- 
tée (Voyez  sur  l'impuissance  de  la  loi  simple  Rom.  6,  7.  8.  Gai.  3,  21).  La  rehgion 
de  l'alliance  nouvelle  donne  la  vie,  parce  que  à  l'aide  des  moyens  par  lesquels 
elle  conlère  la  grâce,  non-seulement  elle  peut  faire  éviter  le  péché,  mais  encore 
l'effacer,  de  manière  qu'elle  arrache  absolument  l'homme  à  la  mort,  et  qu'elle  peut 
le  rappeler  à  la  vie  de  l'âme  et  du  corps  (Comp.  Jean,  14,  note  5). 

jp.  7.  —  "^  La  religion  de  l'ancienne  alliance,  la  loi,  est  dite  gravée  sur  la  pierre, 
parce  que  la  principale  partie  de  la  loi,  les  dix  commandements,  avait  été  gravée 
sur  deux  tables  de  pierre  (2.  Moijs.  20). 

*  Lorsque  Moyse  descendit  du  mont  Sinai,  son  visage,  par  suite  de  son  com- 
merce avec  Dieu,  brillait  d'une  si  vive  lumière,  que  les  Israéhtes,  pénétrés  d'effroi, 
n'osaient  le  regarder  (2.  Moys.  34,  29  et  suiv.). 

Jt.  8.  —  9  Sens  des  versets  7  et  8  :  Le  ministère  que  Dieu  m'a  conûé  est  un  mi- 
nistère glorieux  et  d'une  émineute  dignité:  car  si  même  le  ministère  de  Moyse  qui 
ne  servait  que  la  lettre  qui  tue,  fut  environné  d'une  gloire  qui  brillait  jusques  sui 
son  visage,  gloire  qui,  à  la  vérité,  n'était  pas  durable,  mais  qui  n'était  que  pour 
un  temps  très-court,  parce  que  la  religion  même  dont  il  était  ministre  ne  devait 
durer  que  peu  de  temps;  combien  plus  les  fonctions  du  ministère  de  la  religion 
de  la  nouvelle  alliance  doivent-elles  mériter,  à  raison  de  leur  éminence,  d'être  en- 
vironnées de  gloire  et  de  distinction! 

>•.  9.  —  1"  Le  ministère  de  Moyse  est  appelé  un  ministère  de  condamnation, 
parce  qu'il  ne  pouvait,  en  vertu  de  la  seule  loi,  empêcher  la  condamnation  {Voy. 
note  6). 
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II.  ÈPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  CORINTHIENS. 


■véritable  frloire,  si   on   la  compare  a^ec  la 
sublimité  de  celle  île  l'Evangile  ". 

H.  Car  si  le  ministère  qui  devait  finir  a 
été  glorieux,  celui  qui  durera  toujours  le 
doit  être  beaucoup  da\antas:e  **. 

12.  Ayant  donc  une  telle  espérance,  nous 
nous  conduisons  avec  toute  sorte  de  liberté; 

13.  et  nous  ne  faisons  pas  comme  Moyse, 
qui  se  mettait  un  voile  sur  îe  visaa-e,  de 
peur  que  les  enfants  d'Israël  ne  contemplas- 
sent sur  sa  face  ce  qui  devait  passer  ^^, 

14  Aussi  leurs  esprits  sont  demeurés 
endurcis  et  aveuglés  *'*.  Car  jusqu'aujour- 
d'hui même,  lorsqu'ils  lisent  l'Ancien  Tes- 
tament, ce  voile  demeure  toujours  sur  leur 
cœur,  sans  être  levé,  parce  qu'il  ne  s'ôte 
que  par  Jésus-Christ*''. 

15.  Ainsi  jusqu'à  cette  heure,  lorsqu'on 
lit  Moyse,  ils  ont  un  voile  sur  leur  cœur. 


quod  claruitin  hac  parte,  propter 
excellentcm  gloriam. 

11.  Si  enim  quod  evacuatur, 
per  gloriam  est  :  multo  magis 
quod  manet,  in  gloria  est  : 

12.  Habentes  iaiitur  talem  spem, 
multa  fiducia  utimur  : 

13.  et  non  sicut  Moyses  ponebat 
velamen  super  faciem  suara,  ut 
non  intenderent  filii  Israël  in  fa- 
ciem ejus,  quod  evacuatur, 

14.  sed  ohtusi  sunt  sensus  eo- 
rum.  Usque  in  hodiernum  enim 
diem,  idipsum  velamen  in  lectione 
veteris  Testamenti  manet  non  re- 
velatum  (quoniam  in  Christo  eva- 
cuatur), 

lo.   sed  usque   in    hodiernum 
diem,  cum  legitur  Moyses,  vêla 
men  positum  est  super  cor   eo- 
rum. 


f.  10.  —  "  Ainsi  le  ministère,  qui  autrefois  avait  sa  gloire  dans  l'ancienne  loi, 
cesse  présentement  d'être  glorieux,  cnr  son  éclat  disparaît  devant  la  sublimité  du 
ministère  du  ministre  de  ralliauce  nouvelle. 

f.  11.  —  '2  Celte  différence  ne  doit  pas  surprendre;  car  si  le  ministère  de  l'an- 
cienne alliance  ,  lequel  ne  devait  pas  être  de  longue  durée  (Gai.  3,  19),  fut  si  glo- 
rieux, la  gloii'e  attachée  à  ce  qui  sera  permanent,  doit  être  sans  doute  plus  grande 
encore. 

f.  13.  —  1*  Ayant  donc  l'espoir  que  Dieu  est  glorifié  par  mon  ministère,  au  moyeu 
des  bénédictions  qu'il  répand  sur  mes  travaux,  je  me  montre,  en  qualité  d'apôtre, 
sans  crainte,  avec  toute  liberté  et  confiance,  et  je  n'imite  point  Moyse,  qui  cachait 
l'éclat  périssable  de  sou  visage  aux  yeux  des  Israélites;  mais  je  fais  paraître  mon 
ministère  dans  tout  son  éclat,  en  manifestant  toutes  les  richesses  de  la  science 
chrétienne.  Dans  le  grec:  ....  sur  le  visage,  de  peur  que  les  enfants  d'Israël  ne 
fissent  attention  à  la  fin  de  ce  qui  se  passait.  —  *ncic  to /un  ànviiTui  to-ç  iiov(  l7?xnK 
tic  Tc  TiKocToù  x.a.ra.pyovfXi\ov.  Ce  qui  passait  était  l'éclat  de  la  face  de  Moyse.  Sens  : 
Ayant  donc  l'espoir....  et  je  ne  fais  pas  en  cela  comme  Moyse,  qui  voilait  son  vi- 
sage radieux,  de  peur  que  les  Israélites  ne  vinssent  à  remarquer  la  cessation  de 
cet  éclat,  ce  qui  aurait  pu  leur  faire  craindre  que  leur  alliance  avec  Dieu  ne  fût 
que  passagère,  mais,  etc.  —  Moyse  voilait  toujours  son  visage  devant  le  peuple, 
lorsqu  il  avait  cessé  de  parler  (2.  Moys.  34,  33),  de  peur,  ainsi  que  le  dit  l'Apôtre 
d'après  le  texte  grec,  que  la  disparition  de  l'éclat  dont  il  brillait,  ne  fît  croire  aux 
Israélites  que  leur  alliance  n'était  que  pour  un  temps.  Les  versets  14-16  en  donnent 
le  motif  spirituel  qui  est  très-prol'oud.  D'après  ces  versets,  c'était  une  action  sym- 
bolique, pour  figurer  que  toute  la  loi  mosaïque  avec  ses  cérémonies,  ses  sacrifices 
et  ses  prescriptions,  n'était  qu'un  voile  qui  couvrait  la  vérité  chrétienne,  une  en- 
veloppe qui  cachait  le  germe,  laquelle  devait  tomber  lorsque  le  Christ  eut  paru,  et 
que  l'esprit  eut  été  délivré  de  ces  voiles.  Suivant  ce  sens  profond,  saint  Paul  se 
fait  à  lui-même  l'application  de  cette  manière  d'a'-ir,  et  c'est  comme  s'il  disait  :  Je 
ne  cache  point  comme  Moyse  la  vérité  de  Jésus-Christ,  mais  je  la  fais  paraître  dans 
toute  sa  gloire. 

y.  14.  —  1*  Mais  quoique  je  laisse  éclater  la  gloire  de  mon  ministère  {Voy.  note 
13),  les  Juifs  ne  se  convertissent  pas,  mais  ils  demeurent  endurcis  (Voy.  Ps.  68, 
note  24). 

15  Car  encore  présentement,  quand  ils  Usent  dans  la  synagogue  l'Ancien  Testa- 
menl,  la  vérité  chrétienne  qu'il  couvre,  demeure  voilée  et  cachée  pour  eux,  ce 
qui  est  tout  naturel,  parce  qu'il  n'y  a  que  la  foi  eu  Jésus-Christ  qui  puisse  ôter  ce 
voile,  attendu  que  celui-là  seul  qui  croit  découvre  comment  tout  rAucieu  Testa- 
ment se  rapporte  à  Jésus-Christ  et  à  son  règne.  L'Apôtre  fait  ici  eu  mémo  temps 
allusion  à  l'usage  où  sont  les  Juifs,  usage  qui  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours,  de 
se  mettre  sur  la  tète,  pendant  la  lecture  de  la  loi,  un  voile  qui  pend  et  qu'ils  ap- 
pellent TalUt. 


CHAPITRE  IV, 


H 


16.  Cura  autem  con-versus  fue- 
rit  ad  Dominum,  auferetur  vela- 
men. 

17.  Doniinus  ttutem  Spiritus 
est  :  ubi  autem  Spiritus  Doinini, 
ibi  libertas. 

18.  Nos  vero  oumes,  revelata 
facie  gloiiam  Domini  spéculantes. 
in  earadem  imagineni  traiisfor- 
niamur  a  clarite  in  claritatem, 
tanquam  a  Domini  Spiritu. 


'     16.  Mais   quand  leur  cœur  se  tournera 
vers  le  Seigneur,  alors  le  -voile  sera  ôté. 

17.  Or,  le  Seigneur  est  Esprit:  et  où  est 
!  l'Esprit,  là  est  aussi  la  liberté  *^.  Jean,  4,  24. 

18.  Ainsi  nous  tous  n'ayant  point  de  voile 
qui  nous  couvre  le  visage,  et  contemplant 
la  gloire  du  Seigneur,  nous  sommes  trans- 
formés en  la  même  image,  nous  avançant 
de  clarté  en  clarté  par  l'illumination  de 
l'Esprit  du  Seigneur  '''. 


aiAPlTRE  IV. 


Etant  donc  en  qualité'  de  ministre  de  la  nouvelle  alliance,  revêtu  d'une  si  éminente  di- 
gnité, je  travaille  avec  une  ardeur  infatigable ,  mais  sans  recourir  h  aucun  artifice 
trompeur ,  proposant  la  vérité  dans  la  pureté  et  avec  droiture.  A  l'égard  de  ceux  qui 
se  perdent ,  la  vérité  parait ,  il  est  vrai,  voilée;  mais  c'est  Satan  qui  les  aveugle,  de 
peur  qu'ils  ne  voient  la  lumière  de  l'Evangile.  Aijisi  que  tous  les  vrais  apôtres,  je 
dédaigne  toute  espèce  d'artifice,  parce  que  nous  ne  prêchons  point  notre  doctrine, 
mais  Jésus;  car  pour  nous,  nous  ne  nous  donnons  que  pour  ses  ministres,  recevant 
d'en  haut  la  lumière  pour  la  communiquer  aux  autres.  Or,  quelque  sublime  que  soit 
notre  ministère ,  il  est  joint  en  nous  à  une  grande  fragilité  et  à  ime  indigence  ex- 
trême,  afin  que  les  succès  glorieux  dont  il  est  couronné  soient  attribués,  non  pas  à 
nous,  mais  à  Dieu.  Nous  marchons  au  milieu  des  afflictions  et  des  dangers  de  mort 
de  tout  genre  pour  le  nom  de  Jésus ,  afin  qu'un  jour  la  vie  glorieuse  de  Jésus  se  revête 
aussi  en  Jiotis.  Sans  cesse  je  suis  environné  de  la  mort ,  mais  rempli  de  confiance  dans 
le  secours  de  Dieu,  et  sachant  bien  que  nous  ressusciterons  tous,  loin  de  perdre  cou- 
rage, je  puise  une  grande  coniolafion  dajis  la  nouvelle  vie  que  prend  en  moi  l'homme 
intérieur,  quoique  l'homme  extérieur  meure,  consolation  qu'augmente  encore  la  vue 
de  la  gloire  éternelle  qui  nous  est  ré-iervéc  après  cette  vie  passagère. 


1.  Idoo  habcntes  administratio- 
nem,  juxta  quod  misericordiam 
consecuti  sumus,  non   deficimus, 

2.  sed  abdicamus  occ\ilta  dede- 
coris,  non  ambulantes  in  astutia, 
neque   adultérantes  verbum  Dei, 


1.  C'est  pourquoi  ayant  reçu  un  tel  mi- 
nistère '  selon  la  misé'  icorde  qui  nous  a  été 
faite  ^,  nous  ne  nous  laissons  point  abattre; 

2.  mais  nous  rejetons  loin  de  nous  les  ar- 
tifices qui  se  cachent,  comme  étant  honteux, 
ne  nous  conduisant  point  avec  ruse,  et  n'al- 


y.  17.  —  *"  car  le  Seigneur  est  esprit,  et  il  est  l'auteur  de  la  reliriion  en  esprit  et 
en  vérité;  or,  où  sont  î'es|irit  et  la  vérité,  là  riiûmme  est  aUVauchi  dps  ombres, 
des  voiles,  des  liuures  de  l'ancienne  alUaucu,  qui  ne  sont  point elles-nièmes  lesprit 
et  la  vénlé,  mais  qui  les  figuraient  seulement,  allVancliies  de  la  servitude  de  la  lettre 


{pl.  h.  y.  6}  et  de  toutes  les  servitudes  que  la  loi  de  la  lettre  ne  pouvait  faire  dis- 
paraître, de  l'esclavage  de  l'erreur,  du  péché  de  la  corruption,  de  la  concupiscence, 
de  la  mort. 

y.  IS.—  '■'  Et  transportés  ainsi  dans  le  domaine  de  la  vérité,  nous  contemplons 
tous  dès  ici-bas  la  gloire  du  Seigneur,  c'esl-à-dire  sa  vérité,  d'une  manière  immé- 
diate, s;ms  ies  ligures  et  les  cérémonies  de  l'ancienne  alliance ,  non  pas,  il  est  vrai, 
parfaitement,  mais  à  peu  près  comme  l'on  vo.t  l'objet  qui  se  [-.eint  dans  le  miroir, 
et  son  eï'prif  lait  ijue  nous  furmous  eu  nous  comme  une  clarté  et  une  perfecliou 
toujours  croissante,  1  image  de  tout  son  être.  Daus  le  iirec  :  Pour  nous,  contem- 
plant t  "US  saub  avoii  le  visage  voilé,  comme  dans  un  miroir,  la  gloire  du  Seigneur, 
nous  S(.m(ue3,  etc   Le  sens  est  le  même. 

>'•  1.  —  '  L'.Vpôtre  se  réfère  au  cbap.  3,  7.  8,  où  il  a  parlé  de  l'éminence  de  la 
dignité  d;i  uiimstére  clirétieu. 

«  Voy.  pl.  h.  3,  G. 
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térant  point  la  parole  de  Dieu  ',  mais  nous 
recommandant  pnr  la  manifestation  de  la 
vérité,  à  la  conscience  de  tous  les  hommes 
devant  Dieu*. 

3.  Que  si  l'Evangile  que  nous  prêchons 
est  encore  voilé  ^,  ce  n'est  que  pour  ceux 
qui  périssent  qu'il  est  voilé, 

4.  pour  ces  infidèles  dont  le  Dieu  de  ce 
siècle  ®  a  aveuglé  les  esprits'',  afin  qu'ils  ne 
soieut  point  éclairés  par  la  lumière  de  l'E- 
vangile de  la  gloire  de  Jésus-Christ  *,  qui 
est  l'image  de  Dieu  '. 

5.  Car  nous  ne  nous  prêchons  pas  nous- 
mêmes  ^"j  mais  nous  prêchons  Jésus-Christ 
notre  Seigneur;  et  quant  à  nous,  nous  nous 
regardons  comme  vos  serviteurs  par  Jésus"; 

6.  parce  que  '^  le  même  Dieu  qui  a  com- 
mandé que  la  lumière  sortît  des  ténèbres '*, 
a  fait  luire  sa  clarté  dans  nos  cœurs,  afin 
que  nous  puissions  éclairer  les  autres  par  la 
connaissance  de  la  gloire  de  Dieu,  selon 
qu'elle  paraît  en  Jésus-Christ  **. 

7.  Or  nous  portons  ce  trésor  dans  des 
vases  de  terre ,  afin  que  la  sublimité  de 
l'œuvre  soit  attribuée  à  la  vertu  de  Dieu,  et 
non  à  nous  ^^. 


sed  in  manifestatione  Teritatis 
commendantes  nosmetipsos  ad 
omnem  conscientiam  hominum 
coram  Deo. 

3.  Quod  si  etiam  opertum  est 
Evangelium  nostrum;  in  iis,  qui 
pereunt,  est  opertum  : 

4.  in  quibus  Deus  hujus  saeculi 
excfecavit  mentes  infideliura,  ut 
non  fulgeat  illis  illuminatio  Evan- 
gelii  gloriae  Christi,  qui  est  imago 
Dei. 

0.  Non  ecim  nosmetipsos  prœ- 
dicamus ,  sed  Jesum  Christum 
Dominura  nostrum  ;  nos  autem 
serves  vestros  per  Jesum  : 

6.  quoniam  Deus,  qui  dixit  de 
tenebris  lucem  splendescere,  ipse 
illuxit  in  cordibus  nnstris,  ad  il- 
luminalionem  scientiîe  claritatis 
Dei,  in  facie  Christi  Jesu. 

7.  Habemus  autem  thesaurum 
istum  in  vasis  fictilibus  :  ut  subli- 
mitas sit  virtutis  Dei,  et  non  ex 
nobis. 


X'.  2.  —  3  Saint  Paul  a  en  vue  ces  faux  docteurs  qui,  pour  se  faire  un  parti,  em- 
ployaient toute  espèce  de  moyens,  affectaient  de  parler  avec  art,  n'enseignaient 
que  ce  qu'ils  espéraient  pouvoir  leur  gasner  la  faveur;  et  ces  autres  docteurs  en- 
core qui,  ainsi  que  saint  Paul,  proposaient  la  parole  de  Dieu  sans  l'altérer,  mnis 
dans  le  dessein  iriminel,  au  moyen  de  ces  artilices,  de  le  calomnier  et  de  détruire 
son  autorité. 

•»  Mais  en  prêchant  la  vérité,  je  me  recommande  moi-même  auprès  de  tous  les 
hommes  qui  portent  à  mon  égard  un  jugement  (ousciencieux,  comme  un  prédica- 
teur qui  n'a  que  Dieu  en  vue. 

y.  ;-).  —  3  notamment  pour  les  Juifs,  à  cause  du  voile  qu'ils  ont  devant  les  yeux 
(pi.  h.  3,  13),  il  ne  leur  parait  pas  encore  être  la  vérité.  —  *  Ce  n'est  que  pour 
ceux  gui  périssent  qu'il  est  voilé;  pour  ceux  qui  veulent  bien  périr  en  refusant  de 
croire  (De  Sacy). 

y.  4.-6  Satau  (Voy.  Jean,  12,  31  et  suiv.  Ephés.  6,  12). 

■^  qui  se  laissent  séduire  et  endurcir  par  les  œuvres  et  les  illusions  de  satan,  par 
l'erreur  et  le  vice. 

8  atiu  que  la  lumière  de  la  doctrine  évangélique  touchant  la  gloire  de  Jésus-Christ 
ne  les  éclaire  point. 

9  Dieu  de  Dieu,  l'empreinte  visible  (la  forme  exprimée  au  dehors)  du  Dieu  invi- 
sible (.  hil.  2,  6.  Hébr.  1,  3). 

y.  .3.  — 10  La  particule  car  se  rapporte  au  t.  2.  Nous,  les  autres  apôtres  et 
moi,  nous  n'avous  besoin  d'aucun  artifice  pour  nous  faire  un  parti;  car  nous  ne 
cherchons  point  notre  gloire;  nous  ne  prêchons  point  une  doctrine  qui  soit  à  nous, 
mais,  etc.  (Tliéophil.,  CEcumeu.). 

"  Pour  nous,  nous  ne  nous  glorifions  que  d'une  chose,  c'est  d'être  vos  serviteurs 
dans  la  vertu  de  Jésus,  en  vuede  vous  aider  à  opérer  votre  salut. 

y.  6.  —  1-  Saint  Paul  explique  comment  Dieu  a  formé  les  apôtres  et  en  a  fait  ses 
mini.-tres. 

13  Voy.  1.  Moys.  4,  3. 

1*  Ce  même  Dieu  a  fait  luire  la  lumière  dans  nos  cœurs,  afin  que  nous  puissions 
communiquer  aux  autres  la  lumière  de  la  science  de  Dieu,  laquelle  brille  dans  la 
doclrine  —  *  et  dans  la  personne,  etc.,  de  Jésus-Christ  (Ambr.). 

y.  7.  —  1»  Mais  à  ces  lumières  intérieures  eont  jointes  en  nous  au  dehors  la  fra- 
gilité et  l'indigence,  afin  que  les  succès  extraordinaires  qui  accompagnent  notre 
prédication  ne"  nous  soient  pas  attribués  mais  à  !*•    «le-puissance  de  Dieu  (Chrys.). 
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8.  la  omnibus  tribulationem 
pHtimur,  sed  non  angustianiur  : 
aporiamur,  sed  non  destituiinur  : 


9.  persecutionem  patimur,  sed 
non  derelinquiraur  :  dejicimur^ 
sed  non  perimus  : 

10.  seniper  mortificationem  Jesu 
in  torpore  nostro  circuraierenteSj 
ut  et  \ita  Jesu  manifestetur  in 
corporibus  nostris. 

11.  Semper  enira  nos,  qui  vi- 
Tinius  ,  in  niortem  tradimur 
propter  Jesum  :  ut  et  vila  Jesu 
manilestelur  in  carne  nostra  mor- 
tali. 

12.  Ergo  mors  iu  nobis  opera- 
tur,  vita  autem  in  vobis. 

13.  Habentes  autem  eumdem 
spiritual  fidei,  sicut  scriptum  est  : 
Credidi,  pi  opter  quod  iocutus  sum  : 
et  nos  credimus,  propter  quod  et 
loquimur  : 

14.  scientes  quoniam  qui  sus- 
citavit  Jesum,  et  nos  cum  Jesu 
suscitabit,  et  constiiuct  vobiscuui. 

15.  Oumia  enim  propter  \os  : 
ut  giatia  abundaus,  per  multos 
iu  gratiarum  actione,  abundet  iu 
gloriam  Dei. 


16.   Propter  quod    non   defici-i 
mus  :  sed  licet  is,  qui  loris  est, 
noster  liomo    corruuipalur   :    ta- 


8.  Nous  sommes  pressés  de  toutes  sortes 
d'afflictions**,  mais  nous  n'en  sommes  pas 
accablés  "  :  nous  nous  trouvons  dans  des 
difficultés  insurmontables ,  mais  nous  n'y 
succombons  pas; 

9.  nous  sommes  persécutés,  mais  non  pas 
abandonnés;  nous  sommes  abattus,  mais  non 
pas  entièrement  perdus  '*, 

10.  portant  toujours  en  notre  corps  la 
mort  de  Jésus,  afin  que  la  vie  de  Jésus  pa- 
raisse aussi  dans  notre  corps  '*. 

11.  Car  nous  qui  vivons,  nous  sommes  à 
toute  heure  livrés  à  la  mort  pour  Jésus,  atin 
que  la  vie  de  Jésus  paraisse  aussi  dans  notre 
chair  mortelle. 

12.  Ainsi  sa  mort  opère  en  nous,  et  sa 
vie  eu  vous^". 

13.  Mais  parce  que  nous  avons  un  même 
esprit  de  foi,  selon  qu'il  est  écrit  :  J'ai  cru, 
c'est  pourquoi  j'ai  parlé;  nous  croyons  aussi 
nous  autres,  et  c'est  aussi  pourquoi  nous 
parlons 2',  Ps.  Ho,  10. 

14.  sachant  que  celui  qui  a  ressuscité 
Jésus  ^^,  nous  ressuscitera  aussi  avec  Jésus  ^•■'j 
et  nous  placera  avec  vous  en  sa  présence^'. 

lo.  Car^^  toutes  choses  sont  pour  vous  *", 
afin  que  la  grâce  se  répandant  avec  abon- 
dance, il  en  revienne  aussi  à  Dieu  plus 
de  gloire  par,  les  témoignages  de  recon- 
naissance qui  lui  en  seront  rendus  par  plu- 
sieurs ^^. 

16.  C'est  pourquoi  nous  ne  perdons  point 
courage;  mais  encore  que  dans  nous  l'hom- 
me extérieur  se  détruise,  néanmoins  l'hom- 


f.  8. —  '8  Suivent  maintenant  quelques  traits  de  cette  faiblesse. 

1"'  car  Dieu  soutient  noire  courage. 

y.  9.  — '8  ComiJ.  avec  les  versets  8.  9.  Act.  14,  18.  16,  22  et  suiv.  19,  23  et  suiv. 

jf.  10.  —  *^  Sans  cesse  nous  sommes  exposés  comme  Jésus  aux  tribulations,  à  la 
persécution,  à  la  mort,  mais  tout  cela  arrive  atiu  quuu  jour,  à  la  résurrection,  la 
vie  glorieuse  de  Jésus  suit  manifestée  aussi  dans  notre  corps  (y.  14). 

^.  12.  —  2"  Ge^t  ainsi  que  soullrir  jusqu'à  la  mort  est  mon  parlaire,  an  lieu  que 
«;e  que  je  souffre  vous  conduit  à  la  vie  de  l'esprit,  au  sulul,  au  bonheur.  Mais  parce 
que,  etc.  (>'.  13;,  je  ne  perds  point  courage. 

y.  13.  —  *'  Mais  parce  que  au  milieu  de  mes  soufîVances,  j'ai  cette  confiance  dans 
Tassistauce  divine  que  le  Psahuible  exprimait,  lorsqu'il  disait  :  J'espère  en  Dieu, 
e'est  pourqui/i  je  l'ai  confessé  publiquement,  atiu  qu'il  vieuue  à  mou  secours;  moi 
aussi  j'espère  eu  Dieu,  et  je  confesse  ouvertement  l'espérance  que  j'ai  eu  lui. 

>■.  14.  —  '^-  Dans  le  grec  :  le  Seigueur  Jésus. 

**  Daus  le  grec  :  par  Jéaus. 

**  me  donnera  aiusi  qu'à  vous  de  ressusciter  glorieusement  et  d'être  h-jureux 
durant  l'éternité. 

y.  15.  —  ^'  Ceci  se  raltaclie  au  mot  qui  précède  immédiatement:  avec  vous,  etc. 

2*  Tout  ce  que  je  fais  et  ce  que  je  aoutlie  connue  ajjôire ,  a  votre  salut  pour  tin. 

"  afin  que  la  grâce  de  Dieu  qui  opère  dans  taut  d  àuies  des  l'ruiLà  de  vertu  si 
abondants,  contribue  d'autaut  plus  à  l'aire  gloritier  Dieu,  lorsqu'au  si  grand  nom- 
bre d'bouuiies  seront  dan-  l'obligation  de  lui  rendre  d  éternelles  actions  de  gràcc* 
pour  leur  propre  gloire  et  leur  salut. 
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me  intérieur  se  renouTelle  de  jour  en  jour  ^^ 


17.  Car  le  moment  si  court  et  si  léger 
des  aJ'Ûictions  que  nous  souffrons  en  cette 
vie,  produit  en  nous  le  poids  éternel  d'une 
souveraine  et  incomparaljle  gloire  2^. 

18.  Ainsi  nous  ne  considérons  point  les 
choses  visibles  ^^,  mais  les  invisibles;  parce 
que  les  choses  visibles  sont  temporelles, 
mais  les  invisibles  sont  éternelles. 


men  is,  qui  intus  est,  renovatur 
de  die  in  dieni. 

17.  Id  enim,  quod  in  prseseati 
est  momentaneum  et  levé  tribu-, 
lationis  nostrse,  supra  modum  in 
suhlimitate  jeternum  gloriae  pon- 
dus operatur  in  nobis. 

18.  non  contemplantibus  nobiâ 
quae  videntur,  sed  quse  non  vi- 
dentur.  Qufe  enim  videntur,  tem- 
poralia  sunt  :  qute  autem  non  vi- 
dentur, aeterna  sunt. 


CHAPITRE  V 

Je  vois  en  effet  qu'après  ma  mort ,  j'entrerai  dans  une  demeure  incorruptible ,  demeure 
après  laquelle  je  soupire  même  sous  l'enveloppe  de  ce  corps,  et  où  je  souhaite  être 
reçu,  si  d'ailleurs  j'en  suis  trouve'  digne  ;  oui,  d^s  cette  vie  je  souhaite  que  mon  corps 
soit  promptement  glorifié;  ce  qui  dépend  de  Dieu,  qui  par  son  divin  Esprit,  m'ins- 
pire un  ardent  désir  de  ma  dissohdion ,  et  m'a  donné ,  dans  le  même  Esprit,  le  gage 
de  ma  glorification.  C'est  pourquoi  au  milieu  de  toutes  les  épreuves  de  la  vie  que  je 
mène  ici-bas,  dans  la  foi ,  Imn  du  Seigneur ,  vie  que  je  changerais  si  volontiers  con- 
tre le  bonheur  de  voir  mon  Seigneur ,  je  ne  perds  point  courage ,  et  je  m'efforce  de 
me  rendre  agréable  à  celui  qui  un  jour  me  jugera.  C'est  dans  la  crainte  de  ces  juge- 
ments que  j'exerce  mon  ministère,  ainsi  que  Dieu  le  sait  et  vous  aussi,  ce  que  je  ne 
rappelle  qu'a  fin  de  vous  fournir  un  moyen  de  prendre  ma  défense  auprès  de  mes  dé- 
tracteurs,  dont  tous  les  efforts  ne  tendent  qu'à  présenter  ma  conduite  sous  un  fansc 
jour.  Dans  quelque  état  que  je  me  trouve ,  je  n'ai  qu'une  chose  en  vue,  la  gloire  da 
Dieu  et  votre  salut,  et  cela ,  je  m'y  crois  obligé  par  l'amour  de  Jésus-Christ,  pour 
lequel  tous  les  hommes  aussi  bien  que  moi  doivent  vivre,  puisqu'il  est  mort  pour  tous. 
C'est  là  la  raison  pour  laquelle  je  71e  fais  plus  aucune  attention  à  la  condition  terres- 
tre de  qui  que  ce  soit  ;  mais  je  n'ai  égard  qu'à  h  nouvelle  créature  formée  de  Dieu, 
qui  par  la  médiation  de  Jésus-Christ ,  a  admis  l'homme  à  se  réconcilier  avec  lui,  et 
qui  m'a  aussi  confié  le  ministère  de  la  réconciliation.  Ce  ministère,  je  l'exerce  à  la 
place  de  Jésus-Christ  ;  car  c'est  lui  qui  est  l'unique  médiateur,  Dieu  en  ayant  fait  la 
victime  pour  le  péché. 

1.  Car  nous  savons  *  que  si  cette  maison  |       1.  Scimus    enim,    quoniam    si 

y.  16.  —  28  car  quoique  mon  corps,  par  suite  des  sacrifices  que  je  dois  faire,  et 
des  peines  que  j'endure  pour  vous,  tombe  en  lambeaux,  néanmoins  mon  esprit  se 
rajeunit  chaque  jour,  il  acquiert  de  jour  en  jour  de  nouvelles  forces,  parce  que  je 
tiens  mes  regards  fixés  sur  la  gloire  et  la  félicité  futures  qui  m'attendent.  —  Le 
serviteur  de  Dieu  n'a  au  dehors  aucun  repos  ici-bas;  il  n'arrive  au  repos  que  par 
sa  mort  bienheureuse.  L'homme  extérieur  est  toujours  au  temps  de  la  passion  et  à 
la  semaine  sainte;  l'homme  intérieur  célèbre  chaque  jour  la  fête  de  Pâques  et  le 
temps  de  la  résurrection. 

^.  n.  —  29  g)i  nous,  en  ce  que  nous  avons  l'espérance  d'arriver  à  celte  gloire,  si 
nous  souffrons  avec  patience. —  Quelque  enclin  que  l'on  soit  à  grossir  ce  que  l'on 
souffre,  à  le  regarder  comme  long  et  pénible,  cela  toutefois  n'est  rien  quand  on  le 
met  dans  la  balance  de  la  justice,  et  qu'on  le  compare  avec  la  gloire  à  venir  [Voy. 
Rom.  8,  18.  1.  Pier.  1,  6  et  suiv.). 

^,  18.  —  2''  les  souffrances  ni  les  joies  d'ici-bas.  —  Il  est  donc  bien  im[iortant  de 
tenir  les  yeux  élevés.  Les  choses  visibles,  les  biens,  les  honneurs,  etc.,  nous  crient  : 
Ne  vous  attachez  pas  à  nous,  car  nous  ne  pouvons  demeurer  ensemble,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  eu  nous  d'éternel.  Celui  qui  du  haut  d'une  montagne  abaisse  ses 
regards,  ou  bien  ne  voit  pas  du  tout  les  objets  qui  sout  dans  la  vallée,  ou  il  ne  les 
voit  que 
du  temps 
grand  cas_ 
dessus  de  toutes  choses  et  raniment  ses  forces. 

ji-.  1,  —  1  Voyez  ce  qui  précède.  Je  me  console  par  la  considération  de  la  gloire 
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terrestris  domus  iiostra  hujus  ha- 
bitationis  dissohatiir,  (|uod  a'di- 
flcationem  ex  Deo  habemus,  do- 
muni  non  manufactanij  aeternam 
in  cœlis. 

2.  Nam  et  in  hoc  ingemisci- 
mus,  habitationem  nostrara,  quœ 
de  cœlo  est,  superindui  cupientis  : 

3.  si  tamen  yestili,  non  nudi 
inveuiamur. 

4.  Nam  et  qui  sunius  in  hoc 
tabeinaculo ,  ingemiscimus  gra- 
vaii  :  eo  quod  noluuius  expoliari, 
sed  supervestiri,  ut  absorbeatur 
quud  niortale  est,  a  vita. 

5.  Qui  autem  efficit  nos  in  hoc 
Ipsum,  Deiis,  qui  dédit  nobis  pi- 
giuis  Spiritus. 

6.  Audentcs  igitur  semper, 
sciontes  quoniam  dum  sumus  in 
toipore,  peregrinamur  a  Uomino  : 


.  (per  fidem  enim  ambulamus, 
et  non  per  speciem) 

8.   audemus  autem,  et  bonam 
■voluntatem  habemus  magis  père-  j 
grinari   a    corpore,    et  pruiseutes 
esse  ad  Douiiuum. 


de  terre  ^  où  nous  habitons,  \ient  à  se  dis- 
soudre. Dieu  nous  donnera  dans  le  ciel  une 
autre  maison  qui  ne  sera  point  faite  de  raam 
d'homme,  et  qui  durera  éternellement^. 

2.  C'est  ce  qui  nous  fait  soupirer  dans  le 
désir  que  nous  avons  d'être  revêtus  de  cette 
maison  céleste  ^; 

3.  si  toutefois  nous  sommes  trouvés  vêtus, 
et  non  pas  nus^. 

4.  Car  pendant  que  nous  sommes  dans  ce 
corps  comme  une  tente,  nous  gémissons 
sous  sa  pesanteur^,  parce  que  nous  ne  vou- 
lons pas  être  dépouillés,  mais  être  revêtus 
par  dessus,  eu  sorte  que  ce  qu'il  y  a  de 
mortel  en  nous  soit  absorbé  par  la  vie". 

0.  Or  c'est  Dieu  qui  nous  a  formés  pour 
cet  état,  et  qui  nous  a  donné  pour  gage  son 
lisprit  ■^. 

6.  Nous  sommes  donc  toujours  pleins  de 
confiance  :  et  comme  nous  savons  que  pen- 
dant que  nous  habitons  dans  ce  coips,  nous 
sommes  éloignés  du  Seigneur,  et  hors  de 
notre  patrie  ^, 

7.  parce  que  '"  nous  marchons  par  la  foi, 
et  non  encore  par  une  claire  vue  "; 

8.  dans  cette  confiance  que  nous  avons, 
nous  aimons  mieux  sortir  de  ce  corps,  pour 
aller  habiter  avec  le  Seigneur  ^^ 


•ulure;  car  je  sais,  etc.  L'Apôtre  parle  de  lui-même  au  nombre  pluriel,  comme  il 
•  ui  arrive  souvent. 

2  i.o!r(;  corps.  Le  grec  porte  avec  beaucoup  de  justesse  et  d'énergie  :  la  tente  qui 
!h  i.:5  rfert  de  demeure ,  notre  première  tente;  car  nous  n'y  habitons  qu'aussi  loug- 
leuii's  que  dure  notre  pèleriua^e  ^ur  la  terre, 

3  Par  cette  maison  étemelle  l'Apôtre  etiteniJ  non-seulement  le  lieu  qui  a  été  pré- 
paré pour  les  IjieuluMirfUx  d.ms  le  ciel  (Jean,  14,  2),  mais  aussi  le  corps  glorifié 
jiprès  la  résurrection  (1.  Cor.  15,  35).  ïlionias,  Ghrys.,  Ambr. 

jr.  2.  —  *  Et  malj^ré  la  ferme  espérauci,-  que  l'ai,  je  souhaiterais  d'arriver  à  ma 
demeure  céleste  sans  passer  par  le  tombi'au  (y.  kj.  Le  temps  du  second  avènement 
(lu  S.ML'neiir  étant  inconnu,  il  éiait  possible  qu'il  eût  lieu  du  vivant  de  l'Apotre. 

>.  ;i  —  "  -i  j'.;  suis  d'ailleurs  juaé  digue  d  être  revêtu,  et  non  d'être  laissé  dans 
1h  nudité.  11  y  en  a  qui  rendent  le  sens  :  Si  je  suis  d'ailleurs  trouvé  revêtu  de  la 
jusl  ce,  et  iM'ii  uu  des  bonnes  œuvres  (Apot:.  16,  15). 

y.  4.  —  ^  l.ilt.  :  nous  géiuissous  surchargés  —  des  misères  multipliées  de  la  vie 
q-ie  nous  nii;r.ous  sur  la  terre. 

■^  parce  que,  pendant  même  que  nous  vivons  dans  ce  corps,  je  souhaiterais  pou- 
voir ètrerevèiu  par-dessus  du  vêtement  céleste,  aiiu  qui',p.u-  ce  moyen,  mon  corps 
ujurtel  devînt  tout  d'un  coup  immortel  (Voy.  1.  T/iess.  4,  liij. 

^.  b.  —  *  Sur  celle  préparation,  et  comment  le  Saint-Esprit  est  le  gage  de  notre 
résurrection  glorieuse,  voy.  Rom.  8,  11. 

y,  6.  —  9  Ainsi,  dans  l'attente  de  cetie  demeure  céleste,  j'ai  bon  courage  dang 
toutes  b-s  épreuves  de  la  vi(î  PL  h.  4,  la  ei  18  ;  «;ai-  je  sais  que  cette  vie  terrestre 
n'p^t  qu'un  pèlerinage  qui  suivra  la  vérilalile  vie  dans  la  vision  du  Seigneur. 

>■-  7.  —  1"  L'Apôtre  explique  ce  que  c'est  que  l'état  de  cette  vie  dans  l'éloigne- 
ment  du  Seigneur. 

•1  car  ici  bas  nous  croyous  seulement  au  Sei^meur,  mais  nous  ne  le  voyons  pas, 

X-  8.  —  '2  Oui,  quand  je  cousnlère  les  deuieures  élernellL-s,  je  suis  rcuqili  de 
confiance,  et  je  ressens  le  plus  ardent  désir  de  quitter  ce  corps  mortel,  et  de  pou- 
voir paraître  en  la  présence  du  Seigneur. 


\{i 
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9.  C'est  pourquoi  toute  notre  ambition  est 
de  lui  être  agréables,  soit  que  nous  soyons 
éloignés  de  lui,  soit  que  nous  soyons  en  sa 
présence  **. 

10.  Car  nous  devons  tous  comparaître 
devant  le  tribunal  de  Jésus-Christ,  afin  que 
chacun  reçoive  ce  qui  est  dû  aux  bonnes  ou 
aux  mauvaises  actions  qu'il  aura  faites  pen- 
dant qu'il  était  revêtu  de  son  corps  **.  Rom. 
14,  10. 

U.  Sachant  donc  combien  le  Seigneur 
est  redoutable,  nous  tâchons  de  persuader 
les  hommes  '%  mais  Dieu  connaît  qui  nous 
sommes  ^^;  et  je  veux  croire  que  nous  som- 
mes aussi  connus  de  vous  dans  le  secret  do 
votre  conscience  '"'. 

12.  Nous  ne  prétendons  point  nous  rele- j 
"ver  encore  ici  nous-mêmes  à  votre  égard,  ' 
mais  seulement  vous  donner  occasion  de  ; 
vous  glorifier  à  notre  sujet,  afin  que  vous 
puissiez  répoudre  à  ceux  qui  mettent  leur 
gloire  dans  ce  qui  parait,  et  non  dans  ce  i 
qui  est  dans  le  cœur  *^. 

13.  Car  soit  que  nous  soyons  emportés  j 
comme  hors  de  nous  -  mêmes,  c'est  pour 
Dieu  :  soit  que  nous  nous  tempérions,  c'est 
pour  vous  *^;  i 

14.  parce  que  l'amour  de  Jésus- Christ 
nous  presse  '",  considérant  -^  que  si  un  seul  i 


9.  Et  ideo  contendimus,  sive 
absentes,  sive  présentes,  placere 
illi. 

10.  Omnes  enim  nos  manifes- 
tari  oportet  ante  tribunal  Chi-isti, 
ut  référât  unusquisque  pr.^pria 
corporis,  prout  gessit,  sive  bo- 
num,  sive  malum. 

1 1 .  Scientes  ergo  limorem  Do- 
mini,  hominibus  suademiis,  Dec 
autem  manifesli  sumus.  Spero 
autem  et  in  conscientiis  veslris 
manifestes  nos  esse. 

12.  Non  iterum  commendamus 
nos  vobis.sed  occasionem  damus 
vobis  gloriaiidi  pro  nobis  ut  ha- 
beatis  ad  eos,  qui  in  fdcie  glo- 
rianlur,  et  non  in  corde. 


13.  Sive  enim  mente  excedi- 
mus,  Deo  :  sive  sobrii  sumus, 
vobis. 

14.  Charitas  enim  Chrisii  urgel 
nos  :  œstiuiantes  hoc,  quoniam  si 


y.  9.  —  13  Et  c  est  pourquoi,  parce  que  j'éprouve  un  désir  ardent  d'être  dans  la 
gloire,  je  cherche  à  me  rendre  agréable  à  ses  yeux  soit  durant  la  vie  soit  à  la  mort 
(TertuU.).  Nous  sommes  cloigués  du  Seigneur  pendant  cette  vie,  nous  sommes  pré- 
sents devant  lui  après  la  mort,  et  c'est  par  la  mort  que  nous  le  sommes. 

^.  10.  —  1^  Voy.  Mafth.  25,  26  et  suiv.  1.  Thess.  4.  Rom.  2,  6. 

j^.  H.  —  15  Je  m'elïorce,  eu  accomplissant  avec  zèle  mes  devoirs  d'apôtre,  de 
gagner  les  hommes  au  christianisme. 

1*  et  Dieu  sait  —  que  je  ui'eu  fais  une  obligation. 

1^  et  j'aime  à  croire  aussi  que  votre  propre  conscience  me  rend  témoignage  à  ce 
sujet,  et  reconnaît  la  droiture  d'intention  qui  me  dirige  dans  ce  que  je  fais  pour 
votre  salut. 

y.  12.  —  1*  Kn  protestant  ainsi  de  ma  pureté  d'intention  dans  ce  que  j'ai  fait  eu 
votre  faveur,  je  ne  veux  que  vous  fournir  uue  occasion  d'apprécier  l'avantage  qui 
vous  a  été  douné  de  in'avoir  pour  apôtre,  et  un  moyen  de  prendre  ma  défense 
auprès  de  mes  adversaires  qui  au-dehors  semblent,  il  est  vrai,  être  de  bons  chré- 
tiens et  des  apôtres  zélés,  mais  qui  au  fond  ne  sont  rien  de  tout  cela.  D'autres  ren- 
dent le  sens  :  Par  là  je  ne  veux  pas  vous  suggérer  ce  que  vous  pouvez  répoudre 
pour  ma  gloire  à  ceux  qui  se  gloritiont  de  certains  avantages  extérieurs,  d'être  les 
disciples  de  Pierre,  le  premier  des  apôtres,  et  d'avoir  en  partage  l'éloquence  et  le 
savoir. 

jt.  13.  —  "  Car  dans  toute  ma  conduite  je  n'ai  en  vue  que  Dieu  et  votre  salut. 
Si  parfois  il  semble  que  par  les  louanges  que  je  me  doune,  je  vais  au-delà  des 
bornes  de  la  modestie  chrétienne,  je  fais  cela  pour  Dieu,  dout  la  gloire  est  blessée 
quand  la  dignité  de  ses  ministres  est  méconnue.  Si  je  me  rabaisse  dans  mes  dis- 
cours, et  que  je  dédaigne  les  vains  ornements  de  l'éloquence  mondaine,  c'est  en- 
core pour  m'accommoder  à  la  faiblesse  de  votre  intelligence,  et  pour  vous  douuer 
l'exemple  de  l'humilité  et  de  la  modestie. 

y.  14.  —  ="^  car  l'amour  q  ù  a  porté  Jésus-Clirist  à  sacrifier  sa  vie  pour  moi  et 
pour  tous  les  hommes,  m'apprcud  ce  que  je  dois  faire  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  de  mes  frères. 

*'  La  charité  de  Jésus-Chi'ist  me  presse;  car  je  raisonne  ainsi  :  Puisque  Jésus- 
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«nus  pro  omnibus  mortuus  est, 
ergo  omnes  mortui  sunt  ; 

15.  et  pro  omnibus  mortuus 
est  Cbristus  :  ut,  et  qui  -vivunt^ 
jam  non  sibi  vivant,  sed  ei,  qui 
pro  ipsis  mortuus  est  et  resur- 
rexit. 

16.  Itaque  nos  ex  hoc  nemi- 
nera  novimus  secundum  carnem. 
Et  si  cognovimus  secundum  car- 
nem Christum  :  sed  nunc  jam 
non  novimus. 

1 7 .  Si  qua  ergo  in  Christo  nova 
ireatura,  vetera  transierunt  :  ecce 
facta  sunt  omnia  nova. 

18.  Omnia  autem  ex  Deo,  qui 
nos  reconciliavit  sibi  per  Chris- 
tum :  et  dédit  nobis  ministerium 
reconciliationis; 

19.  quoniam  quidem  Deus  erat 
in  Christo  mundum  reconcilians 
sibi ,  non  reputans  illis  delicta 
ipsorum,  et  posuit  in  nobis  ver- 
Lum  reconciliationis. 

20.  Pro  Christo  ergo  legatione 
fungimur,  tanquam  Deo  exhor- 
tante per  nos.  Obsecramus  pro 
Christo,  reconciliamini  Deo. 

21.  Eum,  qui  non  noverat  pee- 
catum,  pro  nobis  peccatum  fecit. 


est  mort  pour  tous,  donc  tous  sont  morts". 

15.  Or  Jésus-Christ  est  mort  pour  tous, 
afin  que  ceux  qui  vivent,  ne  vivent  plus  pour 
eux-même>,  mais  pour  celui  qui  est  mort 
et  qui  est  ressuscité  pour  eux  ". 

16.  C'est  pourquoi  nous  ne  connaissons 
plus  désormais  personne  selon  la  chair.  Et 
si  nous  avons  connu  Jésus-Christ  selon  la 
chair,  maintenant  nous  ne  le  connaissons 
plus  de  cette  sorte  **. 

17.  Si  donc  quelqu'un  est  en  Jésus-Christ 
une  nouvelle  créature  *^,  ce  qui  était  vieux 
est  passé  *^,  et  tout  est  devenu  nouveau. 
IsQïe,  43,  19.  Apoc.  21,  5. 

18.  Et  le  tout  vient  de  Dieu,  qui  nous  a 
réconciliés  avec  lui-même  par  Jésus-Christ, 
et  qui  nous  a  confié  le  ministère  de  la  ré- 
conciliation". 

19.  Car  Dieu  a  réconcilié  le  monde  avec 
soi  en  Jésus-Christ,  ne  leur  imputant  point 
leurs  péchés;  et  c'est  lui  qui  a  mis  en  nous 
la  parole  de  réconciliation  2*. 

20.  Nous  faisons  donc  la  charge  d'ambas- 
sadeurs pour  Jésus-Christ,  et  c'est  Dieu  qui 
vous  exhorte  par  notre  bouche.  Ainsi  nous 
vous  conjurons  au  nom  de  Jésus-Christ  de 
vous  réconcilier  avec  Dieu  ; 

21.  qui  pour  l'amour  de  nous  a  traité 
celui   qui  ne   connaissait    point  le  péché. 


Cbrist  est  mort  pour  tous,  il  s'ensuit  que  cous  doivent  mourir  à  eux-mêmes  et  vivre 
pour  lui;  donc  il  faut  également  que  je  vive  pour  sa  gloire,  pour  le  bien  de  ceux 
qui  croient  en  lui. 

**  et,  par  conséquent,  tous  doivent  mourir  à  leur  nature  coupable,  à  leurs  mau- 
vais penchants,  à  leur  amour-propre.  Voyez  un  plus  long  développement  de  cette 
pensée  {Rom.  ch.  6). 

y.  15.  —  *3  afin  que  ceux  qui  vivent,  ne  vivent  point  selon  la  chair,  mais  selon 
l'esprit,  selon  les  maximes  et  l'exemple  de  Jésus-Christ,  qui  est  mort  pour  que 
nous  puissions  nous  élever  jusqu'aux  œuvres  de  la  justice  (Auselme). 

}'.  16.  —  -*  C'est  pourquoi,  parce  que  je  me  suis  dépouillé  de  tout  ce  qu'il  y  a 
dans  l'homme  de  criminel  et  de  sensuel,  je  ne  fais  plus  aucune  attention  à  la  con- 
dition extérieure  de  qui  que  ce  soit ,  en  sorte  que  je  donne  quelque  avantage  au 
Juif  sur  le  Gentil,  au  savant  sur  l'ignorant;  mais  je  regarde  tout  ce  qui  était  aupa- 
ravant comme  ayant  cessé,  je  vois  toutes  choses  renouvelées  en  Jésus-Christ.  Jé- 
sus-Christ lui-même,  je  ne  le  considère  point  par  rapport  à  ses  avantages  extérieurs, 
en  qualité  de  descendant  d'Abraham,  je  ne  le  considère  que  dans  la  nature  éter- 
nelle, en  qualité  de  Seigneur  et  de  Rédempteur  de  tous. 

je",  n.  —  ^'  Sur  la  nouvelle  créature  voy.  Jean,  3,  3-8. 

*«  le  judaïsme  et  la  gentilité,  les  sentiments  juifs  et  païens;  ou  bien:  doit  être 
passé. 

y.  18.  —  *■'  Cette  régénération  est  l'ouvrage  de  Jésus-Christ  et  une  conséquence 
de  l'œuvre  de  la  rédemption  opérée  par  lui,  œuvre  à  laquelle  nous  coopérons,  les 
autres  apôtres  et  moi ,  comme  étant  revêtus  {^.  20)  du  ministère  de  la  réconcilia- 
tion, prêchant  la  pénitence  et  Jésus-Christ,  et  donnant  en  son  nom  le  pardon  des 
péchés  et  le  Saint-Esprit.  Sur  la  réconcilialiou  avec  Dieu  par  la  médiation  de  Jésus- 
Ghrisl  voy.  Rom.  3,  23  et  suiv. 

^.  19.  —  >8  le  pouvoir  de  prêcher  la  réconciliation,  et  de  la  proclamer  en  faveur 
des  cœurs  péi^tents  au  nom  de  Jéaus-Christ. 

VIII.  2 
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II.  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  CORINTHIENS. 


comme  s'il  eût  été  le  péché  -',  afia  qu'en 
lui  nous  devinssions  justes  de  la  justice  de 
Dieu  ^. 


ut  nos  efliceremur  justitia  Dei  in 
ipso. 


CHAPITRE  VI. 

Etant  donc  l'envoyé  et  le  coope'rateur  de  Dieu  dans  l'œuvre  de  votre  sanctification,  je 
vous  exhorte  à  laisser  agir  en  vous  les  grâces  que  vous  avez  reçues,  et  à  ne  pas  lais- 
ser passer  te  temps  de  la  grâce  sans  en  profiter  :  comme  aussi  de  mon  côte',  je  me 
montre  un  ministre  de  Dieu  sans  reproche  et  fidèle  par  ma  constance  au  milieu  de 
toutes  les  épreuves,  par  une  conduite  sans  tache  et  par  la  libei^té  d'esprit  dont  je  jouis 
au  dedans  de  moi-même,  malgré  toutes  les  tribulations  qui  au-dehors  m'environnent. 
Je  laisse  mon  cceur  se  répandre  sur  cette  matière,  afin  que  vous  puissiez  connaître 
l'ardent  amour  que  j'ai  pour  vous  et  me  rendre  amour  pour  amour.  Fuyez  particu- 
lièrement toute  société  avec  les  infidèles,  car  Jésus-Christ  et  satan  ne  peuvent  aller 
ensemble,  et  le  temple  du  Dieu  vivant,  qui  est  vous-mêmes,  ne  peut  contracter  aucune 
liaison  avec  les  idoles.  Séparez-vous  donc,  ainsi  que  Dieu  l'ordonne,  de  ceux  qui  sont 
impurs,  et  Dieu  vous  adoptera  pour  ses  enfants. 


i.  Etant  donc  les  coopérateurs  *  de  Dieu, 
nous  TOUS  exhortons  de  ne  pas  recevoir  en 
vain  la  grâce  de  Dieu  ^. 

2.  Car  il  dit  lui-même  ^  :  Je  vous  ai 
exaucé  au  temps  f'avoraLle,  et  je  vous  ai 
aidé  nu  jour  du  salut*.  Voici  maintenant  le 
temps  favorable;  voici  maintenant  le  jour 
du  salut*. 

3.  Et  nous  prenons  garde  aussi  nous- 
mêmes  de  ne  donner  à  personne  aucun  su- 
jet de  scandale,  atin  que  notre  ministère  ne 
soit  point  déshonoré®.  1.  Cor.  10,  32. 


1.  Adjuvantes  autem  exhorta- 
mur,  ne  in  vacuum  gratiam  Dei 
recipiatis. 

2.  Ait  enim  :  Tempore  accepto 
exaudivi  te,  et  in  die  salutis  ad- 
juvi  te.  Ecce  nunc  tempus  accep- 
tabile,  ecce  nunc  dies  salutis; 

3.  nemini  dantes  ullam  offen- 
sionem,  ut  non  vituperetur  mi- 
nisterium  nostrum  : 


}^.  21.  —  2^  comme  s'il  eût  été  la  victime  du  péché.  Dans  la  langue  hébraïque, 
le  sacrifice  pour  le  péché,  la  victime  qui  était  offerte  pour  certains  péchés,  est  ap- 
pelée —  péché  (chattah). 

30  afin  que  nous  devinssions  par  lui  justes  devant  Dieu  (Voy.  Rom.  3,  21  et  suiv. 
4, 6  et  suiv.). 

jlr.  1.  —  1  en  qualité  de  représentants  de  Jésus-Christ  {PL  A.  5,  20)  et  de  coopé- 
rateurs de  Dieu  (1.  Cor.  3,  9)  dans  l'œuvre  de  votre  sanctification. 

2  de  faire  eu  sorte  que  ce  ne  soit  pas  en  vain  que  vous  ayez  reçu  le  titre  de  chré- 
tiens, et  de  ne  pas  non  plus  recevoir  en  vain  les  grâces  que  Dieu  vous  fera  ciicore 
pour  vous  affermir  dans  l'œuvre  qu'il  a  commencée  en  vous.  On  reçoit  en  vain  la 
grâce,  dit  saint  Anselme,  quand  on  la  laisse  inutile  eu  soi,  et  que  l'on  ne  s'en  sert 
pas  pour  produire  de  bonnes  œuvres.  Ne  vous  figurez  pas,  dit  Théophylacte,  que 
la  foi  toute  seule  opère  la  réconcilialion,  il  faut  qu'elle  soit  jointe  à  une  bonne 
vie. 

jr.  2.  —  3  Dieu  par  le  prophète  Isaîe  (49,  8). 

*  Les  temps  de  grâces  sont  ceux  du  christianisme  {Voy.  le  passage  en  union  avec 
le  contexte  dans  le  Prophète),  et,  par  cou.-équent,  le  temps  où  nous  vivons.  L'E- 
glise catliohque  entend  par  là  surtout  le  temps  du  carême,  qui  est  consacré  à  la 
méditation  des  plus  grands  mystères,  et  qui,  pour  celte  raison,  est  plus  propre 
qu'aucun  autre  à  nous  porter  à  faire  pénitence  et  à  nous  réformer. 

5  Ces  paroles  sont  de  l'Apôtre  :  C'est  maintenant  le  temps  dont  parle  le  Prophète; 
sachez  donc  en  profiter. 

;^.  3.  —  6  Suivez  mon  exemple ,  car  moi  aussi  j'évite  avec  soin  de  scandaliser  mou 
prochain  par  trop  de  liberté  dans  mon  genre  de  vie,  et  par  défaut  de  patience 
dans  les  adversités,  de  peur  que  l'on  ne  prenne  occasion  d'attaquer  le  ministère 
apostolique  dont  je  suis  revêtu. 
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4.  sed  in  omnibus  exhibeamus 
nosmetipsos  sicut  Dei  ministros, 
in  multa  patientia,  in  tribulatio- 
nibus,  in  necessitatibus,  in  an- 
gustiisj 

o.  in  plagis,  in  carceiibus,  in 
seditionibus,  in  laboribus,  in  vi- 
giliis,  in  jejuniis, 

6.  in  castitate,  in  scientia,  in 
longanimitate ,  in  suavitate ,  in 
Spiritu  sancto,  in  charitate  non 
fie  ta, 

7.  in  verbo  veritatis,  in  virtute 
Dei  per  arma  justitiae  a  dextris, 
et  a  sinisti'is; 

8.  per  gloriam,  et  ignobib'tatem, 
per  infamiam,  et  bonam  famam  : 
ut  seductores,  et  -veraces,  sicut 
qui  ignoti,  et  cogniti  : 

9.  quasi  morientes,  et  ecce  "vi- 
TJmus  :  ul  castigati,  et  non  mor- 
t!fieati: 

iO.  quasi  tristes,  semper  au- 
tem  gaudentes  :  sicut  egentes, 
tnultos  autem  locupletantes  :  tan- 
quam  nihil  habentes,  et  omnia 
possidentes. 

11 .  Os  nostrum  patet  ad  vos,  o 


4.  Mais  agissant  en  toutes  choses  comme 
des  ministres  de  Dieu,  nous  nous  rendons 
recommandables  par  une  grande  patience 
dans  les  maux,  dans  les  nécessités,  et  dans 
les  extrêmes  afflictions;  1.  Cor.  4,  1. 

o.  dans  les  plaies'',  dans  les  prisons,  dans 
les  séditions  ',  dans  les  travaux,  dans  les 
veilles,  dans  les  jeûnes; 

6.  par  la  pureté',  par  la  science,  par  une 
douceur  persévérante,  par  la  bonté,  par  les 
fruits  du  Saint-Esprit,  par  une  charité  sin- 
cère; 

7.  par  la  parole  de  vérité,  par  la  force  de 
Dieu,  par  les  armes  de  la  justice,  pour  com- 
battre à  droite  et  à  gauche*''; 

8.  parmi  l'honneur  et  l'ignominie  ",  parmi 
la  mauvaise  et  la  bonne  réputation;  comme 
des  séducteurs,  quoique  sincères'^,  comme 
inconnus,  quoique  très-connus*'; 

9.  comme  mourants  **,  et  vivant  néan« 
moins  *°;  comme  châtiés*',  mais  non  jus- 
qu'à être  tués; 

10.  comme  tristes,  et  toujours  dans  la 
joie  ";  comme  pauvres  **,  et  enrichissant 
plusieurs*';  comme  n'ayant  rien,  et  possé- 
dant tout  *». 

11.0  Corinthiens  !  notre  bouche  s'ouvre. 


t.  5.  —  ■^  Voy.  Act.  16,  22. 

«  Voy.  Act.  19. 

t-  6.  —  9  Litt.  :  par  la  chasteté.  —  Dans  le  grec  :  par  la  pureté,  par  une  vie 
pure. 

jt'.  7.  —  *»  par  une  vie  sainte,  qui  puisse  me  servir  de  défense  de  tous  côtés, 
dans  la  prospérité  et  dans  l'adversité  (Anselme). 

y.  8.  —  *'  soit  qu'où  me  traite  avec  honneur  ou  qu'on  m'outrage. 

**  TPirardé  coumae  un  séducteur  qui  entraîne  dans  l'erreur,  et  cependant  étant  un 
véritable  apôtre. 

'3  ne  recevant  des  infidèles  mes  contradicteurs  aucun  témoignage  de  considéra- 
tion, mais  étant  bien  connu  de  Dieu  et  dans  votre  conscience  (Ambr.). 

^.  9.  —  i'*  comme  étant  dans  un  d;mger  de  mort  continuel. 

*5  par  le  secours  de  Dieu  (Voy.  pi.  h.  4,  7  et  suiv.). 

»<  Voy.  Act.  14,  18.  16,  22. 

j^.  10.  —  "  Je  me  trouve  dans  des  circonstances  telles  que  je  devrais  toujouT* 
être  dans  la  tristesse,  et  cependant  je  suis  toujours  dans  la  joie,  pju-ce  que  les  e»» 
pérances  éteraelles  me  consolent. 

*•  en  biens  terrestres. 

*•  des  biens  spirituels. 

••  sans  rien  avoir,  ni  argent  ni  biens,  ni  maison  ni  cour,  ni  demeure  fixe  dani 
aucune  ville,  ni  patrie ,  je  ne  laisse  pas  de  tout  avoir ,  parce  que  je  ne  désire  rien 
de  tout  cela,  et  que,  par  conséquent,  je  ne  suis  possédé  par  la  passion  de  quoi 
que  ce  soit;  mais  je  domine  sur  tout,  regardant  toutes  choses  comme  au-dessous 
et  indignes  de  moi,  ce  qui  fait  que  je  les  possède  véritablement.  Il  n'y  a  que  le 
pauvre  de  ce  caractère  qui  puisse  se  dire  riche;  le  riche,  qui  est  attaché  à  ses 
biens,  ne  possède  pas  son  argent,  mais  c'est  l'argent  qui  le  possède;  le  pauvre  en 
esprit,  au  contraire,  qui  a  la  force  de  mépriser  l'argent  et  les  biens,  les  possède 
véritablement.  —  C'est  ainsi  qu'en  toutes  circonstances  je  me  montre  un  véritable 
ministre  de  Dieu  (t.  4).  —  Les  vertus  qui  sont  ici  énuraérées  conviennent,  il  est  vrai, 
particulièrement  aux  ministres  de  la  religion;  mais  tout  chrétien  est  tenu  de  lei 
pratiquer.  La  patience  dans  les  adversités,  la  chasteté,  un  cœur  exempt  de  toute 
atlection  désordonnée,  ce  sont  là  de*  vertus  auxquelles  tout  chrétien  doit  aspirer. 
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et  notre  cœur  se  dilate  par  l'affection  que 
nous  vous  portons  ^*. 

12.  Nos  entrailles  ne  sont  point  resserrées 
pour  TOUS ,  mais    les  vôtres  le  sont  pour 

VOIIS^^. 

13.  Rendez-moi  donc  amour  pour  amour. 
Je  vous  parle  comme  à  mes  enfants  :  dila- 
tez aussi  votre  cœur. 

14.  Ne  vous  attachez  point  à  un  même 
joug  avec  les  infidèles  -^  :  car  quelle  union 
peut-il  y  avoir  entre  la  justice  et  l'iniquité  **? 
quel  commerce  entre  la  lumière  et  les  té- 
nèbres? 

15.  Quel  accord  entre  Jésus-Christ  et  Dé- 
liai ^5?  quelle  société  entre  le  fidèle  et  l'in- 
fidèle? 

16.  Quel  rapport  entre  le  temple  de  Dieu 
et  les  idoles*^?  Car  vous  êtes  le  temple  du 
Dieu  vivant^'',  comme  Dieu  dit  lui-même  : 
J'habiterai  en  eux,  et  je  m'y  promènerai. 
Je  serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  mon  peuple  ^*. 


17.  C'est  pourquoi  sortez  du  milieu  de 
ces  personnes,  dit  le  Seigneur  :  séparez- 
vous  d'eux,  et  ne  touchez  point  à  ce  qui  est 
impur;  haï.  52,  H. 

18.  et  je  vous  recevrai  :  je  serai  votre 
père,  et  vous  serez  mes  fils  et  mes  tilles, 
dit  le  Seigneur  tout-puissant^'.  Jér.  31,  33. 


Corintbii,  cor  nostrum  dilatatum 
est. 

12.  Non  angustiamini  in  nobis: 
angustiamini  autem  in  visceribus 
vestris  : 

13.  eamdem  autem  habentes 
remunerationem ,  tanquam  tiliis 
dico  :  dilatamini  et  vos. 

14.  Nolite  jugum  ducere  cum 
infidelibus.  Quae  enim  participa 
tio  justitiee   cum    iniquitate?  au» 
quae  societas  luci  ad  tenebras  ? 

1 0.  Quae  autem  conventio  Christi 
ad  Belial  !  aut  quae  pars  fideii  cum 
infideli? 

16.  Qui  autem  consensus  tera- 
plo  Dei  cum  idolis?  Vos  enim  es- 
tis  templum  Dei  vivi,  sicut  dici^ 
Deus  :  Quoniam  inhabitabo  in  il- 
lis,  et  inambulabo  inter  eos,  et 
ero  illorum  Deus,  et  ipsi  erunt 
mihi  populus. 

17.  Propter  quod  exite  de  me- 
dio  eorum,  et  separamini,  dicil 
Dominus,  et  immundum  ne  teti- 
geritis  : 

18.  et  ego  recipiam  vos  :  et  ero 
vobis  in  patrem,  et  vos  eritis  mihi 
in  fîlios  et  filias,  dicit  Dominus 
omnipotens. 


y.  11. 1  Je  ne  puis  cesser  de  m'eutretenir  avec  vous,  mon  cœur  est  pour  vous 

rempli  d'amour,  et  il  en  est  comme  dilaté. 

^.  12.  —  2*  Je  n'ai  pas  pour  vous  un  cœur  étroit,  mais  votre  cœur  est  étroit  pour 
moi. 

y.  14.  —  *3  Ne  contractez  aucune  société,  n'entretenez  aucun  commerce  familier 
ui  avec  les  Juifs  ni  avec  les  Gentils,  avec  des  hommes  animés  de  sentiments  juifa 
et  païens.  —  Vous  ne  pouvez  pas  atteler  au  même  char  des  animaux  de  différentes 
espèces  (Voy.  5.  Moys.  22,  10.  3   Rois,  22,  note  2). 

**  Comment  des  hommes  vertueux,  comme  doivent  l'être  les  chrétiens,  pourraient- 
ils  s'allier  à  des  hommes  vicieux? 

f.  15.  —  *5  Bélial  est  un  mot  hébreu,  il  signifie  perversité,  et  il  désigne  aussi 
l'auteur  du  mal,  le  démon.  —  Gomme  Jésus-Christ  et  Bélial  ne  sauraient  aller  en- 
semble, ainsi  en  est-il  de  leurs  partisans. 

y,  16.  —  î6  et  les  serviteurs  des  idoles?  Voulez-vous  servir  les  trois  principales 
idoles  du  monde,  l'intérêt,  la  gloire  et  la  volupté,  dès-lors  vous  ne  pouvez  être  le 
temple  de  Dieu.  Malheur  à  celui  qui  prétend  pouvoir  allier  dans  son  cœur  Jésus- 
Christ  et  les  idoles!  Votre  cœur  est  ou  bien  un  temple  de  Dieu,  ou  bien  un  temple 
d'idoles.  Renversez  les  idoles,  car,  etc. 

".  Voy.  1.  Cor.  3,  16. 

28  Ces  paroles  se  rapportent  littéralement  à  la  présence  de  Dieu  parmi  les  Israé- 
lites au  moyen  de  l'arche  d'alliance  (3.  Moys.  26,  12)  ;  dans  un  sens  plus  élevé, 
elles  marquent  le  séjour  de  Dieu  dans  les  hommes  {Jean,  14,  23)  au  moyen  de  la 
foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité  (Voy.  Cont.  des  Cant.  3,  note  8). 

y.  18.  —  "  dans  It's  versets  17  et  18  l'Apôtre  réunit  le  sens  de  plusieurs  passages 
des  Ecritures,  sans  s'en  tenir  exactement  aux  expressions,  et  ce  qu'il  veut  nous  y 
marquer,  c'est  l'intime  union  de  Dieu  avec  le  chrétien,  et  la  nécessité  pour  celui-ci 
de  se  séparer  du  monde. 
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CHAPITRE  VIL 


Afin  de  devenir  participants  à  ces  promesses,  appliquez-vous  à  la  pratique  de  la  vertu. 
Ecoutez  mes  avis  ;  car  Je  n'ai  que  de  bonnes  dispositions  à  votre  e'gard.  Ce  que  je  dis, 
non  parce  que  je  vous  considère  comme  indociles;  car  je  vous  aime  :  je  dis  cela  parce 
que  j'ai  en  vous  toute  confiance,  et  que,  dans  la  joie  que  j'e'prouve  en  ce  moment,  je 
puis  parler  avec  liberté'.  En  effet,  j'étais  encore  fort  inquiet  à  votre  sujet  lors  de  r,  on 
arrivée  en  Macédoine  ;  mais  Dieu  m'a  consolé  par  le  retour  de  Tite,  qui  m'a  fait  con- 
naître l'accueil  favorable  que  vous  avez  fait  à  ma  lettre.  Je  ne  me  repens  donc  point 
de  vous  avoir  écrit  ;  mais  je  me  réjouis  de  ce  que  ma  lettre  vous  a  inspiré  une  tris- 
tesse qui  vous  a  portés  à  la  pénitence,  source  du  bonheur,  et  vous  a  servi  d'encourage- 
ment pour  toutes  sortes  de  biens.  Je  l'ai  fait  encore  surtout  par  amour  pour  vous 
tous.  Puisque  cela  a  en  effet  contribué  à  votre  salut,  je  m'en  console,  et  ma  consola- 
tion vient  moins  encore  de  la  satisfaction  que  vous  m'avez  donnée,  que  de  celle  que 
vous  avez  causée  à  Tite,  qui  voit  maintenant  la  vérité  du  bon  témoignage  que  je  lui 
avais  rendu  de  vous,  et  auquel  votre  docilité  a  inspiré  à  votre  égard  un  amour  d'au- 
tant plus  vif,  de  même  que  je  ressens  moi-même  une  joie  plus  sensible  de  votre  fem 
meté  et  de  votre  constance. 


i.  Has  ergo  habentes  prorais- 
siones,  charissioii,  mundemus  nos 
ab  omni  inquinamento  carnis  et 
spiritus,  perficienles  sanctiûcatio- 
nem  in  timoré  Dei. 

2.  Capite  nos.  Neminem  laesi- 
mus,  neminem  corrupimus,  ne- 
minem circumvenimus. 

3.  Non  ad  condemnationem 
vestram  dico.  Praediximus  enim 
quod  in  cordibus  nostris  estis,  ad 
commoriendum,  et  ad  conyiven- 
dum. 

4.  Multa  mihi  fiducia  est  apud 
vos,  multa  mihi  gloriatio  pro  ■vo- 
bis ,  replctus  suui  consolatione, 
superabundo  gaudio  in  omni  tri- 
bulatioue  nostra. 

0.  Nam  et  cum  venissemus  in 
Macedoaiam,  nullam  requiem  ha- 


i.  Ayant  donc  reçu  de  telles  promesses*, 
mes  très -chers  frères,  purifions -nous  de 
tout  ce  qui  souille  le  corps  et  l'esprit  *, 
achevant  notre  sanctification  dans  la  crainte 
de  Dieu  *. 

2,  Donnez-nous  place*.  Nous  n'avons  fait 
tort  à  personne  ;  nous  n'avons  corrompu 
personne;  nous  n'avons  pris  le  bien  de  per- 
sonne '. 

3.  Je  ne  vous  dis  pas  ceci  pour  vous  con- 
damner, puisque  je  vous  ai  déjà  *  dit  que 
vous  êtes  dans  mon  cœur  à  la  mort  et  à  la 


4.  Je  vous  parle  avec  grande  liberté  '. 
J'ai  grand  sujet  de  me  glorifier  de  vous;  je 
suis  rempli  de  consolation;  je  suis  comblé 
de  joie  parmi  toutes  mes  souffrances'. 

5.  Car  étant  venus  en  Macédoine,  nous 
n'avons  eu  aucun  relâche  selon  la  chair  **. 


f.i.  —  i  Voyez  pi.  h.  6,  16-18.  4,  18.  5,  1. 

*  de  toutes  souillures  en  pensée?,  paroles  et  actions. 

3  avançant  dans  la  sainteté  jusqu'à  la  perfection,  dans  une  crainte  filiale  d'offenser 
Dieu. 

y.  2.  —  *  Litt.  :  Comprenez-nous  bien.  —  Dans  le  grec  :  donnez-nous  place  (at- 
tention .') 

5  nous  n'avons  point  cherché,  par  des  voies  détournées,  à  recevoir  quoi  que  ce 
soit  de  personne. 

;jr.  3.  _  6  voy.  pi.  h.  1,  6-8.  2,  4.  5,  13. 

'  jusqu'à  vivre  et  à  mourir  pour  vous. 

y.  4.  —  8  L'expression  grecque  -nappiifl-i*  renferme  deux  idées:  celle  de  confiance 
et  celle  de  liberté  généreuse. 

»  Je  vous  fais  ces  exhortations  parce  que  la  confiance  que  j'ai  en  votre  prompte 
obéissance  lu'y  encourage,  obéissdnce  dont  je  puis  dès  à  présent  me  glorifier,  et 
qui  a  été  pour  moi  le  sujet  de  la  plus  grande  joie. 

y.  5.  —  "  notre  homm^  «xlérieur,  le  corps  et  l'àme.  L'homme  intérieur  de  Paul, 
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mais  nous  avons  toujours  eu  à  souffrir  :  au 
dehors,  des  combats,  et  au  dedans  des 
frayeurs". 

6.  Mais  Dieu  qui  console  les  humbles  ", 
nous  a  consolés  par  l'arrivée  de  Tite; 

7.  et  non-seulement  par  son  arrivée,  mais 
encore  par  la  consolation  qu'il  a  lui-même 
reçue  de  vous  *^,  m'ayant  rapporté  l'extrême 
désir  que  vous  avez'*,  la  douleur  que  vous 
ressentez  **,  et  l'ardente  affection  que  vous 
me  portez*',  ce  qui  m'a  été  un  plus  grand 
sujet  de  joie  ". 

8.  Car  '*  encore  que  je  vous  aie  attristés 
par  ma  lettre*',  néanmoins  je  n'en  suis  point 
raché  ^"y  quoique  je  l'aie  étc  auparavant,  en 
voyant  qu'elle  vous  avait  attristés  pour  un 
peu  de  temps. 

9.  Maintenant  j'ai  de  la  joie,  non  de  ce 
que  vous  avez  eu  de  la  tristesse,  mais  de  ce 
que  votre  tristesse  vous  a  portés  à  la  péni- 
tence. La  tristesse  que  vous  avez  eue  a  été 
selon  Dieu  *';  et  ainsi  la  peine  que  nous 
vous  avons  causée,  ne  vous  a  été  nullement 
désavantageuse. 

10.  Car  la  tristesse  qui  est  selon  Dieu 
produit  pour  le  salut  une  péuitence  stable  ** 
mais  la   tristesse  de  ce  monde  produit  1 1 
mort".  I.  Pier.  2,  19. 

H.  Considérez  donc  **  combien  cette  tris 


buit  caro  nostra,  sed  omnem  tri- 
bulationem  passi  sumus  :  foris 
pugnee,  intus  timorés. 

6.  Sed  qui  consolatur  humiles, 
consolatusestnos  Deus  in  adventu 
Titi. 

7.  Non  solum  autem  in  adventu 
ejus,  sed  etiam  in  consolatione, 
qua  consolalus  est  in  vobis,  refe- 
rons nobis  vestrum  desiderium, 
vestrum  fletum,  vestram  aemula- 
tionem  pro  me,  ita  ut  magis  gau- 
derem. 

8.  Quoniam  etsi  contristavi  vos 
in  epistola,  non  me  pœnitet  :  etsi 
pœuiteret,  videns  quod  epistola 
illa  (etsi  ad  horam)  vos  contrista- 
vit; 

9.  nunc  gaudeo  :  non  quia  con- 
tristati  estis,  sed  quia  contristati 
estis  ad  pœnitentiam.  Contristati 
enim  estis  secundum  Deum,  ut  in 
nuUo  detrimentum  natiamini  ex 
nobis. 

10.  Quae  enim  secundum  Deum 
tristitia  est,  pœnitentiam  in  sa- 
lutem  stabilem  operatur  :  sfeculi 
autem  tristitia  mortem  operatur. 

1      n .  Ecce  enim  hoc  ipsum,  se- 


8on  esprit,  goûtait  le  repos  en  Dieu,  content  de  l'accomplissemeot  de  la  volonté 
divine.  Saint  Paul  dit  pi.  h.  2,  12  et  suiv.  pourquoi  il  était  iuquiet. 

"au  dehors,  combats  avec  des  eunemis  daugereux  {Act.  20,  1);  au  dedans, 
crainte  à  cause  de  l'étal  de  votre  église. 

jr.  6.  —  **  c'est-à-dire  les  humbles  dans  rhumiliation.  L'expression  grecque 
tATTuvovi  signifie  tout  à  la  fois  humbles  et  humiliés.  Tous  ceux  qui  sont  humiliés 
ne  sont  pas  consolés  de  Dieu;  celui-là  spuI  en  reçoit  de  la  consolation  qui  est  en 
môme  temps  humble,  qui  reçoit  l'humilialioa  en  esprit  de  péuitence. 

j.  7.  —  13  Don-seuieuient  parce  quo  je  revoyais  uû  collaborateur  qui  m'est  cher, 
mais  encore  parce  que  les  faits  qui  le  rassuraient  sur  l'amélioration  de  l'état  de 
votre  église,  devaient  aussi  me  coosoler. 

**  Litt.  :  votre  désir  —  de  uotis  (mi')  revoir. 

"  vos  larmes  de  repeiilir  au  sujet  des  désordres  qui  y  avaient  jusque-là  existé. 

**  la  manière  dont  vous  avez  pris  ma  défense  coulre  mes  ennemis. 

i"?  que  n'avait  été  ma  peine  au  commencement. 

^,  8.  —  18  II  donne  la  raison  de  sa  joie  —  c'est  que  les  Corinthiens  avaient  été 
ifdigés  pour  leur  salut  (^.  8.  9). 

19  Saint  Paul  .~e  rélère  ici  priucipalement  à  1.  Cor.  4,  18-21,  et  chap.  5  et  6. 

'0  en  ce  moment. 

f_  9.  — SI  selon  la  pensée  et  l'esprit  de  Dieu,  à  cause  de  Dieu,  parce  que  vous 
l'avez  offensé,  lui  qui  est  tout  à  la  fois  un  père  saint,  rempli  d'amour,  et  un  juge 
sévère. 

^.  10.  —  **  Dans  le  grec:  opère  la  pénitence  pour  le  salut,  dont  on  ne  se  repent 

jamais.  .    ,  .      ,    ,  ■    ,         .  • 

23  La  tristesse  des  pécheurs,  enfants  du  siècle,  au  sujet  de  la  perte  de  leurs  biens 
temporels,  cause  (ordinairement)  la  perte  du  bonheur  éternel  (car  cette  tristesse 
est  une  preuve  que  leur  cœur  est  entièrement  esclave  des  biens  périssables  de  la 

y.  11.  —  **  L'Apôtre  fait  voir  en  quoi  la  tristesse  qu  d  leur  a  causée  a  eu  des 
suites  salutaires  pour  les  Corinthieus. 
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cundum  beum  contristari  vos, 
quantara  in  vobis  operatur  solli- 
citudinem  :  sed  defensionetn,  sed 
indignationem^  sed  timorem,  sed 
desiderium  ,  sed  aemulationem , 
sed  vindictam;  in  omnibus  exhi- 
buistis  vos ,  incontaiainatos  esse 
negotio. 

12.  Igitur ,  etsi  scripsi  vobis, 
non  propler  eum  qui  fecit  inju- 
riam,  nec  propter  eum  qui  passus 
est  :  sed  ad  manifestandum  solli- 
citudinem  nostram,  quam  habe- 
miis  pro  vobis 

d3.  coram  Deo  :  ideo  consolati 
sumus.  In  consolatione  autem 
nostra,  abundantius  magis  gavisi 
sumus  super  gaudio  Titi ,  quia 
refectus  est  spiritus  ejus  ab  om- 
nibus vobis; 

14.  et  si  quid  apud  illum  de 
vobis  gloriatus  sum,  non  sum  con- 
fusus  :  sed  sicut  omnia  vobis  in 
veritate  locuti  sumus,  ita  et  glo- 
riatio  nostra,  quae  fuit  ad  Titum, 
Veritas  faeta  est, 

15.  et  viscera  ejus  abundantius 
in  vobis  sunt  :  reminiscentis  om- 
nium vestrum  obedientiam,  quo- 
modo  eum  timoré  et  tremore  ex- 
cepistis  illum. 

16.  Gaudeo  quod  in  omnibus 
confido  in  vobis. 


[  tesse,  selon  Dieu,  que  vous  avez  ressentie, 
a  produit  en  vous  non-seulement  de  soin  et 
de  vigilance *°,  mais  de  satisfaction**,  d'in- 
dignation ",  de  crainte  *'',  de  désir  *',  de 
zèle  ^"j  d'ardeur  à  venger  le  crime  ''.  Vous 
avez  fait  voir  par  toute  votre  conduite,  que 
vous  étiez  purs  dans  cette  affaire. 

12.  Aussi  lorsque  nous  vous  avons  écrit, 
ce  n'a  été  ni  à  cause  de  celui  qui  avait  fait 
l'injure  ^%  ni  à  cause  de  celui  qui  l'avait 
soufTerte  ^',  mais  pour  vous  faire  connaître 
le  soin  "•  que  nous  avons  de  vous  devant 
Dieu. 

13.  C'est  pourquoi  nous  avons  été  conso- 
lés ^^;  et  outre  la  consolation  que  nous  avons 
eue,  notre  joie  s'est  encore  beaucoup  aug- 
mentée par  celle  de  Tite,  voyant  que  vous 
avez  tous  contribué  au  repos  de  son  esprit; 

14.  et  que  si  je  me  suis  loué  de  vous  en 
lui  parlant,  je  n'ai  point  eu  sujet  d'eu  rou- 
gir; mais  qu'ainsi  que  nous  ne  vous  avions 
rien  dit  que  dans  la  vérité,  aussi  le  témoi- 
gnage avantageux  que  nous  avions  rendu  à 
Tite,  s'est  trouvé  conforme  à  la  vérité. 

15.  C'est  pourquoi  il  ressent  dans  ses  en- 
trailles un  redoublement  d'afl'ection  envers 
vous,  lorsqu'il  se  souvient  de  l'obéissance 
que  vous  lui  avez  tous  rendue,  et  comment 
vous  l'avez  reçu  avec  crainte  et  tremble- 
ment ^*. 

16.  Je  me  réjouis  donc  de  ce  que  je  puis 
me  promettre  tout  de  vous  ^''. 


»5  pour  faire  disparaître  les  désordres  dans  votre  église. 

•*  les  humbles  excuses  que  Tite  a  été  chargé  de  m'apporter. 

"  au  sujet  du  scandale  qui  avait  été  donné  (1.  Cor.  5). 

28  des  châtiments  de  Dieu,  de  la  réprobation  éternelle  (1.  Co?\  9,  24), 

*9  de  me  revoir. 

30  pour  me  justifier. 

'1  de  l'impudique  qui  avait  dû  être  banni  de  l'Eglise. 

f.  12.  —  32  ce  n'a  pas  été  uniquement  à  cause  de  cet  impudique, 

33  ni  à  cause  de  son  père. 

3*  pour  le  salut  de  vous  tous. 

f-  13.  —  35  Tite  nous  ayant  informé  que  notre  lettre  a  en  elTet  contribué  au  sa- 
lut de  votre  église. 

>^  15.  —  36  avec  le  plus  grand  respect  comme  envoyé  par  moi. 

^.16.  —  37  Ces  mots  forment  aussi  le  commencement  du  chapitri  suivant,  où 
saint  Paul  traite  des  offrandes  de  charité.  Il  cherche  ainsi  à  gagner  les  Corinthieu» 
pour  les  porter  à  la  générosité. 
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CHAPITRE  VIII. 

Pour  ce  qui  concerne  les  secours  en  faveur  de  l'Eglise  mère  de  Jéitisaleni,  il  m'est  per- 
mis de  vous  dire  que  les  chrétiens  de  Macédoine,  malgré  toutes  les  épreuves  auxquelles 
ils  sont  soumis,  ont  pointé  la  libéralité  au-delà  de  leur  pouvoir  et  de  mon  attente,  en 
sorte  que  j'ai  prié  Tite  de  se  charger  d'achever  la  collecte  qui  a  aussi  été  commen- 
cée parmi  vous,  afin  qu'ayant  été  enrichis  par  Jésus-Christ,  vous  donniez  également 
une  preuve  de  vos  sentimerds  chrétiens  et  de  la  charité  qui  vous  anime.  Déjà  vous 
avez  commencé  de  vous-mêmes,  achevez  maintenant  selon  vos  moyens  et  votre  bonne 
volonté,  sans  vous  exposer  pour  cela  aux  privations,  afin  que  chacun  ait  ce  que  ses 
besoi)is  réclament,  comme  il  arriva  parmi  les  Israélites  dans  le  désert  lorsqu'ils  re- 
cueillaient la  manne.  Je  rends  grâces  à  Dieu  du  zèle  tout  particulier  que  Tite,  qui 
pour  cette  raison  se  rendra  parmi  vous,  montre  pour  cette  œuvre.  Tite  sera  accompo' 
gné  d'un  autre  frère;  les  églises  les  ont  choisis  pour  être  mes  compagnons  dans  mes 
voyages  et  prendre  soin  des  aumôneS',  parce  que  je  7i'ai  pas  voulu  m'en  charger  seul, 
afin  d'être  à  l'abri  de  tout  reproche  non-seulement  devant  Dieu,  mais  encore  devant 
les  hommes.  Faites  un  bon  accueil  à  l'un  et  à  l'autre,  ainsi  qu'à  un  troisième  frère  qui 
les  accompagne. 


1.  Mais  il  faut,  mes  frères,  que  je  vous 
fasse  savoir  la  grâce  que  Dieu  a  faite  aux 
Eglises  de  Macédoine  *  : 

2.  c'est  que  leur  joie  s'est  d'autant  plus 
redoublée  ^,  qu'ils  ont  été  éprouvés  par  de 
plus  grandes  afflictions  ^  ;  et  que  leur  pro- 
fonde pauvreté  ''  a  répandu  avec  abondance 
les  richesses  de  leur  charité  sincère  '. 

3.  Car  il  faut  que  je  leur  rende  ce  témoi 
gnage,  qu'ils  se  sont  portés  d'eux-mêmes  à 
donner  autant  qu'ils  pouvaient,  et  même  au- 
delà  de  ce  qu'ils  pouvaient; 

4.  nous  conjurant  avec  beaucoup  de  priè- 
res de  recevoir  leurs  aumônes,  et  de  souffrir 
qu'ils  eussent  part  à.  la  charité  qu'on  fait 
aux  saints  *. 

5.  Et  ils  n'ont  pas  fait  seulement  en  cela 
ce  que  nous  avions  espéré  d'eux,  mais  ils 
se  sont  donnés  eux-mêmes  premièrement 
au  Seigneur,  et  puis  à  nous  par  la  volonté 
de  Dieu  ''. 


1.  Notam  autem  facimus  vobii 
fratres,  gratiam  Dei,  quae  data 
est  in  Ecclesiis  Macedoniae  : 

2.  quod  in  multo  experimento 
tribulationis ,  abundantia  gaudii 
ipsorum  fuit;  et  altissima  pau- 
pertas  eorum,  abundavit  in  divi- 
tias  simplicitatis  eorum  : 

3.  quia  secundum  virtutera  tes- 
timonium  illis  reddo,  et  supra 
virtutem  voluutarii  fuerunt, 

4.  cum  multa  exhortatione  ob- 
secrautes  nos  gratiam,  et  commu- 
nicationem  ministerii,  quod  lit  in 
sanctos. 

3.  Et  non  sicut  speravimus, 
sed  semetipsos  dederunt  primum 
Domino,  deiade  nobis  per  volun- 
tatem  Dei, 


^.  i.  —  Ma  grâce  de  faire  des  aumônes  en  faveur  de  l'Eîilise  mère.  —  L"Eglise 
mère  de  Jérusalem  avait  été  dépouillée  de  ses  biens  parles  Juifs  incrédules,  achar- 
nés contre  les  chrétiens;  c'est  ce  qui  était  cause  qu'elle  éprouvait  un  besoin  si 
pressant  que  les  chrétiens  des  autres  contrées  vinssent  à  sou  secours  (Voy.  Rom. 
15,  2S-2S.  1.  Cor.  16). 

y.  2.  —  *  au  milieu  de  toutes  les  tribulations  qui  les  ont  éprouvés  (Voy.  1,  Thess. 
1,  6.  2,  14.  2.  Thess.  1,  4). 

5  les  afQiclions  ue  les  ayant  pas  privés  des  consolations  divines. 

*  Les  Macédoniens  étaient  très-pauvres  en  comparaison  des  riches  Corinthiens. 

*  de  leur  bienfaisance. 

^.4,  —  6  Us  m'ont  prié  avec  beaucoup  d'instance  d'agréer  leurs  offrandes  volon- 
taires, de  recueillir  et  d'envoyer  le;;  dons  chariiables  qu'ils  avaient  mis  en  réserve 
pour  les  chrétiens  de  Jérusalem. 

ji".  5.  — ■^  Et  non-seulement  ils  ont  fait  ce  que  j'avais  espéré  d'eux,  à  savoir,  qu  ils 
donneraient  quelque  aumône;  mais  s'abaudonuant  absolument  à  la  providence  du 
Seigneur,  ils  ont  donné  au-delà  de  mon  attente,  et  m'ont  ensuite  chargé  de  porter 
leurs  dons  à  Jérusalem,  dans  la  persuasion  qu'une  telle  conduite  serait  agréable  à 
Dieu. 
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6.  ita  ut  rogaremus  Titum,  ut 
quemadmodum  cœpit,  ita  et  per- 
ficiat  iu  vobis  etiam  gratiam  is- 
tam. 

7.  Sed  sicut  in  omnibus  abun- 
datis  fide,  et  sermone,  et  scientia, 
et  omni  soUicitudine,  iusuper  et 
charitate  vestra  in  nos,  ut  et  in 
hac  gratia  abundetis. 

8.  Non  quasi  imperans  dico  : 
sed  per  aliorura  sollicitudinem, 
etiam  vestra;  charitatis  ingenium 
boûum  comprobans. 

9.  Scitis  enim  gratiam  Doraini 
Qostri  Jesu  Christi,  quoniam  prop- 
ter  vos  egenus  factus  est,  cum 
esset  dives,  ut  illius  inopia  vos 
divites  essetis. 

10.  Et  consilium  iu  hoc  do  : 
hoc  enim  vobis  utile  est,  qui  non 
solum  facere,  sed  et  velle  cœpistis 
ab  anno  priore  : 


1 1 .  nunc  vero  et  facto  perficite  : 
ut  quemadmodum  promptus  est 
animus  voluntatis,  ita  sit  et  per- 
ticiendi  ex  eo  quod  habetis. 

i2.  Si  enim  volunta-s  prompta 
est,  secundum  id  quod  habet,  ac- 
cepta est,  non  secundum  id  quod 
non  habet. 

13.  Non  enim  ut  aliis  sit  re- 
missio,  vobis  autem  tribulatio, 
sed  ex  cequalitate. 


6.  C'est  ce  qui  m  a  porté  *  h  supplier 
Tite,  que  comme  il  a  déjà  commencé,  il 
achève  aussi  de  vous  rendre  parfaits  en  cette 
grâce  '; 

7.  et  que  comme  vous  êtes  riches  en  toutes 
choses,  en  foi,  en  paroles  ",  en  science  ", 
en  toute  sorte  de  soins,  et  en  Taffection  que 
vous  nous  portez,  vous  le  soyez  aussi  en 
cette  grâce. 

8.  Ce  que  je  ne  vous  dis  pas  néanmoins 
pour  vous  imposer  une  loi,  mais  seulement 
pour  vous  porter,  par  l'exemple  de  l'ardeur 
des  autres,  à  donner  des  preuves  de  votre 
charité  sincère  '*. 

9.  Car  '^  vous  savez  quelle  a  été  la  bonté 
de  notio  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  étant 
riche  s'est  rendu  pauvre  pour  l'amour  de 
vous,  afin  que  vous  devinssiez  riches  par  sa 
;)auvreté  ^*. 

10.  C'est  donc  ici  un  conseil  que  je  vous 
donne,  parce  que  cela  vous  est  utile,  et  que 
vous  n'avez  pas  seulement  commencé  les 
premiers  à  faire  cette  charité,  mais  que 
vous  en  avez  formé  le  dessein  dès  l'année 
passée  »5.  p/.  b.  9,  2. 

1 1 .  Achevez  donc  maintenant  "  ce  que 
vous  avez  commencé  dès  lors,  afin  que 
comme  vous  avez  une  si  prompte  volonté  d'as- 
sister vos  frères,  vous  les  assistiez  aussi  effec- 
tivement de  ce  que  vous  avez. 

12.  Car  lorsqu'un  homme  a  une  grande 
volonté  de  donner,  Dieu  la  reçoit,  ne  de- 
mandant de  lui  que  ce  qu'il  a,  et  non  ce 
qu'il  n'a  pas  ". 

13.  Ainsi  je  n'entends  pas  que  les  autres 
soient  soulagés,  et  que  vous  soyez  surchar- 
gés, mais  qu'il  y  ait  égalité  '*, 


t.  6.  —  ^  Leurs  offrandes  ont  tellement  dépassé  mon  attente,  que,  etc. 

»  Voy.  1.  Cor.  16,  i. 

f.  7.  —  '<•  en  capacité  pour  instruire. 

"  en  pénétration  dans  la  doctrine  chrétienne. 

f.  8.  —  1»  mais  afin  d'éprouver,  par  l'exemple  des  autres,  si  votre  charité  eit 
vraiment  chrétienne. 

y.  9.  -- 1*  L'exemple  de  la  charité  de  Jésus-Christ,  qui  l'a  porté  à  se  sacrifier, 
doit  exciter  à  la  bienfaisance. 

'*  Car  vous  savez  que  Jésus-Christ,  quoiqu'il  fût  en  possession  des  richesses  de 
la  divinité  (^Phil.  2,  6.  7),  s'est  revêtu  de  la  pauvreté  de  la  nature  humaine,  afin  de 
vous  rendre,  par  l'abaissement  auquel  il  s'est  réduit  dans  son  Lumanité,  partici- 
pants des  richesses  divines.  Saint  Grégoire  de  Naziauze  dit  très-bien  :  Jésus-Cbrist 
8'est  fait  pauvre  pour  nous  reudre  riches,  esclave,  pour  nous  donner  la  liberté.  Il 
s'est  abaissé  pour  nous  élever;  il  a  été  tenté  pour  nous  mériter  la  victoire;  il  est 
monté  au  ciel  afin  d'attirer  à  lui  ceux  qui  sauraient  lui  plaire. 

j^.  10. —  *5  que  vous  en  avez  vu  |la  volonté  spontanée.  Vouloir  est  mis  ici  pour 
faire  avec  plaisir,  avec  bonne  volonté  (Voy.  Jean,  6,  21). 

ji.  11.  —  *'  Accomplissez  le  dessein  que  vous  avez  vous-mêmes  formé  de  faire 
une  aumône. 

f.  12.  —  "  Ce  n'est  pas  la  grandeur  du  don  qui  nous  rend  agréables  à  Dieu,  mais 
la  bonne  volonté  à  donner  ce  que  permettent  nos  facultés. 

je.  13.  —  *8  Car  ce  n'est  pas  qu'on  prétende  que  vous  procuriez  aux  autres  uu 
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14.  et  que  pour  le  temps  présent,  votre 
abondance  supplée  à  leur  pauvreté,  aliu  que 
Totre  pauvreté  soit  soulagée  par  leur  abon- 
dance; et  qu'ainsi  tout  soit  réduit  à  l'éga- 
lité *',  selon  qu'il  est  écrit  : 

15.  Celui  qui  recueillit  beaucoup,  n'eut 
pas  plus  que  les  autres;  et  celui  qui  recueillit 
peu,  n'eut  pas  moins  ^°. 

16.  Or,  je  rends  grâce  à  Dieu  de  ce  qu'il 
a  donné  au  cœur  de  Tite  la  même  sollici- 
tude pour  vous  ^^ 

17.  Car  non-seulement  il  a  bien  reçu  la 
prière  que  je  lui  ai  faite  *^;  mais  s'y  étant 
porté  avec  encore  plus  d'affection  par  lui- 
même,  il  est  parti  de  son  propre  mouve- 
ment pour  vous  aller  voir. 

18.  Nous  avons  envoyé  aussi  avec  lui  notre 
frère,  qui  est  devenu  célèbre  par  l'Evan- 
gile -^  dans  toutes  les  églises  ^'*; 

19.  et  qui  de  plus  a  été  choisi  par  les 
églises  pour  nous  accompagner  dans  nos 
voyages,  et  prendre  part  au  soin  que  nous 
avons  de  procurer  cette  asistance  à  nos  frè- 
res, pour  la  gloire  du  Seigneur,  et  pour 
seconder  notie  bonne  volonté  -^. 

20.  Et  notre  dessein  en  cela  a  été  d'éviter 


14.  In  praesenti  tempore  vestra 
abundantia  illorum  inopiam  sup- 
pléât :  ut  et  illorum  abundantia 
vestrœ  inopite  sit  supplementum, 
ut  ûat  sequalitas,  sicut  scriptum 
est  : 

15.  Qui  multum,  non  abunda- 
vit  :  et  qui  modicum,  non  mino- 
ravit. 

16.  Gratias  autem  Deo ,  qui 
dédit  eamdem  sollicitudinem  pro 
vobis  in  corde  Titi, 

17.  quoniara  exhortationem 
quidera  suscepit  ;  sed  cum  soUici- 
tior  esset,  sua  voluntate  profectus 
est  ad  vos. 

IS.Misimus  etiam  cum  illofra- 

trem,  cujus  laus  est  in  Evangelio 
per  omnes  ecclesias  : 

19.  non  solum  autem,  sed  et 
ordinalus  est  ab  ecclesiis  comes 
peregrinationis  nostrae,  in  hauc 
gratiam,  quse  ministratur  a  no- 
bis  ad  Doraini  gloriam,  et  des- 
tinatam  voluntatem  nostram  : 

20.  devilantes  hoc,  ne  quis  nos 


soulagement  qui,  s'il  dépassait  vos  moyens,  vous  ji^tterait  vous-mêmes  dans  la  gêne. 
Il  suftil  qu'il  s'établisse  une  sorte  d'égalité,  de  manière  que  chacun  ait  ce  dont  il  a 
besoin.  Quand  les  riches  donnent  aux  pauvres  ce  dont  ils  peuvent  eux-mêmes  se 
passer,  tous  ont  ce  qui  leur  est  nécessaire,  et  dès  lors  existe  la  véritable  égalité. 
Remarquez  que  la  véritable  égalité  ne  consiste  pas  en  ce  que  tous  aient  autant  les 
uns  que  les  autres,  mais  en  ce  que  tous  aient  ce  dont  ils  ont  besoin,  suivant  leur 
état  et  leur  condition. 

f,  14.  — 19  Vous  devez  présentement  faire  part  de  vos  biens  temporels  aux  pau- 
vres de  la  Palestine,  afin  que  leurs  richesses  en  biens  spirituels,  leurs  prières,  leurs 
mérites,  vous  soient  aussi'profitahles,  de  manière  que  tous  aient  ainsi  ce  qui  leur 
est  nécessaire,  tant  sous  le  rapport  corporel  que  sous  le  rapport  spirituel  (Anselme) 
(Comp. /?/.  À.  9,  10  et  suiv.).  D'autres  rendent  le  sens  :  Eu  ce  moment  que  les 
chrétiens  de  la  Palestine  éprouvent  des  besoins  temporels,  votre  devoir  est  de  leur 
donner  ce  dont  vous  pourriez  vous  passer,  afin  qu'à  leur  tour,  si  jamais  vous  avez 
besoin  du  secours  d'autrui,  ils  viennent  aussi  à  votre  aide,  en  sorte  qu'il  y  ait  éga- 
hté,  eux  ayant  présentement  ce  dont  ils  manquent,  et  vous  ensuite,  ce  qui  pourrait 
"VOUS  être  nécessaire. 

y.  13.  _  20  Ce  passage  est  de  2.  Moys.  !6,  18,  où  il  est  dit  que  chaque  Israélite 
avait  autant  de  manne  qu'il  lui  en  fallait.  Suivant  saint  Paul,  ce  partage  égal  de  la 
manne  est  une  figure  de  l'égalité  qui  doit  exister  entre  les  chrétiens  dans  les  bienï 
terrestres  et  spirituels,  afin  que  chacun,  sous  le  rapport  corporel  et  spirituel,  pos- 
sède ce  qui  lui  est  nécessaire,  suivant  son  état  particulier  et  sa  condition  (Gomp. 
Âct.  4,  34). 

%.  16.  —  "  Litt.  :  la  même  sollicitude  —  que  j'ai. 

38-.  17.—  22  la  commission  que  je  lui  ai  donnée  de  recueillir  les  aumônes. 

f.  18.  —  **  qu'il  annonçait. 

*i  Quelques  saints  PèiCs  entendent  par  là  saipt  Luc;  d'autres,  Barnabe;  d  autres 
encore,  Silas.  .  ..i   j.  •     x 

y.  19.— î5  Ce  frère  a  non-seulement  celte  gloire,  mais  il  a  encore  été  design* 
par  les  églises  de  Macédoine  comme  mon  compagnon  de  voyage,  pour  porter  et 
distribuer  avec  moi,  et  selon  que  nous  le  trouvons  bon,  les  aumônes  faites  pour  la 
gloire  du  Seigneur. —  Aha  de  prévenir  tout  soupçon  d'intérêt  propre,  saint  Paul  ne 
confiait  le  soin  de  garder  l'argent  recueilli  qu'à  des  hommes  qui  avaient  été  dési- 
gnés pour  cela  par  les  églises  elles>mémea. 
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TÏtuperet  in  hac  plenitudine,  quae 
miuistratur  a  nobis. 

21.  Providemus  enim  bona  non 
solum  coram  Deo,  sed  etiam  co- 
ram  hominibus. 

22.  Misimus  autem  cum  illis  ei 
fratrem  nostrum,  quem  probavi- 
mus  in  multis  saepe  soUicitum 
esse  :  nunc  autein  multo  soUici- 
tiorem,  conûdentia  multa  in  vos, 

23.  sive  pro  Tito,  qui  est  socius 
meus,  et  in  vos  adjutor,  sive  fra- 
tres  nostri,  apostoli  ecclesiarum, 
gloria  Chi'isti. 

24.  Ostensionem  ergo,  qurc  est 
charitatis  vestr.T,  et  nostra  gloriae 
pro  vobis,  in  illo»  ostendite  in  fa- 
ciem  ecclesiarum. 


que  personne  ne  puisse  rien  nous  repi-oclier 
sur  le  sujet  de  cette  aumône  abondante  ^, 
dont  nous  sommes  les  dispensateurs. 

21 .  Car  nous  tâchons  de  faire  le  bien  avec 
tant  de  circocspection,  qu'il  soit  approuvé 
non-seulement  de  Dieu,  mais  aussi  des  hom- 
mes 2''.  Bom.  12,  il. 

22.  Nous  avons  envoyé  encore  avec  eux 
lotre  frère  ^,  que  nous  avons  reconnu  zélé 
et  très-vigilant  en  plusieurs  rencontres,  et 
qui  l'est  encore  beaucoup  plus  en  celle-ci, 
à  cause  de  la  grande  confiance  qu'il  a  en 

V  )US  2^, 

23.  soit  à  cause  de  Tite,  qui  est  uni  avec 
moi,  et  qui  travaille  comme  moi  pour  votre 
salut,  et  nos  autres  frères,  qui  sont  les 
apôtres  des  églises,  et  la  gloire  de  Jésus- 
Christ. 

24.  Donnez-leur  donc  devant  les  églises 
des  preuves  de  votre  charité,  et  faites  voir 
que  c'est  avec  sujet  que  nous  nous  sommes 
loués  de  vous  '■'". 
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Jl  n'est  point  nécessaire  rie  vous  exhorter  à  donner  l'aumône  de  la  contribution  de  cha- 
rité'; car  vous  y  étiez  disposés  dns  l'année  dernière;  j'ai  néanmoins  jugé  à  propos  dé 
faire  partir  des  frères  afin  que  vous  juslifiie:.  ma  confiance,  et  que  je  n'aie  point  à 
rougir  {pour  ne  pas  dire  vous-métnesj  en  présence  des  Macédoniens.  Une  autre  raison 
pour  laquelle  ils  se  rendent  parmi  vous,  c'est  afin  que  ce  que  vous  aurez  voiis-m'mes 
résolu  de  donner  se  trouve  prêt  d'avance.  Chacun  recueillera  selon  qu'il  aura  semé. 
Donnez  donc  sans  peine  et  avec  joie.  Dieu  vous  rendra  en  surabondance  ;  car  les  néces- 
siteux que  vous  aurez  assistés,  en  remercieront  Dieu,  et  prieront  pour  vous.  Grâces 
soient  rendues  à  Dieu  pour  les  faveurs  signalées  dont  il  vous  a  cornhlés. 

1.  Nam  de  ministerio,  quod  fit  1.  Car  il  serait  superflu  de  vous  écrire 
m  sanctos,  ex  abundanti  est  mihi  davantage  touchant  cette  assistance,  qui  se 
scribere  vobis.  prépare  pour  les  saints  *, 

2.  Scio  enim  promptum  ani-  2.  parce  que  je  sais  avec  quelle  affection 
mum  vestrum  :  pro  quo  de  vobis  vous  vous  y  portez  :  et  c'est  aussi  ce  qui 
gloriorapud  Macedones.  Quoniam    me  donne  lieu  de  me  glorifier  de  vous  de- 


^.20.  —  -6  J'ai  pris  soin  moi-même  dans  les  éj^lises  que  des  compagnons  d 
voyage  me  fussent  donnés,  afin  d'éviter,  etc. 

^.  21.  —  "  nous  tâchons  de  prévenir  toutes  les  occasions  que  les  hommes  pour- 
raient prendre  pour  se  former  de  nous  une  idée  défavorable.  Dans  le  grec:  non- 
seuleuient  de%'ant  le  Singneur,  mais  encore,  etc. 

t-  22.  —  **  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  frère  dont  parle  saint  Paul. 

*'  Lilt.  :  par  la  graude  contiance  que  j'ai  eu  vous,  —  que  vous  le  recevrez  bien. 

j^.  24.  —  ^o  Sens  des  versets  23.  24.  Soit  par  considération  pour  mon  collaborateur 
Tite,  soit  par  égard  pour  les  deux  autres  qui  ont  été  envoyés  avec  lui  (y.  18.  22), 
donnez-leur  des  preuves  de  votre  charité  par  uu  accueil  fraternel  et  par  une  au- 
mône abondante,  et  montrez-leur  ainsi  que  j'ai  eu  raison  de  me  gioritier  à  votre 
sujet  [pi.  h.  7,  14);  que  toutes  ces  démonstrations  soient  pubhqucs,  afin  que  toutes 
les  églises  puissent  les  connaître. 

f.  1.  —  •  touchant  l'assistance  charitable. 
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vant  les  Macédoniens ,  leur  disant  que  la 
province  d'Achaïe  *  a  été  disposée  à  faire 
utte  charité  dès  l'année  passée,  et  yotre 
exemple  a  excité  le  même  zèle  dans  l'esprit 
de  plusieurs. 

3.  C'est  pourquoi  j'ai  envoyé  nos  frères 
▼ers  vous,  afln  que  ce  ne  soit  pas  en  vain  que 
je  me  sois  loué  de  vous  en  ce  point  ^,  et  qu'on 
vous  trouve  tout  prêts,  selon  l'assurance 
que  j'en  ai  donnée  *; 

4.  de  peur  que  si  ceux  de  Macédoine  qui 
viendront  avec  moi,  trouvaient  que  vous 
n'eussiez  rien  préparé,  ce  ne  fût  à  nous, 
pour  ne  pas  dire  à  "vous-mêmes,  un  sujet 
de  confusion,  dans  cette  conjoncture. 

5.  C'est  ce  qui  m'a  fait  juger  nécessairf 
de  prier  nos  frères  d'aller  vous  trouver  avant 
moi,  afin  qu'ils  aient  soin  que  la  charité 
que  vous  avez  promis  ^  de  faire,  soit  toute 
prête  avant  notre  arrivée;  mais  de  telle  sorte 
que  ce  soit  un  don  offert  par  la  charité,  et 
non  arraché  à  l'avarice  ®. 

6.  Or  je  vous  avertis,  que  celui  qui  sème 
peu,  moissonnera  peu;  et  que  celui  qui 
sènae  avec  abondance,  moissonnera  avec 
abondance  ''. 

7.  Ainsi  que  chacun  donne  ce  qu'il  aura 
résolu  en  lui-même  de  donuer,  non  avec 
tristesse,  ni  comme  par  force;  car  Dieu 
aime  celui  qui  donne  avec  joie.  Eccli.  3o,  1 1 . 

8.  Et  Dieu  est  assez  puissjint  pour  vous 
combler  de  toute  grâce,  afin  qu'ayant  eu 
tout  temps  et  en  toutes  choses  tout  ce  qui 
"VOUS  suftit,  vous  ayez  abondamment  de  quoi 
exercer  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres  ^, 

9.  selon  qu'il  est  écrit  :  Le  juste  distribue 
son  bien,  il  donne  aux  pauvres;  sa  justice 
demeure  éternellement  *. 

10.  Dieu  donc  qui  donne  la  semence  à 
celui  qui  sème,  vous  donnera  le  pain  dont 


et  Achaia  parata  est  ab  anno  prœ- 
terito,  et  vestra  œmulatio  provo- 
cavit  plurimos. 


3.  Misi  autem  fratres  :  ut  ne 
quod  gloriamur  de  vobis,  evacue- 
tur  in  hac  parte ,  ut  (quemadmo- 
dum  dixi)  parati  sitis  : 

4.  ne  cum  venerint  Macedone» 
mecum,  et  invenerint  vos  impa- 
ratos,  erubescamus  nos  (ut  non 
dicamus  vos)  in  hac  substantia. 

5.  Necessarium  ergo  existimavi 
rogare  fratres,  ut  praeveniant  ad 
vos,  et  praeparent  repromissam 
benedictiouem  hanc  paratam  esse, 
sic  quasi  bonedictionem,  non  tan- 
quam  avaritiam. 

6.  Hoc  autem  dico  :  Qui  parce 
seminat,  parce  et  metet  :  et  qui 
seminat  in  benedictionibus,  de 
beaedictionibus  et  metet. 

7.  Unusquisque  prout  destina- 
vit  in  corde  suo,  non  ex  tristitia, 
aut  ex  necessitate  :  hilarem  enim 
datorera  diligit  Deus. 

8.  Potens  est  autem  Deus  om- 
nem  gratiam  abundare  facere  in 
vobis  :  ut  in  omnibus  semper 
omnem  sufficientiam  habentes , 
abundetis  in  omne  opus  bonum, 

9.  sicut  scriptura  est  :  Dispersit, 
dédit  pauperibus  :  justitia  ejus 
manet  in  saeculum  sreculi. 

10.  Qui  autem  administrât  se- 
men    seminanti  :    et   panem   ad 


^.  2.  —  »  dont  Corinthe  était  la  capitale  [Act.  18,  1.  12). 
^.3.  —  '  au  sujet  de  l'assistance  fraternelle. 

♦  et  que  vous  receviez  le  témoignage  d'avoir  été  tout  disposés. 
jr.  5.  —  ^  le  secours  charitable  que  vous  avez  promis. 

•  Litt.  :  de  telle  sorte  que  ce  soit  uue  bénédiction  et  non  avarice,  —  c'est-à-dire 
de  telle  sorte  que  ce  que  vous  aurez  mis  en  réserve  forme  un  don  abondant, 
comme  il  arrive  dans  les  bénédictions,  et  non  pas  mesquin,  comme  donnent  les 
avares. 

f.  6.  —  '  Une  semence  riche  en  donnant,  rapporte  une  riche  moisson  de  grâces 
en  recevant. 

^.8.  —  8  L'Apôtre  va  au-devant  de  l'objection  :  Si  nous  donnons  si  abondamment 
et  si  généreusement,  nous  allons  nous  réduire  nous-mêmes  à  la  pauvreté.  —  Nayez 
à  ce  sujet  aucune  inquiétude  :  car  Dieu  peut  faire  que  malgré  votre  générosité  à 
donner  vous  ayez  toutes  choses  en  superflu,  et  que  vous  soyez  en  état  de  faire  en- 
core toute  espèce  d'autres  biens. 

f.  9.  —  '  La  preuve  est  dans  le  Ps.  111,  9,  où  le  Psalmiste  dépeint  le  bonheur 
do  l'homme  craignant  Dieu  et  bienfaisant.  —  Il  donne  aux  pauvres,  et  sa  justice 
(m  bieufaisance,  sa  libéralité)  est  toujours  bénie  de  Dieu. 
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mandiicandum  praestabit,  et  mul- 
tiplicabit  semen  Testrum,  et  au- 
gebit  incrementa  friigum  justitise 
vestrae  : 

11.  ut  in  omnibus  locupletati 
abundetis  in  omnem  simplicita- 
tem,  quae  operatur  per  nos  gra- 
tiarum  actionem  Dec. 

12.  Quoniam  ministerium  hu- 
jus  officii,  non  solum  supplet  ea 
quae  desunt  sanctis,  sed  etiam 
abundat  per  multas  gratiarum 
actiones  in  DomiuOj 

13.  per  probationeni  ministerii 
hujuSj  gloriticantes  Deum  in  obe- 
lientia  confessionis  vestrœ,  in 
ivangelium  Chri?ti,  et  simplici- 
;ate  couimunicationis  in  illos,  et 
n  omnes, 

14.  et  in  ipsorum  obsecratione 
jro  \obis ,  desiderantium  vos 
>ropter  emineatem  gratiam  Dei 
n  vobis. 

15.  Gratias  Deo  super  inenar- 
abili  donc  ejus. 


vous  avez  besoin  pour  vivre,  et  il  multipliera 
ce  que  vous  avez  semé,  et  fera  croître  de 
plus  en  plus  les  fruits  de  votre  justice, 

1 1 .  afin  que  vous  soyez  riches  en  tout 
pour  exercer  avec  un  cœur  simple  toute 
sorte  de  charités  :  ce  qui  nous  donne  sujet 
de  rendre  à  Dieu  de  grandes  actions  de 
grâces  '<*. 

12.  Car  cette  oblation,  dont  nous  sommes 
les  ministres,  ne  supplée  pas  seulement  aux 
besoins  des  saints,  mais  elle  est  abondante 
envers  Dieu  par  le  grand  nombre  d'actions 
de  grâces  qu'elle  lui  fait  rendre; 

13.  parce  que  ces  saints  recevant  ces 
preuves  de  votre  libéralité  par  notre  minis- 
tère ,  se  portent  à  gloritier  Dieu  de  l;i  sou- 
missioQ  que  vous  témoignez  à  l'Evangile  de 
Jésus-(Jhrist,  et  de  la  bonté  avec  1  iquelle 
yous  faites  part  de  vos  biens,  soit  à  eux, 

oit  à  tous  les  autres  ; 

14.  et  à  témoigner  l'amour  qu'ils  vous 
portent,  par  les  prières  qu'ils  font  pour 
vous,  et  par  le  grand  désir  qu'ils  ont  de 
vous  voir,  à  cause  de  l'excellente  grâce  que 
vous  avez  reçue  de  Dieu  *'. 

15.  Dieu  soit  loué  de  son  ineffable  don  •*. 


^.  11.  —  *<*  Sens  des  versets  10  et  11  :  Comme  Dieu  donne  au  laboureur  ces  deux 
thoses,  la  semence  pour  ensemencer  et  le  pain  pour  s'alimenter,  ainsi  vous  trai- 
era-t-il  vous-mêmes;  votre  semence,  vos  dons  charitables,  il  les  bénira  comme  un 
çrain  jeté  dans  la  terre,  et  l'accroissemaut  de  votre  justice,  c'est-à-dire  la  récom- 
)ense  de  votre  bienfaisance,  il  la  multipliera  de  telle  sorte  que  vous  soyez  riches 
!n  toute  espèce  de  biens,  et  que,  suivant  les  inspirations  de  votre  charité  géné- 
euse,  vous  puissiez  donner  sans  avoir  à  craiudre  de  devenir  pauvres,  ce  qui  enflr 
.ura  pour  résultat  de  porter  ceux  dans  le  sein  desquels  nous  aurons  versé  v 
.umônes  à  rendre  grâces  à  Dieu.  —  Comment  les  offrandes  de  la  charité  opérer' 
lies  non-seulement  le  soulagement,  mais  encore  l'action  de  grâces?  c'est  ce  que 
Apôtre  fait  voir  dans  ce  qui  suit. 

y.  14.  —  **  laquelle  se  manifeste  même  en  vous,  qui  étiez  auparavant  gentils. 

f.  15.  —  "  pour  la  grâce  du  christianisme,  qui  est  aussi  devenu  votre  partage. 
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CHAPITRE  X. 

Or,  je  dois  maintenant,  au  sujet  de  la  conduite  que  l'on  tient  à  mon  égard,  vous  con^ 
Jurer  de  ne  pas  donner  occasion  de  déployer-  contre  ceux  qui  me  reprochent  d'obéir  à 
des  passions  humaines,  la  fermeté  et  la  sévérité  dont  je  suis  capable.  Je  porte,  il  est 
vrai,  en  moi  la  faiblesse  de  l'humanité,  mais  dans  les  combats  que  je  soutiens  pour  le 
royaume  de  Dieu,  je  n'use  point  des  faibles  armes  des  hommes.  La  force  dont  je 
dispose  est  une  force  divine,  et  par  son  moyen  je  surmonte  tout  ce  qui  s'élève  contre 
l'Evangile,  pour  rendre  tout  esprit  soumis  à  Jésus-Christ,  et  châtie^'  tous  les  esprits 
indociles  qui  sont  parmi  vous,  ce  qui  arrivera  aussitôt  que  la  partie  saine  d'entre  vous 
aura  montré  ses  bonnes  dispositions,  et  se  sera  séparée  des  rebelles.  A  mon  extérieur 
peut-être  on  ne  me  croirait  pas  revêtu  d'un  semblable  pouvoir  ;  tyiais  je  ne  laisse  pas 
d'appartenir  à  Jésus-Christ,  et  j'ai  reçu  de  lui  une  puissance  particulière,  en  sorte 
que  je  puis,  si  cela  est  nécessaire,  user  de  sévérité  non-seulement  dans  mes  lettres, 
mais  eu'jore  dans  mes  actes.  Ce  que  je  dis  de  moi  est  en  harmonie  parfaite  avec  ce 
que  je  suis,  et  je  ne  fais  point  comme  certains  personnages,  qui  cherchent  à  se  faire 
une  recommandation  au  mérite  d'autrui,  mais  je  me  renfei-me  dans  le  cercle  de  mes 
travaux;  ce  dont  je  me  glorifie  uniquement,  c  est  de  vous  avoir  annoncé  l'Evangile 
avec  l'espoir  de  l'annoncer  encore  à  d'autres  :  et  si  d'ailleurs  je  me  glorifie,  je  l'ap- 
porte toute  gloire  au  Seigneur,  afin  d'être  trouvé  un  serviteur  éprouvé. 


i.  Mais  moi-même  Paul,  je  vous  conjure  * 
par  la  douceur  et  la  modestie  de  Jésus- 
Christ  *,  moi  qui  étant  présent,  pnrais  bas 
et  méprisable  parmi  \ous,  au  lieu  qu'étant 
absent,  j'agis  envers  -vous  avec  hardiesse  ^; 

2.  je  vous  prie,  que  quand  je  serai  pré- 
sent, je  ne  sois  point  obligé  d"user  avec 
confiance  de  cette  hardiesse  avec  laquelle 
on  m'accuse  d'agir  envers  quelques-uns,  qui 
s'imaginent  que  nous  nous  conduisons  selon 
la  chair  *. 

3.  Car  encore  que  nous  vivions  dans  la 
chair,  nous  ne  combattons  pas  selon  la  chair  *. 

4.  Les  armes  de  notre  milice  ne  sont 
point  iharaeiles,  mais  puissantes  en  Dieu, 
pour  renverser  tous  les  remparts,  en  dé- 
truisant les  complots, 

5.  et  toute  hauteur  qui  s'élève  contre  la 
science  de  Dieu;  et  nous  réduisons  en  ser- 


1.  Ipse  autem  ego  Paulus  obse- 
cro  vos,  per  mansuetudiuem  et 
modestiam  Christi ,-  qui  in  facie 
quidem  humilis  sum  inter  vos, 
absens  autem  confido  in  vobis. 

2.  Rogo  autem  vos  ne  prœsens 
audeam,  per  eam  confideutiam 
qua  existimor  audere  in  quos- 
dam,  qui  arbitrantur  nos  tanquam 
secundum  carnem  ambulemus. 

3.  In  carne  enim  ambulantes, 
non  secundum  caruem  mililamus. 

4.  Nam  arma  militiae  nostrse 
non  carnalia  sunt,  sed  potentia 
Dec  ad  destructiouem  munitio- 
nura,  consilia  de^truentes, 

5.  et  omnem  altitudinem  ex- 
toUentem  se  adversus    scientiam 


y.  1.  —  1  Or,  pour  ce  qui  concerne  la  conduite  de  quelques-uns  d'entre  vous  en- 
V(?rs  ma  piersonue,  je  vous  conjure,  etc.  Dans  ce  chapitre  et  le  suivant,  saint  Paul 
se  défend  contre  ceux  de  ses  adversaires  qui  s'etforçaieut  de  déprécier  sa  conduite, 
et  de  rabaisser  son  autorité  d'apôtre  dans  l'Egliie.  Il  était  nécessaire  qu'ils  fussent 
hu  niliés  et  couverts  de  confusion,  avant  que  saint  Paul  relouruàl  à  Corinthe. 

*  Dans  le  grec:  et  la  condescendance  (la  bonté)  de  Jésus-Christ.  Laissez-vous 
toucher  par  l'exemple  de  Jésus-Christ. 

'  Ainsi  parlaient  ses  ennemis  :  Lorsqu'il  est  présent  en  personne,  il  est  plein  de 
timidité,  il  a  peur  (voy.  1.  Cor.  2,  3);  quand  il  est  loin,  au  contraire,  il  se  montre 
arrogant  dans  ses  lettres. 

jt.  2.  —  *  Moi  Paul,  que  l'on  dit  n'avoir  de  l'audace  que  de  loin,  je  vous  conjure 
de  vous  montrer  dociles,  afin  que  je  ne  me  voie  pas  dans  la  nécessité  de  me  mon- 
trer audacieux,  même  étant  présent,  envers  ceux  qui  se  figurent  que  je  ne  me 
conduis  que  d'ajirès  des  vues  humaines,  d'ambition  ou  autres  semblables,  et  non 
d'après  l'iiDpulsion  et  la  vertu  du  Saint-Esprit. 

S-.  3.  —  5  Saint  Paul  donne  à  sa  vie  et  à  ses  actions  comme  chrétien,  le  nom  de 
combat. 
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Dei,  et  in  captivitatem  redigentes 
omnem  intellectum  in  obsequium 
Christi, 

6.  et  in  promptu  habentes  ul- 
cisci  omnem  inobedientiam,  cum 
impleta  fuerit  veslra  obedientia. 

7.  Qu?e  secundum  faciem  sunt, 
^idete.  Si  quis  conQdit  sibi  Christi 
se  esse,  hoc  cogitet  iterum  apud 
»e  :  quia  sicut  ipse  Christi  est, 
ita  et  nos. 

8.  Nam,  et  si  amplius  aliquid 
gloriatus  fuero  de  potestate  nostra, 
qunm  dédit  nobis  Dominus  in 
œdificationem,  et  non  in  destruc- 
tionem  vestram  :  non  erubescom. 

9.  Ut  autem  non  existimer  tan- 
quam  terrere  vos  per  epistolas  : 

10.  quoniam  quidem  epistolfe, 
inquiunt,  graves  sunt  et  fortes  : 
praesentia  autem  corporis  infirma, 
et  sermo  contemptibilis  : 

H.  hoc  cogitet  qui  ejusmodi 
est,  quia  quales  sumus  -verbo  per 
epistolas  absentes,  taies  et  Drœ- 
sentes  in  facto. 

12. Non  enim  audemus  inserere. 


■vitude  tous  les  esprits,  pour  les  soumettre  à 
l'obéissance  de  Jésus-Christ; 

6.  ayant  en  noire  main  le  pouvoir  de 
punir  tous  les  désobéissants,  lorsque  vous 
aurez  satisfait  à  tout  ce  que  l'obéissance  de- 
mande de  vous  '. 

7.  Jugez-vous  des  choses  seulement  selon 
l'apparence  ''!  Si  quelqu'un  se  persuade  en 
lui-même  qu'il  est  à  Jésus-Christ  ',  il  doit 
aussi  considérer  en  lui-même  que,  comme 
il  est  à  Jésus-Christ,  nous  sommes  aussi  à 
Jésus-Christ  ^. 

8.  Car  quand  je  me  glorifierais  un  peu 
davantage  de  la  puissance  que  le  Seigneur 
m'a  donnée  pour  votre  édification,  et  non 
pour  votre  destruction  ",  je  n'aurais  pas 
sujet  d'en  rougir. 

9.  Mais  afin  qu'il  ne  semble  pas  que  je 
veuille  vous  effrayer  par  des  lettres  ; 

10.  parce  que  les  lettres,  disent-ils,  sont 
graves  et  fortes;  mais  lorsqu'il  est  présent, 
il  paraît  bas  en  sa  personne,  et  méprisable 
en  son  discours; 

H.  que  celui  qui  est  dans  ce  sentiment, 
considère  qu'étant  présents,  nous  nous  con- 
duisons dans  nos  actions  de  la  même  ma- 
nière que  nous  parlons  dans  nos  lettres, 
étant  absents  ". 

12.  Car  **  nous  n'osons  pas  nous  mettre 


jr.  6.  —  ^  Sens  des  versets  4-6  :  Car  les  moyens  dont  je  me  sers  dans  ma  vie  et 
dans  mes  opérations  ne  se  ressentent  point  de  la  faiblesse  humaine,  mais  ils  ont 
la  force  divine,  triomphant  de  tous  les  obstacles,  même  des  plus  puissants,  qui 
s'opposent  aux  progrès  de  l'Evangile,  de  toute  la  puissance,  de  toute  la  sagesse,  de 
tous  les  artifices,  de  toute  la  perversité  des  ennemis  de  Jésus-Christ,  renversant 
tous  les  projets  les  mieux  conçus,  tous  les  édifices  de  la  science  purement  humaine, 
tout  ce  qui  a,  il  est  vrai,  de  belles  apparences,  mais  qui  est  en  opposition  avec  la 
science  divine,  forçant  toute  intelligence  à  reconnaître  la  vérité  chrétienne,  et 
étant  de  plus  tout  disposé  à  châtier  les  indociles  qui  se  rencontrent  parmi  vous, 
aus*ilôl  que  la  plus  grande  et  la  meilleure  partie  de  votre  Eglise  aura  cédé  à  mes 
avertissements,  et  se  sera  en  conséquence  séparée  des  insubordonnés. 

f.  1.  —  ■'  Mon  extérieur,  ma  faibl -sse  empreinte  sur  ma  personne,  n'est  pas,  il 
est  vrai,  d'accord  avec  ce  pouvoir  que  Dieu  m'a  donné  pour  exercer  sa  ju-lice 
(t.  6);  mais  si  vous  ne  faites  attention  qu'aux  dehors,  mal  vous  en  arrivera.  Je 
n'appartiens  pas  seulemiMit  à  Jésus-Chiist  comme  beaucoup  d'auti'es  (y.  7),  mais  je 
puis  me  glorifier  d'en  avoir  reçu  une  puissance  particulière  {^.  8).  Dans  le  grec  : 
Est-ce  que  vous  ne  considérez  que  le  dehors? 

'  qu'il  appartient  à  Jésus-Christ. 

»  Sour-entendez,  afin  de  former  la  liaison  avec  le  car  qui  suit  :  et  même  à  un 
plus  haut  dngré,  de  manière  que  je  puis  faire  usaue  du  pouvoir  vengeur  que  le 
Seigneur  in'a  donné;  car,  etc. 

f.  8.  —  ">  Par  suite  de  ces  paroles,  le  concile  de  Trente  (sess.  25,  chap.  3),  avertit 
qu'il  ne  faut  recourir  qu'avec  prudence  à  la  peine  du  l'expulsion  de  l'Eglise,  telle 
que  saint  Paul  la  fulnaina  contre  l'incestueux,  de  manière  qu'eUe  tourne  au  salut 
et  non  à  la  perte  des  fidèles. 

^.  11.  —  "  que  celui  qui  parle  ainsi  {f.  10)  fasse  bien  attention  que  si  je  vais  à 
Corinthe,  je  serai  aussi  ferme  dans  ma  conduite  (sévùre  dans  le  châtiment),  que  je 
le  suis  en  paroles  dans  mes  lettres,  si  toutefois  aucun  amendement  ne  se  manifeste 
dans  ces  hommes  indociles. 

j^.  12.  — 12  Car  je  n'ose  parler  de  moi  comme  mes  ennemis  parlent  d'eux-mêmes. 
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au  rang  de  quelques-uns  qui  se  relèvent 
eux-mêmes  •*,  ni  nous  comparer  à  eux  **; 
mais  nous  nous  mesurons  sur  ce  que  nous 
sommes  véritablement  en  nous,  et  nous  ne 
nous  comparons  qu'avec  nous-mêmes  •*. 

13.  Or  nous,  nous  ne  nous  glorifierons 
point  nous-mêmes  démesurément;  mais  nous 
renfermant  dans  les  bornes  du  partage  que 
Dieu  nous  a  donné,  nous  nous  glorifierons 
d'être  parvenus  jusqu'à  vous  *^. 

14.  Car  nous  ne  nous  étendons  pas  *''  au- 
delà  de  ce  que  nous  devons,  comme  si  nous 
n'étions  pas  parvenus  jusqu'à  vous;  puisque 
nous  sommes  arrivés  jusqu'à  vous  en  prê- 
chant l'Evangile  de  Jésus-Christ. 

15.  Ne  nous  relevons  donc  point  démesu- 
rément, en  nous  attribuant  les  travaux  des 
autres;  mais  nous  espérons  que  votre  foi 
croissant  toujours  en  vous  de  plus  en  plus, 
nous  étendrons  notre  partage  beaucoup  plus 
loin, 

16.  en  prêchant  l'Evangile  aux  nations 
qui  sont  au-delà  de  vous,  sans  entrepren- 
dre sur  le  partage  d'un  autre,  en  nous  glo- 
rifiant â'avûir  bâti  sur  ce  qu'il  aurait  déjà 
préparé  *^. 

17.  Que  celui  donc  qui  se  glorifie,  se  glo- 
rifie dans  le  Seigneur.  1.  Cor.  1,  31. 

18.  Car  ce  n'est  pas  celui  qui  se  rend  té- 
moignage à  lui-même,  qui  est  vraiment  ap- 
prouvé ;  mais  c'est  celui  à  qui  Dieu  rend 
lomoisnaae  *'. 


aut  comparare  nos  quibusdam, 
qui  seipsos  commendant  :  sed 
ipsi  in  nobis  nosmetipsos  metien- 
tes,  et  comparantes  nosmetipsos 
nobis. 

13.  Nos  autem  non  in  immen- 
sum  gloriabimur,  sed  secundum 
rnensuram  regulae,  qua  mensus 
est  nobis  Deus ,  mensuram  per- 
tingendi  usque  ad  vos. 

14.  Non  enim  quasi  non  per- 
tingentes  ad  vos ,  superextendi- 
mus  nos  :  usque  ad  vos  enim  per- 
venimus  in  Evangelio  Christi; 

13.  non  in  immensum  glorian- 
tes  in  alienis  laboribus  :  spem 
autem  habentes  crescentis  lidei 
vestne ,  in  vobis  magnificari  se- 
cundum regulam  nostramin  abun- 
dantiam , 

16.  etiam  in  illa,  qure  ultra  vos 
sunt,  evangelizare,  non  in  aliéna 
régula  in  iis  quœ  prseparata  sunt 
gloriari. 

17.  Qui  autem  gloriatur,  in  Do- 
mino glorietur. 

18.  Non  enim  qui  seipsum 
commendat,  ille  probatus  est  : 
sed  quem  Deus  commendat. 


mais  ce  que  je  dis  du  pouvoir  de  punir  que  j'ai  comme  apôtre,  est  fondé  ;  je  ne 
parle  que  des  grâces  qui  m'ont  réellement  été  accordées  (  j.  12.  13),  et  je  me  glo- 
rilie  d  un  mérite  réel,  celui  d'avoir  annoncé  l'Evangile  parmi  vous  et  parmi  d'au- 
tres peuples  encore  (t.  14.  15). 

13  qui  se  donnent  une  supériorité  qu'ils  ne  possèdent  pas. 

•*  pour  le  vain  avantage  de  pouvoir  nous  élever  au-dessus  d'eux. 

13  mais  je  ne  me  juge  que  d'après  ce  que  je  suis  en  effet,  et  je  m'en  tiens  à  ce 
que  j'ai  réellement  fait.  Dans  le  grec  :  avec  nous-mêmes,  et  non  avec  les  sages.  Le 
grec  porte  diverses  leçons. 

y^  12.  — 18  jy  ne  me  glorifierai  pas  d'avoir  fait  plus  que  Dieu  ne  m'a  donné  de 
♦aire,  mais  je  me  renferme  dans  la  sphère  de  mes  actions,  sphère  dans  les  limites 
de  laquelle  je  suis  allé  jusqu'à  vous. 

jf.  14.  _n  Lorsque  nous  disons  que  nous  sommes  venus  jusque  chez  vous. 

^.  16.  — 18  Sens  des  versets  15  et  16  :  Je  ne  u,e  glorifie  poiut  de  travaux  plus 


vaux 

ont  d-,,.— ., , .  .  -  -     11 

outre  l'espoir  que  par  l'accroissement  de  la  foi  chrétienne  parmi  vous,  je  recueille- 
rai une  ruoissou  de  gloire  si  abondante,  qu'il  me  sera  donné,  selon  la  mesure  de 
ma  mission,  de  prêcher  encore  l'Evangile  à  ceux  qui  habitent  au-delà  de  vos  fron- 
tières, sans  avoir  pour  cela  l'iulentioa  de  moissonner  de  la  gloire  là  où  d'autres 
ont  déjà  travaillé,  suivant  le  cercle  d'action  qui  leur  a  été  tracé. 

y.  18.  _  19  Or.  même  la  gloire  que  l'on  croit  permis  de  se  donner  à  soi-même 
pour  uue  prééminence  réelle  et  un  mérite  vrai,  il  faut  toujours  se  la  donner  de 
manière  que  l'on  rapporte  toute  gloire  au  Seigneur,  et  que  l'on  ne  se  considère 
soi-même  que  comme  un  instrument  de  sa  grâce  {Jér.  9,  23.  24);  car  les  louanges 
propres,  celles  que  l'homme  se  donne  à  lui-même  comme  s'il  les  méritait,  ne  sont 
pas  une  preuve  que  l'on  soit  un  fidèle  muiistre  de  Dieu,  mais  bien  celles  que  Dieu 
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iupporiez  ma  folie  dans  les  louanges  que  je  me  donne  à  moi-même  ;  car  si  foi  à  cœur 
de  mai7itenir  mon  autorité,  ce  n'est  que  dans  le  dessein  de  vous  pre'server  de  la  séduc- 
tion des  hérétiques,  que  votre  mobilité  desprit  me  fait  redouter  pour  vous.  Je  crois 
d'ailleurs  pouvoir  maintenir  mon  autorité,  parce  que,  si  je  suis  inférieur  aux  princi- 
paux apôtres  dans  mes  discours,  je  ne  leur  cède  en  rien  en  science  :  que  si  j'ai  porté 
atteinte  à  ma  considération,  ce  n'a  été  qu'en  me  sacrifiant  entièrement  moi-même,  et 
en  vous  servant  sans  aucune  vue  d'intérêt  propre.  Dans  le  fait,  ma  véritable  gloire 
dans  l'Achàie,  ce  doit  être  ce  désintéressement.  Et  pourquoi  ma  conduite  a-t-elle  été 
si  désintéressée?  C'est  que  je  vous  aime,  et  que  j'ai  voulu  ôter  aux  faux  docteurs  la 
possibilité  de  se  glorifier  d'un  pareil  désintéressement;  car  ils  prennent  facilement 
les  dehors  des  vrais  apôtres,  de  même  que  satan  se  revêt  de  la  forme  d'un  bon  ange. 
Encore  une  fois,  je  vous  en  conjure,  aijei  de  l'indulgence  pour  les  folles  louanges  que 
je  me  donne.  Il  y  en  a  bien  d'autres  qui  se  louent,  et  vous  les  supportez  malgré  les 
mauvais  traitements  de  toutes  sortes  qu'ils  vous  font  endurer,  et  quoiqu'ils  n'aient  sur 
moi  aucun  avantage;  car  il  n'est  point  d'épreuve  que  je  ne  souffre  pour  le  nom  de 
Jésus-Christ,  j'ai  les  plus  vifs  sentiments  de  compassion  pour  tous  mes  frères  dans  la 
foi,  et  à  Dama?  ce  n'a  été  qu'avec  peine  que  je  suis  parvenu  à  sauver  ma  vie  d'un 
danger  pressant. 

i.  Utinam    sustineretis    modi- 1      1.  Plût  à  Dieu  que  vous  voulussiez  un 

peu  supporter  mon  imprudence!  Oui,  sup- 
portez-la '; 

2.  car  j'ai  pour  vous  un  amour  de  jalou- 
sie, et  d'une  jalousie  de  Dieu,  parce  que  je 
vous  ai  fiancés  à  cet  unjque  époux,  qui  est 
Jésus-Christ ,  pour  vous  présenter  à  lui 
comme  une  vierge  toute  pure  *. 

3.  Mais  j'appréhende  qu'ainsi  que  le  ser- 
pent séduisit  Eve  par  ses  artifices,  vos  es- 
prits aussi  ne  se  corrompent,  et  ne  dégénèrent 
de  la  simplicité  chrétienne  *.  1.  Moys.  3,  4. 

4.  Car  *  quand  celui  qui  vient  prêcher  *, 


cum  quid  insipientiae  meae,  sed 
et  supportate  me  : 

2.  yEmulor  enim  vos  Dei  œmu- 
latione.  Despondi  enim  vos  uni 
viro  virginem  castam  exhibere 
Christo. 

3.  Timeo  autem,  ne  sicut  ser- 
pens  Evam  seduxit  astutia  sua, 
ita  corrumpantur  sensus  vestri, 
et  excidant  a  simplicitate,  quse 
est  in  Christo. 

4.  Nam  si  is  qui  venit,  alium 


Christum    prx-dicat ,    quem    non  |  vous  annoncerait  un  autre  Christ  que  celui 


donne.  Or  Dieu  ne  donne  des  louanges  à  l'homme  que  lorsque  l'homme  donne  à 
Dieu  toute  gloire.  Dans  le  grec:  mais  c'est  celui  que  le  Seigueur  loue. 

y.  i.  —  *  Se  louer  soi-même  est  une  fuUe  ,  parce  que  toute  la  gloire  est  due  à 
Dieu;  et  les  louauges  que  l'on  se  donne  ne  sont  pardonnables  que  lorsqu'elles 
peuvent  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  salut  du  prochain,  comme  cela  avait 
lieu  à  l'égard  de  saint  Paul. 

y.  2.  —  *  car  je  ne  porte  la  folie  jusqu'à  chercher  à  faire  prévaloir  mon  auto- 
rité,  qu'aBa  de  vous  conserver  à  Jésus -Christ,  auquel,  par  votre  conversion  au 
chrislianisme,  je  vous  ai  (  onduits  comme  une  fianoée  à  son  époux;  de  peur  que 
les  (Jocieurs  de  l'erreur,  qui  s'elforceul  de  déprimer  mon  autorité,  ne  vous  fassent 
dévier  de  la  sainte  doctrine.  —  Les  rapports  intimes  qui  unissent  Dieu  à  l'âme  qui 
faime,  sont  ordinairement  représentés  dans  les  Ecritures  sous  la  ligure  de  l'union 
d'un  époux  à  son  épouse.  On  voit  dans  le  Cantique  des  cantiques  un  développe- 
ment étendu  de  cette  figure. 

f.  3.  —  »  Litl.  :  qui  est  en  Jésus-Christ,  —  de  la  pureté  de  la  doctrine  chrétienne, 
telle  qu'elle  était  à  son  origine  (Anselm.,  Théoph.). 

t'  *•  —  *  La  raison  de  cette  crainte  se  tire  de  la  mobilité  d'esprit  des  Corin- 
thiens. 

6  Les  docteurs  de  l'erreur  étaient  pour  la  plupart  des  Juifs  devenus  chrétiens, 
ils  venaient  de  la  Palestine,  et  ils  s'appuyaient  sur  l'autorité  des  apôtres  qui  y 
avaient  prêché,  saint  Pierre,  saint  Jacques,  etc.  {Voy.  l'Introduction  à  celte  Epitre) 
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que  uous  vous  avons  auuoncé;  quand  il  vous 
ferait  recevoir  un  autre  esprit  que  celui 
que  vous  avez  reçu  ;  ou  quand  il  vous  prê- 
cherait un  autre  Evangile  que  celui  que 
vous  avez  embrassé,  vous  le  lui  permettriez^ 
très-bien. 

5.  Cependant  je  ne  pense  pas  avoir  été 
inférieur  en  rien  aux  plus  grands  d'entre 
îcs  apôtres  '. 

Cl.  Que  si  je  suis  iiif  ;>trimenté  dans  la 
parole,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la 
science  :  mais  nous  nous  sommes  fait  assez 
connaître  parmi  vous  en  toutes  choses  ®. 

7.  Est-ce  que  j'ai  fait  une  faute,  lorsqu'afm 
de  vous  élever,  je  me  suis  rabaissé  moi- 
même  ^,  en  vous  prêchant  gratuitement  l'E- 
vangile de  Dieu  ? 

8.  J'ai  dépouillé  les  autres  églises,  en  re- 
cevant d'elles  l'assistance  dont  j'avais  besoin 
pour  vous  servir  '". 

9.  Et  lorsque  je  demeurais  parmi  vous, 
et  que  j'étais  dans  la  nécessité,  je  n'ai  été  à 
charge  à  personne;  mais  nos  frères  qui 
étaient  venus  de  Macédoine  ",  ont  suppléé 
aux  besoins  que  je  pouvais  avoir,  et  j'ai  pris 
garde  à  ne  vous  être  à  charge  en  quoi  que 
ce  soit,  comme  je  ferai  encore  à  l'avenir  '^. 

10.  Je  vous  assure  par  la  vérité  de  Jésus- 
Christ  qui  est  en  moi  '^,  qu'on  ne  me  ravira 
point  cette  gloire  dans  toute  l'Achaïe  '^. 

H.  Et  pourquoi?  Est-ce  que  je  ne  vous 
aime  pas?  Dieu  le  sait  *^. 

12.  Mais  je  fais  cela,  et  je  le  ferai  encore, 
afin  de  retrancher  une  occasion  de  se  glori- 
fier à  ceux  qui  la  cherchent,  en  voulant  pa- 
raître tout-à-fait  semblables  à  nous,  pour 
trouver  en  cela  un  sujet  de  gloire  '®. 


prœdicavimus;  aut  alium  spiri- 
tum  accipitis,  quem  non  acce- 
pistis;  aut  aliud  Evangelium , 
quod  non  recepistis  :  recte  pate- 
remini. 

;i.  Existimo  enim  nihil  me 
minus  fecisse  a  magnis  apostolis. 

6.  Nam  etsi  imperitus  sermone, 
sed  non  scientia  :  in  omnibus  au- 
tem  manifestati  sumus  vobis. 

7.  Aut  numquid  peccatum  feci, 
meipsum  humilians,  ut  vos  exal- 
temini  ?  quoniam  gratis  Evange- 
lium Dei  evangelizavi  vobis? 

8.  Alias  eccjfisias  expoliavi,  ac- 
cipiens  stipendium  ad  ministe- 
rium  vcstrum. 

9.  Et  cum  essem  apud  vos,  et 
egerem ,  nulli  onerosus  fui  :  nam 
quod  milii  deerat,  suppleverunt 
fratres,  qui  venerunt  a  Macedo- 
nia  :  et  in  omnibus  sine  oaere 
me  vobis  servavi,  et  servabo. 

10.  Est  Veritas  Christi  in  me, 
quoniam  hsc  gloriatio  non  infrin- 
getur  in  me  in  regionibus  Achaise. 

1 1 .  (Juare?  Quia  non  diligo  vos? 
Deus  scit. 

12.  Quod  autem  facio  et  fa- 
ciam,  ut  amputem  occasionem 
eorum,  qui  volunt  occasionem: 
ut  in  quo  gloriantur,  inveniantur 
sicut  et  nos. 


*  Car  vous  êtes  bien  changeants  dans  vos  idées;  quand  des  étrangers  vous  ap- 
porleraifni,  une  doctrine  tonte  contraire  à  celle  du  christianisme,  vous  les  laisse- 
riez se  répandre  parmi  vous! 

jf.  5.  —  ■'  Ce=  paroles  se  rapportent  au  verset  1.  L'Apôtre  montre  qu'il  est  fondé 
à  faire  valoir  son  autorité  en  rappeUutses  services.  Sous  le  nom  de  grands  apôtres, 
ce  sont  saint  Pierre,  saint  Jac(juys  et^ainl  Jean  qui  sont  désignés  (Voy.  1.  Cor.  1  et  3. 
Pi.  b.  12,  11.  Gai.  1,  etc.).  D'autres  croient  que  saint  Paul  parlr3  ironiquement  des 
docteurs  hérétiques. 

jf.  6.  —  *  ta/  si  je  ne  possède  pas  le  don  de  la  parole,  du  moins  je  ne  manque 
pas  de  profondeur  de  science  dans  le  christianisme  :  et  je  suis  sous  ce  rapport 
connu  de  vous  tous. 

>'.  7.  —  9  Aj.je  perdu  la  considération  qui  m'est  due  pour  avoir  péniblement 
pourvu  à  mon  entretien,  afin  de  pouvoir  vous  rendre  heureux  par  la  prédication 
de  l'Evangile? 

y.  8.  —  10  Voy.  1.  Cor.  9. 

y.  9.  —  "  Conip.  Phil.  4,  15. 

12  Voy.^c^  18,  3. 

^.10.  —  12  Au.-si  véritablement  que  je  suis  chrétien! 

1*  dont  Corinthe  était  !a  capitale. 

t.  11.  —  1=  Dieu  sait  que  je  vous  aime. 

y.  12.  —  16  Je  continuerai  encore  dans  la  suite  à  montrer  le  même  désintéresse- 
ment pour  ôleraux  docteurs  de  l'erreur,  (iui  sont  entretenus  par  votre  Eglise  (voy. 
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13.  Nam  ejusmodi  pseudoapo- 
stoli,  sunt  operarii  subdoli,  trans- 
figurantes se  in  apostolos  Christi. 

14.  Et  non  mirum  :  ipso  enim 
satanas  transtigurat  se  in  ange- 
lum  lucis; 

15.  non  est  ergo  magnumj  si 
ministri  ejus  transfigurentur  va- 
lut miaistri  justiliae  :  quorum  fi- 
nis erit  secundum  opéra  ipsorum. 

16.  Ilerum  dico  (ne  quis  me 
putet  iusipieutem  esse,  alioquin 
▼élut  insipientem  accipite  me,  ut 
et  ego  modicum  quid  glorier), 

il.  quod  loquor,  non  loquor 
secundum  Deum,  sed  quasi  in  in- 
sipientia ,  in  hac  substantia  glo- 
riae.  j 

18.  Quoniam  raulti  gloriantur  j 
secundum  carnem  :  et  ego  glo- 
riabor.  i 

10.  Libenter  enim  suffertis  in- 
sipientes,  cum  sitis  ipsi  sapientes.  | 

20.  Sustinetis  enim  si  quis  vos  | 


13.  Oir  ces  personnes  sont  de  faux  apô- 
tres, des  ouvriers  trompeurs ,  qui  se  trans- 
forment en  apôtres  de  Jésus-Christ  ". 

14.  Et  on  ne  doit  pas  s'en  étonner,  puis- 
que satan  même  se  transforme  en  ange  de 
lumière  **. 

1  i>.  Il  n'est  donc  pas  étrange  que  ses  mi- 
nistres aussi  se  transforment  en  ministres 
de  la  justice  :  mais  leur  fin  sera  conforme  à 
leurs  œuvres. 

16.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  (Que 
personne  ne  me  juge  imprudent,  ou  au 
moins  souffrez-moi  comme  imprudent,  et 
permettez-moi  de  me  glorifier  aussi  un 
peu  >«), 

17.  ce  que  je  dis,  je  lie  le  dis  pas  selon 
Dieu  ^^;  mais  je  fais  paraître  de  l'impru- 
dence dans  ce  que  je  prends  pour  un  sujet 
de  me  glorifier  ^*. 

18.  Puisque  plusieurs  se  glorifient  selon 
la  chair  **,  je  puis  bien  aussi  me  glorifier. 

19.  Car  étant  sages  comme  vous  êtes, 
vous  souffrt  z  sans  peine  les  imprudents  **. 

20.  Vous  souffrez  même  qu'on  vous  as- 


y.  20),  l'occasion  qu'ils  seraient  si  contents  d'avoir,  d'exercer  comme  je  le  fais  le 
ministère  de  la  prédicaliou  dont  ils  se  gloriBent.  —  En  effet,  si  je  demandais  à 
être  entretenu  comme  eux,  ils  pourraient  se  comparer  à  moi,  et  par  ce  moyen  se 
former  un  parti  plus  considérable. 

y,  13.  —  "  Car  ces  hommes,  qui  se  donnent  pour  des  docteurs  ayant  une  voca- 
tion, sans  l'avoir  en  réalité,  séduisent  les  fidèles  en  prenant  le  masque  des  vrai» 
apôtres,  et  en  se  comparant  à  eux  pour  les  cljoses  extérieures. 

j.  14.  —  '8  se  déguise  comme  s'il  était  uu  bon  ange,  qui  ne  s'occupe  que  de  la 
vertu  et  de  la  sainteté  {Mutth.  4,  1-6.  1.  Jean,  1,  5).  Ainsi  s'expliquent  les  tristes 
événements  dont  le  bruit  arrive  de  nos  jours  à  nos  oreilles,  tantôt  d'une  contrée 
tantôt  d'une  autre,  coiijn;e  suite  du  faux  mysticisme.  Satan  sous  les  dehors  de  la 
vérité  et  de  la  piété  séduit  les  pauvres  mortels,  pour  en  faire  d'autant  plus  facile- 
ment ses  vjcliines.  —  Il  n'y  a  que  l'humilité,  qui  est  le  plus  redoutable  ennemi  de 
cet  ennemi  rusé,  l'iiumble  soumission  à  l'EgUse,  l'abandon  confiant  à  la  conduite 
d'ma  conleàseur,  qui  soient  capables  de  nous  (iél.vrer  de  ce  piège.  Voici  ce  qui  est 
raconté  dans  la  vie  des  anciens  Pères  :  «  Le  démon  apparut  à  un  certain  frère  dé- 
guisé tous  la  forme  d'un  ange  de  lumière ,  et  lui  dit  :  Je  suis  l'ange  Gabriel,  pour- 
quoi feinies-lu  les  yeux?  Je  suis  envoyé  près  de  toi.  Le  frère  répliqua:  Prenda 
garde,  n'aurais-tu  pas  élé  envoyé  à  quelqu'aulre  ?  car  je  ne  suis  pas  digne  qu'un 
ange  6..it  envoyé  près  de  moi!  »  Le  démon  disparut  sur-le-champ. 

7-  16.  —  '9  Voy.  y.  l.  Il  n'y  a  point  de  pareuihèse  dans  le  grec.  Prenez  en  bonne 
part  les  folles  louanges  que  je  me  donne;  ce  sont  les  faux  apôtres  qui  me  con- 
traignent à  tenir  ce  lauirage. 

j^.  17.  —  *°  selon  la  pensée  de  Dieu,  en  conformité  aux  règles  de  la  modestie  et 
de  l'humilité,  et  d'après  l'exemple  qu'il  a  donné. 

>'  car  toute  louange  propre  est,  comme  telle,  une  foUe  {Voy.  note  1). 

J.  18.  —  **  à  raison  de  leurs  avantages  extérieurs. 

P-  19.  —  **  Vous  êtes  pleins  d'indulgence  pour  les  faux  docteurs,  quelque  insen- 
sés qu'ils  soient,  parce  que  vous-mêmes  vous  êtes  sages;  vous  prendrez  donc  aussi 
en  bunne  [lart  les  louanges  que  je  me  donne  à  moi-même.  L'Apôtre  parle  avec 
ironie,  et  il  veut  dire  dans  le  sens  propre:  Si  vous  étiez  sages,  vous  n'adhéreriez 
pas  aux  folies  de  vos  docteurs  hérétiques;  mais  puisque  vous  vous  attachez  à 
eux,  il  m'est  bien  aussi  permis  d'espérer  que  vous  supporterez  ma  folie,  si  je  me 
loue  moi-même  (Anselm.,  Tbéoph.;. 
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servisse  '*,  qu'on  vous  dévore  ^^,  qu'on  prenne 
votre  bien  -*,  qu'on  vous  traite  avec  hau- 
teur-%  qu'on  vous  frappe  au  visage*^. 

2i.  C'est  à  ma  confusion  que  je  le  dis, 
puisque  nous  passons  pour  avoir  été  trop 
faibles  en  ce  point".  Mais  pour  ce  qui  est 
des  autres  ;:  antages,  qu'ils  osent  s'attri- 
buer eux-raêni^s,  je  veux  bien  faire  une 
iiiipiudcnce  en  me  rendant  aussi  hardi 
qu'eux  ^. 

22.  Sont-ils  Hébreux?  Je  le  suis  aussi. 
Sont-ils  Israélites?  Je  le  suis  aussi.  Sont-ils 
de  la  race  d'Abraham?  J'en  suis  aussi  ^'. 

23.  Sont-ils  ministres  de  Jésus-Christ? 
Quand  je  devrais  passer  pour  imprudent, 
j'ose  dire  que  je  le  suis  encore  plus  qu'eux  ^*. 
J'ai  plus  soufi'ert  de  travaux,  plus  reçu  de 
coups,  plus  enduré  de  prisons  :  je  me  suis 
souvent  vu  tout  près  de  la  mort  ^*. 

24.  J'ai  reçu  des  Juifs,  en  cinq  différentes 
fois,  quarante  coups,  moins  un  '^. 

2o.  J'ai  été  battu  de  verges  par  trois 
fois'^;  j'ai  été  lapidé  une  fois  ^'^;  j'ai  fait 
naufrage  trois  fois^';  j'ai  passé  un  jour  et 
une  nuit  au  fond  de  la  mer'^*; 

20.  j'ai  été  souvent  dans  les  voyages,  dans 
les  périls  sur  les  fleuves,  dans  les  périls  des 
voleurs,  dans  les  périls  de  la  part  de  ceux 


in  servitutem  redigit,  si  quis  dé- 
vorât, si  quis  accipit,  si  quis  ex- 
tollitur,  si  quis  in  faciem  vos 
cœdit. 

21.     Secundum     ignobilitate  s 
dico,  quasi  nos  infirmi  fuerimu 
in  hac  parte.  In  quo  quisaudet  (in 
insipientia  dico),  audeo  et  ego  : 


22.  Hebrsei  sunt,  et  ego  :  Israé- 
lite sunt,  et  ego  :  Semen  Abrahae 
sunt,  et  ego  : 

23.  Ministri  Christi  sunt  (ut 
minus  sapiens  dico),  plus  ego  :  in 
laboribus  plurimis,  in  carceribus 
abundantius,  in  plagis  supra  mo- 
dum,  in  raortibus  fréquenter. 

24.  A  Judœis  quinquies,  qua- 
dragenas,  una  minus,  accepi. 

25.  Ter  virgis  cresus  sum,  se- 
mel  lapidatus  sum,  ter  naufra- 
gium  feci,  nocte  et  die  in  pro- 
fundo  maris  fui, 

26.  in  itiueribus  ssepe,  pericu- 
lis  iluminum,  periculis  latronum, 
periculis  ex  génère,  periculis  ex 


j^.  20.  —  **  lorsque  quelque  faux  docteur  abuse  de  vous  dans  des  vues  d'intérêt 
propre. 

*^  qu'on  épuise  vos  ressources. 

'*  vos  présents. 

"  que  l'on  se  conduise  envers  vous  avec  arrogance. 

*8  c'est-à-dire  qu'on  vous  traite  de  la  manière  la  plus  ignominieuse. 

f.%1.  —  29  Je  dois  avouer  à  ma  honte,  que  je  n'ai  pas  eu.  comme  ces  docteur» 
de  l'erreur,  assez  d'audace  pour  vous  traiter  de  la  sorte.  L'Apôtre  parle  ironique- 
ment. 

30  il  faut  que  j'en  revienne  à  la  folie  de  me  louer  moi-même  {Voy.  note  1). 

f.  22.  —  SI  Gomme  ils  appartiennent  au  peuple  hébreu,  et  qu'ils  descendent  d'Is- 
raël (de  Jacob)  et  d'Abraham,  de  même  moi  aussi. 

y.  23.  —  32  Que  g'iig  étaient  ministres  de  Jésus-Christ,  ce  qu'ils  ne  sont  pas,  les 
fatigues  et  les  peines  extrêmes  que  j'ai  éprouvées,  me  donneraient  à  ce  titre  plus 
de  droit  qu'ils  n'en  ont. 

33  Plùt  à  Dieu  qu'il  fût  possible  de  faire  entendre  à  tous  les  prédicateurs  de  la 
foi  et  à  tous  les  supérieurs  chrétiens,  que  c'est  pour  eus  un  devoir  de  faire  con- 
sister l'éclat  de  leur  dignité ,  non  dans  le  luxe  et  la  pompe  extérieure ,  mais  dans 
les  travaux  supportés  pour  Jésus-Christ.  0  ministère  glorieux  !  s'écrie  saint  Bernard. 
Puisqu'il  faut  avoir  de  la  renommée,  que  la  gloire  de  l'Apôtre  soit  la  nôtre.  L'A- 
pôtre dit  :  Loin  de  moi  de  me  gloritier,  si  ce  n'est  dans  la  croix  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  Reconnaissez  dans  la  croix,  dans  les  fatigues  pour  Jésus-Christ,  l'héri- 
tage qui  vous  est  échu. 

y.  24.  —  3i  La  loi  (5.  Mo'js.  23,  3)  défendait  d'outre-passer  le  nombre  quarante. 
Afin  d'être  plus  sûrs  de  n'avoir  pas  transgressé  cette  défense,  les  anciens  Juifs  ne 
donnaient  toujours  que  39  coups. 

^.  23.  —  35  .  oy.  Ad.  16,  22  et  suiv. 

3«  Voy.  Act.  14,  18. 

3'  Voy.  Act.  i7,  18. 

38  J'ai  passé  vingt-quatre  heures  en  mer  après  un  naufrage. 
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gentibuSj  periculis  in  civitate , 
periciilis  in  solitudine,  periculis 
in  mari,  periculis  in  falsis  fratri- 
bus  : 

27.  in  labore  et  aerumna,  in 
■vigiliis  multis,  in  famé  et  siti,  ia 
jejuuiis  multis,  in  frigore  et  nu- 
ditate  : 

28.  praeter  illa  quœ  extrinsecus 
sunt,  instantia  mea  quotidiana, 
sollicitude  omnium   Ecclesiarum. 

29.  Quis  infirmatur,  et  ego  non 
infirmor?  quis  scandalizatur,  et 
ego  non  uror? 

30.  Si  gloriari  oportet  :  quae  in- 
firmitatis  meae  sunt,  gloriabor. 

31.  Deus  et  Pater  Domini  nos- 
tri  Jesu  Christi,  qui  est  benedic- 
tus  in  sœcula,  scit  quod  non  men- 
tior. 

32.  Damasci  prrrpositus  gentis 
Aretœ  régis,  custodiebat  civilatem 
Damascenorum,  ut  me  compre- 
henderet : 

33.  et  per  fenestram  in  sporta 
dimissus  sum  per  murum,  et  sic 
cffugi  manus. 


de  ma  nation  ",  dans  les  périls  de  la  part 
des  païens,  dans  les  périls  au  milieu  des 
villes,  dans  les  périls  au  milieu  des  déserts, 
dans  les  périls  sur  mer,  dans  les  périls  en- 
tre les  faux  frères. 

27.  J'ai  souffert  toutes  sortes  de  travaux 
et  de  fatigues,  des  veilles  fréquentes,  la  faim, 
la  soif,  beaucoup  de  jeûnes,  le  froid  et  la 
nudité. 

28.  Outre  ces  maux,  d'autres  viennent 
encore  du  dehors,  l'accablement  quotidien 
où  je  suis,  et  la  sollicitude  de  toutes  les 
Eglises  *». 

29.  Qui  est  faible,  sans  que  je  ne  m'affai- 
blisse avec  lui?  Qui  est  scandalisé,  sans  que 
je  brûle  *'? 

30.  Que  s'il  faut  se  glorifier  de  quelque 
chose,  je  me  glorifierai  de  ma  faiblesse  *^. 

31.  Dieu  qui  est  le  Père  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ ,  et  qui  est  béni  dans 
tous  les  siècles,  sait  que  je  ne  mens  point. 

32.  Etant  à  Damas,  celui  qui  était  gou- 
verneur de  la  province  pour  le  roi  Arétas, 
faisait  faire  garde  dans  la  ville  pour  m'ar- 
rêter  prisonnier  : 

33.  mais  on  me  descendit  dans  une  cor- 
beille par  une  fenêtre  le  long  de  la  mu- 
raille, et  je  me  sauvai  ainsi  de  ses  mains*'. 


fr.  26.  —  39  de  la  part  des  Juifs. 

fi.  28.  —  *o  il  y  a  encore  l'accablement  quotidien,  la  sollicitude  de  toutes  les 
îglises,  —  à  raison  des  affaires,  des  questions,  etc. 

y.  29.  —  *i  La  faiblesse  de  la  foi,  la  tiédeur  et  la  pusillanimité  d'un  si  grand 
nombre,  me  touchent  autant  que  si  j'étais  moi-même  dans  ces  dispositions.  Est-il 
quelqu'un  qui  soit  scandalisé,  troublé  dans  sa  foi,  dans  sa  conduite,  dans  la  paix 
du  cœur,  je  brûle  de  zèle  pour  le  secourir,  et  j'en  ressens  la  plus  vive  douleur 
(Théoph.). 

f.  30.  —  **  de  ce  qui  paraît  en  moi  faible,  petit,  méprisable  (Voy.  pi.  h.  12,  5. 
9, 10).  Cette  faiblesse  est  d'autant  plus  glorieuse,  qu'elle  me  donne  une  plus  grande 
ressemblance  avec  Jésus-Gbrist. 

p.  33.  —  *3  Voy.  Âct.  9,  24  et  suiv. 
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Jyant  donc  une  raison  de  me  louer  moi-même,  ce  qui  cependant  en  soi  ne  sert  à  rien,  je 
rappellerai  encore,  pour  confirmer  mon  autorité,  les  révélations  divines  que  fui  eues 
touchant  les  plus  profonds  mystères  du  monde  au-dessus  des  sens.  Je  me  glorifie  de 
ces  révélations,  mais  non  pas  d'en  avoir  été  favorisé:  car  pour  ce  qui  concerne  ma 
personne,  Je  ne  me  glorifie  que  de  mes  souffrances.  Je  pourrais  bien  me  glorifier  de 
ces  révélations,  car  j'en  ai  été  effectivement  favorisé;  mais  je  ne  veux  pas  qu'on  ait  de 
moi  une  idée  plus  haute  que  celle  qui  convient  à  ce  que  je  parais  être  au  dehors  ;  il  y 
a  plus,  malgré  toutes  les  grâces  qu'il  m'a  faites,  Dieu  m'a  humilié  en  permettant  que 
je  sois  exposé  aux  plus  rudes  tentations  au  démon,  tentations  que  je  ne  puis  vaincre 
qu'avec  le  secours  de  la  grâce.  Ainsi  je  ne  me  glorifierai  que  de  ma  faiblesse,  qui  est 
ma  force.  C'est  avec  peine,  que  je  me  suis  vu  dans  l'obligation,  pour  soutenir  mon 
autorité,  de  faire  follement  mon  éloge  propre.  Cela  n'aurait  pas  dû  être  nécessaire 
auprès  de  vous,  m'étant  toujours  montré  de  mon  côté  un  véritable  apôtre,  et  vous, 
n'ayant  d'autres  reproches  à  me  faire  que  celui  du  désintéressement.  Ce  sera  avec  une 
conduite  tout  aussi  désintéressée  que  sous  peu  je  reparaîtrai  parmi  vous.  Il  y  en  a, 
il  est  vrai,  qui  disent  que  je  cherche  adroitement  à  satisfaire  mes  vues  d'intérêt,  par 
le  moyen  d'autrui ;  mais  ceux  que  j'ai  envoyés  se  sont  conduits  d'une  manière  égale- 
ment irréprochable.  Si  je  parle  de  la  sorte,  ce  n'est  pas  pour  me  défendre,  mais  en 
vue  de  votre  amendement  ;  car  je  crains  de  ne  pas  vous  trouver  dans  de  vrais  senti- 
ments de  pénitence. 


1.  S'il  faut  se  glorifier  (quoiqu'il  ne  soit 
pas  avantageux  de  le  faire),  je  viendrai 
maintenant  aux  "visions  et  aux  révélations 
du  Seigneur. 

2.  Je  connais  un  homme  ea  Jésus-Christ  ^, 
qui  fut  ravi  il  y  a  quatorze  ans  -  (si  ce  fut 
aTec  son  corps,  ou  sans  son  corps,  je  ne  sais. 
Dieu  le  sait  ^),  qui  fut  ravi  jusqu'au  troi- 
iième  ciel  ''. 

3.  Et  je  sais  que  cet  homme  (si  ce  fut 
•tec  son  corps  ou  sans  son  corps,  je  n'en 
nis  rien.  Dieu  le  sait), 

4.  que  cet  homme  fut  ravi  dans  le  para- 
dis ^,  et  qu'il  y  entendit  des  paroles  ineffa- 
bles, qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme  de 
ïapporter  ^. 

5.  Je  pourrais  me  glorifier  d'un  tel  hom- 


1.  Si  gloriari  oportet  (non  ex- 
pedit  quidem)  :  veniani  autem  ad 
visiones  et  revelationes  Domini. 

2.  Scio  hominem  in  Christo 
ante  annos  quatuordecim  (sive  in 
corpore  nescio,  sive  extra  corpus 
nescio,  Deus  scit),  raptum  hu- 
jusmodi  usque  ad  tertium  cœhim. 

3.  Et  scio  hujusmodi  hominem 
(sive  in  corpore,  sive  extra  cor- 
pus, nescio,  Deus  scit), 

4.  quoniam  raplus  est  in  para- 
disum  :  et  audivit  arcana  verba, 
quse  non  licet  homini  loqui. 

5.  Pro    hujusmodi   gloriabor 


y.  2.  —  1  vivant  et  se  mouvant  en  Jésus-Christ,  un  chrétien.  C'est  lui-même  que 
saint  Paul  veut  désigner  (note  5),  mais,  par  modestie,  il  ne  se  nomme  pas. 

*  Si,  comme  il  y  en  a  qui  le  pensent,  cette  Epî'.re  fut  écrite  l'an  59  après  Jésus- 
Christ,  ce  ravissement  arriva  l'an  45,  sept  ans  après  la  conversion  de  l'Apôtre. 
C'est  en  effet  à  cette  époque  précisément  qu'il  convenait  qu'il  eût  lieu,  car  ce  fut 


ravisse- 
:;tue 
(Comp.  Ezéch.  8,'l-13.  11,  24,  25). 

*  Il  y  a  trois  cieux,  le  ciel  aérien,  le  ciel  étoile,  et  le  ciel  spirituel,  le  lieu  ^\ii 
forme  le  séjour  des  esprits  bienheureux.  Saint  Paul  fut  ravi  jusque  dans  ce  dernier. 

j^.  4.  —  8  Les  versets  3  et  4  contiennent  une  répétition  de  la  même  pensée.  Le 
pûradis  est,  dans  la  manière  de  parler  des  Uvres  saints,  synonyme  avec  le  ciel  dea 
bienheureux  (Luc,  23,  43). 

*  et  j'y  ai  appris  des  mystères  que  le  langage  humain  ordinaire  ne  saurait  rendre 
(?oy.  Jean,  3,  12). 
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pro  me  autem  nihil  gloriabor  nisi 
ia  inlinnitatibus  nieis. 

6.  Nam,  et  si  voluero  gloriari, 
non  ero  insipiens  :  veritalem  enim 
tlicam  :  parco  autem,  ne  quis  me 
existimet  supra  id  quod  \idet  in 
me,  aut  aliquid  audit  ex  me. 

7.  Et  ne  ma;initudo  revelatio- 
num  extollat  me,  datus  est  mihi 
stimulus  Garnis  meae  angélus  sa- 
tanœ,  qui  me  colaphizet. 

8.  Propter  quod  ter  Dominum 
rogavi  ut  discederet  a  me  : 

9.  et  dixit  milii  :  Sufficit  libi 
gratia  mea  :  nam  virtus  in  infir- 
mitate  perliritur.  Libenter  igitur 
gloriibor  in  inflrmitatibus  meis, 
ut  inhabitet  in  me  Tirtus  Christi. 

10.  Propter  quod  placeo  mihi 
in  inflrmitatibus  meis,  in  contu- 
meliis,  in  necessitatibus,  in  per- 
secutionibus  ,  in  angustiis  pro 
Christo  :  cum  enim  infirmer, 
tune  potens  sum. 


me;  mais  pour  moi,  je  ne  veux  me  glori- 
fier que  dans  mes  faiblesses  ''. 

6.  Quft  si  je  voulais  me  glorifier,  je  le 
pourrais  faire  sans  être  impiudent,  car  je 
dirais  la  vérité;  mais  je  me  retiens,  de  peur 
que  quelqu'un  ne  m'estime  au-dessus  de  ce 
qu'il  voit  en  moi,  ou  de  ce  qu'il  entend 
dire  de  moi. 

7.  Aussi  de  peur  que  la  grandeur  de  mes 
révélations  ne  me  causât  de  l'orgueil.  Dieu 
a  permis  que  je  ressentisse  dans  ma  chair 
un  aiguillon,  qui  est  l'ange  de  satan,  pour 
me  donner  des  soufflets**. 

(S.  C'est  pourquoi  j'ai  prié  trois  fois  It 
Seigneur,  afin  qu'il  se  retirât  de  moi  *. 

9.  Et  il  m'a  répondu  :  Ma  grâce  vous 
suffit;  car  ma  puissance  éclate  davantage 
dans  la  faiblesse  '".  Je  prendrai  donc  plaisir 
à  me  glorifier  dans  mes  faiblesses,  afin  que 
la  puissance  de  Jésus-Christ  habite  en  moi  ". 

10.  Et  ainsi  je  sens  de  la  satisfaction  dans 
les  faiblesses  '%  dans  les  outrages,  dans  les 
nécessités,  dans  les  persécutions,  dans  les 
afflictions  pressantes  pour  Jésus-Christ  :  car 
lorsque  je  suis  faible,  c'est  alors  que  je  suis 
fort  »» 


j^.  5.  —  '  de  ce  que  j'ai  souffert  pour  la  propagation  de  la  religion  chrétienne. 

f.  7.  —  8  Dieu  a  permis  que  satan  me  tourmentât  avec  violence,  et  qu'il  exerçât  sur 
moi  uue  action  extérieure  aussi  sensible  que  le  serait  la  piqûre  d'une  épiue'aiguë 
qu'on  enfoncerait  dans  la  chair.  Les  interprètes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  uature  de  la 
tentation  de  satan,  dont  il  est  ici  question.  La  plupart  des  anciens  entendent  par  là, 
dans  le  sens  propre,  les  tentations  de  la  chair,  de  la  convoitise  impuie,  parce  que 
cette  tentation  s'enfonce  coaiuie  un  aiguillon  dans  notre  chair,  et  qu'elle  ne  peut 
être  entièrement  déracinée  durant  cette  vie.  Toutefois  l'opinion  d'autres  interprètes 
(Chrys.,  Théophil.,  Théodorel,  Ambr.,  Erasm.),  qui  par  cet  ange  de  satun  enten- 
dent les  épreuves  extérieures  que  l'Apôtre  avait  à  eudurer,  les  souffrances,  les 
privations,  les  persécutions,  a  pour  elle  une  grande  probabilité.  Les  versets  9  et 
10  qui  forment  le  développemeul  de  la  pensée  de  1  Apôtre  l'appuient  forleinent. 
Le  grec  ajoute  à  ce  ve^rset  :  De  peur  que  je  ne  m'élevasse. 

^.8.  —  9  cet  auge  de  satan,  cette  opération  de  satan. 

y.  9.  —  ^^  Avec  le  secours  de  ma  grâce,  tu  peux  résister  à  toutes  les  tentations; 
car  plus  la  faiblesse  est  grande,  plus  la  2;ràce  se  montre  puissante  (sous-enteudez  ; 
Pourvu  que  l'homme  laisse  agir  ma  sràce).  Par  le  mo'.  puissance,  c'est  d'abord  la 
grâce  de  Dieu  qui  est  désignée;  mais  comme  la  grâce  opère  toujours  de  concert 
avec  l'homme,  il  s'ensuit  qu'il  faut  y  comprendre  aussi  la  force  morale,  la  vie  su- 
périeure de  l'homme,  de  mauière  que  le  sens  de  ces  mots  est:  La  vie  supérieure 
de  l'esprit,  la  vertu  est  portée  à  sa  perfection  par  de  semblables  tentations;  par 
l'affaiblissement  de  la  vieille  nature  nous  arrivons  à  la  plénitude  de  lu  force  de  la 
vie  nouvelle  (Voy.  p/.  b.  13,  4).  Saint  Jean  de  la  Croix  dit  à  ce  sujet  :  il  est  pos- 
sible qu'une  personne  qui  est  assujettie  à  de  pareilles  épreuves  se  croie,  suivant 
sa  manière  de  voir,  à  cause  des  soutîiances  et  du  trouble  dans  lequel  elle  se 
sent  plongée  comme  dans  un  abîme,  souillée  et  frappée  d'aveuglement,  sans  que 
néanmoins  dans  la  réalité  tel  soit  sou  état  :  les  épreuves  lui  donnent  au  contraire 
uue  heureuse  occasion  de  produire  des  actes  tout  opposés.  Car  l'âme,  en  y  oppo- 
sant une  vigoureuse  résistance,  acquiert  plus  de  force,  de  pureté,  de  lumière,  de 
consolation,  et  obtient  plusieurs  autres  avantages,  |conformément  à  ce  que  dit  saint 
Paul  ci-dessus  ^.9. 

!■'  afin  que  la  grâce  de  Jésus-Christ  se  montre  d'autant  plus  puissante  en  moi. 

^.  10.  —  "  Lit  t.  :  dans  mes  faiblesses.  —  Jlfes  n'est  pas  dans  le  grec. 

»3  par  Je  secours  de  la  grâce  de  Jésus-Christ. 
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II.  ËPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  CORINTHIENS. 


i\.  J'ai  été  imprudent**;  c'est  "vous  qui 
m'y  avez  contraint.  Car  c'était  à  vous  de 
parler  avantageusement  de  moi '%  puisque 
je  n'ai  été  en  rien  inférieur  aux  plus  émi- 
uents  d'entre  les  apôtres,  encore  que  je  ne 
sois  rien. 

12.  En  effet,  les  marques  de  mon  aposto- 
lat ont  paru  parmi  vous  dans  toute  sorte  de 
patience  '®,  dans  les  miracles,  dans  les  pro- 
diges, et  dans  les  effets  extraordinaires  de 
la  puissance  divine.  Rom.  15,  18.  19. 

13.  Car  en  quoi  avez-vous  été  inférieurs 
aux  autres  Eglises,  si  ce  n'est  en  ce  que  je 
n'ai  point  voulu  vous  être  à  charge'''?  Par- 
donnez-moi cette  injure  que  je  vous  ai  faite. 

14.  Voici  la  troisième  fois  que  je  me  pré- 
pare pour  aller  vous  voir'*;  et  ce  sera  en- 
core sans  vous  être  à  charge  '^.  Car  c'est 
vous  que  je  cherche,  et  non  votre  bien; 
puisque  ce  n'est  pas  aux  enfants  à  amasser 
des  trésors  pour  leurs  pères,  mais  aux  pères 
pour  leurs  enfants  ^o. 

15.  Aussi,  pour  ce  qui  est  de  moi,  je 
donnerai  très-volontiers  tout  ce  que  j'ai,  et 
je  me  donnerai  encore  moi-même  pour  vos 
âmes,  quoiqu'ayant  tant  d'affection  pour 
vous,  vous  en  ayez  peu  pour  moi.  jRom.  9,  3. 

16.  Ou  dira  peut-être,  qu'il  est  vrai  que 
je  ne  vous  ai  point  été  à  charge;  mais  qu'é- 
tant artificieux,  j'ai  usé  d'adresse  pour  vous 
surprendre  ^'. 

17.  Mais  me  suis-je  servi  de  quelqu'un 
de  ceux  que  je  vous  ai  envoyés,  pour  vous 
surprendre -^? 

18.  J'ai  prié  Tite  ^^  d'aller  vous  trouver, 
et  j'ai  envoyé  encore  avec  lui  un  de  nos 
frères  ^^.  Tite  a-t-il  cherché  à  vous  surpren- 
dre? N'avons-nous  pas  suivi  le  même  es- 
prit? N'avons-nous  pas  marché  sur  les  mê- 
mes traces*^? 

19.  Pensez-vous  que   ce   soit  encore  ici 


1 1 .  Factus  sum  insipiens,  vos 
me  coegistis.  Ego  enim  a  vobis 
debui  commendari  :  nihil  enim 
minus  fui  ab  eis,  qui  sunt  supra 
modum  apostoli  :  tametsi  nihil 
sum  : 

12.  signa  tamenapostolatusmei 
facta  sunt  super  vos,  in  omni  pa- 
tientia,  in  signis,  et  prodigiis,  et 
virtutijjus. 

13.  Quid  est  enim,  quod  minus 
habuislis  prae  cœteris  Ecclesiis, 
nisi  quod  ego  ipse  non  gravavi 
vos?  Donate  mihi  banc  injuriam. 

14.  Ecce  tertio  hoc  paratus  sum 
venire  ad  vos  :  et  non  ero  gravis 
vobis.  Non  enim  quaero  quae  ves- 
tra  sunt,  sed  vos.  Nec  enim  de- 
bent  filii  parentibus  thesaurizare, 
sed  parentes  filiis. 

15.  Ego  autem  libentissime  im- 
pendam,  et  superimpendar  ipse 
pro  animabus  vestris  :  licet  plus 
vos  diligens,  minus  diligar. 

16.  Sed  esto  :  ego  vos  non  gra- 
vavi :  sed  cum  essem  astutus, 
dolo  vos  cepi. 

17.  Nuraquid  per  aliquem  eo- 
rum,  quos  misi  ad  vos,  circum- 
veni  vos? 

18.  Rogavi  Titum,  et  misi  cum 
illo  fratrem.  Numquid  Titus  vos 
circumveuit?  nonne  eodem  spiritu 
ambulavimus?  nonne  iisdem  ves- 
tigiis? 

19.  Olim  putatis  quod  excuse- 


^•11.  —  ^'*  Le  grec  ajoute  :  En  me  glorifiant  moi-même. 

*'  à  me  défendre  contre  les  attaque»  de  mes  ennemis. 

f-  12.  —  16  daos  toute  patience,  —  au  milieu  des  adversités. 

^•13.  —  '■'  en  ce  que  je  n'ai  point  reçu  des  rétributions  de  vous.  C'est  une  cor- 
rection adroite. 

T-  14.  —  '8  Je  forme  pour  la  troisième  fois  le  projet  d'aller  chez  vous  ^Voy. 
pi.  b.  13,  1). 

*9  Vvy.  note  17. 

*"  et  comme  je  suis  votre  Père  spirituel,  je  dois  songer  à  vous,  et  non  pas  vous 
à  moi. 

y.  16.  —  *'  Saint  Paul  réfute  maintenant  l'ignoble  accusation  de  ses  eunemis, 
qui  disaient  qu'il  avait  envoyé  des  émissaires  à  Coriuthe  dans  des  vues  d'un  intérêt 
particulier,  atin  de  lui  procurer  en  se.  ret  de  l'appui. 

y.  17.  —  *^  ai-je  extorqué  secrèteuieut  quelque  gain  de  vous?  (Voy.  pi.  h.  7,  2.) 

J.  18.  —  ^3  Lilt  :  J'ai  prié  Tite  et  j'ai  envoyé  etc.  —  J'ai  prié  "Tite  de  se  rendre 
auprès  de  vous. 

**  Voy.  pi.  h.  8,  6.  18. 

**  Leur  manière  d'agir  à  vatre  égard  n'a-t-ellc  pas  été  conforme  à  la  mienne  f 
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mus  nos  apud  vos?  Coram  Deo  in 
Christo  loquimur  :  ouinia  auteni, 
charissimi,  propter  œdiûcationein 
■vestram. 

20.  Timeo  enim,  ne  forte  cum 
venero,  non  quales  volo,  inve- 
niam  vos  :  et  ego  iuveniar  a  vobis, 
qualem  non  vultis  :  ne  forte  con- 
tentiones,  aemulationes,  animosi- 
tates,  dissensiones ,  detractioues, 
susurrationes,  inflationes ,  sedi- 
tioues  sint  inter  vos  : 

21.  ne  iterum  cum  venero^  hu- 
miliet  me  Deus  apud  vos;  et  lu- 
geam  multos  ex  iis  qui  ante 
peccaverunt,  et  non  egerunt  pœ- 
nitentiam  super  immunditia,  et 
fornicatione,  et  impudicitia,  quam 
gesserunt. 


notre  dessein  de  nous  justifier  devant  vous? 
Nous  vous  parlons  devant  Dieu  en  Jésus- 
Christ;  et  tout  ce  que  nous  vous  disons, 
mes  tiès-chers  frères,  est  pour  votre  édifi- 
cation ^^. 

20.  Car  j'appréhende  qu'arrivant  vers  vous, 
je  ne  vous  trouve  pas  tels  que  je  voudiais, 
et  que  vous  ne  me  trouviez  pas  aussi  tel 
que  vous  voudriez  ^''.  Je  crains  de  rencon- 
trer parmi  vous  des  dissensions,  des  jalou- 
sies, des  animosités,  des  querelles,  des  mé- 
disances, des  faux  rapports,  de  l'orgueil,  des 
troubles  ^^; 

21.  et  qu'ainsi  Dieu  ne  m'humilie  chez 
vous,  et  que  je  ne  sois  obligé  d'en  pleurer 
plusieurs,  qui  étant  déjà  tombés  en  des  im- 
puretés, des  fornications  et  des  dérèglements 
infâmes,  n'en  ont  point  fait  pénitence. 
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Voici  la  troisième  fois  que  je  prends^  la  résolution  d'aller  chez  vous.  Si  j'y  vais,  je 
déciderai  toutes  choses  d'après  la  déposition  des  témoins,  et  j'agirai  sans  ménage- 
ment, puisque  vous  voulez  faire  par  mon  moyen  l'épreuve  de  la  puissance  de  Jésus- 
Christ,  lequel,  il  est  vrai,  a  été  crucifié  comme  un  homme  faible,  mais  qui  mainte- 
nant vit  par  la  vertu  divine.  C'est  aimi  que  moi-m^me,  quoique  je  souffre  avec  lui, 
je  paraîtrai  parmi  vous,  avec  la  puissance  divine  attachée  au  ministère  apostolique 
que  je  rempAis.  Eprouvez-vous  vous-mêmes.  Si  vous  ne  vous  trouvez  pas  à  l'épreuve, 
je  m'éprouverai  moi-même,  et  je  vous  convaincrai  que  je  possède  véritablement  la 
puissance  apostolique.  Plaise  à  Dieu  que  je  ne  sois  pas  contraint  de  faire  cette  épreuve 
devant  vous!  Car  si  vous  cherchez  la  vérité  et  la  vertu,  et  que  vous  vous  corrigiez, 
je  ne  puis  rien  contre  vous;  et  dans  cette  supposition  je  me  réjouis  de  ne  rien  pou- 
voir, car  je  ne  souhaite  que  votre  avancement  dans  la  perfection,  et  jp  ne  veux  em- 
ployer que  pour  votre  salut  le  pouvoir  de  punir  que  j'ai  entre  les  mains.  Exhortation 
finale,  salutations,  bénédictions. 

1 .  Ecce  tertio  hoc  venio  ad  vos  :  { .  Voici  la  troisième  fois  que  je  me  dis- 
in  ore  duorum  vel  trium  testium  pose  à  aller  vous  voir^  Tout  se  jugera  sur 
stabit  omue  verbum.  le  témoignage  de  deux  ou  trois  témoins  ^. 

,5.  Moys.  19,  15.  Malih.  18,  16.  Jean,  8,  17. 
Hébr.  10,  28. 


^-  19-  —  *®  Je  ue  vous  écris  point  ceci  précisément  pour  me  justifier,  mais  en 
la  présence  de  Dieu,  en  qualité  de  disciple  de  Jésus-Christ,  uniquement  animé 
d'un  zèle  vrai  et  sincère  pour  le  salut  de  vos  âmes. 

^.  20.  —  "  Voy.  pi.  h.  1,  23.  10,  2. 

"  contre  le  pouvoir  spirituel  dont  je  suis  légitimement  revêtu. 

Il-  1.  — •  Quelques-uns  concluent  de  là  (jue  saint  Paul,  à  l'époque  où  il  écrivit 
cette  lettre,  avait  déjà  été  deux  fois  à  Gorintlie.  Suivant  d'autres,  il  est  plus  pro- 
bable que  l'expression  «  troisième  fois  »  ue  se  rapporte  (lu'aii  dessuiu  de  se  ruudre 
pour  la  seconde  fois  à  Gorinthe,  de  sorte  que  le  secs  est  :  Voici  la  troisième  lui;* 
que  je  me  propose  de  me  rendre  parmi  vous  (pour  la  seconde  fois).  La  première 
fois  fut  quand  il  voulut  y  aller  avant  son  voyage  pour  la  Macédoine  {pi.  h.  1,  15. 
16);  la  seconde  fois,  lorsqu'il  résolut  d  y  aller  enfin  après  qu'il  aurait  été  eu  Macé- 
doine (1.  Cor.  16,  î)j;  la  troisième  fois  est  luainteuaut  qu'il  est  en  Macédoine. 

*  toutes  les  fautes,  la  conduite  de  chacun  de  vous,  seront  jugées. 
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II.  épitkl:  ul  saint  paul  aux  corinthiens. 


2.  Je  vous  l'ai  déjà  dit,  et  je  vous  le  dis 
encore  maintenant,  quoiqu'ahsen'.,  mais  com- 
me devant  être  bientôt  parmi  vous,  que  si 
j'y  viens  encore  une  fois,  je  ne  pardonnera 
Bi  à  ceux  qui  avaient  péché  auparavant,  ni 
à  tou^  les  autres  '. 

3.  Est-ce  que  vous  voulez   éprouver  la 

Euissance  de  Jésus-Christ  qui  parle  par  ma 
ouche,  qui  n'a  point  paru  faible,  mais  très- 
puissant  parmi  vous  *? 

4.  Car  encore  qu'il  ait  été  crucifié  selon 
la  faiblesse  de  la  choir  ^,  il  vit  néanmoins 
maintenant  par  la  vei  tu  de  Dieu.  Nous  som- 
mes faibles  aussi  avec  lui,  mais  nous  vivrons 
avec  lui  par  la  vertu  de  Dieu  qui  éclatera 
parmi  vous*. 

5.  Examinez-vous  vous-mêmes,  si  vous 
êtes  dans  la  foi'';  éprouvez-vous  vou>-mê- 
mes.  Ne  connaissez-vous  pas  vous-mêmes 
que  Jésus-Christ  est  en  vous?  Si  ce  n'est 
peut-être  que  vous  fussiez  déchus  de  ce  que 
▼ous  étiez*. 

6.  Mais  j'espère  que  vous  connaîtrez  que 
pour  nous,  nous  ne  sommes  point  déchus 
de  ce  que  nous  étions'. 

7.  Ce  que  nous  demandons  à  Dieu,  est 
que  vous  ne  commettiez  aucun  mal,  et  non 
pas  que  nous  paraissions  approuvés,  mais 
que  vous  fassiez  vous-mêmes  le  bien,  tandis 
que  nous  serons  nous-mêmes  comme  ré- 
prouvés *\ 

8.  Car  nous  ne  pouvons  rien  contre  la 
vérité,  mais  seulement  pour  la  vérité  ". 


2.  Praedixi,  et  praedico,  ut  prae- 
sens,  et  nune  absens,  iis  qui  ante 
peccdverunt,  et  cœteris  omnibus, 
quoniam  si  venero  iterum,  non 
parcam. 

3.  Aq  experimentum  qu?pritis 
eju<,  qui  in  me  loquitur  Christus, 
qui  in  vobis  non  inlirmatur,  sed 
potens  est  in  vobis? 

4.  Nam  et  si  cruciliius  est  ex 
intirmitate  :  sed  vivit  ex  virtute 
Dei.  Nam  et  nos  infirmi  sumu» 
in  illo  :  sed  vivemus  cum  eo  ex 
virtute  Dei  in  vobis. 

5.  Vosmetipsos  tentate  si  esîis 
in  fide  :  ipsi  vos  probate.  An  non 
cognoscitis  vosmetipsos  ,  quia 
Christus  Jésus  in  vobis  est?  nisi 
forte  reprobi  e>tis. 

6.  Spero  autem  quod  cognosce- 
tis,  quia  nos  non  sumus  reprobi. 

7.  Oramus  autem  Deum  ut  nihil 
mali  faciatis,  non  ut  nos  probati 
appareamus,  sed  ut  vos  quod  bo- 
num  est  faciatis  :  nos  autem  ut 
reprobi  simus. 

8.  Non  enim  possumus  aliquid 
adversus  veritatem,  sed  pro  veri- 
tate. 


^•2.  — 3  Dans  le  grec:  J'ai  dé;;i  dit,  et  je  dis  encore  d'avance,  comme  si  j'étais 
présent  pour  la  seconde  foi-,  quoique  j'écrive  encore  absent,  que  si  je  viens  de 
nouveau,  je  n'épargnerai  ni  ceux,  etc. 

X.  3.  —  *  Faudra-t-il  que  je  vous  montre  que  j'agis  dans  la  puissance  de  Jésus- 
Christ  qui  est  assez  puissant  pour  vous  châtier  par  mon  moyeu?  Dans  le  grec  :  Je 
n'épargnerai  ni  ceux...,  etc.,  puisque  vous  désirez  faire  l'épreuve  de  Josus-Christ 
pariant  en  moi... 

j.  4.  —  ^  comme  un  homme  faible. 

«  et  quoique  moi-même  je  paraisse  avec  la  faiblesse  de  l'homme  suivre  les  traces 
de  ses  souffrances,  je  me  ferai  néanmoins  connaître  parmi  vous  par  la  vertu  et  par 
la  puissance  divine  que  j'ai  reçue  de  lui,  et  que  j'exerce  en  union  avec  lui;  je  me 
moatrerai  néanmoins  revêtu  du  pouvoir  qu'un  apôtre  a  de  puuir. 

y.  5.  —  ■'  si  vous  avez,  comme  de  vrais  chrétiens,  la  foi,  qui  est  vivante  par  les 
bonnes  œuvres. 

*  Litt.  :  si  ce  n'est  peut-être  que  vous  ne  soyez  réprouvés;  —  que  vous  n'ayea 
le  sens  réprouvé.  Le  grec  signifie  proprement  :  à  moins  que  vous  ne  soyez  pas  à 
l'épreuve. 

y.  6.-9  proprement:  que  nous  ne  sommes  pas  hors  d'état  de  soutenir  l'épreuve. 
Sens:  Si  vous  ne  pouvez  vous  rendre  le  témoignage  d'être  encore  dt's  chreUi-'is  à 
l'épreuve,  vous  reconnaîtrez  bien,  eu  cas  que  j'aille  ciiez  vous,  que  je  sais  prouver 
que  Je  suis  apôtre,  armé  de  la  part  de  Dieu  du  pouvoir  de  juger  et  de  punir. 

y.  7.  — 10  non  à  l'épreuve.  Je  ne  demande  pas  de  trouver  parmi  vous  l'occasion 
de  me  montrer  à  i  épreuve,  par  le  pouvoir  de  punir  que  j'ai  entre  les  mams,  maia 
que  vous  vous  corrigiez,  et  que,  par  conséquent,  je  paraisse  n'avoir  poiut  de  pou- 
voir vengeur,  n'élrepas  à  l'épreuve. 

ji.  8.  —  "  Car  je  ne  puis  faire  usage  du  pouvoir  attaché  à  ma  dignité  —  coutre 
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9.  Gaudemus  enim,  quoniam 
nos  inûriui  siimiis,  vos  auteiu  po- 
teutes  estis.  Hoc  et  oramus  "ves- 
tram  consummationem. 

10.  Ideo  h.TC  abseus  scribo,  ut 
non  pra?seus  durius  agam,  secun- 
ium  potestatem,  quam  Dominus 
dédit  mihi  iii  aedificationem ,  et 
non  in  destructionem. 

H.  De  caetero,  fratres,  gaudete, 
perfecli  estote,  exhortamini,  idem 
sapite ,  pacem  habete,  et  Deu& 
pacis  et  dilectionis  erit  vobiscum. 

12.  Salutate  invicem  in  osculo 
sancto.  Salulantvos  omnes  sancti. 

13.  Gratia  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  et  charitas  Dei,  et  com- 
municatio  sancti  Spiritus  sit  cum 
omnibus  \obis.  Amen. 


9.  Et  nous  nous  réjouissons  de  ce  que 
nous  paraissons  faibles,  pendant  que  vous 
êtes  forts;  et  nous  demandons  aussi  à  Dieu 
qu'il  vous  rende  parfaits '^ 

10.  Je  vous  écris  ceci  étant  absent,  afin 
de  n'avoir  pas  lieu,  lorsque  je  serai  présent, 
d'user  avec  sévérité  de  la  puissance  que  le 
Seigneur  m'a  donnée  pour  édifier,  et  non 
pour  détruire.  PL  h.  10,  8. 

11.  Enfin,  mes  frères,  soyez  dans  la  joie, 
rendez-vous  parfaits,  consolez-vous,  soyez 
unis  d'esprit  et  de  cœur;  vivez  dans  la  paix: 
et  le  Dieu  de  paix  et  d'amour  sera  avec 
vous. 

12.  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  le 
saint  baiser  **.  Tous  les  saints  vous  saluent. 

13.  Que  la  grâce  de  notre  Seigniiur  Jésus- 
Christ,  l'amour  de  Dieu  *'*  et  la  communica- 
tion du  Saint-Esprit  demeure  avec  vous 
tous.  Amen  ''. 


ce  qui  est  vrai,  bon  et  juste,  mais  seulement  pour  l'établissement  de  la  vérité  et 
de  la  vertu  et  pour  le  salut  des  âmes. 

f.  9.  —  12  Oui,  ma  joie  est  de  n'être  pas  dans  la  nécessité  de  faire  usage  du  pou- 
voir apostolique  dont  je  suis  revêtu,  et  de  vous  voir  bons  chrétiens;  je  ne  voua 
demande  qu'une  chose,  c'est  que  vous  soyez  parfaits. 

jf.  12.-13  Voy.  Rom.  16,  16. 

^.  13.  —  »''  le  Père. 

"  L'Apôtre,  dit  saint  Chrysostôme,  conclut  son  Epîtru  par  une  bénédiction  où  il 
attribue  au  Père  l'amour,  au  Fils  la  grâce,  et  au  Saint-Esprit  la  communication.  Et 
c'est  avec  raison;  lar  c'est  du  Père  que  vient  notre  salut,  ayant  aimé  le  monde 
jusqu'à  lui  donner  son  Fils  [Jean,  3,  16);  c'est  du  Fils  qu'émane  la  grâce  [Jean,  1, 
17);  puisque  c'est  lui  qui  nous  l'a  méritée;  et  c'est  par  le  Saint-Esprit  que  nous 
Bommes  en  effet  mis  en  participation  de  la  grâce  que  Jèsus-Ghrist  nous  a  méritée 
par  le  sacrifice  expiatoire  de  sa  mort 
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PRÉFACE 
SUR  L'ÉPITRE  AUX  CALATES 


La  Galatie,  qui  était  une  province  située  presque  au  centre  de 
TAsie-Mineure,  tirait  son  nom  de  quelques  tribus  de  Gaulois  qui,  au 
troisième  siècle  avant  Jésus-Christ,  avaient  émigré  dans  ces  contrées, 
et  s'y  étaient  mêlées  avec  les  habitants  originaires  du  pays  '.  Saint 
Paul  y  vint  {Act.  16,  6)  dans  le  cours  de  sa  deuxième  tournée  aposto- 
lique {Act.  15,  40,  note  33),  et  y  fonda  vraisemblablement  dès  lors 
plusieurs  églises;  car  lorsque,  pendant  sa  troisième  mission  (Act.  18, 
23,  note  28),  il  repassa  par  la  Galatie  (l'an  de  Jésus-Christ  57),  il  y 
trouva  des  disciples  qui  lui  devaient  depuis  longtemps  leur  conver- 
sion, comme  il  est  marqué  d'une  manière  non  obscure  au  chap.  A,  13 
de  cette  Epître.  La  première  et  la  seconde  fois,  il  reçut  un  accueil 
cordial,  et  il  jouissait  auprès  des  Galates  de  la  plus  grande  autorité 
(chap.  A,  13,  14).  Mais  après  son  dernier  séjour,  à  peine  les  avait-il 
quittés  depuis  quelques  mois  (chap.  i,  9),  qu'il  apprit  à  Ephèse,  où  il 
s'était  retiré  en  les  quittant  (Act.  19,  1),  que  de  grands  désordres  s'é- 
taient introduits  parmi  eux.  Des  prédicants  hérétiques,  animés  de 
sentiments  judaïques  ,  étaient  venus  de  Jérusalem  et  avaient  per- 
suadé aux  Galates  que  saint  Paui  n'était  pas  un  véritable  apôtre,  et 
qu'il  n'enseignait  l'abrogation  ae  m  loi  de  Moyse  qu'afin  de  s'attirer 
la  faveur  des  Gentils;  mais  que  tout  chrétien  était  dans  l'obligation 
d'observer  fidèlement  cette  loi,  s'il  voulait  obtenir  la  justiGcation  et 
arriver  au  salut.  Ce  fut  pour  réfuter  ces  dangereux  prédicateurs  de 
l'erreur  que  saint  Paul  écrivit  la  présente  Epitre.  Son  but  était  d'y 

^  Les  Galates  sont  originaires  des  Gaules.  Quelques  troupes  de  Gaulois  s'étant 
répandues  dans  la  Grèce,  et  ensuite  dans  l'Asie-Mineure,  sous  la  conduite  de  Bren- 
nu3,  fixèrent  enfin  leur  habitation  entre  la  Cappadoce  et  la  Phrygie,  dans  une  pro- 
vince qui  de  leur  nom  fut  appelée  Galatie  (D.  Galmet). 
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montrer  premièrement ,  qu'il  avait  l'autorité  d'un  apôtre  (cliap.  1  el 
2);  en  second  lieu,  que  la  loi  de  Moyse,  comme  telle,  était  abrogée 
(chap.  3-5,  13);  troisièmement,  que  le  chrétien,  quoiqu'il  soit  affran- 
chi de  la  loi  de  Moyse,  n'est  pas  pour  cela  autorisé  à  vivre  sans  règle, 
mais  qu'il  n'en  est  que  plus  étroitement  obligé  à  mener  une  vie  sainte 
par  la  pratique  de  la  charité,  de  la  douceur  et  de  toutes  les  vertus. 
Cette  Epîlre  se  compose  d'une  suite  de  pensées  solides,  qui  s'enchaî- 
nent rigoureusement  les  unes  avec  les  autres  ;  et  elle  a  dans  son  con- 
tenu la  plus  grande  analogie  avec  l'Epitre  aux  Romains.  Elle  doit 
offrir  pour  nous  autres  Allemands  un  intérêt  particulier  '.  Saint  Jé- 
rôme raconte  en  effet  dans  sa  Préface  sur  cette  Epitre,  que  les  Ga- 
lates,  outre  la  langue  grecque,  avaient  encore  un  idiome  propre,  qui 
était  le  même  que  celui  des  habitants  de  Trêves.  Ainsi  les  Galates 
furent  les  premiers  Germains  convertis  à  la  foi  chrétienne,  et  l'Epitre 
qui  leur  est  adressée  fut  écrite  aux  frères  de  nos  pères,  et  a,  pour 
cette  raison,  un  double  droit  à  nos  respects  *. 

1  On  peut  à  plus  forte  raison  dire  la  même  chose  des  Français;  car  si  les  Galates 
sortaient  des  pays  voisins  de  Trêves,  ils  étaient  néanmoins  Gaulois.  Et  de  plus,  les 
Francs,  d'où  vient  le  nom  de  Français,  n'étaient-ils  pas  aussi  originaires  des  bord* 
dn  Rhin?  ^     ,  . 

â  Toutes  ces  réflexions  conviennent  mieux  encore  a  un  Franc  et  a  un  Gaulois 
qu'à  un  Germain.  Ou  sait  que  l'ancienne  ville  de  Trêves  faisait  partie  de  la  Gaule 
germanique.  Voyez  les  notes  ci-dessus. 


ËPITRE  AUX  GALATES 


CHAPITRE  PREMlEa. 

Paul,  établi  apôtre  par  Dieu  et  par  Jésus-Christ  lui-même,  salue  les  Galafes  par  une 

bénédiction.  Je  m'étonne  que  vous  vous  soyez  si  tôt  écartés  de  la  vraie  doctrine  et  laissés 
séduire  par  de  faiix  docteurs  :  car  il  n'y  a  qu'un  seul  Evangile,  et  quiconque  en  ensei- 
gnerait un  autre  devrait  être  frappé  de  malédiction.  Je  n  enseigne  point  d'une  ma- 
nière humaine  ni  en  vue  de  plaire  aux  hommes,  et  la  doctrine  que  je  pri^che,  je  ne 
l'ai  apprise  de  personne,  mais  c'est  Jésus-Christ  qui  me  l'a  immédiatement  commu- 
niquée. Comment  l'aurais-j'e  reçue  des  hommes,  puisque  ni  avant  ni  après  ma  con- 
version j'e  n'ai  eu  de  rapports  familiers  avec  les  chrétiens,  que  ce  n'a  été  que  trois 
ans  après  que  je  me  suis  rendu  pour  fort  peu  de  temps  auprès  de  Pierre  et  de  Jac- 
ques, qu'ensuite  je  suis  allé  en  Syrie  et  en  Cilicie,  et  que  je  suis  resté  personnellement 
inconnu  aux  chrétiens  de  la  Judée? 


i.  Paulus  apostolus  non  ab  ho-  i       1.  Paul  apôtre  ^,  non  de  la  part  des  hom- 
minibus,  neque    per   hominem,    mes^  ni  par  un  homme  %  mais  par  Jésus- 
Christ,  et  Dieu  son  Père  *,  qui  l'a  ressuscité 
d'entre  les  morts  *, 


sed  per  Jesam  Christum,  et  Deum 
Patrem,  qui  suscitavit  eum  a  mor- 
tuis: 

2.  et  qui  mecum  sunt  omues 
fratres,  Ecclesiis  Galatiœ. 

3.  Gratia  \oL)is  et  pax  a  Dec 
Pâtre ,  et  Domino  nostro  Jesu 
Christo, 

4.  qui  dédit  semetipsum  pro 
peccatis  nostris,  ut  eriperetnos  de 
praesenli  sieculo  nequam,  secuu- 
dum  voluntatem  Dei  et  Patris 
nostri. 


2.  et  tous  les  frères  qui  sont  avec  moi  ', 
aux  Eglises  de  Galatie. 

3.  Que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient 
données  par  Dieu  le  Père,  et  par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ^, 

4.  qui  s'est  livré  lui-même  pour  nos  pé- 
chés, et  pour  nous  retirer  de  la  corruption 
du  siècle  présent ''j  selon  la  volonté  de  Dieu 
notre  Père  *, 


jÈ-.  1.  —  »  Voy.  Rom.  i,  1. 

*  appelé  apôtre  par,  etc.;  —  c'est-à-dire  les  hommes  n'ont  été  ni  les  auteurs,  ni 
les  médiateurs  de  ma  vocation.  Ce  n'est  pas  un  homme  qui  m'a  appelé,  et  même 
Dieu  ne  m'a  pas  appelé  par  l'organe  d'un  homme,  mais  c'est  Dieu  lui-même,  et 
lui  seul,  qui  m'a  appelé  immédiatement.  —  Saint  Paul  fait  cette  remarque,  parce 
que  ce  qu'il  se  proposait  surtout  dans  cette  Epîlre,  était  d'établir  la  légitimité  de 
«on  caractère  d'apôtre  (Voy.  l'Introd.). 

3  par  Jésus-Christ,  qui  a  agi  en  union  avec  Dieu  le  Père. 

*  Voy    Rom.  i,  4.  1.  Cor.  13. 
f,  2.  —  *  écrivent. 
^.3.-6  Voy.  Rom.  1,  7. 

j.  4.  —  '  Jésud-Cliriot  eut  deux  fins  dans  sa  mort  :  la  première,  de  souffrir  pour 
nous  la  peine  due  au  péché  ;  la  seconde,  de  nous  mériter  la  grâce  d'une  vie  nou- 
velle, étrangère  au  monde.  L'Apôlre  n'a  en  vue  ici  que  cette  dernière  fin,  de  ma- 
nière que  le  sens  est  :  Qui  est  mort  pour  nous  mériter  la  force  de  pouvoir  nous 
conserver  exempts  de  la  perversité,  des  hommes  pervers  de  ce  monde.  LesGalates 
s'étaient  abandonnés  à  des  hommes  pervers;  c'est  pour  cela  que  l'Apôtre  relève 
surtout  ce  fruit  de  l'œuvre  de  la  rédemption.  La  corruption  du  siècle  est  mise 
pour  les  hommes  corrompus,  comme  l.  Cor.  H,  32. 

8  La  volonté  de  Dieu  est  le  dernier  terme  auquel  tout  se  réduit;  l'œuvre  même 
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5.  à  qui  soit  gloire  dans  tous  les  siècles 
des  siècles'.  Amen. 

6.  Je  m'étonne  *°  qu'abandonnant  celui 
qui  vous  a  appelés  à  la  grâce  de  Jésus- 
Christ  ",  -vous  passiez  si  tôt  à  un  autre  évan- 

7.  Ce  n  est  pas  qu  il  y  en  ait  un  autre; 
mais  c'est  qu'il  y  a  des  gens  qui  vous  trou- 
blent, et  qui  veulent  renverser  l'Evangile 
de  Jésus-Christ  '2. 

S.  Mais  quand  nous  vous  annoncerions 
nous-mêmes  *^,  ou  quand  un  ange  du  ciel 
vous  annoncerait  un  évangile  différent  de 
celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  qu'il 
soit  anathème'*.  i 

9.  Je  vous  l'ai  dit,  et  je  vous  le  dis  en- 
core une  fois  :  Si  quelqu'un  vous  annonce 
un  évangile  différent  de  celui  que  vous  avez 
reçu  '%  qu'il  soit  anathème. 

10.  Car  enfin  est-ce  des  hommes,  ou  de 
Dieu  que  je  désire  maintenant  d'être  ap- 
prouvé? ou  ai-je  pour  but  de  plaire  aux 
hommes?  Si  je  voulais  encore  plaire  aux 
hommes,  je  ne  serais  pas  serviteur  de  Jésus- 
Christ  i^. 


5.  cui  est  gloria  in  sœcula  sae- 
culorum.  Amen. 

6.  Miror  quod  sic  tam  cito  trans- 
ferimini  ab  eo  qui  vos  vocavit  in 
gratiam  Christi  in  aliud  evange- 
lium  : 

7.  quod  non  est  aliud,  nisi  sunt 
aliqiii ,  qui  vos  couturbant ,  et 
volunt  convertere  Evangelium 
Christi. 

8.  Sed  licet  nos,  aut  angélus 
de  cœlo  evangelizet  vobis  praeter- 
quam  quod  evangelizavimus  vo- 
bis, anathema  sit. 

9.  Sicut  praediximus,  et  nunc 
iterum  dico  :  Si  quis  vobis  evan- 
gelizaverit  prœter  id  quod  acce- 
pistis,  analhema  sit. 

10.  Modo  enim  hominibus  sua- 
deo,  an  Deo?  An  quaro  homini- 
bus placere?  Si  adhuc  hominibus 
placerem  ,  Christi  servus  nou 
essem. 


de  la  rédemption  fut  un  effet  de  la  volonté  divine;  ce  qui  faisait  dire  à  Jésus-Christ 
que  le  principal  objet  de  sa  mission  était  d'accomplir  la  volonté  de  son  Père  (Jean, 
i,  31.  5,  30). 

^.5.  —  9  Litt.  ;  à  qui  est  gloire,  etc.,  —  qui  est  glorifié  jusque  dans  l'éleriiité; 
sous-entendez  en  même  temps  :  Qui  doit  être  glorifié.  La  glorification  de  Dieu  est 
aussi  notre  salut,  car  en  glorifiant  Dieu  nous  nous  rapportons  à  lui  comme  ses 
créatures,  et  nous  vivous  de  nouveau  eu  lui,  ce  qui  est  notre  dernière  fiu. 

^.  6.  —  *•>  L'Apôtre  commence  ici  sou  Epitre  en  se  plaignant  de  ce  que  les  Ga- 
lates  s'étaient  laissés  séduire  et  égarer  par  ces  faux  docteurs  {y.  6-9),  quoique  lui- 
même  il  fût  revêtu  d'une  autorité  apostolique  légitime  (jr.  10  et  suiv.). 

"  à  1  Evangile,  pour  être  clirètiens.  Celui  qui  appelle  est  Dieu  le  Père  {Rom.  9, 
24.  1.  Thess.  2,  12);  car  nul  ne  va  au  Fils,  si  le  Père  ne  l'attire  {Jean,  6,  ii). 

f.  1.  —  ^-  Voyez  l'introd. 

y.  8.  —  "  Moi,  Paul. 

1*  Afin  de  rendre  plus  frappant  le  caractère  d'immutabilité  de  la  doctrine  divine, 
l'Apôtre  fait  les  suppositions  les  plus  extrêmes:  Quand  le  propre  apôtre  d'une 
église  contredirait  la  pure  doctrine,  ou  quand  même  un  ange  du  ciel,  ce  qui  d'ail- 
leurs est  impossible,  vous  euseiguurait  le  contraire,  uiême  dans  ces  deux  supposi- 
tions, on  devrait  leur  dire  anatlième.  Par  l'analhème,  l'Apôtre  entend  l'expulsion 
du  sein  de  l'Egiise,  qui  est  eu  effet  une  perte,  uue  malédiction,  parce  que  celui 
qui  est  expulsé  étant  privé  de  tout  moyeu  de  salut,  se  perd  nécessairement  (1  Cor. 
5,  5).  C'est  ainsi  que  tous  les  Juifs  de  ce  temps-là  entendaient  ce  mot.  Les  paroles 
de  l'Apôtre  sont  d  adleurs  la  justification  de  lanathème  que  l'Eglise  prononce  con- 
tre les  liérétiques.  Ce  que  l'Apôtre  fit  dans  le  Saint-Espnt,  l'Eglise  peut  le  faire 
dans  le  même  Esprit;  bien  plus,  elle  doit  le  faire,  comme  saint  Paul  dut  le  faire. 
L'analhème  n'est  pas  moins  nécessaire  à  1  existence  du  corps  de  Jésus-Cbnst,  que 
l'appel  amoureux  sous  les  ailes  de  la  miséricorde  divine;  car  il  faut  que  tout  corps 
qui  ne  retranche  pas  ses  membres  morts  et  atteints  d'une  gangrène  incurable, 
tombe  enfin  dans  la  corruption.  Heureuse  donc  notre  Eglise,  qui  a  su  prononcer 
en  temps  opportun  de  tels  anathèmes! 

y.  9.  —  1°  Donc  c'est  i'enseignemeul  reçu,  l'enseignement  transmis  traditionnel- 
lement par  les  pasteurs  légitimes,  qui  est  la  pierre  de  touche  de  la  vérité  ei  de  la 
pureté  de  la  doctrine  (Tertull.). 

y.  10.  — 18  L'Apôli'e  aborde  à  ce  verset  le  premier  point  de  sa  discussion  {Voy. 
l'introd.).  Les  faux  docteurs  lui  avaient  reproché  de  n'être  pas  un  véritable  apôtre, 
de  u  avoir  reçu  aucune  mission  divine  pour  enseigner  ce  c^u'il  enseignait  touchant 
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11.  Notura  enim  vobis  facio  , 
fratres,  E\angelium,  quod  evan- 
çelizatiim  esl  a  me,  quia  noQ  est 
secunduin  hoiniuem  : 

12.  neque  eDim  ego  ab  homine 
«iccepi  illucl,  ncqne  didici,  sed  per 
revelationem  Jesu  Cliristi. 

13.  Audislis  cnini  con\ersntio- 
uem  meaiu  aliquando  in  judais- 
uio  :  quoniam  supra  modum 
persequeliar  Ecclesiam  Dei,  et 
expugnabam  illam, 

14.  et  pro{icicbam  in  judaismo 
supra  niultos  coa'taneos  meos  in 
génère  nieo,  abundantius  œniula- 
tor  existeus  paternarum  mearum 
traditionum. 

lo.  Cura  autem  placuit  ei,  qui 
me  segregavit  ex  utero  matris 
meae,  et  vocavit  per  gratiam 
suam, 

16.  ut  revelaret  Filiura  suum 
in  me,  ut  evangelizarem  illum  in 
gentibus  :  continue  non  acquievi 
carni  et  sanguini. 


11.  Je  vous  déclare  donc,  mes  frères,  que 
l'Evangile  que  jt;  vous  ai  prêché  n'a  rieu 
de  l'homme;  1.  Cor.  15,  1. 

12.  parce  que  je  ne  l'ai  point  re<;u  ni  ap- 
pris d'aucun  homme,  mais  par  la  révclatioa 
de  Jésus-Christ".  Ephés.  3,  3. 

13.  Car  vous  savez  de  quelle  manière  j'ai 
vécu  autrefois  dans  le  judaïsme,  avec  quel 
excès  je  persécutais  l'Eglise  de  Uieu,  et  la 
ravageais  **; 

14.  me  signalant  dans  le  judaïsme  au- 
dessus  de  plusieurs  de  ma  nation  et  de  mon 
cage,  et  ayant  un  zèle  démesuré  pour  les 
traditions  de  mes  pères'*. 

15.  Mais  lorsqu'il  a  plu  à  Dieu  *",  qui  m'a 
choisi  particulièrement  des  le  sein  de  ma 
mère,  et  qui  m'a  appelé  par  sa  grâce, 

16.  de  me  révéler  son  Fils,  afin  que  je  le 
prêchasse  parmi  les  nations,  je  l'ai  fait  aus- 
sitôt, sans  prendre  conseil  de  la  chiur  et  du 
sang:*'  : 


la  justification,  mais  de  ne  propager  une  pareille  doctrine  que  pour  flatter  les  Gen- 
tils et  les  chrétiens  convertis  du  pag^inisme.  Il  répond  à  ce  reproche  par  K's  paroles 
ci-dessus  :  Préché-je  doue  préseulemeut  (depuis  ma  conversion  et  ma  vocation  au 
ministère  de  Jésus-Clirisl)  en  vue  de  servir  les  hommes,  et  noi  pas  plulô  Dieu, 
c'est-à  dire  de  manière  que  je  puisse  répondre  à  son  tribunal;  et  prèclié-je  doue  de 
la  sorte  pour  plaire  aux  liouimes?  nidleuient;  car  le  désir  de  plaire  aux  Lommes  ne 
pourrait  se  concilier  avec  le  devoir  d'un  ministre  fidèle.  Je  préclie  une  doclriue 
divine,  et  je  suis  un  véritable  apôtre;  car  {j.  11),  etc.  L'.\pôtre  montre  maintenant 
qu'il  a  l'autorité  d'un  apôtre,  1*  par  la  révélation  qu'il  a  reçini  de  Jésus-Christ, 
n'ayant  été  instruit  et  formé  ni  par  un  homme,  ni  par  un  apôtre  quelconque,  uiais 
éclairé  et  instruit  par  Jésus-Clirist  lui-même  (y.  11-24J;  2°  comment  coite  autorité 
apostolique  dont  il  est  revélu,  a  été  reconnue  par  les  principaux  apôtres  (cliap.  ii, 
i-lû  ;  '6'  coiuiiieut  celle  même  autorilé  apparaît  clairement  en  ce  que  Pierre,  dans 
une  occasion  où  il  tenait  une  conduite  répréhensible,  voulut  bien  obtempérer  à  un 
avertissement  de  sa  part  (chap.  2,  11-21). 

JF.  12.  —  '■'  ayant  été  imuiédiateineut  inslruit  par  Jésus-Christ. 

y.  13.  —  1*  Voy.  Act.  8,  1  et  suiv.  9,  1  et  suiv. 

y.  14.  —  '9  Je  me  disliuguais  parmi  un  grand  nombre  de  Juifs  mes  contempo- 
rains el  professant  la  même  foi  que  moi,  montrant  un  zèle  aveugle,  mais  plus  ar- 
dent qu'eux  tous  pour  la  loi  el  les  tradilions,  les  pratique;  elles  préceptes  que  nos 
pères  nous  ont  transmis.  Ainsi,  c'est  ce  que  veut  dire  saint  Paul,  je  u  étais  guéres 
jccuiié  de  me  faire  instruite  exactement  par  des  chrétiens  de  ce  (pii  concerne  le 
elirisiianisme;  tout  mou  soin  el  toute  mou  application  étaient  de  m'aliermir  dans 
le  judaïsme. 

>'•  lo-  —  "  Litt.  :  lorsqu'il  a  plu  à  celui  qui...,  —  dans  le  grec  :  Mais  lorsqu'il  ft 
plu  à  Dieu.  Tou  e  grâce  est  un  pur  don  de  Dieu,  sans  mérite  de  notre  part  fAui.'.). 
Voy.  Rom.  3,  24.  »         .      ^  / 

>.  lli.  —  *'  Seus  des  versets  15  et  16  :  Mais  lorsqu'il  a  plu  à  Dieu,  qui  depuis 
mou  eufauce  a  l'ait  choix  de  moi,  préférablemeat  à  d'autres,  de  me  séparer  pour 
sou  saint  ministère,  et  que  plus  lard  il  m'a  appelé  intérieurement,  par  nu  pnrelfet 
de  sa  grâce,  à  être  chrétien,  lorsque,  dis-je.  ii  a  plu  à  Uieu  de  m'iiistruire  par  une 
révélation  intérieure  de  ce  qui  regarde  son  Fils  et  l'éeouomie  qu'il  a  établie  pour 
e  salut,  afin  que  j'allasse  annoncer  i  t,vaugne  aux  Gentils;  alors  (après  avoir  élé 
lavorisé  de  celle  revelaliou),  et  bien  moins  encore  daus  le  temps  que  j'étais  encore 
Juif,  je  n'ai  point  cherché  à  m'euteiidre  avec  les  hommes  sur  la  doctrine  de  Jésus. 
—  La  chair  el  le  sang  désignent  ici  les  hommes  {Mutlh.  16,  17). 
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47.  et  je  ne  suis  point  retourné  à  Jérusa- 
lem, -vers  ceux  qui  étaient  apôtres  avant 
moi;  mais  je  m'en  suis  allé  en  Arabie**,  et 
buis  je  suis  revenu  encore  à  Damas  -^. 

18.  Ainsi  trois  ans  s'étant  écoulés**,  je 
retournai  à  Jérusalem  pour  visiter  Pierre  *% 
et  je  demeurai  quinze  jours  avec  lui**; 

19.  et  je  ne  vis  aucun  des  autres  apôtres, 
sinon  Jacques,  frère  du  Seigneur*''. 

20.  Je  prends  Dieu  à  témoin,  que  je  ne 
vous  mens  point  en  tout  ce  que  je  vous 
écris  **. 

21.  J'allai  ensuite  dans  la  Syrie  et  dans 
la  Cilicie  -^. 

22.  Or  les  Eglises  de  Judée  qui  croyaient 
en  Jésus-Christ,  ne  me  connaissaient  pas  de 
■visage. 

23.  Les  fidèles  avaient  seulement  ouï  dire  : 
Celui  qui  autrefois  nous  persécutait ,  an- 
nonce maintenant  la  foi  qu'il  s'efforçait  alors 
de  détruire  : 

24.  et  ils  rendaient  gloire  à  Dieu  à  mon 
sujette. 


17.  neque  veni  Jerosolymam  id 
antecessores  meos  apostolos  :  sed 
abii  in  Arabiam  :  et  iterum  re- 
versus  sum  Damascum  : 

18.  deinde  post  annos  très  veni 
Jerosolymam  videre  Petrum,  et 
mansi  apud  eum  diebus  quinde- 
cim  : 

19.  alium  autem  apostolorun 
Fidi  neminem,  nisi  Jacobum  fra- 
trem  Domini. 

20.  Quse  autem  scribo  vobiSj 
ecce  coram  Deo,  quia  non  me'»- 
tior. 

21.  Deinde  veni  in  partes  Sy- 
rise,  et  Ciliciae. 

22.  Eram  autem  ignotus  facie 
Ecclesiis  Judaeae,  quae  erant  in 
Christo  : 

23.  tantum  autem  auditum 
habel)ant  :  Quoniam  qui  perse- 
quebatur  nos  aliquando,  nunc 
evangelizat  fidem,  quam  ali- 
quando expugnabat  : 

24.  et  in  me  clariticabant 
Deum. 


f.  17.  —  **  On  ne  sait  ce  que  saint  Paul  fit  en  Arabie;  il  y  a  toute  apparence 
qu'il  y  vécut  uniquement  pour  lui,  appliqué  à  la  prière,  à  la  méditation,  à  son  sa- 
lut, sans  e.xercer  son  ministère  apostolique. 

*3  Voy.  Act.  9,  20-25. 

f.  18.  —  ^^  La  plupart  des  interprètes  ne  comptent  pas  ces  trois  ans  depuis  son 
séjour  à  Damas,  mais  depuis  sa  conversion,  et,  par  conséquent,  en  y  comprenant 
le  temps  qu'il  passa  dans  l'Arable  et  à  Damas.  A  Damas  il  fut  en  butte  aux  persé- 
cutions des  Juifs  (Act.  9,  19-26;,  ce  qui  l'obligea  à  fuir  (2.  Cor.  11,  33)  et  occa- 
sionna son  voyage  à  Jérusalem  (Act.  9,  27). 

*°  non  pas  pour  en  recevoir  une  instructiou  quelconque,  puisque  j'avais  été  ins- 
truit de  Dieu  même,  mais  afin  de  voir  le  Prince  des  apôtres  et  de  lui  rendre  hom- 
mafie  (Cbrys.,  Théod.,  Ambr.,  Jér.). 

*°  Il  n'y  demeura  pas  plus  longtemps,  parce  que  les  Juifs  grecs  cherchaient  à  le 
tuer  (Act.  9  29) 

y.  19. —  21  lEvèque  de  l'Eglise  de  Jérusalem  {Act.  15,  13.  21,  18).  Sur  l'exprès 
sion  frère  voy.  Matth.  1,  25. 

y.  20.  —  **  L'Apôtre  proteste  avec  serment  qu'il  n'a  reçu  aucune  instruction  d» 
la  part  des  hommes. 

y.  21.  —  *9  pour  me  rendre  à  Tarse,  ma  ville  natale  (Act.  9,  30). 

^.  24.  — 30  Ces  Eglises  ne  me  connaissant  point  du  tout  personnellemeut,  je  n'a 
pu,  à  plus  forte  raison,  en  recevoir  aucune  instruction. 
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Lorsque  quatorze  ans  plus  tard  je  me  rendis  de  nouveau  à  Jérusalem  pour  exposer  ma 
doctrine  aux  premiers  apôtres,  ils  furent  d'accord  avec  moi,  que  Tite  ne  devait  pas 
être  circoncis.  Je  ne  fis  pas  la  moindre  concession  à  ceux  quijuddisaient,  et  non-seule- 
ment les  apôtres  approuvèrent  ma  doctrine,  mais  ils  convinrent  avec  moi  que  je  serais 
l'apôtre  des  Gentils  pendant  qu'ils  prêcheraient  aux  Juifs,  avec  cette  recommanda- 
tion seulement,  que  je  me  souviendrais  de  leurs  pauvres  dans  l'exercice  de  mon  mi- 
nistère. J'ai  soutenu  la  vérité  de  ma  doctrine  et  mon  autorité  même  contre  Pierre  dans 
une  occasion  où  il  méritait  d'être  blâmé.  En  effet,  je  lui  fis  publiquement  ooserver 
que  nous,  comme  juifs  d'origine,  nous  ne  devions  pas  faire  une  obligation  aux  chré- 
tiens convertis  du  paganisme  de  recevoir  la  loi,  puisque  la  foi  seule,  sans  les  œuvres 
de  la  loi,  justifie,  ce  qui  est  d'autant  plus  certain,  que  Jésus-Christ,  l'auteur  de 
notre  foi,  paraîtrait  pi'chcur,  ainsi  que  tous  les  chrétiens  et  moi,  si  les  œuvres  de  la 
loi  procuraient  la  justification;  je  serais  bien  plus  coupable  encore  si  j'entreprenais 
de  rendre  à  la  loi  sa  force  obligatoire  ;  car  désormais  je  suis  mort  à  la  loi  en  Jésus- 
Christ  par  la  foi  à  l'œuvre  de  la  rédemption,  que  ie  confesse  dans  la  plénitude  de  sa 
vertu. 


i.  Deinde  post  annos  quatuor- 
decim,  iterum  ascendi  Jerosoly- 
mam  cum  Barnaba,  assumpto  et 
Tito. 

2.  Ascendi  autem  secundum  re- 
velationem  :  et  contuli  cum  illis 
Evangelium,  quod  prêedico  in  gen- 
tibus  seorsum  autem  lis,  qui  vi- 
debantur  aliquid  esse  :  ne  forte 
in  vacuum  currerem,  aut  cucur- 
rissem. 

3.  Sed  neque  Titus,  qui  mecum 
erat,  cum  esset  gentilis,  compul- 
sus  est  circumcidi  : 


1.  Quatorze  ans  après*, j'allai  de  nouveau 
à  Jérusalem  avec  Barnabe,  et  je  pris  aussi 
Tite  avec  moi. 

2.  Or  j'y  allai  suivant  une  révélation  %  et 
j'exposai  aux  fldèles,  et  en  particulier  à  ceux 
qui  paraissaient  les  plus  considérables,  l'E- 
vangile que  je  prêche  parmi  les  Gentils  % 
afin  de  ne  pas  perdre  le  fruit  de  ce  que  j'a- 
vais déjà  fait,  ou  de  ce  que  je  devais  faire- 
dans  le  cours  de  mon  ministère  *. 

3.  Mais  on  n'obligea  point  Tite,  que  j'a- 
vais amené  avec  moi,  et  qui  était  gentil,  de 
se  faire  circoncire  *. 


.1.  —  -  Liitt.  ;  Ensuite,  quatorze  ans  après.  —  Ce  mot  ensuite,  se  rallacoe 
immédiatement  à  ce  qui  précède,  ce  qui  prouve  qu'il  faut  compter  ces  quatorze 
ans  à  dater  du  temps  où  saint  Paul  fut  obligé  de  faire  sou  voyage  de  Syrie  et  de 
Cilicie  {PI.  h.  1,  21).  D'où  il  suit  qu'il  s'agit  ici  du  séjour  que  saint  Paul  lit  à  Jéru- 
salem à  l'époque  du  concile  des  apôtres  (Acf.  15);  car  il  y  a  précisément  quatorze 
ans  entre  ce  concile  et  sou  voyage  en  Syrie  (Gomp.  Act.  9,  30,  note  19,  avec  Act. 
15,  noie  1).  Sur  U  suite  et  la  liaison  avec  ce  qui  précède  vog.  chap.  1,  note  16. 

y.  2.  —  2  par  l'inspiration  du  Seigneur.  D'après  i4c/.  15,  2,  saint  Paul  et  saint 
Barnabe  furent  délégués  par  les  chrétiens  d'Autioche,  ce  qui  n'empêche  pas  que 
saiut  Paul  n'ait  pu  être  en  même  temps  excité  d'une  manière  surnaturelle  à  entre- 
prendre ce  voyage  (Bède). 

=*  Vug.  j!.  9. 

*  Lilt.  :  de  peur  que  je  ne  courusse,  ou  que  je  n'eusse  couru  en  vain;  —  de  peur 
que  mes  travaux  futurs  ne  fussent  sans  fruit,  et  que  ce  que  j'avais  fait  jusque-là 
ne  fût  considéré  comme  inutile.  Eu  etfet,  si  les  faux  docteurs  avaient  pu  soutenir 
avec  fondement  que  la  doctriue  de  saint  Paul  n'était  pas  d'accord  avec  celle  des 
autres  apôtres,  il  aurait  perdu  toute  créance,  et  par  là  même  le  ftuit  de  ses  tra- 
vaux (Jerôm.).  Saint  Augustin  dit  excellemment  :  L'Eglise  n'aurait  pas  cru  même 
à  l'apôtre  saiut  Paul,  que  Jésus-Christ  avait  appelé  du  haut  du  ciel,  s'il  n'avait  pas 
exposé  sa  doctrine  en  présence  des  apôtres,  afin  de  demeurer  en  communion  avec 
eux. 

f.  3.  —  5  Mais  les  apôtres  étaient  bien  éloignés  de  blâmer  ce  que  j'enseignais 
touchant  la  non-obligation  d'observer  la  loi  de  Moyse;  il  y  a  plus,  ils  n'ordonnè- 
rent pas  même  de  circoncire  Tite,  qui  était  Gentil  d'origine. 
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4.  Et  la  considération  des  faux  frères  qui 
s'étaient  introduits  par  surprise,  et  qui  s'é- 
taieut  secrètement  glissés  parmi  nous,  pour 
observer  la  libellé  que  nous  a^ons  en  Jesus- 
Clirist,  et  pour  nous  réduire  en  seivitude  *, 

5.  ne  nous  porta  pas  à  leur  céder  même 
pour  un  moment,  et  nous  refusâmes  de  nous 
assujettir  à  ce  qu'ils  voulaient,  afin  que  la 
mérite  de  l'Evangile  '  demeurât  parmi  vous. 

0.  Aussi  ceux  qui  paraissaient  les  i)lus 
considérables  (je  ne  m'arrête  pas  à  ce  qu'ils 
ont  été  autrefois;  Dieu  n'a  point  d'égard  à 
la  qualité  des  personnes)  -  :  ceux  qui  parais- 
saient le?  plus  considérables,  ne  m'ont  rien 
appris  de  nouveau  *.  Rom.  2,  11. 

7.  Mais  au  contraire,  ayant  reconnu  que 
la  charge  de  prêcher  l'Evangile  aux  incir- 
concis m'avait  été  donnée,  comme  à  Pierre, 
celle  de  le  prêcher  aux  circoncis*" 

S.  (car  celui  qui  a  agi  efficacement  dans 
Pierre  pour  le  rendre  apôtre  des  circoncis, 
a  aussi  agi  efûcacement  en  moi  pour  me 
rendre  apôtre  des  Gentils); 

9.  ceux  qui  paraissaient  comme  les  co- 
lonnes, Jacques,  Céphas,  et  Jean  ",  ayant 
reconnu  la  grâce  que  j'avais  reçue  •^  nous 
donnèrent  la  main,  à  Barnabe  et  à  moi, 
pour  marque  de  la  société  qui  était  entre 
eux  et  nous  '^,  afin  que  nous  préchassions 
l'Evangile  aux  Gentils,  et  aux  circoncis. 

10.  Us  nous  recommandèrent  seulement 


4.  sed  propter  subintroductos 
falsos  fratres,  qui  subinlroierunt 
explorare  libertatem  nostrara , 
quam  habemus  in  Chrislo  Jesu, 
ut  nos  in  servitutem  rédigèrent. 

5.  Quibus  neque  ad  horam  ces- 
simus  subjectione ,  ut  veritas 
Evangelii  permaueat  apud  vos  : 

6.  ab  lis  autem,  qui  videbantur 
esse  aliquid  (quales  aliquando  fue- 
rint,  nihil  mea  interest.  Deus 
personam  hominis  non  accipit) , 
mihi  euim  qui  videbantur  esse 
aliquid,  nihil  contulerunt. 

7.  Sed  e  contra  cum  vidissent 
quod  credilum  est  mihi  Evange- 
lium  pra'putii,  sicut  et  Petro  cir- 
cumcisionis  : 

8.  (qui  enim  operatus  est  Petro 
in  apostolatum  circumcisionis , 
operatus  est  et  mihi  inter  gentes) 

9.  et  cum  cognovissent  gratiam, 
quae  data  est  mihi,  Jacobus,  et 
l'.ephas,  et  Joannes,  qui  videban- 
tur columnap  esse,  dextras  dede- 
runt  mihi,  et  Barnabae  societatis  : 
ut  nos  in  génies,  ipsi  autem  in 
circumcisionem  : 

10.  tantum  ut  pauperum  me- 


f.  t.  —  *  Ajoutez  :  Si  j'avais  fait  circoncire  Tite.  Les  faux  docteurs  animés  de 
sentiments  judaïques,  qui  avaient  su  s'introduire  dans  les  églises  pour  cous  obser- 
ver, et  savoir  quelle  était  notre  conduite  par  rapport  à  l'exemption  de  la  loi  mo- 
saïque, afin  de  réduire  de  nouveau,  s'ils  le  pouvaient,  sous  la  servitude  de  cette 
loi,  demandaient,  il  est  vrai,  que  Tite  fût  circoncis,  mais  je  ue  leur  cédai  point  en 
cela. 

y.  0.  —  ■'  la  pure  doctrine,  sans  mélange  de  judaïsme. 

j.  6.  —  *  Je  les  appelle  les  plus  considérables,  parce  qu'ils  le  sont  présentement; 
aupaiavant,  lorsqu'ils  étaient  encore  pécheurs,  ils  n'avaient  pas  assurémL'ut  ce  rang 
distingué;  mais  je  n'ai  point  égard  à  cela,  de  mérae  que  Dieu  dans  la  distribution 
de  ses  grâces  ne  considère  pas  la  condition  extérieure  (Ambr.,  Anselm.). 

9  ils  ue  furent  pas  d'un  autre  sentimeot  que  moi. 

j^.  7.  — 10  lorsque,  par  le  récit  quj  je  leur  fis  de  ma  vocation  immédiate  par  Jé- 
sus-Chriit,  et  des  bénédictions  qui  avaient  accompagné  mes  travaux,  ifs  eurent 
reconnu  (^ue  j'étais  appelé  à  être  l'apôtre  des  Gentils,  de  même  que  Pierre  était 
principalement  l'apôtre  des  Juifs.  Prenez  bien  garde!  Gela  ne  veut  pas  dire  qu'il  y 
eut  division  du  pouvoir,  mais  seulement  parlase  des  travaux  apostoliques,  en  ce 
sens  que  Paul  prêcha  principalement  aux  Geulils,.  et  Pierre  prmcipalement  aux 
Juifs  (J 'rôm.j.  Saint  Pierre  demeura  toujours  le  chef  suprême  de  l'Eglise,  même 
des  églises  particulières  formées  des  clirélieus  convertis  du  paganisme;  car  ce  fut 
lui  qui  ouvrit  la  porte  du  salut  au  monde  païen  {Act.  10),  et  dans  la  suite  il  fixa 
■on  siège  à  Rome,  la  capitale  de  la  gentiliié. 

*'  Jacques  était  principalement  distingué  en  qualité  d'évéque  de  Jérusalem  et  de 
parent  du  Seigneur,  Céphas  (c'est- à-dire  l'homme-rocher,  Pierre),  en  qualité  dé 
cbt'f  suprême  de  l'Eghse,  Jean  comme  le  disciple  bien-aimé  (Fby,  l'IutioduclioD  i 
saint  Jean). 

^.  9.  —  '*  ma  mission  divine  pour  être  l'apôtre  des  Gentils,  ma  vocation  pov 
prêcher  avec  fruit  aux  païens. 

"  pour  travailler  de  concert  à  fonder  notre  commune  foi. 
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mores  essemus  :  quod  etiam  soUi- 
citus  fui  11  oc  ipsiiiii  facere. 

11.  Ciim  autem  venisset  Cephas 
Antiochiain,  in  iaciem  ei  restili, 
quia  ieprohensil)ilis  crat. 

12.  1*1  ius  eniiîi  qnani  venirent 
quidam  a  Jacobo,  cum  gentlLus 
edebat  :  cum  autem  veiiisseiit, 
subtrahebal  et  segregabat  se,  ti- 
mens  eos  qui  ex  circumcisione 
erant. 

13.  Et  simulationi  ejus  consen- 
serunt  ciiUeri  Juda'i,  ila  ut  et 
Bariiabas  duceretur  ab  eis  in  illam 
simnlaiioncm. 

li.  S'id  cum  vidissem  quod  non 
recle  ai)il)ularent  ad  verilalcm 
Evangeiii,  dixi  Cepiiae  coram  om- 
nibus :  Si  tu,  ciim  Jjdœus  si», 
gentiliter  vivis,  et  non  judaice  : 
quomodo  gentes  cogis  judaizare? 


de  nous  ressouvenir  des  pauvres'*;  ce  que 
j'ai  eu  aussi  grand  soin  de  faire. 

H.  Or  (>éphas  étant  venu  à  Antioche  **, 
je  lui  lésistai  en  face '^,  parce  qu'il  était  ré- 
préheu^iblc. 

12.  Car  avant  que  quelques-uns  qui  ve- 
naient de  la  part  de  Jacques  ",  fussent  arri- 
vés, il  mangeait  avec  io<:  riontils^';  va  is 
après  leur  arrivée,  il  se  icliia,  et  se  sépara 
d'avec  les  Gentils,  craignant  de  blesser  les 
circoncis. 

13.  Les  autres  Juifs  usèrent  comme  lui 
de  cette  dissimulation,  et  Barnabe  même 
s'y  laissa  aussi  entraîner". 

14.  Mais  quand  je  vis  qu'ils  ne  marchaient 
pas  droit  selon  la  vérité  de  l'Evangile,  je  die 
à  Céphas  ^^  devant  tout  le  monde  :  Si  vous^ 
qui  êtes  Juif,  vivez  à  la  manière  des  Gentils, 
et  non  pas  à  celle  des  Juifs,  pourquoi  coa- 
Iraignez-vous  les  Gentils  de  judaïser*'. 


V.  10.  —  •'•  des  pauvres  de  l'E^'llse  mère  (Voy.  1.  Cor.  16,  1.  2.  Coi'.  8, 1  elsuir.), 

y.  11.  —  15  Voy.  Act.  15,  note  29.  Sur  la  liaison  avec  ce  qui  précède,  voy.  pi.  h. 
i,  note  10.  Le  grec  porte  :  Or,  Pierre,  etc. 

'8  pul)liquomeul,  devant  tout  le  monde. 

1.  12.  —  *''  quelqups  clirétieus  de  l'église  de  Jérusalem,  animés  de  sentiments 
judaïques. 

'8  avec  les  cliréliens  convertis  do  la  gentilité  :  il  ne  faisait  ainsi  non  plus  qu'eux 
aicuu  di^ceinenienl  des  viandes,  u'exaiii.uunt  pas  si  elles  étaient  pures  ou  impures 
(Voy.  liom.  14). 

'*  Suiul  Jérôme  et  la  plupart  des  écrivaius  ecclésiastiques  avant  lui,  ont  cherché 
à  Ciiciiser  (di.-culpL-r)  saint  Pierre,  comme  s'il  n'avait  ai;!  de  la  sorte  que  i  ar  mé- 
nagement et  par  égard  pour  les  clirélii-us  qui  conservaient  d'^s  préju.^ïés  judaïques, 
et  ils  out  cru  que  la  corr.'^clion  de  sauit  Paul  s'adres-^ail  moins  à  saint  Pierre  qu'aux 
Juifs,  aiixipiels  l'Apotre  jugea  nécessaire  de  faire  ainsi  comprendre  que  la  loi  cé- 
rémonielle  avait  cessé  d'être  obligatoire  :  mais  le  senliment  de  saint  Augustin  et  du 
plus  gr  md  nombre  des  Pères  et  lies  iuter|)rètes,  suivant  lesquels  la  conduite  que 
tenait  saint  Pierre  était  elfeclivem^ul  répréliensible ,  est  bien  plus  conforme  à  la 
suite  du  discours  et  aux  expressions  du  texte.  Ce  qui  méritait  d  être  blâmé  en  lui, 
c'est  qu'il  avait  l'air,  par  sa  manière  d  agir,  d'être  du  même  senliment  que  ceux 
qui  étaient  venus  de  Jérusalem.  Goniuie  ces  nouveaux  veiuis  n'élaient  pas  seule- 
mcrrl  de  ces  clirél'eurf  laible»  dans  la  loi,  qid  n'observaient  encore  la  loi  de  Moyse 
•  ['■■r  pane  qu'ils  éiaienl  accoutumés  {liom.  l'i),  mais  de  faux  frères  qui  s'étaient 
inlriuiiùLs  dans  rE.L'liso,  c'est-à-dire  de  ces  cliréliens  judaï.sauts,  tels  que  ceux  que 
l'Aiiolre  a  eu  vue  dans  toute  celle  Epilre,  les  chrétiens  juifs,  qui  iirélendaieul  que 
1.1  loi  côrémouielle  était  d'une  n  cessité  absolue  pour  le  sulul;  la  couriescenuauce 
i!i'  .-iiut  Pierre  était  une  ap()roliation  en  action  de  leurs  lausses  idées,  hniuelle  était 
lie  11  iliu'e  à  faire  croire  aux  Gentils  que  la  loi  céréuionielle  conservait  sa  force 
ob!i.::ito.rc,  et  à  les  forcer  (y.  14)  connue  uécessaireui'nit  à  vivre  également  selon 
les  i;axiuies  judaïques.  Par  où  Ion  voit  que  la  sag:^  indulgence  dont  saint  Paul 
usa  plusieurs  fois  (/le/.  IG,  3.  18,  18.  21,  26  et  siiiv.],  de  peur  de  devenir  nu  objet 
de  Hi.andale  pour  ceux  qui  retenaient  des  idées  judaiipies,  était  de  tout  aulre 
KOile;  car  [tour  lui  il  ne  nioiilrail  de  l'indulgence  qu  envers  ceux  qui  étaient  faihlea 
ilauà  la  loi,  qui  ne  s'aslreigiiaient  aux  pratiques  judaii|ues  que  par  un  rcàlu  (l'habi- 
tude, t:ans  les  regarder  roninie  nécessaires  au  salut,  mais  jamais  envers  ces  juifs- 
.'.hréàeiis  de  la  pire  espèce,  qui  faisaient  dépendre  le  s  lut  de  la  loi:  à  l'égard  d£ 
ces  derniers  il  ne  céda  pas  un  seul  iuslant  (y.  5). 

y.  14.  —  »»  le  grec  [)or.e  :  à  Pierre  (Voy.  p/.  h.  y.  9). 

»'  Vous  êtes  vous  môme  un  chrelien  soili  du  judiï.-^me,  et  néanmoins  vous  ne 
vivez  pis  judaïqueuieiiLj  vous  n'observez  ni  la  lui  cèrémoni-iie  en  général,  ni  U 
loi  toucbaul  les  viandes  en  particulier;  d  y  a  plus,  vous  usez  dans  votre  conduite 
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<5.  Nous  sommes  "  Juifs  par  notre  nais- 
sance, et  non  du  nombre  des  Gentils,  qui 
sont  des  pécheurs. 

16.  Cependant  sachant  que  l'homme  n'est 
point  justifie  par  les  œuvres  de  la  loi,  mais 
par  la  foi  en  Jésus-Christ,  nous  avons  nous- 
mêmes  cru  en  Jésus-Christ,  pour  être  justi- 
fiés par  la  foi  que  nous  aurions  en  lui,  et 
non  par  les  œuvres  de  la  loi,  parce  que  nul 
houmie  ne  sera  justifié  par  les  œuvres  de  la 
loi  ". 

17.  Que  si  recherchant  à  être  justifiés  par 
Jésus-Christ,  il  se  trouvait  que  nous  fussions 
nous-mêmes  des  pécheurs,  Jésus-Christ  ne 
serait-il  pas  ministre  du  péché?  A  Dieu  ne 
plaise  **. 

18.  Car  si  je  rétablissais  de  nouveau  ce 
que  j'ai  détruit,  je  me  rendrais  moi-même 
prévaricateur  ^-^ 

19.  En  effet  *^,  je  suis  mort  à  la  loi  par 


13.  Nos  natura  judffii,  et  non 
ex  gentibus  peccatores. 

16.  Scientes  autem  quod  non 
justilxatur  homo  ex  operibus  le- 
gis,  nisi  per  fidem  Jesu  Christi  : 
et  nos  in  Christo  Jesu  credimus, 
ut  justificemur  ex  tide  Christi,  et 
non  ex  operibus  legis  :  propler 
quod  ex  operibus  legis  non  jusli- 
ficabitur  omnis  caro. 

17.  Quod  si  quaerentes  justi'3- 
cari  in  Christo,  inventi  sumus  e 
ipsi  peccutores,  numquid  Chiistu; 
peccati  minister  est?  Absit. 

18.  Si  enim  quœ  destruxi,  ite- 
rum  hœc  œdifico  :  prœvaricatorem 
me  constituo. 

19.  Ego   enim  per   legem  legi 


de  toute  la  liberté  chrétienne.  Or,  cela  étant,  comment  pourriez-vous  avoir  la  pré- 
tention d'obliger  les  chrétiens  sortis  de  la  gentilité  à  l'observation  de  cette  loi?  — 
La  manière  d'agir  de  saint  Pierre  imposait  réellement  aux  chrétiens  convertis  de 
la  gentilité  une  espèce  de  contrainte^  en  eB'et,  lui  qui  était  le  chef  des  apôtres,  ap- 
prouvant par  les  faits  les  idées  des  faux  frères,  ces  chrétiens,  mus  par  son  autorité, 
devaient  croire  à  la  force  obligatoire  de  la  loi  de  ^loyse.  Remarquez  d'ailleurs  l'hami- 
lité  de  saint  Pierre;  il  soutire  en  silence  la  correction  qui  lui  est  faite.  Saint  Gré- 
goire dit  fort  à  propos  :  «  Saint  Pierre  ne  se  souvient  pas  en  cette  occasion  qu'il  a 
reçu  les  clefs  du  ciel.  Ah  !  si  l'on  vient  à  blâmer  quelqu'une  de  nos  actions,  aussi- 
tôt la  poitrine  se  gonfle,  la  tète  s'échauffe;  nous  pensons  de  suite  en  nous-mêmes 
quels  importants  personnages  nous  sommes;  nous  nous  figurons  avoir  une  vertu 
—  que  souvent  hélas  !  nous  n'avons  pas.  Saint  Pierre  au  contraire  à  de  la  vertu, 
et  il  demeure  humble,  —  même  en  présence  du  blâme.  Pour  nous,  nous  sommes 
incapables  d'imiter  cette  admirable  douceur;  nous  demeurerons  toujours  beaucoup 
au-dessous  du  modèle  qui  nous  est  proposé,  parce  que  nous  sommes  accolés  à  la 
terre. » 

^.  15.  —  2î  Ce  qui  suit  jusqu'à  la  fin  du  chapitre  est  la  continuation  du  discours 
de  l'apôtre  saint  Paul  aux  Galates. 

t.  16.  —  -3  Sens  des  versets  15  et  16  en  union  avec  ce  qui  précède  :  Vous  n'avez 
pas  raison  d'obliger  les  Gentils  devenus  chrétiens  à  l'observation  de  la  loi  cérémo- 
nielle  des  Juifs.  Pour  nous,  nous  étions,  il  est  vrai,  en  qualité  de  Juifs  d'origine, 
de  rigides  observateurs  de  la  loi,  et  nous  ne  connaissions  point  le  culte  des  idoles 
du  paganisme;  mais  désormais  nous  savons  que  les  œuvres  de  la  loi,  de  quelque 
nature  qu'elles  soient,  ni  l'observation  de  la  loi  cérémonielle,  ni  la  pratique  seule 
des  préceptes  moraux,  ne  peuvent  conduire  à  un  état  qui  soit  agréable  à  Dieu, 
mais  qu'on  n'y  arrive  que  par  la  foi  vivante  en  Jésus-Christ,  et  par  la  soumission 
sans  partage  aux  conditions  de  salut  qu'il  a  établies.  Sur  la  justification,  la  loi, 
l'insultisauce  de  la  loi,  voy.  Rot7i.  1,  l7.  3,  20  et  suiv.  7,  1  et  suiv. 

jt.  17.  —  ï*  Saint  Paul  donne  encore  une  autre  raison  pour  montrer  qu'il  ne  fau 
pas  imposer  un  pareil  fardeau  aux  chrétiens  sortis  de  la  gentilité.  Si  nous  somme 
coupables  de  faire  consister  la  justification  dans  la  foi,  sans  observer  la  loi  céré- 
monielle, il  s'ensuit  que  Jésus-Christ  lui-même  est  coupable  et  qu'il  est  l'auteur  du 
péché  ;  car  c'est  iui  qui  nous  a  enseigné  cette  doctrine.  Or,  loin  de  nous  un  pareil 
langage  (Jérôme,  Chrys.,  Anselme)  !  Ce  serait  donc  une  chose  absurde  de  vouloir 
imposer  ce  fardeau  à  qui  que  ce  soit. 

1.  15.  —  25  poui-  la  liaison  de  ce  verset  avec  le  précédent,  sous-entendez :  C'est 
précisément  le  contraire  qui  a  lieu;  car  non-seulement  nous  ne  sommes  pas  cou- 
pables en  refusant  à  la  loi  toute  vertu  justificative;  mais  nous  le  serions  certaine- 
ment si  nous  lui  en  reconnaissions  quelqu'une,  puisque  nous  travaillerions  à  réé- 
difier ce  que  nous  avons  détruit. 

y.  19.  —  28  Cette  particule  en  effet  exphque  de  quelle  manière  la  loi  de  Moyse 
a  été  abrogée. 
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mortuus   sum,   ut  Deo  vivam  : 
Christo  confixus  sura  cruci. 

20.  Vivo  autera,  jam  non  ego  : 
mit  Yero  in  me  Christus.  Qiiod 
autem  nunc  "vivo  in  carne  :  in  fide 
vivo  Filii  Dei,  qui  dilexit  me^  et 
tradidit  semetipsum  pro  me. 

21.  Non  abjicio  gratiam  Dei.  Si 
enim  per  legem  justitia,  ergo 
gratis  Christus  mortuus  est. 


la  loi  même,  afin  de  ne  vivre  pius  que  pour 
Dieu*''.  J'ai  été  crucifié  avec  Jésus-Christ. 

20.  Mais  je  vis,  ou  plutôt  ce  n'est  plus 
moi  qui  vis,  mais  c'est  Jésus-Christ  qui 
vit  en  moi  *'.  Et  si  je  vis  maintenant  dans 
ce  corps  mortel,  j'y  vis  en  la  foi  du  Fils  de 
Dieu,  qui  m'a  aimé,  et  qui  s'est  livré  lui- 
même  à  la  mort  pour  moi  *'. 

21.  Je  ne  veux  point  rejeter  la  grâce  de 
Dieu.  Car  si  la  justice  s'acquiert  par  la  loi, 
Jésus-Christ  sera  donc  mort  en  vain  ^°. 


^  Car  l'impuissance  propre  de  la  loi  à  me  rendre  agréable  à  Dieu,  a  été  cause 
qne  j'ai  renoncé  à  la  loi;  or,  je  n'y  ai  pas  renoncé  pour  vivre  sans  loi,  mais  pour 
servir  Dieu  dans  un  nouvel  esprit.  Ou  bien  :  Par  la  vertu  de  la  loi  chrétienne  j'ai 
renoncé  à  la  loi  de  Moyse,  mais,  etc.  Sur  l'impuissance  de  la  loi,  voy.  Rom,  8,  3; 
6ur  la  mort  à  la  loi,  voy.  Rojji.  6,  1-6. 

f.  20.  —  28  Je  suis  implanté  eu  Jésus-Christ  et  mort  en  croix  avec  lui,  mort  à 
tont  le  vieil  être,  à  l'ancienuR  loi,  à  l'ancienne  convoitise  du  péché;  je  vis  encore, 
il  est  vrai,  comme  homme,  mais  c'est  moins  moi  qui  vis  que  ce  n'est  Jésus-Christ 
qui  vit  en  moi,  lui-même  réglant  par  sa  sràce  toutes  mes  pensées,  mes  sentiments, 
mes  désirs,  mes  volontés,  mes  actions.  Saint  Paul  ne  dit  pas,  remarque  saint  Ghry- 
îostôme  :  Je  vis  pour  Jésus-Christ;  mais,  ce  qui  est  bien  plus  :  G'e^t  Jésus-Christ  qui 
vit  en  moi.  C'est  comme  s'il  disait ,  observe  saint  Grégoire  da-is  l'explication  du 
mot  grec  :  Ma  nature  (coupable)  est  comme  éteinte  en  moi,  parce  que  je  ne  vis 
plus  selon  la  chair;  mais  je  suis  mort  dans  le  fond  de  mou  être,  parce  que  je  via 
m  Jésus-Christ  selon  l'esprit.  Sur  l'implantation  en  Jésus-Christ,  notre  crucifiement 
ît  notre  sépulture  avec  lui,  voy.  Rom.  6,  1.  suiv. 

*9  Or,  cette  vie  que  je  mène  sur  la  terre,  et  dont  Jésus-Christ  est  l'âme,  a  son 
principe  dans  la  foi  au  sacrifice  de  sa  mort  et  à  toute  l'œuvre  de  la  rédemption; 
a  foi  en  est  le  fondement  indispensable.  Jésus-Christ  ne  se  fait  l'âme  qui  anime 
non  être,  que  parc-e  que,  par  la  foi,  je  m'abandonne  entièrement  à  lui.  C'e^t  ainsi 
jue  l'épouse  dit  également  dans  le  Cantique  des  cantiques  :  Mon  bien-aimé  est  à 
Doi,  et  je  suis  à  lui. 

^.  21.  —  30  Je  reconnais  la  grandeur  du  bienfait  de  la  rédemption,  et  je  ne  le 
Jens  point  pour  inutile,  à  l'exemple  de  ceux  qui  font  dépendre  la  justification  de 
'observation  de  la  loi  mosaïque.  Oui,  ces  derniers  regardent  réellement  la  rédemp- 
ion  comme  vaine;  si  la  loi  justifie,  dès-lors  la  mort  de  Jésus-Christ  n'est  plus  x:c- 
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Comment  avez-vous  pu  vous  laisser  infatuer?  Est-ce  par  les  œuvres  de  la  loi  ou  par  la 
foi  que  vous  avez  obtenu  le  Saint-Esprit?  Voudriez-vous  redevenir  sensuels,  après 
avoir  tant  souffert  pour  l'Esprit?  Oui,  interrogez-vous  vous-mêmes;  avez-vous  reçu 
les  dons  de  la  grâce  par  la  loi  ou  par  la  foi  ?  Abraham  lui-même  ne  fut  justifié  qu'en 
vertu  de  la  foi;  d'où  il  suit  qu'il  n'y  a  qui  soient  enfants  d'Abraham  que  ceux  qui 
croient,  et  que  ceux-là  seulement  qui  ont  la  foi  ont  part  aux  bénédictions  promises  à 
Abraham,  a  la  Justification.  La  loi  ne  peut  qu'accuser,  au  lieu  que  la  foi  rend  juste; 
la  loi  exige  des  actions,  et  maudit  le  transgresseur;  Jésus-Christ  délivre  de  la  malé- 
diction de  la  loi,  afin  que  par  la  foi  en  lui,  la  bénédiction  des  peuples,  le  baptême  en 
esprit,  la  justification  et  les  grâces  de  toute  espèce  se  répandent  dans  les  cœurs.  Cette 
bénédiction  se  répand  en  vertu  de  la  promesse  faite  à  Abraham,  et  par  la  foi  qu'on  y 
a,  et  la  loi  qui  est  survenue  plus  tard,  ne  peut  détruire  la  promesse  ni  rendre  la  foi 
inutile.  La  loi  n'était  que  pour  appeler  l'attention  sur  le  péché,  quoique  d'ailleurs 
son  origine  soit  divine;  elle  devait  tout  laisser  renfermé  sous  le  péché,  afin  que  la 
bénédiction  vint  par  la  foi;  elle  devait  être  vn  pédagogue,  jusqu'à  ce  que  la  foi 
en  Jésus-Christ  nous  méritât  la  liberté  des  enfants  de  Dieu,  et  nous  établit  dans 
l'union  la  plus  intime  avec  Jésus-Christ,  par  lequel  tous,  sans  distinction,  devien- 
nent enfants  d'Abraham  et  héritiers  de  la  promesse,  de  la  bénédiction  des  peuples, 
de  la  justice. 


1.  0  Galntes  insensés*!  qui  ■vous  a  ensor- 
celés, pour  \o  is  rendre  ainsi  rebelles  h  la 
•vérité,  après  que  je  \ous  ai  fait  voir  Jésus- 
Ciirist  si  -viveuient  dépeint  devant  vous,  cru- 
cifié à  vos  yeux*? 

2.  Je  ne  veux  savoir  de  vous  qu'une  seule 
chose  :  Est-ce  par  les  œuvres  de  la  loi,  que 
vous  avez  reçu  le  Saint-Esprit,  ou  par  la  toi 
que  vous  avez  ouïe^? 

3.  Etes-vous  si  insensés  qu'après  avoir 
commencé  par  l'esprit  *,  vous  finissiez  main- 
teuant  par  la  chair  ^? 


1 .  0  insensati  Galatae,  quis  vos 
fascinavit  non  obedire  veritati , 
ante  quorum  oculos  Jésus  Chi  istus 
prœscriptus  est,  iu  vobis  cruci- 
fix us? 

2.  Hoc  solum  a  vobis  voie  dis- 
cere  :  Ex  operibus  legis  Spirilum 
accepistis,  an  ex  auditu  fidei? 

3.  Sic  stulti  estis,  ut  cum  spi- 
ritu  cœperitis,  nunc  carne  con- 
summemini? 


f.  i.  —  1  Ici  commence  le  second  point  de  la  discussion,  où  il  est  prouvé  que  1» 
loi  ne  peut  nullement  procurer  la  ju»lilicaliiin ,  et  qu'elle  doit  faire  place  à  la  fa 
eu  Jésus-Christ.  L'Apôlre  eu  donne  trois  laisous:  1°  la  propre  expérience  des  G* 
lates,  qui  doivent  avouer  qu'ils  ont  reçu  les  dons  spirituels  dont  ils  ont  été  favo- 
risé.-, uon  par  la  loi,  maii  par  la  foi  (y.  l-ti);  2°  l'exeiupli;  d'Abraham,  qui  fut  jus- 
tifié par  la  foi,  et  dont  la  promesse  toiicliaut  la  béuédiclion  des  peuple?  ne  devait 
recevoir  sou  accompli^seiueut  que  [par  la  foi,  non  par  la  loi,  qui  n'a  précédé  que 
comme  uue  préparation  (y.  7.  —  cb;ip.  4,  21);  3"  Sara,  l'éiiouse  libre,  qui  ligurait 
prophéliqueuiuiit  que  les  chrétiens  seraient  all'iauchis  de  la  loi  mosaïque:  autant 
de  motifs  pour  les(juels  les  Galales  auraient  dû  bien  se  garder  d'embrasser  le  ju- 
daisuR-  .,cbap.  4,  21.  —  cbap.  o,  liJj. 

*  Comment  avez-vous  pu  vous  laisser  entraîner  par  les  faux  docteurs  à  une  dé- 
fection de  la  pure  doctriue,  après  que  je  vous  avais  fait  de  Jésus-Christ  et  ou  salut^ 
qui  ne  vient  que  de  lui,  uue  peinture  aussi  vive  que  s'il  eût  été  crucifié  parmi 
vous? 

jf.  2.  —  3  Est-ce  par  la  circoncision  et  par  les  autres  œuvres  de  la  loi,  et  non 
pas  |.iutôt  par  l'adhésion  à  la  foi,  que  vous  avez  reçu  le  Saiul-Esprit  avec  ses  dons? 
—  bans  ces  temps  de  l'Eglise  naissante,  le  Saiut-Espiit  se  rendait  souvent  sensible 
par  les  dons  tout  particuliers  de  [nopiietie,  de  la  counaissance  des  langues,  etc., 
dans  ceux  qui  recevaient  le  baptême  ou  la  coufirmaliou  (Voy.  Act.  2,  4.  l.Cor.  18. 

y.  3.  —  *  Voy.  la  note  précédente. 

*  La  chair  siguifie  les  rites  qui  frappent  les  sens,  les  œuvres  de  la  loi  mosaïquft 
(Théodor.,  Jérôme).  Camp,  la  Préface. 
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4.  Taiita  passi  estis  sine  causa? 
gi  tanien  sine  causa. 

5.  Qui  ergo  tribuit  \obis  Spiri- 
tum,  et  operalur  virtutes  iu  Tobis  : 
ex  operibus  leuis,  an  ex  audilu 
fidei? 

6.  Sicut  scriptum  est  :  Abraham 
credioit  Deo,  et  rcpulatum  est  iili 
ad  justitiam. 

7.  Copaoscite  ergo,  quia  qui  ex 
fide  sii:.i,  il  suut  filii  Abrahae. 

8.  Providen?  autem  Scriptura, 
quia  ex  fide  justiticat  génies  Deus, 
pra'U'  nliavit  Abrahae  :  Quia  be- 
nedicentur  in  te  omnes  gentes. 

9.  Igitur  qui  ex  fide  sunt,  be- 
nedicentur   cum  lideli  Abraham. 

10.  Quicumque  enim  ex  operi- 
bus legis  sunt,  sub  maledicto 
suât.  Scriptum  est  enim  :  Male- 
dictus  omnis,  qui  non  permanseril 
in  omnibus,  qaa;  scripta  sunt  in 
libre  legis,  ut  facial  ea. 


4.  Sera-ce  don  en  vain  que  tous  avez 
tant  souffert*?  Si  cependant  ce  n'est  qu'en 
\ain  ■'. 

5.  Celui  donc  qui  \ous  communique  son 
Esprit,  et  qui  fait  des  miracles  parmi  vous, 
le  fait-il  par  les  œuvres  de  la  loi^  ou  par  la 
foi  que  vous  avez  ouï  prêcher  *? 

6.  selon  qu'il  et  éciit  d'Abraham  ^,  qu'il 
crut  ce  que  Dieu  lui  avnit  dit'",  et  que  sa 
foi  lui  fut  imputée  à  justice. 

7.  Reconnaissez  donc  que  ceux  qui  sont 
enfants  de  la  foi,  sont  les  vrais  enfants  d'A- 
Lraham  ". 

8.  Aussi  Dieu  dans  l'Ecriture*^,  prévoyant 
qu'il  justifierait  les  nations  par  la  loi,  l'a 
annoncé  par  avance  à  Abraham,  en  lui  di- 
sant :  Toutes  les  nations  de  la  terre  seront 
bénies  en  vous '3.  i.  Moijs.  12,  3.  18,  18. 

9.  Ceux  donc  qui  sont  enfants  de  la  foi, 
seront  bénis  avec  le  fidèle  Abiahani. 

10.  Au  lieu  que  tous  ceux  qui  s'appuient 
siir  les  œuvres  de  la  loi,  sont  dans  la  malé- 
diction. Car  il  est  écrit  :  Malédiction  sur 
tous  ceux  qi'i  n'observent  pas  tout  ce  qui 
est  prescrit  dans  le  livre  de  la  loi  **. 


ji".  4.  —  *  Rendrez-vous  vaines,  par  votre  apostasie,  tant  de  rudes  épreuves  par 
lesquelles  vous  osez  passé  à  cause  de  votre  foi? 

■>  et  plaise  à  Dieu  qu'il  n'y  ait  pas  quelque  chose  de  pire!  Sur  celte  chose  pire 
▼oy.  2.  Pier.  2.  21.  Hébr.  6,  4. 

je.  5.  —  8  Voy.  note  3. 

jp.  6.  —  8  gy,.  la  liaison  voy.  no'e  1. 

*<•  Daus  le  grec  :  De  même  qu'Abraham  crut  à  Dieu,  et  qjie  sa  foi  lui  fut  imputée 
à  justice.  Altraliam  crut  que  Diuu  accom|)lirait  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite 
d'une  nombreuse  postérité  et  de  la  bénédiction  de  tous  les  peuples  par  un  de  se» 
desceiidauts  (Voy.  Rom.  4,  3  et  suiv.  et  note  25). 

y.  7.  —  1'  que  eeux  qui  puisent  dans  la  foi  la  vie  de  l'esprit,  sont  les  imitateurs 
d'Abi'aliaui,  et,  sous  ce  rapport,  ses  di^scendanls  spiritupls. 

y.  8.  —  12  Lilt.  :  Aussi  i  Ecriture  prévoyant,  etc.  —  Dieu,  l'auteur  des  Ecritures. 

13  Et  Dieu  sachant  qu'un  jour  tous  les  peuples  seraient  justitiés  par  la  foi,  dit  à 
Abraliaui  ;  Dans  votre  lejetun  et  par  la  loi  en  lui,  loi  seuiblalile  à  la  vôlre,  tous 
les  peuples  un  jour  trouveront  le  boniieur  (Jérôui.,  Anselm.,  Glirys.,  Aug.). 

je.  10.  —  •'•  La  bénédiction,  c'est-à-dire  la  justilicatiou  et  toutes  les  grâces  qui 
accompa;iuenl  la  jusliiicalion,  ne  déci,ulenl  que  de  la  toi  {x-  9;;  car  quiconque  se 
repose  sur  l'observation  des  œuvres  de  la  loi,  sur  la  praliijue  des  rites  etraccom 
plissement  de  la  loi  morale,  et  espère,  par  ce  moyen,  obtenir  de  Dieu  la  juslitlca- 
tion,  u'écbappe  point  à  la  malédiction,  à  la  condamuulion,  parce  que  la  loi  (5.  Moys. 
27,  i.Qi  maudit  luiconciue  ne  1  arcouiplil  |)as  parfaiteuienl.  Et  comme,  vu  la  iaibiesse 
liuniaine,  cela  est  iuipossiule,  et  plus  iuipossilite  encore  sans  la  grâce  de  Jesus- 
Gia-isl,  que  uou,-  n'obtenons  que  par  la  foi,  il  faut  rigoureusement  que  tous  ceux 
qui  s'en  lieunenl  uniquement  à  la  pratique  de  la  loi,  encourent  la  malédiction. 
Paro.e  cafiable  de  glacer  d  effroi  celte  classe  nombreuse  de  prétendus  honiiètes 
sens,  d'bonimes  probes.  Combien  u'arrive-t-il  pas  souvent  d'entendre  dire  à  cette 
foule  comi-acle  qui  marcbe  daus  la  voie  large  ;  Pourquoi  telle  ou  telle  croyance, 
soyez  hoiiunes  de  bien,  et  faites  votre  devoir,  c'est  là  ce  qui  rend  jusle  et  ce  qui 
sauve!  Saint  Paul  a  répoudu  à  celte  maxime  :  Celle  loi  même  dont  vous  attendez, 
sans  lu  loi,  la  juslitication  et  le  salut,  vous  condamne,  car  ne  l'accomiilissaut  pas 
comme  elle  doit  l'être,  vous  tombez  sous  la  malédiction  quelle  prononce.  Avec 
Jésus-CbrisI,  la  malédiction  s'éloignerait  de  vous  (v.  13;;  mais  sans  la  foi  eu  Jésus- 
Gluisl,  la  loi  exerce  sur  vous-méiues  sa  veugeauce.  Vous  prétendez,  à  la  vérité, 
que  vous  avez  accomph  la  loi,  mais  le  jour  qui  manifestera  toutes  choses  fera  voir 
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U.  Cependant  il  est  clair  que  nul  par  la 
loi  n'est  justifié  devant  Dieu,  puisque  le 
juste  vit  de  la  foi  '^ 

12.  Or  la  loi  '*  ne  s'appuie  point  sur  la 
foi,  mais  celui  qui  observera  ces  préceptes, 
y  trouvera  la  vie  ".  3.  Moys.  l.S,  o. 

13.  Mais  Jésus-Christ  ^^  nous  a  rachetés 
de  la  malédiction  de  la  loi,  s'étant  rendu 
lui-même  malédiction  pour  nous  *^,  selon 
qu'il  est  écrit  :  Maudit  est  celui  qui  est 
pendu  au  bois  *•>  ; 

14.  afin  que  ^*  la  malédiction  donnée  à 
Abraham  tut  communiquée  à  toutes  les  na- 
tions en  Jésus-Christ,  l  qu'ainsi  nous  re- 
çussions par  la  foi  le  Saiijt-Esprit  qui  avait 
été  promis  **. 

lo.    Mes    frères  ^^,   je    me    servirai    de 


11.  Quoniam  autem  in  lege 
nemo  jnstificatur  apud  Deum, 
manifestum  est  :  quia  justus  ex 
fide  vi\it. 

12.  Lex  autem  non  est  ex  fide, 
sed  :  Qui  fecerit  ea,  vivet  in  illis. 

13.  Christus  nos  redemit  de 
maledicto  leeis,  factus  pro  uobis 
maledictura  :  quia  scriptum  est  : 
Maledictus  omnis  qui  pendet  in 
ligno  : 

14.  ut  in  gentibus  benedictio 
Abrahae  fieret  in  Christo  Jesu,  ut 
pollicitationem  Spiritus  accipia- 
mus  per  fidem. 

15.  Fratres  (secundum  homi- 


si  vos  œuvres  se  soutiennent,  ou  bien  si  par  hasard,  parce  qu'elles  sont  entachée» 
d'une  honteuse  recherche  de  vous-mêmes,  ce  ne  serait  pas  seulement  des  vice» 
éclatants  (Comp.  Rom.  7). 

^.  11.  —  '5  e'est-à-dire  cela  parait  encore  par  le  passage  d'Habacuc  2,  4  :  Le  juste 
Tit  de  la  foi  (Voy.  l'explication  Rom.  1,  17). 

f.  12. — 16  L'Apôrre  continue  à  prouver  par  la  nature  même  de  la  loi,  qu'elle 
n'a  point  la  vertu  de  juslitier. 

i'  La  loi  en  elle-même  et  par  elle-même  ne  peut  point  justifier;  car  la  loi,  comme 
telle,  n'a  rien  de  commun  avec  la  foi;  elle  ne  dit  pas  :  Celui  qui  croit,  vivra  (sera 
heureux  dans  le  temps  et  dans  l'éternité),  mais  (3.  Moys.  18,  5)  :  Celui  qui  observe 
les  commandements,  vivra.  En  exigeant  ainsi  que  les  commandements  soient  ac- 
complis, la  loi  a  prononcé  la  condamnation  de  celui  qui  s'en  tient  à  la  loi;  car  ne 
pouvant,  sans  la  foi  au  Libérateur,  accomplir  parfaitement  la  loi  (^.  10),  au  lieu 
d'être  justifié,  il  tombe  sous  le  coup  de  la  malédiction,  du  châtiment,  tandis  que 
celui  qui  croit,  non-seulement  a  la  certitude  que  Jésus-Christ  a  subi  la  peine,  mais 
encore  il  reçoit  la  grâce  pour  pouvoir  accomplir  la  loi.  —  Faites  bien  attention  : 
S'il  est  dit  ici  que  la  loi  n'a  rien  de  commun  avec  la  foi,  cela  ne  signifie  pas  que, 
durant  la  période  de  la  loi,  la  foi  ne  fût  point  requise,  et  que  les  hommes  pieux 
de  l'ancienne  alliance  aient  été  sans  foi,  et,  par  conséquent,  privés  de  la  grâce  ; 
loin  de  là,  l'Apôtre  dit  expressément  en  plusieurs  endroits,  que  la  doctrine  qu'il 
enseigne  touchant  la  foi  a  son  fondement  môme  dans  l'Ancien  Testament  {Rom.  4); 
mais  l'Apôtre  ne  se  sert  de  celte  expression  que  parce  qu'il  veut  parler  de  la  loi 
toute  seule,  de  la  loi  en  elle-même,  ainsi  que  l'entendaient  et  que  devaient  l'en- 
tendre les  Juifs  de  cette  époque.  En  effet,  quoique  les  Juifs  d'avant  Jésus-Christ 
eussent  une  loi  avec  l'espérance  au  Messie,  et,  par  conséquent,  avec  la  foi  et  la 
grâce,  il  ne  restait  aux  Juifs  du  temps  de  saint  Paul,  qui  rejetaient  le  Messie,  que 
u  loi  toute  seule,  sans  la  foi  et  sans  la  grâce. 

f.  13.  — 18  Sur  la  liaison  avec  ce  qui  précède  voy.  le  sommaire  du  chapitre. 

"  ayant  souffert  le  châtiment  de  la  transgression  de  la  loi  (Rom.  3,  26,  note  18). 

*o  car  il  est  dit  qu'il  a  été  maudit  par  rapport  à  ceux  qui  étaient  suspendus  au 
"poteau  (5.  Moys.  21,  23),  ayant  pris  sur  lui  notre  faute,  et  souffert  ce  que  devait 
louffrir  celui  qui  était  effectivement  frappé  de  malédiction. 

f.  14.  —  »i  U  a  été  soumis  à  la  malédiction  afin  que,  etc. 

*2  c'est-à-dire  afin  que  nous  tous,  Juifs  et  Gentils,  nous  reçussions  le  Saint-Esprit 
promis  par  la  foi  en  Jésus-Christ,  qui,  par  sa  mort  sur  la  croix,  nous  a  mérité  l'Es- 
Bj'it-Saiut  et  le  baptême  où  il  répand  sur  nous  ses  grâces.  Ainsi  la  bénédiction 
a  iiiraham  est  l'efiusion  du  Saint-Esprit  sur  tous  les  peuples,  par  suite  de  l'œuvre 
de  la  rédemption  opérée  par  Jésus-Christ  (Comp.  Joèl,  2,  28.  Isat.  44,  3). 

y.  15.  —  *3  Ce  qui  suit  maintenant  se  rattache  immédiatement  à  la  bénédiction 
d'Abraham,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  verset  précédent.  En  effet,  l'Apôtre 
prouve  que  cette  bénédiction  devait  résulter  de  la  promesse  faite  à  Abraham,  et 
non  pas  de  la  loi,  et  que  la  loi  ne  peut  anéantir  la  promesse,  comme  si  elle  n'avait 
pas  existé.  L'Apôtre  donne  seulement  ainsi  à  sa  doctrine  touchant  la  juslificalion 
«ne  autre  forme.  Effectivement,  quand  il  dit:  La  bénédiction  se  réalise  ou  vertu 
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nem  dico)  tamen  hominis  conGr- 
matuin  testameutum  nemo  sper- 
nit,  aut  superordinat. 

16.  Abrahœ  dictae  sunt  promis- 
siones,  et  semini  ejus.  Non  dicit  : 
Et  seminibus,  quasi  in  inultis  : 
sed  quasi  in  uno  :  Et  semini  tuo_, 
qui  est  Christus. 

17.  Hoc  autem  dico,  testaraen- 
tum  confirraatum  a  Dec  :  quœ  post 
quadringentos  et  triginta  annos 
facta  est  lex,  non  irritum  facit  ad 
evacuandam  promissiouem. 

18.  Nam  si  ex  lege  hœreditas, 
jam  non  ex  promissione.  Abrahae 
autem  per  repromissionem  dona- 
vit  Deus. 


l'exemple  d'une  chose  humaine  et  orc/mai/re 
Lorsqu'un  homme  a  fait  un  testament  en 
bonne  forme,  nul  ne  peut  ni  le  casser**, ni* 
y  ajouter.  Hébr.  9,  17. 

1(1.  Or  les  promesses  de  Dieu  ont  été 
faites  ;i  Abraham  et  à  sa  race-'.  L'Ecriture 
ne  dit  pas  :  A  ceux  de  sa  race,  comme  si 
elle  en  eût  voulu  marquer  plusieurs;  mais 
à  sa  race,  c'est-à-dire  à  l'un  de  sa  race, 
qui  est  Jésus-Christ  2^.  e 

17.  Ce  que  je  veux  donc  dire  est,  que 
Dieu  ayant  fait  une  alli  mce,  et  l'ayant  con- 
firmée, la  loi  qui  n'a  été  donnée  que  quatre 
cent  trente  ans  -''  api  es  n'u  pu  la  rendre 
ni. Ile,  ni  anéantir  la  promesse. 

IS.  Car  si  c'est  par  la  loi  que  l'héritage 
nous  est  donné  ^^  ce  n'est  donc  plus  par  la 
promesse.  Cependant  c'est  par  la  promesse 
que  Dieu  l'a  donné  à  Abrahim. 


de  la  promesse,  cette  manière  de  parler  ne  diffère  pas,  quant  au  sens,  de  cette 
maxime  :  Le  salut  a  sou  principe  dans  la  foi;  car  la  bénédiction  est  le  salut,  et  la 
promesse  ne  s'accomplit  à  l'égard  des  peuples  que  par  la  foi  qu'ils  y  ont.  Dieu,  il 
est  vrai,  accomi)lit  sa  promesse  malgré  l'incrédulité  de  plusieurs,  mais  dans  ceux 
à  l'égard  desquels  elle  trouve  son  accomplissement,  ce  ne  peut  être  que  par  la  loi 
qu'elle  s'accomplit  (V.  8).  Le  sens  des  versets  15-18  est  donc  :  Mes  frères,  je  vais 
vous  proposer  une  comparaison  tirée  de  la  vie  humaine.  Si  une  conveuliou  quel- 
conque, que  des  hommes  concluent  el  ratificut  validemeut  entre  eux,  n'est  coDii- 
dérée  comme  invalide  ni  changée  par  personne,  à  plu»  forte  raison  cela  doil-il 
avoir  lieu  à  l'égard  de  l'alliance  que  Dieu  fait  avec  les  hommes;  or.  Dieu  a  fait 
une  alliance  avec  Abraham,  et  a  fait  la  promesse  à  lui,  et  dans  lui  à  sa  race,  qu'eu 
lui,  ou  plutôt  dans  sa  race,  c'est-à-dire  dans  un,  et  non  pas  dans  plusieurs  de  ses 
descendants  (et  cela  moyennant  la  foi),  les  peuples  seraient  bénis.  De  là  il  suit  que 
cette  alliance  que  Dieu  a  confirmée,  conserve  sa  force,  et  que  la  bénédiction  des 
peuples  résulte  de  la  promesse  (et  de  la  foi  en  la  promesse),  et  non  de  la  ki  (et 
de  son  observation).  La  loi  fut  bien  donnée  430  ans  plus  tard  par  Moyse,  mais  elle 
ne  détruit  point  l'alliance,  comme  si  aucune  promesse  n'y  avait  été  renfermée,  et 
que  la  béuédiclion  des  peuples  dût  provenir  de  la  loi  et  de  son  observation;  car 
si  la  bénédiction  (l'iiéritage)  des  peuples  provenait  de  la  loi,  elle  ne  résulterait  pas 
assurément  de  la  promesse  (et  de  la  foi  en  la  promesse)  ;  mais  Dieu  l'a  expressé- 
ment attachée  à  la  promesse  (et  à  la  foi  en  la  promesse),  en  promettant  à  Abr.i- 
ham  qu'en  lui  ou  dans  son  rejeton,  Jésus-Christ  (et  cela  moyennant  la  foi,  y.  8  , 
tous  les  peuples  seraient  bénis;  d'où  il  suit  enfin  que  par  la  promesse  et  la  foi  e  i 
la  promesse,  Jésus-Christ  a  été  mis  en  possession  des  peuples.  Ainsi  expliquent  li- 
sens  de  ce  passage  les  Pères  de  l'Eglise,  saint  Augustin,  saint  Jérôme,  saint  An- 
selme. 

**  Dans  le  grec  :  Nul  ne  l'abolit. 

jr.  16.  —  25  Or,  il  a  été  dit  à  Abraham:  En  vous  (1.  Moys.  12,  3)  et  dans  votre 
race  (1.  Moys.  22,  18)  tous  les  peuples  seront  bénis.  L'expressiai  «  et  daus  votre 
race  »  signifie  :  C'est-à-dire  dans  voire  rejeton;  car  Abraham  ne  fut  la  bénédiction 
des  peuples  qu'eu  ce  qu'il  fut  la  souche  d'où  le  Messie  est  sorti  (Corneil.). 

"  L'Apôtre  donne  ici  la  déclaration  authentique  que  le  Saiut-Esprit  a  entendu 
les  mots  «  et  daus  votre  race  »  (1.  Moys.  22,  18)  de  Jésus-Christ. 

jf.  n.  —  "  A  proprement  parler  il  s'écoula  depuis  le  temps  d  Abraham  jusqu'à  la 
loi  645  ans,  et  430  ans  depuis  l'entrée  des  Israélites  en  Egypte  jusqu'à  leur  entrée 
dans  le  pays  de  Ghanaan;  d'uù  il  suit  que  l'Apôtre  ne  compte  pas  à  dater  du  mo- 
ment de  la  promesse,  mais  à  dater  du  séjour  en  Egypte,  vraisemblablement  parce 
que  la  promesse  fut  répétée  durant  toute  la  suite  de  la  période  patriarcale,  et 
qu'elle  l'ut  donnée  non-seulement  à  Abraham,  mais  encore  à  Isaac  et  à  Jacob  peu 
de  temps  avant  l'entrée  en  Egypte  (1.  Moys.  28,  14). 

f.  18.  —  *8  c'est-à-dire  la  possession  des  peuples,  la  domination  sur  eux,  leur 
ennoblissement  par  le  Christ  son  descendant  [Rom.  4,  note  14),  et,  par  conséqueut, 
leur  bénédiction,  la  bénédiction  des  peuples. 
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19.  Quid  igitur  lex?  Propter 
transgressiones  posita  est,  'lonec 
vftniret  semen,  cui  promiserat, 
ordimta  per  angelos  in  manu  me- 


19.  Pourquoi  donc  la  loi  "?  Elle  a  été 
établie  pour  faire  reconnaître  les  transgres- 
sions'", jusqu'à  l'avènement  de  ce  Fils  que 
la  promesse  regard  àt '' :  et  cette  loi  a  été 
donnée  au  moyeu  des  anges  ^*  par  la  main'  diatoris. 
d'un  médiateur".  I 

20.  Or  un  médiateur  n'est  pas  d'un  seul;        20.  Mediator  autem  unius  non 
mais  Dieu  est  seul  **.  i  est  :  Deus  autem  unus  est. 


t-  19.  —  *9  L'Apôtre  se  fait  l'objection  :  Si  la  bénédiction  des  ppuples,  la  juslifi- 
calioi),  le  salut  des  peuples  découle  de  la  promesse  que  Ions  seraient  bénis  en  Jé- 
su3-Chii.-t,  et  qn'il  dépende  de  la  foi  en  la  promesse,  pourquoi  la  loi  fnl-el!e  don- 
nép?  Si  toute  bénédiction  a  sa  source  dans  la  foi  en  la  promesse,  dès  lors  la  loi 
était  enlièreînent  superflue. 

">  Elle  a  élé  en  partie  pour  faire  mieux  sentir  ce  que  c'était  que  le  ppcbé,  et 
donner  aux  Israélites  la  conscience  de  leur  qua  ité  de  pécbeiirs,  en  parlie  pour 
prévenir,  pnr  la  menace  des  chdliments,  les  éclats  pro^^siers  de  la  seosuililé,  et  au 
moypn  des  difBcultés  qu'entraînaienl  tant  de  ritps  obsprvés  dans  le  cr.itp  de  Dieu, 
les  conlenir  scus  la  discipline.  Cette  fin  du  la  loi  était  npcessalre  pour  Isiaél,  alors 
que  déjà  il  avait  pris  les  accroissements  d'un  prand  peuple;  car  h  cette  éjinque  il 
élaii,  parvenu  à  l'âge  d'un  jeune  Ijomnie  fougupux  et  indomptable.  Comme  Ipufant, 
qui  croit  Pt  qui  aime,  trouve  sa  loi  dans  sa  loi  et  dans  son  amour,  au  lieu  que 
l'adolescent  et  le  jpune  homme,  à  raison  du  sens  propre  et  de  la  reclienbe  de  lui- 
même  qui  se  réveille  en  lui,  a  besoin  d'è're  assujetti  à  une  loi  riç:  de  et  formé  a 
des  baliitndts  .=évèrcs;  ainsi  à  l'égard  d'Israël,  lai'.t  qu'il  fut  encore  dans  la  vie 
d'enlance  de  la  période  patriarcale,  une  loi  érrite.  forniPlle,  n'était  pas  nécessaire: 
car  il  trouvait  sa  loi  dans  la  foi  et  dans  l'amour.  Mais  lorsqu'il  eut  pris  les  propor- 
tions d'un  p^uide,  qu'il  se  fut  habitué  eu  Egypte  aux  dieux  étrangers  et  qu'une 
recherche  inquiète  de  lui-même  l'eut  rendu  indocilp  et  abruti,  alors  la  loi  exté- 
rieure dut  [laruitre  en  union  avec  la  foi,  pour  fixer  l'attention  de  ce  peuple  sur  ses 
fautes,  et  le  conleuir  dans  le  devoir.  C'est  une  chose  digne  de  remarque  qu'il  y  a 
dans  le  grec  :  Elle  (la  loi)  fut  ajoutée  à  cause  des  transgressions;  car  la  loi  ne  dé- 
truisit point  la  foi,  loin  de  là,  la  foi  était  requise  même  du  temps  de  la  loi  [Rom.  4 
et  tO),  et  c'était  la  toi  seule  qui,  même  alors,  étiit  le  principe  de  l.i  jur^tification. 

3'  jusqu'à  ce  que  vint  le  rejeton  d'Ahraham  (^.  16),  auquel  Dieu  avait  promis  dans 
la  personne  de  son  aïeul,  que  jiar  lui  et  par  la  fui  eu  lui,  t.. us  les  peuplps  seraient 
bénis  (Chrys.).  Au  tpm[is  où  Jésus-Christ  parut,  le  but  de  la  lot  extérieure  était  at- 
tpint.  Noii-st'uli  ment  les  Israélites  avaient  acquis  par  son  moyen  la  conscience  de 
la  violente  .nclination  qui  b's  portail  au  pé'  hé,  mais  encore  ils  avaient  été  [irému- 
nis  confie  les  plus  grands  excès  de  cette  inclination;  car  grâce  à  l'ohservatiou  de  la 
loi,  ils  avaient  conçu  de  l'idolâtrie  et  des  vices  qui  eu  sont  inséparables  une  telle 
horreur,  qu'ils  aimaient  mieux  souffrir  tous  le  martyre,  que  de  couseulir  à  hono- 
rer Ips  idoles. 

32  Ce  qui  suit  jusqu'à  la  fin  du  verset  20,  est  entendu  par  les  interprètes  dans  des 
sens  si  divers,  qu'il  a  paru  sur  ce  passage  plus  de  250  interprétations  différentes. 
Ce  qu  il  y  a  de  plus  simple,  ce  semble,  c'est  de  voir  ici  une  expression  de  celte  pen- 
sée, que  la  loi  fut  donnée  par  médialion,  la  promesse  sans  médiation,  ce  qui  est 
■fine  n^juvelle  preuve  que  la  prome.--se  a  lavantage  sur  la  loi.  Saiut  Etienne  dit  éga- 
lompiit  (.4ct.  7,  0.3;,  que  la  loi  fut  donnée  par  le  minislère  des  auges,  i.a  loi  avec 
ses  cérémonies,  ses  sarritices  ei  loules  ses  pratiq  es  n'élaut  pas  la  vérité  même, 
mais  rculeiueul  le  symbole  et  le  type  de  la  vérité,  il  était  dans  la  nature  îles  choses 
que  Dieu  s'y  moiUràt,  non  pas  d'une  manière  inuuéiiiate,  mais  seulement  par  des 
r<-présenluuls,  qu'il  choisit  des  anges  pour  ses  oruaues.  Et  les  auges  mêmes  ne  par- 
lèreut  pas  immédiatement  au  peup'e,  mai~  par  un  médiateur. 

'•i  Ce  médi.ileur  est  Moyse,  ainsi  qu'il  se  nomme  lui-même  (5.  Moys.  5,  5),  et 
que  sain!  Puni  l'entend  ailleurs  {Hébr.  8,  5.  6).  Quelques  saints  Pères  par  ce  média- 
teurs euteiident  Jésus-Cbri.-t;  mais  la  première  expliuition  mérite  la  prêtérence; 
car  la  supposiiion  que  ce  médiateur  élait  Jésus-Christ  renferme  uue  véiilable 
incouveuauce;  en  eQ'et,  il  n'est  pas  possible  de  faire  de  Jésus-Christ  un  agent  subor- 
donné aux  auges,  lui  qui  est  élevé  au-dessus  de  toute  la  hiérarchie  céleste  tCorueU. 
de  Lap.). 

f.  2u.  —  3*  La  loi  fut  donnée  par  un  médiateur,  et  ce  médiateur  par  sa  qualité 
même  avait  à  traiter  avec  deux  parties,  Dieu  et  le  peuple;  au  contraire,  lorsqu'il 
lit  la  promesse.  Dieu  était  seul,  il  agissait  immédiatemeut. 
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21.  Lex  ergo  adversus  promissa 
Dei?  absit.  Si  enim  data  essetlex, 
quae  posset  vivificare,  vere  ex  lege 
esset  juslitiu. 

22.  Sedconclusit  Scriptura  om- 
nia  sub  peccato ,  ut  promissio  ex 
ûde  Jesu  Christi  daretur  credea- 
tibus. 

23.  Prius  autem  quam  veniret 
fides,  sub  lege  custodiebamur  con- 
clusi,  in  eam  fidem  quse  revelaada 
erat. 

24.  Itaque  lex  pedagogus  noster 
fuit  in  Christo,  ut  ex  lide  justili- 
ceinur. 

25.  At  ubi  venit  fides,  jam  non 
sumus  sub  p;edagogo. 

26.  Omnes  euim  Filii  Dei  estis 
per  fidem,  qu;e  est  in  Cliristo  Jesu. 

27.  Quicuinque  euim  in  Christo 


21.  La  loi  aurait  donc  été  contraire  aux 
promesses  de  Dieu?  Nullement.  Car  si  la  loi 
qui  a  été  donnée  avait  pu  donner  la  vie,  on 
aurait  pu  dire  véritablement,  que  la  justice 
se  serait  obtenue  par  la  loi. 

22.  Mais  l'Ecriture  a  tout  renfermé  sous  le 
péché,  afin  que  ce  que  Dieu  avait  promisfût 
donné  par  la  foi  en  Jésus-Christ  à  ceux  qui 
croiraient  ^*. 

21.  Or  avant '*  que  la  foi  fût  venue", 
nous  étions  sous  la  garde  de  la  loi  ^*,  qui 
nous  tenait  renfermés,  pour  nous  disposer  à 
cette  foi  qui  devait  être  révélée, 

24.  Ainsi  la  loi  nous  a  servi  de  pédagogue 
pour  nous  mener  à  Jésus-Christ  '*,  afin  que 
nous  fussions  justifiés  par  la  foi. 

2o.  Mais  la  foi  étant  venue,  nous  ne  som- 
mes plus  sous  un  pédagogue  *", 

2(3.  puisque  vous  êtes  tous  enfants  de  Dieu 
par  la  foi  eu  Jésus-Christ*'. 

27.  Car  vous  tous  qui  avez  été  baptisés  en 


f.  22.  —  *5  Sons  des  versets  21  et  22  :  La  loi  peut-elle  donc  anéantir  la  promesse 
de  Dieu,  et  rendre  inutile  la  foi  en  la  promesse  ijf.  17)?  En  aucune  sorte.  Cela  ne 
serait  possible  qu'autant  que  la  loi  aura't  la  vertu  de  rendre  la  vie  à  l'homme 
mort  par  le  péché,  de  lui  communiquer  la  force  vivifiante  qui  émane  de  Dieu 
pour  la  justitîcatiou  et  le  salut:  mais  comme  cela  n'a  pas  lieu,  comme  la  loi  n'a 
que  des  cérémonies,  et  ne  prescrit  que  des  devoirs,  et  qu'ainsi  elle  ne  peut  opérer 
aucune  justice,  elle  est,  eu  conséquence,  de  sa  nature  iucapaMe  de  produire  la 
bénédiction  des  peuples,  objet  de  la  promesse.  Il  y  a  plus,  la  fin  et  la  vertu  des 
divines  Ecritures  dans  l'Ancien  Testament,  doutla  loi  forme  l'abrégé,  sont  unique- 
ment de  faire  connaître  à  l'homme  qu'il  est  sous  la  servitude  du  péché  {Rom.  1, 
20  et  suiv.  3,  9  et  suiv.),  et  le  but  vers  lequel  elles  tendent  est  de  porter  à  la 
recherche  de  la  bénédiction  des  peuples,  de  la  justification  moyennant  la  foi  eu 
Jésus-Christ,  et  de  faire  que  ceux  qui  croient  obtiennent  en  effet  cette  bénédiction 
(Anocl.). 

j^.  23.  —  36  L'Apôtre,  dans  les  trois  versets  qui  suivent,  explique  avec  plus  de 
précision  en  quel  sens  la  loi  ne  formait  qu'un  étal  préparatoire  au  christianisme. 
Le  sens  de  ces  versets  est  :  Avant  que  l'Evangile  parût,  nous  étions  sous  la  tutelle 
de  la  lui  qui  nous  gardait  pour  l'Evangile,  qui  devait  être  révélé  un  jour.  La  loi 
nous  tenait  sous  sa  discipline  salutaire,  afin  qu'un  jour  la  période  de  la  foi  pût 
venir;  désormais  cette  période  étant  venue,  la  discipline  légale  cesse. 

"  l'Evangile  et  la  foi  à  l'Evangile.  La  foi  était  déjà  requise,  même  sous  l'ancien 
Testament  (note  30,  vers  la  fin);  mais  comme  le  Christ  n'avait  pas  encore  paru, 
elle  ava.t  davantage  le  caractère  de  l'espérance.  Après  qu'il  eut  paru,  on  ne  pouvait 
plus  espérer  son  apparition,  il  fallait  y  croire;  c'est  pour  cela  que  la  doctrine  chré- 
tienne est  désiynée  sous  le  nom  de  foi. 

38  La  loi  gardait  en  ce  qu'elle  prémunissait  contre  les  éclats  grossiers  des  pas- 
sions (noie  30). 

jr.  24.  —  **  Litt.  :  Ainsi  la  loi  a  été  notre  pédagogue  en  Jésus-Christ.  —  Dans  le 
grec  :  vers  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  nous  préparant  à  la  période  chrétienne,  à  l'E- 
vangile. C'est  avec  justesse  que  la  loi  est  dite  un  pédagogue;  car,  d'une  pirt,  elle 
mettait  un  frein  à  la  pente  au  péché,  et,  d'autre  part,  elle  préparait  à  un  étal  plus 
élevé  (Auselm.,  Théophyl.). 

ir.  25.  —  '•0  Pourquoi?  Ce  qui  suit  an  fournit  la  raison  :  parce  que  la  foi  fait  de 
l'homme  un  enfant  de  Dieu,  lequel  accompUt  la  loi  dans  l'amour.  La  foi  ramène  & 
l'âge  d'or  de  l'enfance  {Mattii.  18,  2.  3),  à  l'abandon  absolu  de  l'enfant  à  son  père; 
ce  qui  fait  que  le  père  n'est  plus  dans  la  nécessité  de  contenir  l'esprit  rebelle  de 
son  enfant  sous  la  discipline  (  \'oy.  note  30). 

y.  2b.  —  *'  Litt.  :  la  foi  qui  est  en  Jésus-Christ;  —  par  la  foi  en  Jésus-Chris 
Gomp.  Rom.  8,  15). 
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Jésus-Christ,  vous  avez  été  revêtus  de  Jésus- 
Christ  *2. 

28.  Il  n'y  a  plus  ni  de  Juif  ni  de  Gentil  ^^, 
plus  d'esclave  ni  de  libre,  plus  d'homme  ni 
de  femme  ;  mais  vous  n'êtes  tous  au'un  en 
Jésus-Christ  **. 

29,  Que  si  vous  êtes  à  Jésus-Christ,  vous 
êtes  donc  la  race  d'Abraham,  et  les  héritiers 
selon  la  promesse  **. 


baptiati  estis,  Christum  induistis, 

28.  Non  est  Judœus,  neque  Grae- 
cus  :  noa  est  servus,  neque  liber: 
non  est  masculus,  neque  femina. 
Omnes  enim  vos  unum  estis  in 
Christo  Jesu. 

29.  Si  autem  vos  Christi  :  ergo 
semen  Abrahœ  estis ,  secundum 
promissionem  hseredes. 


J-  27.  —  *»  L'Apôtre  donne  la  raison  fondamentale  pour  laquelle  la  foi  rend  en- 
îaul  de  Dieu.  C'est  en  vertu  de  la  foi  que  vous  avez  été  baptisés,  et,  dans  le  bap- 
témf,  vous  avez  pris  la  forme  de  Jésus-Christ;  vous  êtes  ainsi  devenus  les  frères 
de  Jésus-Cbiist,  et,  par  là  même,  des  enfants  de  Dieu.  —  La  foi  en  Jésus-Christ  est 
l'entier  abandon  de  soi-même  à  Jésus-Christ,  à  tout  ce  qu'il  enseigne,  ce  qu'il  pres- 
crit et  ce  qu'il  promet  (voy.  fiow.l,  notes  24.  25),  et  elle  renferme  par  conséquent, 
le  baptême  qui  régénère  l'homme  coupable  par  sa  nature  (Jean,  3,  note  7).  Sur 
l'expression  :  être  baptisé  en  Jésus-Christ  (vers,  pour  Jésus-Christ.  —  *  FJç  tov 
Xp(î-Tov.  —  Voy.  Rom.  6,  33.  Sur  le  revêtement  de  Jésus-Christ,  saint  Cbrysostôme 
dit  excellemment  :  «Comme  l'àme  est  la  forme  du  corps,  ce  qui  couvre  et  pare  sa 
difformité  et  sa  brutalité,  de  même  aussi  Jésus-Christ,  par  le  baptême,  est  devenu 
la  forme,  l'âme  de  notre  âme,  et  nous  sommes  ainsi  entrés  en  parenté  avec  Jésus- 
Christ,  de  sorte  que  par  lui,  qui  est  Fils  de  Dieu  par  nature,  nous  sommes  devenus 
les  enfants  de  Dieu  par  grâce.  » 

f.  28.  —  **  Litt.  :  Il  n'y  a  plus  ni  de  juif  ni  de  grec  —  de  gentil  (Rom.  l,  16). 

**  Vous  tous,  quelle  que  soit  votre  condition  extérieure ,  vous  avez  tous  part  à 
Id  même  grâce,  car  vous  n'êtss  tous  qu"un  seul  corps,  animé  par  le  même  Jésus- 
Christ  (Jérôme,  Chrys.).  Ainsi  aucune  condition  extérieure  n'influe  sur  la  qualité 
d'enfant  de  Dieu;  vous  êtes  doue  bien  insensés,  vous  Galates,  veut  dire  l'Apôtre, 
de  tenir  le  judaïsme  pour  obligatoire.  Saint  Paul  exprime  encore  ici  celte  giaude 
pensée,  que  l'bumanité  rduouvelée  et  régénérée  en  Jésus-Christ  ne  forme  qu'un 
seul  homme,  de  même  que  la  vieille  humanité,  l'humauité  selon  la  nature,  ne 
forme  dans  Adam  qu'un  seul  tout.  On  voit  facilement  combien  c'est  là  une  pensée 
féconde;  puisque  nous  ne  sommes  qu'une  même  chose  avec  Jésus-Christ,  nous  de- 
vons donc  reproduire  sa  vie  eu  nous.  Puisque  tous  ceux  qui  sont  régénérés  ne 
Dont  qu'un  seul  bomme  en  Jésus-Christ,  dès  lors  il  existe  entre  l'Eglise  militante, 
l'Eglise  soutirante  et  l'Eglise  triomphante  une  intime  union,  une  sainte  communion 
de  grâces  et  de  mérites.  Quelle  consolante  doctrine! 

y.  29.  —  '^5  Puisque  vous  ne  formez  avec  Jésus-Christ  qu'une  seule  personne  spi- 
rituelle, vous  êtes  également  les  enfants  d'Abraham;  car  Jésus-Christ  est  enfant 
d'Abraham;  et  étant  enfants,  vous  êtes  au>si  héritiers  d'Abraham,  héritiers  de  ce 
qui  lui  a  été  promis  comme  un  héritage,  de  la  bénédiction  des  peuples,  de  la  jus- 
tice. —  Pourquoi  cliercbez-vous  donc,  ô  Galates,  un  juda'isme  dans  la  loi?  n'êtes- 
vous  pas  les  vrais  Juifs,  étant  enfants  d'Abraham?  C'est  ainsi  que  saint  Paul  fait 
voir  avec  beaucoup  de  pénétration  et  d'adresse,  de  quelle  manière  les  Galates 
peuvent  unir  le  judaïsme  et  le  cbiistianisme,  sans  néanmoins  s'assujettir  à  la  loi 
mosaïque.  Il  continue  dans  le  quatrième  chapitre  à  prouver  que  cette  loi  n'est  pas 
obligatoire  pour  les  chrétiens. 


CHAPITRE  [V. 
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CHAPITRE  IV. 

Nous  autres  chrétiens,  sortis  du  judaïsme,  nous  étions,  il  est  vrai,  à  raison  de  l'origfine 
que  nous  tirons  d'Abraham,  déjà  auparavant  héritiers,  mais  parce  que  nous  n'étiont 
encore  que  des  enfants,  nous  étions  encore  retenus  comme  des  esclaves  sous  le  pouvoir 
des  gardiens  et  des  tuteurs.  Ce  n'a  été  que  lorsque,  au  temps  marqué,  le  Fils  de 
Dieu  est  venu  pour  nous  délivrer  de  l'état  d'enfance  de  la  loi,  et  nous  faire  passer  à 
la  qualité  d'enfants  de  Dieu,  que  nous  sommes  devenus  de  vrais  enfants  animés  de 
dispositions  filiales,  et,  par  conséquent,  ce  n'a  été  qu'alors  que  nous  avons  été  vrai- 
ment héritiers.  Vous-mêmes,  en  votre  qualité  de  gentils,  vous  n'aviez  point  encore  la 
vraie  science,  et  cela  est  bien  compréhensible;  mais  comment  est-il  possible  qu'après 
avoir  été  instruits,  vous  consentiez  à  retourner  au  culte  des  esclaves?  Je  crains  pour 
votre  salut.  Convertissez-vous,  et  tenez  d'autant  moins  au  judaïsme,  que  moi-même 
je  me  rapproche  davantage,  autant  qu'il  m'est  permis,  de  la  vie  des  Gentils,  et  que 
vous  m'avez  reçu  naguères  avec  plus  de  bienveillance.  Le  zèle  que  les  faux  docteurs 
montrent  à  votre  égard  n'est  pas  un  zèle  louable;  pour  vous,  au  contraire,  continuez 
à  être  zélés  pour  le  bien.  Je  vous  aime  de  l'amour  le  plus  tendre;  plût  à  Dieu  que 
je  fusse  présent  parmi  vous,  afin  de  pouvoir  vous  donner  des  avertissements  de  la 
manière  la  plus  conforme  à  vos  besoins!  La  lot  même  peut  vous  apprendre  que  vont 
en  êtes  exempts,  la  preuve  se  trouve  dans  l'histoire  des  deux  femmes  d'Abraham, 
de  l'esclave  Agar,  et  de  Sara,  la  femme  libre.  Les  rapports  de  la  loi  à  l'Evangile 
sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  servante  à  l'égard  de  la  maîtresse.  La  servajite  fut 
expulsée  par  la  maîtresse;  c'est  pourquoi  nous  devons  nous  aussi  conserver  notre 
liberté. 


{.  Dico  autem  :  Quanto  tempore 
hœres  parvulus  est,  nihil  differt 
a  servo ,  cum  sit  dominus  om- 
nium : 

2.  sed  sub  tutoribus  et  actoribus 
est,  usque  ad  prsefinitum  tempus 
a  pâtre  : 

3.  ita  et  nos  cum  essemus  par- 
vuli,  sub  elementismundi  eramus 
servientes. 

4.  At  ubi  -venit  plenitudo  tem- 
poris,  misit  Deus  Filium  suum, 


1.  Je  dis  de  plus*  :  Tant  que  l'héritier  est 

encore  enfant,  il  n'est  point  différent  d'un 
serviteur,  quoiqu'il  soit  le  maître  de  toutj 

2.  mais  il  est  sous  la  puissance  des  tuteuTi 
et  des  curateurs,  jusqu'aa  temps  marqué  par 
son  père. 

3.  Ainsi  lorsque  nous  étions  encore  en- 
fants, nous  éùons  assujettis  aux  éléments  du 
iijoude  *. 

4.  Mais  lorsque  les  temps  ont  été  accom- 
plis *,  Dieu  a  envoyé  son  Fils  formé  d'une 


y.  1.  —  *  L'héritage  de  la  bénédiction  des  peuples,  dont  il  était  question  immé- 
diatement auparavant,  donne  à  l'Aj  ôlre  l'cccasion  d'exposer  plus  en  détail  et 
d'une  manière  plus  précise  comment  la  loi,  par  sa  nature,  n'avait  qu'un  caractère 
préparatoire. 

y.  3.  —  *  Les  Juifs,  en  qualité  d'enffinls  d'Abraham  par  origine,  étaient  déjà 
héritiers  de  la  promesse,  de  la  hénédiclion  des  peuples,  et,  sous  ce  rapport,  les 
pOiSeéseurs  de  toutes  les  grâces  que  celle  hcuéiJiction  renferme,  de  la  jusliOcation, 
de  la  saiiclilicalion,  du  salut;  mais  ils  n'étaient  héritiers  qu'à  la  manière  dont  lea 
lufauls  le  sont.  Comme  l'eufiinl  est  sous  la  direction  de  son  surveillant,  et  qu'an 
dehors  il  n'a  de  ce  côté  rien  qui  le  dislingue  de  l'esclave;  ainsi  les  Juifs  devaient 
demeurer  assujettis  à  leur  gardien,  à  leur  loi,  qui  n'élait  qu'une  institution  reli- 
gieuse préparatoire  (Voy.  pi.  It.  3,  19j  jusqu'au  temps  marqué.  —  Les  institution» 
élémeulaires  du  monde  sont  la  même  tliosp  que  les  éléments  primitifs  et  grossiers 
telles  qu'étai>  ni  les  pratiques  des  Juifs,  qui  Irappaienl  surtout  les  sens. 

jf.  4.  —  *  Maii  lorsque  la  plénitude  des  lemps  a  élé  ^'enue.  —  Lorsque  les  tempe 
eurei  t  louché  à  leur  tin,  pour  que  nous  passassions  de  la  religion  de  la  servitude 
à  la  liberté  de  la  foi  et  des  enlauls  de  Uieu  (Auselm.,  Théophyl.).  Lors  de  i'appa 
rition  de  Jésus-Christ,  les  temps  loncliaieul  à  leur  hn,  parce  que  Dieu  avait  accom 
pli,  au  moyen  de  la  loi,  à  l'égard  d.-s  ..uifs,  tout  ce  qu^l  avait  dessein  d'accomplir 
La  partie  la  plus  saine  d'entre  eux  s'était  dépouillée  de  son  endurcissement,  avaif 
acquis  la  conscience  de  sa  pente  au  péché,  et  attendait  avec  des  déèirs  ardents  it 
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femme  *,  et  assujetti  à  la  loi  *, 

5.  Pour  racheter  ceux  qui  étaient  sous  la 
loi  ',  et  pour  nous  faire  recevoir  l'adoptiou 
des  eniauts  '. 

6.  Et  parce  que  vous  êtes  enfants,  Dieu  a 
envoyé  dnus  vos  cœurs  l'Esprit  de  son  Fils, 
qui  crie  :  Abba,  mon  Père  *. 

7-  Aucun  de  vous  n'e-^t  donc  plus  servi- 
teur mais  enfant.  Que  s'il  est  eufant,  il  est 
aussi  héritier  de  Dieu  par  Jésus-Christ  '. 

8.  Autrifois,  lorsque  vous  ne  connaissiez 
point  Dieu  '°  vous  étiez  assujettis  à  ceux  qui, 
par  leur  nature,  ne  sont  point  véritablement 
des  dieux. 

9.  Mais  à  présent  que  vous  connaissez  Dieu, 


factum  ex  muliere^  factum  sub 
lege, 

o.  ut  eos,  qui  sub  lege  erant, 
redimeret,  utadoptiouem  ûliorum 
recipereuius. 

0.  Quoniam  autem  estis  tilii , 
raisit  Deus  Spiritum  Filii  sui  lu 
corda  vestra ,  clamantem  ;  Abba , 
Pater. 

7.  Itaque  jam  non  est  servus , 
sed  filius.  Quodsi  filius:  ethieres 
per  Deura. 

8.  Sed  tune  quidem  ignorantes 
Deum,  iis,  qui  natura  non  sunt  dii, 
serviebatis. 

9.  Nunc  autem  cum  cognoveri- 


Libérateur  promis;  dispositions  auxquelles  n'était  pas  encore,  il  est  vrai,  arrivée  la 
partie  raauv&ise,  mais  c'était  par  sa  faute.  La  fin  des  temps  se  ra])porte  ici  en  pre- 
mier lieu  aux  Juifs,  mais  les  Gentils  y  sunt  égalenipnt  compris.  Eux  aussi  étaient 
mûrs.  Leurs  premiers  pèies  s'étaient  séparés  de  Dieu,  de  la  petite  famille  des  ser- 
viteurs de  Dieu,  que  le  déluge  avait  épargnée;  ce  qui  fut  cause  que  Dieu  de  son 
côté  les  délaissa,  et  le-  abandonna  à  leur  i)ropre  sens.  Or,  ce  délaissement,  dans 
les  vues  de  Dieu,  devait  moins  être  un  cljàliment  qu'un  mojen  de  retour  pour 
eux;  car  j.imais  l'orgueil  n'est  plus  humilié  et  ne  parvient  plus  sûrement  à  la  con- 
naissance tie  sa  faiblesse,  que  lorsqu'on  lui  laisse  faire  l'épreuve  de  ses  forces.  Les 
païens  éprouvèrent  les  leurs  pendant  des  siècles,  et  ils  ne  trouvèrent  point  de  repos; 
ils  se  fati,::uèreut  sur  leurs  propies  voies,  ils  furent  grands  par  la  puissance,  habiles 
dans  les  ans  et  dans  Ips  sciences;  mais  ils  n'arrivèreuL  point  au  repos.  A  1  époi^ue 
de  Jésus-Cliii^t  ils  avaient  parcuuiu  toutes  leurs  voies,  et  ils  avaient  acquis  la  con- 
viction que  l'homme  devait  désespérer  de  la  véiilé,  à  moins  qu'elle  ne  lui  fût  don- 
née de  Uitu.  Dès  lors  l'horloge  du  paganisme  était  à  bas;  —  *  proverbe  allemand 
pour  dire  :  le  temps  était  pa=sé.  —  Les  temps  étaient  ausoi  accomplis  pour  les 
Gentils. 

*  L'Apôtre  parle  seulement  de  la  naissance  du  sein  d'une  femme,  parce  que  Jésus- 
Christ  lut  conçu  sans  le  coucours  de  l'homme. 
5  Voy.  maHh.  3,  note  24. 

t.  5.  —  «  de  la  malédiction  de  la  loi  {PL  h,  3,  13). 

'  afin  que,  par  les  mérites  dp  lœuvre  de  ia  rédemption  accomplie  par  lui.  noua 
obtinssions  de  iiouveiiu,  par  la  foi  et  le  baptême,  la  iiualité  d'enfants  de  Dieu"(Voy. 
<il.  h.  3,  2C.  21).  Les  justes  de  l'Ancien  Testament  avaient  égidi-meut  pour  héritage 
a  qualité  d'eut^mts  de  Dieu;  mais  la  parfaite  adoption  en  celte  qualité  n'eut  Ueu 
qu'après  la  C(  usommatiou  du  sacrifice  de  ia  croix  (Chrys.,  Auselin.,  Aug.). 

f.&.  —  *  C'est-à-dire,  la  cou.^équ.'uce  de  cet'.e  qualité  d  enfants  de  Dieu  (,v.  5), 
est  que  dé^^orniais  les  rapjiorts  de  père  à  fils  se  soûl  rétablis  entre  Dieu  et  l'hominfe, 
en  ce  que  le  Saint-Esiml,  qui  piocède  du  Père  et  du  Fil-,  met  eu  nous  des  dis- 
posilinns  tiliales,  qui  se  manifesleut  par.icu.ièremenl  par  le  commerce  av-c  Dieu 
dans  la  prière  —  l.a  prière  est  une  communication  filiale  entre  le  père  et  l'enfant, 
le  lien  enlie  l'un  et  l'autre;  la  prière  est  le  gage  que  nous  sommes  enfants  de 
Dieu.  C'est  donc  avec  raison  que  lApôlre  met  la  prière  pour  toutes  les  autre» 
dispositions  qui  distinguent  un  cœur  d  enfant  [Mattli.  18,  3.  Gomp.  Rom.  8,  15  et 
suiv.). 

jr.  7.  —  '  Litt.  :  hérilier  par  Dieu.  —  Dans  le  grec  :  héritier  de  Dieu  par  Jésus- 
Christ.  Sens  :  Et  une  autre  conséquence,  c'est  que  la  coudili  n  d'esclave  a  telle- 
ment cessé  dans  toute  ra-seiul)iée  des  fidèles,  que  nul  n'est  plus  esclave,  retenu 
sous  la  disci|iliue  de  la  lui  mosaiciiie,  mais  qu'il  n'y  a  plus  que  de  vraii  eufauts, 
parce  que  tous  olitienueut  de  Dieu,  par  les  mérites  de  Jésiis-Chii=t,  l'hèrilage,  la 
bénédiction  des  peuples,  la  justiticatiou  et  la  félicité  éternelle. 

y.  8.  —  "*  lorsque  vous  n'aviez  pas  du  seul  vrai  Dieu  des  idées  justes  {Rom. 
1,  23).  L'Apôtre  s  adresse  aux  Galales  ci-devant  Gentils,  qui  s  èlaienl  laissé  séduire 
par  les  faux  ducteurs  juda'iaanls,  et  entraîner  par  eux  à  embrasser  les  usages  des 
Juifs. 


f. 
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tis  Deiim,  irao  coaniti  sitisaDeo: 
quoluodo  converti  mi  ni  ileruni  ad 
infirma  et  o;reaa  e leincnta,  quiljus 
denno  servir  •  vultis? 

10.  Dies  observatis,  et  raenses, 
et  tenipora,  et  anuos. 

H.  Tinieo  vos,  ne  forte  sine 
causa  laboraverini  in  vobis. 

12.  Estote  sicut  ego,  quia  et  ego 
sicut  vos  :  fratres  obsecro  vos  : 
nihil  me  hesistis. 

13.  Scilis  autem  quia  per  infir- 
mitateni  carnis  evangelizavi  vobis 
jarapridem  :  et  teutationem  ves- 
tram  in  carne  mea 

14.  non  sprevistis,  neque  res- 
puistis  :  sed  sicut  angelum  Dei 
excepistis  me,  sicut  Christura  Je- 
sum. 

15.  Uhi  est  ergo  béatitude  ves- 
tra?  Testimoniuiu  enim  perhilieo 
"Vobis,  quia,  si  tleri  posset,  oculos 
vestros  eruissetis ,  et  dedissetis 
mibi. 

16.  Ergo  inimicus  vobis  factus 
sum,  verum  dicens  vobis? 

17.  ^Jmulantur  vos  non  bene  : 
sed  excludere  vos  volunt,  ut  illos 
aemulemiui. 


18.  Bonum  autem  aemulamini 


ou  plutôt  (jue  vous  êtes  connus  de  lui  ■•, 
comuieut  retournez-vous  à  ces  éléments  dé- 
fectueux et  impuissants'-,  Muqiie's  vous  vou- 
lez de  nouveau  vous  assujetti;-  '*? 

10.  Vous  observez  les  jours  et  les  mois, 
les  saisons  et  les  années  '*. 

11.  J'appréhende  pour  vous,  que  je  n'aie 
peut-être  travaillé  en  vain  parmi  vous. 

12.  Soyez  comme  moi,  mes  frères,  je  vous 
en  conjure,  parce  que  je  suis  comme  vous. 
Vous  ne  m'avez  jamais  offensé  en  aucune 
chose  '^. 

13.  Vous  savez  que  je  vous  ai  autrefois  an- 
noncé l'Evangile  parmi  les  persécutions  et 
les  afflictions  de  la  chair  *^ 

14.  et  que  vous  ne  m'avez  point  méprisé, 
ai  rejeté  à  cause  de  ces  épreuves  que  je  souf- 
frais dans  ma  chair  ^';  mais  vous  m'avez  re- 
çu comme  un  ange  de  Dieu,  comme  Jésus- 
Christ  même. 

li).  Où  est  doue  votre  bonheur*^?  Car  je 
puis  vous  rendre  ce  témoisivige,  que  vous 
étiez  prêts  alors,  s'il  eût  été  possible,  à  vous 
arracher  les  yeux  pour  me  les  donner. 

16.  Suis-je  donc  devenu  votre  ennemi, 
parce  que  je  vous  ai  dit  la  vérité? 

17.  Us  s'attachent  fortement  à  vous,  non 
par  le  mouvement  d'une  bonne  affection, 
mais  parce  qu'ils  veulent  vous  séparer  de 
nous,  alin  que  vous  vous  attachiez  fortement 
à  eux  ". 

18.  Au  reste,  il  est  bon  de  s'attacher  au 


j^.  9.  —  "  que  vous  avez  été  instruits  de  Dieu  même,  éclairés  par  la  grâce  du 
Saint-Esprit  (Clirys.,  Ambr.,  Thomas). 

"  Voy.  pi.  h.  y.  2. 

1*  comme  avant  votre  conversion. 

f,  10.  —  H  Vous  observez  le  fêtes  des  Juifs,  le  sabbat,  la  fête  de  la  nouvelle 
lune  au  commencemeut  de  chaque  mois,  le  temps  des  fêles  de  Pâques,  de  la  Pen- 
tecôte, des  ïalieruacles,  l'auuée  du  Jubilé,  comme  il  est  prescrit  dans  la  loi  des 
Juifs.  —  Que  par  ces  paroles  lApôtre  n'ait  nullement  riuterjliun  de  condamner  la 
célébratiou  des  l'êtes  chréllLDnes,  qui  oui  été  établies  pour  rappeler  le  souvenir 
des  uiyslères  du  christianisme,  c'est  ce  qui  s  entend  de  soi-uièuie. 

y.  1:2.  —  '»  Soyez  comme  moi,  ne  vous  altachez  point  aux  maximes  de  la  loi 
mosaïque;  car  moi  aussi,  bien  qu'Israélite  d'origine,  je  £ui=  comme  vous,  je  me 
couduis,  autant  que  cela  m'est  permis,  comme  un  gentil.  Mes  frères,  je  vous  eu 
conjure,  couvertissez-vous;  je  ne  me  fâche  point;  car  pourquoi  me  fàcherais-je. 
puisque  vous  ne  m'avez  point  olîensé  (Jérôme)? 

y.  13.  —  >«  au  milieu  des  soufl'raaccs  corporelles,  sans  aucun  éclat  extérieur 
(Gomp.  2,  Cor.  12,  7-10.  il,  6.  1.  Cor.  2,  3). 

^.14.  —  n  Dans  le  grec  :  et  que  vous  n'avez  pas  repous-^é  ni  méprisé  DJa  tenta- 
tion dans  ma  cbair.  La  leçon  de  la  Vuig.ite  mérite  la  préférence. 

^.  15.  —  '*  Où  est  donc  le  bonheur  dont  vous  jouissiez  (autrefois),  —  puisque 
présentement  vous  m'abandonnez? 

y,  IT.  —  19  Ces  docteurs  de  l'erreur  qui  veulent  vous  imposer  le  fardeau  de  la 
loi  judaïque,  ne  cherchent  pas  à  vous  gagner  dans  de  bonnes  vues,  ni  pour  quelque 
bonne  fin;  ils  veulent  seulement  vous  éloigner  de  moi  et  de  la  vraie  doctrine,  afin 
que  vous  deveniez  leurs  nartisans  zélés. 

\11I.  S 
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biea  **  en  tout  temps,  et  non  pas  seulement 
quand  je  suis  parmi  tous  *•. 

19.  Mes  petits  enfants,  pour  qui  je  sens  de 
.ouveau  les  douleurs  de  l'enfantement,  jus- 
qu'à ce  que  Jésus-Christ  soit  formé  en  vous  ^^, 

20.  je  voudrais  maintenant  être  avec  tous 
pour  diversifier  mes  paroles;  car  je  suis  en 
peine  comment  je  dois  vous  parler  ". 

21.  Dites-moi,  je  vous  prie,  vous  qui  vou- 
lez être  sous  la  loi,  n'avez-vous  pas  lu  la 
loi  **? 

22.  Car  il  est  écrit  qu'Abraham  eut  deux 
fils,  l'un  de  la  servante,  et  l'autre  de  la 
femme  libre  ". 

23.  jMais  celui  qui  naquit  de  la  servante, 
naquit  selon  la  chair;  et  celui  qui  naquit  de 
la  femme  libre ,  naquit  en  vertu  de  la  pro- 
messe *". 

24.  Tout  cela  est  une  allégorie;  car  ces 
deux  femmes  sont  les  deux  alliances*'',  doatj 


in  bono  semper  :  et  non  tantura 
cum  praesens  sum  apud  vos. 

19.  Filioli  mei ,  qiios  iterum 
parturio,  donec  formetur  Christus 
in  vobis. 

20.  Vellem  autem  esse  apud  vos 
modo,  et  mutare  vocem  meam  : 
quoniam  confundor  in  vobis. 

21.  Dicite  mihi  qui  sub  lege 
Tultis  esse,  legem  non  legistis? 

22.  Scriptum  est  enim  :  Quo- 
niam Abraham  duos  filios  habnit  : 
unum  de  ancilUi,  et  unum  de  li- 
béra. 

23.  Sed  qui  de  ancilla,  secun  - 
dum  carnem  natus  est;  qui  autem 
de  libéra,  per  repromissionem  t 

24.  quœ  sunt  per  allegoriam 
dicta.  Haec  enim   sunt  duo  testa- 


}^,  18.  —  *"  Litt.  :  Soyez  zélés  pour  le  bien  dans  le  bien,  etc.  —  Efforcez-vous 
sans  cesse  de  ne  faire  que  ce  qui  est  bien,  et  de  le  faire  avec  de  bonnes  inten 
tioDs.  Dans  le  grec  :  Il  est  beau  au  contraire  d'être  toujours  enflammé  de  zèle  dans 
te  ^ien. 

O  Jès  ce  moment  soyez  zélés  pour  la  pure  doctrine. 

f.  19.  —  22  0  mes  enfants!  ce  n'a  été  qu'au  moyen  des  plus  grands  sacrifices, 
avnc  une  sollicitude  infinie,  que  je  vous  ai  gagués  à  la  foi  de  Jésus-Christ;  ab! 
plùi  à  Dieu  qu'en  ce  moment,  puisque  vous  lui  avez  fait  défection,  je  pusse  vous 
gagner  de  nouveau  en  passant  par  les  mêmes  épreuves,  jusqu'à  ce  que  vous  eus- 
siez pris  des  sentiments  et  une  conduite  vraiment  chrétienne!  (Voy.  Rom.  13, 
note  17). 

t.  20.  —  *3  Combien  je  souhaiterais  d'être  en  personne  parmi  vous,  afin  d'ap- 
prendre à  coijnaiLre  parfaitement  quelles  sont  vos  dispositions,  à  régler  là-dessus 
mes  paroles,  afin  de  [louvoir  modifier  uia  conduite  selon  vos  besoins;  car  je  me 
trouve  à  votre  égard  dans  l'embarras,  je  ne  sais  comment  je  dois  vous  traiter  jus- 
qu'à ce  que  je  vous  voie  et  que  je  vous  entende  (Jérôme,  Ghrys.,  Thom.  ). 

f.  21.  —  ï^  Voy.  sur  la  liaison  avec  ce  qui  préiède  pi.  h.  3,  1.  Saint  Paul  apporte 
une  troisième  raison  à  l'appui  de  son  sentiment,  que  les  clirétiens  sont  exempts 
de  la  loi  mosaïque.  Il  nous  apprend  qu'uu  fait  cousigué  même  daus  rAiicien  Testa- 
ment eu  offre,  eu  figure,  uue  preuve  prophétique  :  Abraham,  dit-ii,  avait  deux 
femmes  :  Sara,  son  épouse  propre,  qui  était  libre;  et  Agar,  la  servante.  Ces  deux 
femraea  Sguraient  les  deux  Testaments,  Sara  le  nouveau,  qui  est  une  alliance  de 
liberté,  Agar  l'ancien,  qui  était  une  alliance  de  servitude  (Voy.  pi.  h.  3,  19);  d  où 
11  suit  que  les  chrétiens  sont  exempts  du  culte  de  l'Ancien  Testament,  consistant  en 
des  cérémonies  et  propre  à  des  esclaves  {y,  21-31),  et  que  les  Galates  doivent  bien 
se  garder  d'adopter  de  nouveau  la  loi,  et  se  prémunir  contre  ces  faux  docteurs, 
qui  sont  dignes  des  châtiments  de  la  justice  divine  (ch.  5,  1-12). 

^.  22.  —  *=  Voy  l'histoire  1.  AJoijs.  16  et  21,  et  sur  le  motif  de  la  polygamie  au 
temps  des  patriarches  1.  Par.  i,  note  7. 

j.  23.  — ^^liiuaël,  le  tils  de  la  servante  Agar,  naquit  selon  le  cours  de  la  nature; 
car  Agar  était  jeune  et  pouvait  encore  concevoir  et  enfanter;  Isaac,  le  fils  de  l'épouse 
Sara,  fut  conçu  et  enfabté  dune  manière  toute  surnaturelle,  en  vertu  de  la  pro- 
messe qui  en  avait  été  faite  (1.  Moys.  17,  15-21);  car  Sara  était  devenue  depuis 
loDjiieuips  stérile  (1.  Moys.  18,  11).  Ismaël  était  un  enfant  de  la  chair,  Isaac  un  en- 
fant de  la  grâce. 

y,  24.  —  2T  Cette  histoire  des  deux  femmes  d'Abraham  et  de  leurs  deux  fils,  outre 
son  sens  littéral,  a  encore  un  sens  plus  profond.  C'est  une  prophétie  en  figure  des 
doux  Testaments  :  par  la  servante,  Agar,  est  figuré  l'Ancien  Testament;  par  l'épouse 
libre,  Sara,  le  Nouveau;  par  le  fils  de  Sara,  les  chrétiens:  car  comme  Ismaël  n'était 
en/<mt  d'Abraham  que  selon  les  lois  de  la  nature,  de  môme  les  Juifs  ne  sont  en- 
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monta.  Dntim  quidem  iu  monte    la  première  qui  a  été  établie  sur  le  montdi, 

et'i ':;"■"'"''"  ^'°'^'"^  '■  'ï""    ?"»'.«'  ^"'  "'^"^--dre  qu^de"  scia"  s!  e  î 
esi  A^ar  .  figurée  par  Agar  *». 

Car  Sina  est  une  montagne  d'Aiabie, 


23.  Sina  enim  monsestin  Ara 
bia,  qui  conjunctus  est  ei,  qu.e 


27  Scriptum  est  enim  :  Laetare       27.  Car  il  est  écrit  :  Réiouisse7-Tous  <tA 
sten  .s,  qa*  non  pans  :  erumpe,    rile,.  qui  n'enfantiez  point  •  nous  e^des  cril 
lui  nii^d^P^r/'''"'-'  '■  ^"^'    ^^J°'^^  '«^"^  q"'  ne  devenfez  point  mère 

eT   LœLabet^rum^'^^''^"''"^  T  '^^"^^"'  '''''  délaiLée ,  a  plus 

9<î^  \v.=  o   f        f  /  ^  '^°^^"*^  q"e  celle  qui  a  eu  un  mari  ^^ 

28  ^os  autem  fratres ,  secun-       28.  Nous  sommes  donc    mes  frères  '  1p, 
dum  Isaac  promissions  filiisumus.    enfants  de  la  promesse,  figurTs  dans  Is^aca? 

9Q   <.A  A     .         .  i.Moys.  17,  16. 

29.  Sed  quomodo  tune  is,  qui  |      29.  Et  comme  alors  celui  qui  était  né  se- 

^"^efé^'r^^éTe\^^^^^^  ^^Y  «"g-e  naturelle;  au  con- 

cours'de  la  natur^par  fimLveSn  im^^^^^^^^^  de  la  promesse,  contre  le 

par  la  volonté  de  Dieu  et  en  verïi  rie  ,^Tfôo  t'^^-  ^.'^"'.^1°^  les  chrétiens  sont, 
enfants  spirituels  d'Abraham  S  Q  «  Q?  i L  ^^^'^^^'-atrice  (Jean,  1,  13.  3,  5),  les 
de  Dieu  (îlérôme,  Ghrys?,  Théod    Ânielm^J  ^"'^'''  ""'  ^'^  '^y^*^"^"  ^Pi^'t"^' 

de^S^et  Sui!^'ïi?^J:^f'?^^^r  ,?-^^-  ^  -ont  Sinai  et  engendra 
comme  des  esclaves,  être  reS  dnn,  h  .rit,  1^  1  esclavage  dans  la  loi,  et 

tiœeuts,  dans  l'ordre  parla  n^om:"  .  H.  k  '^  P^/  ^''  ™f"^'^''  ^^  ««^^èrcs  chà- 
figuréparresclaveA%Ç  Prome..e  de»  biens  temporels;  ce  Testament  était 

en^;le\TeL'af?fu'n:'Sa'^rdTraLl'fe'?a;f'd'^^  P'''^"'^  i'''^  --'  S'-'-' 

«  Car  Agar  est  le  mont  Sinaï  en  Arabie,  et  elle  corre-Dond  à  H  T^rn  i  ''.  ''"^'^'^  ' 
prpsent;  en  effet,  elle  est  esclave  avec%P  Pnf^m?  c  la  Jérusalem  du  temps 
peut  être  représenté  par  A^r-  cL  A^r  e  t  <.ri Jn        ^^'""^  '  V^"^,"*^"  Testament 

correspond  far  conséSS'entlVa'jYru'^^nlu  SS'prteïï'^l^^^l^i'^'f  '  ^"« 
vivant,  sous  le  joug  du  culte  servile  de  la  loi        ^    Présent,  a  1  Eglise  judaïque, 

AglV,1-a;;;re;  "e  NouveaïîestImenT^"&li'e  ï^^î^'''  (^-  24)  était  représenté  par 
es°t  représentée  par  l'épouse  1  Ce  sàralrt  n^^^  la  Jérusalem  d'en  haut, 

des  chrcliens  ei  ce  qSe  t^^  ^'i^TvE^^^^Z^L^'  "&\^  "^'^^ 
festamenl  est  appe  é  la  Jérusalem  riVn  iTt  ,t  r>.,T.-  -i  -.x  *  ~  ^'^  nouveau 
en  une  forme  plus  élevéf  sDÏiîielle  dP  liP  ''*'  *^n''  ^  ^'^"",^  transformation 
restre  Jérusalem  (V«Sf.  5, ts   1/tm  '4   23)  '  *'^^'''  ^^  rancienne  et  ter- 

qul-U?ét7it'llln?e,'m;Lïu'e1ie'Seta?'sa'n''''^^^  '^''''-  f"  ^^«^^  "'  ^^^^ 

se  formait  pour  dJvenir  rE^l  se  'hréSne'  é. .  t  f  ""'  f  "'*  -'^  '^'"^*^  ^-''^^  q"i 
membres;  mais  plus  tard  eKeviut  ni  fT  "^f '.  ^^  principe  presque  sana 

qui  a  lait  dire  au'  PropïL^  e^.pl^Z ttl    œïx  po^S^  TLmf 'it;!  ^  t';^*^"^>  ^^ 

^pouxl'Dieu  prend  souvènUrt.rrrd'ép't^du  îe  p  fd^iaël  t ^'4  ^ 

Ce  passage  prophétique  est  tiré  d'/c«tP^A  4  a  ;  °  .  "  larael  {/jaie,  54,  5,  nute  9). 
plus  détaUlée  dans  là  notes  '      '        '    ^""^  P'"*  ^°  ^^^'^  ''e-^Pli^^tion 

2nfanïï'd7rl.'îi'e'de"nf.,?'n''' "''"'  sommes,  grâce  à  l'intervention  divine    les 

teSM'on'a^ccireeSnirSrLIm'e"^  ^"""^H  ^^'"'^'  ™^"^  ^^ 

Dieu,  non  pas  d'une  manière  iiaturSnvd  Pnvo.'  engendre  par  la  volonté  de 
note  27).  xuamere  naturelle,  mais  en  vertu  de  la  promesse  (Voy.  pi.  h. 
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Ion  la  chair,  persécutait  celui  qui  était  ne  j  secundum  carnem  natus  fuerat, 
selon  l'esprit**,  de  même  encore  aujour-  persequebatur  eum  ,  qui  secun- 
d'hui  ''••  dum  spiritum  :  ita  et  nunc. 

30.  Mais  que  dit  l'Ecriture  :  Chassez  la  30.  Sed  quid  diiit  Scriptura? 
servante  et  son  fils;  car  le  fils  de  la  servante  I  Ejice  ancillara,  et  filium  ejus:  non 
ne  sera  point  héritier  avec  le  fils  de  la/Iemme!  enim  hœres  erit  filius  ancillae  cum 
libre  '*.  filio  liberae. 

31.  Or,  mes  frères,  pour  nous,  nous  ne       31.  llaquc,  fratres,  non  suraus 
sommes  point  les   enfants  de  la  servante,    ancillaefilii,   sed  liberre  :  qua  li- 
mais de  la  femme  libre  *^;  et  c'est  Jésus-   bertate  Christus  nos  liberavit. 
Christ  qui  nous  a  acquis  cette  liberté  ".        1 
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Persévérez  dans  votre  liberté;  car  si  vous  vous  assujetlissei  à  la  loi  de  Moyse,  vom  êtes 
égaletfient  sujets  aux  peines  prononcées  par  la  loi,  et  vous  n'avez  point  de  part  à  la 
grave  de  Jésus-Christ.  Aucune  autre  condition  Ji'est  requise  pour  lajuslificdtion,  que 
la  loi  active;  la  position  ni  ta  condition  extérieure  ne  peuvent  rien  en  ce  point  ;  il  n'y 
a  que  la  foi  active  dans  la  charité  qui  soit  efficace  Vous  étiez  dans  la  bonne  voie, 
maix  quelques  faux  docteurs  ont  causé  parmi  vous  de  grands  ravages;  ils  en  feront 
une  rude  pénitence.  Ils  disent  que  je  partage  moi-même  leurs  sentiments;  mais  si  i-ela 
était,  les  Juifs  ne  me  persécuteraient  point.  Plût  à  Dieu  qu'ils  ne  fussent  point  dans 
votre  Eglise  ;  car  ils  vous  sont  un  obstacle  dans  votre  vocation,  qui  est  la  liberté  ! 
Celte  liberlé  toutefois  n'est  point  ta  licence,  loin  de  là;  le  chrétien  au  contraire,  se 
fait  par  charit  ele  serviteur  du  prochain,  et  il  marche  en  esprit  au  milieu  des  tenta- 
tions de  la  chair,  dont  les  œuvres  ne  peuvent  obtenir  l'héritage  du  royaume  de  Dieu, 
au  lieu  que  les  fruits  de  l'esprit  ne  sont  point  sujets  aux  peines  prononcées  par  la  loi. 
Le  chrétien  renonce  à  la  concupiscence,  et  il  agit  dans  l'esprit  d'humilité. 

i.  Tenez-vous  en  là,  et  ne  vous  mettez       1.  State,  et  nolite  iterum  jug» 
point  de  nouveau  sous  le  joug  de  la  servi-    servitutis  contineri. 
tude  *. 

2.  Car  je  vous  dis,  moi  Paul,  que  si  vous  |  2.  Ecce  ego  Paulus  dico  vobis  : 
vous  faites  circoncire,  Jésus-Christ  ne  vous  quoniam  si  circumcidamini,Chris- 
servira  de  rien  *.  tus  vobis  nihil  proderit. 


jr.  29.  —  3'  celui  qui  était  né  par  la  vertu  divine. 

'*  Mais  comme  déjà  alors  Ismael  persécutait  Isaac,  ainsi  font  encore  présente- 
ment les  faux  dorleurs  aniusés  de  seulimenls  judaïques  (serviks)  et  seu?uels,  et  les 
Juifs  en  général  à  l'égard  des  vrais  chrétiens.  Dans  tous  les  temps  l'homme  seosuel 
a  fait  et  fera  la  guerre  à  l'homme  régénéré  et  vivaut  selon  Jésus-Christ.  Combien 
n'en  voil-dU  pas  d'exemples  même  de  nos  jours,  où  l'obéissance  des  vrais  fidèles, 
la  simplicité  des  justes,  les  mystères  adorables  de  la  religion,  ne  sont  pas  moins 
l'objet  des  outrages  des  libres  penseurs,  qu'lsaac  ne  l'était  autrefois  des  outrages 
d'Ismièl?    Voy.  1.  AJoys.  21,  9). 

y.  30.  —  **  Mais  que  dit  l'Ecriture  par  rapport  à  ces  faux  docteurs  et  aux  Juifs 
en  géuéral?  Ils  seront  exclus  de  1  héritage,  de  la  bénédiction  des  peuples,  de  la 
juslificaliou  et  du  salut. 

f.  31.  —  '^8  Nous  sommes  donc,  nous  chrétiens,  libres  des  prescriptions  de  la  loi  ' 
judaînue,  puisqu'en  qualité  de  membres  de  l'Eglise,  nous  sommes  enfauts  de  Sara, 
l'épou.-e  libre. 

^  Dans  le  grec  du  texte  de  Complute  ces  mots  sont  joints  au  chapitre  suivant, 
qui  comii'eijce  par  une  exhortation  à  conserver  cette  liberté  que  le  Seigneur  nous 
a  mérilée. 

j^.  1    —  '  sous  le  joug  de  la  loi  mosaïque. 

;^.  2.  —  *  Si  vous  regardez  la  circoucision  et  l'observation  des  autres  pratiques 
mosaïques  comme  indispensables  pour  arriver  au  salut  [Act.  15, 1),  vous  ne  pouvez 
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3.  Testificor  autem  rursusomni 
homini  circumcidenli  se,  quoniam 
debitor  est  uuiversae  legis  facien- 
dœ. 

4.  Evacuati  estis  a  Chrisfo,  qui 
in  lepe  justificamini  :  a  gratia  ex- 
cidistis- 

5.  Nos  enim  spiritu  ex  fide, 
speni  justitiae  expectamus. 

6.  Nara  in  Christo  Jesu  neque 
circumcisio  aliquid  valet,  neque 
praeputium  :  sed  fi  des ,  qus  per 
charitateni  operatur. 

7.  Currebatis  bene  :  quis  vos 
impedivit  veritati  non  obedire  ? 

8.  Persuasio  heec  non  est  ex  eo 
qui  ■vocal  vos.     _ 

9.  Modicum  fermentum  totam 
massam  comimpit. 

10.  Ego  confi.lo  in  vobis  in  Do- 
mino, quod  nihil  aliud  sapietis  : 
qui  autem  conturbat  vos,  portabit 
judicium  quicumque  est  iîie. 

11.  Ego  autem,  fratres,  si  cir- 
crmcisionem  adhuc  pra'dico  :  quid 


I  3.  De  plus,  je  déclare  à  tout  homme  qui  se 
fait  circoncire,  qu'il  est  obligé  de  garder 
toute  la  loi  '. 

I  4..  Vous  qui  voulez  être  justifiés  par  la 
loi  *,  vous  n'avez  plus  de  part  à  Jésus-Christ; 
vous  êtes  déchus  de  la  grâce  *. 

o.  Mais  pour  nous,  c'est  par  l'esprit  et  en 
vertu  de  la  foi  que  nous  espérons  recevoir  la 

[justice  *. 

6.  Car  en  Jésus-Christ  ni  la  circoncision, 
ni  l'incircoucision  ne  servent  de  rien,  mais 
la  foi  qui  est  animée  de  la  charité  ''. 

7.  Vous  couriez  si  bien*  :  qui  vous  a  ar- 
rêtés pour  vous  empêcher  d'obéir  à  la  vé- 
rité ? 

8.  Ce  sentiment  dont  vous  vous  êtes  laissé 
persuader  ^,  ne  vient  pas  de  celui  qui  vous 
a  appelés  *". 

9.  Un  peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte". 
1.  Cor.  0,  6. 

10.  J'espère  de  la  bonté  du  Seigneur  **, 
que  vous  n'aurez  point  à  l'avenir  d'autres 
sentiments  ^^;  mais  celui  qui  vous  trouble, 
en  portera  la  peine  ^'*,  quel  qu'il  soit. 

11.  Pour  moi,  mes  frères,  si  je  prêche  en- 
core la  circoncision,  pourquoi  est-ce  que  je 


avoir  part  à  la  grâce  de  la  rédemption  par  Jésus-Christ,  car  dès  lors  vous  tenez 
l'œuvre  de  Jésus-vAriit  pour  insuflisante;  vous  n'avez,  par  conséquent,  point  la 
vraie  foi,  et  vous  êtes  incapables  de  recevoir  sa  aiàce  (Anselni.). 

jf.  3.  —  3  Quiconque  devient,  par  la  circonciiiou,  membre  de  l'ancienne  alliance, 
s'oblige  à  raccompliséement  de  toute  la  loi;  or,  comme  nul  ne  peut  accomplir  toute 
la  loi  sans  la  foi  en  Jésus-Christ  et  sans  sa  grâce,  et  que  celui  qui  se  fait  circoncire 
rejette  et  la  grâce  et  la  foi,  il  s'ensuit  qu'il  tombe  sous  le  coup  des  châtiments  dont 
la  loi  menace  ceux  qui  la  tiansgressent. 

f.i.  —  *  Voy.  note  2. 

6  Vous  avez  dans  ce  cas  perdu  de  nouveau  la  grâce  de  la  justification,  que  vous 
aviez  reçue  dans  le  baptême  par  la  foi  aux  mérites  de  Jésus-Christ. 

f.b.  —  8  Pour  noui  qui  sommes  de  vrais  chrétiens,  ce  n'est  pds  eu  vertu  de  la 
pratique  de  la  loi  de  Moyse,  mais  parce  que  nous  croyons,  et  que  nous  vivons  con- 
formément à  limpulsiou  de  l'Espiil-Saint,  que  nous  attendons  la  justification,  que 
tous  espèrent.  Pour  vous,  ayant  dans  le  cas  supposé  perdu  la  foi,  vous  avez  égale- 
ment perdu  la  grâce. 

j).  6.  —  ■'  Saint  Paul  répète  encore  une  fois  qu'il  n'y  a  que  la  foi  dans  la  charité, 
la  foi  active  qui  justifie.  Dans  le  christianisme  il  n'y  a  point  de  distinction  quant  à 
la  condition  extérieure;  peu  importe  qu'on  ait  été  au|iaravant  juif  ou  gentil;  il  n'y 
a  qu'une  chose  nécessaire,  c'est  de  croire  et  de  manifester  sa  foi  par  la  charité 
{envers  Dieu  et  envers  le  prochain).  Ce  qui  est  ici  appelé  charité  est  nommé  ail- 
leurs (1.  Cor.  7,  19j  observation  des  commandements  de  Dieu.  Sur  la  chanté,  voy. 
1.  Cûr.  13. 

jr.  7.  —  8  Vous  étiez  en  si  bonne  voie,  vous  faisiez  de  si  grands  progrès  dans  la 
vie  chrétienne. 

^.8    —  ^  que  l'observation  des  cérémonies  mosaïques  est  requise  pour  le  salut. 

"  de  Dieu. 

j^.  9.  —  "  de  même  quelques  docteurs  hérétiques  peuvent  perdre  toute  une 
église. 

^  j.  10.  —  12  pieiu  de  confiance  dans  le  Seigneur,  dans  sa  grâce  qui  vous  soutient, 
j'ai  égah  meut  la  c  ntiance  que  vous,  etc. 

**  qu'après  avoir  lu  cette  Èpilre,  vous  serez  du  même  avis  que  moi. 

"  il  soutfiira  le  châtiment  qu'il  mérite. 
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souffre  tant  de  persécutions?  Le  scandale  de 
la  croix  est  donc  anéanti  *^  ! 

12.  Plût  à  Dieu  que  ceux  qui  vous  trou- 
blent fussent  non-seulement  circoncis,  mais 
mutilés  *^  ! 

i3.  Car  vous  êtes  appelés,  mes  frères,  à 
un  état  de  liberté;  prenez  garde  seulement 
que  cette  liberté  ne  vous  serve  d'occasion 
poar  vivre  selon  la  chair;  mais  assujettissez- 
vous  les  uns  aux  autres  par  une  charité  spi- 
rituelle ". 

H.  Car  toute  la  loi  est  renfermée  dans  ce 
seul  précepte  :  Vous  aimerez  votre  prochain 
comme  vous-même.  Rom.  13,  8.  3.  Moys. 
19,  18.  Matth.  22,  39. 

15.  Que  si  vous  vous  mordez  et  vous  dé- 
vorez les  uns  les  autres,  prenez  garde  que 
TOUS  ne  vous  consumiez  les  uns  les  autres  '^. 

16.  Or  je  vous  le  dis  :  Conduisez-vous  se- 
lon l'esprit,  et  vous  n'accomplirez  point  les 
désirs  de  la  chair  ''. 

17.  Car  la  chair  a  des  désirs  contraires  à 
ceux  de  l'esprit,  et  l'esprit  en  a  de  contraires 
à  ceux  de  la  chair;  et  ils  sont  opposés  l'un 


adhuc  persecutionem  patior?Ergo 
evacuatum  est  scandalum  crucis. 

12.  Utinam  et  abscindantur  qui 

vos  conturbant. 

13.  Vos  euim  in  liber tatem  vo- 
cati  e?tis  fratres  :  tantum  ne  li- 
bertatem  in  occasionem  detis  car- 
nis,  sed  per  charitatem  splritus 
servite  invicem. 

14.  Omnis  enimlex  inunoser» 
mone  impletur  :  Diliges  proxi- 
num  tuum  sicut  teipsum. 

Ib.  Quod  si  invicem  mordetis, 
et  comeditis  :  videte  ne  ab  invi- 
cem consumamini. 

16.  Dico  autem  :  ^iritu  ambu- 
late,  et  desideria  carnis  non  per- 
ûcietis. 

17.  Caro  enim  concupiscit  ad- 
versus  spiritum  :  spiritus  autem 
adversus  carnem  :  haec  enim  sibi 


>•.  11.  —  1*  Autremenl.  :  serait  donc  anéanti!  —  Le  sens  en  union  avec  ce  qui  pré- 
cède e;t  :  On  peut  bien  dire  que  moi-même  je  regarde  la  circoncision  et  le  judaïsme 
comme  nécessaires  au  salut  (Comp.  Act.  16,  3)  :  ue  le  croyez  pas,  car  si  telle  était 
ma  couviction.  et  que  je  le  préchasse,  y  aurait-il  encore  quelque  motif  pour  les  per- 
séculious  auxquelles  je  suis  encore  en  butte  de  la  part  des  Juifs?  Ce  qui  les  scan- 
dalise ,  la  doctrine  qu'il  n'y  a  que  la  foi  à  l'œuvre  de  la  rédemption  qui  justifie, 
n'existerait  plus. 

j.  i-2.  —  '8  Plût  à  Dieu  que  ces  docteurs  de  l'erreur  fussent  exclus  de  l'Eglise  ! 
Selon  d'autres  (Ambr.,  Chrys.,  Théoph.),  le  sens  est  :  Puissent  ces  faux  docteurs, 
non-seulement  se  faire  circoncire ,  mais  encore  être  entièrement  broyés,  mutilés! 
Saint  Paul  parle  dans  un  saint  transport. 

f.  13.  —  *^  seulement  n'abusez  pas  de  votre  liberté  pour  vous  livrer  aux  mau- 
vaises passions,  mais  ue  soyez  libres  que  par  cette  charité  spirituelle  qui  vous  porte 
à  vous  rendre  service  les  uns  aux  autres.  —  La  charité  spirituelle,  l'amour  en  es- 
prit, est  opposée  à  la  convoitise  des  sens;  toutefois,  le  grec  n'a  pas  le  mot  «  spiri- 
tuelle. »  Ainsi  la  liberté  chrétienne  consiste  dans  la  charité  qui  nous  rend  les  ser- 
viteurs d'autrui.  C'est  avec  beaucoup  d  à-propos  que  l'Apôtre  emploie  celte  locution: 
Faites-vous  serviteurs  par  charité!  —  En  effet,  la  charité  est  une  ser%'ilude;  car 
celui  qui  aime  ne  fait  pas  ce  qui  lui  plaît,  mais  ce  qui  plaît  aux  autres  :  or,  faire  ce 
qui  plaît  aux  autres,  cela  s'appelle  servir,  comme  le  remarque  saiut  Chrysostôme. 
Mais  quoique  le  caractère  de  la  charité  soit  de  servir,  elle  ne  laisse  pas  d'être  le 
sentiment  le  plus  libre  qui  soit  dans  l'homme;  bien  plus,  il  n'y  a  proprement  que 
celui  qui  aime  ainsi  qui  soit  libre  et  qui  agisse  librement;  car  la  chanté  seule  éta- 
blit la  volonté  de  l'homme  dans  le  dégagement  de  toutes  les  influences  qui  pour- 
raient être  des  obstacles,  dégagement  qui  le  met  en  état  de  faire  toutes  choses  avec 
facilité  et  presque  sans  combat.  Ici  commence  la  troisième  partie  de  l'Epitre  {Voy. 
rinlrod.),  où  l'Apôtre  fait  voir  que  les  chrétiens,  pour  n'être  pas  tenus  à  l'observa- 
tion de  la  loi  mosaïque,  ne  doivent  pas  pour  cela  vivre  sans  règle,  mais  que  leur 
devoir  est  d'accomplir  la  loi  en  esfirit  et  dans  la  charité. 

^.  15.  —  1*  Les  divisions  trop  vives  ont  ordinairement  poursuite  la  perte  des  par- 
ties contendantes. 

y.  16.  —  "  Or,  en  vous  exhortant  dans  ce  qui  précède  {f.  13-15)  à  ne  pas  abuser 
de  votre  liberté,  mais  à  accomplir  la  loi  dans  la  charité,  je  veux  vous  dire  par  là: 
Réglez  votre  conduite  sur  les  prescriptions  spirituelles  du  cbristiauisme  et  suivant 
les  mouvements  du  Saint-Esprit,  et  dès-lors  vous  ne  serez  point  entraînés  par  les 
penchants  de  la  concupiscence,  et,  par  conséquent,  vous  n'accomplirez  point  le» 
nRUvres  de  la  chair. 


CHAPIIKL  V. 


7f 


invicem  adversantur  :  ut  non  quae- 
cumque  vullis,  illa  faciatis. 

18.  Quod  si  spiritu  ducimini , 
non  estis  sub  lege. 

19.  Manifesta  sunt  aulem  opéra 
caniis,  quœ  sunt  :  fornicatio,  im- 
muniiitia,  impudicilia,  luxuria, 

20.  idoloruni  servitus,  veneû- 
cia,  inimicitiae,  contentiones,  œmu- 
lationes,  irœ,  rixae,  dissensiones  , 
sectœ, 

21.  invidiae,  homicidia,  ebrie- 
tates,  coiiiessaliones,  et  bis  simi- 
li;i,  quiT  praedico  Toljis,  sicut  prae- 
di\i  :  qiioniam  qui  talia  agunt, 
regnum  Dei  non  consequentur. 

22.  Fructus  autem  Spiritus  est  : 
Charitas,  gaudium,  pax,  patientia, 
benignitas,  bonitas,  longanimitas, 

23.  mansuetudo ,  ûdes,  modes- 
tia,  continentia,  castitas.  Adversus 
hujusmodi  non  est  lex. 

24.  Qui  autem  sunt  Christi,  car- 
nem  suam  crucifixerunt  cum  vitiis 
et  concupiscentiis. 

2o.  Si  spiritu  vivimus,  spiritu  et 
ambulemus. 

26  Non  efficiamur  inanis  gloriae 
cupidi,  invicem  provocantes,  in\i- 
cem  iuvidentes. 


I  à  l'autre ,  de  sorte  que  vous  ne  faites  pas 
I  toujours  les  choses  que  vous  voudriez  ^^. 
\      18.  que  si  vous  vous  conduisez  par  l'es- 
prit, vous  n'êtes  point  sous  la  loi  ^^ 

1!).  Or  il  est  aisé  de  connaître  les  œuvre» 
!  de  la  chair  ",  qui  sont  la  fornication,  l'im 
î  pureté,  l'impudicité  *^,  la  dissolution, 
I  20.  l'idolâtrie,  les  empoisonnements,  lÂ 
j  inimitiés,  les  dissensions,  les  jalousies,  les 
animosités,  les  querelles,  les  divisions,  les 
I  hérésies , 

21.  les  envies,  les  meurtres,  les  ivrogne- 
I  ries,  les  débauches,  et  autres  choses  sem- 
blables, dont  je  vous  déclari^,  comme  je  vous 
l'ai  déjà  dit,  que  ceux  qui  commettent  ces 
crimes  ne  seront  point  héritiers  du  royaume 
de  Dieu  -*. 

22.  Les  fruits  de  l'esprit  *5  au  contraire, 
sont  la  charité,  la  joie,  la  paix,  la  patience, 
l'humanité,  la  bonté,  la  persévérance, 

23.  la  douceur,  la  foi,  la  modestie,  la  con- 
tinence, la  chasteté  ^®.  11  n'y  a  point  de  loi 
contre  ceux  qui  vivent  de  la  sorte  -''. 

24.  Or  ceux  qui  sont  à  Jésus-Christ*',  ont 
crucifié  leur  chair  avec  ses  passions  et  ses 
désirs  déréglés  -^. 

25.  Si  nous  vivons  par  l'esprit,  conduisons- 
nous  aussi  par  l'esprit  ^**. 

26.  Ne  nous  laissons  point  aller  à  la  vaine 
gloire,  nous  piquant  les  uns  les  autres,  et 
étant  envieux  les  uns  des  autres  ^*. 


f.  17.  —  *•'  La  concupiscence  lutte  contre  les  bons  sentiments  de  l'esprit,  et  ces 
bons  sentiments  centre  la  concupiscence;  car  il  y  a  opposition  entre  ces  deux 
choses;  d'où  il  suit  qu'il  ne  vous  est  pas  permis  de  faire  tout  ce  que  vous  voulez, 
puisque  votre  volonté  peut  être  dirigée  par  la  concupiscence  vicieuse. 

^.  18.  —  21  vous  n'êtes  pas  sous  la  loi  qui  contraint  et  qui  effraie,  encore  bien 
moins  sous  la  loi  qui  accuse  et  qui  condamne,  quoique  vous  soyez  sous  uue  loi  qui 
vous  oblige  (Ansel.,  Théopli.);  c'est-à-dire,  il  n'est  plus  besoin  que  la  loi  vous  con- 
traigne extérieurement  par  les  menaces;  encore  bien  moins  vous  accusera-t-elle  et 
vous  condamnera-t-elie  ;  mais  comme  c'est  l'esprit  de  charité,  les  dispositions  chré- 
tiennes que  le  Saint-Esprit  met  en  vous,  qui  vous  dirigent,  vous  faites  tout  avec 
Ijroniptilude  et,  avec  facilité,  avec  plaisir  et  avec  amour,  et  ainsi  tant  que  vous  de- 
meurerez tidèles  aux  sentiments  chrétiens,  vous  aurez  une  parfaite  justice.  C'est 
comme  si  vous  n'aviez  absolument  point  de  loi. 

y.  19.  —  2^  de  l'homme  qui  obéit  à  ses  passions. 

"  L'Apôtre  comprend  et  veut  désignerions  les  genres  d'impuretés.  L'adultère  est 
encore  exprimé  dans  le  grec. 

>■.  21.  —  2^  ils  n'arriveront  pas  au  salut. 

f.  22.  —  25  de  l'homme  spirituel,  animé  de  l'esprit  de  Dieu. 

j.  23.  —  26  Dans  le  grec,  les  vertus  désio;nées  sont  :  la  charité,  la  joie,  la  paix, 
la  patience,  la  bénignité,  la  bonté,  la  fidélité,  la  douceur,  la  tempérance. 

2'  Pour  de  telles  œuvres,  la  loi  ne  peut  ni  accuser  ni  coudarauer  (Voy.  f.  18). 

y.  24.  —  **  ceux  qui  apparlienueut  vériLablement  à  Jésus-Clirist,  qui  ne  sont  pas 
»i!:i]ilemeut  chrétiens  de  nom. 

-»  Voy.  Rom.  6,  6. 

y.  25.  —  ^'^  Si  l'Esprit  de  Dieu  est  par  sa  grâce  la  vie  de  autre  esprit,  réglons aa- 
debors  notre  conduite  suivant  cet  esprit.  Voulez-vous  savoir  si  l'esprit  de  Dieu  vous 
auiuie,  examinez  ce  que  vous  faites  et  ce  que  vous  omettez;  si  voire  conduite, sou« 
ce  double  rapport,  est  '.•ouforuie  à  ses  prescriptious  et  à  ses  inspirations,  vous  pou- 
vez vivre  dans  la  confiance  que  c'est  lui  qui  vous  anime. 

>.  26.  —  31  I^;e  soyons  pas  gens  à  prétentions,  et  ne  nous  attribuons  aucune  pré» 
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CHAPITRE  VI. 

Soyei  doux  dans  la  correction  du  prochain,  padeuts  dam  Vhumnnité,  généreux  envers 
ceux  qui  vous  iminiisenl.  Chacun  recevra  la  récompense  qu'il  aura  méritée  Les  doc- 
leurs  de  l'erreur  qui  sonî  parmi  vous,  avec  toutes  leurs  nouveautés,  n'ont  d'autre  but 
que  de  se  soustraire  aux  persécutions,  et  de  pouvoir  se  glorifier  d'avoir  fait  de  vous 
leurs  disciples.  Pour  vini,  je  fais  consister  ma  gloire  à  avoir  été  racheté  par  la  croix 
de  Jésus-Christ,  à  être  mort  en  lui  à  toutes  choses,  et  à  être  devenu  une  nouvelle  créa- 
ture. Heureux  sont  tous  ceux  qui  ont  les  mêmes  sentiments!  Du  reste,  ne  me  causei 
pas  de  nouvelles  douleurs,  car  je  suis  sans  cela  comme  crucifié.  Bénédiction. 


\.  Mes  frères,  si  quelqu'un  est  tombé  par 
surprise  en  quelque  j.érlié ',  vous  autres  qui 
êtes  spirituels  -,  ayez  soiu  de  le  relever  dans 
un  esprit  de  douceur ,  chacun  de  vous  fai- 
sant retlexion  sur  soi-même,  et  craignant 
d'être  tente  au^-si  bien  que  lui  ^. 

2.  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres  *, 
et  vous  accomplirez  ainsi  la  loi  de  Jésus- 
Christ  5. 

3.  Car  si  quelqu'un  s'estime  être  quelque 
chose,  il  se  irouipe  lui-même,  parce  qu'il 
n'est  rien  ^. 

4.  Or  que  chacun  examine  bien  ses  propres 
actions,  et  alors  il  trouvera  sa  gloire  dans 
lui-même,  et  non  point  dans  un  autre  ''. 


1.  Fratres,  et  si  praeoccupalus 
fuerit  houio  in  aliquo  delicto,  vos 
qui  spirituales  estis  hujusoiodi 
mstruite  in  spiritu  lenitatis  consi- 
derans  teipsum,  ne  et  ut  tenteris. 

2.  Aller  alterius  onera  portate, 
et  sic  adimplebitis  legem  Christi. 

3.  Nam  si  quis  existimat  se  ali- 
quid  esse,  cum  nihil  sit,  ipse  se 
seducit. 

4.  Opus  autem  suum  probet 
unusquisque,  et  sic  in  semetipso 
tautum  gloriam  habebit ,  et  non 
in  altcro  ? 


rogalive  particulière  sur  les  autres,  n'ayons  pas  l'air  d'exiger  qu'ils  fassent  comme 
nous,  et  ne  nous  porloos  pas  uuvie  le^  uns  aux  autres  pour  tel  ou  tel  avuutage.  — 
Le  nioude  serait  un  paradis  s'il  ue  se  composait  que  d'iioiuraes  vraiment  Ijuuibles. 
Ce  u'esl  que  l'orgueil  et  la  vauité  qui  y  excitent  les  troubles  et  les  désordres.  Ou  se 
rend  coupable  d  otlense  envers  les  autres,  [larce  qu'un  valu  orgueil  se  tient  lui-même 
pour  blessé.  Ou  les  rabaisse  ou  ou  les  méprise,  parce  qu'on  se  tigure  que  leur  élé- 
valiou  nuus  abaisse  nous-mêmes. 

^.  1.  —  *  par  suite  de  la  faiblesse  humaine. 

s  vous  qui  avez  déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  vie  spirituelle. 

s  Prenez  garde  que,  par  une  orgueilleuse  confiance  en  vous-mêmes,  vous  ne  tom- 
biez dans  les  mêmes  tealations  et  dans  les  mêmes  péchés.  —  On  lit  souvent  dans 
la  vie  des  Pères  que  ceux  qui  punissaient  avec  rigueur  leur.-  di--ciples  des  fautes 
qu'ils  avaient  commises,  ne  tardaient  pas  à  éprouver  les  mêmes  tentations,  alin  qu'ils 
ap[irisseut  à  avoir  de  la  commisération  envers  ceux  qui  étaient  tombés,  à  les  cou- 
soler  et  à  les  encourager.  I.a  vraie  justice,  dit  saint  Grégoire,  est  compatissante 
pour  les  fautes  d'aulrui,  la  iansse  justice  s'en  irrite. 

y.  2.  —  *  Que  chacun  use  de  patience  à  l'égard  des  fautes,  des  imperfections,  des 
faiblesses  d'auirui. 

5  la  loi  de  la  charité.  Quiconque  n'a  point  d'indulgence  pour  les  faiblesses  d'au- 
lrui, mérite  que  Ton  n'en  ait  point  pour  les  siennes.  Dieu  permet  eu  effet  qu'il  en 
arrive  ainsi,  que  les  hommes  nous  traitent  de  la  manière  dont  nous  les  avons 

y.  3."  _  6  L'Apôtre  donne  la  raison  fondamentale  pour  laquelle  nous  devons 
avoir  de  la  patience,  —  c'est  que  tous  nous  ne  somuies  rien,  que  tous  nous  sommes 
pauvres  eu  mérites,  et  que  tout  ce  que  nous  avons,  nous  le  devons  à  la  grâce  de 
Dieu.  ..     ,  ., 

y.  4.  _  7  Que  chacun  éprouve  ses  propres  actions,  et  que,  par  cette  épreuve,  il 
8  efforce  de  devenir  toujours  meilleur  :  alors  d  trouvera  gloire  devant  Dieu  comme 
étant  sou  propre  juge,  et  travaillant  à  s'amender  lui-même,  il  ue  cherchera  point 
à  se  glonti 'r  devant  lui  au  sujet  des  faiblesses  des  autres,  se  croyant  plus  parfail 
qu'eux  (Comp.  2.  Cor.  10,  12). 
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5.  Unusquisque  enirn  omis  suuin 
port-iliit. 

0.  Communicet  autem  ,  is  qui 
catcchi/.atiir  veibo,  ci  qui  se  cate- 
chizat,  in  omnibus  bonis. 

7.  Noiite  enare  :  Deus  non  ir- 
ridetur. 

8.  Quae  enim  seniinaverit  homo, 
hîFC  et  niclet.  Qiiouiam  qnisrnii- 
nat  in  cai'ne  sua,  de  carne  et  mo- 
tet coiruptioucm  :  qui  autem  se- 
niinat  in  spiritu,  de  s,  iritu  metet 
vitam  ipleruam. 

9.  Bouuru  autem  facientes,  non 
deficiamus  :  tempore  enim  suo  me- 
temus  non  delicientes. 

10.  Ergo  dura  tempus  habe- 
mus  operemur  bouum  ad  omnes, 
niaiime  autem  ad  domesticos  li- 
dei. 

ll.Videte  qualibus  litteris  scri- 
psi  Tobis  niea  manu. 

12.  Quioumque  enim  volunt 
placere  m  caru",  hi  cogunt  vos  cir- 
cumcidi,  taulum  ut  crucis  Christi 
persecutioneui  non  patiantur. 

13.  Neque  enim  qui  circumci- 
duntur,  legem  custodiunt  :  sed 
Tolunt  vos  circumcidij  ut  in  carne 
vestra  glorientur. 

14.  Milii  autem  absit  gloriari. 


5.  l'ar  chacun  portera  son  propre  fardeau'. 
1.  Cor.  3,  8. 

C.  Que  celui  que  l'on  instruit  dans  les 
choses  de  la  foi ,  assiste  de  ses  biens  en 
toute  manière  celui  qui  l'instruit  ". 

7.  Ne  vous  trompez  pas  :  on  ne  se  moque 
point  (le  Dieu  *". 

S.  Car  l'Iiorame  ne  recueillera  que  ce  qu'il 
aura  semé  :  ainsi  celui  qui  sème  dans  sa 
chair,  recueillera  de  la  chair  la  corruption; 
et  celui  ([ui  sème  dans  l'esprit,  recueillera 
de  l'esprit  la  vie  éternelle  ^'. 

9.  Ne  nous  lassons  donc  point  ù^  -aire  le 
bien,  puisque  si  nous  ne  perdons  pointcou- 
rage ,  nous  en  recueillerons  le  fruit  en  son 
temps  '2.  Thess.  2,  3.  13. 

10.  C'est  pourquoi  pendant  que  nous  en 
avons  le  temps,  faisons  du  bien  à  tous,  mais 
principalement  aux  domestiques  de  la  foi*', 

11.  Voyez  quelle  lettre  je  vous  ai  écrite 
de  ma  propre  main  **. 

12.  Tous  ceux  qui  veulent  plaire  dans  la 
chair,  sont  ceux  qui  vous  obligent  à  vous 
faire  circoncire,  ce  qu'ils  font  seulement  afin 
de  n'être  point  persécutés  pour  la  croix  de 
Jésus-Chriïl  *^. 

13-  Car  eux-mêmes  qui  sont  circoncis,  ils 
ne  gardent  point  la  loi  '®;  mais  ils  veulent 
que  vous  receviez  la  circoncision,  afin  qu'ils 
se  glorifient  en  votre  chair  ". 

14.  Mais  pour  moi,  à  Dieu  ne  plaise  que 


^.5.  —  8  Chacun  ne  doit  juger  que  lui-même,  parce  qu'il  n'est  responsable  que 
■de  .-es  propres  fautes;  il  ne  répond  des  tantes  d'autrui  qu'autant  qu'il  y  a  donné 
criminellement  occasion,  et  que  de  cette  sorte  elles  sont  devenues  les  sieni;  r^ 
propres. 

^'.  6.  —  9  Chacun  tient  pour  soi;  il  faut  néanmoins  que  l'on  fasse  part  de  ses 
biens  aux  autres ,  parlicuUèrement  à  ceux  qui  enseignent  les  principes  de  la  re- 
ligion. 

y.  7. —  10  Ne  vous  trompez  point  vous-mêmes  en  recourante  de  vaines  excuses; 
•Dieu  qui  sait  tout,  connaît  ces  prétextes,  qui  sont  comme  un  outrage  fait  à  sa 
toute-science,  et  il  vous  punira. 

JF.  8.  —  "  Car  celui  qui  suit  les  mouvements  de  la  concupiscence,  aura  pour  ré- 
compense la  mort  et  sa  perd  tion,  la  dainuation  éternell.;;  celui  au  coulraire  qu'a- 
nime l'E^prit-Sainl ,  qui  vit  selon  les  règles  de  l'Esprit,  aura  en  partage  rélernelle 
félicité  (Voy.  Roni.  8,  6). 

y.  9.  —  '2  si  nous  persévérons  jusqu'à  la  fin. 

^.  10.  —  13  II  n'y  a  qu'un  temps  pour  faire  le  bien,  et  ce  temps  est  trè^-court; 
nous  devons  par  conséquent  en  profiter.  Nul  ne  doit  être  exclu  de  notre  charité; 
mais  parce  que  la  charité,  qui  règle  tout,  doit  elle-même  être  réglée,  l'Apôtre  re- 
comm.uide  de  donner  des  preuves  particulières  do  notre  charité  à  ceux  qui  ont  la 
même  foi  que  nous,  aux  chrétiens. 

>.  11. —  1*  L'Apôtre  fait  remarquer  aux  Galates  l'amour  qu'il  a  pour  eux,  amour 
qui  l'a  enga,2é  à  écrire  de  sa  propre  inaiu  la  lettre  qu'il  leur  adresse,  quoiqu'il  etX 
coutume  de  dicter  ses  Ei)itres  (Voy.  Rom.  Ib,  22). 

f.  12.  —  >5  Voy.  pi.  h.  5,  H. 

>.  13.  — 16  Voy.  Act.  15,  10. 

"  atin  qu'ils  puissent  se  glorifier  de  votre  circoncision  selon  la  chair ,  dke  que 
TOUS  avez  suivi  leur  doctrine. 
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je  me  glorifie  en  autre  chose  qu'en  la  croix 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  le 
monde  est  crucifié  pour  moi,  comme  je  suis 
crucifié  pour  le  monde  *^. 

13.  Car  en  Jésus-Christ  la  circoncision  ne 
sert  de  rien,  ni  rincirconcision,mais  la  nou- 
TcUe  créature  *'. 

16.  Et  tous  ceux  qui  se  conduiront  selon 
cette  règle,  que  la  paix  et  la  miséricorde 
soieut  sur  eux,  amsi  que  ***  sur  l'Israël  de 
Dieu  «1. 

17.  Au  reste,  que  personne  ne  me  cause 
des  peines;  car  je  porte  imprimés  sur  mon 
corps  les  stigmates  du  Seigneur  Jésus  *^. 

18.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, mes  tVères,  demeure  avec  votre 
esprit.  Amen. 


nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu 
Christi  :  per  quem  mihi  mundu& 
crucifixus  est,  et  ego  mundo. 

15.  In  Christo  enim  Jesu  ne- 
que  circumcisio  aliquid  valet,  ne- 
que  praeputium,  sed  nova  crea- 
tura. 

16.  Et  quicumque  hanc  regulam 
îecuti  fuerint,  pax  super  illos,  et 
misericordia,  et  super  Israël  Dei. 

17.  De  cœtero  nemo  mihi  mo- 
lestus  sit:  ego  enim  stigraala  Do- 
mini Jesu  in  corpore  meo  porto. 

18.  Gratia  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  cum  spiritu  vestro,  fratres. 
Amen. 


f.  14.  —  ^*  Les  docteurs  de  l'erreur  se  glorifient  de  leur  culte  consistant  en  de» 
cérémonies  qui  ne  frappent  que  les  sens,  et  ils  se  font  un  sujet  de  gloire  d'être 
venus  à  bout  d'y  amener  les  autres;  pour  moi,  je  n'attache  aucun  prix  à  ce  minis- 
tère sensuel,  je  n'estime  que  la  croix  de  Jésus-Christ,  la  mort  qu'il  a  subie  sur  la 
croix,  et  par  laquelle  il  m'a  mérité,  avec  le  pardon  de  mes  fautes,  les  grâces  qui 
me  donnent  le  moyen  d'obtenir  toutes  sortes  de  biens,  en  sorte  que  le  monde  avec 
tous  ses  biens  et  ses  plaisirs  est  entièrement  crucifié,  mort  pour  moi  ;  et  que,  de 
mon  côté,  je  suis  crucifié,  mort  au  monde,  supportant  volontiers  devant  le  monde 
la  confusion,  les  souffrances  et  la  croix  avec  Jésus-Christ.  Saint  Augustin  dit  ex- 
cellemment :  L'Apôtre  aurait  pu  se  glorifier  dans  la  sagesse  et  la  puissance  de  Jé- 
sus-Christ; il  se  glorifie  au  contraire  dans  sa  croix;  c'est  que  là  où  est  l'humilité^ 
là  est  la  gloire,  là  où  est  la  faiblesse,  là  est  la  puissance,  là  où  est  la  mort,  la  est 
la  vie.  Voulez-vous  arriver  au  dernier  de  ces  deux  états,  ne  rougissez  pas  du  pre- 
mier. 

f.  15.  —  *9  La  raison  pour  laquelle  saint  Paul  ne  veut  se  glorifier  au  sujet  d'au- 
cun objet  extérieur,  qui  l'empêche  de  chercher  sa  gloire  dans  le  ministère  sensible 
et  céréuioniel  de  la  loi  mosaïque,  c'est  que,  dans  la  vie  clirétifone,  dans  l'union 
avec  Jésus-Christ,  une  seule  chose  importe  ,  c'est  d'étie  une  nouvelle  créature,  ré- 
généré, renouvelé  par  la  grâce  divine.  Qu'on  apparlînl  auparavant  à  la  circoucision,^ 
au  juda'isiue,  ou  à  la  non  circoncision,  à  la  geutililé,  c?la  n'est  de  nulle  importance  ; 
le  jada'isme  et  la  gentilité  ont  pris  fin  dans  le  cliriitianisme. 

V.  16.  —  2°  Litt.  :  et  sur,  etc.  «  et  »  a  le  même  sens  que  :  c'est-à-dire,  comme 
(Épliés.  1,  1.  Col.  2,  8). 

21  Les  Israélites  de  Dieu  sont  les  chrétiens,  à  savoir  les  élus  du  royaume  spiri- 
tuel, ceux  qui  tirent  leur  origine  de  Dieu  comme  fruits  régéueius  du  Saint-Esprit. 
Ceux  qui  ne  descendent  d'Israël  (de  Jacob)  que  par  leur  origine  naturelle,  sont  les 
élus  du  royaume  terrestre,  les  Juifs. 

f.  17.  —  -*  Du  reste,  épariinez-moi;  ne  me  donnez  pas  de  nouveaux  sujets  de 
peine  et  d'affliction;  car  je  suis  assez  crucifié  sans  cela  (jF.  14).  Quelques  saints  tels 
que  le  réra^ihique  saint  François,  sainte  Catherine  de  Sienne,  et,  dans  ces  derniers 
temps,  la  pieuse  Emmerich  —  *  pieuse  fille  originaire  de  Dùlmeu,  eu  Prusse,  morte 
dans  ces  derniers  temps,  et  qui  portait  visiblement  les  stigmates  sacrés.  Il  faut  y 
joindre  encore  Dominica  Lazari,  cette  pieuse  et  pauvre  fille  du  Tyrol,  bien  connue^ 
et  que  l'auteur  de  ce  commentaire  (nous  le  tenons  de  sa  propre  bouche)  a  visitée, 
et  sur  les  mains  et  les  pieds  de  laquelle  il  a  pu  contempler  plusieurs  fois  les  stig- 
mates vivement  empreints,  —  ont  réellement  porté  les  stigmates  de  Jésus-Christ 
dans  leurs  corps;  il  ne  paraît  pas  néanmoins  que  ce  soit  dans  ce  dernier  sens  que 
saint  Paul  parle  de  lui-même ,  mais ,  comme  le  pensent  communément  les  saints 
Pères,  il  use  d'un  langage  figuré.  Sur  ce  que  l'Apôtre  a  souffert,  voy.  2.  Cor.  4,  5. 
Il,  23.  et  suiv. 


PRÉFACE 

SUR  L'ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

AUX  ÉPHÉSIENS 


Ephèse,  située  sur  les  bords  de  la  mer  Egée,  était  la  ville  de  com- 
merce la  plus  considérable  de  l'Asie-Mineure,  extrêmement  peuplée, 
très-florisscinte  et  d'une  grande  opulence.  Elle  renfermait  dans  son 
enceinte  le  fameux  temple  de  Diane,  célèbre  dans  tout  l'univers,  et 
elle  était  le  principal  siège  de  la  magie  et  des  sciences  mystérieuses 
du  paganisme,  ce  qui  y  attirait  également  beaucoup  d'enchanteurs  et 
de  conjurateurs  juifs  ;  et  ils  y  trouvaient  d'autant  plus  facilement  accès 
avec  leurs  doctrines  occultes,  leurs  artifices  et  leurs  supercheries,  que 
les  païens  à  cette  époque  s'attachaient  avec  plus  de  curiosité  à  tout  ce 
qui  pouvait  satisfaire  leur  soif  de  connaître  les  nouvelles  doctrines  en 
matière  de  religion.  Saint  Paul  vint  pour  la  première  fois  dans  cette 
ville,  lorsque,  durant  sa  seconde  course  apostolique,  il  se  rendit  de 
Corinthe  à  Jérusalem,  mais  il  n'y  demeura  point  longtemps  {Act.  i8, 
i.  19).  n  n'y  fit  un  séjour  de  quelque  durée  que  lorsque  dans  le  cours 
de  sa  troisième  mission  (Act.  48,  23),  il  vint  de  nouveau  à  Ephèse 
{Act.  19,  1).  Ce  fut  vers  ce  temps-là,  l'an  54,  suivant  d'autres  57  de 
Jésus-Christ,  qu'il  fonda  les  égUses  chrétiennes  d'Ephèse  et  des  Heux 
circonvoisins,  et  il  y  enseigna  pendant  plus  de  deux  ans  en  présence 
des  Juifs  et  des  Gentils,  jusqu'à  ce  que  les  troubles  excités  par  Démé- 
trius  {Act.  19)  le  contraignirent  de  fuir  en  Macédoine.  Etant  parti  de 
Macédoine  pour  se  rendre,  en  passant  par  Corinthe,  à  Jérusalem,  et 
porter  à  cette  viUe  quelques  aumônes,  il  fut  accusé  par  les  Juifs  qui 
s'y  trouvaient,  d'avoir  violé  la  loi,  et  mis  en  prison.  Bien  qu'il  se  fût 
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justifié,  il  ne  trouva  justice  ni  devant  le  haut  conseil,  ni  auprès  du 
gouverneur,  mais  il  se  vit  dans  la  nécessité  de  recourir  à  un  appel  à 
César,  et  de  se  laisser  conduire  à  Rome  comme  captif  {Act.  chap. 
21-28).  Dans  cette  ville,  dm-ant  sa  première  captivité  {Act.  28,  30), 
il  reçut  des  informations  de  l'état  des  églises  de  l'Asie-Mineure,  les 
unes  en  bonne  et  les  autres  en  mauvaise  part.  Epaphras  {Voy.  l'In- 
trod.  à  l'Epître  aux  Colossiens)  l'avait  averti  des  doctrines  hérétiques 
qui  se  répandaient  autour  de  lui  à  Colosse  ;  d'autre  part,  il  avait  ouï 
parler  des  progrès  éclatants  que  faisaient  les  éghses  d'Ephèse.  Il  put 
à  l'égard  des  unes  et  des  autres  déployer  l'activité  de  son  zèle  aposto- 
lique. En  effet,  un  certain  Tychicus  ayant  le  dessein  de  retourner  de 
Rome  dans  l'Asie-Mineure,  saint  Paul  saisit  cette  occasion  pom*  le 
charger  de  deux  lettres,  une  aux  Colossiens,  pour  les  prémunir  contre 
les  dangers  auxquels  ils  étaient  exposés  de  la  part  des  faux  doctem-s, 
et  l'autre  aux  Ephésiens,  pour  les  affermir  et  les  confirmer  dans  les 
dispositions  chrétiennes.  Suivant  un  sentiment  bien  fondé  des  Inter- 
prètes, la  dernière  n'était  pas  seulement  pom'  les  Ephésiens,  mais  elle 
était  destinée  à  toutes  les  églises  dépendantes,  et  tirant  leur  origine  de 
l'Eglise  mère  d'Ephèse,  ce  qui  en  faisait  une  encyclique  apostohque, 
qui  a  reçu  son  nom  de  l'Eglise  mère.  Le  contenu  général  de  l'Epître 
non  moins  que  cette  circonstance  particulière,  que  l'on  n'y  voit  aucun 
salut  aux  habitants  d'Ephèse,  ce  que  saint  Paul  aurait  sans  doute  fait 
si  la  lettre  n'avait  été  adressée  qu'à  l'église  de  cette  ville,  favorise  ce 
sentiment.  L'Apôtre  n'y  combat  aucune  erreur  en  termes  exprès  ; 
toutefois  il  n'est  pas  difficile  de  reconnaître  que  dans  divers  endroits 
il  en  a  vue  l'art  de  connaître  les  choses  mystérieuses  pratiqué  tant  chez 
les  païens  que  parmi  les  Juifs,  supercherie  qui  cherchait  à  tromper  par 
ses  prétendues  connaissances  d'un  ordre  supérieur  ;  car  il  représente 
dans  son  Epître  le  christianisme  comme  le  seul  mystère  capable  de 
rendre  l'homme  heureux,  lequel  a  été  manifesté  par  lui-même  aux 
Gentils,  et  il  oppose  de  cette  manière  la  vertu  du  mystère  chrétien  i 
l'impuissance  du  mystère  païen.  L'Epitre  a  deux  parties,  l'ime  spécu< 
lative,  qui  renferme  le  dogme,  et  l'autre  pratique,  qui  traite  de  Ik 
morale.  Dans  la  première  (chap.  1-3),  l'Apôtre  retrace  d'abord  l'inc. 
comparable  bienfait  du  mystère  de  Jésus-Clu'ist,  en  vertu  duquel  tous 
ceux  qui  y  croient  sont  justifiés  et  sauvés  (chap.  1,  3.  ■ —  chap.  2,  10); 
ensuite  il  fait  voir  comment  le  mystère  chrétien  est  destiné  à  réunir 
en  une  seule  et  même  famille  de  Dieu  les  Juifs  et  les  Gentils  (chap.  2, 
11-22),  et  il  déclare  enfin  qu'il  a  été  surtout  appelé  pour  travailler  à 
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la  conversion  des  Gentils,  but  vers  lequel  tendent  tous  ses  efforts  et 
toutes  ses  prières  (cliap.  3,  1-21).  La  seconde  partie  présente  d'abord 
des  exhortations  générales  aux  sentiments  chrétiens  et  à  une  conduite 
chrétienne  (chap.  4, 1.  —  5,  20);  après  quoi  suivent  des  règles  de  con- 
duite pour  chaque  condition  et  pour  chaque  état  en  particulier  (chap. 
5,  21 .  —  chap.  6,  24).  Cette  lettre  fut  écrite  à  Rome  durant  la  première 
captivité  de  l'Apôtre,  entre  l'an  61  et  63  ou  62  et  64  de  Jésus-Christ, 
et  elle  est  un  monument  glorieux  de  sa  force  d'âme,  montrant  com- 
ment l'Apôtre,  libre  même  au  milieu  des  fers,  n'était  occupé  que  d'une 
seule  chose,  de  gagner  tous  les  hommes  à  Jésus-Christ.  De  nos  iom-s, 
où  la  fausse  sagesse  du  monde  fait  si  volontiers  étalage  de  son  profond 
savoir,  et  prétend  prendre  l'empire  comme  étant  la  seule  science  ca- 
pable de  porter  partout  le  bonheur,  elle  aune  importance  particulière, 
caria  vertu,  seule  puissante,  de  la  vérité  évangélique,  y  est  mise  dans 
la  plus  vive  lumière. 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


AUX  EPHESIENS 


CHAPITRE  PREMIER. 


Paul  écrit  aux  fidèles  d'Ephèse.  Loué  soit  Dieu  de  la  religion  de  Jésus-Christ,  pour  la- 
quelle il  nous  a  choisis  et  prédestinés,  selon  sa  volonté,  dans  laquelle  nous  avons  la 
rédemption,  la  sayease  dans  sa  plénitude,  la  manifestation  du  mystère  divin;  suivant 
lequel  il  a  résolu  de  tout  renouveler  par  Jésus-Christ,  afin  que  nous  le  glorifiions  par 
l'Espiil-Saint  opérant  en  nous,  lequel  est  le  gage  de  notre  félicité  éternelle.  Je  rends 
grâces  à  Dieu  pour  ce  bienfait  signalé,  qui,  ainsi  que  je  l'apprends,  se  révèle  aussi 
en  vous,  et  je  le  conjure  de  vous  faire  bien  comprendre  quel  est  le  glorieux  héritage 
que  les  chrétiens  ont  droit  d'espérer,  quelle  infinie  puissance  se  manifestera  en  eux 
lors  de  leur  résurrection,  lui  qui  a  rappelé  d'entre  les  morts  Jésus-Christ  {auquel  nous 
appartenons),  qui  l'a  fait  asseoir  à  sa  droite,  qui  l'a  placé  au-dessus  de  tout  ce  qui  est 
au  ciel  et  sur  la  terre,  et  qui  en  a  fait  le  chef  de  l'Eglise,  laquelle  est  son  corps,  et, 
par  conséquent,  subsistera  éternellement  avec  lui. 


1.  Paulus  apostolus  Jesu  Christi 
per  voluntatem  Dei,  omaibus 
sanctis  qui  sunt  Ephesi,  et  fide- 
libus  in  Christo  Jesu. 

2.  Gratia  vobis  et  pax  a  Deo 
Pâtre  nostro,  et  Domino  Jesu 
Christo. 

3.  Benedictus  Deas  et  Pater  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  qui  be- 
nedixit  nos  in  omai  benedictione 
spiritaali  in  cœlestibus  in  Christo, 

4.  sicut  elegit  nos  in  ipso  ante 
niundi  constitutionem,  ut  esse- 
mus  sancti  et  immaculati  in  con- 
spectu  ejus  in  charilate. 

5.  Qui    praedestinavit    nos    in 


1 .  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  par  la 
volonté  de  Dieu,  à  tous  les  saints  et*  ûdi'iles 
en  Jésus-Christ  qui  sont  à  Ephèse. 

2.  Que  Dieu  notre  Père,  et  le  Seigneur 
Jésus -Christ  vous  donnent  la  grâce  et  la 
paix  ^. 

3.  Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  ^  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  nous  a  comblés 
en  Jésus-Christ  de  toutes  sortes  de  bénédic- 
tions spirituelles  pour  le  ciel'*;  2.  Cor.  1, 
3-5. 

4.  ainsi  qu'il  nous  a  élus  eu  lui  avant  la 
création  du  monde,  par  l'amour  qu'il  nous 
a  porté,  afin  que  nous  fussions  saints  et  ir- 
répréhensibles devant  ses  yeux; 

5.  nous  ayant  prédestinés  par  un  pur  effet 


t.  1.  —  1  «  et  »  est  la  même  chose  que  :  c'est-à-dire. 

^.2.  —  *  Voy.  sur  ce  préambule  Rom.  1,  7. 

f.Z.  —  3  c'est-à-dire  Dieu  le  Père,  etc. 

*  qui  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  sa  vie,  ses  souffrances  et  sa  mort,  nous  a 
départi  tous  les  dons  spirituels,  la  justification,  la  sanctification  et  le  salut  (Ghrys., 
Jérôme,  Aug.). 
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de  sa  bonne  Tolonté,  pour  nous  rendre  ses 
en'auts  adoptifs  par  Jésus-Christ  ^; 

6.  afin  que  la  lounnge  et  la  gloire  en  soit 
donnée  à  sa  grâce,  par  laquelle  il  nous  a 
rendus  agréables  en  son  Fils  bien-aimé®, 

7.  d.ins  lequel  nous  trouvons  la  rédemp- 
tion par  son  sang'',  et  la  rémission  des  pé- 
chés selon  les  richesses  de  sa  grâce  *, 

8.  qu'il  a  répandue  sur  nous  avec  abon- 
dance, en  nous  remplissant  d'intelligence  et 
de  sage  se  ^, 

9.  pour  nous  faire  connaître  ainsi  le  mys- 
tère de  sa  volonté  *°,  fondé  sur  sa  bienveil- 
lance, par  laquelle  il  avait  résolu  en  soi- 
même, 

10.  que  les  temps  ordonnés  par  lui  étant 
accomplis  ",  il  réunirait  tout  ^^  en  Jésus- 
Christ  '*,  tant  ce  qui  est  dans  le  ciel,  que 
ce  qui  est  sur  la  teri  e. 

H.  C'est  aussi  en  lui  **  que  nous  avons 
été  appelés  à  l'héritage,  ayant  été  prédesti- 
nés par  le  décret  de  celui  qui  fa.t  toutes 
choses  selon  le  dessein  et  le  conseil  de  sa 
•volonté'^; 


adoptionem  filiorum  per  Jesum 
Christum  in  ipsum,  secundum 
propos]  tu  m  voluntatis  sua*, 

6.  in  laudera  gloriae  gralire  suae, 
in  qua  gratificavit  nos  in  dilccto 
Filio  suo. 

7.  In  quo  habemus  redempt'o- 
nem  per  sanguinem  ejus,  reinis- 
sionem  peciatorum,  secundum 
divilias  grati;p  ejus, 

8.  quae  superabundavit  in  no- 
bis,  in  omni  sapientia  et  pruden- 
tia  : 

9.  ut  notum  faceret  nobissacra- 
mentum  voluntatis  suae ,  secun- 
dum beueplacitum  ejus,  quod 
proposuit  in  eo, 

10.  in  dispensatione  plenitudi- 
nis  temporum,  instaurare  omnla 
in  Christo,  quae  in  cœlis,  et  quœ 
in  terra  sunt,  in  ipso  : 

11.  In  quo  etiara  et  nos  sorte 
vocati  sumus,  prœdestinati  secun- 
dum propositum  ejus,  qui  opera- 
tur  oninia  secundum  coasilium 
■voluntatis  suae  : 


f.  6.  —  ^  Faites  bien  attention  :  l'élection  et  la  prédestination  son  synonymes, 
et  sont  ici  la  même  chose  que  vocation  au  christianisme  {y.  11),  en  sorte  qje  le 
sens  est  :  qui  de  toute  étendté  nous  a,  pir  un  effet  de  sa  volonté ,  appelés  à  être 
chrétiens,  afin  que  nous  fussions  saints  dans  la  charité,  et  que  nous  devinssions  de 
nouveau  ses  enfants  par  la  grâce  divine,  que  Jésus-Cbrist  nous  a  méritée.  Ainsi  il 
n'est  pas  ici  question  de  cette  élection  et  de  cette  prédestination,  qui  con-prend  la 
félicité  éteruolle,  et  qui  est  une  suite  de  la  prévision  de  nos  bonnes  œuvres,  mais 
de  celle  élection  et  de  celle  prédestination  qui  a  lieu  à  l'égard  de  tous  ceux  qui 
en  général  sont  appelés  à  la  foi  olirélienue,  abstraction  faite  s'ils  vivront  ou  non 
d'uue  manière  conforme  à  leur  vocatiou  (Corneille  de  Lap.). 

f.  6.  —  ^  Le  mot  Fils  n'est  pas  dans  le  grec.  Sens  :  par  où  (au  moyen  de  cette 
qualité  d'enfant?)  appaiait  dans  une  lumière  glorieuse  la  grâce  de  la  rédemption, 
que  son  Fils  bien-uimé  nous  a  acquise. 

jÈ'.  7.  —  "^  Voy.  Bom.  3,  21  et  suiv. 

8  par  un  effet  de  la  grâce  surabondante  qu'il  a  méritée. 

y.  8.  —  *  sràce  qui  (la  grâce  du  Saint-Esprit)  se  montre  dans  une  mesure  sura- 
bondaute  par  la  sagesse  et  la  science  que  nous  possédons  daus  les  choses  diviues, 
sans  les  avoir  apprises  par  des  moyens  naturels  (Corneille  de  Lap.). 

f.  9.  —  ">  L'Apôtre  désigne  ainsi  l'économie  chrétienne  du  salut  (Mafth.  13,  H. 
Rom.  16.  25),  manifeslement  par  opposition  aux  mystères  des  païens,  qui  proraH- 
taieut  beaucoup,  mais  qui  ne  procuraient  rien,  ni  une  exacte  connaissance  de  Dieu, 
de  la  vertu  et  de  l'éiernilé,  ni  la  justilication  et  le  salut.  On  peut  bieu  en  dire  au- 
tant de  la  chariatauerie  et  de  la  prétention  à  tout  connaître  de  la  pliilosophie 
moderne  (^oy.  llulrod.). 

^.  10.  —  "  Sur  la  plénitude  des  temps  voy.  Gai.  4,  4. 

"  Lill.  :  il  réparerait,  eic.  —  il  établirait  toutes  choses,  les  anges,  les  hommes 
et  la  nature  daus  un  nouvel  él.l;  c'est-à-dire  :  il  établirait  les  anges  daus  nue 
plus  étroite  union  avec  les  hoiuiues  (Voy.  Jeun,  1,  51),  les  hommes  daus  un 
état  d<;  régénération  {Jean,  3,  5),  la  nature  dans  un  étal  de  hberté  (Rom.  8,19 
et  suiv.). 

"  par  Jésus-Christ  dont  tout  salut  dépend. 

j^.  11.  —  '^  C'est  par  ses  mérites  que  nous  aussi,  nous  Israélites,  nous  Juifs, 
devenus  chrélieus,  etc.  Il  y  avait  aussi  dans  léglise  dfiplièse  des  chrélieus  sortis 
du  judaïsme. 

»  \  oy.pl.  h.  note  5.  —  *  Au  lieu  de  :  Nos  so^-te  vocati  sumus,  le  grec  porte 
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12.  ut  simus  ia  laudem  glorire 
îjus  nos,  qui  ante  speravimus  in 
ûhristo  : 

13.  lu  quo  et  vos,  cum  audis- 
letis  veibum  veriiatis  (Evange- 
lium  saliUis  vestrae) ,  in  quo  et 
credentcs  siçnati  estisSpiritu  pro- 
missiouis  sancto, 

14.  qui  est  pignus  h.Treditatis 
nastr.T',  lu  redeicptionem  acquisi- 
tionis,   i;  laudem  gloria)  ipsius. 

Ib.  Propterea  et  ego  audiens 
fidem  vestrani,  quîe  est  in  Domi- 
no Jesu,  et  dilectionem  in  omnes 
sanctos, 

16.  non  cesso  gratias  agens  pro 
vobis,  memoriam  vestri  faciens  in 
oratioiiiljus  meis  : 

17.  ut  Deus,  Domini  nostri  Jesu 
Christi  Pater  gloriîe,  det  -voLis  Spi- 
ritum  sapienti.e  et  revelatioiiis,  in 
agnitioiie  ejus  ; 

18.  illuminatos  oculos  cordis 
■vestri,  ut  sciatis  quœ  sit  spes  vo- 
cationis  ejus,  et  quae  divitibe  glo- 
riae  hœreditatis  ejus  in  sanctis, 

19.  et  quœ  sit  supereminens 
maguitudo  virtutis  ejus  in  nos, 
qui  credimus  sccunduin  operalio- 
nem  poteutiaî  virtutis  ejus, 

20.  quain  operatus  est  in  Chris- 
lo,  suscitans  illum  a  mortuis,  et 


i2.  afin  que  nous  soyons  le  sujet  de  la 
gloire  et  des  louanges  '^  de  Jésus-Christ, 
nous  qui  avons  les  premiers  esp  'le  eu  Un  ''^ 

13.  en  qui,  vous  aussi'*,  après  avciir  en- 
tendu la  parole  de  vérité,  l'Evanfiile  de 
votre  salut,  et  y  avoir  cru,  vous  avez  été 
scellés  du  sceau  de  l'Esprit-Saiut  qui  avait 
été  promis  ", 

14.  lequel  est  le  gage  et  les  arrhes  de 
notre  héritage  ^"j  jusqu'à  la  pnrfaite  déli- 
vrance du  peuple  que  Jésus-Clirist  s'est  ac- 
quis pour  la  louange  de  sa  gloire  -*. 

lo.  C'est  pourquoi  ayant  appris  quelle  est 
votre  foi  au  Seigneur  Jésus,  et  voire  amour 
envers  tous  les  saints, 

16.  je  ne  cesse  point  de  rendre  des  actions 
de  grâces  pour  vous,  me  souvenant  de  vous 
dans  mes  prières; 

17.  atiii  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur 
Jésus -Christ  ^^,  le  Père  de  gloire  '",  vous 
donne  l'Esprit  de  sagesse  et  de  révélation 
pour  le  connaîtie  -''; 

18.  qu'il  éclaire  les  yeux  de  votre  cœur, 
pour  faire  savoir  quelle  est  l'espérance  à  la- 
quelle il  vous  a  appelés,  quelles  sont  les 
richesses  et  la  gloire  de  l'héritage  qu'il  de*- 
line  aux  saints  "^^; 

19.  et  quelle  est  la  grandeur  suprême  du 
pouvoir,  ([u'il  exerce  en  nous  qui  croyons, 
selon  l'efficace  de  sa  force  et  de  sa  puis- 
sance, PL  b.  3,  7. 

20.  qu'il  a  fait  paraître  en  la  personne  de 
Jésus-Christ,  en  le  ressuscitant  d'entre  les 


f;iX))pû)9«,w8v,  clero  bœreditate  donati  sumus,  ou  bien  selon  une  autre  leçon,  £x>.ii9i)//«», 
vocali  sumus. 

f.  12.  —  '6  Litt.  :  afin  que  nous  soyons  pour  la  louange  de  sa  gloire,  —  afin  que 
nous,  autrefois  Juifs,  célébrions  encore  davantage  ses  louanges. 

'^  i^n  vertu  des  prophéties  de  l'ancieune  alliance  (Voy.  Luc,  2,  38.  Matth.  H,  13)» 

y.  13.  —  '*  vous,  Gun!.iL>,  chrétiens  convertis  de  la  gentilité. 

'•  c'eot  par  ses  mérites  que  vous  aussi.  Gentils  devenus  chrétiens,  après  avoir 
iMiteiidu  ma  prédicalioa  et  avoir  cru  en  Jésus-Glirist,  vous  avez  reçu  le  Saiiil-îi-prit 
;iv  ec  ses  lions  (voy.  Act.  2,  4),  el  par  lui  le  sceau,  comme  le  signe  sensible  ({ io  v.,u8 
•  ■  es  eufauts  de  Dieu.  Ce  signe,  en  laut  qu'il  dépend  de  notre  propre  percLpiion, 
qui  peut  3ti  tromper,  n'est  pas  entièrement  infaillible  (Voy.  Rom.  8,  16). 

y.  14  —  '^°  qui  nous  donue  l'assurance  que  nous  obtiendrons  l'éternelle  félicité 
{Voy.  -i.  Cor.  1,  22.  5,  o). 

*i  lequel  Espri  nous  aide  à  racheter  notre  possession,  la  félicité  éternelle^  que 
aous  aviims  [lerdue  par  le  péché. 

^.  17.  —  ''■*  Dieu  qu'adore  la  sainte  humanité  de  Jésus-Christ. 

'*  I  ault  ur  de  l'état  glorieux  où  lu  saiute  humanité  de  Jésus  a  été  placée  h  la 
droit'*  du  Père,  et  à  laquelle  participent  tous  les  hommes  nouveaux,  ceux  qui  soijt 
régéuéres  par  la  grâce. 

**  a  u  qu'il  daigne,  par  le  Saint-Esprit,  vous  le  révéler,  c'est-à-dire  sa  gloire,  à 
laquelle  vuus  aurez  paît,  pour  vous  affermir  aiusi  dans  les  dispositions  de  la  loi  et 
dans  une  conduite  chrétienne  (Ambr.j. 

j.  18.  —  "  ce  que,  confoimemeut  à  votre  vocation  en  qualité  de  chrétiers, 
TOUS  avez  droit  d'espérer,  et  combien  est  immenae  la  gloire  qui  est  réservée  aux 
chrétiens. 
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moils,  cl  le  laisiuil  asseoir  à  sa  droite  dans  coustituens  ad  dexteram  suaui  ia 

le  ciel  **,  cœlestibus, 

21.  au-dessus  de  toutes  les  principautés  21.  supra  omnem  principatuin, 
et  de  toutes  les  puissances,  de  toutes  les  et  potestalem,  et  virtutem,  et  do- 
vertus,  de  toutes  les  dominations,  et  de  tous  minationem,  et  omne  uomen, 
les  titres  qui  peuvent  être  non-seulement  qiiod  nomiuatur  non  soUim  ia  hcc 
dans  le  siècle  présent,  mais  encore  dans  ce-  saiculo,  sed  etiam  in  futuro. 

lui  (|i;i  est  à  venir  -''.  i 

22.  Car  il  a  mis  toutes  choses  sous  ses  22.  Et  omnia  subjecit  sub  pedi- 
pie-ls  -^,  et  il  l'a  donné  pour  chei"  à  toute  bus  ejus  :  et  ipsum  dédit  caput 
îl£.uli>e  -'•',  supra  omnem  Ecclesiam, 

2o.  ([ui  est  son  corps  et  la  consommation^**  23.  quaî  est  corpus  ipsius,  et 
de  celui  qui  accomplit  tout  en  tout  ^^  pleniludo  ejus,  qui  omnia  in  um- 

nibuâ  adimpletur. 


y.  20.  —  26  Sens  des  versets  19.  20  :  pour  vous  faire  comprendre  quelle  imis- 
Bani'.c  iniiiiie  Dieu  manifestera  dans  nous  qui  aurons  cru  en  vertu  de  la  pui-sance 
qu'il  a  uKuiifcitée  dans  la  personne  de  Jésus-Clirist,  en  le  ressuscitant  d'entre  les 
murts,  et  en  Télevanl  à  la  droite  de  Dieu.  L'Apotre  parle  de  la  toule-nuissauee  que 
DiiM]  Lle[)l()iera  pour  rappeler  nos  corps  de  lu  pous^ièie  du  tombeau  à  la  vie  par 
suite  (le  la  résuireetiun  de  Jé.-us-Clnist.  Par  suite  de  celte  résurreclion:  car  en  lui 
ton?  le»  hommes  ressusciteront,  et  sa  résurrection  a  déjà  été,  d'une  certaine  ma- 
nière, notre  propre  résurrection  [Voy.  sur  ce  point  1.  Cor.  13).  «  Placer  à  la  droite  » 
signiiie:  donner  part  à  l'exercice  de  la  puissance  divine  {Voy.  Matth.  20,  21.  Marc, 
le,  n.  te  12). 

>.  21.  —  ■^''  au  dessus  de  tons  les  auîçes  et  de  toutes  les  dignités  qui  existent  tant 
en  ce  monde  «lue  dans  le  monde  à  venir.  Les  mots  principautés,  elc,  désignent 
les  divers  ordres  des  saints  anges,  dont  l'Eglise  compte  jusqu'à  neuf  (appelés  pour 
celle  raisou  les  neufs  chœurs  des  auges).  Que  les  anges  soient  revêtus  de  vertus 
dilî'ér  ■i.les  et  ornés  de  dons  divers,  et  qu'eu  cirnséqu-nce  il  doive  exister 
eu:rc  eux  une  certaine  Inérarehie,  c'est  ce  qui  devient  manifeste  par  la  seule  vue 
des  aiiues  êtres  créés,  qui  otfrent  luie  infinie  diversité  entre  eux,  et  qui  se  rangent 
tous  rii  ';erluines  classes  (Voy.  D/m.  10,  nule  24).  Il  résuite  d'ailleurs  du  passage 
<:i-d.  s-us  que  les  anges  sont  subonionnés  à  la  sainte  humanité  de  Jésus-Christ; 
et  que  Jésus-Christ  même,  en  tant  qu'homme,  est  le  Roi  et  le  Seigneur  du  ciel  et 
de  la  ;erre,  des  anues  et  des  hommes  (Clirys.,  Théophyl.).  A  quelle  dignité  la  na- 
ture humaine  a  élé  élevée  en  lui! 

y.  22.  —  -8  Voy.  Ps.  8,  8. 

29  Voy.  1.  Cor.  12,  12  et  suiv. 

>/.  23.  —  30  c'est-à-dire  :  qui  (l'Eglise)  complète  Jésus-Christ  (la  tète),  eu  ce  que 
la  tète  reçoit  son  peilectiounemenl,  si  m  coiiiplémenl,  du  corps  qui  lui  est  assnje'li 
(Chrys.,  Aml)r.,Anselm.).  Remarquez  l'intime  union  ijai  nuit  Jesus-Christ  à  l'Eglise 
(à  la  socielé  di-s  fidèles).  Lui  et  les  tidèles  forment  ensemble  la  nouvelle  race,  le 
set  ond  Adam,  l'iiomme  nouveau,  de  mèiue  qu'.Vdam  et  les  hommes  selon  la  nature, 
forment  par  auile  du  pécuè  l'ancienne  race,  le  premier  Adam,  1  homme  de  la  natur.  , 
l'homme  privé  de  la  grâce.  Celte  intime  union  enlre  Jésus-Ghrist  et  l'homme  l.iit 
comprendre  pouniuoi  loet  ce  qui  so  trouve  en  Jésus-Christ,  doit  se  trouver  éga.c- 
nieni  d..ns  crux  qui  croient  eu  lui  [PL  l>.  2,  5.  G),  et  comment  tout  est  commun 
enlre  eux,  la  vie,  les  soull'rances,  ia  gioire.  Qielle  immense  consolation  poui'  les 
chrétiens,  d'être  unis  aiu^i  eu  une  seule  p'-rsoune  avec  Jésus-Christ,  et  de  pouvoir 
un  jour  avoir  part  avec  lui  à  tout  ce  qu'il  est  et  à  tout  ce  qu'il  y  a! 

â'  lequel  réciproquement  est  en  tout  le  complément  de  toutes  choses;  car  de 
même  ipte  le  curps  complète  la  tète,  de  même  la  tèie  complète  le  corps.  Jésus- 
Christ  complète  tous  les  membres  de  son  corps  eu  toutes  choses,  en  ce  qu  il  le* 
remplit  et  les  anime  de  sou  Esprit,  el  les  rend  capables  de  toutes  sortes  de  bicud 
(^érCuje). 
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CHAPITRE  II. 

Autrefois  vous  étiez  morts  par  le  péché,  sous  la  domination  de  mlan  et  de  la  c'iair,  en- 
fants île  colère;  maintenant  Dieu  vous  a  donné  en  Jésns-Chnst  et  par  Jésus  Christ 
la  vie  nouvelle,  lu  résurrection  et  la  gloire  céleste,  vous  régénérant  pour  le  bien  pur 
uti  pur  ejfet  de  sa  grâce,  et  non  point  a  cause  de  vos  œuvres  antécédentes  Autrefois 
vous  éliei  païens,  iuns  Christ,  sans  espérance,  sans  Dieu  dans  ce  monde  séparés  du 
peuple  élu;  maintenant  Dieu,  par  la  mort  expiatoire  'le  Jésus-Christ,  a  renversé  le 
mur  de  séparation  entre  les  Juifs  et  les  Gentils.  Il  a  réuni  en  Jésus-Christ  les  uns  et 
les  autres  en  un  seul  homme,  par  le  lien  d'une  même  foi,  d'un  même  esprit,  il  en  a 
fuit  une  seule  famille  de  Dieu,  un  temple  spirituel  unique. 

1.  El  vos,  cum  essetis  raortui       \.  C'est  lui  qui  vous  a  rendu  la  vie 


dcîictis  et  peccatis  vestrls, 

2.  in  quibus  aliquando  ambu- 
lastis  secundum  sirculnm  mundi 
hujus,  secunduin  piimipem  po- 
testatis  aeris  hujus,  spiritus,  qui 
Dunc  operatur  in  tilios  difliden- 
tiœ, 

3.  iu  quibus  et  nos  omnes  a!i- 
quando  couversati  sumus  in  desi- 
deriis  carui»  nostiaî,  lacientes  vo- 
luntatem  carnis  et  cogilationum, 
et  eramus  natura  filii   in-e,  sicut 


lorsque  vous  étiez  morts  par  vos  dérègle- 
ments et  par  vos  péchés  ', 

2.  dans  lesquels  vous  avez  vécu  selon  la 
coutume  de  ce  monde  *,  selon  le  prince  des 
puissiuces  de  l'air  *,  cet  esprit  qui  exerce 
maintenant  son  pouvoir  sur  les  enfants  de 
rincrédulité  ^  Col.  2,  13. 


3.  Nous  avons  tous  été  aussi  autrefois 
dans  les  mêmes  désordres  ^,  vivant  selon 
nos  passions  charntîlles  ',  nous  aijaiidonu;mt 
aux  désirs  de  la  chair  et  de  notre  espiit;  et 

..  ^  par  notie  nature  nous  étions  enlauls  de  c<i- 

et  cœteri  :  !  1ère  *,  auss   bien  que  les  autres. 

4.  Deus  autem,  qui  dives  est  in        4.  Mais  Dieu,  qui  est  riche  en  miséricorde. 


f.l.  —  *  Litt.  :  Et  V0U3  qui  étiez  morts  par  vos  déréglempnts  et  vos  pécliés.  -• 
Sous-entendez  d'après  y.  5  et  6  :  il  vous  a  appe!és  en  Jésus-Christ  à  toutes  les 
grâces.  Afin  de  rendre  plus  sensible  et  du  mieux  faire  compr  ndre  à  ses  lecteurs 
la  grandt^ur  du  bieufiiit  de  la  foi  chrélienne,  dont  il  a  parlé  dans  le  chapitre  précé- 
dent, 1  Apôtre  les  rauiône  à  la  coiisidéiation  de  leur  étal  antérieur,  dout  ils  ont  été 
délivrés  p.ir  la  foi  en  Jesns-Clirist  (y.  1-10). 

*  Vuy.  Ii07n.  5,  2i.  6,  2J.  7,  o,  La  vie  purement  naturelle  de  l'homme  est  une 
mort  (Luc,  15,  24.  32),  parce  que,  par  cette  vie  il  est  privé  de  toute  vie  divine,  de 
Id  force  pour  l'aire  le  bien,  et  parce  qu'il  va  au-devant  de  la  mort  éternelle,  de 
l'éternelle  damualion. 

X.  2.  —  3  comme  les  hommes  du  siècle,  livrés  aux  sens  et  à  leurs  passions,  ont 
€0utume  d^-  se  conduire. 

*  selon  les  sentiments,  par  l'impulsion  de  satan,  qui,  en  qualité  de  prince  de 
ce  monde  {Jean,  12,  31.  2.  Co>\  -l,  4),  y  fait  sa  demeure,  réside  dans  les  rcj^ions 
aériennes  qui  l'environnent,  et  de  la  domine  en  quelque  manière  sur  le  monde. 

*  Lill.  :  sur  les  eiifauls  de  la  défiance.  —  Qui  exerce  une  puissance  absolue  et 
une  domination  entière  sur  ceux  qui  s'enduicissent  avec  oljsliualion  contre  la  vérité 
de  l'Evan^de.  A  l'égard  de  ceux  qui  croieul,  s.itdu  n'a  aucune  domination;  car 
elle  lui  a  été  enlevée  par  Jésus-Clnisl  {Luc,  10,  18).  Il  peut  bien  les  tenter  pour 
les  porter  au  mal  (I.  A'/e/*.  5,  8),  il  ne  peut  leur  nuire,  s  ils  savent  avec  le  secours 
de  la  grâce  de  Dieu  vaincre  la  teulalion.  Le  démuu,  dit  s^iint  Augustin,  est  comme 
uû_ chien  à  la  'haine,  qui  ne  peut  mordre  que  ceux  qui  s'approchent  de  lui. 

^•.  3.  —  *  dans  lesquels  péchés  nous  également  chrétiens  sortis  du  judaïsme,  nous 
avons  été,  etc 

■J  suivant  la  concupiscence  qui  est  en  nous,  laquelle  dominait  sur  l'homme  spiri- 
Inel  (Voy.  Hom.  7,  2.i). 

*  par  notre  naissance  désagréables  à  Dieu  comme  pécbeurs  (Voy.  Rom,  5,  12J. 
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poussé  par  l'aiiiour  extrême  dont  il  nous  a 
aimés, 

5.  lorsijue  nous  étions  morts  par  nos  pé- 
chés, nous  a  rendu  la  vie  en  Jésus-Christ, 
par  la  giàre  duquel  vous  êtes  sauvés; 

6.  et  il  nous  a  ressuscites  avec  lui,  et 
nous  a  fait  asseoir  dans  le  ciel  en  Jésus- 
Christ  3, 

7.  pour  faire  éclater  dans  les  siècles  à  ve- 
nir les  richesses  surabondantes  de  sa  grâce 
par  la  bonté  qu'il  nous  a  témoignée  en  Jé- 
sus-Christ '®. 

8.  Car  *'  c'est  par  la  grâce  que  vous  êtes 
sauvés  en  vrrlu  de  la  foi  '^;  et  ceia  ne  vient 
pas  de  vous,  puisque  c'est  un  don  de  Dieu  : 

9.  cela  ne  vient  pas  de  vos  œuvres,  afin 
que  nul  ne  se  glorifie; 

iO.  car  '3  nous  sommes  son  ouvrage  ^*, 
étant  créés  en  Jésus-Christ  pour  les  bonues 
œuvres  que  Dieu  a  préparées,  afin  que  nous 
y  marchassions  *'. 

^{.  C'est  pourquoi  souvenez-vous  *^  qu'é- 
tant Gentils  par  votre  origine  *",  et  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelle  mcirconcis,  pour 
les  distinguer  de  ceux  qu'on  appelle  circon- 
:is  selon  la  chair,  à  cause  d'une  circoncision 
fai'e  par  la  main  des  hommes  '*, 


misericordia,  propter  nimiara  cha- 
ritateiu  suam,  qua  dilexit  nos, 

5.  et  cum  essemus  mortui  pec- 
catis,  convivificavit  nos  in  Christo 
(cujus  gratia  estis  salvati), 

t).  et  conresuscitavit,  et  conse- 
dere  fecit  in  cœlestibus  in  Christ(? 
Jesu  : 

7.  ut  ostenderet  in  sreculis  su 
pervenientibus  abundantes  divi 
lias  gratiœ  siiœ  in  bonitate  supe 
nos  in  Christo  Jesu. 

8.  Gratia  enim  eslis  salvati  pe 
fidem ,  et  hoc  non  ex  vobis.  De 
enim  doaum  est, 

9.  non  ex  operibus,  ut  ne  quis 
glorietur. 

10.  Ipsius  enim  sumus  factura, 
creali  in  Christo  Jesu  in  operibus 
bonis,  qute  prœparavit  Deus  ut  in 
illis  ambulemus. 

H.  Propter  quod  memog*^  es- 
tote,  quod  aliquando  vos  ntes 
in  carne,  qui  dicimini  praeputium 
ab  ea,  quae  dicitur  circumcisio  in 
carne,  manu  facta  : 


jr.  6.  —  9  Sens  des  versets  4-6  :  Dieu,  par  un  effet  de  son  amour  infini  (1.  Jean, 
4,  19),  alors  que  nous  étions  morts  par  le  péché,  nous  a  rachetas  par  la  mort  que 
Jésus-Christ  a  soufferte  sur  la  croix,  et  à  laquelle  il  s'est  librement  soumis,  tt  dans 
le  retour  à  la  vie,  dans  la  résurrection  et  l'ascension  de  Jésus-Christ  —  il  nous  a 
donné  une  garantie  que  nous-mêmes  nous  reviendrous  à  la  vie.  nous  ressusciterons 
et  nous  mouterons  au  ciel,  pouvant,  avec  la  grâce  que  Jésus-Christ  nous  a  acquise, 
mener  une  vie  pure  et  sainte  et  mériter  de  ressusciter  glorieusement  et  d'être 
admis  dans  les  cieux. 

p.  7.  —  '<•  Ce  que  Dieu  se  propose  en  nous  rappelant  à  la  vie  et  en  nous  don 
aant  accès  dans  le  ciel,  c'est  de  faire  éclater  durant  toute  réternité  l'excèa  de  eoo 
amour. 

jt.  8.  —  1'  Cela  se  rapporte  au  ^\  5. 

•*  Voy.  Rom.  8,  24.  25.  27. 

f.  9.  —  >3  C'est  une  autre  raison  pour  montrer  que  la  justification  ne  peut  veuir 
que  de  la  libre  giàce  de  Dieu,  et  point  du  tout  de  nous-mêmes.  La  jusliticatiou  es' 
une  nouvelle  création.  Qui  pourrait  se  créer  soi-même  de  nouveau?  Il  faut  pour 
cela  la  puissance  du  Créateur. 

»'  Voy.  Jean,  3,  3.  2.  Cor.  5,  17.  Rom.  3.  note  14. 

"  que  Dieu,  daus  la  régénération  et  par  1  influence  constante  de  sa  grâce,  nous 
a  rendus  cajiables  de  pratiquer. 

t.  11.  —  *^  Saiul  Paul  rappelle  encore  une  fois  à  ses  lecteurs  l'état  malheureux 
où  ils  étaient  réduits  dans  le  paganisme  (Voy.  pi.  h.  note  1),  et  il  passe  ainsi  au 
second  point  de  la  première  partie,  où  il  fait  voir  que,  par  la  foi  chrélieuoe.  Gentils 
et  Juifs  ont  été  réunis  en  une  seule  famille  de  Dieu  {Voy.  l'Introd  à  cette  Epîlre). 
Autrefois  vous  n'étiez  pas  du  nombre  des  élus  {j.  H.  12),  désormais  vous  en  faites 
partie  (jr.  13);  car  par  le  christianisme  les  Juifs  et  les  Gentds  ne  forment  plus  qu'une 
seule  et  même  race,  la  race  des  élus  {f.  i4-22). 

"  Litt.  :  selon  la  chair,  —  remplis  de  sentiments  charnels  :  car  il  y  a  aussi  de* 
Gentils  selon  l'esprit,  c'est-à-dire  des  Gentils  animés  de  sentiments  chrétiens  [Rom. 
2,  10.  14),  lesquels,  sous  ce  rapport,  appartiennent  à  Jésus-Christ,  et  peuvent  rece- 
voir la  jualitication  (Voy,  Rom.  2,  note  18). 

**  Litl.  :  qui  étiez  appelés  incirconcis  par  cette  circoncision  qui  est  dite  dans  la 
chair,  l'aile  par  la  main;  —  par  les  Juifs,  qui  n'étaient  circoncis  que  de  corps;  car 
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12.  quia  eratis  illo  in  tempore 
sine  Christo,  alienati  a  conversa - 
tione  Israël,  et  hospites  testamen- 
torum,  promissionis  spem  non 
habentes,  et  sine  Deo  in  hoc 
mundo. 

13.  Nuncniitern  in  Christo  Jesu, 
■vos  qui  aliquando  eratis  longe, 
facti  estis  prope  in  sanguine 
Christi. 

14.  Ipse  enim  est  pax  nostra, 
qui  fecit  utraque  unum,  et  mé- 
dium pnrielem  maceriae  solvens, 
inimicitias  in  carne  sua  : 

15.  legem  mandatorum  decretis 
evacuans,  ut  duos  condat  ia  se- 
metipso  in  ununi  novum  homi- 
nem,  faciens  pacem , 

16.  et  reconciliet  ambos  in  uno 
corpore  Deo  per  crucem,  interfi- 
ciens  inimicitias  in  semetipso. 

17.  Etveniens  eyangelizavit  pa- 


12.  vous  n'aviez  point  alors  de  part  à  Jé- 
sus-Christ; vous  étiez  entièrement  séparés 
de  la  société  d'Israël  '';  vous  étiez  étrangers 
h  l'égard  des  alliances  ■^*';  vous  n'aviez  pas 
l'espérance  des  biens  promis  -',  et  enfin  vous 
étiez  sans  Dieu  en  ce  monde  ". 

13.  Mais  maintenant  que  vous  êtes  en  Jé- 
sus-Christ ",  vous  qui  étiez  autrefois  éloi- 
gnés de  Dieu,  vous  en  avez  été  rapprochés 
par  la  vertu  du  sang  de  Jésus-Christ  '". 

14.  Car  c'est  lui  qui  est  notre  paix  '*; 
c'est  lui  qui  des  deux  peuples  ^^  n'en  a  fait 
qu'un,  qui  a  rompu  eu  sa  chair  la  muraille 
de  séparation,  cette  inimitié  qui  les  divi- 
sait "^  : 

15.  et  qui,  par  sa  doctrine,  a  aboli  la  loi 
des  préceptes  ^^,  afin  de  former  en  soi-même 
un  seul  homme  nouveau  de  ces  deux  peu- 
ples *',  en  mettant  la  paix  entre  eux; 

16.  et  afin  que  les  ayant  réunis  tons  deux 
en  un  seul  corps  ^^,  il  les  réconciliât  avec 
Dieu  par  sa  croix,  y  ayant  détruit  en  soi- 
même  leur  inimitié  ''• 

17.  Ainsi  il  est  venu  annoncer  la  paix. 


il  y  a  aussi  une  circoncision  en  esprit  {Rom.  2,  29).  Les  Juifs  appelaient  les  palcDs 
incirconcis  par  mépris  [Jug.  14,  3.  Isnïe,  52,  1). 

t.  12.  —  '5  du  peuple  élu,  du  peuple  que  Dieu  aimait. 

*"  sans  participation  aux  alliances,  que  Dieu  a  conclues  avec  les  Israélites  (1.  3Ioys. 
15,  18.  2.  Moys.  24,  8  et  suiv.). 

>i  d'entrer  en  partage  du  bonheur  promis  aux  Juifs. 

"  Il  est  manifeste  qu'il  ne  s'agit  pas  des  Gentils  vertueux  (voi/.  note  17),  mais  de 
ceux  qui,  ainsi  qu'ils  faisaient  généralement,  étaient  livrés  au  culte  des  idoles,  et 
plongés  dans  tous  les  vices.  Ces  derniers  n'avaient  naturellement  aucune  part  aux 
biens  et  aux  grâces  du  peuple  élu,  mais  les  premiers  y  participaient  (Corap.  Rom. 
2,  note  18).  Saint  Paul  s'adresse  à  ceux  qui  étaient  autrefois  païens.  —  N'aurions- 
nous  pas  nous-mêmes  des  sentiments  pa'iens?  Ou  peut  très-bien  avoir  r^'çu  le  bap- 
tême, et  retomber  dans  le  paganisme  —  dans  l'oubli  de  Dieu ,  dans  le  culte  idolâ- 
Irique  de  la  créature,  dans  une  vie  vicieuse  et  déréççlée. 

jr.  13.  —  "  c'est-à-dire  comme  chrétiens.  11  est  dit  que  le  chrétien  est  en  Jésus- 
Christ,  parce  qu'il  a  été  comme  implanté  en  Jésus-Christ  (Voy.  Rom.  6,  5). 

«♦  Voy.  Rom.  3,  25. 

f.  14.  —  »5  Lui,  le  pacifique  (Voy.  Luc,  2,  14.  .fean,  14,  27). 

*'  des  Ju  fs  et  des  Gentils. 

"  qui  a  fait  disparaître,  par  son  incarnation  et  par  toute  l'œuvre  de  la  rédemp- 
tion, le  nnir  de  séparation,  à  savoir  rinimitiê  mutuelle  qui  existait  entre  les  Juifa 
et  les  Gentils.  L'inimitié  exi.-lait  entre  les  Juifs  et  les  Gentils  à  cause  de  la  loi  céré- 
monielle.  Les  Gentils  considéraient  cette  loi  comme  un  joug  accablant,  et  ils  en 
prenaient  occasion  d'insulter  les  Juifs,  tandis  que  les  Juifs,  de  leur  côté,  précisé- 
ment à  raiion  de  cette  loi,  se  regardiiient  comme  meilleurs  que  les  Gentils,  et  les 
méprisaient  à  cause  du  culte  impur  des  idoles. 

jr.  15.  —  28  à  1,1  place  de  la  loi  qui  n'avait  que  des  préceptes,  sans  moyens  de 
grâces  propres  à  en  procurer  l'accompiisiement  [Jean,  1,  17),  il  a  donné  sa  doc- 
trine, notamment  la  doctrine  de  la  foi,  au  moyen  de  laquelle  l'homme  a  pu  devenir 
pur  devant  Dieu,  se  sanctifier  et  se  sauver  (Chrys.,  Théoph.). 

*»  afin  qu'il  formât  des  Juifs  et  des  Gentils  une  race  unique,  un  nouveau  et 
unique  peuple  élu. 

ji.  16.  —  30  daus  une  seule  Eglise. 

"  en  mettant  fin,  par  la  mort  qu'il  a  endurée  sur  la  croix,  à  toute  inimitié  (voy 
Luc,  2,  note  14),  et,  par  conséquent,  eu  faisanlaussi  cesser  rinimitiê  entre  lesJuifi 


et  les  Gentils. 
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tnul  il  vous  qui  étiez  éloignés  de  Dieu,  qu'à 
ceux  qui  en  étaient  proches  ^*. 

1.*^.  Car  c'est  par  Inique  nous  avons  accès 
les  nus  et  les  autres  auprès  du  Père  dans 
«n  uiome  Esprit  ^*.  Hom.  5,  2. 

19.  Vous  n'êtes  donc  plus  des  étrangers 
qui  sont  hors  de  leur  pays  et  de  leur  n)ai- 
son;  mais  vous  êtes  citoyens  de  la  même 
oité  que  les  saints,  et  domestique  de  la  mai- 
ton  de  Dieu  **, 

20.  puisque  vous  êtes  édifiés  sur  le  fon- 
dement des  apôtres  et  dos  prophètes,  et 
unis  en  Jésus-Christ,  qui  est  lui-même  la 
principale  pierre  de  l'angle  ^% 

21.  sur  lequel  tout  l'édifice  étant  posé, 
s'élève  et  s'accroît  dans  ses  proportions  et 
sa  symétrie,  pour  être  un  saint  temple  con- 
sacre au  Seigneur  *^. 

22.  Et  vous-mêmes  aussi,  vous  entrez 
dans  la  structure  de  cet  édifice,  pour  deve- 
nir la  maison  de  Dieu  par  le  SamM'^sprit  '^''. 


cem  vobis,  qui  longe  fuistis,  et 
pacem  iis.  qui  prope; 

18.  quoniam  per  ipsum  habe- 
mus  accessum  ambo  in  uno  Spi- 
ritu  ad  Patrem. 

19.  Ergo  jam  non  eslis  hospi- 
tes,  et  advenœ  :  sed  estis  cives 
sanctorum,  et  domestici  Dei  : 


20.  superaedificati  super  funda- 
mentum  apostoloium  et  prophe- 
tarum,  ipso  summo  anguiari  la- 
pide Christo  Jesu  : 

21.  in  quo  omnis  œdificatio 
constructa  crescit  in  templum 
sanctum  in  Domino  : 

22.  in  quo  et  vos  cosediûcamini 
in  habitaciilum  Dei  in  Spiritu. 


p.  17.  —  32  aux  Gentili  et  aux  Juif»  (Voy.  haïe,  9,  noie  15). 

t-  IS.  —  ^^  c'est  lui  qui  a  fait  d'  s  enfants  de  Dieu  de  tous  ceux  qui  croient 
(Hom.  8,  14.  15). 

y.  19.  —  34  u'où  il  suit  que  vous,  chrétiens  sortis  de  la  gentilité,  vous  n'avez  pas 
été  reçus  parmi  le  peuple  élu  simpleiueul  par  exception  (voy.  pi.  h.  note  16),  comme 
des  êliungers  qui  ue  font  que  passer,  mais  que  désormais  vous  avez  le  droit  de  cité 
dans  sa  plénitude,  et  que  vous  êtes  membres  de  la  famille  de  Dieu  (Chrys.,  Anselm., 
Thécph.). 

j.  Ji).  —  35  Vous  êtes  un  édiOce  divin,  fondé  sur  la  doctrine  de  la  rédemption 
par  Jesuà-Christ,  que  les  apôtres  ont  préchée,  que  les  prophètes  ont  prédite;  or, 
la  pierre  angulaire  de  l'éditice  de  l'Kglise,  la  pierre  qui  réunit  et  relie  en  quelque 
niiiiiière  Ifs'iuurs  des  deux  côtés,  les  Juifs  et  les  Gentils,  c'est  Jésus-Christ  (Voy. 
MatUi.  21,  42). 

>'.  •2\.  —  "'^  Jésus-Christ  maintient  dans  sou  ensemble  l'édifice  entier,  en  ce  qu'il 
en  réuLit  toutes  les  parties  par  l'esprit  d'une  même  foi  et  de  la  divine  charité;  par 
lui  l'étiitice  pri'iid  du  l'acuroirsenieul,  paic«  qu'il  reçoit  chaque  jour  un  plus  grand 
nomi;re  d'aUeples  qui  croient  un  lui  [Hoi/t.  G,  o,,  qu'il  inspire  toujours  de  plus  en 
plus  aux  liouiiues  ses  seuliuieuls,  jusqu  à  ce  que  soit  eutiu  formé  un  temple  spiri- 
tuel ei  divin,  dont  toutes  les  pierres  sont  les  chrétiens,  qui  vivent  et  se  meuvent 
dansle  Seigneur. 

jr.  22.  —  '^''  pour  devenir  une  démesure  spirituelle ,  pour  être  des  pierres  spili* 
iuelles,  des  chrélieus  animés  de  l'Espril-Saint  (V'oy.  Ezéch.  40,  note  1). 


CHAPITRE  III. 


»7 


CHAPITRE  III. 


Afin  de  faire  aussi  entrer  les  nations  dans  la  famille  de  Dieu,  laquelle  n'est  qu'une,  j'ai 
été  (Ti^pelé  pour  être  VAjiôtre  des  Gentils,  ainsi  que  vous  aveu  ouï  parler  de  ma  voca- 
tion, et  de  ta  révélation  qui  m'a  été  faite  de  ce  mystère  dont  j'ai  pénétré  le  fond, 
mais  qui  n'était  point  connu  auparavant ,  savoir,  que  les  nations  elles-mêmes  peuvent 
devenir  participantes  à  la  grâce  du  christianisme.  Oui,  par  un  effet  de  la  grâce  de 
D'eu,  moi-même  le  dernier  des  hommes,  j'ai  été  choisi  comnte  l  Apôtre  des  nations, 
j.i'ur  faire  connaître  à  tous  le  miistère  de  l'économie  du  salut,  afin  que  tous  les  anges 
puissent  comprendre  les  richesces  de  la  sagesse  de  Dieu  à  l'égard  de  ceux  qui  croient, 
de  quelle  manière  Dieu  a  uceonipli  ce  qu'il  avait  résolu  de  toute  éternité  par  Jésus- 
Christ,  lequel,  moyennant  la  foi,  nous  a  réconciliés  avec  Dieu.  Désirant  donc,  à  raison 
de  ma  vocation,  votre  bien  avec  une  extrême  ardeur,  je  vous  conjure  de  ne  vous  pas 
laisser  égarer  à  l'occasion  des  épreuves  que  f  endure,  et  je  prie  Dieu  qu'il  daigne  vous 
donner  la  force,  la  fermeté  dans  la  foi  et  la  charité,  vous  faire  croître  en  science  — 
vous  combler  de  toutes  ses  grâces,  lui,  à  qui  honneur  et  gloire  soient  rendus  durant 
toute  l' éternité  ! 


i.  Hiijus  rei  gratia,  ego  Paulus 
Tinctus  Christi  Jesu,  pro  "vobis 
Gentibiis, 

2.  si  tamea  audistis  dispensa- 
tiouem  gratiœ  Dei^  qucC  data  est 
iiiihi  iu  vobis  : 

3.  quoniam  secimdum  revela- 
tionem  notum  mihi  factum  est 
sacraraentum,  sicut  supra  sciipsi 
in  brevi  : 

4.  prout  potestis  legentes  intel- 
ligere  prudentiam  meam  in  niys- 
terio  Christi  : 

o.  qiiod  aliis  generationibus 
non  est  agnitum  filiis  hominum, 
sicuti  nunc  revelatum  est  sanctis 
iipostolis  ejus,  et  prophelis  in 
Sjiiritu, 

6.  Gentes  esse  cohaeredes,  et 
cnncorporales,    et    comparticipes 


1.  C'est  pour  ce  sujet  *  que,  moi  Paul,  je 
suis  prisonnier  de  Jésus-Christ  -,  pour  vous 
autres  Gentils  ^; 

2.  car  vous  aurez  appris  sans  doute  de 
quelle  manière  Uieu  m'a  donné  la  gràoe 
envers  vous  '', 

3.  m'ayant  découvert  par  la  révélation  ce 
secret  et  ce  mystère  ^,  dont  je  vous  ai  déjà 
écrit  ci-dessus  en  peu  de  paroles  *, 

4.  où  vous  pouvez  connaître  par  la  lecture 
que  vous  en  ferez,  quelle  est  l'intelligence 
que  j'ai  du  mystère  du  Christ, 

0.  qui  n'a  point  été  découvert  aux  enfants 
des  hommes  dans  les  autres  temps,  comme 
il  est  révélé  maintenant  par  le  Saint-Esprit 
à  ses  saints  apôtres,  et  aux  prophètes  '  : 

6.  qui  est,  que  les  Gentils  sont  appelés  av. 
même  héritage  que  les  Juifs ,  qu'ils  sont  les 


T.  1.  —  1  au  sujet  de  la  réception  des  Gentils  (PI  h.  2,  ir-22). 

-  Saint  Paul  était  aiurs  prisonnier  à  Rome  à  cause  de  la  doctrine  de  Jésus-Christ 
(\<jij.  i  lulrod.)- 

'  louime  l'Apôtre  des  Gentils.  Ici  commence  le  troisième  point  de  la  première 
p.irlit'  [Voij.  l'iulrod.). 

y.  2.  —  *  car  vous  aurez  ouï  parler  du  ministère  qui  m'a  été  conféré  par  un  ell'et 
de  la  grâce,  d'être  votre  apôtre. 

y.  ■^,  _  5  Voy.  Gnl.  1,  12. 

«  Voy.  />/.  /(.  1,  9.  10.  2,  11-22.  Ce  my.stère,  c'est  le  renouvellement  universel  pau' 
Jéous-Clirist,  et,  par  couséqueul,  lu  vojatiou  des  Gentils  en  particulier.  C'est  celte 
vocation  que  l'Apôtre  a  principalement  ici  eu  vue  (v.  6j. 

y.  5.  —  ''  Les  anciens  prophètes  ont  souvent  prédit  qu'un  jour  tous  les  peuples 
entreraient  daus  l'Ef^lise;  mais  qu'ILs  dussent  y  entrer  par  la  foi  seulement,  sans 
embrasser  la  loi  cérémonielle  de  Âloyse,  cela  daus  le  principe,  avant  que  saint  Pierre 
eût  reçu  à  ce  sujet  des  instruction.-," était  un  mystère,  même  pour  les  saints  apôlrci 
(Vov.  Act.  10,  28.  note  21). 
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membres  d'un  même  corps  *,  et  qu'ils  par- 
ticipant à  la  même  promesse  de  Dieu  ',  en 
Jésus-Christ  par  l'Evangile  '<>, 

7.  dont  j'ai  été  fait  le  ministre  par  le  don 
de  la  grâce  de  Dieu,  qui  m'a  été  conférée 
par  l'opération  de  sa  puissance  ".  PI.  h. 
4>  19. 

S.  J'ai  reçu,  moi  qui  suis  le  plus  petit 
d'entre  tous  les  saints  **,  cette  grâce  d'an- 
noncer aux  Geniils  les  richesses  incompré- 
hensibles (le  Jésus-Christ  **, 

9.  et  d'éclairer  tous  les  hommes,  en  leur 
découvrant  quelle  est  l'économie  du  mys- 
tère '*  caché  dès  le  commencenieni  des  siè- 
eles  eu  Dieu,  qui  a  créé  toutes  choses  '^, 

dO.  afin  que  ^^  les  principautés  et  les  puis- 
sances qui  sont  dans  les  cieux,  connussent 
par  l'Eglise  la  sagesse  de  Dieu  dans  les  or- 
dres différents  de  sa  conduite  ''', 

i  i .  selon  le  dessein  éternel  qu'il  a  accom- 
pli par  Jésus-Christ  notre  Seigneur  '*, 

i2.  en  qui  nous  avons,  par  la  foi  on  son 
nom,  la  liberté  de  nous  approcher  de  Dieu 
a"vec  confiance  '^. 

13.  C'est  pourquoi  ^^  je  vous  prie  de  ne 
point  perdre  couiage  en  me  voyant  souffrir 
tant  de  maux  pour  vous,  puisque  c'est  là 
Totie  gloire  ^'. 


^  promissionis  ejus  in  Christo  Jesu 
per  Evangelium  : 

7.  cuJMs  factus  sum  minister, 
secundum  donum  gratiae  Dei,  qii;e 
data  est  mihi  secundum  opération 
nem  virtutis  ejus. 

8.  Mihi  omnium  sanctorum  mi- 
uimo  data  est  gratia  hiec,  in  Gen- 
tibus  evan^elizare  investigabiles 
divitias  Christi, 

9.  et  illuminare  omnes,  quae 
sit  dispensatio  sacramenti  abscon- 
diti  a  s;t'culis  in  Deo,  qui  omnia 
crenvit; 

10.  ut  innotescat  principatibus 
et  potestatibus  in  cœlestibus  per 
Ecclesiam,  multiformis  sapientia 
Dei, 

H.  secundum  prœfinitionem 
sœculorum,  quam  fecit  in  Christo 
Jesu  Domino  nostro  : 

12.  in  quo  habemus  (iduciam, 
et  accessum  in  conlidentia  per  fi- 
dem  ejus. 

13.  Propfer  quod  pelo  ne  defi- 
ciatis  in  tribulatiouibus  meis  pro 
\obis  :  quœ  est  gloria  vestra. 


j.  6.  —  *  participants  aux  avantages  du  royaume  de  Dieu,  ajoutés  au  corps  de 
Jésué-Christ  {PI.  h.  1,  23.  2,  13.  16). 

9  qu'ils  participent  aux  biens  qui  ont  été  promis. 

"  Tout  cela  eu  vortu  de  !a  société ,  de  l'union  avec  Jésus-Clirist,  qu'ils  ont  con- 
tractée [jar  la  foi  à  IRvangilL-. 

y.  7.  —  "  TEvanuile  que  j'ai  reçu  la  mission  de  faire  connaître  aux  nations,  mis- 
sion pour  laquelle  Dieu  ma  choisi  par  un  pur  e  et  de  sa  grâce,  et  dont  il  ma  rendu 
cap.ble  par  sa  loutc-pinssanco  (Ciunp.  1.  Cor.  15.  10.  2.  Cor.  3,  5.  6). 

y,  8.  —  '2  Voy.  1.  Cnr.  15,  S.  9. 

18  Voy.  Rom.  11,  33  et  suiv.  16,  23  et  suiv. 

f.  9.  —  1^  l'ordre  établi  dans  le  christianisme  pour  le  salut. 

iB  Dans  le  grec:  qui  a  tout  créé  par  Jcsus-Clirisl  (Voy.  Jean,  1,  3.  10.  He'br.  1,  2. 
10.  1.  Cor.  8,  6). 

j,  10.  —  '"^  Le  grec  ajoute  :  désormais. 

^'  Les  principautés  et  les  puissances  sont  les  diverses  natures  angcliqucs  {PI.  h. 
1,  21).  Elles  apprendront,,  par  rétablissement  si  miraculeux  de  l'Eglise,  à  connaître 
riutiuie  sagesse  de  Dieu  (Comp.  1.  Pier.  1,  12).  Ce  qui  a  été  dit  ci-dussiis  (note  7) 
des  prophètes,  qu'ils  ne  connaissaient  pas  avec  les  circonstances  les  plus  prochaines 
la  manière  dont  les  Gentils  seraient  reçus  dans  l'Ealise,  doit  également  s'entendre 
ici  des  anges  (Jérôm.,  Aiubr  ,  Auselm.).  Ce  qui  a  fait  dire  à  saint  Chrysoslome  : 
Saint  Paul  fut  l'evaugeliste  des  anges,  il  les  a  écliiiés;  et  saint  Tliomas  enseigne, 
d'après  suint  Cyrille,  que  ce  l'ut  par  !a  prédication  de  saint  Paul  que  les  auges  ap- 
prirent les  circonstances  prochaines  d  ■  la  vocation  des  Gt>utils. 

j.  11  —  18  sa;T;esse  qui,  conlonuénient  au  décret  éternel  de  Dieu,  devait  être 
réalisée  en  Jésus-Christ  et  par  Jésus-Christ 

y.  12.  —  19  Voy.  p/.  h.  2,  18.  En  ([ui,  moyennant  une  foi  vivante,  nous  nous  ap- 
prochons avec  co'ntiance  de  Dieu  le  Pèie,  et  nous  pouvons  attendre  de  lui  avec  sé- 
curité toutes  sortes  de  biens. 

y.  13.  _  20  Parce  que  je  suis  l'Apôtre  des  Gentils  {PL  h.  f.  1),  parce  que  vous 

es  si  chers  à  mon  cœur. 

^  d'avoir  un  maître  tel  que  moi.—  L'Apôtre  n'était  pas  tranquille,  il  craignait  qu  e 


CHAPITRE  m. 


89 


J  +.  Hnjus  rei  gratia  flecto  genua 
mca  ad  Palrem  Domini  nostri  Jesu 
Chiisli, 

lo.  ex  quo  omnis  paternitas  in 
cœlis  et  in  terra  nominatnr, 

iC).  ut  dct  voMs  secuudiiui  divi- 
tias  glori.T  sure,  virtute  coirolio- 
rari  per  Spiiiliiru  ejus  in  iuierio- 
rem  honiinem, 

17.  Christura  habitare  per  fidem 
in  coidilius  -vestris  :  in  charitate 
radicati,  et  fiindali, 

fS.  ut  possitis  comprehendere 
cum  omnibus  sanclis,  qu;e  sit  la- 
titude, et  longitudo,  et  sublimitas, 
et  profuudum  :  1 

19.  scire  etiam   supereminen-  , 
tem  scientiœ  cliarilatem   Christi, 
ut  impJeaniiai  in  omnem  plenitu- 
diueui  Dei. 


14.  C'est  ce  qui  me  porte  --  à  fléchir  les 
genoux  devant  le  Père  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ, 

l.i.  qui  est  le  principe  de  toute  palernilé 
dans  le  ciel  et  sur  la  terre  *^, 

IT).  afin  que,  selon  les  richesses  de  sa 
gloire  -',  il  vous  fortitle  dans  l'homme  inté- 
rieur par  son  Esprit  *''  ; 

17.  qu'il  iasse  que  Jésus-Christ  habite  par 
la  foi  dans  vos  cœurs  '^^,  et  qu'étant  enraci- 
nés et  fondés  dans  la  charité  *'', 

18.  vous  puissiez  comprendre  avec  tous 
les  saints,  quelle  est  la  largeur,  la  longueur, 
la  hauteur  et  la  profondeur  de  ce  mystère  *"; 

19.  et  connaître  l'amour  de  Jésus-Christ 
envers  nous,  qui  surpasse  toute  connais- 
sance -',  afin  que  vous  soyez  remplis  selon 
toute  la  plénitude  de  Dieu  ^*>. 


le?  Ephésiens  ne  vinssent  à  conclure  de  ce  qu'il  souffrait ,  que  le  christianisme  n'é- 
tait pas  une  iustilulion  divine ,  et  qu'ils  n'en  prissent  occasion  de  renoncer  à  leur 
foi.  —  Dir.s  tous  les  temps  il  se  reULonlre  des  cliréti'jns  f.iiljles  qui,  à  la  vue  des 
éprouves  que  l'Eglise  de  Uicu  ou  ses  minislres  ont  h  soutenir,  se  laissent  facile- 
ment déconcerter,  et  chancellput  dans  leur  conviction;  ces  chrétiens  doiveut  méditer 
sur  la  prière  de  l'Apôtre.  D'autres  traduisent  le  grec  :  Je  demande  de  ne  pas  man- 
quer dt  cor.rage  moi-niènie  au  milieu  des  épreuves  pour  vous. 

}\  14.  —  -3  de  penr  qu'il  ne  laisse  votre  courage  déf.dllir. 

j.  la.  —  2*  De  même  que  Dieu,  dit  saint  Jérôme,  c.inune  celui  qui  est  unique- 
ment bon,  rend  les  autres  bnus,  comme  le  seul  inimoriel,  communique  l'immorta- 
lité; de  même  comme  l'uniqud  Père,  il  ilmnie  égal  nient  aux  aulrts  de  devenir 
pères.  —  Remarquez  bieu  que  la  palernilé  ne  s'entend  pas  ici  seulement  dans  le 
sens  naturel,  mais  aussi  dans  le  sens  moral,  selon  lequel  on  nomme  éiralement 
pèles  les  snyiérienrs,  les  docteurs.  Pères  de  rduille,  appreuez  de  Dieu,  le  Père  com- 
mun, vuà  devoirs.  Toute  palernilé  doit  [irendre  la  si'une  pour  modèle.  Aimez  et 
laite3-vou.->  aiuier  comme  lu;,  aliu  que  l'uu  vous  lémoiu'ue  ce  respect,  et  que  l'on 
vous  rende  culte  obéis.^ance  (jui  vous  sont  dus.  D'autres  traduise  t  d'après  le  grec: 
dmiuel  toute  parenté  au  ciel  et  sur  la  terre  tire  sou  uom  (sou  origine,  l'élre  et  l^xis- 
teuce;. 

y.  IG.  —  ^''  de  sa  puissance  et  de  sa  bonté. 

*5  L'homme  intérieur  est  l'espril  de  l'homme  qui  veut  le  bien  CVoy.  Rom.  7,  22). 
Il  faut  que  notre  esprit  suit  foriitié  par  la  vertu  de  l'E?prit-Saiut;  autrement  il  de- 
meure assujelli  à  l,i  concupiscence,  et  il  jjerd  courage  uaus  les  soulfrances. 

>■.  17. —  '■'*  Jesus-Christ  liahile  daus  ses  disciples;  Lnais  ses  disciples  ne  sont  que 
les  vrais  fidèles  {Jean,  14,  i'S/. 

^'i  11  y  en  a  peu  qui  soient  sulTis-immeut  atTermis  dans  la  charité;  ils  aiment,  ii 
est  vrai,  Dieu  auteur  des  récompeuses,  mais  ils  u'out  que  peu  ou  point  d'amour 
pour  Dieu  crucilié.  Que  s'ils  aimaient  Dieu  crucilié  ,  ils  aimeraient  au^si  les  souf- 
Irauces,  atin  de  devenir  uniquement  sembl.iMes  à  lui  (Voy.  Jean,  14,  23). 

X.  18.  —  "  du  mystère  de  la  rédemption  par  Jésus-Cliri-it.  La  largeur  de  ce  mys- 
tère cou.-iste  en  ce  qu'il  s'étend  à  tous  les  hommes;  sa  lougueur,  eu  ce  qu'd  durera 
pendant  tous  lus  siècles,  et  persévérera  jusque  daus  l'éleruité;  sa  bauleu:-.  en  ce 
qu'il  nous  détache  de  la  tc-rre  et  nous  élevé  jusqu'au  ciel,  et  même  jusque  dans  le 
seiu  de  Dieu;  sa  profondeu'-,  eu  ce  qu'il  descend  jusqu  a  l'empire  des  luorls  (PI.  h. 
2,  o.  1.  Cor.  \"j,  21).  Clirys.,  Théoph.,  Œcumen.  Les  Pères  développent  ce  passage, 
suscepiiide  de  tant  de  sens  divers,  d  une  autre  manière  encore,  comme  on  peulTe 
voir  dans  Corneille  de  Lapi-rre. 

f.  19.  —  29  Uu  Dieu  homme!  un  Dieu  crucifié!  uu  Dieu  se  faisant  notre  aliment! 
Qui  pourrait  compreudre  ces  mystères  d'amour? 

30  atiQ  que  par  ce  moyen,  vous  soyez  rendus  participants  de  tous  les  dons  de 
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20.  Que  celui  qui  par  la  puissance  qui 
opère  en  nous  ^',  peut  faire  infiniment  plus 
que  tout  ce  que  nous  demandons  et  tout  ce 
que  nous  pensons^ 


20.  Ei  autem  qui  potens  est 
omnia  facere  superabundanter 
quam  petimus,  aut  intelligimus, 
secundum  Tirtutem,  quîE  opera- 
tur  in  nobis  : 

21.  Ipsi  gloria  in  Ecclesia,  et  in 


21.  soit  glorifié  dans  l'Eglise  par  Jésus- 
Christ  '*  dans  la  succession  de  tous  les  âges  î  Chi  isto  Jcsu,  in  omnes  generatio- 
et  de  tous  les  siècles.  Auien.  nés  saeculi  ScTculorum.  Amen. 


CHAPITRE  IV. 

Je  vous  en  prie,  conduisez-vous  d'une  manière  digne  de  votre  vocation,  usant  de  piitience 
dans  la  chariié  ;  soyez  unis  eulie  vous;  car  vous  avez  reçu  les  mêmes  biens  spirituels 
sous  un  même  Sei'jneur  et  sous  un  seul  Bien-  Chacun  a,  il  est  vrai,  reçu  de  Jéstis- 
Chrisl  des  dons  de  grâce  particuliers,  comme  le  Psalmiste  l'avait  prédit,  et  Jésus- 
Christ  a  établi  divers  ministères  dans  l'Eglise,  pour  le  gouvernement  de  l'Eglise  en- 
tière, et  afin  que  chacun  arrive  au  degré  de  perfection  qui  lui  est  marqué,  qu'il  de- 
meure ferme  dans  la  confes>^ion  de  la  foi,  croissant  dans  la  vérité  et  dans  la  charité  ; 
mais  tous,  par  une  union  mutuelle,  ne  sont  cependant  que  les  membres  d'un  même 
corps.  N'agissez  plus  selon  les  sentiments  païens,  aveuglément  livrés  aux  passions  ; 
mais  dépouillez-vous  du  vieil  homme,  et  revêtez-vous  de  l'homme  nouveau,  qui  est 
juste  et  saint.  Soyez  sincères,  doux,  vigilants,  laborieux,  bienfaisants,  attentifs  a  ne 
tenir  que  de  bons  discours,  indulgents. 


1.  Je  TOUS  conjure  donc  *,  moi  qui  suis 
dans  les  chaînes  pour  le  Seigneur*,  de  vous 
conduire  d'une  manière  qui  soit  digne  de 
l'état  auquel  vous  avez  été  appelés^,  1.  Cor. 
7,  20.  Philip,  i,  27. 

2.  pratiquant  eu  toutes  chose  l'humilité, 
la  douceur  et  la  patience,  vous  supportant 
les  uns  les  autres  avec  charité  *, 

3.  et  travaillant  avec  soin  à  conserver 
l'unité  d'un  même  esprit  par  le  lien  de  la 
paix  ^.  Hom.  12,  10. 


1.  Obseci-o  itaque  vos  ego  vino- 
tus  in  Domino,  ut  digne  ambule- 
tis  vocatione,  qua  vocati  estis. 


2.  cum  omni  humililate,  et 
mansuetudine,  cum  patientia,  sup- 
portantes invicem  in  charitate, 

3.  soUiciti  servare  unitalem  spi- 
rilus  in  vinculo  pacis. 


^.  20.  —  ^1  par  le  pouvoir  de  juger,  qui  dès  ici-bas  agit  en  uous. 

J-.  21.  — 82  qu'il  soit  par  toute  l'Eglise  et  en  union  avec  Jésus-Glirist,  avec  lequel 
elle  ne  forme  qu'une  seule  personne  {PL  h.  1,  23),  honoré,  loué  et  béni  ! 

).  1.  —  1  puisque  Dieu  vouô  a  appelés  à  des  dons  si  précieux,  et  que  je  suis  votre 
apôlre  (chap.  3). 

2  pour  le  Seigneur,  pour  l'Evangile  (Voy  pi.  h.  3).  Qui  pourrait  rejeter  la  prière 
d'un  homme  qui  souffre? 

3  d'une  manière  digue  de  l'ordre  du  salut  où  vous  avez  été  reçus,  digne  de  la  fe- 
iiciti^  à  venir.  Chrélieus,  ecclésiastiques,  qui  vivez  soit  en  religion,  soit  dans  le 
rouijde,  soit  dans  une  société  quelconque,  on  ne  saurait  trop  souvent  vous  répéter: 
Conduisez-vous  d'une  manière  conforme  à  votre  vocation;  laites  eu  sorte  que  votre 
vie  entière  soil  d'accord  avec  la  sainteté  de  votre  état,  avec  les  grâces  que  vous 
recevez,  avec  les  espérances  que  vous  nourrissez  pour  rétcrnité  !  Ici  commence  la 
seconde  partie  de  la  Lettre  (Foi/.riulrod.). 

j.  2.  —  *  Voy.  Rom.  12,  16.  Gui.  i»,  22.  G,  2. 

^.  3.  _  5  Quelle  que  soit  la  diversité  d'étal,  de  famille,  etc.  qui  e::i3te  entre  vous 
au  deliors  appliquez-vous  à  conserver  les  mêmes  senlimenîs  de  religion,  par  le  heu 
d'uue  uuiou  mutuelle.  Celui  qui  aime  l'union  ,  la  pai.\,  ne  s'obstine  pas  dans  se» 
sentiments  erronés,  mais  il  permet  qu'on  l'instruise,  afin  de  n'avoir  plus  qu  uu 
méaie  cœur  avec  son  frère  qui  l'averlit  dans  la  cliarilé.  Là  où  le  lien  de  la  paix  est 
brisé,  entre  la  division  dans  les  opinions,  la  séparation  dans  les  idées  en  matière  d» 
religion,  l'obstination  dans  l'erreur. 


CIlAPITRr  IV.  9! 

4.  Unum  corpus,  et  unus  spiri-  j  4.  Vous  n'êtes  tous  qu^un  corps  et  7M'un 
tus,  sicut  vocati  eslis  in  una  spe  esprit,  comme  vous  avez  tous  été  appelés  à 
▼ocationis  vestiae.  '  une  même  espérance  *; 

5.  Unus  Domiuus,  una  fides,  5.  //  n'y  a  qu'un  Seigneur,  qu'âne  foi,  et 
uuum  baptisma.  qu\n\  baptême  '; 

6.  Unus  Deus  et  Patur  omnium,  ,  fi.  ^«'un  Dieu  Père  de  tous,  qui  est  au- 
qui  est  super  oranes,  et  per  om-  dessus  de  tous,  qui  életid  sa  providence  sur 
nia,  et  in  omnibus  nobis.  j  tous,  et  qui  réside  en  nous  tous  *. 

7.  Uiiicuique  autem  nostrum  7.  Or,  la  gr<àce  a  été  donnée  à  chacun  de 
data  est  gratia  secundum  mensu-  nous,  selon  la  mesure  du  don  de  Jcsus- 
ram  donaliouis  Cbristi.  Christ  ^. 

8.  Propter  quod  dicit  :  Ascen-  8.  C'est  pourquoi  l'Ecriture  dit,  qu'étant 
dens  in  altum  captivam  duxit  cap-  monté  en  haut,  il  a  mené  captive  une  mul- 
tivitatcm  :  dédit  dona  hominibus.    titude  de  captifs,  et  a  répandu  ses  dons  sur 

j  les  hommes  *'\ 

9.  Quod  autem  ascendit,  quid  i).  Mais  pourquoi  est-il  dit  qu'il  est  monté, 
est,  uisi  quia  et  descendit  primum  sinon  parce  qu'il  était  descendu  auparavant 
in  inferiores  partes  ierrae?  dans  les  parties  les  plus  basses  de  la  terre? 

10.  Qui  descendit,  ipse  est  et ,      iO.  Celui  qui  est  descendu,  est  le  ii.ême 


^.4.  —  6  Voici  le  îonderaent  de  l'unité  :  vous  ne  formez  tous  ensemble  qu'un 
Beui  corps  (Rom.  12,  4.  5),  dont  vous,  fidèles,  vous  ètos  les  membres,  et  dont  Jésus- 
Christ  est  le  chef;  vous  êtes  animés  d'un  seul  et  même  esprit  (1.  Cor.  12,  4),  et 
■vous  n'avez  qu'une  seule  et  même  espérance,  celle  d'être  un  jour  sauvés  et  heureux 
{Rorn.  8,  17  ut  suiv.). 

j.  5.  —  "^  Vous  appartenez  tous  au  même  Seiiiueur,  à  Je, -us-Christ  qui  vous  a  ra- 
chetés, vous  qui  étiez  autrefois  esclaves  du  péché,  pour  faire  de  vous  ses  servi- 
teurs; vou-  n'avez  tous  qu'une  seule  et  même  foi  dans  la  vérité,  et  dans  un  seul 
et  même  baptême  vous  avez  tous  fait  le  mi^me  vœu  de  renoncer  au  monde  eld'ap- 
parteuir  entièrement  à  Jésus-Cliriit.  llemarqii  z  bii'a  que  ce  n'est  [tas  chose  indiffé- 
rente d'avoir  telle  ou  telle  conviction  roliL'ieuse,  de  s'éloij^uer  les  uns  des  autres  en 
matière  de  foi.  L'Apôtre  fait  un  précepte  formel  de  runité  ù'esprit,  de  la  foi  reli- 
gieuse, et  il  parle  d'une  seule  et  même  foi  comme  il  parle  d'un  seul  et  mènip,  .Sei- 
gneur et  d'un  seul  et  même  Es[irit,  pour  marquer  (pie  la  foi  doit  être  une,  d'ac- 
cord avec  elle-même,  complète,  sans  allératiou,  embrassait /oa/e /a  u^/-î7^,  de  même 
qu'il  n'y  a  qu'un  Seigneur  et  qu'un  Sai:il-E.-pril.  Celle  parole  de  l'Apôtre,  al.tenti- 
veiiicul  médiiée  et  bien  c  miprise,  ne  serait-elle  pas  capable  de  mettre  un  terme  à 
toutes  les  divisons  eu  matière  de  religion? 

j".  6.  —  *  qui  opère  partout  et  en  tout,  en  tant  que  sou  Esprit  pénètre  et  anime 
tout,  qu'il  est  uoii-seulemeut  le  principe  do  la  vie  de  l'humme  [Rom.  C,  5),  mais 
encore  le  fondement  de  toute  vie  dans  la  nature  (Ps.  103,30). 

y.  7.  —  *  Chacun  a  reçu  la  grâce  dans  une  mesure  déterminée,  selon  que  Jé- 
sus-Cbrist  l'a  jugé  nécessaire  ou  utile  à  l'avancement  du  bien  général  (Voy.  Eze'ch. 
40,  note  G,  et  particulièrement  1.  Cor.  \'l,  4  et  suiv.). 

V.  8.  —  *<*  Par  rapport  à  celle  division  des  grâces,  le  Psalmiste  a  déjà  dit  :  Le 
vainqueur  est  moulé  au  ciel,  etc.  Le  Psalmiste  même,  vent  dire  saint  Paul,  a  prédit 
celle  distribution  des  grâces;  car  quoique  dans  le  sens  littéral  il  ne  paile  que  d'un 
triomphateur  qui  couduil  des  captifs  pour  b's  consacrer  eu  don  près  de  l'arche 
d  ailiauce,  sur  le  moul  Sion ,  et  qui  divise  en  ce  lieu  les  dépouihes  de  la  guerre 
(Viiy.  Pi.  67,  19  el  l'explicaliou),  il  ne  laisse  pas  d'enteudre  eu  même  temps,  dans 
un  .-eus  plus  élevé,  Jésus-Christ  Iriompbanl,  et  c'e.-l  comme  s'il  avait  dit  dans  son 
hymne  saeré  :  Jè^us-Clirisl  est  monté  au  ciel,  il  a  emmené  les  captifs  avec  lui,  et  du 
haut  du  ciel  il  a  faii  lu  distribution  de  ses  yrûcei.  —  Celte  caplivil  •,  que  Jésus- 
Clirisl  a  eiiuueuee  captive,  esl  prise  [>ar  les  saints  Pèi'es  dans  un  double  «eus  :  ils 
enliiidrul  d'un  côte  les  ennemis  que  Jèsus-Clirist  a  faits  captifs,  qui  sont  le  péché, 
la  mon,  le  démon,  l'enfer  et  le  moude  (Cbrys.),  d'un  autre  côte,  le.s  captifs  que 
Jésui-Clirisl  a  délivrés  de  ces  mêmes  ennemis,  et  qu  il  a  introduits  en  triomphe 
avec  lui  dans  le  ciel,  a  savoir,  les  âmes  des  hommes,  spécial  ment  les  âmes  de 
ces  justes  de  l'ancienne  alliance  que  Jésus- .lirisl  a  tirées  des  limbes,  et  qu'il  a 
lait  entrer  avec  lui  dans  le  ciel  iJéiôme).  Les  dous  que  Jésus  a  donocs  aux  hommes, 
on  que,  selon  l'exijression  du  Psalmiste,  il  a  pris  pour  les  hommes,  sont  lea  duni 
du  Saiut-Esprit,  qu'il  a  envoyé  aprea  son  ascension  sur  la  terre. 
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q'.ii  ascendit  super  omnes  cœlos, 
ni  impleret  omnia. 

1 1 .  Et  ipse  dédit  quosdam  qui- 


qui  est  inoiitû  au-dessus  de  tous  les  cieux, 
afin  de  remplir  toutes  choses  *'. 

\  i.  Lui-même  donc  a  donné  à  son  Eglise, 
quelques-uns /J0î<r  être  npôtres  '-,  d'autres  dem  npostolos,  quosdam  auteni 
pottr  être  pro[>hètes  ",  d'autres  j)our  élre  prophetas.  alios  vero  evanselista?, 
évançelistes  •'•,  d'autres  paur  être  pasteurs  !  alios  autem  pastores,  et  ioctores, 
et  docteurs  *^; 

12.  alln  que  le?  uns  et  les  autres  travail-  '      12.  ad  consummationem   sanc 
lent  à  la  perfection  de?  saints  '®,  aux  fonc-    torum  in  opus  minislerii,  in  addi- 
tions de  leur  ministère  ''',  à  l'édification  du    iicationem  corporis  Christi  : 
corps  de  Jésus-Christ  '% 

13.  jusqu'il  ce  que  nous  parvenions  tous  ,  13.  donec  occurramus  omnes  ia 
Il  l'unité  d'une  même  foi  et  d'une  même  I  unitalcm  lîdei,  et  agnitionis  Fili 
connaissance  du  Fils  de  Dieu,  à  l'état  d'un  Dei,  in  virura  perfectum^  in  meu- 
hommc  parfait,  à  la  mesure  de  l'âge  et  de  j  surara  œtatis  pienitudinis  Christi  : 
la  plénitude  selon  laquelle  Jésus-Ciirist  doit 

être  formé  en  nous  '*: 


i".  10.  —  "  Sens  des  y.  9  et  10  :  Que  si  le  Psalmiste  déclare  d'avance  que  le  Christ 
est  monté  aux  cieux,  il  déclare  aus;i  par  là  même  qu'il  est  venu  sur  la  terre,  et 
qu'il  est  di.-scendu  jusque  daus  les  limbes;  par  celui  qui  monte  au  ciel,  et  qui  de  là 
répand  sur  toute  créature  ses  dons  et  le  bonheur,  il  entend  en  même  temps  Dieu 
fait  bonune,  liraut  des  enft»rs  les  âmes  des  anciens  patriarches  et  les  introduisant 
d.'-us  le  cil  1  (c.ir  si  .lesus-Glirist,  Fils  de  Dieu,  remonte  a\i  ciel,  cela  sujipose  qu'il 
est  di-.scoudu  sur  la  terre,  et  qu'il  aacconipli  son  œuvre  sur  elle  et  eu  elle.  Jean,  3, 
13).  Il  j  en  a  qui  reijardeiil  les  mots  «  d  ins  les  partie-  les  plus  basses  de  la  terre» 
cojnvj  !  vaut  le  nièine  sens  que  «  sur  la  terre  »  ;  mais  c'est  là  leur  faire  une  vio- 
lence iiniiifcsle.  Puisr|Ue  c'es'.  un  arlicli;  du  Syinhole  de-;  Apôtres  que  Jé.-us-Chriot 
est  desc'iidu  aux  enh^rs,  abu  de  conduire  avec  lai  les  patriarches  dans  1p  ciel,  il 
n'y  a  aucun  doute  que  les  parti^-'S  les  plus  basses  de  la  terre  ne  désignent  les  limbes^ 
de  la  uième  manière  que,  suivant  le  gën  e  de  la  lau:iue  hébraïque  ,  les  lieux  sou- 
terrains sont  mis  commuuément  pour  l'empire  des  morts  [Sages.  1,  14.  Eccli.  31, 
9.  Bar.  3,  19}.  Les  mots  «  au-dessus  de  tons  les  cieux»  siguitient,  d'après  saint  Jé- 
rôme :  au-di'ssus  d  ■  toutes  les  natures  anizéliques,  au  plus  haut  des  cieux,  près  de 
Dieu  lui-même.  «  Afin  de  remplir  toutes  choses  »,  c'est-à-dire  afin  que,  du  haut  de 
sou  trône  d;uis  le  ciel,  il  pût  envoyer  le  Saiiit-Espril ,  et  tout  remplir  de  ses  dons 
(Anselin.).  L  Apôtre  développe  ainsi  l'expression  «monter  au  ciel»  afin  d'expliquer 
comiiieut  Jésu-i-Cbrisl  a  pu  emmener  avec  lui  captifs,  des  captifs.  Quand  il  descen- 
dit daus  les  enfers,  le»  âmes  des  justes  qui  se  trouvaient  dans  ces  lieux  y  étaient 
bien  en  effet  retenues  captives;  or  Jésus  ayant  délivré  ces  àiues  de  leur  prison,  il 
en  ht  sa  propre  posscsssion,  ses  captives  propres,  et  les  emmena  avec  lui. 

y.  M.  —  >2  qui  avaient  le  pouvoir  d'annoncer  partout  l'Evangile  et  de  fonder  des 
éghses  {3/n/^/i.  2S,  19). 

13  qui  avaient  le  don  de  prédire  l'avenir  et  d'interpréter  les  Ecritures  1.  Cor. 
12,  2'JJ.  Ils  pouvaient  aller  partout,  pourvu  toutefois  qu'ils  fussent  soumis  aux 
apôlies. 

'*  prédicateurs  de  l'Evangile.  Il  faut  entendre  par  là,  dans  le  sens  prochain,  les 
diacres  (^e^  6,  1  et  suiv.),"qui  assistaient  les  apôtres  et  qui  enseignaient  sous  eux. 
C'est  ainsi  que  saint  Luc  enseignait  sous  saint  Paul,  saint  Marc,  sous  saint  Pierre. 
Aujourd'hui  les  diacres,  par  suite  de  leurs  anciennes  fonctions,  lisent  encore  l'Evan- 
gile à  la  messe  (Auibr.,  Théoph.,  Auselm.,  Grég.  le  Gr.). 

•*  (Jeux  qui  ont  été  précédemment  désignés  sont  les  minisires  de  l'Eglise,  qui 
n'étaient  attachés  à  aucuue  communauté  chrétienne  en  particuUer;  les  pasteurs  et 
les  docteurs  sont  les  évêques  ou  les  prêtres  qui,  dans  une  position  fixe  et  perma- 
nente, p,euaient  som  de  la  direction  spirituelle  des  églises. 

>-.  \1.  —  16  des  lidèles. 

^'  ati:i  qu'ils  vaquent  —s'appliquent  à  l'instruction,  à  l'oblation  du  samt  sacrifice 
et  à  l'administration  du  sacrement  {Act.  13,  note  4). 

1^  à  la  fondation,  à  l'extension  et  à  la  conduite  des  assemblées  chrétiennes  de 
l'Eglise. 

y.  13.  —  19  Litt.  :  à  la  mesure  de  la  plénitude  de  l'âge  de  Jésus-Christ  :  —  et 
celte  iustitutio;i  des  pasteurs  de  1  E:-;lise  durera  jusqu'à  ce  que  tous  les  peuples 
fassent  profession  de  la  même  foi  daus  une  seule  et  même  Eglise,  que  tous  soieut 
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14.  ut  jaru  non  siinus  parvuli 
fluctuantes ,  et  circuiiiferariiur 
oinni  vento  doctrina;  in  nequitia 
hominuni,  in  astutia  ad  circum- 
•ventioueiu  erroiis. 

15.  Veritateni  autem  facientcs 
in  charitatc,  crescaïuus  in  illo  per 
omuia,  qui  est  caput  Christus  : 

16.  ex  quo  totum  corpus  com- 
pactum,  et  connexum  pei-  oniaem 
junctuiau]  subministrationis,  se- 
cundum  operationem  in  mensu- 
rain  uniuscujusque  luembri,  aug- 
inenlum  corporis  facit  iu  œdifica- 
tioneni  sui  in  charitate. 

17.  Hoc  igitur  dico,  et  testificor 
in  Domino,  ut  j  im  non  ambuletis, 
sicut  et  Gentes  ambulant  in  vani- 
tale  sensus  sui, 

18.  lenetiris  obscuratum  haben- 
tes  intelleclum,  alieuati  a  \ita 
Dei,  per  ignorantiam  qute  est  in 
illis,  propter  caecitatem  cordis  ip- 
sorum, 

19.  qui  desperantes,  semetipsos 
tradiderunt  iuipudicitiae,  in  ope- 
rationem immuuditiae  omnis,  in 
avciritiam. 


14.  afin  que  nous  ne  soyons  plus  comme 
des  enfants,  comme  des  personnes  flottantes, 
et  qui  se  laissent  emporter  à  tous  les  vent» 
des  opinions  humaines  *",  par  la  tromperie 
des  hommes,  et  par  l'adresse  qu'ils  ont  à 
engager  artificieusemeut  dans  l'erreur*'  : 

lo.  mais  que  pratiquant  la  \érité  par  la 
charité  -*,  nous  croissions  en  toutes  choses 
dans  Jésus-Christ  *^,  qui  est  notre  chef  et 
notre  tête , 

10.  de  qui  tout  le  corps,  dont  les  parties 
sont  jointes  et  unies  ensemble  avec  une  si 
juste  proportion,  reçoit  par  tous  les  vais- 
seaux et  toutes  les  liaisons  qui  portent  l'es- 
prit et  la  vie,  l'accroissement  par  l'etficace 
de  la  mesure  d'influence  qui  est  propre  à 
chacun  des  membres,  afin  qu'il  se  forme 
ainsi  et  s'édilie  par  la  charité  ^'*. 

17.  Je  vous  avertis  donc,  et  je  vous  con- 
jure par  le  Seigneur,  de  ne  plus  vivre  comme 
les  Gentils  *%  qui  suivent  dans  leur  conduite 
la  vanité  de  leurs  pensées; 

18.  qui  ont  l'esprit  plein  de  ténèbres;  qui 
sont  entièrement  éloignes  de  la  vie  de  Dieu  -^, 
à  cause  de  l'ignorance  où  ils  sont,  et  de  l'a- 
veuglemeut  -''  de  leur  cœur; 

19.  qui  ayant  perdu  tout  espoir  **,  s'a- 
bauilonneut  à  la  dissolution,  et  se  plongent 
avec  une  ardeur  insatiable  dans  toutes  sortes 
d'impuretés.  Hom.  1,  26.  27. 


parvenus  à  reconnaître  et  à  confesser  le  Fils  de  Dieu  comme  libérateur,  et  qu'ils 
aient  alleint  la  perfection  des  sentiments  clirélii^n.';  —  elle  subsistera  jusqu'à  la  tin 
du  monde.  —  L'àgc  viril  de  Jésus-Christ  est  l'oppoié  de  l'enfance  (1.  Cor.  3,  i), 
et  il  désigne  l'état  de  perfection  dans  la  science  et  la  vertu,  de  même  que  l'enfance 
marque  le  délanl  du  feruielé  dans  les  principes  (y.  14)  et  de  raison  dan^.  la  conduite. 
L'entant  (pris  dans  le  sens  défavorable)  se  laisse  conduire  par  les  impressions  du 
moment,  et  il  pense  et  agit  tantôt  d'une  façon  et  taulôl  d'une  autre. 

y.  14.  —  *<*  Lilt.  :  enfants  qui  flottent,  —  auxquels  on  fait  croire  ce  que  l'on 
veut. 

*'  L'Apôtre  a  en  vue  ces  docteurs  hérétiques  qui  avaient  recours  à  toutes  sortes 
d'artitices,  employant  de  belles  paroles,  toutes  les  apparences  du  savoir,  et  alléranl 
(o  sens  des  Ecritures  pour  propager  leurs  doctrines. 

X.  15.  —  "  Litt.  :  mais  que  pratiquant  la  vérité  dans  la  charité,  —  mais  q  l'étant 
fermement  attachés  à  la  vraie  doctrine ,  nous  la  mettions  eu  pratique  par  amour 
pour  Dieu  et  pour  le  prochain. 

*•*  dans  l'esprit  et  dans  les  sentiments  de  Jésus-Christ,  afin  que,  par  ce  moyen, 
nous  approchions  de  plus  eu  plus  de  lui,  le  chef  du  corps  (pi.  h.  1,  2:2.  23). 

f.  It).  —  **  et  c'est  par  son  Esprit,  qui  est  uu  et  qui  {)rodiiil  dans  tous  des  dis- 
positions divines,  que  l'Eglise  chrétienne  est  réunie  et  alfermie  dans  tous  ses 
membre-,  et  qu'elle  prend  de  l'accroissement  au  moyen  du  secours  que  ses  mem- 
btcs  se  prêtent  les  uns  aux  autres,  chacun  dans  la  mesure  de  l'action  qui  lui  a  été 
départie,  en  sorte  que  l'Eglise,  en  vertu  de  celle  assistance  et  de  cet  appui  mutuel, 
c'est-à-dire  par  la  charité,  est  édifiée  et  forme  un  édifice  parfait  (Gomp.  1.  Cor.  12, 
12.  15-27.  Ps.  121,  uole  5). 

y.  17.  —  ^^  Uaus  le  grec  :  comme  les  autres  Gentils. 

}'.  18.  —  "  élo.gnés  d'une  vie  sainte,  d'uue  vie  divine. 

''■'  Dans  le  grec  :  de  l'endurcissement,  de  l'objtiuatiou. 

y.  19.  —  **  de  pouvoir  vivre  autrement,  dans  la  folle  pensée  qu'il  est  impossibU 
de  mener  une  vie  pure. 
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20.  Mais  pour  vous,  ce  n'est  pas  ainsi  que 
TOUS  avez  été  instruits  dans  l'école  de  Jésus- 
Ghrist,  ! 

21.  puisque  vous  y  avez  entendu  prêcher, 
et  y  avez  appris  selon  la  vérité  de  sa  doc- 
trine 2", 

22.  â  dépouiller  le  vieil  honnue  ^*,  selon 
lequel  vous  avez  vécu  dans  votre  première 
vie,  qui  se  corrompt  en  suivant  l'illusion  de 
ses  passions  ^*,  Col.  3,  8. 

23.  à  V0U4  renouveler  dans  l'intérieur  de 
votre  âme  ^%  liom.  6,  4. 

24.  et  à  vous  revêtir  de  l'homme  nou- 
veau ^',  qui  est  créé  selon  Dieu  ^*  dans  une 
justice  et  une  sainteté  véritable  ^^.Col.  3,  10. 

25.  C'est  pourquoi^®  en  vous  éloignant  de 
tout  mensonge,  que  chacun  parle  à  son  pro- 
chain dans  la  vérité,  parce  que  nous  som- j 
mes  membres  les  uns  des  autres".  1.  Pier.  i 
2,  1.  Zach.  8,  16.  ' 

26.  Si  vous  vous  mettez  en  colère,  gar- 
dez-vous de  pécher  :  que  le   soleil  ne   se| 
couche  point  sur  votre  colère  **.  P«.  4,  5. 

27.  Ne  donnez  point  de  lieu  au  diable  ^^. 
Jac.  4,  7.  I 


20.  Vos  autem  non  ila  didicistia 
Christum, 

21.  si  tamen  illum  audistis,  et 
in  ipso  edocti  estis,  sicut  est  veri- 
tas  in  Jesu; 

22.  deponere  vos  secunJum 
pristinam  con\ersatioiiem  veterem 
hominem,  qui  corrumpitur  secun- 
dum  desideria  erroris. 

23.  Renovamiui  autem  spiritu 
mentis  veslrae, 

24.  et  induite  novum  hominem, 
qui  secundum  Deum  creatus  est 
in  justitia,  et  sanctitate  vcritatis. 

25.  Propler  quod  déponentes 
mendacium,  loquimini  veritaleui 
unusquisque  cum  proximo  suo  : 
quoniam  sumus  invicem  membra. 

26.  Irascimini ,  et  nolite  pec- 
care  :  sol  non  occidat  super  ira- 
cundiam  vestram. 

27.  Nolite  locum  dare  diabolo  : 


i^.  21.  —  "  puisque  vous  vous  êtes  fait  instruire  par  lui  dans  la  vraie,  la  pure 
doctrine  de  Jésus,  qui  vous  apprend,  etc. 

y.  22.  —  30  Voy.  Rotn.  6,  6. 

21  eu  suivant  les  passions  qui  naissent  des  aberrations  d'un  enseif-'nempnt  erroné, 
et  qui  égarent.  L'Apôtre,  remarque  saint  Jérôme,  ne  dit  pas  :  Le  vieil  homme  qui 
est  corrompu,  mais  .]ui  se  corrompt,  parce  que  le  vieil  homme,  l'homme  qui  se 
laisse  dominer  par  la  convoiliie,  va  toujours  se  précipitant  dans  une  plus  grande 
corruption,  jusqu'à  ce  que  d'homme  qu'il  était,  il  se  ravale  au  rang  des  brutes  et 
descende  au-dessous  de  la  hrute. 

f.  23.  —  5-  selon  tout  l'homme  spirituel  qui  est  eu  vous,  à  vous  réformer  dans 
votre  esprit  et  dans  votre  volonté.  Il  faut  que  le  renouvellement  de  l'espiit  s'ac- 
complisse en  cette  vie;  le  renouvellement  du  corps  s'accompliia  à  la  résurrection 
géni'raie.  Les  pécheurs  se  renouvellent  par  une  conversion  sincère;  les  juste»,  par 
les  progrès  qn'iU  font  de  jour  eu  jour  dans  la  charité  et  dans  la  justice. 

f.  24.  —  ^2  de  l'iiomme  chréliou  (Jérôme,  Anselme),  de  lespnt,  des  senliiiieiif j 
de  Jésus-Christ.  Pensez  et  agissez  comme  Jésus-Glirist  aurait  pensé  et  agi  à  votre 
place. 

^*  qui  reçoit  une  nouvelle  naissance  par  laquelle  il  devient  semblable  à  Dieu 
{Jean,  3,  3.  5.  6). 

3^  l.'honune  régénéré  en  esprit  a  deux  marques  qui  le  distinguent  :  la  jnslii--  it 
la  sainteté,  c'est-à-dire  :  son  état  spirituel  est  réparé,  l'ordre  basé  sur  la  jii<i;..-  .-.-t 
de  nouveau  établi  en  lui,  de  manière  que  le  corps  obéit  à  l'esprit,  et  l'esiuK.  à 
Dieu  ;  et  cet  état  de  justice  se  manifeste  au  delios  dans  une  vie  saiute  par  lu  pra- 
tique de  toutes  les  vertus.  L'Aiiôtre  dit  :  une  sainteté  véritable,  pour  distinguer  la 
samteté  clirf-tienue  de  la  saiuLelé  apparente  des  pharisiens. 

y.  as.  —  36  à  raison  de  la  vérité  et  de  la  sincérité  qui  doit  régner  dans  notre 
vie. 

37  membres  d'un  même  corps,  que  l'Eglise  de  Jésus,  l'Esprit  de  vérité  et  de  cha- 
rité doil  animer. 

^.  26-  —  38  s  il  arrive  que  la  colère  s'empare  de  vous,  ne  péchez  point  eu  j 
persévérant,  qu'elle  disparaisse  avant  la  tin  du  jour.  Il  y  a  une  juste  colère,  uu 
saint  en;portemenL  au  sujet  de  l'olfeuse  de  Dieu  et  du  prochain;  mais  cette  colère 
doil  toujours  être  accompagnée  de  la  charité,  et  elle  n'a  pour  but  que  l'amende- 
meut  du  pécheur. 

X.  27.  —  39  On  permet  au  démon  d'entrer  dans  son  cœur,  quand  par  une  colèra 
coupable  on  en  bannit  la  chan'ié. 
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28.  qui  furabatiir,  jaiu  nou  fu- 
retur  :  magis  autem  lalioret,  ope-  i 
rando  luaiiilnis  suis  (]Uod  bunum  j 
est,  ut  iiabeat  unde  tribuat  neces- 
siUiteni  j^atienti. 

29.  Omnis  sermo  malus  ex  ore 
vestro  non  procédât  :  sed  si  quis 
biiuis  ad  aedificationem  ûdei,  ut 
det  gratiani  audientibas. 

30.  Et  nolite  contristare  Spiri- 
tum  sanctuui  Dei  :  iu  quo  signati 
estis  iu  dicm  redemplionis. 

r^l.  Oinnis  amaritudo,  et  ira, 
et  inditinatio,  et  clamor,  et  blas- 
plïciiiia  tollatur  a  vobis,  cuin 
omni  malitia. 

32.  Estote  autem  invicem  be- 
niï^ni,  miséricordes,  donantcs  lu- 
vicem,  sicut  et  Deus  la  Chiisto 
donavit  yobis. 


2.S.  Que  celui  qui  dérobait  ue  dérobe  plus; 
mais  qu'il  s'occupe  en  travaillant  des  mains 
à  quelque  ouvrage  bon,  pour  avoir  de  quoi 
donner  à  ceux  qui  sont  dans  l'indigence. 

29.  Que  nul  mauvais  discours  ne  sorte  de 
votre  bouche  ^^,  mais  qu'il  n'en  sorle  que 
de  bons  et  de  propres  à  nourrir  la  foi,  afin 
qu'ils  inspirent  la  piété  à  ceux  qui  Ks  écou- 
tent. 

30.  Et  n'attrislez  pas  l'Esprit  saint  de 
Dieu  '*,  dont  vous  avez  été  m  rqués  comme 
d'un  sceau  pour  le  jour  de  la  rédeuiptioa  '*. 

31.  Que  toute  aigreur,  tout  emportement, 
toute  colère,  toute  crierie,  toute  médisance, 
enfln  que  toute  malice  soit  bannie  d'entre 
vous. 

32.  Mais  soyez  bons  les  uns  envers  les 
autres,  pleins  de  compassion,  vous  eutre- 
pardonnant  mutuellement ,  comme  Dieu 
aussi  vous  a  pardonné  en  Jésus-Christ  ^. 
Cul.  3    13. 


CHAPITRE  V. 


Ainiei-vous  les  uns  les  outres  ;  fuyez,  l'impureté,  l'avarice,  les  discours  mctuvais  quitoiy- 
duisent  à  lu  perle  de  In  félicité  éternelle.  Ne  vous  faites  ]'as  illusion  à  let  égaid.  Mur» 
cliei  comme  des  ttifanls  de  lumière  dans  tout  ce  qui  est  bien,  sons  preudie  part  aux 
œuvres  de  ténèbres.  Ces  œuvres  seront  reconnues  pour  le  qu'elles  sont  à  la  lumière  de 
l'Evangile  ;  car  la  lumière  éclaire  tout  ;  et  c'est  pourquoi  on  crie  à  ceux  qui  sanl  en- 
dormis dans  les  ténèbres  de  recevoir  la  lumière  de  Jésu>i-Clirist.  Soijei  snije-i  et  melte% 
le  temps  à  profit  ;  soijez  tempérants,  attentifs  à  louer  le  Seii/neur  et  remplis  de  grali- 
tude  envers  lui  Que  la  femme  soit  soumise  à  son  man,  que  le  maii  de  son  lôte  ché- 
risse sa  lemme  comme  Jésus-Christ  chérit  son  Eglise,  s'étanl  entièrement  sacrifié 
pour  elle,  afin  de  la  rendre  pure  et  sainte.  Que  le  mari  aime  son  épouse  comme  son 
corps,  de  même  que  Jésus-Clirist  aime  l'Eglise  comme  son  corps.  L'union  conjugale 
est  indissoluble,  et  c'est  de  plus  un  grand  sacrement,  parce  qu'il  figure  l'union  de 
Jésus-Christ  avec  l'Eglise. 

1.  Estote  ergo  imitatoies  Dei  ,  1.   Soyez   donc  les  imitateurs  de   Dieu, 
sicut  filii  charissimi  :  comme  étant  ses  enfants  bien-aimés  •  ; 

2.  et   ami  ulate   in   dilectione  ,  2.  et  marchez  dans  l'amour  el  la  chaiilé, 
sicut   et  Christus  d.lexit   nos,   et  comme  Jésus-Christ  nous  a  aimes,  et  s'est 


y.  29.  —  *o  Voy.  Malih.  12,  36. 

y.  oO.  —  *i  Ne  commotlez  aucune  action  qui  soit  en  opposition  avec  l'Esprit  de 
Dii^u  qi;i  habite  au  fond  de  vos  àmcs. 

"  qui,  a  .s?i  loui^temps  que  vous  le  possédez  et  que  vous  ne  le  perdez  pas,  est 
un  signe  certain  du  bonheur  éternel  qui  vous  est  réservé.  Le  jour  de  la  red''niiition 
est  ici  le  jour  du  jugement,  où  les  justes  resousciterout  glorieux  et  eulierou.  duus 
l'éternelle  félicité. 

y.  32.  —  ^*  à  cause  des  mérites  de  Jésus-Christ  (Voy.  1.  Jean,  h,  10.  il). 

y.  1.  —  '  Soyez  donc  les  imitateurs  de  Dieu  par  faffucliou  [fl.  h.  4,  32),  ainsi 
que  doivent  ftuce  des  enfanta  qui  souhaitent  d'éire  aimés  de  leurs  uareutâ  (  Vov. 
Matlh.  5,  48}. 
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livré  pour  nous^  en  s  offrant  à  Dieu  *  comme 
une  oblalion  et  une  ■victime  d'agréable 
odeur  *. 

3.  Qu'on  n'entende  pas  seulement  parler 
parmi  vous  ni  de  fornication,  ni  de  quelque 
impureté  que  ce  soit,  ni  d'avarice,  comme 
on  ne  doit  point  en  entendre  parler  paimi 
des  saints.  Col.  3,  5. 

4.  qu'on  n'y  entende  point  de  paroles  dé- 
shonnétes,  ni  de  folles,  ni  de  bouffonnes,  ce 
qui  ne  confient  pas  à  votre  vocation*  ;  mais 
plutôt  des  paroles  d'actions  de  grâces  '". 

5.  Car  sachez  que  nui  fornicaieui',  nul  im- 
pudique, nul  avaie,  ce  qui  est  une  idolâtrie®, 
ne  sera  héritier  du  royaume  de  Jésus-Christ 
et  de  Dieu.  1.  Cor.  6,  9.  10. 

6.  Que  personne  ne  vous  séduise  par  de 
vains  discours  "^ ;  car  c'est  peur  ces  choses  * 
que  la  colère  de  Dieu  tombesur  les  hommes 
rebelles  à  la  vérité  ^. 

7.  N'.iyez  donc  rien  de  commun  avec  eux. 
Matth.  24,  4.  Marc,  13,  5.  Luc,  21,  S.  1. 
Thess.  2,  3. 

8.  Car  vous  étiez  autrefois  ténèbres  *" , 
mais  maintenant  vous  êtes  lumière  en  notie 
Seigneur"  :  marchez  comme  des  enfants  de 
lumière. 

9.  Or  le  fruit  de  la  lumière  consiste  en 
toute  sorte  de  bonté,  de  justice  et  de  vé- 
rité »*. 

10.  Recherchez  avec  soin  ce  qui  est  agréa- 
ble à  Dieu  *^  ; 

H .  et  ne  prenez  point  de  part  aux  œuvres 


tradidit  semetipsura  pro  nobi» 
obia  ionem  et  hostiam  Deo  in  odo- 
rem  sua  itatis. 

3.  Fornicatio  autem ,  et  oinni» 
imraunditia,  aut  avaritin,  ntc  no- 
rametur  in  vobis,  sicut  decetsanc- 
tos; 

4.  aut  turpitudo,  aut  stultilo- 
quium  ,  aut  scurrilitas  ,  quse  ad 
rem  non  pertinet  :  sed  magis  gra- 
tiarum  aclio. 

b.  Hoc  enim  scitote  intelligen- 
tes,  I  uod  omnis  fornicator.  aut 
iminundus,  aut  avarus,  quod  est 
ido  orum  servitus,  no  i  hatiet  hae- 
redita  em  in  regno  Christi  etDei. 

6.  ISemo  vos  seducat  inanibus 
verbis  :  piopter  hri'c  enim  ven  t 
ira  Dei  in  lilios  difiîdentiae. 

7.  Nolite  ergo  efûci  participes 
eorum. 

8.  Eralis  enim  aliquando  tene- 
brie  ;  nunc  autem  lux  in  Domino. 
Ut  ûlii  lucis  ambulate  : 

9.  fructus  enim  lucis  est  ia  omni 
bonitate,  et  justitia  et  veritate  : 

10.  probantes  quid  sit  benepla- 
citum  Deo . 

il .  et  nolite  coramunicare  ope- 


y.  2.  —  *  Voy.  Jean,  13,  34.  15,  13. 

3  comme  une  victime  d'expiation  agréable  à  Dieu  (Voy.  2.  Cor.  2,  14). 

^.  4.  —  *  Litt.  :  ce  qui  ne  fait  rien  à  la  chose,  —  ce  qui  ne  convient  pas  à  la 
manière  d'agir  d'un  chrétien. 

5  de  reconnaissance  pour  les  bienfaits  de  la  foi  chrétienne. 

^,5.  —  6  parce  que  l'avare  se  fait  nu  Dieu  de  ses  richesses,  leur  dévoue  toutes 
ses  pensées,  ses  eli'orts  et  ses  actions,  et  leur  sacrifie  tout,  jusqu'à  sa  persouue  et 
sa  vie,  et  sou  salut  même. 

^.  6.  _  7  comme  si  les  vices  dont  il  s'agit  n'étaient  que  des  choses  insigni- 
fiantes. —  Chaque  passion  tâche  de  se  justifier  elle-même;  et  il  n'est  pas  jusqu'à 
l'avarice  et  à  l'amour  impur  qui  ne  cl:erchent  à  s'excuser.  I/avare  appelle  s;i 
pasSiOU  immodérée  pour  l'argeut  et  les  biens,  une  prudente  sollicitude  p.)ur  lui  et 
les  siens;  l'impudique  donne  à  ses  infâmes  amours  le  nom  d'amiiiè  ,  ou  il  le* 
range  parmi  les  faiblesses  qui  trouvent  facilement  indulgence.  Mais  peui-ou  appelor 
faiblesse  un  vice  auquel  un  Dieu  si  bon  et  si  juste  a  de  tout  temps  mUiye  dei 
cbâtiuieuts  si  visibles? 

*  jiour  ces  vices. 

«  Litt.  :  sur  les  enfants  de  défiance.  —  Voy.  Rom.  1,  18  et  suiv, 

y,  8.  —  lo  vous  étiez  ignorants  dans  la  doctrine  de  vérité;  ce  en  quoi  cependaul 
vous  étiez  alors  excusables. 

"  éclairés,  inslrulis  comme  les  chrétiens. 

y.  9.  —  "  Le  fruit,  l'itiel,  le  signe  caractéristique  d'un  cœur  éclairé  est  la  bonté, 
la  saiu.eté  et  ia  véracité.  . 

f.  10.  —  13  ce  qui  est  conforme  à  la  foi  chrétienne.  Dans  le  grec  :  ce  qui  est 
agréable  au  Seigneur. 
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lîlus    iiifructuosis    tenebraïuin^ 
iiiaïis  auteui  redarguite. 

12.  (Juae  euim  in  occulto  fiimt 
;iL  ipsis,  turpe  est  et  dicere. 

13.  Omniaautem,  quai  arguun- 
liir,  a  lumine  niau  l'estanlur  :  omne 
euim,  quod  manifestatur,  luiiieu 
est, 

i4.  Propter  quod  dicit  :  Surge, 
qui  dormis,  et  exurge  a  mortuis^ 
et  illuininabit  te  Christus. 

15.  Videte  itaque  fratres,  quo- 
modo  caute  ambuletis  :  nou  quasi 
iosipientes^ 

46.  sed  ut  sapientes  :  redimen- 
tes  tempus,  quoniam  dies  mali 
sunt. 

17.  Propterea  nolite  fieri  im- 
prudentes, sed  intelligentes  quœ 
sit  voluntas  Dei. 

18.  Et  nolite  inebriari  vino,  in 
quo  est  luxuria  :  sed  implemini 
Spiritu  sancto  , 

19.  loquentes  Arobismetipsis  in 
psalmis,  et  hymnis,  et  canticis 
spiritualibus ,  caatantes  et  psal- 
lentes  in  cordibusvestris  Domino, 

20.  gratias  agentes  semper  pro 
omnibus,  in  nomine  Domini  nos- 
tri  Jesu  Christi,  Deo  et  Patri. 

21.  Subjecti  invicem  in  timoré 
Christi. 


infructueuses  des  ténèbres  '*,  mais  au  con- 
traire condamnez-les  '^. 

12.  Car  la  pudeur  ne  permet  pas  seule- 
ment de  dire  ceque  ces  personnes  font  en  se- 
cret. 

13.  Oi-  tout  ce  qui  mérite  d'être  repris  se 
découvre  par  la  lumière,  n'y  ayant  que  la 
luniièr.)  qui  dct-ouvre  tout  '*. 

14.  C'est  pourquoi  il  est  dit:  Levez- vous, 
vous  qui  do,  me/.,  sortez  d'entre  les  morts, 
et  Jésus-Christ  vous  éclairera  '"'. 

13.  Ayez  donc  soin,  mes  frères,  de  vous 
conduire  avec  une  grande  ciicon-pection, 
non  comme  des  personnes  imprudentes,  Co/. 
4,5. 

16.  mais  comme  des  hommes  sages,  ra- 
chetant le  temps  **,  parce  que  les  jours  sont 
mauvais  '^. 

17.  Ne  soyez  donc  pas  indiscrets;  mais 
sachez  discerner  quelle  est  la  volonté  du 
Seigneur.  Rom.  12,  2.  1,  Thess.  4,  3. 

18.  Et  ne  vous  laissez  point  aller  aux  ex- 
cès du  vin,  d'oîi  naissent  les  dissolutions  ^*>; 
mais  remplissez-vous  du  Saint-Esprit, 

19.  vous  entretenant  de  psaumes,  d'hym- 
nes et  de  cantiques  spirituels,  chantant  et 
psalmodiant  du  fond  de  vos  cœurs  a  la  gloire 
du  Seigneur; 

20.  rendant  grâces  en  tout  temps,  et  pour 
toutes  choses  à  Dieu  le  Père  ^',  au  nom  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  ^^ , 

21.  et  vous  soumettant  les  uns  aux  autres 
dans  la  crainte  de  Jésus-Christ  ^^. 


j^.  11.  —  *♦  aux  œuvres  perverses  de  l'impiété. 

*s  faites  comprendre  à  ceux  qui  font  de  telles  actions  quel  châtiment  ils  mé- 
ritent. 

y.  13.  —  16  Or,  toutes  les  actions  qui  méritent  d'être  reprises,  se  reconnaissent, 
apparaissent  répréhensibles  à  la  lumière,  par  la  véritable  doctrine  du  christianisme; 
•car  la  lumière  révèle  toutes  choses.  De  même  qu'à  la  lumière  du  jour,  c'est  la 
pensée  de  l'Apôtre,  tous  les  objets  sont  faciles  à  reconnaître,  ainsi  par  l'enseigne- 
ment cbiétieu  tout  ce  qu'il  y  a  de  mal  se  reconnaît  et  apparaît  dans  sa  nature, 
avec  Its  caractères  qui  le  rendent  condamnable. 

f.  14.  —  *■'  C'est  pourquoi,  par  rapport  à  cette  lumière  qui  éclaire  tout,  il  est 
<lit  :  Pécheurs,  réveillez-vous  du  sommeil  du  péché  où  vous  êtes  ensevelis,  et  lais- 
sez-vous éclairer  par  le  soleil  de  la  grâce  de  Jésus-Christ.  Il  semble  que  l'Apôtre 
ait  eu  dans  la  pensée  le  passage  à'isaïe,  60,  1. 

>■.  10.  —  1*  saisissant  avec  empressement  toutes  les  occasions  de  faire  de  bonnes 
œuvres,  et  d'acquérir  un  riche  trésor  de  mérites. 

'*  car  vous  n'avez  pas  besoin  d'être  négligents;  h;  temps  de  cette  vie  est  sans 
cela  sujet  à  assez  de  dangers  et  de  tentations,  qui  rendent  la  pratique  de  la  vertu 
diîiicile,  nous  conduisent  au  péché  et  diminuent  nos  niériles. 

>.  IS.  —  '■'0  L'ivresse  a  pour  suite  la  volupté,  car  elle  communique  une  chaleur 
vicieuse,  inspire  une  jovialité  charnelle  et  engendre  une  arrogance  présomptueuse, 
qui  ouvrent  la  porte  à  tous  les  péchés  de  la  chair. 

y.  20.  —  21  Litt.  :  à  Dieu  et  au  l^ère  —  à  Dieu,  le  Père. 

--  en  quaUté  de  chrétiens,  dans  l'Esprit  et  dans  les  sentiments  de  Jésus-Christ 
(Gui.  3,  28),  ou  bien  par  Jésus-Christ  (Jean,  16,  23). 

>.  21.  —  "  les  petits  aux  grands,  les  sujets  aux  supérieurs  par  l'obéissance;  le» 
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22.  Que  les  femmes  soient  soumises  à 
leurs  iiîaris,  comme  au  Seigneur  ^*  ;  Col.  3, 
18. 

23.  parce  que  le  mari  est  le  chef  de  la 
femme  *^,  comme  Jésus-Christ  est  le  chef  di 
l'Eglise  2*,  qui  est  son  corps,  dont  il  est  aussi 
le  sauveur  *^. 

24.  Comme  donc  l'Eglise  est  soumise  à 
Jésus-Christ,  les  femmes  doivent  aussi  être 
soumises  en  tout  à  leurs  maris. 

2o.  Et  vous,  maris,  aimez  "vos  femmes, 
comme  Jésus-Christ  a  aimé  l'Eglise,  et  s'est 
livré  lui-même  pour  elle.  Col.  3,  IG. 

26.  ntin  de  la  santifier,  après  l'avoir  pu- 
rifiée dans  le  baptême  de  l'eau  par  la  parole 
de  vie  ^^ 

27.  pour  la  faire  paraître  devant  lui  pleine 
de  gloire,  n'ayant  ni  tache,  ni  ride,  ni  rien 
de  semblable ,  comme  étant  sainte  et  irré- 
préhensible -^. 

28.  Ainsi  les  maris  doivent  aimer  leurs 
femmes  comme  leur  propre  corps.  Celui  qui 
aime  sa  femme  s'aime  soi-même 

29.  Car  nul  ne  hait  sa  propre  chair;  mais 
il  la  nourrit  et  l'entretient,  comme  Jésus- 
Christ  fait  à  l'égard  de  l'Eglise; 

30.  parce  que  nous  sommes  les  membres 
de  son  corps,  formés  de  sa  chair  et  de  ses 

os  30. 


22.  Mulieres  viris  suis  subditae 
sint,  sicut  Domino  : 

23.  quoniam  vir  caput  est  mu- 
lieris ,  sicut  Christuj  caput  est 
Ecclcsiee  :  ipse,  salvator  corporis 
ejus. 

24.  Sed  sicut  Ecclesia  suhjecta 
est  Christo ,  ita  et  mulieres  viris 
suis  in  omnibus. 

25.  Viri  diligite  uxores  vestras, 
sicut  et  Christus  dilesit  Eccle- 
siam,  et  seipsum  tradidit  pro  ea, 

26.  ut  illam  sanctiûcaret,  mun- 
dans  lavacro  aquae  in  verbo  vitae , 

27.  ut  exhiberet  ipse  sibi  glo- 
riosam  Ecclesiam  ,  non  habentem 
maculam,  aut  rugam,  aut  aliquid 
hujusmodi,  sed  ut  sit  sancta  et 
immaculata. 

28.  Ita  et  viri  debent  diligere 
uxores  suas  ut  corpora  sua.  Qui 
suam  uxorem  diligit,  seipsum  di- 
ligit. 

29.  Nemo  enim  unquam  car- 
nem  suam  odio  habuit  :  sed  nu- 
tri  t,  et  fovet  eara,  sicut  et  Chris- 
tus Ecclesiam  : 

30.  quia  membra  sumus  corpo- 
ris ejus,  de  carne  ejus  et  de  ossi- 
bus  ejus. 


supérieurs  aux  sujets  par  une  charité  qui  se  plaît  à  servir,  par  une  autorité  qui  se 
sacrifie  elle-même  {Matih.  20,  note  17.  Jean,  13,  12-15);  dans  la  crainte  de  Jésus- 
Glirist,  c'est-à-dire  par  une  crainte  filiale  d'otfenser  Jésus-Christ  vivant  dans  ceux 
qui  croient  en  lui. 

y.  22.  —  2*  jont  leurs  maris  tiennent  la  place,  ou  :  par  amour  pour  le  Seigneur. 

:i^.  23.  —  25  Voy.  1.  Cor.  11,  3. 

*6  Voy.  pi.  h.  1,  22.  4,  15. 

"  Litt.  :  Lui,  le  sauveur  de  son  corps.  —  Lui,  le  sauveur  de  l'Eglise.  Saint  Paul 
veut  dire  par  là  :  Comme  Jésus-Cbrist,  en  qualité  de  Sauveur,  n'est  occupé  qu'à 
procurer  le  plus  grand  bien  de  son  Eglise,  ainsi  le  mari  ne  doit  penser  qu'au  bien 
de  son  épouse;  ce  qui  est  aussi  pour  la  femme  un  moyen  de  se  soumettre  d'autant 
plus  facilement  à  son  mari  (Comp.  Cant.  des  cant.  2,  note  29). 

y.  26.  — 28  Jésus-Christ  s'est  livré  pour  l'Eglise  (pour  les  hommes)  à  la  mort 
même,  afin  de  leur  mériter  par  son  sacrifice  la  grâce  de  la  régénération ,  qui  est 
consommée  en  eux  dans  les  eaux  du  baptême  [Jean,  3,  5)  par  l'expression  de  la 
forme  baptismale  {Matth.  28,  19),  et  qui  rend  celui  qui  est  baptisé  non-seulement 
pur  et  saint,  mais  encore  capable  d'acquérir  une  plus  grande  sainteté  (Chrys., 
Théod.,  Auselm.,  Thom.).  Dans  le  grec  il  manque  le  mot     de  vie. 

y.  27.  —  29  La  dernière  fin  que  se  propose  Jésus-Christ  est  d'environner  son 
Eglise  de  gloire,  c'est  de  la  rendre  entièrement  et  abiolumeut  pure  de  toute  tache, 
de  tout  ce  qui  serait  capable  de  la  défigurer.  L'Eglise  est,  il  est  vrai ,  dès  le  temps 
présent,  sainte  dans  beaucoup  de  ses  membres,  dans  sa  doctrine  et  dans  ses  moyens 
de  grâce;  mais  sa  parfaite  sainteté  ne  commencera  qu'à  la  fin  des  temps,  lorsque 
toute  impureté  sera  retranchée  d'elle  par  le  jugement,  et  qu'elle  entrera  dans  le 
royaume  des  cieux.  —  La  figure  ci-dessus  est  empruntée  d'une  fiancée  (jui  est 
coiuluile  à  son  époux  dans  tout  l'éclat  de  sa  parure  (Comp.  Cant.  des  cant.  4, 
note  12). 

y.  30.  —  **  Sens  des  versets  28-30  :  De  même   que  Jésus-Christ  aime   l'Eglise 
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31.  Propter  hoc  relinquethomo 
patrem,  et  matrem  suain,  et  ad- 
hsrcbit  iixori  suœ  :  et  eiunt  duo 
in  carne  una. 

32.  Sacramentum  hoc  magnum 
est,  ego  autem  dico  in  Christo  et 
in  Ecclesia. 

33.  Veruratamen  et  vos  singuli, 
unusquisque  uxorera  suam  sicut 
seipsura  diligat  :  uxor  autem  ti- 
meat  \irum  suum. 


31.  C'est  pourquoi  "  l'homme  abandon- 
nera son  père  et  sa  mère  pour  s'attaoher  à 
sa  femme;  et  tous  les  deux  ne  seront  qu'une 
seule  et  même  chair'-. 

32.  Ce  sacrement  est  grand,  je  dis  en  Jé- 
sus-Chi  ist  et  dans  l'Eglise  ''. 

33.  Que  chacun  de  ■vous  donc  aime  aussi 
sa  femme  comme  lui-même,  et  que  la  femme 
craigne  son  mari  ^*. 


CHAPITRE  YI. 

Enfants,  parents,  serviteurs,  maîtres,  remplissez  vos  devoirs  dans  le  Seigneur.  Soijet 
forts  en  Dieu  contre  la  puissance  de  salan,  contre  les  puissances  infernales  qui  S07it 
dans  les  airs.  Cherchez  votre  appui  dans  la  vérité,  dans  une  vie  sainte,  dans  un 
grand  zèle  pour  le  bien,  dans  la  foi  et  dans  la  parole  de  Dieu  Pria  pour  tous  le» 
chrétiens  et  pour  moi.  Tijchique  vous  informera  plus  amplement  de  ce  qui  me  con- 
cerne. Bénédiction. 

i.  Filii,  obedife  parentibus  Tes-I  1.  Vous,  enfants,  obéissez  à  vos  pères  et 
tris  in  Domino  :  hoc  enim  justum  à  vos  mères,  en  re  qui  est  selon  le  Seigneur', 
est.  I  car  cela  est  juste. 


comme  son  corps,  de  même  les  maris  doivent  aimer  leurs  épouses  comme  leurs 
propres  corps,  comme  ils  s'aiment  eux-mêmes;  la  femme  étant  le  complément 
corporel  du  mari,  de  la  même  manière  que  l'Eglise  est  le  complément  corporel  de 
Jésus-Christ  [PL  h.  1,  23).  Comme  chacun  aime,  c'est-à-dire  nourrit  et  soigne  son 
corps,  il  est  naturel  que  chaque  époux  aime,  nourrisse  et  soigne  son  épouse,  de 
même  que  Jésus-Christ  aime,  nourrit  et  soigne  l'Eglise  son  corps,  et  nous-mêmes 
comme  les  membres  de  son  corps. 

j^.  31.  —  *'  à  raison  de  cette  intime  union. 

sî  Tous  les  deux,  comme  n'étant  qu'un  même  corps,  s'appartiendront  mutuelle- 
ment et  d'une  manière  insépaïaMe,  de  même  que  la  tête  appartient  au  corps,  et  le 
corps  à  la  tête.  Le  passage  e.4  emprunté  de  1.  Moys.l,  24,  et  il  est  également  em- 
ployé dans  Mattli.  19,  5  pour  établir  l'indissolubilité  du  lien  conjugal. 

y.  32.  —  33  Le  mariage  est  un  grand  m3stère  (un  signe  extérieur  et  sensible 
ayant  la  vertu  de  conférer  la  grâce),  non-seulement  en  tant  qu'il  consiste  dans 
l'union  corporelle  d'un  homme  et  d'une  femme,  mais  encore  en  tant  qu'il  repré- 
sente et  signifie  Jésus-Christ  et  son  épouse,  l'Eglise,  et  le  mariage  spirituel  ''le  l'un 
et  de  l'autre.  —  Ainsi  le  mariage  a  sa  représentation  et  son  prototype  dans  l'union 
de  Jésus-Christ  avec  l'Eglise,  et  ce  qui  est  vrai,  ce  qui  doit  se  dire  de  celte  union, 
est  vrai  aussi  et  doit  également  se  dire  du  mariage.  Or,  l'union  de  Jésus-Christ 
avec  -on  Eglise  est  une  union  étroite,  amoureuse,  sainte  et  indissoluble;  il  faut 
aussi  que  le  mariage  terrestre,  pour  ne  pas  perdre  son  rapport  le  plus  élevé,  sa 
consécration  spirituelle,  revête  les  mêmes  caractères.  Faites  bieu  atteution  :  le 
mariage  étant  un  mystère,  un  sacrement,  un  signe  sensible  d'une  grâce  invisible, 
le  signe  sensible  consiste  dans  l'union  entre  rhomme  et  la  femme,  et  la  grâce  in- 
visible dans  la  lacuité  de  s'unir  entre  eux  comme  Jésus-Christ  est  uni  à  son 
Eglise. 

y.  33.  —  3'  Saint  Paul  donne  la  conclu-ion  générale  de  son  exhortation  :  Puis- 
que Jésus-Christ  et  son  Eglise  sont  vos  modèles,  que  chaque  époux  chérisse  son 
épouse  aulaut  que  lui-même,  et  que  chaque  épouse  ait  pour  sou  époux  les  égards 
qui  lui  sont  dus. 

f.\.  —  1  Litt.  :  dans  le  Seigneur,  comme  le  Seigneur  le  commande,  d'une  ma- 
nière chrétienne  :  par  conséquent  ne  leur  obéissez  point  d;m3  les  ciioses  illicites, 
défendues  par  Dieu,  comme  lit  la  Iilie  d'Hérodias  {Matth.  14,  1  et  suiv.). 
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ÉPITRE  DE  SAIiNT  PAUL  AUX  EPHÉSIENS. 


2.  Honorez  votre  père  et  votre  mère  :  c'esf 
le  premier  des  commandements  auquel  Dieu 
ait  promis  uue  récompense;  2.  Moys.  20. 
i2.  o.  Moys.  'à,  \6.Eccli.  3,  7.  Mallh.  i'6,i. 

3.  atia  que  vous  soyez  heureux,  et  que 
TOUS  viviez  longtemps  sur  la  terre. 

4.  Et  vous,  pères,  n'irritez  point  vos  en- 
fants *  ;  mais  ayez  soin  de  les  bien  élever  en 
les  corrigeant  et  les  instruisant  selon  le  Sei- 
gneur ', 


2.  Honora  patremtuum,  etma- 
trem  tuam  ;  quod  est  mandatum 
primum  in  promissione  : 

3.  ut  bene  sit  tibi,  et  sis  lon- 
gaevus  super  terram. 

4.  Et  vos  patres  nolite  ad  ira- 
cundiam  provocare  filios  vestros  : 
sed  educat  illos  in  disciplina  et 
correotione  Domini. 


^.4.  —  2  par  une  sévérité  outrée. 

s  donnez-leur  une  éducatiou  chrétienne,  instruisez-les  dans  la  foi,  et  obligez-les 
à  tenir  une  conduite  chrétienne.  —  *  De  même  que  le  jeune  arbre  reçoit  et  prend 
dès  les  premiers  temps  sa  direction,  régulièrement  la  première  éducation  de  l'en- 
fant a  une  influence  décisive  pour  tout  le  reste  de  sa  vie,  et  l'éducation  elle-même 
reçoit  sa  direction  salutaire  ou  pernicieuse ,  suivant  qu'elle  a  eu  ou  non ,  dès  les 
premiers  temps  et  dans  la  suite,  la  crainte  de  Dieu  et  la  rehgion  pour  fondement. 
Un  enfant  à  qui  on  a  de  bonne  heure  et  sans  cesse  inculqué  qu'il  doit  marcher  dans 
la  crainte  devant  Dieu,  est  pour  toujours  afl'ermi  dans  les  pratiques  de  la  rehgion, 
il  a  acquis  pour  les  années  où  il  se  séparera  de  ses  maîtres  et  sera  abandonné  à  lui- 
même,  un  point  d'appui  sur;  et  il  est  armé  contre  les  dangers  et  les  attaques  du 
monde.  C'est  pour  cela  que,  chez  les  Juifs,  par  l'ordre  même  de  Dieu,  le  premier 
soin  dans  l'éducation  de  l'enfance  était  l'instruction  dans  la  religion  (2.  Moys.  10, 
2.  13,  8.  5.  Moys.  6,  20-25.  Prov.  1,7.  4,  1  et  suiv.),  afin  que  les  enfants  apprissent, 
dès  leur  première  jeunesse,  à  redouter  les  vengeances  de  Dieu  et  à  aimer  son 
amoureuse  providence,  par  la  méditation  de  ses  commandements.  Et  la  religion  ne 
formait  pas  simplement  un  objet  de  l'instruction,  elle  était  l'âme  de  toute  l'instruc- 
tion, le  commencement  et  la  hn  de  toute  la  culture  de  l'esprit.  Car  la  sainte  Ecri- 
ture était  le  livre  des  livres,  où  le  juif  allait  chercher  et  trouvait  non-seulement 
sa  religion,  mais  encore  la  sagesse  de  sa  vie,  sa  philosophie  et  sa  politique.  Combien 
nous  sommes,  nous  autres  chrétiens,  restés  en  arrière  sous  ce  rapport!  La  religion 
2st-elle  parmi  nous  autre  chose  qu'un  simple  objet  d'instruction?  et  encore  même 
«n  ce  point,  combien  peu  on  est  attentif  à  conduire  la  jeunesse  aux  sources  mêmes, 
afin  que,  par  ses  lectures  et  ses  méditations  propres,  elle  puisse  s'affermir  dans  la 
crainte  de  Dieu  et  sentir  le  l'eu  de  l'amour  divin  s'enflammer  dans  son  cœur.  Sans 
parler  du  Nouveau  Testament,  les  livres  moraux  de  l'Ancien  {la  Sagesse,  l'Ecclésias- 
tique, les  Proverbes,  l'Ecclésiaste,  etc.)  renferment  des  trésors  inépuisables  pour  ap- 
prendre à  la  jeunesse  ses  devoirs  et  la  former  à  la  vertu;  sont-ils  lus  dans  nos 
écoles,  dans  nos  familles  1  Bien  plus,  les  divines  Ecritures,  que  cependant  l'Eghse, 
moyennant  certaines  précautions,  rend  accessibles  même  aux  laies,  ne  sont-elles  pas, 
soit  dans  les  écoles,  soit  dans  les  familles,  un  livre  presque  inconnu?  Ou  se  plaint 
de  la  direction  païenne  de  notre  éducation,  et  avec  raison.  Mais  d'où  vient  le  mal? 
Serait-ce  de  l'usage  des  classiques  païens?  Ce  ne  sont  point  les  classiques  paieus 
qui  en  eux-mêmes  et  par  eux-mêmes  rendent  l'éducation  païenne,  c'est  le  mode  et 
la  manière  dont  toute  l'instrucliou  est  traitée  et  l'éducation  dirigée.  Le  paganisme 
a  un  côté  fort  instructif  pour  les  chrétiens  :  c'est  son  insuIBsance  manifeste,  et 
l'aspiration  qui  s'y  fait  sentir  vers  quelque  chose  d'ultérieur  et  de  plus  élevé.  Si 
l'on  envisage  les  classiques  de  ce  côté ,  loiu  de  détourner  du  christianisme,  ils  y 
conduisent.  Le  païen,  en  effet,  malgré  t'jute  sa  grandeur  dans  la  domination,  dans 
la  sagesse  pohtique,  dans  les  sciences  et  dans  les  arts,  est  resté  en  politique,  en 
philosophie,  dans  les  sciences  et  dans  les  arts,  fort  au-dessous  de  ce  que  la  simple 
raison,  éclairée  par  les  lumières  de  la  foi,  a  pu  depuis  découvrir  et  connaître.  Non- 
seulement  les  philosophes  les  plus  sublimes  sont  tombés,  eu  ce  qui  regarde  Dieu, 
l'homme,  l'origine  du  monde  eu  général,  dans  les  erreurs  les  plus  grossières,  mais 
leurs  principes  de  morale,  même  les  plus  simples,  étaient  mêlés  de  maximes  abo- 
minables. Témoin  les  paroles  de  Socrate  mourant  et  ce  que  Platon  enseigne  dans 
sa  République.  Pour  ce  qui  est  de  la  vertu  dans  le  paganisme,  saint  Paul  {Rom.  ï, 
18  et  suiv.),  d'accord  en  cela  avec  toute  l'antiquité,  nous  en  trace  le  Adèle  tableau. 
Mais  la  vertu  du  païen,  eut-elle  été  aussi  pure  qu'elle  pouvait  l'être,  le  païen  ne 
pouvait  en  général  atteindre  qu'à  une  vertu  naturelle,  et  il  ne  pouvait  par  consé- 
quent point  arriver  au  repos:  car  il  n'y  a  que  la  vertu  surnaturelle,  que  le  chris- 
tianisme seul  a  développée  dans  tout  sou  éclat,  qui  en  réglant  l'intérieur  de  l'homme, 
y  porte  la  paix.  Que  si  dans  l'instruction  de  la  jeunesse,  ou  s'applique  à  faire  tes- 
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5.  Servi  obedite  dominis  carna- 
libus  cum  timoré,  et  tremore  in 
simplicitate  cordis  vestri ,  sicut 
Christo  : 

6.  non  ad  oculum  servientes, 
quasi  hominibus  placentes,  sed 
ut  servi  Christi ,  facientes  volun- 
tatem  Dei  ex  anime, 

7.  cum  bona  voluntatc  servien- 
tes, sicut  Domino,  et  non  homini- 
bus : 

8.  scientes  quoniam  uuusquis- 
que,  quodcuraque  fecerit  bonum, 
hoc  recipiet  a  Domino,  sive  ser- 
"vus,  sive  liber. 

9.  Et  vos  Domini  eadem  facite 
illis,  rémittentes  minas  :  scientes 
quia  et  illorum,  et  vester  Domi 
nus  est  in  cœlis  :  et  personarum 
acceptio  non  est  apud  eura. 


10.  de  caetero  fratres,  contorta 
mini  in  Domino ,  et  in  potentia 
Tirtutis  ejus. 


0.  Vous,  serviteurs,  obéissez  à  ceux  qui 
sont  vos  maîtres  selon  la  chair*,  avec  crainte 
et  avec  respect  ^,  dans  la  simplicité  de  votre 
cœur  ^,  comme  à  Jésus-Christ  même  ''. 

6.  Ne  les  serve/,  pas  seulement  lorsqu'ils 
ont  l'œil  sur  vous,  comme  si  vous  ne  pen- 
siez qu'à  plaire  aux  hommes;  mais  comme 
des  serviteurs  de  Jésus-Christ,  faites  de  bon 
cœur  la  volonté  de  Dieu. 

7.  Servez-les  avec  affection,  regardant  eu 
eux  le  Seigneur,  et  non  les  hommes  *; 

8.  Sachant  que  chacun  recevra  du  Sei- 
gneur la  récompense  du  bien  qu'il  aura  fait, 
soit  qu'il  soit  esclave,  soit  qu'il  soit  libre. 

9.  Et  vous,  maîtres,  témoignez  de  même 
de  l'affection  à  vos  serviteurs,  ne  les  trai- 
tant point  avec  rudesse  et  avec  menaces  ', 
sachant  que  vous  avez  les  uns  et  les  autres 
un  maître  commun  dans  le  ciel,  qui  n'aura 
point  d'égard  à  la  condition  des  personnes'*. 
Rom.  2,  n. 

10.  Enfin,  mes  frères,  fortifiez-vous  dans 
le  Seigneur ,  et  dans  sa  vertu  toute-puis- 
sante ". 


sortir  cette  différence;  si  l'on  fait  pour  la  lecture  un  choix  des  classiques  païens  tel 
que  conjointement  avec  le  côté  lumineux  du  paganisme,  le  côté  ténébreux  appa- 
raisse et  frappe  vivement;  si  l'on  profite  de  toutes  les  occasions  afin  de  montrer  ce 
qui  lui  manque  pour  le  bonheur  intérieur  de  l'homme,  en  opposition  avec  la  vertu 
surnaturelle  du  chrélien  et  les  biens  qu'elle  procure;  si  les  maîtres  sont  pénétréa 
de  cette  pensée:  alors  les  classiques,  bien  loin  de  persécuter  Jésus-Christ  e*  démé- 
riter pour  cette  raison  qu'on  les  bannisse  de  nos  écoles,  seront  une  voix  éclatante 
qui  invitera  à  aller  à  lui.  Et  cela  sera  pins  vrai  encore  si,  à  la  Icc'ure  des  classiques 
païens,  on  joint  celle  des  Pèi'es  de  l'Eglise  grecs  et  iat'us,  et  que  dans  les  Pères  on 
choisisse  moins  les  passages  propres  à  donner  au  jeune  homme  des  notions  sur  le 
langage,  sur  l'histoire  et  sur  l'art  de  parler  chez  lesancieus,  que  ceux  qui  lui  feront 
comprendre  qu'il  n'y  a  que  le  christianisme  qui  conduise  réellement  à  la  vertu 
surnaturelle,  à  la  parfaite  tranquillité  de  l'àuje,  à  la  vraie  humanité.  Plaise  à  Dieu 
que  dorénavant  celte  méthode  soit  suivie  dans  nos  établissements  d'instruction  ! 
Fasse  le  ciel  que  l'instruction  tout  entière  prenne  son  centre  de  gravitation  dans  la 
religion  chrétienne,  qu'à  l'instruction  ainsi  dirigée  se  joigne  non-seulement  l'exer* 
cice  public  du  culte,  mais  la  pratique  de  la  religion  dans  les  écoles  et  dans  lei 
familles,  et  qu'en  général  il  y  ait,  non  pas  simplement  instruction,  mais  aussi  et 
surtout  éducation  religieuse  !  Alors  nous  verrons  un  meilleur  avenir  apparaître  de- 
vant nous;  sans  cela,  il  faut  désespérer  (Note  de  l'Auteur). 

y.  h.  —  *  Littéralement  à  vos  maîtres  selon  la  chair,  c'est-à-dire  à  vos  maître.1 
humains,  à  vos  supérieurs  parmi  les  hommes.  Le  maître  spirituel,  invisible,  est  Jé- 
sus-Christ: c'est  Dieu, 

^  avec  une  grande  crainte  d'aller  contre  leur  volonté. 

*  uniquement  appliqués  à  votre  service. 

''  comme  si  vous  serviez  Jésus-Christ  lui-même  (Comp.  1.  Cor.  7,  21  et  suiv.). 

y.  1. —  8  11  faut  que,  dans  tout  ce  que  nous  faisons,  nous  ayons  toujours  présente 
à  l'esprit  cette  pensée  :  que  c'est  proprement  Jésus  que  nous  servons. 

V.  9. —  3  Voyez,  vous  aussi,  daus  vos  serviteurs,  le  Seigneur,  et  traitez-les  avec 
charité. 

10  car  vous  rendrez  également  compte  de  vos  actions  à  un  maître,  au  même 
maître  qu'ont  vos  serviteurs;  il  pourrait  vous  traiter  comme  vous  les  avez  traitéS; 
parce  qu'auprès  de  lui  il  n'y  a  aucune  distinction  de  conditions  extérieures. 

y.  10.  —  "  Fortitiez-vous  par  la  puissance  de  ia  grâce  du  Seigneur,  que  voui 
recevez  par  votre  union  avec  lui.  —  iiieu  est  assez  puissant  pour  noua  soutenii 


102 


EPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  EPHESIENS 


H.  Revètez-\ous  de  toutes  les  armes  de 
Dieu,  pour  pouvoir  vous  défendre  des  em- 
bûches du  diable. 

12.  Car  nous  avons  à  combattre,  non  contre 
la  chair  et  le  sang  '-,  mais  contre  les  prin- 
cipautés et  les  puissances,  contre  les  princes 
du  monde ,  c'est-à-dire  de  ce  siècle  téné- 
breux '^,  contre  les  esprits  de  malice  ré- 
pandus dans  l'air  '^. 

13.  C'est  pourquoi  prenez  toutes  les  armes 
ie  Dieu,  afin  qu'étant  munis  de  tout,  vous 
puissiez  au  jour  mauvais  *^  résister  et  de- 
meurer fermes. 

14.  Soyez  donc  fermes  :  que  la  vérité  soit 
la  ceintuie  de  vos  reins;  que  la  justice  soit 
votre  cuirasse  *^; 

15.  Que  vos  pieds  aient  une  chaussure  qui 
vous  dispose  à  suivre  l'Evangile  de  paix  *'', 

16.  Servez-vous  surtout  du  bouclier  de  la 
foi,  afin  de  pouvoir  éteindre  tous  les  traits 
enflammés  du  malin  '*. 

17.  Prenez  encore  le  casque  du  salut  ^^ , 
et  l'épée  spirituelle,  qui  est  la  parole  de 
Dieu-^% 

18.  invoquant  Dieu  en  esprit  et  en  tout 
temps,  par  toute  sorte  de  supplications  et  de 
prières  -',  et  vous  employant  avec  une  vigi- 
l;u:ce  et  une  persévérance  continuelle  à  prier 
pour  tous  les  saints, 

19.  et  pour  moi  aussij  afin  que  Dieu  m'ou- 
vrant  la  bouche,  me  donne  des  paroles  pour 
annoncer  librement  ^^  le  mystère  de  l'Evan- 
gile, Coloss.  4,  3.  2.  Thess.  3.  1. 

20.  dont  ''exerce  la  légation,  même  dans 


1 1 .  Induite  vos  armaturam  Dei, 
ut  possitis  stare  adversus  insidias 
diaboli. 

12.  Quoniam  non  est  nobis  col- 
luctatio  adversus  carnem  et  san- 
guinem;  sed  adversus  principes, 
et  potestates,  adversus  mundi  rec- 
tores  tenebrarum  harum,  contra 
spiritualia  nequitiae,  in  cœlestibus. 

13.  Propterea  accipite  armatu- 
ram Dei ,  ut  possitis  resistere  in 
die  malo,  et  in  omnibus  perfecti 
stare. 

14.  State  ergo  succincti  lumbos 
■*estros  in  veritate,  et  induti  lori- 
camjustitiae, 

15.  et  calceati  pedes  in  praepa- 
ritione  Evangelii  pacis  : 

16.  in  omnibus  sumentes  scu- 
tum  fidei ,  in  quo  possitis  omnia 
tela  nequissimi  ignea  extinguere  : 

17.  et  galeam  salutis  assumite: 
et  gladium  spiritus  (quod  est  ver- 
bum  Dei), 

18.  per  omnem  orationem  et 
obsecrationem  orantes  omni  tem- 
pore  in  spiritu  :  et  in  ipso  vigi- 
lantes in  omni  iustantia,  et  obse- 
cratione  pro  omnibus  sanctis; 

19.  et  pro  me,  ut  detur  mihi 
sermo  in  apertione  cris  mei  cum 
fiducia,  notum  facere  mysterium 
Evangelii  : 

20.  pro  quo   legatione  fungor 


par  sa  grâce ,  et  il  est  en  même  temps  assez  bon  pour  nous  soutenir  en  effet.  Si 
nous  sommes  si  faibles ,  c'est  uniquement  parce  que  nous  sommes  paresseux  et 
lâches. 

y.  12.  —  1*  contre  la  faiblesse  humaine.  Nous  n'avons  pas  à  combattre  contre  les 
hommes,  mais  contre  les  puissances  infernales,  qui  sont  les  maîtresses  du  monde, 
dans  la  mesure  suivant  laquelle  Dieu,  pour  la  punition  de  nos  péchés,  leur  a  donné 
le  pouvoir  de  tenter  les  hommes  et  de  les  châtier. 

13  de  ce  monde,  qui  est  plongé  dans  les  ténèbres  de  l'erreur  et  du  péché  {Jean, 
1,5J. 

»<►  Voy.  pi.  h.  2,  2. 

f.  13.  —  15  au  jour  de  la  tentation. 

]i.  14.  —  >6  Soyez  fermes,  vous  attachant  fermement  à  la  vraie  doctrine,  et  vi- 
vant dans  la  justice,  selon  ce  qu'elle  enseigne. 

j^.  15.  —  "  Soyez  toujours  prêts  à  confesser,  en  toutes  circonstances,  et  à  répandre 
partout  la  doctrine  évaugélique  qui  pacifie  toutes  choses. 

X.  16.  —  18  La  foi  est  un  bouclier  contre  les  traits  enOammés  de  satan.  Car  s'ef- 
force-t-il  de  nous  séduire  par  les  attraits  de  la  volupté?  la  foi  découvre  devant  nous 
les  abîmes  de  l'enfer  pour  nous  montrer  les  peines  qui  sont  réservées  aux  impu- 
diques. Cherche-t-il  à  nous  aveugler  par  l'éclat  des  richesses?  la  foi  ouvre  à  nos 
yeux  le  ciel,  où  les  biens  les  plus  précieux  sont  préparés  à  ceux  qui  persévèrent. 

f,  17.  _  19  l'espérance  de  la  félicité  éternelle  (1.  Thess.  5,  8). 

«  Voy.  Matt/t.  4,  4.  7,  10. 

j^.  18.  —  *'  c'est-à-dire  :  non-seulement  de  bouche,  mais  encore  du  plus  profond 
de  votre  cœur  (Voy.  Matth.  26,  41.  Luc,  18,  1  et  suiv.). 

^.  19.  —  **  Dans  le  grec  :  avec  une  généreuse  liberté. 
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in  catetia,  ita  ut  ia  ipso  audeam, 
prout  oportet  me,  loqui. 

21.  Ut  autem  et  -vos  sciatis  quae 
circa  me  sunt,  quid  atram  :  omnia 
•vobis  nota  faciet  Tychicus,  cha- 
rissimus  frater,  et  fidelis  minister 
in  Domino  : 

22.  quem  misi  ad  vos  in  hoc 
ipsum,  ut  cognoscalis  quae  circa 
nos  sunt,  et  consoletur  corda  ves- 
ira, 

23.  Pax  fratribus,  et  charitas 
cum  fide,  a  Deo  pâtre,  et  Domino 
Jesu  Christo. 

24.  Gratia  cum  omnibus,  qui 
diligunt  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Christum  in  incorruptione. 
Amen. 


les  chaînes";  et  que  j'en  parle  avec  la  li- 
berté et  la  hardiesse  que  je  dois. 

21.  Quant  à  ce  qui  regarde  l'état  où  je 
suis,  et  ce  que  je  fais,  Tychique,  notre  cher 
frère,  qui  est  un  fidèle  ministre  du  Seigneur, 
TOUS  apprendra  toutes  choses. 

22.  Et  c'est  pour  cela  même  que  je  l'ai 
envoyé  vers  vous,  afin  que  vous  sachiez  ce 
qui  se  passe  à  notre  égard,  et  qu'il  console 
vos  cœurs. 

23.  Que  Dieu  le  Père  et  le  Seigneur  Jé- 
sus-Christ donne  à  nos  frères  la  paix  et  la 
charité  avec  la  foi. 

24.  Que  la  grâce  soit  avec  tous  ceux  qui 
aiment  notre  Seigneur  Jésus -Christ  d'un 
amour  pur  et  sans  tache  ^'*.  Ameu. 


y.  20.  —  "  Voy.  p^.  h.  3,  1. 

y.  24.  —  **  Lilt.  :  Oui  aiment  notre  Seigneur  Jésus-Christ  dans  l'incorruptibilité. 
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PRÉPiCE 
SUR  L'ÉPURE  AUX  PHILIPPIEINS 


Philîppes,  ainsi  nommée  de  Philippe ,  père  d'Alexandre-le-Grand, 
était  l'une  des  principales  et  des  plus  opulentes  villes  de  la  Macédoine, 
Saint  Paul  y  vint  dans  le  cours  de  sa  seconde  mission  apostolique 
{Act.  15,  40),  après  avoir  reçu  dans  une  vision  céleste  l'ordre  d'aller 
prêcher  l'Evangile  aux  Macédoniens  (Act.  16,  9  et  suiv.).  Il  ne  s'y 
adressa  d'abord  qu'à  quelques  femmes,  mais  il  forma  bientôt  une  pe- 
tite église,  dont  les  membres  étaient  en  très-grande  partie  des  ci-de- 
vant païens  {Act.  16,  12  et  suiv.).  Après  un  court  séjour,  il  partit  pour 
se  rendre  à  Jérusalem,  en  passant  par  Thessalonique,  Athènes,  Corin- 
tlie  et  Ephèse  {Act.  17  et  18).  Ayant  bientôt  après  commencé  sa  troi- 
sième tournée  apostolique  {Act.  18,  23),  et  étant  venu  de  nouveau,  en 
fuyant  d'Ephèse,  dans  la  Macédoine,  il  visita,  entre  autres  villes,  celle 
de  Philippes  pour  la  seconde  fois  {Acf.  20,  6),  sans  néanmoins  y  de- 
meurer longtemps  ;  car  il  entreprit  ce  voyage  de  Jérusalem  {Act.  20 
et  21,  15),  après  lequel  il  se  vit  en  butte  aux  persécutions  des  Juifs, 
et  fut  conduit  comme  prisonnier  d'abord  à  Césarée,  puis  à  Rome  (voy. 
rintrod.  à  l'Epître  aux  Ephés.).  Les  Philippiens  ayant  appris  le  mal- 
heureux sort  de  l'Apôtre,  auquel  ils  étaient  particulièrement  dévoués, 
députèrent  à  Rome  un  certain  Epaphrodite  pour  lui  porter  un  secours 
en  argent  {Phil.  4.  18),  comme  déjà  auparavant  ils  l'avaient  assisté  de 
leurs  dons  charitables  à  Thessalonique  {Phil.  4,  16)  et  à  Corinthe  (2. 
Cor.  11,  9).  Or  il  arriva,  à  l'occasion  de  cette  députation,  que  l'Apôtre 
reçut  des  informations  plus  précises  sur  l'état  de  l'Eglise  de  Pliihppes. 
Des  disputes  s'étaient  élevées  entre  quelques-uns  des  fidèles  qui  la 
composaient  {Phil.  2,  3.  4,  2.  3),  et  il  n'y  avait  plus  unité  touchant  la 
vraie  doctrine.  Cardans  cette  égUse  comme  dans  les  autres,  des  chré- 
tiens animés  de  sentiments  judaïques  s'étaient  glissés  parmi  les  fidèles, 
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et  cherchaient  à  imposer  aux  Gentils  qui  avaient  embrassé  la  foi,  la 
circoncision  ec  l'observation  de  la  loi  mosaïque,  comme  étant  néces- 
saires pour  arriver  au  salut.  Ce  fut  là  pour  saint  Paul  un  motif  suffisant 
pour  prémunir  ses  chers  Pliilippiens  contre  la  ruine  qui  les  menaçait. 
Epaphrodite,  après  une  maladie  qu'il  fit  à  Rome,  se  disposant  à  retour- 
ner dans  son  pays,  il  le  chargea  de  la  lettre  que  l'on  a  sous  les  yeux, 
dans  laquelle  il  se  propose  smtout,  comme  on  le  voit  par  le  contenu, 
d'exhorter  les  Philippiens  à  l'union  par  une  humble  charité,  et  de  les 
prémunir  contre  des  hérétiques  si  pernicieux.  Cette  Epître  fut  écrite  à 
Rome  vers  la  fin  delà  première  captivité  de  l'Apôtre  {PhiL2,  24),  l'an 
63  ou  64  de  Jésus-Christ  (Act.'àS,  30).  t-t  elle  respire  la  charité  la  plus 
tendre  et  l'affection  la  plus  vive. 


ÉPITRE  DE  UAPOTRE  S.  PAUL 


AUX  PHILIPPIENS 


CHAPITRE  PREMIER. 


Préambule.  Je  rends  grâces  à  Dieu  du  %èle  avec  lequel  vous  persévérez  dans  l'Evangile; 
car  bien  que  dans  les  feis,  je  prends  la  part  la  plus  cordiale  à  ce  qui  vous  concerne 
tous,  et  je  prie  Dieu  de  vous  faire  croître  en  charité  et  en  science,  afin  que  vous  puis- 
sici  un  jour  paraître  devant  le  Juge  souverain  exempts  de  tout  reproche  et  riches  en 
fruits  de  justice.  Pour  ce  qui  est  de  ma  captivité,  elle  n'est  point  un  obstacle  à  l'E^ 
vangile  ;  loin  de  là,  elle  contribue  à  sa  propagation,  servant  à  plusieurs  de  motif» 
d'encouragement  pour  l'annoncer.  Quelques-uns,  il  est  vrai,  ne  le  font  pas  dans  de 
bonnes  vues,  et  ils  m'affligent  ;  înais  Jésus-Christ  n'en  est  pas  moins  prêché.  Ma  cap- 
tivité, par  vos  prières  et  la  grâce  du  Saint-Esprit,  contribuera  à  mon  salut;  et  ainsi 
à  la  vie  et  à  la  mort  j'appartiendrai  toujours  à  Jésus-Christ.  Je  souhaiterais  de 
mourir  ;  mais  il  sera  plus  avantageux  pour  vous  que  je  continue  à  vivre,  et  que  je 
retourne  parmi  vous.  Mais  soit  que  je  vous  revoie  ou  que  je  ne  vous  revoie  pas, 
conduis  :i-vous  comme  de  dignes  chrétiens,  n'ayant  qu'un  cœur,  qu'un  esprit,  com- 
battant pour  la  vraie  charité,  et  sans  vous  laisser  effrayer  par  les  ennemis  de  la  foi 
ni  par  les  épreuves  qu'ils  vous  préparent ,  car  moi  aussi  je  combats  et  je  souffre  pour 
la  foi. 


i.  Paulus  et  Timotheus,  servi 
lesu  Christi,  omnibus  sanctis  in 
Christo  Jesu  ,  qui  sunl  Philippis  . 
2UU1  episcopis,  et  diaconibus. 

2.  Gralia  Yobis  et  pax  a  Deo 
Pâtre  nostro ,  et  Domino  Jesu 
Christo. 

3.  Gratias  ago  Deo  meo  in  omni 
memoria  vestri, 

4.  seraper  in  cunctis  orationibus 
meis  pro  omnibus  vobis ,  cum 
gaudio  deprecationem  faciens, 

5.  super  communicatione  vestra 
in  Evangelio  Christi  a  prima  die 
isque  nunc; 


1.  Paul  et  Timothée  serviteurs  de  Jésus- 
Christ,  à  tous  les  saints  en  Jésus-Christ  ', 
qui  sont  à  Philippes,  aux  évèques  et  aux 
diacres  * . 

2.  Que  Dieu  notre  Père,  et  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  vous  donne  la  grâce  et  la 
paix  *. 

3.  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  toutes  les 
fois  que  je  me  souviens  de  vous  : 

4.  et  je  ne  fais  jamais  de  prières,  que  je 
ne  prie  aussi  pour  vous  tous,  ressentant  une 
grande  joie 

5.  de  ce  que  vous  avez  reçu  l'Evangile,  et 
y  avez  persévéré  depuis  le  premier  jour  jus- 
qu'à maintenant  *. 


t.  1.  —  1  à  tous  les  chrétiens.  Le  chrétien  est  en  Jésus-Christ  (Voy.  Rom.  6,  5^. 
'  Les  prêtres  sont  ici,  comme  Ad.  20,  28,  compris  parmi  les  évéques.  Sur  les 
diacres  voy.  Act.  6,  5.  6. 
t.  2.  — >  Voy.  Rom.  1,  7. 
f.^.—  ^  Je  remercie  Dieu  et  je  me  réjouis  de  ce  que  vous  avez  reçu  l'Ëvangila 
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6.  Car  j'ai  une  Verrue  confiance  que  celui 

3ui  a  commencé  le  bien  en  vous,  ne  cessera 
e  le  perfectionner  jusqu'au  jour  de  Jésus- 
Christ*. 

7.  Et  il  est  juste  que  j'aie  ce  sentiment  de 
TOUS  tous,  parce  que  je  yous  ai  dans  le  cœur, 
comme  ayant  tous  part  à  ma  joie,  par  celle 
que  vous  avez  prise  à  mes  liens,  à  ma  dé- 
fense et  à  l'affermissement  de  l'Evangile^. 

8.  Car  Dieu  m'est  témoin  '  avec  quelle 
tendresse  je  vous  aime  tous  dans  les  en- 
trailles de  Jésus-Christ  *. 

9.  Et  ce  que  je  lui  demande  est,  que  votre 
charité  croisse  de  plus  en  plus  en  lumière  et 
en  toute  intelligence  ', 

10.  afin  que  vous  sachiez  discerner  ce  qui 
est  le  meilleur  *",  que  vous  soyez  purs  et 
sans  reproche  jusqu'au  jour  de  Jésus-Christ  "; 

11.  et  que  pour  la  gloire  et  la  louange  de 
Dieu,  vous  soyez  remplis  des  fruits  de  jus- 
tice par  Jésus-Christ  '*. 

12.  Or,  je  veux  bien  que  vous  sachiez, 


6.  confidens  hoc  ipsum,  quia 
qui  cœpit  in  vobis  opus  bonum, 
perficiet  usque  in  diem  Christi 
Jesu  ; 

7.  sicut  est  mihi  justum  hoc, 
sentirepro  omnibus  vobis  :eo  quod 
habeam  vos  in  corde,  et  in  vincu- 
lis  meis,  et  in  defensione,  etcon- 
firmatione  Evangelii,  socios  gaudii 
mei  omnes  vos  esse. 

8.  Testis  enim  mihi  estDeus, 
quomodo  cupiam  omnes  vos  in 
visceribus  Jesu  Christi. 

9.  Et  hoc  oro ,  ut  charitas  ves- 
tra  magis  ac  magis  abundet  in 
scientia,  et  in  omni  sensu  : 

10.  ut  probetis  potiora,  ut  sitis 
sinceri,  et  sine  offensa  in  diem 
Christi, 

11.  repleti  fructu  justitiae  per 
Jesum  Christum,  in  gloriam  et 
laudem  Dei. 

12.  Scire  autem  vos  volo  fra- 


avec  tant  d  empressement ,  et  que  vous  accomplissez  avec  tant  de  constance  tout 
ce  qu'il  prescrit  (Théodoret).  L'Apôtre  parle  de  l'Eglise  de  Philippes  en  général; 
car  il  n'était  pas  entièrement  satisfait  de  chaque  membre  en  particulier. 

^.6.  —  5  Le  jour  de  Jésus-Christ  est  le  jour  du  jugement,  jour  qui  à  l'égard  de 
chaque  homme  en  particulier  arrive  à  sa  mort  (Voy.  Rom.  13,  11.  Alatth.  24,  43 
et  suiv.). 

^.7.  —  6  Comme  il  est  en  effet  juste  que  j'aie  celte  confiance  à  votre  égard,  môme 
au  milieu  de  ma  captivité,  qui  sert  tout  à  la  fois  à  venger  et  à  affermir  l'Evaugile  ; 
à  l'égard  de  vous  tous,  dis-je,  qui  prenez  si  sincèrement  part  à  mon  malheur,  ce 
qui  est  pour  moi  un  vrai  sujet  de  joie.  —  La  captivité  de  l'Apôtre  servait  à  la  jus- 
tification et  à  l'affermissement  de  la  vérité  évaugélique;  car  elle  lui  fournissait 
l'occasion  de  se  justifier  des  accusations  des  Juifs,  et  de  répandre  de  plus  en  plus 
l'Evangile  (jt.  13).  —  Dans  le  grec  :  Ainsi  qu'il  est  juste  que  j'aie  ces  sentiments  à 
l'égard  de  vous  tous,  parce  que  vous  me  portez  dans  votre  tœur,  et  que,  au  milieu 
de  mes  chaînes,  dans  ma  défense  et  dans  la  confirmation  ùe  l'Evangile,  vous  par- 
ticipez tous  à  la  grâce  que  j'ai  reçue.  Sens  :  C'est  avec  justice  que  j'ai  cette  con- 
fiance en  vous,  parce  que  vous  m'aimez,  et  qu'au  milieu  de  ma  captivité  vous  prenez 
ane  part  si  sincère  à  ma  grâce,  c'est-à-dire  à  mes  souffrances  et  à  mes  liens,  me 
soutenant  par  vos  dons  charitables. 

y.i.  —  ''  Saint  Paul  fait  un  serment;  le  serment  n'est  donc  pas  toujours  défendu 
(Voy.  Matth.  5,  37).  La  particule  car  se  rapporte  au  ^.  6.  J'ai  cette  ferme  con- 
fiance que  vous  serez  sauvés;  car  Dieu  sait  que  j'ai  pour  vous  l'amour  le  plus  tendre. 
Mon  amour  profond  est  le  fondement  de  la  confiance  que  j'ai  qu'un  jour  vous  serez 
sauvés;  en  eûet,  à  l'égard  de  ceux  que  l'on  aime,  on  a  toujours  les  plus  belles  es- 
pérances (Gorneil.  de  Lap.). 

8  avec  quel  amour  je  vous  aime  tous,  amour  tout  semblable  à  celui  dont  Jésus- 
Christ  vous  a  tant  aimés. 


^.9.  —  8  Ce  que  je  demande  dans  mes  prières,  c'est  que  vous  croissiez  égale- 
lent  en  amour  envers  Dieu  et  le  prochain,  et  dans  la  science  fondamentale  des 
vérités  de  la  foi.  •      j    i      « 

y.  10.  —  10  afin  que  vous  sachiez  discerner  la  vraie,  la  pure  doctrine  de  la  sé- 
duction et  de  l'erreur,  que  vous  puissiez  en  faire  la  règle  de  votre  conduite. 

i>  Voy.  pi.  h.  note  5. 

f.  11.  —  12  Les  fruits  de  justice,  de  l'état  de  justification  et  de  sainteté,  sont  les 
bonnes  œuvres.  Ces  fruits,  c'est  Jésus-Christ  qui  les  produit,  parce  que  nous  ne 
pouvons  faire  le  bien  qu'à  l'aide  de  sa  grâce  qu'il  nous  a  méritée  sur  la  croix.  Ces 
œuvres  contribuent  à  la  gloire  de  Dieu,  à  sa  glorification,  par  cette  raison  même 
qu'elles  sont  bonnes  et  que  ce  sont  ses  œuvres. 


CHAPITRE  I. 


iO( 


1res,  quia  quae  circa  me  sunt, 
niagis  ad  profectum  venerunt 
Evangelii  : 

13.  ita  ut  vincula  mea  mani- 
festa fièrent  in  Christo  in  omni 
prastorio,  et  in  cjeteris  omnibus, 

14.  et  plures  e  frainbus  m  Do- 
mino confidentes  ifinculis  raeis, 
abundantius  aude.  ent  sine  timoré 
verbum  Dei  loqui. 

15.  Quidam  quidera  et  prop- 
ter  invidiam  et  contentionem, 
quidam  autem  et  propter  bo- 
nam  voluntatem  Christum  praedi- 
cant, 

I  16.  quidam  ex  charitate,  scien- 
tes  quoniam  in  defensioncm  Evan- 
gelii positus  sum. 

17.  Quidam  autem  ex  conten- 
tione  Christum  annuntiant  non 
sincère ,  existimantes  pressuram 
se  suscitare  ■vinculis  meis. 

18.  Quid  enim?  DUm  omni 
modo,  sive  per  occasionem,  sive 
per  \eritatem ,  Christus  annun- 
tietur  :  et  in  hoc  gaudeo,  sed  et 
gaudebo. 

19.  Scio  enim  quia  hoc  mihi 
proveniet  ad  salutem,  per  ves- 
tram  orationem,  et  subministra- 
tionem  Spiritus  Jesu  Christi, 


mes  frères,  que   ce  qui  m'est  arrivé  '%  a 
servi  à  un  plus  grand  progrès  de  l'Evangile; 

13.  en  sorte  que  mes  liens  sont  devenus 
•-clèbres  **  dans  toute  la  cour  de  l'empe- 
r.ur  *%  et  dans  tous  les  autres  lieux  *%  à  la 
gloire  de  Jésus-Christ, 

1-i.  et  que  plusieurs  de  nos  frères  eu  no- 
tre Seigneur  se  rassurant  par  mes  liens,  ont 
conçu  une  hardiesse  nouvelle  pour  annoncer 
la  parole  de  Dieu  sans  aucune  crainte  '''. 

15.  Il  est  vrai  que  quelques-uns  prêchent 
Jésus-Christ  par  envie  et  p:ir  contention,  et 
que  les  autres  le  orèchent  par  une  bonne 
volonté. 

16.  Les  uns  prêchent  Jésus -Christ  par 
charité,  sachant  que  j'ai  été  établi  pour  la 
défense  de  l'Evangile; 

17.  et  les  autres  le  prêchent  par  un  esprit 
de  pi(]ue  et  de  jalousie,  avec  une  intention 
qui  n'est  pas  pure,  croyant  me  causer  de 
l'affliction  dans  mes  liens  **. 

18.  Mais  qu'importe?  pourvu  que  Jésus- 
Christ  soit  annoncé  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  soit  par  occasion  *^,  ou  par  un  vrai 
zèle  ^*;  je  m'en  réjouis,  et  je  m'en  réjouirai 
toujours  2*. 

19.  Car  je  sais  que  l'événement  m'en  sera 
salutaire  *^  par  vos  prières,  et  par  l'infusion 
de  l'Esprit  de  Jésus-Christ, 


:i^.  12.  —  1*  ma  captivité. 

y.  13.  —  1*  mes  liens,  les  chaînes  que  je  porte  pour  Jésus-Christ  (Anselm.). 

1^  dans  la  cour  suprême  de  justice,  à  laquelle  saint  Paul  en  avait  appelé  (Act.'ib, 
11),  auprès  de  César  et  parmi  ses  officiers  dans  les  choses  conceruant  la  justice. 

i"  Lilt.  :  et  parmi  tous  lus  autres,  —  avec  lesquels  saint  Paul  fut  eu  coutact. 

y.  14.  —  '■'  A  l'égard  des  uns,  la  fermeté  de  courage  qu'ils  remarquaient  dans 
saint  Paul  put  opérer  cet  effet;  à  l'égard  des  autres,  ce  qui  les  encourageait  sur- 
tout c'était  que  saint  Paul  était  traité  avec  douceur,  et  qu'il  avait  même  l'espoir 
d'une  entière  délivrance. 

f.  17.  —  *8  Sens  des  y.  15-17  :  Il  y  en  a  qui  prêchent  la  doctrine  chrétienne  par 
jalousie,  c'est-à-dire ,  parce  qu'ils  portent  envie  à  mon  autor,té,  qu'ils  voudraient 
pouvoir  me  la  ravir,  afin  de  se  mettre  à  ma  place,  et  en  outre,  par  esprit  de  con- 
lention,  c'est-à-dire,  non  par  le  principe  d'un  pur  amour  de  la  vérité  et  de  zèle 
pour  le  salut  du  prochain,  mais  seulement  pour  disputer,  pour  se  faire  la  réputa- 
tion d'hommes  diserts  et  se  former  un  parti.  Par  cette  conduite,  ils  ajoutent  à  ma 
captivité  la  douleur  qui  me  pénètre  l'âme,  de  voir  le  ministère  que  je  tiens  de  Dieu 
méconnu  par  eux,  et  de  les  voir  eux-mêmes  marcher  dans  une  voie  qui  n'est  pas 
la  bonne.  D'autres  annoncent  Jésus-Christ  dans  de  bonnes  vues,  par  amour  pour 
moi,  en  vue  de  me  soulager  daus  mou  ministère. 

jf.  18.  —  18  par  des  prédicateurs  se  servant  de  l'Evangile  comme  d'une  occasioD 
de  se  faire  une  réputation,  d'acquérir  de  la  considération  (  Foy.  la  note  précédente). 
D'autres  traduisent  :  pour  le  semblant. 

ï"  daus  des  vues  pures,  avec  des  intentions  droites. 

*i  II  semble  donc  que  ces  docteurs  si  digues  de  blâme  n'étaient  cependant  pas  des 
hérétiques:  car  un  véritable  apôtre  ne  peut,  en  aucune  manière,  se  réjouir  de  voir 
l'erreur  se  répandre. 

y.  19.  —  -^  les  souffrances  que  ces  prédicateurs  me  suscitent,  et  en  général  l'état 
d'épreuve  auquel  je  suis  soumis. 
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20.  selon  la  ferme  espérance  où  je  suis, 
que  je  ne  recevrai  point  la  confusion  d'être 
trompé  en  rien  de  ce  que  j'attends;  mais 
que  parlant  avec  toute  sorte  de  liberté,  Jé- 
sus-Christ sera  encore  maintenant  glorilié 
dans  mon  corps,  comme  il  l'a  toujours  été, 
soit  par  ma  vie,  soit  par  ma  mort  ^^. 

21.  Car  Jésus-Christ  est  ma  vie,  et  la 
mort  m'est  un  gain  ^'■'. 

22.  Que  si  je  demeure  plus  longtemps 
dans  ce  corps  mortel,  je  tirerai  du  fruit  de 
mon  travail;  et  ainsi  je  ne  sais  que  choisir. 

23.  Je  me  trouve  pressé  des  deux  côtés; 
car  d'une  part  je  désire  d'être  dégagé  des 
liens  du  corps,  et  d'être  avec  Jésus-Christ, 
ce  qui  est  sans  comparaison  le  meilleur; 

24.  et  de  l'autre,  il  est  plus  utile  pour 
■votre  bien  que  je  demeure  encore  en  cette 
vie. 

25.  C'est  pourquoi  j'ai  une  certaine  con- 
fiance qui  me  persuade  que  je  demeurerai 
encore  avec  vous  tous,  et  que  j'y  demeure- 
rai même  assez  longtemps  pour  votre  avan- 
cement, et  pour  la  joie  de  votre  foi  ^^; 

26.  afin  qu'étant  de  nouveau  retourné 
chez  vous,  vous  ayez  lieu  de  glorifier  Jésus- 
Christ  à  mon  occasion  ^''. 

27.  Ayez  soin  seulement  de  vous  con- 
duire d'une  manière  digne  de  l'Evangile  de 
Jésus-Christ,  afin  que  je  voie  moi-même 
étant  présent  parmi  vous,  ou  que  j'entende 
dire  en  étant  absent,  que  vous  demeurez 
fermes  dans  un  même  esprit,  combattant 
tous  d'un  même  cœur  pour  la  foi  de  l'Evan- 
gile 28;  Ephés.  4,  1.  Col.  l,  10. 


20.  secundum  expectationem 
et  spem  meam,  quia  in  nuUo 
confundar  :  sed  in  omni  fiducia 
sicut  semper,  et  nunc  magnifica- 
bitur  Chriotus  in  corpore  meo, 
sive  per  vitam,  sive  per  mortem. 

2 1 .  Mihi  enim  vivere  Christus 
est,  et  mori  lucrum. 

22.  Quod  si  vivere  in  carne,  hic 
mihi  fructus  operis  est,  et  quid 
eligam  ignoro. 

23.  Coarctor  autem  e  duobus  . 
desiderium  habens  dissolvi,  et 
esse  cum  Christo,  multo  magis 
melius  ; 

24.  permanere  autem  in  came, 
necessarium  propter  vos. 

25.  Et  hoc  confidens  scio  quia 
manebo,  et  permanebo  omnibus 
vobs,  ad  profectum  vestrum,  et 
gaudium  ûdei  : 

26.  ut  gratulatio  vestra  abun- 
det  in  Christo  Jesu  in  me,  per 
meum  adventum  iterum  ad  vos. 

27.  Tantum  digne  Evangelio 
Christi  conversamini  :  ut  sive  cum 
vtnero,  et  videro  vos,  sive  absens 
audiam  de  vobis,  quia  statis  in 
uno  spiritu  unanimes,  collaboran- 
tes fidei  Evangelii  : 


y,  20.  —  23  Sens  des  jr.  19.  20  :  Car  je  sais  que  mes  souffrances,  avec  le  secours 
de  vos  prières  et  de  la  grâce  du  Saint-Esprit,  me  mériteront  le  bonheur  éternel, 
ayant  une  ferme  espérance  qu'en  aucun  cas,  soit  que  j'en  échappe  la  vie  sauve,  soit 
que  je  meure,  je  ne  serai  privé  de  la  félicité;  bien  plus ,  j'espère  avec  une  ferme 
confiance  que  ma  vie  et  ma  mort  contribueront  à  la  gloire  de  Jésus-Christ;  ma  vie, 
par  la  propagation  de  la  foi  cbrélietine,  laquelle  me  méritera  la  béatitude;  ma 
mort,  en  entrant  effectivement  en  possession  du  bonheur. 

y.  21.  —  2*  Car  c'est  en  lui,  par  lui  et  pour  lui  que  je  vis  {Gai.  2,  20.  Col.  3,  3.  4), 
et  quand  je  mourrai  je  serai  encore  uui  a  lui  d'une  union  plus  parfaite  ;  il  faut  donc 
que  ma  vie  et  ma  mort  contribuent  à  mon  salut  et  à  ma  glorification  (Anselme, 
Théoph.,Tbom.). 

fi.  24.  —  **  Lilt.  :  il  est  nécessaire...  que  je  demeure  dans  la  chair,  etc.  —  Dans 
le  grec  :  plus  nécessaire. 

j.  25.  —  26  de  la  foi  chrétienne  {Rom.  10,  8.  16,  26),  de  ceux  qui  en  font  pro- 
fession. 

^.  26.  —  "  afin  que  vous  célébriez  d'autant  plus  les  louanges  de  Jésus-Christ,  si 
je  suis  délivré  et  que  je  retourne  chez  vous.  Le  sius  des  f!.  22-26  est  en  union  avec 
ce  qui  précède  :  J'espère  que  ma  vie  et  ma  mort  contribueront  à  mon  salut  (y.  21). 
Si  je  vis,  je  puis  encore  travailler;  si  je  meurs,  j'entre  dans  l'union  la  plus  intime 
avec  Jésus-Christ;  de  là  pour  moi  la  difficulté  de  faire  un  choix.  Mourir  serait  pré- 
férable, mais  vivre  vous  est  plus  avantageux,  et  c'est  ce  qui  arrivera,  afin  que  par 
ma  prédication  vous  fassiez  encore  de  plus  grands  progrès  dans  la  foi  de  Jésus- 
Christ,  et  que  tous  les  chrétiens,  mais  vous  surtout,  vous  vous  réjouissiez  de  ma 
délivrance,  quand  je  reparaîtrai  au  milieu  de  vous. 

Ji.  27.  —  «8  que  vous  êtes  unis  entre  vous  dans  une  charité  mutuelle,  n'ayant 
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lit 


28.  et  in  nullo  terreamini  ab 
adversariis  :  ot^z.  Ilîis  est  causa 
perditionis,  vobis  autem  salutis, 
et  hoc  a  Deo  : 

29.  quia  a  vobis  donatum  est 
pro  Christo,  non  solum  ut  in  eum 
credatis,  sed  ut  etiam  pro  illo  pa- 
tiamini  : 

30.  idem  certamen  habentes, 
quale  et  vidistis  in  me,  et  nunc 
audistis  de  me. 


28.  et  que  vous  demeuriez  intrépides 
parmi  tous  les  efforts  de  vos  adversaires  ^^', 
ce  qui  est  pour  eux  le  sujet  de  leur  perte, 
comme  pour  vous  celui  de  votre  salut  :  et 
cela  vient  de  Dieu  '". 

20.  Car  c'est  une  grâce  qu'il  vous  a  faite, 
non-seulement  de  ce  que  vous  croyez  en 
Jésus-Christ,  mais  encore  de  ce  que  vous 
souffrez  pour  lui  ^'; 

30.  vous  trouvant  dans  les  mêmes  com- 
bats où  vous  m'avez  vu,  et  oii  vous  enten- 
dez dire  que  je  suis  encore  maintenant^*. 
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Je  vous  conjure  avec  les  plus  vives  instances  de  n'avoir  qu'un  même  sentiment  et  de  vous 
atmer  les  uns  les  autres  dans  l'humilité  et  l'abnégation,  de  même  que  Jésus-Christ 
quoiqu'il  eût  la  nature  divine,  s'est  anéanti  lui-même,  s'est  fait  hommeet  s'est  abaissé 
jusqu'à  la  mort  de  la  croix,  ce  qui  a  été  cause  que  Dieu  lui  a,  même  quant  à  son 
humanité,  assujetti  toutes  choses  et  communiqué  la  gloire  divine.  A  la  vue  de  cette 
charité  si  humble,  et  qui  porte  si  loin  l'abnégation  d'elle-même,  opéra  pareillement 
votre  salut  avec  crainte  de  ne  pas  y  réussir,  car  tout  dépend  de  la  grâce  de  Dieu. 
Soyez  prompts  à  l'œuvre,  conserve:&-vous  sans  reproche  au  milieu  de  la  perversité 
du  monde,  afin  qu'au  jour  du  jugement  je  recueille  à  votre  sujet  une  ample  moisson 
de  gloire  et  de  récompense.  Fallût-il  mourir  bientôt,  je  suis  toujours  dans  la  joie; 
mais  j'ai  l'espérance  qu'aussitôt  que  je  saurai  quelque  chose  de  certain  sur  ma 
position,  il  me  sera  possible  de  vous  envoyer  Timoihée.  et  même  i'esvère  que  moi- 
même  je  pourrai,  dans  peu  de  temps,  retuumcr  parmi  vuus.  tour  le  moment,  je 
vous  envoie  Epaphrodite,  récemmeni  guéri  d'une  maladie  dangereuse;  faites-lui  bon 
accueil. 


i.  Si  qua  ergo  consolatio  in 
Christo,  si  quod  solatium  charita- 
lis,  si  qua  societas  spiiitus,  si  qua 
viscera  miserationis  : 


2.  impiété  gaudium  meum,  ut 


i .  Si  donc  il  y  a  quelque  consolation  en 
Jésus-Christ,  s'il  y  a  quelque  douceur  et 
quelque  soulagement  dans  la  charité,  s'il  y 
a  quelque  union  dans  la  participation  du 
même  esprit,  s'il  y  a  quelque  tendresse  et 
quelque  compassion  pour  moi  *; 

2.  rendez  ma  joie  pleine  et  entière,  étant 


qu'un  même  sentiment,  qu'une  même  foi,  et  étant  pleins  de  zèle  pour  la  foi  que 
l'Evangile  exige. 

t.  28.  —  "  des  faux  docteurs  judaïsant  (Voy.  pi.  b.  3,  2  et  suiv.). 

">  fermeté  et  persévérance  dans  la  vraie  foi  qui  sont  pour  ces  faux  docteurs  une 
preuve  de  leur  impuissance  et  de  leur  perte  future,  mais  qui  pour  vous  sont  une 
preuve  de  la  victoire  que  vous  avez  remportée  et  un  gage  de  votre  récompense 
future,  gage  que  Dieu  lui-même  vous  a  donné. 

^.  29.  —  31  Votre  vocation  au  christianisme  demande  cette  coustance  :  car  vous 
n'avez  pas  reçu  pour  mener  une  vie  chrétienne  seulement  la  grâce  de  la  <oi,  mai3 
encore  celle  de  la  persévérance  dans  les  souffrances  pour  la  foi. 

jr.  30.  —  3»  les  mêmes  combats  contre  les  ennemis  de  la  foi  que  j'ai  soutenus 
parmi  vous  (Voy.  Act,  16,  19  et  suiv.),  et  que  je  soutiens  encore  présentement  â 
Rome. 

^.  \.  —  *  Si  une  exhortation  chrétienne,  si  un  entretien  amical  inspiré  par  la 
charité ,  si  l'union  qui  existe  entre  nous  et  la  participation  au  Saint-Esprit  qui  nous 
est  commune ,  si  une  commisération  qui  a  sa  source  dans  le  cœur,  ont  sur  vous 
quelque  pouvoir;  rendez,  et«. 
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tous  parfaitement  unis  ensemble,  n'ayant 
tous  qu'un  même  amour,  une  même  âme  et 
les  mêmes  sentiments. 

3.  Ne  faites  rien  par  un  esprit  de  conten- 
tion ou  de  vaine  gloire  *;  mais  que  chacun, 
par  humilité,  croie  les  autres  au-dessus  de 
soi. 

4.  Que  chacun  ait  égard,  non  à  ses  pro- 
pres intérêts^  mais  à  ceux  des  autres  '. 

.■;.  Et  sovez  dans  la  même  disposition  e* 
dans  le  même  sentiment  où  a  été  Jésus- 
Christ  *, 

(i.  qui  ayant  la  forme  et  la  nature  de  Dieu, 
n'a  point  cru  que  ce  fût  pour  lui  une  usur- 
pation d'être  égal  à  Dieu; 

7.  mais  il  s'est  anéanti  lui-même  en  pre- 
nant la  l'orme  et  la  nature  de  serviteur,  en 
se  rendant  semblable  aux  hommes,  et  étant 
reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui  a  paru 
de  lui  au  dehors  ^. 

(S.  li  s'est  rabaissé  lui-même,  se  rendant 
(îbcis.-iuit  jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort 
de  la  croix  ^. 

U.  C'est  pourquoi  Dieu  l'a  élevé  '',  et  lui 
n  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  de  tout 
nom  *; 

10.  nim  qu'au  nom  de  Jésus  ^  tout  genou 
Ihchissc  dans  le  ciel,  sur  la  terre  et  dans 
les  cniers  '«,  Isaïe,  45,  24.  Rom.  14,  H. 

•il.  et  que  toute  langue  confesse  que  le 
Sf '..ncui'  Jésus-Christ  est  dans  la  gloire  de 
D.Lu  son  Père  ". 


idem  sapiatis,  enmdem  charitatem 
habentes,  unanimes,  idipsum  sen- 
tientes, 

3.  nihil  per  contentionem,  ne- 
que  per  inanem  gloriam  :  sed  in 
humilitate  superiores  sibi  invicem 
arbitrantes, 

4.  non  quœ  sua  sunt  singuli 
considérantes,  sed  ea  qu3P  alio- 
rum. 

5.  Hoc  enim  sentite  in  vobis, 
quod  et  in  Christo  Jesu  : 

6.  qui  cum  in  forma  Dei  esset, 
non  rapinam  arbilratus  est  esse 
se  aequalem  Deo  : 

7.  sed  semetipsum  exinanivit 
formam  servi  accipiens,  in  simili- 
tudinem  hominum  factus,  et  ha- 
bitu  inventus  ut  homo. 

8.  Humiliavit  semetipsum  fac- 
tus obediens  usque  ad  mortem, 
mortem  autem  crucis. 

9.  Propterquod  et  Deus  exalta- 
vit  illum,  et  donavit  illi  nomen, 
quod  est  super  omne  nomen  : 

10.  ut  ia  nomine  Jesu  omne 
genu  flectatur  cœlestium,  teri'es- 
trium,  et  infernorum; 

11.  et  omnis  lingua  confiteatur, 
quia  Dommus  Jésus  Christus  in 
gloria  est  Dei  Patris. 


' .  X.  —  -  Saint  Paul  avait  sans  aucun  doute  dans  la  pensée  les  docteurs  de  l'er- 
)\-  >  L-t  leurs  partisans  qui,  se  figurant  être  doués  d'un  savoir  peu  commun,  regar- 
i..  .    .1  lus  autres  d'un  air  de  mépris  et  de  dédain. 

1.  —  3  non  à  ses  propres  avantages,  mais  au  salut  du  prochain. 
".  —  *  Le  motif  de  cette  charité  humble,  qui  se  sacrifie  elle-même,  est  l'exemple 
..     ,   .iiis-Clirist. 

V    "i .  —  s  Vous  devez  avoir  cette  charité  qui  fait  abnégation  d'elle-même,  qui 

iilie,  comme  Jésus-Christ  l'a  eue.  Jésus-Christ,  quoique  en  possession  de  la 

1!  cL  de  la  substance  divine,  quoiqu'il  ne  regardât  point  comme  une  usurpa- 

...•  bui  proprier  les  attributs  divins,  ne  laissa  pas  de  se  dépouiller  de  cette 

;■   •    ■  yi;iiiileur,  eu  prenant  la  nature  humaine,  en  se  rendant  tout  semblable  aux 

:,-,  lu  péché  excepté,  et  en  ne  paraissant  au  dehors  qu'un  pur  homme  (Chrys., 

....  Ai.g.).  D'autres  rendent  le  sens:  11  était  bien  en  possession  de  la  nature 

,'     î  ■.  i:i:.is  loin  de  se  donner  en  spectacle  comme  un  vainqueur  qui  fait  parade 

,:  :     m  I  qu'il  a  remporté  dans  son  triomphe,  il  se  dépouilla,  etc. 

y.  s.  —  6  Voy.  Rom.  8,  3. 

\.  :).  —  '  il  l'a  élevé,  même  quanta  son  humanité  sainte.  Comme  Dieu,  il  n'était 
pa-  -M-ceplible  de  plus  d'élévaîion  (Chrys.,  Ambr.,  Anselm.,  Aug.). 
'"  II,..'  (iiiiuilé,  qui  est  au-dessus  de  tontes  les  dignités. 

> .  11..  — ■  ^  devant  Jésus,  eu  confessant  ce  que  Jésus  est,  eu  reconnaissant  sa  qua- 
(•  11';  Messie  et  de  Libérateur. 

'  '  ;i'  ueiim:  de»  bienh^iureux  dans  le  ciel,  des  hommes  sur  la  terre,  de  ceux  qui 
r..  l'ti.i  d  .113  le  puigalùire  ,  des  réprouvés  dans  les  enfers,  que  ce  soit  des 
iii.:miii;i  ou  de  mauvais  esprits;  car  les  damnés  aussi  sont  dans  la  nécessité  de 
!•'•(■  luMlire  J^isus  comme  leur  maître,  leur  juge  et  l'auteur  de  leurs  tommenta 
(A'i:-:iiie). 
>.  11.  —  >'  que  le  Seigneur  Jésus  a  une  gloire,  une  dignité,  une  puissance  égale 


CHAPITRE  II. 
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12.  Itaque  charissimi  mei,  si- 
cut  seinper  obedistis  non  ut  in 
prœsentia  mei  tantum,  sed  multo 
magis  nunc  in  absentia  mea,  cum 
metu  et  tiemore  \estram  salutem 
operamini. 

13.  Deus  est  enim,  qui  opera- 
tur  in  vobis  et  velle,  et  perficere, 
pro  bona  voluatate. 

14.  Omnia  autem  facile  sine 
murmuratiouibus  j  et  hcEsitationi- 
kus  : 

15.  ut  sitis  sine  querela,  et 
simplices  fibi  Dei,  sine  repre- 
hensione,  in  medio  nationis  pra- 
vœ  et  perversœ  :  inter  quos  luce- 
tis  sicut  luniinaria  in  mundo, 

16.  verbum  vitse  continentes  ad 
gloriam  meam  in  die  Chiisti,  quia 
non  in  vacuum  cucurri,  neque  in 
■vacuum  laboravi. 

17.  Sod  et  si  immolor  supra  sa- 
crificium,  et  obsequium  fidei  ves- 
trœ,  gaudeo,  et  congratulor  om- 
nibus Yobis. 


12.  Ainsi,  mes  chers  frères,  comme  tous 
avez  toiijouis  été  obéi-sant-,  ayez  soin,  non- 
seulement  lor-que  je  suis  présent  parmi 
vous,  mais  encore  plus  lorsque  j'en  suis 
éloigne,  d'opérer  votre  salut  avec  crainte  et 
tremblement  '^. 

13.  Car  c'est  Dieu  qui  opère  en  vous  et 
le  vouloir  et  le  faire,  selon  qu'il  lui  plaît  ". 

14.  Faites  donc  toutes  choses  sans  mur- 
mures et  sans  disputes;  1.  Pier.  4,  9. 

15.  afin  que  vous  soyez  irrépréhensibles 
et  sincères  '*,  et  qu'étant  enfants  de  Dieu, 
vous  soyez  sans  tache  au  milieu  d'une  nation 
dépravée  et  corrompue,  parmi  laquelle  vous 
brillez  comme  des  astres  dans  le  monde  '*, 

16.  portant  en  vous  la  parolii  de  vie  '^, 
pour  m'ètre  un  suje-t  de  gloire  au  jour  de 
Jésus-Christ,  comme  n'ayant  pas  couru  en 
vain,  ni  travaillé  en  vain  '''; 

17.  mais  lors  même  que  mou  sang  serait 
répanilu  comme  une  aspersion  sur  le  sacri- 
fice et  le  culte  de  votre  foi  ^*,  je  m'en  ré- 
jouirais pour  vous,  et  vous  en  feliciteraig 
tous  '^: 


à  celle  du  Père.  Remarquez  que  l'Apôtre,  dans  sou  Epitre,  ne  nomme  le  plus  sou- 
vent que  le  Père  et  le  Fils,  sans  faire  mention  du  Saint-Esprit,  parce  que  le  Saint- 
Esprit  étant  l'Esprit  du  Père  et  du  Fils,  e.-^t  compris  sous  le  nom  de  l'un  et  de 
l'autre.  Dans  1p  grec  ;  que  le  Seigneur  Jésus-Chnst  est  pour  la  gloiie  de  Dieu  le 
Père  —  c'e.-t-a-dire  pour  la  glorilicatiou  du  Père,  en  ce  que  par  le  règne  du  fils, 
par  le  nouvel  assujeltissement  des  créatures  à  Dieu  créateur,  le  Père  reçoit  de  nou- 
veau l'iiouueur,  le  culte,  que  le  péché  lui  avait  enlevé. 

y.  12.  —  •*  Ainsi,  puisque  Jésus  vous  a  douué  un  exemple  si  sublime  d'abnéga- 
tion de  lui-mônie  et  d'huiuililé,  je  vous  exhorte  au  uom  de  l'obéiàsance  que  vou* 
m'avez  témoignée  en  tout  ttmps,  soit  que  je  lusse  présent,  soit  que  je  fusse  ahsent, 
à  travailler  par  nue  conduite  semblable  à  parvenir  au  salut,  ne  vous  laissant  pas 
aller  à  une  loUe  présomption,  comme  s'il  vous  était  assuré,  mais  ayaut  uuh  sainte 
sollicitude  daus  la  crainte  de  le  perdre.  —  Celte  crainte  ne  rend  pas  inquiet  l'homme 
pieux,  mais  elle  le  rend  au  contraire  plus  ferm'-,  car  elle  le  rend  précauliuuué  et 
vigilant  conln'  les  chutes,  tandis  que  trop  de  contiance  précipite  d'abord  dans  l'or- 
gueil, et  de  l'orgueil  dans  le  péché  (Be/u.,  Aug.). 

y.  13.  —  13  Cl-  verset  donne  la  raisun  pourquoi  le  chrétien  doit  opérer  son  salut 
avec  crainte  et  trnuililement  ;  —  C'est  que  notre  salut  dépend  de  la  grâce  de  Dieu., 
puisque  saus  la  grâce  nous  ne  pouvons  ni  vouloir  ni  taire  quoi  que  ce  suit,  de 
bien,  et  que,  d'autre  part,  la  grâce  e-.t  un  don  gratuit  de  Dieu,  que  D.eu  [leut 
nous  reiiier.  —  Dieu  se  retiie  des  superbes,  de  ceux  qui  mettent  en  eux-m.uies 
leur  conliau.  e,  des  présomptueux,  des  pécheurs  endurcis;  il  donne  sa  grâce  el  il 
la  conserve  aux  humbles. 

f.  15.  —  1'  saus  aucun  mélange  de  mal,  purs,  irrépréhensibles. 

«  Voy.  Mait/i.  5,  16. 

f.  16.  —  ••>  persévérant  fidèlement  dans  la  pure  doctrine. 

1''  atiu  qu  iiii  jour  du  jugement  {Mutih.  25,  34  et  suiv.)  j'aie  la  gloire  à"  n'a- 
voir pas  iravaillé  en  vain  avec  tant  de  laiigues  à  votre  salut  (Voy,  1.  Cor.  l,  8.  5- 
6.  9,  24). 

y.  17.  —  *8  El  quand  il  me  faudrait  subir  la  mort  du  martyre,  pourvu  que  j'offre 
à  Dieu  v  jlre  conversion  et  votre  ferme  persévérance  dans  la  foi  comme  un  sacri- 
fice, je  m'en  réjouis,  etc. 

19  je  m'eu  réjouuais  à  cause  de  tous  tous.  —  *  Dans  les  sacrifices  juda'iques, 
fhostie  immolée  étant  placée  sur  l'autel,  était,  entre  autres  choses,  aspergée  de 
vin,  qui  figurait  le  sao^.  Saint  Paul  qui  avait  otlert  à  Dieu  les  Pbilippieus  et  kur 
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EPITUE  DE  SAINT  PAUL  AUX  PHILIPPIENS. 


18.  et  TOUS  deTiiez  alors  vous  en  réjouir 
Tous-mèmcs,  et  m'en  féliciter. 

19.  Or,  j'espère  qu'avec  la  grâce  du  Sei- 
gneur Jésus  -",  je  vous  enverrai  bientôt  Ti- 
molhée,  afin  que  je  sois  aussi  consolé,  ap- 
prenaut  de  vos  nouvelles. 

20.  Car  je  n'ai  personne  qui  soit  autant 
que  lui  avec  moi  d'esprit  et  de  cœur,  ni 
qui  se  porte  plus  sincèrement  à  prendre 
soin  de  ce  qui  vous  touche; 

21.  parce  que  tous  cherchent  leurs  pro- 
pres iutéiètSj  et  non  ceux  de  Jésus-Christ ^^ 
1.  Cor.  13,  15. 

22.  Or  vous  savez  déjà  l'épreuve  que  j'ai 
faite  lie  lui,  puisqu'il  a  >ervi  avec  moi  dans 
la  prédicatioL  de  l'Evangile,  comme  un  fils 
sert  à  son  père  -^. 

23.  J'espère  donc  vous  l'envoyer  aussitôt 
que  j'aurai  mis  ordre  à  ce  qui  me  regarde  **. 

24.  Et  je  me  promets  aussi  de  la  honte 
du  Seigaeui',  que  j'irai  moi-même  vous  voir 
bientôt  2^ 

25.  Cependant  j'ai  cru  qu'il  était  néces- 
saire de  vous  renvoyer  mon  frère  Epaphro- 
dile,  qui  est  mou  aide  dans  mon  ministère, 
et  mou  compagnon  dans  mes  combats,  qui 
est  voire  apôtre,  et  qui  m'a  servi  dans  mes 
besoins  ^% 

20.  parce  qu'il  désirait  vous  voir  tous;  et 
il  était  fort  en  peine  de  ce  que  vous  aviez 
su  sa  maladie. 

27.  Car  il  a  été  en  effet  malade  jusqu'à 
la  moit;  mais  Dieu  a  eu  pitié  de  lui,  et 
non-seubment  de  lui,  mais  aussi  de  moi  *% 
afin  que  je  n'eusse  pas  affliction  sur  aiflic- 
tion. 


18.  Idipsum  autem  et  vos  gau- 
dete,  et  congratulamini  mihi. 

19.  Spero  autem  in  Domino 
Jesu,  Timotheura  me  cito  mittere 
ad  vos  :  ut  et  ego  bono  animo  sim, 
cognitis  quae  circa  vos  sunt. 

20.  Neminem  enim  habeo  tam 
unanimem,  qui  sincera  affectione 
pro  vobis  sollicitus  sit. 

21.  Oranes  enim  quae  sua  sunt 
qua>runt,  non  quae  sunt  Jesu 
Christi. 

22.  Experimentum  autem  ejus 
cognoscite,  quia  sicut  patri  filius, 
mecum  servivit  in  Evangelio. 

23.  Hune  igitur  spero  me  mit- 
tere ad  vos,  mox  ut  videro  qure 
circa  me  sunt. 

24.  Confido  autem  in  Domino, 
quouiam  et  ipse  veniam  ad  vos 
cito. 

25.  Necessarium  autem  existi- 
mavi  Epaphroditum  fratrem,  et 
cooperatorem,  et  commilitonem 
meum,  vestrum  autem  apostolum- 
et  ministrum  necessitatis  meae. 
mittere  ad  vos  : 


26.    quouiam 
vos  desiderabat  ; 


quidam    omnes 
et  mœstus  erat. 


propterea  quod  audieratis  illum 
intirmatum. 

27.  Nam  et  infirmatus  est  usque 
ad  mortera  :  sed  Deus  misertus 
est  ejus  :  non  solum  autem  ejus, 
verum  etiam  et  mei,  ne  tristitiam 
super  tristitiam  haberem. 


foi,  comme  un  sacrifice  agréable  à  ses  yeux,  consent  à  ce  que  son  propre  sang 
«eive  de  lib  ition  à  celle  victime  qui  lui  est  chère;  car  il  ue  veut  pas  que  rien 
mauque  à  cette  oblalioii.  Dans  l'espoir  que  ses  vœux  seront  accomplis,  il  s'en  féli- 
cite comme  d'un  événement  heureux  qui  doil  couLribuer  à  la  coutirmation  de  leur 
foi  et  ranimer  leur  courage.  Il  veut  qu'au  lieu  de  s'attrister,  ils  s'en  réjouissent 
eux-uiimes,  et  lui  adressent  leurs  fébcilatious  (Martmi). 

ji.  19.  —  '^û  Or,  j'espère  que  Jésus  dirigera  toutes  choses  de  manière  que,  etc. 

f.  21.  —  *'  Oar  le  plus  grand  nomlire  ne  ciierclieut  point  la  glontkatiou  de  Jésus- 
Chri.-l.  la  dilatalioa  de  la  "foi,  le  salut  du  prucliain,  mais  leur  propre  gloire,  une  vie 
tranquille  e.  commode,  leurs  avaulages  de  toute  nature  (Chrys.).  Le  mot  «  tous  » 
est  mi.s,  selon  l'usage  ordinaire  de'parler,  pour  :  presque  tous,  la  plupart  (Voy. 
Jtan,  3,  26.  Mutth.  3,  5). 

y.  22.  —  *2  Litt.  :  dans  l'Evangiie,  —  dans  la  prédication  de  l'Evangile. 

f.  23.  —  **  aulrcm.  :  aussitôt  que'j'aurai  vu  ce  qui  arrivera  à  mou  sujet,  —  aus- 
sitôt que  je  saurai  si  je  dois  demeurer  plus  longtemps  captif,  subir  la  mort  ou  recou- 
vrer m,i  libellé. 

y.  24.  —  *•  Voy.  pi.  h.  1,  25-27. 

y.  23.  —  ^5  Epàphrodile  avait  apporté  à  l'Apôtre  un  secours  en  argent  de  l*hi. 
lippes  à  Rouif  ,Voy.  pi.  b.  4,  lU-lS). 

y.  27.  —  •"  car  c'eùi  été  pour  moi  un  grand  sujet  de  douleur,  si  je  n'avais  pu  1«, 
renvoyer  auprès  de  vous. 


cllAPlTRE  ni. 


ilS 


28.  Festiaautius  ergo  misi  il- 
lum,  ut  \iso  00  iteruiu  gaudeatis, 
et  ego  sine  tristitia  sim. 

29.  Excipite  itaque  illum  cum 
omni  gaudio  in  Domino,  et  ejus- 
modi  cum  honore  habetote; 

30.  quoniam  propler  opus 
Chrisfi  usque  ad  mortem  accessit, 
tradens  auimam  suam  utimpleret 
id,  quod  ex  vobis  deerat  erga 
meum  obsequium. 


'  28.  C'est  pourquoi  je  me  suis  hâté  de  le 
renvoyer,  pour  vous  donner  la  joie  de  le 
revoir,  et  pour  me  tirer  moi-même  de 
peine  *^. 

29.  Recevez-le  donc  avec  toute  sorte  de 
joie  en  notre  Seigneur,  et  honorez  de  telles 
personnes; 

30.  car  il  s'est  vu  tout  proche  ri3  la  mort 
pour  avoir  voulu  servir  à  l'œuvre  de  Jésus- 
Christ,  exposant  sa  vie  afin  de  suppléer  par 
son  assistance  à  celle  que  vous  ne  pouviez 
me  rendre  vous-mêmes  **. 


CHAPITRE  III. 


Du  reste,  je  vous  avertis  de  nouveau  de  vous  tenit  en  garde  contre  les  faux  docteurs  qui 
tiennent  la  circonriswn  judaïque  pour  nécessaire.  Il  n'y  a  que  nous,  fidèles  croyants, 
qui  sommes  vraiment  circoricis.  Quoique  je  pourrais  également  me  glorifier  au  sujet 
du  judaïsme,  de  la  circoncision,  de  mon  origine,  de  mon  zèle  pour  la  loi,  je  regarde 
néanmoins,  en  qiia'ilé  de  chrétien,  tout  cela  et  tout  avantage  charnel,  comme 
vanité,  danger-jux  et  ne  méritant  que  le  mépris;  je  n'aspire  qu'a  la  justice  qui  vient 
de  la  foi,  afin  qu'à  ma  mort  et  à  la  résurrection  je  sois  semblnble  à  Jesus-Christ. 
Ce  but,  je  fais  tous  mes  efforts  pour  l'atteindre  ;  car  je  ne  me  figure  pas  avoir 
déjà  atteint  le  but,  innis  je  m'efforce  d'y  arriver,  semblable  à  celui  qui  court  dans 
la  lice  et  qui  tâche  d'obtenir  le  prix  Aspirons  tous  à  cette  justice,  et  efforçons-nous 
tous  d'atteindre  le  même  but.  Suivet  mon  exemple,  et  ne  marcher  pas  sur  les  traces 
des  docteurs  de  l'erreur,  qui  font  peu  de  cas  de  la  sagesse  de  la  croix  et  n'ont  que 
des  sentiments  terrestres;  carde  celle  manière  ils  se  perdent,  tandis  que  nous  sui- 
vant dans  notre  conduite  des  sentiments  célestes,  un  jour,  quand  Jé-ius-Christ  ap- 
paraîtra de  nouveau,  nous  éprouverons,  même  dans  le  corps,  une  glorieuse  transfor- 
mation. 


1 .  De  Ccetero  fratres  mei  gaudete  I  1 .  Au  reste,  mes  frères,  réjouissez-vous 
in  Domino.  Eadem  vobis  scribere,  en  notre  Seigneur.  Il  ne  m'est  pas  pénible, 
mihi  quidem  non  pigrum,  vobis  et  il  vous  esl  avantageux  que  je  vous  écrive 
autem  necessarium.  les  mêmes  choses  '. 


2.  Videte  canes,  videle  malos 
operarios,  videte  coacisionem. 


2.  Gardez-vous  des  chiens;  gardez-vous 
des  mauvais  ouvriers;  gardez-vous  des  faui 
circoncis  *. 


y.  28.  —  "  de  la  peine  que  je  ressens  au  sujet  de  l'inquiétude  où  vous  êtes  de 
ne  pas  le  voir  revenir. 

j.  30.  —  t*  car  pour  m'apporter  votre  aumône,  pour  faire  une  œuvre  chrétienne, 
pour  achever  ce  que  vous  aviez  commencé,  il  a  entrepris  un  long  voyage,  ce  qui 
lui  a  occasionné  une  maladie  mortelle. 

>•  1.  —  '  Dîins  le  grec  :  et  il  est  avantageux  pour  votre  affermissement...  Sens  : 
Du  reste,  mes  frères,  ue  vous  laissez  pas  aller  à  l'ilhision  daus  la  joie  que  vous 
ressentez  à  cause  du  bienfait  de  la  foi  chrétienne,  quoique  je  répète  ce  que  je  vous 
ai  déjà  marqué  plus  haut  (l,  27-30),  c'est-à-dire  si  je  voas  avertis  encore  une  fois 
de  vous  tenir  eu  garde  contre  les  docteurs  de  l'erreur.  L'amour  que  je  vous  porte 
fait  que  cela  ue  m'est  point  pénible,  et  à  votre  égard  cela  est  nécessaire  (sert  à 
votre  alTeruiisspineut  daus  la  foi). 

:^.  2.  —  2  Lilt.  :  videte  concisionem,  gardez-vous  de  la  résection.  —  L'Apôtre 
parle  de  ces  docteurs  chrétiens  imbus  de  sentiments  judaïques,  qui  enseignaient 
que  la  circoncision  et  toute  la  loi  cérémouiellu  des  Juifs  était  nécessaire  au  salut. 
11  les  appelle  des  chiens,  parce  qu'ils  cherchaieut  à  troubler  et  même  à  dissiper 
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3.  Car  c'est  nous  qui  sommes  les  vrais 
circoncis  ',  puisque  nous  servons  Dieu  en 
esprit,  et  que  nous  nous  glorifions  en  Jésus- 
Christ  sans  nous  flatter  d'aucun  avantage 
charnel  ''. 

4.  Ce  n'est  pas  que  je  ne  puisse  prendre 
moi-même  avantage  de  ce  qui  n'est  que 
charnel  :  et  si  quelqu'un  croit  le  pouvoir 
faire,  je  le  puis  encore  plus  que  lui,  2.  Cor. 
11,18. 

0.  ayant  été  circoncis  au  huitième  jour, 
étant  de  la  race  d'Israël,  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin, né  hébreu  de  p?.'res  hébreux  ^;  pour 
ce  qui  est  de  la  manière  d'observer  la  loi, 
ayant  été  pharisien  ^  ; 

6.  jioiir  ce  qui  est  du  zèle,  en  ayant  eu 
jusqu'à  porsécuîer  l'Eglise  de  Dieu  ■";  et 
pour  ce  qui  est  de  la  justice  de  la  loi,  ayant 
mené  une  vie  irréprochable  *. 

7.  Mais  ce  que  je  considérais  comme  un 
gain,  rn'a  paru  depuis,  en  regardant  Jésus- 
Christ,  une  perle  ^. 

8.  Je  dis  plus  :  tout  *"  me  semble  une 
perte  au  prix  de  cette  haute  connaissance 
de  Jésus-Christ  **  mon  Seigneur,  pour  l'a- 
mour duquel  j'ai  renoncé  à  toutes  choses. 


3.  Nos  enim  sumus  circoncisio, 
qui  spiritu  servimus  Deo,  et  glo- 
rianiur  in  Chrislc  Jesu,  et  non  in 
carne  fiduciam  habentes  : 

4.  quanquam  ego  habeam  con- 
fidentiam  et  in  carne.  Si  quis  alius 
videtur  confidere  in  carne,  ego 
magis, 

5.  circumcisus  octavo  die,  ex 
génère  Israël,  de  tribu  Benjamin, 
hebraeus  ex  hebrœis,  secundum 
legem  pharisœus, 

6.  secundum  aemulationem  per- 
sequens  ecclesiam  Dei,  secundum 
justitiam,  quae  in  lege  est,  con- 
versatus  sine  querela. 

7.  Sed  quae  mihi  fuerunt  lucra, 
haec  arbitratus  sum  propter  Chris- 
tum  detrimeula. 

8.  Verumtamen  existimo  omnia 
detrimentum  esse,  propter  emi- 
nentem  scientiam  Jesu  Chrisli  Do- 
mini  mei  :  propter  quem  omnia 


entièrement  et  à  déchirer  le  troupeau  chrétien;  coupure  (résection,  ou  décl)irés, 
mutilés),  parce  qu'il  n'y  a  proprement  de  circoncis  que  ceux  qui  sont  circoncis  de 
cœur,  que  les  vrais  chrétiens,  taudis  que  ceux  qui  ont  reçu  la  circoncision  judaïque 
ont  seulement  la  cLair  déchirée  (niutilée)  au  dehors,  et  qu'on  outre,  eu  travaillant 
à  faire  adopter  la  circoncision  comme  indispensable  pour  le  salut,  ils  occasionnaient 
un  déchiieuieut  moral,  ils  introduisaient  la  division  dans  l'Eglise,  et  attiraient  la 
perdition  sur  eux  et  sur  les  autres. 

^.3.  —  3  Liit.  :  Car  c'est  nous  qui  sommes  la  circoncision,  —  les  vrais  circoncis 
[Rom.  2,  2S). 

*  Nous  qui  adorons  Dieu  en  esprit  et  en  vérité  (Jean,  4,  23),  et  qui  n'espérons 
point  devenir  justes  devant  Dieu  en  vertu  de  pratiques  sensibles,  extérieures,  à 
raison  de  notre  origine  juive,  ni  par  l'observation  de  la  loi  cérémonielle,  mais  qui 
plaçûus  toute  notre  contîauce  dans  l'œuvre  de  la  rédemption  de  Jésus-Christ  (Voy. 
Caiît.  des  Cani.  2,  note  23). 

y.  5.-5  étant  un  hébreu  d'origine,  et  non  point  simplement  un  prosélyte  (Voy. 
Act.  10,  2).  Ou  :  uu  juif  bébraisaut,  et  non  pas  grec.  C'est  ainsi  qu'à  celle  époque 
on  divisait  les  Juifs  en  deux  catégories,  comme  ou  le  voit  Act.  6,  10.  Ou  désignait 
sous  le  nom  de  Juifs  grecs,  ceux  qui  vivaient  dispersés  parmi  les  Gentils,  particu- 
lièrement painii  les  Grecs,  et  qui  parlaient  la  langue  grecque  comme  leur  langue 
maternelle;  on  nommait  Juifs  hébraisauls,  ceux  qui  se  tenaient  séparés  des  Grecs, 
et  qui  couservaient  la  langue  usitée  daus  lu  Palestine ,  comme  étant  leur  langue 
maleruellf. 

6  Voy.  Act.  21  et  23. 

y.  6.  —  7  Voy.  1.  Cor.  15,  9. 

8  et  pour  ce  qui  est  de  la  justice  que  l'on  acquiert  par  l'observation  de  la  loi 

osaique,  j'avais  tellement  à  cœur  d'y  parvenir  que  j'observais  strictement  toute 

loi,  et  qiie  uul  ne  pourrait  m'accuser  de  la  moiudre  négligence. 

>-.  7.  —  **  Mais  le  judaïsme  dont  j'espérais  auparavant  tirer  profit,  que  j'espérais 
faire  tocuuer  à  mou  avantage  temporel  et  à  ma  justification  devant  Dieu,  n'a  plus 
été  à  me»  youx,  dès  que  j'ai  été  chrétien,  et  cela  à  cause  de  Jésus-Christ,  qu'un* 
chose  pernicieuse. 

^.  8.  —  ">  uo  i-seulemenr,  tout  le  judaïsme  (^.  5,  6),  mais  encore  tous  les  autre^ 
avaiita;ics  :  biens,  plaisirs,  gloire,  réputation,  tout  ce  que  le  moude  aime  et 
aJuiiie. 
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detrimentum  feci,  et  arbitrer  ut 
«tercora,  ut  Christum  lucril'aciam, 

9.  et  inveniar  in  illo,  non  ha- 
bens  nieam  juslitiam,  quae  ex  lege 
est,  sed  illam,  qu»  ex  lide  est 
Chi  isti  Jesu  :  quoe  ex  Deo  est  jus- 
titia  in  fide, 

iO.  ad  cognoscendum  illum,  el 
virtutem  resurrectionis  ejus,  et 
societatem  passiouum  illius  :  con- 
figuratus  morti  ejus  : 

11.  si  quo  modo  occurram  ad 
resurrectionem,  quae  est  ex  mor- 
tuis  : 

12.  non  quod  jam  acceperim, 
aut  jam  perfectus  sim  ;  sequor 
autem,  si  quo  modo  comprehen- 
dam  in  quo  et  comprehensus  sura 
a  Christo  Jesu. 

13.  Fratres,  ego  me  non  arbi- 
trer comprehendisse.  Unum  au- 
tem, quœ  quidem  rétro  sunt  obli- 
viscens,  ad  ea  vero  quae  sunt  priera 
extendens  meipsum, 

14.  ad  destinatum  persequor, 
ad  bravium  supernae  vocationis 
Dei  in  Christo  Jesu. 

15.  Quicumque  ergo  perfecti 
sumus,  hoc  sentiamus  :  et  si  quid 


les  regardant  comme  des  ^rdures,  afin  que 
je  gagne  Jésus-Christ  '*; 

9.  que  je  sois  trouvé  en  lui  '*,  n'ayant 
peint  une  justice  qui  me  soit  propre,  et  qui 
me  sois  venue  de  la  loi  '*,  mais  ayant  celle 
qui  naît  de  la  foi  en  Jésus-Christ,  cette  jus- 
tice qui  vient  de  Dieu  par  la  foi  **; 

10.  et  que  je  connaisse  Jésus-Christ,  avec 
la  vertu  de  sa  résurrection,  et  la  participa- 
tien  de  ses  souffrances,  étant  rendu  con- 
forme à  sa  mort; 

11.  afin  que  je  puisse  parvenir,  en  qael- 
que  manière  que  ce  soit,  à  la  résurrection 
des  morts  •^. 

12.  Ce  n'est  pas  que  je  sois  déjà  arrivé  au 
terme  eu  que  je  sois  déjà  parlait;  mais  je 
poursuis  ma  course  pour  tâcher  d'atteindre  " 
là  oij  le  Seigneur  Jésus-Christ  m'a  destiné 
en  me  prenant  **. 

13.  Non,  mes  frères,  je  ne  pense  point 
avoir  encore  atteint  oîi  je  tends.  Mais  tout 
ce  que  je  fais  maintenant,  c'est  qu'oubliant 
ce  qui  est  derrière  moi  *',  et  m'avançant 
vers  ce  qui  est  devant  moi  *°, 

14.  je  cours  incessamment  vers  le  but 
de  la  carrière,  pour  remporter  le  prix  de  la 
félicité  du  ciel,  à  laquelle  Dieu  nous  a  appe- 
lés par  Jésus-Christ  "^'. 

15.  Tout  ce  que  nous  sommes  donc  dfc 
parfaits  *%  soyons  dans  les  mêmes  senti- 


"  c'est-à-dire  parce  que  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  ce  que  Jésus-Christ  promet 
et  donne,  surpasse  tout  ce  que  le  monde  peut  donner. 

1»  a6n  que  je  prenne  de  plus  en  plus  sa  forme,  et  qu'ainsi  je  puisse  avoir  un« 
espérance  toujours  plus  grande  d'être  aussi  glorifié  avec  lui. 

^.  9.  —  •*  implanté  en  lui,  comme  le  sarment  l'est  au  cep  {Rom.  5,  6). 

1*  Voy.  note  8. 

«  Voy.  Rom.  3,  21-24, 

f.  11.  —  "  Les  y.  10  et  11  présentent  les  effets  de  la  foi  vivante  en  Jésus-Christ, 
et  le  sens  est  par  rapport  au  contexte  avec  les  y.  8  et  9  :  Je  regarde  tout  C3  qai 
est  terrestre  comme  nuisible  et  digne  de  mépris,  afin  de  pouvoir  devenir  par  une 
foi  vive  un  parfait  chrétien,  en  sorte  que  j'apprenne  à  connaître  Jésus-Christ,  sa 
vie,  d'une  manière  de  plus  en  plus  parfaite ,  que  je  prenne  de  plus  en  plus  part  à 
ses  souffrances  et  à  sa  mort,  que  je  meure  de  plus  en  plus  à  mes  penchants  natu- 
rels et  corrompus,  que  je  ressuscite  de  plus  en  plus  à  une  vie  nouvelle,  et  que, 
par  ce  moyen,  je  conçoive  une  espérance  de  plus  en  plus  grande  d'avoir  part  per- 
sonnellement à  la  résurrection  glorieuse  des  corps.  L'Apôtre  se  sert  des  mots 
«  d'une  façon  quelconque,  »  parce  que  les  corps  des  bienheureux  ne  ressuscitent 
pas  tous  dans  le  même  état,  mais  plus  ou  moins  glorieux. 

^.12.  —  "  Je  suis  bien  éloigné  de  croire  nue  j'ai  atteint  le  but  que  je  me  pro- 
pose, que  je  suis  semblable  à  Jésus-Christ  uaus  sa  mort  comme  dans  sa  vie,  que 
je  suis  arrivé  à  la  glorification  et  au  salut  éternel;  mais  je  m'efforce  d'y  parvenir. 

i«  ce  pourquoi  (à  savoir  pour  atteindre  le  but  qui  m'est  fixé)  Jésus-Christ  m'a 
appelé  sur  la  voie  de  Damas,  et  continue  de  m'assister  de  sa  grâce,  me  tient 
comme  par  la  main  (Ghrys.,  Ambr.). 

t.  13.  —  "  le  judaïsme  et  le  monde  entier. 

*"  vers  les  biens  célestes,  la  justice,  la  sainteté,  la  béatitude,  la  résurrection. 

^,  14.  —  "  Je  m'efforce  d'arriver  à  l'élernelle  féhcité,  qui  est  notre  récompense, 
juand  nous  avons  correspondu  convenablement  à  la  voix  de  Di«u  nous  appelant  i 
k  foi  chrétienne. 

y.  15.  —  **  qui  avons  une  science  plus  parfaite. 


lis 
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mcDts  ";  et  si  ■vous  avez  quelqu'autre  senti- 
ment, Dieu  "VOUS  découvrira  aussi  ce  que 
\ous  devez  en  croire  **. 

16.  Cependant,  pour  ce  qui  regarde  les 
connaissances  auxquelles  nous  sommes  déjà 
parvenus,  ay  ns  les  mêmes  sentiments,  et 
demeurons  dans  la  même  règle  *'. 

il.  Mes  frères,  rendez-vous  mes  imita- 
teurs, et  proposez-vous  l'exemple  de  ceux 
qui  se  conduisent  selon  le  modèle  que  vous 
vez  vu  eu  nous  ^^. 

18.  Car  il  y  en  a  plusieurs,  dont  je  vous 
ai  souvent  parlé,  et  dont  je  vous  parle  en- 
core avec  larmes,  qui  se  conduisent  en  en- 
nemis de  la  croix  de  Jésus-Christ  ^^ 

19.  qui  auront  pour  fin  la  damnation,  qui 
fiMCt  leur  Dieu  de  leur  ventre  *%  qui  met- 
tent leur  gloire  dans  leur  propre  honte  *^, 
et  qui  n'ont  de  pensées  et  d'afiections  que 
pour  la  terre. 

20.  Mais  pour  nous,  nous  vivons  déjà  dans 
le  ciel  ^;  et  c'est  de  là  aussi  que  nous  at- 


aliter  sapitis,  et  hoc  vobis  Deus 
revelabit. 

16.  Verumtamen  ad  quod  per- 
venimus,  ut  idem  sapiamus,  et  in 
eadem  permaneamus  reguli. 

17.  Imitatores  mei  estote  fra- 
tres,  et  observate  eos  qui  ita  am- 
bulant, sicut  habetis  formam  nos- 
tram. 

18.  Multi  enim  ambulant,  quos 
saepe  dicebam  vobis  (nunc  autem 
et  tiens  dico)  inimicos  crucis 
Ckristi  : 

19.  quorum  finis  interitus  : 
quorum  Deus  venter  est  :  et  gloraa 
in  confusione  ipsorum,  qui  ter- 
rena  sapiunt. 

20.  Nostra  autem  conversatio  in 
cœlis  est  :  unde  etiam  Salvatorem 


«'  convenons  tous  ensemble  qu'il  n'y  a  que  la  foi  vivante  en  Jésus-Christ  qui 
nous  obtienne  de  Dieu  la  justice  et  le  bonheur,  et  que  nous  ne  devons  pas  noos 
figurer  avec  une  sécurité  présomptueuse,  que  nous  sommes  déjà  en  possession  de 
la  félicité,  mais  nous  considérer  comme  des  coureurs  dont  tous  les  efforts  tendent 
à  arriver  les  premiers  au  but. 

2*  et  si  quelques-uns  d'entre  vous  appartenaient  à  cette  classe  de  chrétiens  faibles, 
qui  ne  peuvent  se  séparer  entièrement  des  pratiques  judaïques  (voy.  fiow».  14),  Dieu 
(à  moins  qu'ils  n'y  mettent  obstacle  par  leur  faute)  les  formera  peu  à  peu  à  une 
science  plus  exacte. 

X.  16.  —  -5  Mais  pour  ce  qui  est  des  vérités  fondamentales  du  christianisme,  où 
nous  sommes  parvenus,  n'ayons  qu'un  même  sentiment,  et  réglons  notre  conduite 
d'après  les  règles  d'une  môme  foi. 

y.  17.  —  *6  prenez  pour  modèles  ceux  dont  la  conduite  est  d'accord  avec  la 
mienne. 

y.  18.  —  "  comme  des  ennemis  de  la  doctrine  et  de  la  mort  expiatoire  de  Jésus- 
Christ  (1.  Cor.  1,  23).  Ceux  qui  sont  ici  désignés  sont  surtout  ces  faux  docteurs  qui 
faisaient  dépendre  la  justification  de  l'observation  des  rites  mosaiqups. 

y,  19.  —  *8  dont  toutes  les  pensées  et  les  démarches  tendent  à  la  satisfaction  de 
leurs  penchants  sensuels.  Ces  docteurs  de  l'erreur  qui  dédaignaient  la  croix  étaient 
donc  aussi  les  esclaves  des  plaisirs  des  sens.  Cela  est  entièrement  conforme  à  la 
nature  des  choses;  car  quand  on  croit  véritablement  à  Jésus-Christ  crucifié,  on 
crucifie  sa  propre  chair,  afin  de  pouvoir  avoir  part  en  lui;  quaud  on  n'y  croit  pas, 
ou  qu'on  attribue  à  quelque  autre  principe  la  vertu  de  justifier  et  de  conduire  au 
bonheur,  on  ne  pense  pas  à  se  rendre  semblable  à  lui  et  à  mortifier  les  penchants 
corrompus  de  la  sensualité.  Ou  peut  comparer  à  ces  docteurs  les  chrétiens  judal- 
sants  de  nos  jours.  Ce  sont  ces  hommes  qui,  au  moyen  de  leur  droiture  et  de 
leur  moralité  supposées,  prétendent  mériter  le  ciel  sans  la  foi  en  Jésus-Chrir^t.  De 
même  que  les  Juifs  se  reposaient  sur  l'accomplissement  de  leur  foi,  ils  se  reposent 
aussi,  eux,  sur  l'honnêteté  extérieure  de  leur  conduite;  sans  se  mettre  en  peine 
si  le  fond  de  leur  cœur  est  purifié  ou  non  de  l'amour-propre  :  ils  ne  font  aucun 
effort  pour  couper  racine  aux  progrès  que  le  mal  fait  chaque  jour  dans  leur  àme; 
mais  ils  s'abandonnent,  autant  qu'il  est  en  eux,  à  une  vie  commode  et  sensuelle, 
s'appuyaut  cependant  sur  les  coussins  fourrés  de  leur  prétendue  intégrité,  et  se 
figurant  follement  que  leurs  œuvres  sont  capables  de  leur  mériter  le  bonheur  des 
saints. 

'9  qui  mettent  leur  gloire  dans  ce  qui  devrait  les  couvrir  de  confusion. 

j.  20.  —  30  Le  parfait  chrétien  n'a  que  le  corps  sur  la  terre;  son  esprit,  son 
cœur  est  au  ciel,  il  est  animé  des  mêmes  sentiments  que  Jésus-Christ  dans  le  cieL 
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expeclaraus    Dominum    nostrum    tendons  le  Sauveur,  notre  Seigneur  Jésus- 


Jesum  Christuin , 

21.  qui  reforraabit  corpus  hu- 
uiilitatis     noïitrœ ,     configuralum 


Christ  'S 

21.  qui  transformera  notre  corps,  tout  TÎl 

u,.i....t..     ..v...^,     e et  abject  qu'il  est,  afin  de  le  rendre  con- 

corpori  claritalis  sua?,  secundum  forme  a  son  corps  glorieux,  lar  l'opération 
operationem,  qua  etiara  possit  de  cette  puissance  par  laquelle  il  peut  s'as- 
subjicere  sibi  omnia.  '  sujettir  toutes  choses  ". 


CHAPITRE  IV. 

Divenes  exhortations  à  toute  l'Eglixe  de  Philippes  et  à  quelques  membres  particnlien 
rie  celle  E<]hse.  Je  me  réjouis  de  l'aumône  que  vous  m'avei  envoyée,  quoique  je  sache 
me  contenter  de  peu  et  m'accommoder  de  tout.  Je  ne  me  suis  jamais  mts  en  peine  de 
fin,  et  cependant  le  don  que  vous  m'avez  fait  m'a  été  pqrtieulièremenl  agréable; 
que  Dieu  vous  le  rende!  Conclusion. 


\ .  Itaque  fratres  mei  charissimi, 
etdesideratissimi,  gaudium  meum, 
et  corona  mea  :  sic  state  in  Do- 
mino, charissimi. 

2.  ETodiam  rogo,  et  Syntychen 
deprecor,  idipsum  sapera  in  Do- 
mino. 

3.  Etiam  rogo  et  te  germane 
compar,  adju\a  illas,  quœ  mecum 
laboraverunt  in  Evangelio  ciim 
Clémente,  et  caeteris  adjutoribus 
meis,  quorum  nomina  sunt  in  li- 
bro  vitre. 

4.  Gaudete  in  Domino  semper: 
iterum  dico  gaudete. 


1 .  C'est  pourquoi  *,  mes  frères  très-chers 
et  très-désirés  ^,  qui  êtes  ma  joie  et  ma  cou- 
ronne ',  continuez,  mes  bien -aimés,  et  de- 
meurez fermes  dans  le  Seigneur  *. 

2.  Je  conjure  Evodie,  et  je  conjure  Syn- 
tyche  de  s'unir  dans  les  mêmes  sentiments 
en  notre  Seigneur  ^. 

3.  Je  vous  prie  aussi,  vouà  qui  avez  été 
le  tidèle  compagnon  de  mes  travaux  *,  d'as- 
sister celles  qui  ont  travaillé  avec  moi  dans 
l'Evangile'',  avec  Clément  *  et  les  autres  qui 
m'ont  aidé  dans  mon  ministère,  dont  les 
noms  sont  écrits  dans  le  livre  de  vie  ®. 

4.  Réjouissez -vous  sans  cesse  en  notre 
Seigneur  :  je  le  dis  encore  une  fois,  réjouis- 
sez-vous '•'. 


'1  au  jour  de  la  résurrection  générale. 

y.  21.  —  32  en  vertu  de  sa  toute-puissance  (Voy.  sur  la  résurrection  générale  et 
la  transformation  glorieuse  des  corps  des  bienheureux,  1  Cor.  15). 
j^.  1.  —  •  puisque  telle  est  la  récompense  du  chrétien  {PL  h.  3,  21). 

*  vous  que  je  souhaiterais  ardemment  voir. 

'  Couronne  est  mis  ici  dans  un  sens  tiguré  pour  récompense  (Voy.  Apec.  2,  10). 

*  persévérez  avec  fermeté  dans  la  vraie  doctrine  et  dans  la  pratique  de  ce  qu'elle 
prescrit. 

>.  2.  —  5  II  y  en  a  qui  prennent  les  deux  femmes  qui  sont  ici  désignées  pour 
des  diaconesses  (Voy.  Rom.  16,  1),  entre  lesquelles  il  s'était  élevé  quelque  diffé- 
rend à  l'occasion  des  aumônes  réservées  aux  besoins  des  pauvres,  et  c'est  pour 
celle  raison  que  saint  Paul  les  exhorte  à  l'union. 

>".  3.  —  p  Quelques-uns  entendent  par  là  l'évèque  de  Philippes,  d'autres  le  por- 
teur de  la  lettre,  Epaplirodite. 

''  qui  ont  beaucoup  fait  et  souffert  avec  moi  pour  l'Evangile. 

8  Ce  Clément  est,  suivant  la  plupart  des  interprètes,  le  même  qui, après  saint  Lia 
it  saint  Ciel,  succéda  à  saint  Piorre  sur  le  siège  de  Rome. 

»  qui  sont  prédestinés  au  bonheur  éternel. 

>••.  4.  —  10  dans  le  sentiment  iulime  de  sa  grâce  et  de  l'union  où  vous  êtes  avec 
lui;  en  tout  temps,  en  toutes  circouilances.  Jésus  déclare  heureux  ceux  qui  pleurent 
et  qui  soutfrenl;  l'Apôtre  veut  que  l'on  se  réjouisse.  Cette  joie  et  cette  tristesse 
s'allient  très-bien;  car  si  les  saints  pleurent  sur  eux-mêmes  ou  sur  le  monde,  ils 
sont  en  même  temps  remplis  de  l'espérance,  source  de  la  plus  douce  joie,  d'être 
dans  la  gràee  de  Dieu  (Gomp.  Prov.  15,  note  12). 
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5.  Que  votre  modestie  "  soit  connue  de 
tous  les  hommes;  le  Seigneur  est  proche  *^ 

6.  Ne  vous  inquiétez  de  rien;  mais  en 
quelque  état  que  vous  soyez,  présentez  à 
Dieu  vos  demandes  par  des  supplic.T'ons  et 
des  prières  accompagnées  d'actions  ue  grâ- 
ces '3.  Matlh.  e,  25. 

7.  Et  que  la  paix  de  Dieu,  qui  surpasse 
toute  pensée  **,  garde  vos  cœurs  et  vos  es- 
prits en  Jésus-Christ  *'. 

8.  Enfin,  mes  frères,  que  tout  ce  qui  est 
oéritable  et  sincère,  tout  ce  qui  est  honnête, 
tout  ce  qui  est  juste,  tout  ce  qui  est  saint, 
tout  ce  qui  vous  peut  rendre  aimables,  tout 
ee  qui  est  d'édification  et  de  bonne  odeur, 
tout  ce  qui  est  vertueux,  et  tout  ce  qui  est 
louable  dans  le  règlement  des  mœurs,  soit 
l'entretien  de  vos  pensées. 

9.  Pratiquez  ce  que  vous  avez  appris  et 
reçu  de  moi,  ce  que  vous  avez  ouï  dire  de 
moi,  et  ce  que  vous  avez  vu  en  moi;  et  le 
Dieu  de  paix  sera  avec  vous. 

10.  Au  reste,  j'ai  reçu  une  grande  joie  en 
notre  Seigneur,  de  ce  qu'enfin  vous  avez  re- 
nouvelé les  sentiments  que  vous  aviez  pour 
moi;  non  que  vous  ne  les  eussiez  toujours, 
mais  vous  n'aviez  pas  d'occasion  de  les  faire 
paraître  ^®. 

il.  Ce  n'est  pas  la  vue  de  mon  besoin 
qui  me  fait  parler  de  la  sorte;  car  j'ai  ap- 
pris à  me  contenter  de  l'état  où  je  me 
trouve. 

12.  Je  sais  vivre  pauvrement,  je  sais  vivre 
dans  l'abondance.  Ayant  éprouvé  de  tout, 
je  suis  fait  à  tout,  au  bon  traitement  et  à  la 
faim,  à  l'abondance  et  à  l'indigence  ". 

13.  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie. 

14.  Vous  avez  bien  fait  néanmoins  de 
prendre  part  à  l'affliction  où  je  suis. 


5.  Modestia  vestra  nota  sit  om- 
nibus hominibus  :  Dominus  prope 
est. 

6.  Nihil  solliciti  sitis  :  sed  in 
orani  oratione,  et  obsecratione, 
cum  gratiarum  actione,  petitiones 
vestree  innotescant  apud  Deum. 

7.  Et  pax  Dei,  quœ  exsuperat 
omnem  sensum,  custodiat  corda 
vestra,  et  intelligentias  vestras,  in 
Christo  Jesu. 

8.  De  caetero  fratres,  quaecum- 
que  sunt  vera,  quaecumque  pu- 
dica_,  quaecumque  justa,  quscum- 
que  sancta,  quaecumque  amabi- 
lia,  quaecumque  boute  famae,  si 
qua  virtus,  si  qua  laus  disciplinœ, 
hsec  cogitate. 

9.  Quee  et  didicistis,  et  accepis- 
tis,  et  audistis,  et  vidistis  in  me, 
hœc  agite  :  et  Deus  pacis  erit  vo- 
biscum. 

10.  Gavisus  sum  autem  in  Do- 
mino vehementer,  quoniam  tan- 
dem aliquando  refloruistis  pro  me 
sentire,  sicut  et  sentiebatis  :  occu- 
pati  autem  erati3. 

1 1 .  Non  quasi  propter  penuriam 
dico  :  ego  enim  didici,  in  quibus 
sum  sulQciens  esse. 

12.  Scio  et  hurailiari,  scio  et 
abundare  (ubique  et  in  omnibus 
institutus  sum);  et  satiari,  et  esu- 
rire,  et  abundare,  et  penuriam 
pati; 

13.  omnia  possum  in  eo,  qui 
me  confortât. 

14.  Verumtamen  bece  fecistis, 
communicantes  tribulationi  meae. 


t  5  —  "  Dans  le  grec  :  votre  douceur,  votre  bénignité.  Il  faut  que  tous 
les  hommes  voient  que  le  christianisme  ne  forme  pas  des  hommes  sombres,  mso- 

ciables.  ,.,  •       rx»    »  -i 

12  il  vous  donnera  bientôt  la  récompense  qu  il  vous  a  promise.  D  autres  :  U  ne 
TOUS  laissera  pas  manquer  de  son  assistance  (Voy.  Ps.  32,  18). 

T.  6.  —  13  pour  les  bienfaits  que  vous  avez  reçus. 

f.  7.  —  1'^  dont  la  suavité  est  ineflable  (Voy.  Jean,  14,  note  28). 

15  Que  le  bonheur  dont  la  paix  est  la  source,  soit  pour  vous  un  motif  de  conser- 
ver  votre  intérieur  pur  de  toute  souillure,  et  de  vous  conserver  vous-mêmes  dans 
l'union,  dans  un  commerce  familier  avec  Jésus-Christ.  ,  •        • 

t  10  —  16  J'ai  ressenti  une  graude  joie  en  Jésus-Christ,  avec  lequel  je  suis  uni, 
de  ce  que  vous  vous  êtes  de  nouveau  trouvés  eu  état  de  pouvoir  m  envoyer  une 
aumône;  vous  n'avez  pas,  il  est  vrai,  cessé  de  vous  occuper  de  moi,  mais  vous  ne 
pouviez  rien  retrancher  du  peu  que  vous  aviez. 

f.  12.  —  "  11  ne  m'est  pas  plus  difficile  de  vivre  comme  un  homme  du  vulgair», 
comme  le  dernier  des  hommes,  que  d'avoir  du  superflu  à  dépenser. 


CHAPITRE  IV. 


m 


15.  Scitis  autem  et  vos  Philip- 
penses,  quod  in  principio  Evan- 
gelii,  quando  piofectus  sum  a 
Macedonia,  nulla  mihi  Ecclesia 
communicaTit  in  ratione  dati  et 
accepti,  nisi  tos  soli  : 

16.  quia  et  Thessalonicam  se- 
011 1  et  bis  in  usum  mihi  misistis. 

17.  Non  quia  quaero  datum,  sed 
requiro  fructum  abundantem  in 
ratione  "vestra. 

18.  Habeo  autena  omnia,  et 
abundo  :  repletus  sum,  acceptis 
ab  Epaphrodito  quae  misistis,  odo- 
rem  suavilatis,  hostiam  acceptam, 
placentem  Deo. 

19.  Deus  autem  meus  impleat 
omne  desiderium  vestrum,  secun- 
dum  divitias  suas,  in  gloria  in 
Christo  Jesu. 

20.  Deo  autem  et  Patri  nostro 
gloria  in  saecula  saeculorum  : 
Amen, 

2i.  Salutate  omnem  sanctum 
m  Christo  Jesu. 

22.  Salutant  vos,  qui  mecum 
sunt,  fratres.  Salutant  vos  oranes 
saucti,  maxime  autem  qui  de  Cœ- 
saris  domo  sunt. 

23.  Gratia  Domini  nostri  Jesu 
Christi  cum  spiritu  vestro. 

Amen. 


15.  Or,  vous  savez,  mes  frères  de  Phi- 
lippes,  qu'après  avoir  commencé  à  vous  prê- 
cher l'Evangile  '*,  ayant  depuis  quitté  la 
Macédoine,  aucune  autre  Eglise  ne  m'a  fait 
part  de  ses  biens,  et  que  je  n'ai  rien  reçu 
que  de  vous  seuls  *', 

16.  qui  m'avez  envoyé  deux  foio  à  Thes- 
salonique  de  quoi  satisfaire  à  mes  besoins. 

17.  Ce  n'est  pas  que  je  désire  vos  dons, 
mais  je  cherche  l'abondance  des  fruits  pour 
votre  compte  ^°. 

18.  Or,  j'ai  maintenant  tout  ce  que  vous 
m'avez  envoyé,  et  je  suis  dans  l'abondance. 
Je  suis  rempli  de  vos  biens  que  j'ai  reçus 
d"Epaphrodile,  comme  une  oblation  d'excel- 
lente odeur,  comme  une  hostie  que  Dieu 

j  accepte  volontiers,  et  qui  lui  est  agréable^'. 
!  19.  Je  souhaite  que  mon  Dieu,  selon  les 
j  richesses  de  sa  bonté,  remplisse  tous  vos 

besoins  ''*,  et  vous  donne  encore  sa  gloire 
I  par  Jésus-Christ  -^. 
!     20.  Gloire  soit  à  Dieu  notre  Père  dans 

tous  les  siècles  des  siècles.  Amen. 
1 

21 .  Saluez  tous  les  saints  en  Jésus-Christ  '*. 

22.  Les  frères  qui  sont  avec  moi  vous  sa- 
luent. Tous  les  saints  vous  saluent,  mais 
principalement  ceux  qui  sont  de  la  maison 
de  César  ^^. 

23.  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  votre  esprit  *^, 

Ameu. 


f.  15.  —  1*  Litt.  :  qu'au  commencement  de  l'Evangile,  —  lorsque  je  commençai 
à  prêcher  l'Evangile. 

19  qu'aucune  Eglise,  si  ce  n'est  vous,  ne  m'a  donné  de  ses  biens  temporels  pour 
les  biens  spirituels  qu'elle  avait  reçus  de  moi.  —  L'Apôtre  assure  dans  plusieurs 
endroits  qu'il  n'a  reçu  aucune  récompense  temporelle  pour  l'exercice  de  son  mi- 
nistère apostolique  (Voy.  1.  Cor.  9). 

T.  17.  —  *<>  Ce  n'est  pas  que  je  me  mette  en  peine  des  dons;  mais  je  désire  de 
me  voir  ainsi  en  état  de  travailler  à  répandre  de  plus  en  plus  la  foi  chrétienne,  ce 
qui  contribue  également  à  voire  avantage. 

y.  18.  —  "  Voy.  Ephés.  5,  2. 

y.  19.  —  **  Litt.  :  tous  vos  désirs,  —  dans  le  grec  :  besoins. 

"  selon  les  richesses  de  sa  gloire,  qui  peuvent  devenir  en  Jésus-Christ,  par  l'union 
avec  lui,  le  partage  de  tous. 

j^.  21.  —  ^*  comme  des  frères  qui  vivent  en  Jésus-Christ  et  avec  Jésus-QiriaU 

il.  22.  —  *5  les  officiers  de  la  cour  de  l'empereur  Nésou* 

f.  23.  —  *»  Dans  le  grec  :  soit  /  «c  vous  tous. 


PRÉFACE 
SLR  L'ÉPITRE  AUX  COLOSSIENS 


ôolosse  était  une  des  principales  villes  de  Phrygie,  dans  l'Asie-Mi- 
neure,  et  formait  avec  deux  autres  villes,  Laodicée  et  Hiérapolis,  un 
triangle  qu'environnait  une  plaine  fertile.  Ce  ne  fut  pas  saint  Paul  lui- 
même  (Col.  2,  1),  mais  Epaphras,  vraisemblablement  un  disciple  de 
l'Apôtre  (Col.  1,  7),  qui  fonda  l'Eglise  chrétienne  de  Colosse.  Dans 
cette  chrétienté,  s'étaient  également  ghssés  de  bonne  heure  de  perni- 
cieux hérétiques  qui  cherchaient  à  séduire  les  fidèles.  C'étaient  des 
chrétiens  imbus  des  opinions  judaïques,  lesquels  non-seulement  pous- 
saient ,  ainsi  qu'en  d'autres  locahtés  (voy.  l'Introd.  à  l'Epître  aux 
Galates),  à  l'observation  comme  étant  obligatoire,  des  rites  mosaïques 
{Col.  2.  16),  mais  encore  avaient  emprunté  de  la  philosophie  orientale 
des  doctrines  païennes,  qui  étaient  en  contradiction  directe  avec  la 
doctrine  chrétienne  {Col.  2,  48  et  suiv.).  Comme  ces  faux  docteurs 
savaient  se  faire,  comme  partout,  au  moyen  d'un  semblant  d'une  pré- 
tendue sagesse  (jui  affectait  la  profondeur,  un  parti  nombreux,  et  qu'ils 
menaçaient  de  ruiner  le  bien  dont  Epaphras  avait  jeté  la  semence,  ce 
fidèle  disciple  s'empressa  d'informer  l'Apôtre  qui  était  alors  détenu 
captif  à  Rome  pour  la  première  fois  (voy.  l'Introd.  à  l'Epître  aux  Ephés.), 
et  auprès  duquel  il  s'était  rendu  pour  le  visiter,  du  triste  état  de  l'Eglise 
de  Colosse,  afin  de  recevoir  de  lui  des  conseils  et  des  secours.  Ce  fut 
là  ce  qui  engagea  saint  Paul  à  écrire  cette  Epître.  Il  y  fait  voir  contre 
ces  faux  docteurs  qui  se  glorifiaient  d'une  sagesse  particuUère,  que  la 
plénitude  de  la  sagesse  est  en  Jésus-Christ.  Cette  plénitude  de  la  sa- 
gesse, il  la  développe  d'abord  en  elle-même,  en  entrant  dans  l'énumé- 
ration  des  bénédictions  qu'a  procurées  au  monde  l'économie  chrétienne 
du  salut  (Col,  1);  il  la  fait  ensuite  ressortir  en  la  mettant  en  opposition 
avec  l'apparente  sagesse  des  faux  docteurs,  contre  lesquels  il  cherche 
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à  prémunir  les  fidèles,  et  des  renseignements  desquels  il  fait  remarquer 
la  vanité  et  le  danger  {Col.  2);  enfin  il  représente  la  sagesse  chrétienne 
sous  le  rapport  de  son  influence  sur  la  vie  et  sur  la  conduite  {Col.  3. 
4).  Cette  Epître  est  écrite  avec  une  énergie  d'expression  non  commune. 
«  On  y  sent  que  c'est  l'Apôtre  du  monde  qui  paraît  et  qui  parle.  H  s'a- 
vance tout  armé,  et  avec  courage  contre  l'ennemi,  certain  de  la  vic- 
toire. Chaque  mot  est  plein  de  sens  et  d'une  signification  profonde, 
et  partout  l'on  voit  briller  les  feux  de  la  charité  qui  brûlent  le  cœur 
de  ce  père  rempli  de  sollicitude,  dont  le  comble  du  bonheur  est  le 
salut  de  ses  enfants.  »  Tychique,  qui  était  un  juif  converti  de  l'AsiB- 
Mmeure  {.\ct.  20,  4.  Col.  4,  7-9),  fut  chargé  de  porter  la  lettre. 


ÉPITRE  DE  L'APOTRE  S.  PAUL 


AUX  COLOSSIENS 


CHAPITRE  PREMIER. 


Paul  écrit  aux  Colossiens,  et  il  leur  souhaite  la  grâce  et  la  paix.  Je  rends  grâces  à  Dieu 
au  sujet  de  votre  foi  et  de  votre  charité,  parce  que  c'est  sur  ce  fondement  que  repose 
l'espérance  de  votre  éternelle  félicité,  ainsi  que  vous  le  savez  par  la  connaissance  de 
l'Evangile  qui  est  arrivée  jusqu'à  vous,  comme  elle  s'est  répandue  dans  le  monde 
entier,  et  que  vous  avez  reçue  d'Epaphras.  Cette  foi  et  cette  charité  qui  sont  en  vous, 
m'engagent  à  demander  à  Dieu  qu'il  vous  fasse  croître  de  plus  en  plus  dam  la  science 
et  en  bonnes  œuvres,  qu'il  vous  affei^misse  de  manière  que  vous  puissiez  opérer  votre 
salut  avec  patience,  et  remercier  Dieu  le  Père  de  vous  avoir  donné  part  à  l'héritage 
des  saints.  Il  nous  a  transférés  dans  l'économie  du  salut  établie  par  son  Fils,  gui  est 
notre  Rédempteur,  Dieu  de  Dieu,  le  créateur  de  tout  ce  qui  existe,  le  chef  de  l'Eglise 
et  votre  Sauveur,  pourvu  que  vous  persévériez  dans  la  foi  et  dans  l'espérance  de 
l'Evangile,  dont  J'ai  été  fait  le  ministre,  et  pour  lequel  je  souffre,  ayant  reçu  la  mis' 
sion  de  faire  connaître  aux  Gentils  et  même  à  tous  les  hommes,  le  mystère  de  la  foi 
chrétienne  caché  de  toute  éternité,  afin  de  rendre  tous  les  hommes  parfaits  par  Jésus- 
Christ,  quoi  qu'il  m'en  coûte  de  peines  et  de  combats. 


i.  Paulus  apostolus  Jesu  Christi 
per  voluntatem  Dei,  et  Timotheus 
irater  : 

2.  eis,  qui  sunt  Colossis,  sano- 
lis,  et  ûdelibusfratribusiaChristo 
fesu. 

3.  Gratia  -vobis  et  pax  a  Deo 
Pâtre    uostro  ,    et    Domino    Jesu 

hristo.  Gratias  agimus  Deo,  et 
tri  Domini  nostri  Jesu  Christi, 
mper  pro  -vobis  orantes  : 

4.  audientes  fidem  vestram  in 
Ilhristo  Jesu,  et  dilcctionem  quam 
labetis  in  sanctos  omnes 

D.  propter  spem,  quoe  reposita 


{ .  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ ,  par  la 
volonté  de  Dieu,  et  Timothée,  son  frère  *, 

2.  aux  saints  et  aux  frères  fidèles  en  Jé- 
sus-Christ, qui  sont  à  Colosse. 

3.  Que  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  vous  donnent  la  grâce  et  la 
paix.  Nous  rendons  grâces  <i  Dieu,  et  aa 
Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  nous 
le  prions  sans  cesse  pour  vous  *, 

4.  depuis  que  nous  avons  appris  quelle  est 
votre  foi  en  Jésus-Christ,  et  votre  charité 
envers  tous  les  saints  , 

5.  dans  l'espérance  qui  vous  est  réservée 


ji'.  1.  —  »  Voy.  Rom.  1,  1.  1.  Cor.  i    i. 

>-.  3.  —  *  Voy.  Ephés.  1,  3.  16.  ihil.  i.  3-5. 
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dans  le  ciel  ',  et  dont  vous  avez  déjà  reçu  la 
connaissance  *  par  la  parole  de  la  vérité  de 
l'Evangile, 

6.  qui  est  parvenu  jusqu'à  vous ,  comme 
il  est  aussi  répandu  dans  tout  le  monde  ^ , 
où  il  fructitie  et  croît  ainsi  qu'il  a  fait  par- 
mi vous,  depuis  le  jour  où  vous  l'avez  en- 
tendu, et  où  vous  avez  connu  la  grâce  de 
Dieu  selon  la  vérité  ®  ; 

7.  comme  vous  en  avez  été  instruits  par 
notre  cher  l\paphras  '',  qui  est  notre  compa- 
gnon dans  le  service  de  Dieu,  et  un  fidèle 
ministre  de  Jésus-Christ  pour  le  bien  de  vos 
âmes, 

8.  et  de  qui  nous  avons  appris  aussi  votre 
charité  toute  spirituelle  *. 

9.  C'est  pourquoi  depuis  le  temps  où  nous 
avons  su  ces  choses,  nous  ne  cessons  point 
de  prier  pour  vous,  et  de  demander  à  Dieu 
qu'il  vous  remplisse  de  la  connaissance  de 
sa  volonté,  en  vous  donnant  toute  la  sagesse 
et  toute  l'intelligence  spirituelle  '  ; 

10.  afin  que  vous  vous  conduisiez  d'une 
manière  digne  de  Dieu  ^"j  tâchant  de  lui 
plaire  en  toutes  choses,  portant  les  fruits  de 
toutes  sortes  de  bonnes  œuvres  '^,  et  crois- 
sant en  la  connaissance  de  Dieu  '*  *  , 


est  vobis  in  cœlis  :  quam  audisti» 
in  verbo  veritatis  Evangelii  : 

6.  quod  pervenit  ad  vos,  sicul 
et  in  universo  mundo  est,  et  fruc- 
tiûcat,  et  crescit,  sicut  in  vobis,  ex 
ea  die  quaaudistis,  et  cognovistis 
gratiam  Dei  in  veritate, 

7.  sicut  didicistis  ab  Epaphra 
charissimo  conservo  nostro,  qui  est 
fldelis  pro  vobis  minister  Christi 
Jesu, 

8.  qui  etiam  manifestavit  nobis 
dilectionem  vestram  in  spiritu  : 

9.  ideo  et  nos  ex  qua  die  audi- 
vimus ,  non  cessamus  pro  vobis 
orantes,  et  postulantes  ut  implea- 
mini  agnitione  voluntatis  ejus,  in 
omni  sapientia  et  intellectu  spiri- 
tali  : 

10.  ut  ambuletis  digne  Deo  per 
omnia  placentes  :  in  omni  opère 
boDO  fructiûcantes ,  et  crescentes 
in  scientia  Dei  : 


^.0.  —  3  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  vos  dispositions  et  de  votre  conduite  chré- 
tieune,  parce  qu'ainsi  vous  arriverez  à  l'éternelle  félicité.  —  L'espérance  est  mise 
ici  pour  la  chose  espérée. 

*  Le  grec  ajoute  :  auparavant,  dès  le  principe. 

t.  6.  —  ^  A  l'époque  où  saint  Paul  écrivait  ceci,  l'Evangile  avait  déjà  été  annoncé 
dajas  toutes  les  parties  de  l'Empire  romain. 

6  d'une  matière  véritable  et  sans  alléralion. 

f.  7.  —  7  c'est-à-dire  :  avec  cette  pureté  de  doctrine  selon  laquelle  vous  avez  été 
instruits  de  l'Evang.Ie  par  Epapliras.  L'Apôtre  fait  allusion  aux  docteurs  hérétiques 
qui  altéraient  la  pure  doctrine. 

f.  8.  —  ^  Litt.  :  votre  charité  dans  l'Esprit,  —  la  charité  que  le  Saint-Esprit  a  mise 
en  vous  (Voy.  Rom.  15,  30;. 

j.  9.  —  9  Les  progrès  que  vous  avez  déjà  faits  dans  la  foi  chrétienne  sosi  causd 
que  je  ce^se  de  prier  pour  vous,  afiu  que  vous  s;ichiez  parfaitement  discerner  la 
volonté  de  Dieu,  discernement  auquel  vous  parviendrez  par  la  toute-saç;esse  de  Jô- 
sus-Clirist,  et  par  l'intelligence  que  vous  en  aurez  dans  le  Saint-Esprit.  La  touta» 
sagesse  csl  la  sagesse  selon  toute  sou  étendue ,  la  plénitude  de  la  sagesse,  telle 
qu'elle  a  paru  eu  Jésus-Christ.  L'intelligence  spirituelle  est  l'intelligenco,  la  facultâ 
de  comprendre  par  l'assistance  du  Saiul-Esprit.  En  effet,  de  même  qv^l^  sa^jesâS 
de  Jésus-Christ  est  une  sagesse  surnaturelle,  émanant  de  Dieu,  elle  ne  peui  nou 
plus  être  comprise  que  daus  le  Saiul-Esprit,  eu  taut  que  Dieu  nous  ouvre  le  sens 
pour  la  couipreudre,  car  l'homme  sensuel,  selon  la  nature,  ne  comprend  pas  ce  qui 
est  de  l'Escril. 

j.  10.  —  '0  Dans  le  grec  :  du  Seigneur. 

1'  Telle  est  donc  la  un  de  la  vraie  sagesse  ;  ce  n'est  pas  le  savoir  en  lui-même  0. 
pour  lui-même,  mais  le  savoir  pour  servir  de  règle  de  conduite. 

*2  Ce  n'est  pas  ^aus  raison  que  l'Apôtre  lait  suivre  la  fécondité  en  bonnes  œuvres 
du  progrès  de  la  connaissance  des  choses  de  Dieu.  En  ellet,  la  science  de  Dieu  a 
cela  de  particulier,  que  nou-s  ulement  elle  se  conserve  par  la  perfection  de  la  vie, 
mais  en.  ore  qu'elle  se  perfectionne  eile-mèiue,  de  manière  que  l'homme  avance  eu 
discernemeut  daus  la  science  de  Dieu  à  proportion  qu'il  fait  plus  de  progrès  dans 
une  coudu.te  sainte.  C'est  pourquoi  les  Pères  de  l'Eglise  furent  des  saints  ,  et  c'est 
pourquoi  encore  l  Eglise  exige  de  ceux  qu  elle  charge  d'enseigner  non-seulement 
qu'ils  aient  la  science,  mais  encore  qu'ils  se  disUngueat  par  leur  sainteté. 
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11.  in  omni  virtute  confortât! 
secundumpotentiamclaritatisejus, 
m  omni  patientia  et  longaninai- 
tate  cum  gaudio , 

12.  gratias  agentes  Dec  Patri, 
qui  dignos  nos  fecit  in  partem  sor- 
tis sanctorum  in  lumine  : 

13.  qui  eripuit  nos  de  potestate 
tenebranim ,  et  transtulit  in  re- 
gnum  Filii  dilectionis  suœ; 

14.  in  quo  habemus  redemptio- 
nem  per  sanguinem  ejus,  remis- 
sionem  peccatorum  : 

15.  qui  est  imago  Dei  invisi- 
bilis ,  primogenitus  omnis  crea- 
tursB  : 

16.  quoniam  in  ipso  condita  sunt 


H.  que  \ous  soyez  en  tout  remplis  de 
force  **  par  la  puissance  de  sa  gloire  '*,  e'; 
que  vous  ayez  en  toutes  rencontres  une  pa- 
tience et  une  douceur  persévérante  accom- 
pagnée de  joie  ^* , 

12.  rendant  grâces  à  Dieu  le  Père,  qui, 
en  nous  éclairant  de  sa  lumière ,  nous  a 
rendus  dignes  d'avoir  part  à  l'héritage  des 
saints  **; 

13.  qui  "  nous  a  arrachés  de  la  puissance 
des  ténèbre  s  '*,  et  nous  a  transférés  dans  le 
royaume  de  son  Fils  bien- aimé  '', 

14.  par  le  sang  duquel  nous  avons  été 
rachetés  ^"j  et  nous  avons  reçu  la  rémission 
de  nos  péchés; 

15.  qui  *'  est  l'image  du  Dieu  visible  *', 
et  qui  est  né  avant  toutes  les  créatures  '^  ; 

l*).  car  tout  a  été  créé  par  lui  ^'*  dans  le 


J.  11.  —  13  Le  sentier  du  salât,  la  voie  qu'il  faut  suivre  pour  mener  une  vie 
sainte  ;  passer  de  la  science  à  l'action,  et  réciproquement  de  l'action  à  une  science 
plus  èminente,  est  difficile;  ce  n'est  qu'avec  peine  que  nous  commençons  à  nous 
défaire  des  illusions  de  la  fausse  science;  c'est  avec  une  peine  plus  grande  encore 
que  nous  parvenons  à  régler  notre  vie  sur  des  pensées  nouvelles  et  meilleures  : 
pour  y  réussir  nous  avons  besoin  de  la  force  d'en  haut,  afin  que  nous  allions  de 
vertu  en  vertu,  de  sagesse  en  sagesse. 

'*  par  sa  puissance  glorieuse,  infinie. 

15  afin  que  vous  soyez  affermi  en  toute  patience ,  soit  à  l'égard  de  vous-mêmes, 
pour  vous  relever  après  vos  chutes  trop  souvent  réitérées,  et  pour  ne  pas  perdre 
courage  à  la  vue  de  celte  corruption  iutérieure  qui  reparaît  sans  cesse;  soit  dans 
les  épreuves  et  au  milieu  des  dangers  qui  voua  sont  préparés  d'autre  part;  et  afin 
que  cette  patience  au  milieu  de  ce  rude  combat  contre  les  ennemis  de  votre  salut, 
ne  soit  pas  accompagnée  d'un  sentiment  d'aigreur  qui  vous  ferait  gémir  comme 
sous  l'accablement  d  un  fardeau  détesté,  mais  d'une  joie  sainte,  comme  si  vous  por- 
tiez un  fardeau  léger  et  un  joug  plein  de  douceur. 

y.  12.  —  1*  afin  que  reconnaissant  les  grands  bienfaits  qui  vous  ont  été  accordés, 
et  comprenant  tout  ce  qu'ils  renferment,  vous  rendiez  grâces  à  Dieu  le  Père  de 
vous  avoir  appelés  par  la  grâce,  à  la  participation  à  la  religion  de  Jéous-Christ,  et 
à  tous  les  biens  qu'elle  promet  (Chrys.,  Théoph.,  Anselm.), 

y.  13.  —  "  L'Apôlre  expose  maintenant  en  détail  et  séparément  les  bienfaits 
du  christianisme,  et  c'est  le  commencement  de  la  seconde  partie  de  sa  lettre  (Voy. 
(l'Introduct.). 

18  de  la  puissance  de  satan  {Luc,  22,  53)  et  de  ses  œuvres,  l'erreur  et  le  péché 
(Jean,  1,  5). 

19  dans  l'ordre  que  son  Fils  bien-aimé  a  établi  pour  le  salut,  dans  son  Eglise, 
X.  14.  — so  Voy.  Ep/tés.  1,  7. 

f.  13.  —  21  L'Apôtre  expose  maintenant  séparément  et  en  détail  les  caractères  du 
Libérateur,  et  il  fait  voir  ainsi  de  quel  pouvoir  a  dû  être  revêtu  celui  à  qui  il  étciit 
réservé  d'accomplir  ce  grand  œuvre. 

22  Le  Fils  est  dit  l'iujage  du  Père,  en  ce  qu'il  est  entièrement  égal  au  Père,  Dieu 
de  Dieu.  Il  est  dit  que  le  Père  est  invisible,  parce  qu'il  n'a  jamais  été  vu  aux  yeux 
du  corps,  au  lieu  que  le  Fils  s'est  rendu  visible  sous  la  forma  angélique  et  sous  la 
forme  humaine.  Or,  le  Fils  s'est  rendu  visible,  et  non  pas  le  Père,  parce  qu'il  est 
l'éternelle  manifeswtion  du  Père  (TerluL,  Ambr.,  Aug.J. 

**  engendré  de  toute  éternité,  avant  même  que  rien  de  créé  n'existât  (Théoph., 
Anselm.,  Théod.).  Le  Fils  premier-né  est  h  même  chose  que  Fils  unique,  aiosi  que 
Jésus-Christ  est  appelé  dans  saint  Jean  (I,  14);  car  suivant  la  manière  de  parler  des 
Livres  saints ,  les  fils  uniques  sont  également  désignés  sous  l'appellation  de  pre- 
miers-nés (Voy.  Jos.  17,  1.  Afû<f/i.l,25). 

j».  16.  —  **  Sens  en  union  avec  ce  qui  précède  :  Il  est  le  Fils  unique  du  Père, 
existant  avant  toute  créature;  car  il  est  l'auteur  de  tou'.es  les  créatures,  et  il  ne 
peut,  par  conséquent,  être  lui-même  une  créature.  La  création  est  proprement 
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ciel  et  sur  la  terre,  les  choses  visibles  et  in-  universa  in  cœlis,  et  in  terra,  vi- 
visibles,  soit  les  Trônes,  soit  les  Domina-  sibilia,  et  invisibilia,  sive  throni,. 
tions,  soit  les  Principautés,  soit  les  Puis-  sive  dominationes,  sive  principa- 
sances  ",  tout  a  été  créé  par  lui,  et  pour  tus,  sive  poteslates  :  oiiinia  per 
lui  '^.  I  ipsuin  et  in  ipso  creala  sunt  : 

17.  Et  il  est  avant  tous,  et  toutes  choses  17.  et  ipse  est  ante  omnes,  et 
subsistent  en  lui  ".  j  omnia  in  ipso  constant. 

iS.  Il  est  le  chef  du  corps  de  l'Eglise  -*.  18  Et  ipse  est  caput  corporis 
Il  est  les  prémices  et  le  premier-né  d'entre  Ecclesiae,  qui  est  principium,  pri- 
les  morts  ",  afin  qu'il  soit  le  premier  en  mogenitus  ex  mortuis  :  ut  sit  in 
tout  ^'^,  omnibus  ipse  primatum  tenens; 

19.  parce  qu'il  a  plu  au  Père  que  toute  19.  quia  in  ipso  complacuit , 
plénitude  résidât  en  lui  ^^,  I  omnem  plenitudinem  inhcbitore  : 

20.  et  de  réconcilier  par  lui  toutes  choses  ■  20.  et  pereumrecouciliare  om- 
avec  soi  ^%  ayant  pacifié  par  le  sang  qu'il  a  nia  in  ipsum,  pacincaus  per  san- 
répandu  sur  la  croix  ^^,  tant  ce  qui  est  sur  guinem  crucis  ejus,  sive  quae  in 
la  terre,  que  ce  qui  est  dans  le  cieP*.  i  terris,  sive  quœ  in  cœlis  suut. 

21.  Vous  étiez  vous-mêmes  autrefois  éloi- ,      21.  Et  vos  cum  essetisaliquando 


l'œuvre  des  trois  personnes  divines;  mais  parce  que  le  Fils  est  réternelle  manifes- 
tation du  Père,  il  s'ensuit  que  tout  ce  qui  a  été  manifesté,  tout  ce  qui  a  été  fait,  est 
avec  le  Fils  dans  un  rapport  plus  étroit,  et  qu'il  est  considéré  surtout  comme  créa- 
teur (Voy.  Jean.  1,  note  6). 

'5  sur  les  différentes  paissances  célestes  voy.  Ephés.  1,  21. 

"  Lilt.  :  par  lui  et  en  lui.  —  Par  bii,  parce  qu'étant  la  manifestation  du  Père,  il 
est  le  point  de  transition,  la  parole  servant  de  mo^'en  à  toute  manifestation  {Jean, 
1,  3.  He'br.  1,  2.).  Dieu  dit  :  Fiatl  qu'il  soit  fait!  La  parole  de  Dieu,  le  Verbe  divin 
est  le  moyen  médiateur  entre  Dieu  et  la  créature.  «  En  lui  »,  en  tant  que  dans  son 
immensité,  il  embrasse  toutes  clioses.  Dans  le  grec  :  Tout  a  été  créé  par  lui  et  pour 
lui,  en  ce  que  toutes  les  créatures  ont  été  faites  pour  le  glorifier,  l'honorer,  pour 
lui  obéir  tt  lui  être  assujetties. 

f.  17.  —  "  Il  est  avant  toute  créature,  toutes  les  créatures  ont  l'être  etl'existence 
par  lui;  il  ne  peut  donc  être  une  créature,  il  faut  qu'il  soit  le  créateur,  il  faut  qu'il 
soit  Dieu. 

j.  18.  —  *8  Et  il  n'est  pas  seulement  Dieu  et  créateur,  mais  encore  le  premier 
homme  nouveau,  et,  en  celte  qualité,  le  chef  de  la  nouvelle  humanité,  de  l'Eglise, 
qui  est  son  corp?  (Voy.  Epliés.  1 ,  22.  23).  L'Apôtre  voit  daus  l'humanilé  nouvelle 
un  seul  tout.  Ce  tout  il  le  divise  en  tèt'i  et  en  corps  :  il  appelle  tète  le  Fils  d  Dieu 
fait  homme,  il  appelle  corps  sa  société,  l'Eglise  qu'il  a  reçue  eu  lui.  Cette  dénomi- 
nation est  eîitièrement  conforme  à  la  nature  des  choses;  car  de  même  que  l'âme  a 
son  principal  siège  dans  la  tête,  et  que  dt;  la  tête  elle  se  répand  et  influe  par  tout 
le  corps,  de  même  la  divinité  s'est  pro[irement  et  principalement  unie  avec  la  na- 
ture humaine  de  Jésus-Christ,  et  par  Jésus-Christ  elle  se  communique,  autml  que 
cela  peut  se  dire,  à  tous  ceux  qui  croient  en  lui,  en  sorte  que  ceux  qui  croieut, 
comme  dit  l'apôtre  samt  Pierre  (2.  Pier.  1,  4),  entrent  eu  participaliou  de  la  uaiure 
diviue.  Eu  outre,  comme  la  vie  part,  il  est  vrai,  de  la  tète,  mais  que  la  lèle  ne 
laisse  pas  pour  cela  d'être  un  membre  du  tout;  de  même  toute  vie  découle,  il  est 
vrai,  ue  Jésus-Christ,  mais  il  est  lui-même  un  membre  de  l'humanité,  il  est  le  pre- 
mier membre  de  ce  tout,  il  s'est  fait  noire  frère. 

29  II  a  été,  coumie  le  preuiier  homme,  le  premier  à  renaître  d'entre  les  morts,  à 
ressusciter  (Chrys.,  Thèod.,  Ambr.j.Voy.  1.  Cor.  15,  20. 

30  aiin  que,  sous  tous  les  rapports,  aussi  bien  selon  sa  nature  humaine  que  selon 
sa  nature  divine,  il  soit  le  premier. 

y,  19.  _  31  car  telle  a  été  la  volonté  du  Père,  qu'en  son  Fils  résidât  toute  la  per- 
fection possible,  que  non-seulement  il  fût  eu  possession  de  la  nature  et  des  atlriliuts 
divins,  mais  que  sous  le  rapport  uiéiue  de  la  réparation  de  la  nature  humaine,  il 
fût  le  priucipe  et  la  source  de  toftl  salut  (Tbéoph.,  Ansel.). 

^   20.  —  3îje  réconcilier  toutes  choses  avec  Dieu  par  Jésus-Christ. 

«  par  sa  mort  sanglante  sur  la  croix  (Voy.  Rom.  3,  25). 

3*  Mais  était-il  donc  ficcessaire  que  les  aug-s  se  lèconciliasseût  avec  Dieu  ?  Ils 
n'avaient  pas  besoin  de  se  récoucilier  oveo  Dieu  comme  pécheurs,  mais  il  h'ilait 
qu'ils  fussent  apaisés^  parce  qu'ils  partageaient  la  colère  de  Oinu  <;ouLrc  les  homme» 
qui  l'avaient  ol'eusc  par  lerrs  péchés  (Clirys.). 
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alienati,  et  inimici  sensu  in  ope- 
ribus  mails  : 

22.  nunc  aulera  reconciliavit  in 
corpore  carnis  ejus  per  mortem, 
exhibere  vos  sanclos,  et  iinmacu- 
latos ,  et  irreprehensibiles  corain 
ipso  : 

23.  si  tamen  pernaanctis  in  fide 
fundati.  et  stabiles,  et  immobiles 
a  spe  Evaiigclii,  quod  audistis, 
quod  pncdicatum  est  in  universa 
creatura,  qua?  sub  cœlo  est,  cujus 
faclus  sum  ego  Pauliis  minister. 

2i.  Qui  uiinc  gaudeo  in  pas?io- 
nibus  pro  vobis  ,  et  adimpl  o  ea 
quae  desunt  passionum  Chiisti,  in 
carne  mea  pro  curpore  eju»,  quod 
est  Ecdesia  : 

23.  cujus  factussum  ego  minis- 
ter secundum  dispensationcmDei, 
quœ  data  est  mihi  in  vos,  ut  im- 
pleam  verbiim  Dei  : 

26.  myslerium,  quod  abscondi- 
tum  fuit  a  ScTCulis,  et  geueratio- 
nibus,  nunc  autem  manifestatum 
est  sanctis  ejus, 

27.  quibus  voluit  Deus  notas 
facere  divilias  gloriœ  saci'amenti 
hujus  in  geutibus,  quod  est  Chris- 
tus,  in  vobis  spes  gloriœ, 


gnés  de  Dieu;  et  votre  esprit  abandonné  à 
des  œuvres  criminelles,  vous  rendait  ses  en- 
nemis ^^  : 

22.  mais  maintenant  Jésus -Christ  vous  a 
réconciliés  par  sa  mort  dans  son  corps  mor- 
tel, pour  vous  rendre  saints,  purs  et  irré- 
préhensibles devant  lui  ^^  : 

23.  si  toutefois  vous  demeurez  fondés  et 
affermis  dans  la  foi,  et  inébranlables  dans 
l'espérance  que  vous  donne  l'Evangile  ^'' 
qu'on  vous  a  annoncé  ,  qui  a  été  prêché  à 
toutes  les  créatures  qui  soni  sous  le  ciel  ^*, 
et  dont  j'ai  été  établi  ministre,  moi  Paul, 

24.  qui  me  réjouis  maintenant  dans  les 
nr.aux  que  je  souffre  pour  vous  ^^,  et  qui  ac- 
complis dans  ma  chair  ce  qui  reste  à  souffrir 
à  Jésus-Christ,  en  souffrant  moi-même  pour 
son  corps  qui  est  l'Flglise  '•*^, 

25.  de  laquelle  j'ai  été  établi  ministre,  se- 
lon la  charge  que  Dieu  m'a  donnée  pour 
l'exercer  enveis  vous,  afin  que  je  m'acquitte 
pleinement  du  minstére  de  la  parole  de  Dieu, 

26.  vous  prêchant  le  mystère  qui  a  été  ca- 
ché dans  tous  les  siècles  et  dans  tous  les 
âges,  et  qui  maintenant  a  été  découvert  à 
ses  saints  '•^ 

27.  auxquels  Dieu  a  voulu  faire  connaître 
quelles  sont  les  richesses  de  la  gloire  de  ce 
mystère  dans  les  Gentils ,  qui  n'est  autre 
ihose  que  Jésus-Christ  reçu  de  vous,  et  l'es- 
pérance de  votre  gloire  '-. 


t.  21.—  «  Voy.  Ephés.  2,  12.  13-18. 

f.  22.-36  Ei./iés.5,  27. 

^.  23. —  S''  si  vous  ne  vous  laissez  pas  détourner  par  des  espérances  terrestres, 
mais  que  vous  deuieuriez  fermes  à  la  vue  des  biens  éu-rnels  que  l'Evangile  garantit. 

38  à  lou.s  les  hommes  saas  exception,  aux  Juifs  et  aux  Gentils  [Marc,  16,'  15). 

^.  24.  —  39  ilaus  la  captivilé  à  laquelle  je  suis  réduit  pour  vous,  c'esl-à-dire  en 
qualité  d'apôtre  de»  Gentils  (Voy.  1.  Cor.  4,  10.  Phil.  2,  17.  3.  10.  4,  12-14). 

*<•  et  qui  par  mes  rioutJVauce»  ouiiplée  à  ce  qui  manque  aux  soulfrances  de  Jésus- 
Christ  pour  .-ou  Eglise.  Mai.s  miuque-i-il  doue  quelque  chose  aux  soulfrances  de 
Jésus-Cliriol?  Jésus-Chii  t,  d'après  saint  Jean  (17,  4)  cousomma,  eondiusii  à  sa  |ier- 
feclion  l'œuvre  dont  sou  Père  l'uvail  chargé,  et,  suivant  le  même  Apôlre  (19,  aOj, 
il  s'écria  lui-mè  i:e  sur  la  croix  :  Tout  est  consommé  !  Et  ses  souUraues  ne  suul- 
elles  pas  d'un  prix  mtiui?  f;illail-il,  élait-il  possible  qu'elles  reçussent  un  accroisse- 
ment de  uiéri  e  pa;-  ladiiliou  d'un  mérite  humain/  Jésus-Christ  a  souffert  p  .ur 
nous,  et,  pur  le  prix  iiihni  d>'  son  sucrihce ,  il  a  expié  la  malice  iuHnie  du  pèche; 
mais  cela  ne  nous  exemple  pas  des  -^outTiauces,  nous  les  membres  de  son  corps; 
car  couiuie  Jeaus-Chris  ,  le  premier  honune  nouveau,  n'a  pu  entrer  dans  sa  uloire 
que  par  les  souUiauces,  de  même  tous  doivent  marcher  par  la  même  vo:e ,  parce 
qi.e  ton?  doivent  vivre  de  su  vie,  silr-  veulent  lui  appartenir.  Ces  soulfrances  de 
ceux  qui  croiei.l  eu  l.à  soi.L  piopremeut  les  souffrances  de  Jèsus-Christ  lui-même, 
parce  que  Jésus-Christ  vil  d.ms  ceux  (pii  soni  à  lui,  et  que  l'on  peut,  pour  celle  ruisou, 
dire  avec  saint  L.  o.i,  que  la  passion  du  Seigneur  se  prolou,'era  jusqu'à  la  lin  du 
monde.  De  plus,  te.-  épreuve.-,  des  tidèl.^s  ne  sont  pas  seulement  protitabies  à  eux- 
mêmes,  mais  À  tout  le  corp.-^,  à  toute  1  Eglise;  car  dans  l'Eglise  rien  n'est  isolé,  mais 
tout  ce  qu'ell  comprend  est  uni  en  un  tont  unique  (Ambr.,  Ghrys.,  Ttiéopb  et 
autres). 

V.  2H.  —  »>  Voy.  sur  ce  point  Epfiés.  3,  5-10. 

y-  27.  —  *»  auxquels  saints  (croyauli)  Dieu  a  voulu  faire  connaître  commeut  ce 
VllI.  9 
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28.  C'est  lui  que  nous  prêchons,  reprenant  1 
tous  les   liciuuies ,   et  instruisant    tous   les 
honinics  clans  toute  la  sagesse,  afin  que  nous 
rendions  tous  les  hommes  parfaits  en  Jcsus- 
Chnst  ".  I 

29.  C'est  aussi  la  tin  que  je  me  propose 
dans  mes  travaux  ^'',  combattant  par  la  force 
que  sa  puissance  produit  en  moi  *^. 


28.  quem  nos  annuntiamus  , 
corripientes  oninem  hommem,  et 
doccnles  omneui  liuminem,  in  oui- 
ni  sapienlia,  ut  exhibeamus  omnem 
hoiuiuem  perfectum  in  Christo 
Jesu  ; 

20.  in  quo  et  laboro,  cerlando 
secundum  operationem  cjus,quam 
operatur  in  me  in  virtule. 


CHAPITRE  II. 


Par  suite  de  celle  peine  que  je  me  donne  pour  tous,  mes  soins  et  ma  sollicitude  s^appli- 
guenl  ega/emod  à  cous  dtins  la  vue  de  vous  initier  à  la  plénitude  de  la  connoissaïuce 
des  >ni/strres  dicins,  de  peur  que  vous  ne  soyez  se'duits  par  les  discours  prétetitietix 
des  docteurs  de  l'erreur,  et  afin  que  vtus  perse'vériez  dans  le  bel  ordre  dans  lequel 
je  vous  vois,  quoique  ahsent,  et  que  vous  fassiez  de  la  sagesse  de  Jésus-Christ,  bien 
plutôt  que  de  la  sagesse  anii-clirétien>  e  du  monde,  le  fondement  de  votre  conduite; 
car  en  Jésus-Cltrist  seul  est  la  vraie  sagesse ,  parce  qu'en  lui  réside  la  plénitude  de 
la  iiiLiniié,  de  laquelle  vous  avez  tous  re^u,  et  dont  vous  pouvez  encore  recevoir.  Votis 
avez  en  Jésus-Christ  toides  choses,  même  le  vr(n  iuddisme,  à  savoir,  la  circoncision 
spirituelle,  que  vous  avez  reçue  j>ar  le  baptême,  ou  vous  avez  été  spirituellement  ense- 
velis,  où  vous  êtes  ressuscites  et  oii  vous  avez  été  transformés  en  des  hommes  nouveaux 
avec  Jésus-Christ  lui-même,  qui  a  effacé  le  péché ,  fait  taire  la  loi  et  vaincu  satan. 
Etant  donc  en  possession  du  judaïsme  selon  l'eiprit,  les  cérémonies  du  judaïsme  selon 
les  sens  ne  vous  regardent  plus  ;  elles  n'ont  été  que  des  figures  et  de\'  ondjres  de  la 
vérité,  et  cette  vérité,  c'est  Jésus-Christ  lui-même.  Gardez-vous  pareillement  de  vous 
laisser  induire  en  erreur  par  ceux  qui  vous  parlent  d'un  culte  particulier  à  rendre 
aux  anges,  et  qui  ainsi  se  séparent  de  la  tête,  de  Jésus-Christ,  duquel  toute  perfection 
découle.  A'e  prêtez  point  l'oreille  à  leurs  maximes,  qui  aboutissent  à  la  perdition  ; 
elles  ont,  a  la  vérité,  une  appareyice  de  sagesse,  mais  au  fond  elles  n'offrent  qu'une 
religion  arbitraire  et  une  fausse  humilité. 


i.  Car  je  suis  bien  aise  que  vous  sachiez  * 
combien  est  grande  la  sollicitude  que  j'ai 
pour  vous,  pour  ceux  qui  sont  à  Laodicée^, 
et  uièuie  pour  tous  ceux  qui  ne  me  con- 
naissent point  de  visage,  et  ne  m'ont  jamais 

^"5  .  , 

2.  alin  que  leurs  cœurs  soient  consolés*, 

et  qu'étant  unis  ensemble  par  la  charité  *,  ils 

soient  remplis  de  toutes  les  richesses  d'une 


i .  Volo  enim  vos  scire  qnalem 
solliciludinem  habeam  pro  vobis, 
et  pro  iis  qui  sunt  Laodicire,  fct 
quicumque  non  viderunt  facieiu 
meam  m  carne  : 

2.  ut  consolentur  corda  ipso- 
rum,  instrucli  in  charitale,  et  in 
omues  divilias  plcuiludiuis  ialel- 


mysli^re  glorieux,  si  riche  en  miséricorde,  devait  èlre  aussi  communiqué  aux  Geu- 
tiU,  uiy-léif  qui  esL  Jé.-iis  Christ  et  l'œuvre  entière  de  la  rédemption  qu'il  a  accom- 
plie; .l('i.uj-(:lirist  par  qui  vous  avez  resjiérauce  de  la  pluire  à  venir,  si  vous  de- 
meurez eu  lui,  c'est-à-dire  si  vous  vous  transformez  en  lui,  si  vous  pensez  et  asissea 
coiiuiiu  il  pensait  et  a^'issait  lni-iuème. 

j;.  28.  —  *3  Voy.  Ephés.  4,  13. 

^,  <■),'.).  —  vv  comme  un  combattant  sur  le  champ  de  bataille,  luttant  contre  tous 
les  obstacles. 

w  Voy.  1.  Co»-.  15,  10. 

^.1.  —  »  Cir  m'etTorçaut,  comm'î  je  le  disais  ci-dessus  (l,  29),  de  rendre  tous 
les  lioiiiuie.<  parfaits  eu  JèsUs-Glui-t,  je  suis  bien  aise  que  vous  sacb.ez,  elc 

»  Li  vdli;  .li;-  baodicée  était  située  tout  près  de  Colosse  (Couip.  Apoc.  3,  14), 

X.  2.  —  3  alToriiiis  dans  la  foi. 

VLitl.  :  éiijdii  fori^^à  dduâ  la  charité.  ^  Dans  le  gcec  :  unis. 


CllAPITUE  II. 


f3l 


lectns^  in  aguilionemmysterii  Dei 
Patris  et  Chiisli  Jesu  : 

3.  in  qiio  sunt  oinnes  thesauri 
sapientiie  et  scieutife  abstoiiditi. 

à.  Hue  autem  dico  ,  ut  uemo 
Tos  decipiatiu  sublimitate  sermo- 
num, 

'6.  Nain  et  si  corpoi  e  absens  suin, 
«ed  spiiitu  vobisi'uin  sum  :  gau- 
idens,  et  videus  ordiucni  veslium, 
etfirinameutiimojus,qu3BiaChris- 
to  est,  (idei  vestne. 

6.  Sicut  erço  accepistis  Jesum 
.Chrisluiu  Dominum,  iu  ipso  am- 
Jiulatc, 

7.  radicati ,  et  superœdificati  in 
ipso,  et  cûuliimnti  fide ,  sicut  et 
didicistis,  abuudantes  in  illo  in 
grati.-u-Liiu  actione. 


8.  Videte  ne  quis  vos  decipiati 
per  philusophiaiii,  et  inaneni  lal- 
laciaiii  ,     securidura     traditionein 
hominum ,    secucdum    tlemcuta 


parfaite  inteTligenre  ',    pour  connaître  le 
mystère  de  Dieu  le  Père  et  de  Jésus-Christ', 

3.  en  i;ui  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et 
do  la  science  sont  rcDiermés''. 

4.  Or  je  dis  ceci  ,  alin  que  personue  ne 
TOUS  ti-oiupe  par  des  discours  subtils  et  éle- 
vés 8  ; 

o.  car  quoique  jo  sois  absent  de  corps,  je 
suis  néanmoins  avec  vous  en  esprit,  voyant 
avec  joie  l'oidre  qui  se  garde  p.irmi  vous  *, 
et  la  solidité  de  votre  foi  en  Jésus-Christ, 
1.  Cor.  .ï,  3. 

fi.  Continuez  donc  à  vivre  en  Jésus-Christ 
notre  Seigneur,  selon  l'instructiou  que  vous 
en  avez  reçue  "*, 

7.  étant  attachés  à  lui  comme  à  votre  ra- 
cine, et  édifiés  sur  lui  comme  sur  votre  fon- 
dement, vous  affermissant  dans  la  toi  qui 
vous  a  clé  enseignée,  et  croissant  de  plus 
en  plus  en  Jésus-Christ  par  de  continuelles 
actions  de  grâces  ''. 

8.  Prenez  garde  que  personne  ne  vous 
FAirprcnue  par  la  philosophie  '*,  et  par  des 
raisonnements  vains  et  trompeurs  ^* ,  selon 
les  traditions  des  hommes  '^,  selon  les  prin- 


d'une  parfaite  connaissance  de  la  religion. 

•pour  (oniiuilre  l'œuvre  entière  de  la  lédemplion,  que  le  Père  a  décrétée  de 
tonte  éternité,  et  que  Jésus-Christ  a  accom[ilie  daus  le  lenipi.  Umncirquez  que  la 
ferniflè  tiuiis  bi  foi  et  la  chunlé  conduiseut  à  une  science  iilus  profonde  (Vqy. 
pi.  h.  1,  note  11). 

y.  3.  —  ''  dans  lequel  Jésus-Christ  tonte  vraie  sagesse  e.-t  renfermée.  Il  s'agit  de 
la  sagesse  qui  se  rappojle  au  salut  éloiue'  de  uolro  àine.  Tout  ce  que  nous  Oevons 
savon-  ponr  arriver  à  la  tin  à  laquelle  uons  sommes  deslincs,  est  eu  Jésus-Christ, 
est  couj|iiis  dans  le  cLristianisnie. 

t.  4.  —  *  Ce  que  je  vous  dis  là,  qu'eu  Jésus-Clirist  est  la  loute-sasRsse,  je  vous 
le  dia  de  peur  q  le  par  des  discours  spécieux,  au  moyen  d'un  verbiage  conlus,  on 
ne  vous  p.nle  a  lechereber  luie  autre  sages.-.e;  ni.Us  alin  qu'au  contraire  (c  eat  ce 
qu'il  faul  .«ous-eulendre  d'après  la  pensée  de  l'ApôLre),  vous  den  eunez  frruies  dans 
l'iustrnt  lion  que  vous  avez  reçue,  comme  je  vjii  en  ell'el  avec  joie,  quoique  absent, 
que  vous  eles  iiieu  fondas  dans  la  foi  [Vni/.  la  suite} 

jr.  5.  —  *  votre  boune  organisatimi  cliiéls-^nue. 

f.  6.  —  '•*  selon  que  vous  avez  reçu  Jésus-Cbiist,  sa  doctrine,  par  Epaphras. 

j^.  7.—  »'  Vuy.  ijl.  h.  1,  7.  11,  l^: 

t-  8.  —  '*  par  lu  pbilosopnie.  Pur  là  l'Apôlre  entend  les  doctrines  religieuse* 
judaïques,  uièlées  de  doctrines  païennes,  telles  qu'elles  étaieuL  piopàiiéeo  par  les 
docteurs  bcrèliqnes  à  Epliè-e  et  a  Colosse.  Comme  on  le  voit  par  »  e  qui  suit,  elles 
consiiliiienl,  en  substance,  dans  la  lurce  oMigaioire  de  li  loi  cérémonielli;  des  Juifs 
{j.  11  et  suiv.)  et  duud  i.ue  espèce  de  culte  pailicu.ier  i|u'ou  rendait  au\  auges 
parmi  hs  Orienlu.ix  (y.  18  et  suiv.).  L'Apôire  abnrde  mainleuant  son  second  point 
(voy.  l'Intiod.j,  où  il  oppose  la  sagesoe  clirelienne  à  la  fausse  sagesse  judaïque  et 
païenne,  duul  il  mouire  le  néaul. 

»3  p.,ive  (jue  celte  iiiiilosopliie  ne  repose  point  sur  la  révélation  divine,  mais  sur 
l'imagiiiatiou  dto  hommes.  Toute  a  Ire  piibosopliie  relCiense,  qui  u'a  [luint  la 
véiité  révélée  poir  objet,  est  é;4ali'uient  vaine  el  innupeuse;  v  ine,  parce  qui!  n'y 
a  que  la  révélai  ion  disiue  qni  comprenne  eu  elle-même  la  vérité  pure  et  la  vérité 
tout  entière;  iiouipeuse,  parce  qu'au  lieu  de  la  vente,  elle  renferme  plus  ou  moins 
d'erreur  et  de  mensonge. 

1»  Celle  i<hilosi)i)li.e  prend  pour  règle  des  maximes  humaines.  L'Apôlre  entend 
par  là  ko  doct.iues  Iraditionuelles  des  phurisieus  (Mutlli.  15,  3.  (i.  Mure,  7,  8J. 


132 


ËPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  COLOSSIENS. 


cipes  d'une  science  mondaine  *^,  et  non  se- 
lon Jésus-Christ  •*. 

d.  Car  c'est  en  lui  que  la  plénitude  de  la 
divinité  habite  corporellement  ". 

10.  Et  c'est  en  lui  que  "vous  en  êtes  rem- 
plis, lui  qui  est  le  chef  de  toute  principauté 
et  de  toute  puissance  "  ; 

H.  et  c'est  en  lui  aussi  que  vous  avez  été 
circoncis  '^  d'une  circoncision  qui  n'est  pas 
faite  de  main  d'homme,  mais  qui  consiste 
dans  le  dépouillement  du  corps  charnel, 
c'est-à-dire  de  la  circoncision  de  Jésus- 
Christ  2»  ; 

12.  ayant  été  ensevelis  avec  lui  par  le  bap- 
tême, dans  lequel  vous  avez  aussi  été  ressus- 
cites par  la  foi  que  vous  avez  eue,  que  Dieu  Ta 
ressuscité  d'entre  les  morts  par  l'efûcace  de 
la  puissance  ^'. 


mundi,  et  non  secundum  Chris- 
tum  : 

9.  quia  in  ipso  inhabitat  omnis 
plenitudo  divinitatis  corporaliter  : 

10.  et  estis  in  illo  repleti,  qui 
est  caput  omnis  principatus ,  et 
potestalis  : 

1 1 .  in  quo  et  circumcisi  estis 
circumcisione  non  manu  facta  in 
expoliatione  corporis  carnis,  sed 
in  circumcisione  Christi  : 


12.  consepulti  ei  in  baptismo, 
in  quo  et  resurrexistis  per  fidem 
operationis  Dei,  qui  suscitavit  11- 
lum  a  mortuis. 


»'  Celte  philosophie  s'accommode  à  la  loi  cérémonielle  des  Juifs,  laquelle  cepen- 
dant n'était  pour  le  monde  que  la  religion  élémeutaire,  la  religion  dans  son  germe 
primordial  {Gai.  4,  3). 

16  Celle  philosophie  ne  se  règle  point  d'après  Jésus-Christ,  sur  les  points  capi- 
taux et  sur  les  fondements  de  sa  doctrine;  elle  est  en  contradiction  avec  la  doc- 
trine chrétienne.  Gardez-vous  donc  de  vous  laisser  séduire  par  cetle  philosophie; 
car,  etc. 

f,  9.  —  17  en  lui  est  déposée  comme  dans  une  maison  toute  la  gloire  divine, 
toute  la  majesté  de  l'Etre  divin,  tous  les  atlribuls  de  la  divinité,  corporellement, 
dans  le  sens  propre  et  littéral  du  mot,  et  non  pas  seulement  comme  Dieu  habite 
dans  l'homme  pieux,  dans  un  saiut;  en  lui,  par  conséquent,  est  aussi  la  science 
divine  la  plus  complète.  N'allez  doue  point  aux  philosophes;  car  lui  seul  possède 
toutes  choses. 

j^,  10.  —  18  Et  vous  avez  reçu  de  sa  plénitude  (voy.  Jean,  1,  16)  une  science 
plus  sublime,  plus  parfaile  que  les  anges  ne  pourraient  vous  la  donner,  car  il  est 
aussi  le  chef  des  anges.  Sur  la  hiérarthie  des  anges  ^voy.  Ephés.  1,  21).  Suivant 
cette  philosophie,  ce  à  quoi  l'homme  doit  aspirer  avant  tout,  c'est  de  s'établir  dans 
l'union  avec  le  monde  des  esprits;  car  il  n'y  a,  dit-on,  que  les  anges  qui  soient 
capabl.s  de  lui  ouvrir  les  trésors  divins  de  la  science.  C'est  à  cela  que  l'Apôtre 
fait  allusion,  et  il  fait  observer  que  nous  avons  en  Jésus-Christ  la  plénitude  de  U 
sagesse,  et  que  nous  n'avons  nul  besoin  des  révélations  des  anges. 

^.  11.  _  19  Eu  lui,  qui  est  la  toute-sagesse  et  la  toute-science,  vous  avez  aussi 
le  judaïsme  selon  l'esprit.  La  circoucisiou  est  mise  pour  le  judaïsme ,  comme  ea 
étant  le  rit  principal. 

»»  non  d'une  circoncision  corporelle,  par  le  retranchement  du  prépuce,  mais 
d'une  circoncision  spirituelle ,  que  Jésus-Christ  opère  en  nous  et  qui  consiste  dans 
le  dépouillement,  dans  la  répression  de  la  coucupisceuce  vicieuse  (Voy.  liom.  2, 
23  et  suiv.).  Dans  le  grec  :  ...  qui  n'a  pas  été  faite  de  main  d'homme,  mais  qui 
consiste  dans  le  dépouillement  de  la  chuir  du  corps  du  péché ,  de  la  circoncision 
de  Jésus-Ciirisl.  Sens  :  dans  lequel  vous  avez,  non  pas  une  circoncision  extérieure, 
mais  uue 
homme . 


circoncis 

set  suivant.  ,  ,     ,      ., 

f.  12.  —  "  Vous  avp-  la  circoncision  chrétienne,  étant  entres  dans  le  baptême, 
par  la  foi  en  la  grâce  ijute  puissante  de  Dieu  (Auibr. ,  Thom.),  eu  parlicipal.on  de 
sa  mort  (de  sa  sépulture;  et  de  sa  résurrection  ;  étant  morts  dans  le  bapteuie  spiri- 
tuellement, comme  Jésus-Christ  est  mort  eu  réalité,  ayant  été  ensevelis  et  étant 
ressuscites  avec  lui;  morts  à  votre  ancienne  vie  de  péché,  ressuscites  à  la  vie 
nouvelle  de  la  justice,  transformés  en  des  hommes  nouveaux  (Voy.  Jean,  3, 
note  '7).  i; Apôtre  dit  «  dans  1  ;  baptême  par  la  foi,  »  parce  que  la  foi  est  la  première 
condition  du  salut,  et  que  l'on  ne  baptise  que  celui  qui  croit  (Act.  8,  31).  La  foi 
en  la  toute-puissance  de  Dieu  est  mise  pour  la  foi  en  général.  L'Apôlie  exprima 
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13.  Et  \os,  cum  mortui  essetis 
in  delictis,  etpra-putio  carnis  ves- 
trae,  convivificavit  cum  illo,  donans 
Tobis  omnia  delicta  : 

14.  delens  quod  adversus  nos 
erat  chirographum  decreti ,  quod 
erat  contiarium  nobis,  et  ipsum 
tulit  de  medio  ,  affigens  illud 
cruci  : 

15.  et  expolians  principatus,  et 
potestates  traduxit  confidenter, 
palam  triumphans  illos  in  semet- 
ipso. 

16.  Nemo  ergo  vos  judicet  in 
ciho,  aut  in  potu,  aut  in  parle  diei 
festi,  aut  neomenise,  aut  sabbato- 
ruin  : 

17.  qua^   sunt    umbra  futuro- 


13.  Car  lorsque  vous  étiez  dans  la  mort  de 
vos  péchés  et  dans  rincirconcisioa  de  votre 
chair,  Jésus-Christ  vous  a  fait  revivre  avec 
lui,  vous  pardonnant  tous  vos  péchés  2*. 

14.  Ayant  effacé  la  cédule  qui  nous  était 
contraire,  il  a  entièrement  aboli  le  décret  de 
notre  condamnation ,  en  l'attachant  à  sa 
croix^j 

15.  et  ayant  désarmé  les  Principautés  et 
les  Puissances,  il  les  a  menées  hautement  en 
triomphe  à  la  face  de  tout  le  monde,  après 
les  avoir  vaincues  en  lui-même  **. 

16.  Que  personne  donc  ne  vous  condamne 
pour  le  manger  et  pour  le  boire ,  ou  sur  le 
sujet  des  jours  de  fêtes,  des  nouvelles  lunes 
et  des  jours  de  sabbat  ^^; 

17.  puisque  toutes  ces  choses  n'ont  été  que 


plus  au  long,  Rom.  6,  3-6,  la  manière  dont  nous  mourons  et  ressuscitons  dans  le 
baptême,  —  dont  nous  sommes  spirituellement  circoncis. 

f.  13.  —  **  L'Apôtre  fait  connaître  maintenant  d'où  le  baptême  tire  sa  vertu.  Et 
vous,  qui  étiez  des  Gentils  coupables  et  incirconcis.  Dieu,  par  le  baptême,  vous  a 
fait  passer  avec  Jésus-Christ  de  la  mort  à  la  vie;  mais  cela  n'a  eu  lieu  qu'en  vertu 
de  la  rémission  des  péchés  que  la  croix  vous  a  mérilée  (f.  14).  Tous  les  sacrements, 
même  le  baptême,  tirent  leur  vertu  de  la  mort  propiliatoire  de  Jésus-Christ  sur  la 
croix;  car  c'est  sur  la  croix  que  Jésus-Christ  nous  a  acquis  les  grâces  qui  nous  sont 
communiquées  par  les  sacrements.  Dans  les  deux  versets  qui  suivent,  les  effets  du 
sacrifice  de  la  croix  sont  exposés  plus  au  I002;  et  plus  distinctement. 

f.  14.  —  *3  Dieu  vous  a  remis  tous  vos  péchés  dans  le  temps  où  Jésus-Christ, 

fiar  sa  mort  de  propiliation  sur  la  croix,  a  aboli  et  comme  fait  mourir  avec 
ui ,  la  loi  qui  nous  accusait  comme  pécheurs.  —  La  cédule  du  jugement  désigne 
la  loi  de  Moyse,  qui  est  appelée  une  cédule,  parce  qu'elle  était  écrite,  un  décret 
de  condamnation,  parce  qu'elle  jugeait,  condamnait  l'homme  qui  ne  l'accom- 

F lissait  pas  dans  tous  ses  points.  De  quelle  manière  la  loi  condamnait-elle 
homme,  et  jusqu'à  quel  point  Jésus-Christ  l'a-t-il  abrogée,  l'Apôtre  explique 
tout  cela  plus  au  long  et  avec  plus  de  précision  {Gnl.  3,  10  et  suiv.  et  Rom.  7;. 
—  Dans  le  grec  :  Ayant  effacé  la  cédule  faite  de  main  d'homme,  qui  nous  était 
contraire  par  ses  décrets,  etc. 

f.  15.  —  2i  Jésus-Christ  a  enlevé  aux  malins  esprits  tout  pouvoir  de  nuire, 
et  il  les  a,  en  quelque  manière,  en  vertu  de  sa  propre  puissance,  conduits 
publiquement  eu  triomphe  comme  des  ennemis  vaincus.  Les  principautés  et 
les  puissances  sont  ici  les  malins  esprits,  auxquels  Jésus-Christ  a  enlevé  tout 

J)ouvoir,  en  ce  sens  qu'il  a  mérité  aux  hommes  la  grâce  de  pouvoir  résister  à 
eurs  pièges  (Théophyl.).  Voy.  Héôr.  2,  14.  E  //es-.  6,  12.  Jean,  16,  11.  33.  «  En 
lui-même  «  c'est-à-dire  par  l'œuvre  de  la  réde  iption,  qui  a  mérité  cette  grâce. 
Le  reste  est  une  description  figurée  de  la  puissance  de  Jésus-Christ  sur  les  ma- 
lins esprits.  L'Apôtre  parle  ici  de  la  défaite  des  puissances  infernales  par  la 
mort  de  la  croix,  à  cause  de  ces  doctrines  erronées  touchant  les  anges,  que  les 
faux  docteurs  cherchaient  à  propager  parmi  les  Colossiens ,  et  il  veut  dire  par 
là  :  Comme  vous  ne  pouvez  obtenir  des  bons  anges  (y,  10)  aucune  science  plus 
sublime  que  celle  que  Jésus-Christ  vous  a  communiquée,  et  que,  par  consé- 
quent, vous  n'avez  aucun  motif  de  vous  adonner  au  culte  des  anges  tel  que  les 
docteurs  de  l'erreur  voudraient  l'introduire,  vous  n'avez  non  plus  nullement 
besoin  de  recourir  à  des  moyens  d'enchantement  contre  les  mauvais  anges,  car, 
si  vous  demeurez  fidèles  à  Jésus-Christ,  ils  ne  sauraient  vous  nuire. 

y.  16.  —  ^  Que  personne  donc  (puisque  vous  avez  en  Jésus-Christ  un  judaïsme 
spirituel,  en  vertu  duquel  vous  avez  été  soustraits  à  la  domination  du  péché 
et  de  satan  (y.  11-15),  que  personne,  dis-je,  ne  vous  condamne,  si  vous  renoncez 
au  judaïsme  sensuel,  et  que  vous  n'observiez  plus  les  préceptes  de  la  loi  céré- 
monielle,  si  vous  ne  faites  aucun  discernement  entre  les  aliments,  et  que  vouf 
ne  célébriez  plus  les  jours  de  fêtes  des  Juifs. 
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l'ombre  de  celles  qui  devaient  arriver,  et  que  '  rum    :    corpus     autem    Christi. 
Jésus-Christ  eu  est  le  corps  -*. 

18.  (Jue  nul  ne  vous  séduise  en  afTectant  18.  Nemo  vos  seducat,  Tolens  i» 
de  paraître  liinnlile  par  un  culte  d'anges  ^'^,  '  huniililate,  et  relig  one  ançelo- 
s'élevant  à  des  choses  qu'il  n'a  jias  vues  ^^,  ruui,  qure  non  vidit  ambulans, 
étant  eutlc  par  les  vaines  imaginations  d'un 
esprit  humnin  et  chainel  ^^ , 

i\).  el  ne  demeurant  pas  attaché  à  celui 
qui  est  la  tète,  duquel  tout  le  corps  recevant 
l'influence  par  les  vaisseaux  qui  en  joignent 
et  lient  toutes  les  parties,  s'entretient  et 
s'augmente  par  l'accroissement  que  Dieu  lui  tum  Dei 
donne  ^°.  j 

20.  Si  donc  vous  êtes  morts  avec  Jésus-  j  20.  Si  ergo  naortui  estis  cum 
Christ  aux  éléments  de  l'enfance  du  monde,  |  Christo  ab  elementishujus  mundi: 
pourquoi  jugez-vous  encore  comme  si  vous  1  quid  adhuc  tanquam  viventes  in 
viviez  dans  le  mo"^  d»  3i-?  mundo  decernitis? 


frustra  iuflatus  sensu  carnis  suae  , 

19.  et  non  tenens  caput,  ex 
quo  totum  corpus,  per  nexus  et 
conjunctiones  subminislratuni  et 
constructum  ,  crescit  in  augmen- 


f.  il.  —  s6  Car  toutes  ces  choses  (toutes  les  cérémonies  et  les  pratiques  de  la 
loi  mosaïque)  sont,  par  rapport  à  .lésus-Chririt,  à  l'état  religieux  qui  leur  succède, 
ce  que  l'umbre  est  à  sou  objet.  De  même  que  l'ombre  en  elle-même  n'est  riea» 
mais  qu'elle  n'existe  tjue  par  sou  objet,  de  même  les  cérémonies  judaïques  ne 
sont  quelque  chose  que  par  leur  rapport  à  Jésus-Christ,  et  c'est  Jésus-Christ  qui 
leur  donne  leur  vraie  siguification.  Eu  outre,  comme  l'ombre  ne  donne  de  son 
objet  «lu'une  image,  les  institutions  religieuses  de  Moyse  ne  présentent  non  plus 
le  christianisme  qu'en  figure,  eu  type.  Ainsi  l'abstinencp  de  certains  aliments 
n'est  qu'une  figure  sensible  de  la  sainteté  du  chrétien;  la  fête  de  Pâques  avec 
son  agneau  pascal  n'est  qu'un  type  sensible  de  Jésns-Christ,  l'Agneau  pascal 
spirituel,  etc.  La  pensée  de  saint  Paul  est  donc  celle-ci  :  Toutes  les  pratiquea 
judaïques  ne  sout  que  des  ombres;  l'objet  qui  leur  sert  de  fondement  est  Jésus» 
Christ.  Gardez-vous  donc  de  vous  laisser  induire  eu  erreur  par  cette  fausse  sa- 

gesse  qui  veut  vous  ramener  aux  ombres;  vous  avez  l'objet  lui-même,  Jésus^ 
hrist  (Théodor.,  Tliéophyl.,  Anselm.  et  autres). 

f.  18.  —  27  L'Apôtre  .iltaque  un  autre  côté  de  ces  doctrices  erronées,  le  culte 
des  anges.  Les  docteurs  de  l'erreur  racontaient  diverses  fables  au  sujet  du  monde 
des  esiirits  :  selon  eux,  la  fin  de  la  sagesse  était  de  se  mettre  en  relation  avec 
les  anges,  et,  pour  atteindre  ce  but,  il  n'y  avait  sorte  d'humiliations,  de  priva- 
tions, de  Lbàtiments  corporels  auxquels  ils  ne  se  soumissent,  se  figurant  que  de 
cette  mauière  ils  se  rendraient  les  anges  favorables. 

**  à  des  choses  secrètes,  surnaturelles,  sur  lesquelles  nous  n'avons  aucune 
uévélation. 

*9  et  se  formant  vainement,  c'est-à-dire  à  la  légère,  sans  fondement,  des  ima- 
ginations puisé'  s  dans  sa  science  purement  humaine.  Le  mot  chair  est  souvent 
mis  d'une  mauière  générale  pour  humain  (Voy.  1.  Moi/-i.  6,  12). 

j-.  19.  _  30  s'attachant  aux  anges,  et  non  à  Jésus-Christ,  qui  est  cependant  le 
chef  des  anges  et  de  toute  l'Eglise,  et  celui  qui,  par  son  influence  s])irituelle, 
unit  ensemble  tous  les  membres  et  leur  donne  l'accroissement,  afin  qu'ils  attei- 

fnent  la  perfection  à  laquelle  Dieu  les  a  destinés  (Comp.  Ephe's.  4,  IS-IG).  Faites 
ien  attention  que  toute  espèce  de  culte  et  d'invocation  des  anges  et  des  saints 
n'est  lias  ici  blâmée:  l'Apôtre  ne  blâme  que  ce  culte  faux,  coupable  et  supersti- 
tieux, tel  qu'on  oublie  Jésus-Christ  pour  s'occuper  des  anges  et  des  saints.  Le 
•véritable  culte  des  anges  et  des  saints  est  proprement  le  culte  de  Jésus-Christ 
lui-même;  car  nous  n'honorons  pas  dans  eux  la  créature,  mais  la  vertu  de  Jésus- 
Christ  qui  se  manifeste  en  eux  d'une  manière  déterminée,  et  nous  n'invoquons 
pas  leur  piiissance  proteftrice  comme  s'ils  avaient  cette  puissance  par  eux- 
mêmes,  mais  eu  tant  qu'ils  la  tiennent  de  Jésus-Christ,  avec  lequel  ils  sont 
dans  l'union  la  plus  intime. 
f_  20.  —  »'  Si,  en  qualité  de  chrétien,  vous  avez  renoncé  à  tout  le  ludaisme, 

Sourquoi  croyez-vous  encore  être  obligés  à  vivre  suivant  les  presnriptious  des 
octeurs  Juifs  {y.  31)?  Dans  le  grec  :  pourquoi  vous  laissez-vous  encore  mcul- 
qner  des  maximes  comme  si  vous  viviez  dans  le  monde?  Les  prescriptions  dft 
ces  docteurs  de  l'erreur  étaient  sous  nu  autre  rapport  toutes  iiaïennes,  telle» 
que  par  exemple  leur  culte  des  anges  et  leurs  privations  corporelles;  cependant^ 
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22.  qiiae  snat  oinui.i  in  interi 
tum  ipso  us'.i,  seciuiilum  prœcepta 
et  doctriiuis  hoiiiinum  :  ■• 


21.  Ne  tctiçeritis,  neqiie  giista- 1  21.  Ne  mangez  pas;  ne  goûtez  pas,  ne 
▼eritis,  nei|Me  contivctavcritis  :      '  touchez  pis  '*. 

22.  Cciiendnnt  ce  sont  dos  choses  qui  pé- 
rissent toutes  pnr  l'usage,  ef  qui  ne  sont 
que  «elon  les  préceptes  et  les  ordonnances 
des  hommes  '^ , 

2o.  quoiqu'elles  aient  quelque  appnrence 
d"  sagesse  par  une  superstition  et  une  humi- 
lité afîoctéo ,  par  le  rigoureux  traitement 
qu'on  fait  au  corps,  et  par  le.  peu  de  soin 
qu'on  prend  de  rassasier  la  chair  **. 


23.  qu.T  snnt  rationera  quidom 
habentia  snpientiae  in  supeistitio- 
ne,  et  homilitatc,  et  non  ad  par 
cenduMi  coipori,  non  in  honore 
aliquo  ad  saïuiiUitem  carnis. 


CIIATITRE  III. 

Si  donc  vous  mrez  été  changés  en  dns  hommes  nouveaux,  que  tous  vos  efforts  soient  dingés 
vers  des  choses  célestes,  car  les  choses  r'e  la  terre,  visibles,  ne  vous  regardent  plur, 
puisque  votre  vie  propre  est  caclie'e  en  Je'suf-Christ,  et  quelle  ne  deviendra  visible 

?me  lorsqu'il  apparaîtra  dan9  sa  gloire.  Mortifiez  vos  mauvais  perf-ltmits,  qui  attirent 
a  colère  de  Dieu  sur  les  incrédules,  du  nombre  desquels  vous  étiez  autrefoi'i.  Dé- 
pouil'ez-voi's  de  tout  ce  qui  est  ma',  du  vieil  homme  tout  entier,  et  rcvétez-rous  de 
l'hovmie  nouveau,  qui  a  reçu  une  nouvelle  création  pour  la  connaissance  de  la  vérité, 
et  du  mérite  duquel  décident,  non  la  condition  extérieure,  mais  les  dispositions  chré- 
tiennes. Soi/ez  compatissants,  pleins  de  bonté,  de  bienveillnuce  et  pacifiques;  édifiez- 
vous  les  uns  les  autres,  et  faites  tout  au  nom  du  ^elgtinur.  Que  les  femmes  soient 
soumises  à  leurs  maris,  que  les  maris  aient  de  l'affedion  pour  leurs  femmes,  que 
les  enfants  obéissent  à  leurs  parents,  et  que  les  parents  ne  traitent  pas  avec  dureté 
leurs  enfants,  que  les  serviteurs  obéissent  à  leurs  maîtres,  comme  s'ils  servaient  le 
Seigneur,  qui  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres. 

{.  Igitur,  si  consurrexistis  cum  |  1.  Si  donc  vous  êtes  ressuscites  avec  Jé- 
Christo  ,  (|u;i'  sursum  sunt  quae-  sus-Cliiist,  reclicrdu;z  ce  qui  est  dans  le 
rite,  ubi  Christus  est  in  dextera  ciel,  où  Jésus-Christ  est  assis  à  la  droite  de 
Dei  sedens  :  Dieu  '  ; 


{>aree  qu'ils  penchaient  surtout  vers  le  judaïsme,  l'Apôtre  appelle  leur  doctrins 
es  éléments  de  ce  monde,  nom  qu'il  donne  souvent  au  judaïsme  [Vojj.  j.  8). 

jr.  2t.  —  *- Pourquoi  jugez- vous  que  vous  soyez  encore  dans  l'obligalion 
d'obéir,  quand  les  faux  docteurs  disent  :  Abstenez-vous  de  certaines  choses?  — 
(Voy.  /'/.  /'.  note  27). 

X.'22.  —  3^  Ces  privations  n'opcrent  point  le  salut,  mais  la  perdition,  si  l'on 
s'y  assujettit  dans  le  sens  et  dans  les  vues  des  docteurs  de  l'erreur  (Voy.  Gai, 
5,  4.  .5). 

j.  23.  —  3*  Ces  doctrines  ont  une  apparence  de  vérité  et  de  saïpsse;  car  elle» 
parlent  d'hoiineurs  rendus  aux  anges,  d'humilité  et  de  mortificatinn,  toutes 
choses  dont  le  ehrélieu  a  la  plus  grande  estime;  mais  leur  culte  ilds  ançies  est 
arbitiiire,  siqierstitiuux  et  iuip'e,  puisque  pour  ce  culte  ils  oublient  .lésiis-Christ; 
leur  humilité  et  leurs  mortilications  ne  sont  point  ce  qu'elles  devraient  être; 
car  ils  u'ace(jrilent  pas  au  «orps  ce  qui  lui  convient,  ils  ne  lui  fmt  pas  même 
rhouiieuf  (le  satisfaire  ses  besoins  les  [ilus  uriieuts,  et  les  martifieatious  (lu'ils 
pratiquent,  ils  ne  les  pratiquent  pas  dans  de  bonnes  vues  (note  27). 

y.  1.  —  '  Si  donc,  comme  je  vous  l'ai  enseigné  plus  haut  (2,  12),  vous  ôtea^ 
en  qualité  de  chrétiens,  ressuscites  à  une  vie  nouvelle,  à  une  vie  vertueuse,  de 
même  que  .lésus-Christ  est  ressuscité  du  tombeau;  en  ce  cas,  que  vos  etlorl» 
tendent  à  la  félicité  éternelle  du  ciel,  où  est  .lésus-Clirist,  auquel  Dieu  le  Père 
a  confié  le  .i^ouvernement  du  monde  [M itth.  20,  note  16.  Marc,  16,  19).  L'Apôtre, 
dans  toutes  ses  Kiùtres,  fait  suivre  la  partie  dogmatique  de  la  partie  morale ,  et 
c'est  ce  qui  a  également  lieu  ici,  où  il  m  mtre  comment  la  sagesse  chrétienne 
^e  révèle  par  une  eainte  vie  {Voy.  l'introd.). 
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2.  n'ayez  de  goût  que  pour  les  choses  du 
ciel,  et  non  pour  celles  de  la  terre  *. 

3.  Car  vous   êtes  morts,  et  votre  vie  est 
cachée  en  Dieu  avec  Jésus-Christ  *. 


2.  quae  sursum  sunt  sapite,  non 
qiiae  super  terram. 

3.  Mortui  enim  estis ,  et  vita 
vestra  est  abscondita  cum  Christo 
in  Deo. 

4.  Lorsque  Jésus-Christ,  qui  est  votre  vie,  4.  Cum  Christus  apparuerit , 
viendra  :\  paraître,  vous  paraîtrez  aussi  avec  vita  vestra;  tune  et  vos  apparebi- 
lui  dans  la  gloire  *.  tis  cum  ipso  in  gloria. 

a.  Faites  donc  mourir  les  membres  de  5.  Mortificate  ergo  membra  ves- 
J'tjomme  terrestre  ^,  qui  est  en  vous,  la  for-  ,  tra,  quœ  sunt  super  terram  :  for- 
nication, l'impureté,  les  abominations,  les  nicationem,  immunditiam,  libidi- 
mauvais  désirs,  et  l'avarice,  qui  est  une  nem,  concupiscentiam  malam,  et 
idolâtrie^;  avaritiam,  quaî  est  simulacrorum 

servitus  : 

^.  puisque  ce  sont  ces  excès  qui  font  tom-  i      6.  propter  quaevenit  ira  Dei  su- 
ber  la  colère  de  Dieu  sur  les  hommes  re-   per  filios  incredulitatis  : 
telles  à  la  vérité  '.  I 

7.   Et  vous  avez   vous-mêmes   autrefois  i     7.  in  quibus  et  vos  ambulastis 


^.2.  —  2  Ayez  dés  sentiments  célestes,  et  non  des  sentiments  terrestres,  que 
tous  vos  efforts  soient  dirigé?  vers  les  biens  célestes,  la  vertu,  l'éternelle  félicité, 
non  vers  les  biens  terrestres. 

j^.  3.  —  '  Car  par  le  baptême  et  la  pénitence  vous  êtes  morts  au  péché  et  à 
ce  qui  est  terrestre,  et  votre  véritable  vie  est  cachée  en  Dieu,  c'est  une  vie  in- 
visible, de  même  que  Jésns-Christ  mène  en  Dieu  une  vie  caciiée  aux  yeux  du 
monde.  Or  puisque,  ainsi  que  Jésus-Christ,  vous  avez  une  vie  invisible,  n'aspi- 
rez dune  plus  qu'à  ce  qui  est  invisible,  aux  choses  du  ciel.  Au  sujet  de  cette 
vie  cacnée  saint  Augustin  dit  admirablement  :  Durant  l'hiver  l'arbre  sain  res- 
semble à  l'arbre  mort.  Arrive  l'été,  et  la  racine  qui  a  vie  produit  des  feuilles 
et  des  fruits.  De  même  l'état  caché  de  Jésus-Christ  est  notre  hiver;  lorsqu'il  se 
manifestera,  ce  sera  notre  été  :  car  vous  êtes  morls,  dit  l'Apôtre.  Oui,  vérita- 
blement morts;  mais  morts  au-dehors,  avec  une  racine  vivante.  Attendez  Pété, 
et  votre  gloire  éclatera  avec  Jésus-Christ.  0  mon  Dieu,  que  ce  soit  là  le  pacte 
que  je  fais  avec  vous;  je  veux  mourir  entièrement  à  moi-même,  afin  que  vous 
viviez  entièrement  en  moi,  je  veux  demeurer  en  secret  dans  un  silence  et  un 
repos  absolu,  afin  qu'un  jour  vous  vous  manifestiez  en  moi. 

j?.  4.  —  *  Jésus-Christ  demeure  caché  dans  le  Père  jusqu'au  jugement.  Il  con- 
tinue à  être  inconnu  et  méprisé  du  monde.  Sa  doctrine  demeure  comme  un 
scandale,  et  sa  vie  de  croix  et  sa  mortification  sont  toujours  une  folie  pour  les 
sages  et  les  enfants  charnels  de  ce  siècle.  Mais  lorsqu'il  apparaîtra  dans  sa 
gloire  pour  juger  les  vivants  et  les  morts,  environné  de  ses  anges  (1.  Thess.  4, 
14  et  suiv.  1.  Pier.  1,  3-7),  alors  sa  doctrine  paraîtra  comme  une  sagesse,  comme 
l'unique  sagesse  et  l'unique  vérité,  et  avec  lui  apparaîtront  aussi  les  membres 
de  son  corps,  de  son  Eglise,  qui  ont  puisé  leur  vie  en  lui.  Tant  qu'ils  furent  sur 
la  terre,  ils  se  déclarèrent  pour  la  folie  de  la  croix,  ne  recherchant  ni  les  biens 
ni  les  plaisirs  du  siècle;  ainsi  que  Jésus-Christ,  ils  vécurent  ignorés  et  cachés 
en  Dieu;  alors  ils  seront  connus  avec  Jésus-Christ,  étincelants  des  rayons  de  sa 
gloire,  revêtus  de  k  nature  humaine  régénérée  par  la  vertu  de  cette  doctrine, 
qui,  aux  yeux  des  enfants  du  siècle,  fut  une  folie;  or,  ces  derniers  pousseront 
alors  les  plaintes  et  les  cris  lamentables  qui  leur  furent  prédits  au  livre  de  la 
Sagesse  (5,  3  et  suiv.). 

jp.  5.  _  5  c'est-à-dire  les  penchants  au  mal  et  les  passions  mauvaises  qui  ha- 
bitent en  vous  (Yoy.  Ro7n.  8,  13.  Eplie's.  5,  5). 

6  L'avarice  est  appelée  idolâtrie,  parce  que  l'avare  sert  Mammon,  les  biens  de 
la  terre,  comme  une  idole,  comme  un  Dieu  auquel  il  sacrifie  tout,  vie,  santé, 
honneur,  pour  les  accumuler  et  se  les  conserver.  A  l'égard  des  autres  vices  , 
l'homme  ne  s'y  abandonne  pas  d'une  manière  si  absolue,  il  ne  s'y  livre  que 
jusqu'à  un  certain  degré;  aussi  ,  s'il  est  vrai  de  dire  que  les  autres  vices  sont 
également  un  faux  culte,  une  idolâtrie,  il  est  vrai  néanmoins  aussi  que  cett» 
idolâtrie  n'est  pas  portée  au  même  excès  que  l'avarice. 

^.  6.  —  ■'  Litt.  :  sur  les  fils  de  l'incrédulité,  —  sur  les  infidèles,  les  gentUSi 
les  juifs  (Voy.  Ephés.  5,  6.  Rom.  1.  18  et  suiv.). 
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aliquando^  cum  ^iveretis  in  illis. 

8.  NuQC  autem  deponite  et  vos 
omnia  :  iram,  indignationeni,  ma- 
litiam,  blasphemiam,  turpein  ser- 
moDem  de  ore  \eslro. 

9.  Nolite  mentiri  in-viccm,  ex- 
poliantes  vos  veterem  hominem 
cum  actibus  suis, 

10.  et  induentes  novura,  eutu 
qui  lenovatur  in  agnitionera  se- 
cundum  iraaginem  ejus,  qui  crea- 
vil  illuin  ; 

i\.  ubi  non  est  genlilis,  et  ju- 
dœiis,  circumcisio,  et  praeputium, 
barbarus,  et  Scylha,  ser\us,  et  li- 
ber :  sed  omnia,  et  in  omnibus 
Chrislus. 

d2.  Induite  vos  ergo  sicut  electi 
Dei,  sancti,  et  dilecti^  viscera  mi- 
sericordicp,  benignitatem,  humili- 
tatem,  modestiam,  patienliam  : 

13.  supportantes  invicera,  et  do- 
nantes  Tobismetipsis,  si  quis  ad- 
versus  aliquem  habet  querelam  : 
sicut  et  Dominus  donavit  \obis, 
ita  et  vos. 

14.  Super  omnia  autem  hsec, 
charitatem  habete,  quod  est  viu- 
culum  perfectionis , 

15.  et  pax  Christi    exultet  in 


marché  dans  ces  voies,  lorsque  vous  viviez 
dans  ces  désordres. 

8.  Mais  maintenant  quittez  aussi  vous- 
mêmes  tous  ces  péchés,  la  colère,  l'aigreur, 
la  malice,  la  médisance.  Que  les  paroles  dés- 
honiiètes  soient  bannies  de  votre  bouche. 
Hom.  6,  4.  Ephés.  4,  22.  Hébr.  12,  1. 

9.  N'usez  point  de  mensonges  les  uns  en- 
vers les  autres  :  dépouillez  le  vieil  homme 
avec  ses  œuvres, 

10.  et  revétez-vous  de  l'homme  nouveau, 
qui  se  renouvelle  pour  connaître  Dieu,  selon 
l'image  de  celui  qui  l'a  créé  ^, 

H.  cù  il  n'y  a  ni  gentil  ni  juif,  ni  cir- 
concis ni  incirconcis,  ni  barbare  ni  Scythe, 
ni  esclave  ni  libre:  mais  où  Jésus-Christ  est 
tout  en  tous  '. 

12.  Revétez-vous  donc,  comme  élus  de 
Dieu  ,  saints  et  bieu-aimés,  de  tendresse  et 
d'entrailles  de  miséricorde,  de  bonté,  d'hu- 
milité, de  modestie,  de  patience;  Ephés.  6, 
11. 

13.  vous  supportant  les  uns  les  autres, 
chacun  remettant  à  son  frère  tous  les  sujets 
de  plainte  qu'il  pourrait  avoir  contre  lui,  et 
vous  eulre-pardonnant,  comme  le  Seigneur 
vous  a  pardonné. 

14.  Mais  surtout  revétez-vous  de  la  cha- 
rité, qui  est  le  lien  de  la  perfection  *•>. 

lo.  Et  faites  régner  dans  vos  cœurs  la  paix 


f.  10.  —  *  Dépouillez-vous  de  toutes  vos  anciennes  dispositions  au  péché,  ainsi 
que  des  œuvres  qui  en  découlent,  et  prenez  les  sentiments  et  la  conduite  d'un 
homme  nouveau,  de  l'homme  formé  à  l'image  de  Jésus-Christ,  dont  le  renou- 
vellement s'opère  (par  sa  conversion  et  le  baptême),  afin  qu'il  arrive  de  nouveau 
à  la  connaissance  de  Dieu  et  des  choses  divines  qu'il  avait  perdue;  or,  le  renou- 
vellement lui-même  consiste  en  ce  que  l'image  de  Dieu,  que  le  péché  et  l'origine 
qu'il  tire  d'Adam  lui  avaient  fait  perdre,  soit  réparée  eu  lui.  —  Sur  l'obligation 
de  se  revêtir  de  Jésus-Christ  (voy.  Rom.  13,  14).  «  Qui  se  renouvelle  pour  con- 
naître, ))  etc.  La  fin  de  la  nouvelle  création  de  l'homme  est  de  le  rendre  capable 
de  connaître  de  nouveau  la  vérité,  de  l'aimer  et  de  la  mettre  en  pratique  (Comp. 
Jean,  18,  37).  Eu  quoi  consiste  l'image  de  Dieu,  c'est  ce  qui  est  expliqué  plus 
en  détail  [Ephés.  4,  22  et  suiv.). 

y.  11.  —  8  Par  rapport  à  ce  renouvellement,  tous  les  hommes,  quelle  que  soit 
la  diversité  de  leurs  couditious  extérieures,  sont  égaux  entre  eux.  Nou-seide- 
meut  tous,  gentils  et  juifs,  incirconcis  et  circoncis,  civilisés  et  non  civilisés, 
esclaves  et  maîtres,  sont  dans  une  égale  nécessité  de  se  renouveler;  mais  encore, 
après  le  renouvellement,  ces  choses  extérieures  ne  leur  donnent  pas  le  moindre 
avantage;  même  alors  Dieu  ne  considère  rien  autre  que  Jésus-Christ,  c'est-à- 
dire  s'ils  sont  animés  de  sentiments  chrétiens,  et  s'ils  prennent  ces  sentiments 
pour  règle  de  leur  conduite.  Quels  qu'aient  été  auparavant  leur  état  et  leur 
condition  extérieure,  cela  ne  fait  rien  pour  le  mérite  dont  ils  jouissent  devant 
Dieu.  —  Les  Scythes  passaient  pour  les  peuples  les  plus  incultes  (Voy.  Gai. 
3,  28). 

y.  14.  —  1"  qui  relie  entre  elles  toutes  les  vertus,  et  leur  donne  leur  perfec- 
tion. Car  celui  qui  aime  véritablement,  pratique  toutes  les  vertus,  et  les  pra- 
tique avec  perfection  ;  sans  l'amour,  il  n'y  a  point  de  vraie  vertu  (Ghrys.), 
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de  Josus-Clirist  " ,  h  laquelle  tous  avez  été 
appelés,  roniinc  7ie  faisant  Ions  qu'un  corps  '^, 
et  soyo/-en  reconnaissants'*. 

IC).  Que  la  paiol  •  de  Jesus-Christ  habite 
en  vous  avec  plénitude  *'•  et  vous  comlde  de 
sagesse.  Instruisez-vous  et  exliortez-voiis  les 
uns  les  anti'es  par  dos  psaumes,  des  hymnes 
et  de<  caiili(|iies  spirituels,  chantant  de  cœur 
avec  édification  les  louanges  du  Seigneui-  '^ 

17.  Quoi  que  vous  fassiez,  ou  en  parlant 
OH  en  agissant,  faiios  tout  au  nom  du  Sei- 
§^neur  Jesus-Christ  '^,  rendant  grâces  par  lui 
k  Dieu  le  Père  ".  1.  Cor.  10,  31. 

1'^.  Femmes,  soyez  soumises  à  vos  maris, 
coiiiuio  il  est  bien  raisonnable,  en  ce  qui  est 
aelon  le  Seigneur  '*. 

l!).  Maris,  aimez  vos  femmes,  et  ne  les 
tr.iitez  ])oint  avec  rigueur  et  avec  rudesse ''. 

2U.  Lnl'ants,  oLéissez  en  tout  à  vos  parenls; 
car  cela  est  agréable  au  Seigneur  *". 

21.  Pères,  n'irritez  point  vos  enfants,  de 
peur  qu'ils  ne  tombent  dans  l'abattement*'. 

22.  Serviteurs,  obéissez  en  tout  à  ceux 
qui  sont  vos  mabres  selon  la  ch.iir,  ne  les 
servant  pas  seulement  lorsqu'ils  ont  l'œil  sui 


cordibus  vestris  ,  in  qua  et  vocati 
estis  in  uno  corpore  :  et  grati  es- 
tote. 

16.  Verbnm  Christi  habitet  in 
vobis  obundanter,  in  omni  sapien- 
tia ,  docenfes ,  et  commonentes 
vosmetipsos,  psalmis,  hvmnis,  et 
canticis  spiritualihus  ,  in  gratia 
cantanles  in  cordiiuis  vestris  Deo. 

17.  Omne  quodcumque  facitis 
in  verbo  nut  in  opère  ,  onvnia  in 
nomine  Domini  Jesu  Christi,  gra- 
tias  agentes  Deo  et  Patri  per  Ip- 
sum. 

1(S.  Mulieres,  subditre  estote  Vf- 
ris,  sicut  oportet,  in  Domino. 

^9.  Viri,  diligite  uxores  vestras, 
et  nolite  amari  esse  ad  illas. 

20.  Filii,  obedite  ])arentibusper 
omnia  :  hoc  enim  placitum  est  in 
Domino. 

21.  Patres,  nolite  ad  indignatio- 
nem  pvovocare  fdios  vestros,  ut 
non  pusillo  animo  liant. 

22.  Servi,  oliedite  per  omnia 
dominis  carualibus ,  non  ad  ocu- 
lum  servientes ,  quasi  homiaibus 


f.  15.  —  1'  Voy.  Pfnl.  4,  7. 

'-  à  Inquelle  p;MX  vous  avez  été  appelés  comme  membres  d'un  même  corps 
par  la  fui  en  .lésus-Christ.  La  paix,  la  paix  éternelle,  sur  la  terre  et  dans  le  ciel, 
est  le  terme,  le  fruit  de  la  rédemption. 

'*  recounais?ants  du  don  céleste  de  la  paix. 

f.  16.  —  ^'*  Le  moyen  de  se  maintenir  pei-pétuellement  dans  cette  paix,  est  la 
méditation  assidue  tie  la  parole  de  Dieu. 

13  Voy.  £////«■*.  5,  19. 

y.  7.  —  "•  Tout  ce  que  vous  faites,  faites-le  dans  les  intentions  et  dans  l'esprit 
de  .l4.-us-Clirist;  faites-le  comme  le  ferait  Jésus-Christ,  s'il  était  à  votre  place. 

"  Voy.  E/:/,e\:  5,  20.  Jean.  IG,  23. 

f.  18.  —  '*  comme  il  vous  convient,  en  qualité  de  femmes  chrétiennes; 
comme  il  vous  convient,  à  vous  qui  appartenez  au  Seigneur  et  qui  lui  êtes 
unies. 

y.  19.  —  '9  Saint  Chrysostôme  fait  là-dessus  cette  remarque  :  L'Apôtre  recom- 
mauile  la  soumission  à  la  fcunne,  l'amour  an  mari.  Quand  chaque  partie  fait 
ainsi  ce  qui  lui  est  propre,  tout  va  bien.  Les  procédés  affectueux  du  mari  pro- 
duisent l'amour  dans  la  femme,  la  soumission  de  la  femme  produit  la  douceur 
dans  le  mari.  Quand  i-elui  qui  commande  aime  colle  qui  obéit,  tout  est  à  l'u- 
nisson. La  fenmie  se  soumet  dans  le  désir  d'être  plus  temlrement  aimée;  elle 
est  aimée,  afin  que  la  soumission  lui  devienne  plus  b'gère;  car  montrer  de  la 
soi'iuiission  ouviM'S  quoiqu'un  qui  aime,  quelle  difiicullé  y  a-t-il  en  ctda?  Du 
rest',  l'Apôtri>  recommando  à  chaque  partie  précisément  les  vertus  qu'a  cou- 
vimt  pai'tic'ilirTemeiit  de  recoumiaudur  cà  chacun.  Le  défaut  de  la  fi'uime  est 
l'amour  de  la  domination;  —  U  tant  donc  qu'elle  se  souvienne  que  le  châtiment 
qui  lui  a  été  infligé  est  de  vivre  sous  la  dépendance  de  l'homme.  Le  défaut  de 
rhiimiiie  est  uu  commandement  trop  dur,  accompagné  de  la  recherche  de  ses 
plaisirs,  sans  amour;  il  faut  donc  qu'il  aime  sa  femme,  et  qu'il  n'en  fasse  pas 
seulement  le  jouet  de  ses  p  ssions  et  de  sa  tyrannie. 

j.  20.  —  20  Liit.  ;  dans  le  Seigneur,  —  devant  le  Seigneur. 

)".  21.  — 21  (le  peur  qu'ils  ne  perdent  le  caurage  et  la  ''oie  de  vous  obéir. 
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placeotes,  sed  in  simplicitate  cor- 
dis,  tiaaentes  Deum. 

23.  Quodcumque  facitis,  ex  ani- 
mo  operamiiii  sicut  Domino,  et 
non  hoiuinibus  : 

24.  scientcs  quod  a  Domino  ac- 
cipietis  rctributionem  haereditatis. 
Domino  Chrislo  servite; 

25.  qui  cnim  injuriam  facit, 
recipiet  id  quod  inique  gessit  :  el 
hûu  est  pei'sonarum  acceptio  apud 
Deum. 


TOUS ,  comme  si  vous  ne  pensiez  qu'à  plaire 
aux  hommes,  mais  avec  simplicité  de  cœur 
etcrainte  de  Dieu  ".  fit.  %  9. 

23.  Faites  de  lion  cœur  tout  ce  que  vous 
fcreZj  comme  le  faisant  pour  le  Seigneur,  et 
non  pour  les  hommes,  Ephés.  fi,  7. 

24.  sachant  q\ie  vous  recevrez  du  Seigneur' 
l'héritage  pour  récompense  ^*;  c'est  le  Sei- 
gneur Jéàus-Christ  que  vous  devez  servir. 
Rom.  2,  6. 

2o.  Mais  celui  qui  agit  injustement,  rece- 
vra la  peine  due  à  son  injustice  ";  car  IJieu 
n'a  point  d'égard  à  la  condition  des  cer- 
sonnes  2*. 


CnAPITRE  IV. 


Exhortations  sur  divers  sujets.   Tychique  et  Oncsime  vous  informeront  de  ce  qui  me- 
concerne.  Salut  de  la  part  de  plusieurs  à  diverses  personnes.  Bénédiction. 


1.  Domini,  quod  justum  est  et 
«quum,  servis  praestate  :  scientes 
quod  et  vos  Dominum  habetis  in 
cœIo. 

2.  Orationi  instate ,  vigilantes 
in  ea  in  gratiarum  actione  : 

3.  oraiites  simul  et  pro  nobis, 
nt  Deus  aperiat  nol  is  oslium  ser- 
monis  ad  loauendum  myslerium 


i.  Vous,  maîtres,  rendez  à  vos  serviteurs 
ce  que  l'équité  et  la  justice  domandcut  de 
vous,  sachant  que  vous  avez  aussi  bien  qu'eux 
un  maître  dans  le  ciel  '. 

2.  Persévérez  et  veillez  dans  la  prière,  en 
l'accompagnant  d'actions  de  grâces  *. 

3.  Priez  aussi  pour  nous,  afin  que  Dieu 
nous  ouvre  une  entrée  pour  sa  parole,  et 
pour  annoncer  le  mystère  de  Jésus-Christ*, 


t.  22.  —  "  Voy.  Ephés.  6,  5-7. 

jr.  24.  —  '3  Litt.  :  que  vous  recevrez  la  récompense  de  l'héritage.  —  D'après 
les  lois  anciennes,  les  esclaves  étaient  exclus  de  tout  héritage.  C'est  à  cette  cou- 
tume que  l'Apôtre  fait  ici  allusion,  et  il  veut  dire  :  Soyez  obéissants  à  vos  maîtres 
sur  la  terre,  comme  si  vous  serviez  Jésus-Christ  lui-même;  plus  taril,  qnoi(iue 
vous  soyez  esclaves,  vous  entrerez  en  partage  de  l'iiéritage  de  votre  iMaître,  qui 
est  dans  l  ciel;  car  en  Jésus-Christ  tous  sont  également  appelés  à  l'héritage. 
Par  l'héritage,  c'est  le  royaume  du  ciel  qui  est  désigné. 

j.  25.  —  **  Quiconque  va  contre  sou  devoir,  qu'il  soit  maître  ou  esclave,  sera 
puni  selon  qu'il  aura  péché.  Que  nous  soyons  punis  selon  que  nous  avons  péché, 
c'est  ce  qui  arrive  même  ici-bas,  surtout  à  l'égard  des  péchés  cuntie  le  prochain. 
Ordinairement  nous  éprouvons  la  même  confusion  que  nous  avons  fait  éprouver 
à  autrui.  El  il  est  facile  d'apercevoir  la  raison  pour  laquelle  Dieu  permet  qu'il 
en  soit  ainsi.  Dieu  désire  nous  voir  bons  et  saints;  il  désire  aussi,  en  con^é- 
quence,  d'une  manière  particulière,  bannir  de  nos  cœurs  la  disposition  mau- 
vaise qui  nous  rend  capables  de  faire  éprouver  de  la  confusion  au  prochain.  Or 
ce  résultat,  il  l'obtient  parfaitement  eu  permettant  que  nous  éprouvions  nous- 
mêmes  la  même  confusion.  De  cette  manière  nous  voyons  ce  que  ro[i[irobre  a 
de  douloureux,  et  nous  apprenons  à  apprécier  quel  est  le  dérén'lemenl  de-;  dis- 
positions qui  en  sont  le  principe. 

Kfiow.  2,  11. 

jr.  1.  —  '  qui  vous  rendra  la  pareille,  qui  vous  fera  la  mesure  que  vous  aurez 
fa-ite  à  autrui  {EfJiés.  6,  9) 

t.  2.  —  «  Voy.  Luc,  18,  1.  7. 

j^.  3.  —  3  afin  que  Dieu  nous  donne  l'occasion  et  la  force  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  (Voy.  2.  Cor.  2,  12.  1.  Cor.  16,  9). 
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pour  lequel  je  suis  dans  les  liens  *;  Ephés. 
«,  19.  2.  Thess.  3,  1. 

4.  et  que  je  découvre  aux  hommes  en  la 
manière  que  je  dois  le  dtcouvrir. 

0.  Conduisez- vous  avec  sagesse  envers 
ceux  (jui  sont  hors  de  l'Eglise,  en  rachetant 
le  temps  *. 

G.  (Jue  votre  entretien  étant  toujours  ac- 
compagné d'une  douceur  édifiante,  soit  as- 
saisonné du  sel  de  la  discrétion  ^,  en  sorte 
que  vous  sachiez  comment  vous  devez  ré- 
pondre à  chaque  personne. 

7.  Mon  cher  frère  Tychique,  fidèle  mi- 
nistre du  Seigneur,  et  mon  compagnon  dans 
le  service  que  je  lui  rends,  vous  apprendra 
tout  ce  qui  regarde  l'état  où  je  suis. 

8.  Et  je  vous  l'ai  envoyé  exprès,  afin  qu'il 
apprenne  l'état  où  vous  êtes  vous-mêmes, 
et  qu'il  console  vos  cœurs. 

9.  J'envoie  aussi  Onésime  ',  mon  cher  el 
fidèle  frère,  qui  est  de  votre  pays.  Vous  sau- 
rez par  eux  tout  ce  qui  se  passe  ici. 

10.  Aristarque ,  qui  est  prisonnier  avec 
moi  *,  vous  salue,  aussi  bien  que  Marc,  cou- 
sin de  Barnabe  ^,  sur  le  sujet  duquel  on  vous 
a  écrit  •**  :  s'il  vient  chez  vous,  recevez-le 
bien. 

11.  Jésus  aussi,  appeléle  Juste,  voMSS«/Me 
Ils  sont  du  nombre  des  fidèles  circoncis.  Ce 
sont  les  seuls  qui  travaillent  maintenant  avec 
moi,  pour  le  royaume  de  Di«u  ",  et  qui  ont 
été  ma  consolation. 

12.  Epaphras  ^^,  qui  est  de  votre  ville, 
vous  salue.  C'est  un  serviteur  de  Jésus- 
Christ  qui  combat  sans  cesse  pour  vous  dans 
ses  prières,  afin  que  vous  demeuriez  fermes 
il  parfaits,  et  que  vous  accomplissiez  plei- 
nement tout  ce  que  Dieu  demande  de  vous. 

13.  Car  je  puis  bien  lui  rendre  ce  témoi- 


Christi  (propter  quod  etianf  vinc- 
tus  sum) 

4.  ut  manifestum  illud  ita  ut 
opertet  me  loqui. 

5.  In  sapientia  ambulate  ad  eos 
quiforis  sunt;  tempus  redimentes. 

6.  Sermo  vester  semper  in  gra- 
tia  sale  sit  conditus,  utsciatis  quo- 
modo  oporteat  vos  uuicuique  res- 
pondere. 

7.  Quse  circa  me  sunt,  omnia 
vobis  nota  faciet  Tychicus ,  cha- 
rissimus  frater,  et  fidelis  minister, 
et  conservus  in  Domino  : 

8.  quem  misi  ad  vos  ad  hoc 
ipsum,  utcognoscat  quce  circa  vos 
sunt,  et  consolefur  corda  vestra, 

9.  cum  Onesimo  charissimo,  et 
fideli  fratre,  qui  ex  vobis  est.  Om- 
nia, qute  hic  aguntur,  notafacient 
vobis. 

1 0.  Salutat  vos  Aristarchus  con- 
captivus  meus,  et  Marcus  conso- 
brinus  Carnabae,  de  quo  accepis- 
tis  mandata  :  si  venerit  ad  vos, 
excipite  illum  : 

H .  et  Jésus,  qui  dicitur  Justus  : 
qui  sunt  ex  circumcisione  :  hi  soli 
sunt  adjutores  mei  in  regno  Dei, 
qui  mihi  fuerunt  solatio. 

12.  Salutat  vos  Epnphras,  qui 
ex  vobis  est,  servus  Chiisti  Jesu , 
semper  soUicitus  pro  vobis  inora- 
tionibus,  ut  stetis  perfecti,  et  pleni 
in  omni  voluntate  Dei. 

13.  Testimonium  enim  illi  per- 


*  dans  la  captivité. 

jf.  0.  —  »  Yoy.  Ep/iés.  5,  15.  16. 

j?.  6.  —  ^  du  sel  de  la  sagesse,  de  la  prudence,  qui,  appréciant  comme  il  con- 
vient les  circonstances  présentes  de  temps,  de  lieux,  de  personnes,  sait  toujours 
dire  des  choses  justes,  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile. 

y.  9.  —  ■"  Sur  Onésime,  cuy.  l'Epître  à  Philémon. 

j.  10.  —  *  Aristarque  était  un  Macédonien  de  Thessalonique.  Il  fut  pris  à 
Kphèse  par  les  ennemis  de  l'Apôtre,  et  il  l'accompagna  comme  compagnon  de 
captivité  dans  son  voyage  de  Rome  (Voy.  Act.  19,  29.  20,  4.  27,  2). 

s»  C'est  l'Evangéliste  {Voy.  l'iutrod.  à  son  Evangile). 

»o  Litt.  :  au  sujet  duquel  vous  avez  reçu  des  ordres;  —  d'autres  traduisent  : 
(les  lettres  en  sa  faveur,  des  lettres  de  recommandation.  Ces  sortes  de  lettres 
étaient  données  aux  prédicateurs  et  aux  ministres  de  l'Eglise  qui  allaient  eu 
d'autres  lieux,  afin  qu'on  leur  permît  d'y  exercer  aussi  leur  ministère,  eu  témoi- 
gnage d'une  même  loi  et  d'une  même  charité.  L'Eglise  a  constamment  observé 
cet  usage  depuis  les  temps  les  plus  anciens. 

>'.  11.  —  1'  Sous-enteudez  :  parmi  ceux  qui  sont  sortis  du  judaïsme. 

il.  12.  —  "  Voy.  pi.  h.  1,  7. 


CHAPITRK  IV. 


Mi 


hibeo,  quod  habet  multum  labo- 
lem  pro  Tobis,  et  pro  iis  qui  sunt 
Laodiciae,  et  qui  Hierapoli. 
■     14.  Salutat  \os  Lucas  medicus 
'charissimus,  et  Demas. 

15.  Salutafe  fratres,qiii  sunt 
Laodiciae,  et  Nympham^  et  quœ  in 
doino  ejiis  est,  Ecclesiam. 

16.  Et  cum  lecta  fueritapud  vos 
epistola  ii;pc,  facile  ut  et  in  Laodi- 
censium  Ecclesia  legatur  :  et  eam, 
quce  Laodicensium  est,  vos  le- 
galis. 

17.  Et  dicite  Archippo  :  Vide 
ministerium  ,  quod  accepisti  in 
Domino,  ut  illud  impleas. 

18.  Salutatio,  mea  manu  Pauli. 
Memores  estote  \inculorum  meo- 
rum.  Gratia  Tobiscum.  Ameu. 


gnage,  qu'il  a  un  grand  zèle  pour  vous,  et 
pour  ceux  de  Laodicée  et  d'Hiérapolis  ''. 

14.  Luc,  médecin  •*,  notre  cher  frère,  et 
Demas.  vous  saluent". 

{'.').  Saluez  de  ma  part  nos  frères  de  Lao- 
dicée, et  N  mphas,  et  l'église  qui  est  dan» 
sa  maison  *^. 

16.  Et  lorsque  cette  lettre  aura  été  lue 
parmi  vous,  ayez  soin  qu'elle  soit  lue  aussi 
dans  l'église  de  Laodicée,  et  qu'on  vous  lise 
de  même  celle  des  Laodicéens  ". 

17.  Dites  à  Archippe  :  Considérez  bien  le 
miniï-tère  que  vous  avez  reçu  du  Seigneur, 
afin  d'en  remplir  tous  les  devoirs  *'*. 

18.  Voici  la  salutation  que  f  ajoute  ici ,  moi 
Paul,  de  ma  propre  main  '^  :  Souvenez- 
vous  de  mes  liens -•^.  La  grâce  soit  avec  vous. 
Amen. 


/.  13.  —  13  Voy.  l'fntroa. 

y.  14.  —  1*  le  même  qui  a  écrit  un  évangile  et  les  Actes  des  Apôtres.  Saint 
Paul  ne  le  plaçant  pas  parmi  ceux  qui  étaient  passés  du  judaïsme  à  la  foi  [f.  11), 
il  paraît  certain  qu'il  était  d'origine  païenne. 

'_»  Voy.  2.  Tim.  4,  9.  Philém.  24. 

y.  15.  —  '6  qui  se  rassemble  dans  sa  maison. 

y.  16.  —  "  C'est  apparemment  l'Epître  aux  Ephésiens,  qui  était  une  ency- 
clique, et  qui,  par  couséquent,  pouvait  être  appelée,  par  rapport  aux  Colossiens, 
l'Epître  de  Laodicée,  parce  qu'elle  passa  de  Laodicée  à  Colosse  {,Voy.  l'Introd. 
à  l'Epître  aux  Ephésiens), 

y.  17.  —  18  Archippe  était  vraisemblablement  celui  qui  tenait  la  place  d'ËiMi> 
phras,  un  prêtre  de  son  Eglise. 

y.  18.  —  «9  Voy.  Rom.  16,  22. 

*>  Priez  pour  moi  dans  ma  priso.'^a 


PRÉFACE 


soa 


LES  DEUX  ÉPITRES  AUX  THESSALONICIENS 


Xliessaloniqne,  aujourd'hui  Salonichi,  était  une  ville  distinguée  de 
la  Macédoine,  et  elle  était  peuplée  de  Grecs,  de  Romains  et  d'an  grand 
nombre  de  Juifs.  Saint  Paul  y  vint  dans  le  cours  de  sa  seconde  tournée 
apostolique,  vers  l'an  52  ou  53  de  Jésus-Christ ,  après  avoir  quitté 
Philippes  {Act.  17,  1  et  suiv.).  Il  y  annonça  la  parole  de  Dieu  avec  une 
grande  bénédiction;  il  s'y  convertit  surtout  beaucoup  de  Grecs  crai- 
gnant Dieu,  de  prosélytes,  en  soi-te  qu'en  peu  de  temps  il  s'y  forma 
une  communauté  chrétienne  considérable.  Mais  comme  partout,  les 
Juifs  se  montrèrent  à  Thessalonique  hostiles  à  la  nouvelle  doctrine.  Ils 
excitèrent  une  révolte  contre  saint  Paul,  qui  se  vit  contraint,  par  ces 
troubles,  à  quitter  la  ville,  d'où  il  se  rendit  d'abord  à  Bérée,  puis  en- 
suite, comme  il  n'y  était  également  plus  en  sûreté  contre  les  embûches 
des  Juifs,  à  Athènes  {Act.  17.  5-15).  D'Athènes  (1.  T/iess.  3,  1.2)  l'A- 
pôtre, rempli  d'inquiétude  au  sujet  de  l'état  de  l'Eglise  nouvellement 
fondée,  fit  partir  Timothée  pour  Thessalonique,  afin  d'affermir  les  fidèles, 
Timothée  ne  tarda  pas  à  revenir,  mais  il  ne  trouva  plus  l'Apôtre 
Athènes,  mais  àCorinthe  {Act.  18.  1).  Saint  Paul  apprit  de  lui  diverse.- 
choses  qui  le  réjouirent,  touchant  le  zèle  des  Thessaloniciens  pour  le 
christianisme,  leur  fermeté  dans  la  foi  et  leur  active  charité  envers  le 
prochain  (1.  Tliess.  3,  6.  4,  9);  mais  il  en  reçut  aussi  des  nouvelles  affli- 
geantes. Quelques-uns  avaient  un  grand  penchant  aux  excès  dans  la 
débauche  et  à  la  fourberie  (1.  Thess.A,  3),  d'autres  s'abandonnaient  à 
la  paresse  (1.  Thess.  4,  11),  et  il  se  propageait  des  doctrines  erronées 
relativement  au  second  avènement  de  Jésus-Christ  et  à  la  résurrection. 
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Ce  fut  cet  état  de  l'Eglise  de  Thessalonique  qui  engagea  saint  Paul  k 
publier  de  Corinthe,  encore  dans  le  cours  de  l'année  52  ou  53  de 
Jésus-Christ,  la  première  Epître  aux  Thessaloniciens,  qui  est  un  com- 
posé d'exhortations  et  d'avis,  et  qui  comprend  deux  parties  princi- 
pales. Dans  la  première  (chap.  1-3),  il  exalte  leur  zèle  chrétien ,  il 
leur  donne  l'assurance  que  c'est  à  son  grand  regret  que  les  persé- 
cutions des  Juifs  l'ont  obligé  à  se  séparer  d'eux,  et  que  c'est  parce 
qu'il  prend  la  part  la  plus  vive  à  leur  bien,  qu'il  a  envoyé  Timothée 
auprès  d'eux.  Dans  la  seconde,  il  leur  donne  les  avis  et  les  instruc- 
tions qui  convenaient  à  leur  situation  et  qui  pouvaient  leur  être  utiles 
(chap.  4.  5). 

Toujours  pendant  son  séjour  à  Corinthe,  saint  Paul  eut  avis  queson^ 
Epître  aux  Thessaloniciens  n'avait  pas  produit  chez  tous  l'effet  qu'il 
désirait  ;  des  hommes  s'étaient  même  élevés  qui  se  glorifiaient  d'avoir 
été  favorisés  de  révélations  spéciales  relativement  au  second  avène- 
ment du  Seigneur,  comme  s'il  eût  dû  être  très-prochain,  et  on  allait 
jusqu'à  montrer  au  public  une  lettre  supposée  et  fabriquée  de  l'Apôtre, 
en  confirmation  de  ces  assertions.  Cela  fournit  à  l'Apôtre,  vraisembla- 
blement encore  dans  la  même  année  52  ou  53,  l'occasion  d'écrire  la 
seconde  Epître  aux  Thessaloniciens.  Saint  Paul  y  loue  leur  persévé- 
rance et  leur  fermeté  dans  la  foi,  et  il  leur  donne  les  éclaircissements 
nécessaires  sur  l'enseignement  de  l'Eglise  touchant  le  second  avène- 
ment de  Jésus-Christ.  Divers  préceptes  pour  mener  une  vie  vertueuse, 
des  souhaits  et  des  saluts  forment  la  conclusion  de  la  lettre.  Parmi 
les  Épîtres  que  nous  avons  de  l'Apôtre,  les  deux  aux  Thessaloniciens 
sont  celles  qui,  dans  l'ordre  des  temps,  furent  écrites  les  premières. 


r  EPITRE  DE  SAINT  PAUL 


AUX  THESSALONICIENS 


CHAPITRE  PREMIER. 


Paul  écrit  à  l'Eglise  de  Thessalonique,  et  il  lui  souhaite  la  grâce  de  la  paix.  Je  remercù 
Dieu  dans  mes  prières  pour  vous  de  vos  sentimeîits  chrétiens ,  de  votre  bonne  conduite  et 
de  votre  élection,  de  laquelle  je  demeure  convaincu  en  voyant  les  choses  extraordinaires 

?'ue  Dieu  a  opérées  pendant  que  je  vous  annonçais  l'Evangile,  et  l'empressement  avec 
equel  vous  l'avez  reçu,  à  ce  point  que  vous  êtes  devenus  les  modèles  de  la  Macédoine 
et  de  l'Achaie;  car  la  renommée  de  votre  foi  s'est  répandue  partout,  et  partout  on 
parle  de  l'araeur  avec  laquelle  vous  avez  embrassé  l'Evangile. 


i.  Paulus,  etSilTanus,  et  Timo- 
theus  ,  Ecclesiae  Thessalonicen- 
sium  in  Deo  Patre ,  et  Domino 
Jesu  Christo. 

2.  Gratia  Tobis^  et  pax.  Gratias 
agimus  Deo  semper  pro  omnibus 
"vobis,  memoriam  yeslri  facientes 
ia  orationibus  noslris  sine  inter- 
missione^ 

t  3.  memoresoperis  fidei  ■vestr.e, 
et  laboris,  et  charitatis,  et  susti- 
ûeatiae  spei  Domini  nostri  Jesu 
Cbristi.  ante  Deum  et  Patrem  nos- 
Irum  : 

4.  scientesfratres,  dilectiaDeo, 
ïlectionem  vestram  : 


1.  Paul,  Silvain  *  et  Timothée,  à  l'Eglise 
de  Thessalonique,  qui  est  en  Dieu  le  Père, 
et  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur  '. 

2.  Que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  don- 
aées  ^.  iSous  rendons  sans  cesse  gi'àces  à  Dieu 
pour  TOUS  tous,  nous  souvenant  continuelle- 
ment de  TOUS  dans  nos  prières  *  , 

3.  et  nous  représentant  devant  Dieu,  qui 
2st  notre  Père,  les  œuvres  de  votre  foi,  les 
travaux  de  votre  charité,  et  la  fermeté  de 
l'espérance  que  vous  avez  en  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  '*. 

4.  Car  nous  savons,  mes  frères  chéris  de 
Dieu,  quelle  a  été  votre  élection*; 


t.  1.  —  1  Voy.  2.  Cor.  1,  19. 

•  c'est-à-dire  à  l'Eglise  que  Dieu  le  Père  a  appelée  par  la  gra,ce  du  Saint- 
Esprit,  en  vertu  des  mérites  de  Jésus-Christ,  à  la  foi  chrétienne. 

>'.  2.  —  *  Voy.  Rom.  1,  7.  10.  Le  grec  ajoute  :  par  Dieu  notre  Père,  et  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

*  Lorsque  nous  reudous  grâces  à  Dieu ,  nous  devons  également  le  prier  de  ne 
pas  permettre  que  nous  perdions  les  grâces  que  nous  eu  avons  reçues. 

y.  3.  —  *  Je  remercie  Dieu  et  je  le  prie  pour  vous,  parce  que  je  counai«  les 
bonnes  œuvres  que  votre  foi  vous  a  fait  pratiquer,  votre  charité  euvers  ie  pro- 
chain, de  laquelle  ni  fatigues  ni  difficultés  ne  sont  capables  de  vous  détourner, 
et  la  persévérance  avec  laquelle  vous  attendez  le  bonheur  éternel  que  Jésus- 
Christ  a  promis. 

y.  4.  —  «  que  vous  avez  été  appelés  au  christianisme  et  à  tous  les  biens  qu'il 
promet.  Ces  deux  versets  donnent  ia  raison  pourquoi  saint  Paul  remercie  et 
prie  Dieu  :  c'est  à.  cause  des  sentiments  cmétieus  des  ïhessaloniciens  et  de  leuf 
élection. 


VIU. 
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5.  la  prédication  que  nous  vous  avons  faite 
de  l'Evangile,  n'ayant  pas  été  seulement  en 
paroles,  mais  accompagnée  de  miracles,  de  la 
vei'tu  du  Saint-Esprit'',  d'une  pleine  abon- 
lance  de  ses  dons  *.  Et  vous  savez  aussi  de 

quelle  manière  j'ai  agi  parmi  vous  pourvoira 
salut. 

6.  Ainsi  vous  êtes  devenus  nos  imitateurs 
et  les  imitateurs  du  Seigneur,  ayant  reçu  la 
parole  parmi  de  grandes  afflictions  ^  avec  la 
joie  du  Saint-Esprit  : 

7.  de  sorte  que  vous  avez  servi  de  modèle 
à  tous  ceux  qui  ont  embrassé  la  foi  dans  la 
Macédoine  et  dans  l'Achaïe  '<*. 

8.  Car  non-seulement  vous  êtes  cause  que 
la  parole  du  Seigneur  s'est  répandue  avec 
éclat  dans  la  Macédoine  et  dans  l'Achaïe  ", 
mais  même  la  foi  que  vous  avez  eu  Dieu  est 
devenue  si  célèbre  partout,  qu'il  n'est  point 
nécessaire  que  nous  en  parlions; 

9.  puisqu'eux-mèmes  ^^  racontent  en  par- 
lant do  nous,  quel  a  été  le  succès  de  notre 
arrivée  parmi  vous,  et  comme  ayant  quitté 
les  idole >,  vous  vous  êtes  convertis  à  Dieu, 
pour  servir  le  Dieu  vivant  et  raisonnalile , 

10.  et  pour  attendre  du  ciel  son  Fils  Jé- 
sus '^,  qu'il  a  ressuscité  d'entre  les  morts,  et 
qui  iious  a  délivrés  de  la  colère  à  venir  *'*. 


5. quia  Evangelium  nos*j'umnon 
fuit  ad  vos  in  sermone  tintum  , 
sed  et  in  virtute ,  et  in  Spiritu 
sancto ,  et  in  plenitudine  multa, 
sicut  scitis  quales  fuerimus  in  vo- 
bis  propter  vos. 

6.  Et  vos  irai  ta  tores  nostri  facti 
estis,  et  Domini,  excipientes  ver- 
bum  in  tribulatione  multa,  cum 
gaudio  Spiritus  sancti  : 

7.  ita  ut  facti  sitis  forma  omni- 
bus credentibus  in  Macedonia,  e'^; 
in  Achaïa, 

8.  A  vobis  enim  difPamatus  est 
sermo  Domini,  non  solum  in  Ma- 
cedonia, et  in  Achaia ,  sed  et  in 
omni  loco  fides  vcstra,  quœ  est  ad 
Deum,  profecta  est,  ita  ut  non  sit 
nobis  necesse  quidquam  loqui. 

9.  Ipsi  enim  de  nobis  .annuntiant 
qualem  introitum  habuerimus  ad 
vos  :  et  quomodo  conversi  estis  ad 
Deum  a  simulacris,  servira  Deo 
vivo,  et  vero, 

10.  et  expectare  Filium  ejus  de 
cœ  is  (quera  suscitavit  ex  mortuis) 
Jesum,  qui  eripuitnos  abira  Ven- 
tura. 


f.  5.  —  '^  Litt.  :  mais  ayant  été  dans  la  vertu  et  le  Saint-Esprit.  —  Sur  la  vertu 
et  l'Esprit,  voy.  1.  Cor.  2,  4. 

*  Par  ces  paroles  il  semble  que  l'Apôtre  veut  désigner  toute  la  suite  des  opé- 
rations fécondes  et  divines  qui  avaient  accompagné  sa  prédication.  D'autres 
d'après  liom.  13,5,  entendent  pur  cette  plénitude  la  persuasion,  l'assurance,  tant 
celle  qu'avait  l'Apôtre  lui-même,  que  celle  qu'il  avait  su  faire  naître  dans  les 
Thessalonicieus. 

ji'.  6.  —  9  Sur  ces  afflictions  (Voy.  Ad.  17,  5-9). 

f.  7.  —  "^  Les  versets  5-7  donnent  la  raison  pour  laquelle  l'Apôtre  se  tieul 
comme  assuré  de  l'élection  des  Thessalonicieus  {jt,  4)  :  c'est,  d'une  part,  qut 
«a  prédication  ayant  été  accompagnée  de  tant  de  grâces  extraordinaires,  Dieu 
lui-même  a  prouvé  par  là  qu'il  appelait  les  Thessalouiciens  à  la  foi  chrétienne 
(J.  5);  c'est,  d'autre  part,  qu'eux-mêmes  ont  reçu  sa  prédication  avec  tant  d'em- 
pressement, et  l'ont  mise  si  ponctuellement  eu  pratique,  qu'ils  sont  devenus  dea 
modèles  pour  toute  la  Grèce  {y.  6.  7). 

y.  8.  —  1'  Litt.  :  Car  la  parole  du  Seigneur  a  été  propagée  par  vous,  etc.  — 
par  votre  secours  et  votre  coopération. 

y.  9.  —  **  les  habitants  de  ces  contrées. 

^.  <0.  —  "  pour  le  dernier  jugement. 

^*  ass  châtiments  éternels 
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'e  n'ai  pas,  comme  vous  ce  savez  vous-mêmes,  prêché  parmi  vous  sans  fruit,  mais  avec 
courage  et  succès;  car  Je  ne  vous  instruisais  pas  dans  des  vues  de  séduction,  impures, 
mais  avec  des  intentions  droites,  ainsi  qu'il  convient  à  un  apôtre,  uniquement  pour 
plaire  à  Dieu,  sans  user  de  discours  de  flatterie,  sans  rechercher  ni  !e  gain  ni  la  gloire, 
n'étant  préoccupé  que  d'une  seule  chose,  qui  était  de  faire  de  vous,  dût-il  pour  y 
réussir  m'en  coûter  la  vie,  de  bons  chrétiens.  Je  dis  saTis  rechercher  le  gain,  car  vous 
vous  souvenez  comment  je  travaillais  Jour  et  nuit  pour  subvenir  à  mon  entretien,  de 
peur  de  vous  être  à  charge,  et  avec  quelle  tendresse  paternelle,  en  tenant  une  conduite 
aussi  désintéressée,  Je  vous  conjurais  de  vous  conduire  vous-mêmes  en  dignes  chré- 
tiens. De  votre  côté  vous  avez  écouté  mes  exhortations,  et  J'en  rends  grâces  à  Dieu  ; 
car  vous  avez  montré  toute  la  constance  des  chrétiens  de  la  Judée,  ma/gré  les  perse- 
cuirons  des  Juifs,  qui  ont  mis  à  mort  Jésus  et  les  prophètes,  et  qui  tâchent  de  m'em- 
pêcher  de  prêcher  aux  Gentils,  crime  gui  attirera  sur  eux,  comme  châtiment,  une 
ruine  entière.  Depuis  que  Je  suis  éloigné  de  vous.  J'ai  éprouvé  un  vif  désir  de  vous 
revoir  ;  mais  satan  y  a  mis  obstacle  :  car  comment  n'aurais-ie  pas  de  la  satisfaction 
à  me  trouver  parmi  vous,  puisque  c'est  sur  vous  que  repose  l'espérance  que  J'ai  d'être 
un  Jour  récompensé? 


i.  Nam  ipsi  scitis,  fratres,  in- 
troitum  nostrum  ad  vos,  quia  non 
inanis  fuit  : 

2.  sed  aute  passi,  et  contumeliis 
affecli  (sicut  scitis)  in  Philippis, 
fiduciam  habuimus  in  Deo  nostro, 
loqui  ad  tos  Evangelium  Dei  in 
œulta  soUicitudine. 

3.  Exhortatio  enim  nostra  non 
de  errore,  neque  de  immunditia, 
neque  in  dolo  , 

4.  sed  sicut  probati  sumus  a  Deo 
ut  crederetur  nobis  Evangelium  : 
ita  Joquimur,  non  quasi  hominihus 
placentes,  sed  Deo  qui  probat  corda 
nostra. 

5.  Neque  enim  aliquando  fuimus 
in  sermone  adulationis,  sicut  sci- 
tis :  neque  in  occasione  avaritiae  : 
Deus  testis  est  : 


1.  Car  vous  n'ignorez  pas  vous-mêmes, 
mes  frères,  que  notre  arrivée  vers  vous  n'a 
pas  été  sans  fruit  ; 

2.  mais  après  avoir  beaucoup  souffert  au- 
paravant, comme  vous  savez,  et  avoir  été 
traités  avec  outrage  dans  Philippes  *,  nous 
ne  laissâmes  pas,  en  nous  confiant  en  notre 
Dieu,  de  vous  prêcher  hardiment  l'Evangile 
de  Dieu  parmi  beaucoup  de  combats  *. 

3.  Car*  nous  ue  vous  avons  pointprêchéune 
doctrine  d'erreur  ou  d'impureté  '',  et  nous 
n'avons  point  eu  dessein  de  vous  tromper'. 

4.  Mais  comme  Dieu  nous  a  choisis  pour 
nous  confier  son  Evangile,  nous  parlons  aussi, 
non  pour  plaire  aux  hommes,  mais  à  Dieu 
qui  voit  le  fond  de  n.os  oœurs  *. 

0.  Car  nous  n'avons  usé  d'aucune  parole 
de  flatterie,  comme  vous  le  savez;  et  notre 
ministère  n'a  point  servi  de  prétexte  à  notr« 
avarice  "^  ;  Dieu  en  est  témoin. 


t.  2.  —  1  Voy.  Ad.  16,  19  et  suiv. 

'  Litt.  :  beaucoup  de  sollicitude.  —  Dans  le  grec  :  beaucoup  de  combats  (Voy. 
Acf.  17). 

t.  3.  —  '  L'Apôtre  donne  maintenant  la  raison  pourquoi  il  a  pu  paraître  avec 
un  généreux  courage  et  avec  succès. 

*  ayant  sa  source  dans  des  vues  corrompues  (Comp.  2.  Cor.  2,  17). 

*  nous  n'avons  point  usé  de  discours  artificieux  préparés  avec  art,  mais 
n'ayant  que  les  apparences  de  la  solidité.  Celui  qui  ne  dit  que  la  vérité,  et  qui 
ne  la  dit  que  dans  des  Tues  pures,  n'a  rien  à  craindre,  et  l'heureux  succès  ne  lui 
fera  pas  défaut. 

f.  4.  —  *  Mais  ayant  été  jugé  par  Dieu  digne  d'annoncer  l'Evangile,  confor- 
mément à  ma  vocation,  je  parle  toujours  de  telle  sorte  que  l'unique  fin  que  je 
me  propose  est  de  plaire,  non  pas  aux  hommes  animés  de  sentiments  terrestres, 
mais  à  Dieu  qui  connaît  toutes  choses. 

jf.  5.  —  ''  Je  n'ai  pas  non  plus  fait  servir  le  ministère  de  la  prédication  de 
prétexte  pour  m'eurichir. 
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6.  Et  nous  n'avons  point  aussi  recherché 
la  gloire  de  la  part  des  hommes,  ni  de  vous, 
ni  d'aucun  autre. 

7.  Nous  pouvions,  comme  apôtres  de  Jé- 
sus-Christ, vous  être  à  charge;  mais  nous 
nous  sommes  rendus  petits  parmi  vous  ^, 
comme  une  nourrice  qui  a  soin  de  ses  en- 
fants. 

8.  Ainsi,  dans  l'affection  que  nous  ressen- 
tions pour  vous,  nous  aurions  souhai  té  de  vous 
donner  non-seulement  la  connaissance  de 
l'Evangile  de  Dieu,  mais  aussi  notre  propre 
Tie,  tant  était  grand  l'amour  que  nous  vous 
portions. 

9.  Car  vous  vous  souvenez,  mes  frères,  de 
la  peine  et  de  la  fatigue  que  nous  avons 
souffertes;  et  comme  nous  vous  avons  prê- 
ché l'Evangile  de  Dieu  en  travaillant  jour  et 
nuit',  pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous. 
1.  Cor.  4,  12.  2.  Thess.  3,  8. 

10.  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes,  et 
Dieu  l'est  aussi,  combien  la  manière  dont 
je  me  suis  conduit  envers  vous  qui  avez 
embrassé  la  foi,  a  été  sainte,  juste  et  irré- 
prochable. 

11.  Et  vous  savez  que  j'ai  agi  envers  cha- 
cun de  vous  comme  un  père  envers  ses  en- 
fants, 

12.  vous  exhortant,  vous  consolant,  et 
vous  conjurant  de  vous  conduire  d'une  ma- 
nière digne  de  Dieu,  qui  vous  a  appelés  à 
son  royaume  et  à  sa  gloire. 

13.  C'est  pourquoi  aussi  nous  rendons  à 
Dieu  de  continuelles  actions  de  grâces,  de 
ce  qu'ayant  entendu  la  parole  de  Dieu  que 
nous  vous  prêchions,  vous  l'avez  reçue,  non 
;onime  la  parole  des  hommes,  mais  comme 
étant,  ainsi  qu'elle  l'est  véritablement,  la 
parole  de  Dieu,  qui  agit  en  vous,  qui  êtes 
fidèles. 

14.  Car,  mes  frères,  vous  êtes  devenus 
les  imitateurs  des  Eglises  de  Dieu  qui  ont 
embrassé  la  foi  de  Jésus-Christ  dans  la  Ju- 
dée ^°,  ayant  souffert  les  mêmes  persécu- 
tions de  la  part  de  vos  concitoyens,  que  ces 
Eglises  ont  souffertes  de  la  part  des  Juifs  '*, 


6.  nec  quaerentes  ab  hominibus 
gloriam,  neque  a  vobis,  neque  ab 
aliis. 

7.  Cum  possemus  vobis  oneri 
esse  ut  Christi  apostoli  :  sed  facti 
sumus  parvuli  in  medio  vestrum, 
tanquam  si  nutrix  foveat  filios 
suos. 

8.  Ita  desiderantes  vos,  cupide 
volebamus  tradere  vobis  non  so- 
lum  Evangelium  Dei,  sed  etiam 
animas  nostras  :  quoniam  charis- 
simi  nobis  facti  estis. 

9.  Memores  enim  estis  fratres 
laboris  nostri,  et  fatigationis  : 
nocte  ac  die  opérantes,  ne  quem 
vestrum  gravaremus,  praedicavi- 
mus  in  vobis  Evangelium  Dei. 

10.  Vos  testes  estis,  et  Deus, 
quam  sancte,  et  juste,  et  sine 
querela,  vobis,  qui  credidistis, 
fuimus  : 

H.  sicut  scitis,  qualiter  unura- 
quemque  vestrum  (sicut  pater  fi- 
lios suos), 

12.  deprecantes  vos  et  conso- 
lantes, testificati  sumus,  ut  ambu- 
laretis  digne  Deo,  qui  vocavit  vos 
in  suum  regnum  et  gloriam. 

13.  Ideo  et  nos  gratias  agimus 
Deo  sine  intermissione  :  quoniam 
cum  accepissetis  a  nobis  verbum 
auditus  Dei,  accepistis  illud,  non 
ut  verbum  hominum,  sed  (sicut 
est  vere)  verbum  Dei,  qui  opera- 
tur  in  vobis,  qui  credidistis; 

14.  vos  enim  imitatores  facti 
estis  fratres  Ecclesiarium  Dei,  quae 
sunt  in  Judiea  in  Christo  Jesu  : 
quia  eadem  passi  estis  et  vos  a 
contribulibus  vestris,  sicut  et  ipsi 
a  Judœis  : 


y.  7.  —  *  Bien  que  comme  apôtre  de  Jésus-Christ,  j'aurais  eu  le  droit  de  rece- 
voir de  vous  mon  entretien,  j'ai  été  au  milieu  de  vous  sans  aucune  prétention 
et  avec  l'humilité  d'un  enfant. 

^.9.  —  '  comment  je  pourvoyais  à  ma  subsistance  par  un  travail  des  mains 
pénible  et  non  interrompu  (Voy.  Act.  20,  34). 

'^.  14.  —  *"  Litt.  :  qui,  dans  la  Judée,  sont  en  Jésus-Christ,  —  qui,  dans  la 
Judée,  sont,  entrées  dans  une  union  intime  avec  Jésus-Christ,  ont  embrassé  la 
foi  chrétienne. 

''  car  vous  avez  enduré  les  persécutions  des  Gentils,  vos  compatriotes,  avec 
autant  de  constance  que  les  Eglises  chrétiennes  de  Judée  ont  enduré  celles  des 
Jaifs. 
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lo.  qui  et  Dominum  occirte- 
runt  Jesum,  et  prophelas,  et  nos 
persecuti  sunt,  et  Deo  non  pla- 
cent, et  omnibus  hominibus  ad- 
versantur, 

16.  prohibentes  nos  Gentibus 
loqui  ut  salvte  fiant,  ut  iinpleant 
peccata  sua  semper  :  pervenil 
enim  ira  Dei  super  illos  usque  in 
finein. 

17.  Nos  autem  fratres  desolati 
a  vobis  ad  tempus  horfe,  aspecUi, 
non  corde,  abundanlius  fesliuavi- 
mus  faciem  vestram  -videra  cum 
muUo  desiderio  : 

18.  quoniam  voluimus  yenire 
ad  Tos  :  ego  quidem  Paulus.  et 
semel,  et  ilerum,  sed  iuipedivit 
DOS  salanas. 

19.  Quae  est  enim  nostra  spes. 
aut  gaudium,  aut  corona  glorise? 
Nonne  vos  ante  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Christum  estis  in  ad- 
ventu  ejus? 

20.  vos  enim  estis  gloria  nostra 
et  gaudium. 


15.  qui  ont  tué  même  le  Seigneur  Jésus 
et  ses  prophètes,  qui  nous  ont  persécutés, 
qui  ne  plaisent  poiut  à  Dieu,  et  qui  sont  en- 
nemis de  tous  les  hommes  '*; 

16.  qui  nous  empêchent"  d'annoncer  aux 
Gentils  la  parole  qui  les  doit  sauver,  pour 
combler  toujours  ainsi  la  mesure  de  leurs 
péchés;  car  la  colère  de  Dieu  est  tombée  sur 
eux,  et  y  demeurera  jusqu'à  la  fin  '*. 

17.  Aussi,  mes  frères,  ayant  été  pour  un 
peu  de  temps  sépaiés  de  vous  '%  de  corps, 
non  de  cœur,  nous  avons  désiré  avec  d'au- 
tant plus  d'ardeur  et  d'empressement  de 
vous  revoir. 

18.  C'est  pourquoi  nous  avons  voulu  aller 
vous  trouver;  et  moi  Paul,  j'en  ai  eu  le 
dessein  plus  d'une  fois,  mais  satan  nous  en 
a  empêchés  ^^. 

19.  Et  certes,  quelle  est  notre  espérance, 
notre  joie,  et  la  couronne  de  notre  gloire? 
N'est-ce  pas  vous  qui  l'êtes  devant  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  pour  le  jour  de  son 
avènement  "? 

20.  Car  vous  êtes  notre  gloire  et  notre 
joie. 


CHAPITRE  m. 

C'est  pourquoi,  prenant  un  si  vif  intérêt  à  ce  qui  vous  touche,  et  ne  voulant  pas  demeurer 
plus  longtemps  dans  l'ignorance  de  votre  situation,  j'ai  fait  partir  Timothée  d'Athènes, 
pour  vous  foi-tifier,  de  peur  que  vous  ne  vinssiez  à  chanceler  dans  les  tribulations  que 
je  vous  ai  prédites,  et  afin  qu'il  me  fit  connaître  dans  quel  état  vous  vous  trouvez. 
Maintenant  qu'il  est  de  retour,  et  qu'il  m'a  apporté  de  vous  des  nouvelles  satisfai- 
santes, je  ressens  une  grande  consolation,  je  ne  puis  assez  remercier  Dieu,  et  je  lui 
demande  de  pouvoir  bientôt  vous  revoir  et  vous  donner  une  plus  ample  instruction. 
Puisse-t-il  faire  qu'il  en  soit  ainsi,  et  puissiez-vous  vous-mêmes  croître  en  charité  les 
uns  envers  les  autres,  afin  que  vous  puissiez  paraître  irrépréhensibles  au  jour  de 
l'avènement  du  Seigneur! 

^.  Propter  quod  non  sustinen- |      1.  Ainsi,  n'y  tenant  pas  plus  longtemps» 


y.  13.  —  ^*  qui  témoignent  des  dispositions  hostiles  à  l'égard  de  tous  les 
hommes  qui  ne  sont  pas  Juifs.  L'historien  païen  Tacite  dit  des  Juifs  :  Ils  sont 

fileins  d'humanité  vis-à-vis  des  hommes  de  leur  nation,  mais  à  l'égard  de  tous 
es  autres,  ils  nourrissent  une  haine  implacable. 

j.  16.  —  *^  qui  nous  empêchent  par  tous  les  moyens  possibles. 

1*  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  subi  leur  châtiment,  qui  se  terminera  par  leur  ruine. 
L'Apôtre  a  vraisemblablement  en  vue  la  destruction  de  Jérusalem  par  les  Ro- 
mains et  la  dispersion  des  Juifs  dans  l'univers  {Matth.  23,  36  et  suiv.).  Dans  le 
grec  :  mais  la  colère  s'est  hâtée  contre  eux  pour  jusqu'à  la  fin. 

y.  17.  —  '5  Litt.  :  pour  la  durée  d'une  heure,  —  pour  un  peu  de  temps 

y.  18.  —  '^  mais  satan,  le  promoteur  de  tout  mal,  a  excité  les  Juifs  à  la  per- 
sécution contre  moi,  et  m'a  ainsi  empêché  de  me  rendre  parmi  vous  (Voy.  Act. 
17,  5-10.  13). 

y.  19.  —  ^^  Sur  qui  repose  notre  espérance  d'être  un  jour,  quand  Jésus  vien- 
dra pour  le  jugement,  ré^'ompensés,  si  ce  n'est  sur  vous,  ainsi  que  sur  tous  ceux 
que  nous  avons  convertis  à  la  foi  chrétienne? 
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nous    préférâmes    demeurer    tout    seuls    à 
Athènes  *, 

2.  et  nous  vous  envoyâmes  Timothée  no- 
tre frère,  et  ministre  de  Dieu  ^  dans  l'Evan- 
gile de  Jôsus-Christ  ^,  afin  qu'il  vous  forti- 
fiât et  qu'il  vous  exhortât  à  demeurer  formes 
dans  votie  foi,  Ad.  IG,  1. 

3.  et  que  personne  ne  fût  éliranlé  pour 
les  persécutions  qui  nous  arrivent  *  :  car 
vous  savez  que  c'est  à  quoi  nous  sommes 
destinés  ^. 

4.  Dès  lors  même  que  nous  étions  parmi 
■vous,  nous  vous  prédisions  que  nous  aurions 
des  afflictions  à  souffrir,  comme  nous  en 
avons  eu  en  effet,  ainsi   que  vous  le  savez. 

0.  Ne  pouvant  donc  attendre  plus  long- 
temps, je  vous  l'ai  envoyé  pour  reconnaître 
l'état  de  votre  foi,  ayant  appréhendé  que  le 
tentateur  ^  ne  vous  eût  tentés,  et  que  notre 
travail  ne  devînt  inutile. 

6.  Mais  Timothée  étant  revenu  vers  nous 
après  vous  avoir  vus,  et  nous  ayant  rendu 
un  si  bon  témoignage  de  votre  foi  et  de  vo- 
tre charité,  et  du  souvenir  plein  d'affection 
que  vous  avez  sans  cesse  de  nous,  qui  vous 
porte  à  désirer  de  nous  voir,  comme  nous 
avons  aussi  le  même  désir  pour  vous; 

7.  il  est  vrai,  mes  frères,  que  dans  toutes 
les  afflictions  et  dans  tous  les  maux  qui 
nous  arrivent,  votre  foi  nous  fait  trouver 
notre  consolation  en  vous. 

5.  Car  nous  vivons  maintenant,  si  vous 
demeurez  fermes  dans  le  Seigneur  "•. 

0.  Et  certes,  quelles  assez  dignes  actions 
de  grâces  pouvons-nous  rendre  à  Dieu,  pour 
la  joie  dont  nous  nous  sentons  comblés  de- 
vant lui  à  cause  de  vous  *? 

10.  Ce  qui  nous  porte  à  le  conjurer  jour 
et  nuit  avec  une  ardeur  extrême  de  nous 
permettre  de  vous  aller  voir,  afin  d'ajouter 
ce  qui  peut  manquer  encore  à  votre  foi^. 

11.  Je  prie  donc  noire  Dieu  et  notre  Père, 
et  Jésus- Chiist  notre  Seigneur,  qu'il  lui 
plaise  de  nous  conduire  vers  vous. 


tes  amplius,  placuit  nobis  reraa- 
nere  Alhenis,  solis  : 

2.  et  misimus  Timolheum  fra- 
trem  nostrum,  et  ministrum  Dei 
in  Evangelio  Christi  ad  conûr- 
mandos  vos,  et  exhortandos  pro 
fide  vestra  : 

3.  ut  nemo  moveatur  in  tribu- 
laîionibus  istis  :  ipsi  enim  scitis 
quod  in  hoc  positi  sumus. 

4.  Nam  et  cum  apud  vos  esse- 
mus,  prcedicebamus  vobis  passu- 
ros  nos  tribulationes,  sicut  et  fac- 
tum  est,  et  scitis. 

5.  Propterea  et  ego  amplius 
non  sustinens,  misi  ad  cognoscen- 
dam  fidem  vestram  :  ne  forte  ten- 
taverit  vos  is  qui  tentât,  et  inanis 
fiât  labor  noster. 

6.  Nunc  autem  veniente  Timo- 
theo  ad  nos  a  vobis,  et  anuun- 
tiante  nobis  fidem  et  charitatem 
vestram,  et  quia  meraoriam  nos- 
tri  habetis  bonam  semper,  desi- 
derantes  nos  videre,  sicut  et  nos 
quoque  vos  : 

7.  ideo  consolati  sumus  fratres 
in  vobis  in  omni  necessitate,  et 
tribulatione  nostra,  per  fidem 
vestram , 

8.  quoniam  nunc  vivimus,  s: 
vos  staîis  in  Domino. 

9.  Quam  enim  gratiarum  ac- 
tionem  possumus  Deo  retribuere 
pro  vobis  in  omni  gaudio,  quo 
gaudemus  propter  vos  ante  Deum 
nostrum, 

10.  nocte  ac  die  abundantius 
orantes,  ut  videamus  faciem  ves- 
tram, et  compleamus  ea  quae  de- 
sunt  fidei  vestrae? 

11.  Ipse  autem  Deus  et  Pater 
noster,  et  Dominus  noster  Jésus 
Christus,  dirigat  viam  nostram  ad 
vos. 


^.  t.  —  '  Voy.  riutrod. 

^.2.  —  -  Le  grec  ajoute  :  et  notre  collaborateur. 

3  dans  la  préJicatiou  de  l'Evangile. 

y.  3.  —  *  Litt.  :  dans  ces  tribulations,  —  au  milieu  des  peraécntions  {PI.  h 

'l4). 

5  à  passer  par  les  tribulations  (Voy.  Act.  9,  16.  Ephés.  3,  13). 

y.  a.  —  ^  talau. 

j^.  8.  —  ''  si  vous  êtes  des  chrétiens  fermes. 

^.  9.  _  s  Dans  la  joie  que  nous  ressentons  à  votre  sujet,  nous  ne  pouvons 
assez  remenier  Dieu  des  progrès  que  vous  avez  faits  dans  la  foi  chrétienne. 

^.  10.  —  9  Saint  Paul  ne  séjourna  à  Thessalouique  que  l'espace  de  trois  se- 
maines [Ad.  17,  2)  :  rien  d'étonnant  si  leur  instruction  avait  besoin  d'être  com- 
plétée sur  divers  points. 
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f2.  Vos  autem  Dominus  mul- 
tîplicetj  et  abundare  faciat  chari- 
tatem  "vestram  in  invicera,  et  in 
omnes,  quemadmodum  et  nos  in 
vobis  : 

13.  ad  confirmanda  corda  ves- 
tra  sine  querela  in  sanctitate, 
ante  Deum  et  Patrem  nostrura^ 
"n  adventu  Domini  nostri  Jesu 
Jihristi  cum  omnibus  sanctis  ejiis. 
Âmen. 


12.  Que  le  Seigneur  vous  fasse  croître  de 
plus  en  plus  dans  la  charité  que  vous  avez 
les  uns  pour  les  autres,  et  envers  tous,  et 
qu'il  la  rende  telle  que  la  nôtre  est  envers 
vous. 

13.  Qu'il  affermisse  vos  cœurs,  en  vous 
rendant  irréprochables  par  la  sainteté,  de- 
vant Dieu  notre  Père,  au  jour  où  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur  paraîtra  avec  tous  ses 
saints  '".  Amen. 
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Au  reste,  je  vous  en  conjure,  efforcez-vous  de  devenir  de  plus  en  plus  parfaits,  confor- 
mément aux  préceptes  que  je  vous  ai  donnés,  et  à  la  volonté  de  Dieu,  qui  est  que  vous 
vous  absteniez  de  l'impureté,  domptant  vos  corps,  mortifiant  vos  7nauvaises  passions, 
que  vous  ne  commettiez  point  de  fraude  les  uns  à  l'égard  des  autres,  parce  que  Dieu 
nous  a  appelés  à  la  sainteté,  et  que  quiconque  pèche  en  ce  point,  méprise  Dieu  même. 
Avancez  de  plus  en  plus  dans  l'amour  de  vos  frères,  dont  vous  êtes  déjà  instruits,  et 
menez  une  vie  paisible  dans  l'application  au  travail.  Pour  ce  (^ui  concerne  ceux  qui  se 
sont  déjà  endormis  dans  le  Seigneur,  ne  vous  affligez  point  a  leur  sujet  ;  car  noire 
foi  nous  apprend  que  nous  ressusciterons  tous  comme  Jésus-Christ.  En  effet,  c'est  la 
doctrine  du  Seigneur,  que  lorsque  le  Seigneur  viendra  pour  le  jugement,  les  morts 
ressusciteront  d'abord,  et  qu'ensuite  ceux  qui  vivront  enco?'e  se  réuniront  en  même 
temps  qu'eux  au  Seigneur  pour  être  toujours  auprès  de  lui.  Que  ce  soit  là  votre  con- 
solation ! 


1.  De  caelero  ergo,  fratres,  ro- 
gnmus  vos  et  obsecramus  in  Do- 
mino Jesu,  ut  quemadmodum  ac- 
cepistis  a  nobis  quomodo  opor- 
teatvos  ambulare,  et  placere  Deo, 
sic  et  ambuletis  ut  abundetis 
magis. 

2.  Scitis  enim  quse  prascepta 
dederim  vobis  per  Dominum  Je- 
sum. 

3.  Hœc  est  enim  voluntas  Dei, 
sanctiflcatio  vestra  :  ut  abstinea- 
tis  vos  a  fornicatione. 


1.  Au  reste,  mes  frères,  nous  vous  sup- 
plions et  nous  vous  conjurons  par  le  Sei- 
gneur Jésus  *,  qu'ayant  appris  de  nous  com- 
ment vous  devez  marcher  dans  la  voie  de 
Dieu  pour  lui  plaire,  vous  y  marchiez  en 
effet  de  telle  sorte,  que  vous  vous  y  avan- 
ciez de  plus  en  plus  -. 

2.  En  etfet,  vous  savez  quels  préceptes 
nous  vous  avons  donnés  ^  de  la  part  du  Sei- 
gneur Jésus  *. 

3.  Car  la  volonté  de  Dieu  est  que  vous 
soyez  saints  ^;  que  vous  vous  absteniez  de 
la  fornication  '^•,  Rom.  12,  2.  Ephés.  3,  17. 


f.  13.  —  10  ses  saints  anges  (Voy.  Maffh.  24,  31.  25,  31). 

j^.  1.  —  *  en  union  avec  le  Seigneur  Jésus,  en  sorte  que  ma  parole  est  propre- 
ment sa  parole. 

*  Dans  le  grec  :  par  le  Seigneur  Jésus,  de  marcher  et  de  vous  rendre 

agréables  à  Dieu,  selon  les  instructions  que  vous  avez  reçues  de  nous  à  ce  sujet, 
afin  que  vous  deveniez  de  plus  en  plus  parfaits. 

f.  2.  —^  Litt.  :  je  vous  ai  donnés;  —  dans  le  grec  :  nous  vous  avons  donnes. 

*  Litt.  :  par  le  Seigneur  Jésus,  —  par  la  toute-puissance  et  la  révélation  de 
Jésus-Christ. 

t.  3.  —  5  L'abrésé  de  tout  ce  que  Dieu  commande  est  la  sanctification  [Hébr. 
12,  14).  De  là  découlent  ensuite  tous  les  devoirs  particuliers. 

*  L'Apôtre  exhorte  principaleiueut  à  la  chasteté,  parce  que  plusieurs  membres 
de  cette  église  se  laissaient,  ce  semble,  entraîner  p;ir  la  dépravation  des  mœurs 
qui  régnait  à  Thessalonique,  comme  dans  toutes  les  grandes  villes,  et  s'aJjan- 
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4.  que  chacun  de  vous  sache  posséder  le 
vase  de  son  corps  saintement  et  honnête- 
ment ", 

5.  et  non  point  en  suivant  les  mouve- 
ments de  la  concupiscence,  comme  les 
païens  qui  ne  connaissent  point  Dieu. 

G.  Que  personne  n'opprime  *  son  frère  ^, 
ni  ne  lui  fasse  tort  dans  aucune  affaire, 
parce  que  le  Seigneur  est  le  vengeur  de 
tous  si's  péchés,  comme  nous  vous  l'avons 
déjà  déclaré,  et  assuré  de  sa  part. 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  appelés  pour 
être  impurs,  mais  pour  être  saints. 

8.  Celui  donc  qui  méprise  ces  règles,  mé- 
prise non  un  homme,  mais  Dieu  qui  nous  a 
même  donné  son  Saint-Esprit  **. 

9.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fra- 
ternelle, vous  n'avez  pas  besoin  que  je  vous 
en  écrive,  puisque  Dieu  vous  a  appris  lui- 
même  à  vous  aimer  les  uns  les  autres  ". 
Jean,  13,  34.  15,  12.  17. 

10.  Et  vraiment  vous  le  faites  à  l'égard 
de  tous  nos  frères,  qui  sont  dans  toute  la 
Macédoine.  Mais  nous  vous  exhortons,  mes 
frères,  à  vous  avancer  de  plus  en  plus  dans 
cet  amour; 

11.  à  vous  étudier  à  vivre  en  repos;  à 
vous  appliquer  chacun  à  ce  que  vous  avez  à 
faire,  et  à  travailler  de  vos  propres  mains, 
ainsi  que  nous  vous  l'avons  ordonné,  afin 
que  vous  vous  conduisiez  honnêtement  en- 
vers ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  *^,  et  que 
vous  n'ayez  besoin  de  personne  '^. 


4.  ut  sciât  unusquisque  vestrnm 
vas  suum  possidere  in  sanctiûca- 
tione,  et  honore  : 

0.  non  in  passione  desiderii, 
sicut  et  gentes,  quœ  ignorant 
Deum  : 

0.  et  ne  quis  supergrediatur^ 
ncque  circumveniat  in  negotio 
fratrem  suum  :  quoniam  vindex 
est  Dominus  de  his  omnibus,  si- 
cut prœdiximus  vobis,  et  testifi- 
cati  sumus  : 

7.  non  enim  vocavit  nos  Dens 
in  immunditiam,  sed  in  sanctifi- 
cationem. 

8.  Itaque  qui  hsec  spernit,  non 
hominem  spernit,  sed  Deum  :  qui 
etiam  dédit  Spiritum  suum  sanc- 
tum  in  nobis. 

9.  De  charitate  autem  fraterni- 
tatis  non  necesse  habemus  scri- 
bere  vobis  :  ipsi  enim  vos  a  Dec 
didicistis  ut  diligatis  invicem. 

10.  Etenim  illud  facitis  in  om- 
nes  fratres  in  universa  Macedonia. 
Rogamus  autem  vos  fratres  ut 
îbundetis  magis, 

11.  et  operam  detis  ut  quieti 
sitis,  et  ut  vestrum  negotium  aga- 
tis,  et  operemini  manibus  vestris, 
sicut  prœcipimus  vobis  :  et  ut 
honeste  ambuletis  ad  eos  qui  fo- 
ris  sunt  :  et  nuUius  aliquid  desi- 
derelis. 


donnaient  à  l'impureté  qui,  lorsqu'ils  étaient  encore  païens,  ne  leur  paraissait 
pas  un  vice. 

^.4.  —  ■'  Que  chacun  de  vous  sache  conserver  son  corps,  son  vase,  la  de- 
meure de  son  âme,  exempt  de  toute  souillure,  et  comme  quelque  chose  à  quoi 
on  doit  rendre  honneur,  qu'il  ne  faut  pas  déshonorer  (Voy.  1.  Cor.  6,  13  et 
suiv.).  Le  corps  du  chrétien  est  un  vase  sanctifié  par  l'humanité  du  Sauveur, 
consacié  par  l'onction  de  sa  grâce,  nourri  par  le  sacrement  de  son  corps  et  de 
son  sang. 

^.6.-8  En  outre,  la  volonté  de  Dieu  est  que,  etc.  (Voy.  y.  3). 

9  ne  blesse  aucun  de  ses  droits.  Les  Grecs  avaient,  sous  le  rapport  de  la 
fourberie  dans  le  commerce  et  dans  les  rapports  de  la  vie,  la  plus  mauvaise 
réputation.  Quelques-uns  de  ceux  qui,  à  Thessalonique,  avaient  embrassé  le 
christianisme,  pouvaient  ne  s'être  pas  encore  entièrement  défaits  de  ce  vice. 

y,  8.  —  ^^  qui  non-seulement  nous  a  fait  connaître  ses  commandements  par 
son  Fils,  mais  qui  nous  a  encore  donné  le  Saint-Esprit,  afin  de  pouvoir  mieux 
les  connaître  et  les  accomplir  avec  plus  de  facilité. 

^.  9. —  11  Dieu  lui-même  vous  a  intérieurement  appris  que  vous  devez  vous  aimer 
les  uns  les  autres.  La  preuve  en  est  que,  elc. 

j-.  11.  —  lî  Litt.  :  envers  ceux  du  dehors,  —  envers  ceux  qui  ne  sont  pas  chré- 
tiens (Voy.  1.  Cor.  5,  12.  13). 

1*  Lill.  :  et  que  vous  ne  désiriez  quoi  que  ce  soit  de  personne.  —  Dans  le  grec:  et 
que  vous  n'ayez  besoin  de  personne.  Saint  Paul  s'adresse  ici,  comme  2.  Tliess.  2,  à 
ces  chrétiens  qui  se  persuadaient  faussement  que  le  jugement  ne  tarderait  pasd'M* 
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12.  Nolumus  autem  -vos  igno- 
rare  fratres  de  dormientibus,  ut 
non  contristemini  sicut  et  cœteri, 
qui  spem  non  habent. 

43.  Si  enim  credimus  quod  Jé- 
sus raortuus  est,  et  resurrexit  : 
ita  et  Deus  eos,  qui  dormierunt 
per  Jesum,  adducet  cum  eo. 

i4.  Hoc  enim  -vobis  dicimus  in 
Terbo  Domini,  quia  nos,  qui  vivi- 
mus,  qui  residui  sumus  in  adven- 
tum  Domini,  non  prœveniemus 
eos,  qui  dormierunt. 

In.  Quoniam  ipse  Dominus  in 
jussu,  et  in  voce  archangeli,  et  in 
tuba  Dei  descendet  de  cœlo  :  et 
raortui,  qui  in  Christo  sunt,  ré- 
surgent primi. 


12.  Or  nous  ne  voulons  pas,  mes  frères,  que 
vous  ignoriez  ce  que  vous  devez  savoir  tou- 
chant ceux  qui  dorment  **,  afin  que  vous  ne 
vous  en  altristiez  pas,  comme  font  les  autres 
hommes    qui    n'ont    point    d'espérance  **. 

13.  Car  si  nous  croyons  que  Jésus  est 
mort  et  ressuscité,  nous  devons  croire  aussi 
que  Dieu  amènera  avec  Jésus  ceux  qui  se 
seront  endormis  *^  en  lui  ". 

14.  Aussi  nous  vous  déclarons,  comme 
l'ayant  appris  du  Seigneur,  que  nous,  qui 
vivons,  et  qui  sommes  réserves  pour  sou 
avènement,  nous  ne  préviendrons  point  ceux 
qui  sont  déjà  dans  le  sommeil  '*.  1.  Cor. 
15,  23. 

15.  Cai-  aussitôt  que  le  signal  aura  été 
donné  pir  !a  voix  de  l'archange,  et  par  le 
son  de  la  irompette  de  Dieu,  le  Seigneur 
lui-même  descendra  du  ciel,  et  ceux  qui 
seront  morts  en  Jésus-Christ  ressusciteront 
les  premiers. 


river,  et  qui  pour  cette  raison  ne  faisaient  plus  rien ,  mais  étaient  à  charge  aux 
autres.  —  Dans  tous  les  temps,  héias!  il  y  a  de  ces  chrétiens  qui,  au  lieu  de  vivre 
en  paix  en  pourvoyant  à  leurs  besoins,  et  de  remplir  leurs  propres  devoirs,  se  mê- 
lent, sous  divers  prétextes,  à  des  événements  qui  leur  sont  étrangers,  et  troublent 
la  paix.  11  s'en  rencontre  également  un  trop  grand  nombre  qui,  au  lieu  de  travailler 
pour  avoir  de  quoi  se  sustenter  eux-mêmes,  abusent  de  la  chanté  de  leurs  frères 
et  se  font  nourrir  aux  dépens  de  la  bienfaisance. 

f.  12.  —  **  Diverses  opinions  erronées  s'étaient  répandues  parmi  les  Tliessaloni- 
ciens  touchant  le  second  avènement  de  Jésus-Christ  pour  le  jugement.  Non-seule- 
ment il  y  en  avait  qui  le  tenaient  pour  si  prochain ,  qu'il  leur  semblait  inutile  de 
travailler  pour  avoir  de  quoi  subvenir  à  leurs  besoins  (jf.  11),  mais  encore  on 
croyait  en  avoir  des  signes  certains  dans  quelques  circonstances  particulières  de 
ce  temps-là.  Il  n'est  pas  invraisemblable  non  plus  que  plusieurs  étaient  dans  la 
persuasion  que  les  chrétiens  qui  seraient  encore  vivants  lors  du  second  avènement 
de  Jésus-Christ,  seraient  favorisés  d'un  bonheur  plus  grand  que  ceux  qui  étaient 
morts  auparavant;  du  moins  ils  se  figuraient  que  les  morts,  et  en  général  que  les 
chrétiens  qui  mouraient  avant  le  second  avènement,  ne  seraient  pas  admis  sitôt 
ou  au  même  degré,  à  la  participation  du  bonheur,  que  ceux  qui  vivraient  encore 
quand  Jésus-Christ  viendrait.  De  là  venait  qu'ils  étaient  tristes,  soit  à  cause  du 
malheureux  sort  de  leurs  amis  qui  étaient  morts,  soit  au  sujet  de  leur  propre  sort, 
parce  que  chacun  avait  à  craindre  de  ne  pas  demeurer  dans  la  vie  jusqu'à  l'avè- 
nement du  Sauveur.  C'est  sur  quoi  l'Apôtre  va  leur  donner  maintenant  ses  instruc- 
tions. 

*^  comme  les  Gentils,  qui  sont  privés  des  espérances  qui  nous  rendent  heureux, 
et  qui,  par  conséquent,  n'attendent  point  la  résurrection  future  dans  la  gloire. 

j^.  13.  —  i«  qui  sont  morts  dans  une  foi  vivante  en  Jésus-Christ  et  à  la  résurrec- 
tion future  (Théoph.).  La  mort  des  chrétiens  est  appelée  un  sommeil,  parce  que  le 
corps  même  des  chrétiens  ne  meurt  pas  pour  toujours,  mais  qu'il  dort  seulement, 
pour  ainsi  parler,  jusqu'au  jour  de  la  résurrection  générale. 

"  On  a  expliqué  plus  distinctement  (1.  Cor.  15)  comment  la  résurrection  de  Jé- 
sus-Christ nous  donne  l'espérance  certaine  que  nous-mêmes  nous  ressusciterons. 

f.  14.  —  >8  Car  je  vous  déclare,  en  vertu  de  la  révélation  que  Dieu  m'en  a  faite, 
que  ceux  qui  vivront  et  qui  seront  encore  sur  la  terre  quand  le  Seigneur  viendra 
pour  le  jugement,  n'auront  aucun  avantage  sur  ceux  qui  reposeront  dans  ce  temps- 
là  dans  le  tombeau.  —  Par  ces  mots  «  nous  qui  vivons  et  qui  sommes  réservés,  » 
l'Apôtre  ne  veut  pas  dire  que  lui  et  les  Thessalonicieus  dussent  en  effet  vivre  jus- 
qu'à l'avènement  du  Seigneur,  mais  il  veut  parler  seulement  en  génér.il  des  chré- 
tiens qui  étaient  destinés  à  voir  cet  avènement.  Il  était  impossible  qu'il  pensât  à 
lui  et  aux  Thessalonicieus  d'une  manière  déterminée,  puisque,  dans  sa  persuasion, 
l'époque  de  cet  avènement  n'était  pas  connue  (chap.  5,  4),  et  qu'en  général  il  ne 
le  croyait  pas  près  d'arriver,  2.  Thess.  2,  2.  3.  (Théod.,  Tùéoph.^ 
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16.  Puis  nous  autres  qui  sommes  virants, 
et  qui  serons  demeurés  jusqu'alors,  nous  se- 
rons emportés  avec  eux  dans  les  nuées  pour 
aller  au-devant  du  Seigneur  au  milieu  de 
l'air  :  et  ainsi  nous  serons  pour  jamais  avec 
le  Seigneur  *^. 

17.  Consolez-vous  donc  les  uns  les  autres 
par  ces  vérités. 


16.   Deinde  nos,   qui  viviraus, 
qui   relinquimur,  simul  rapiemur 


cum  illis 
Chris to  in 
cum  Domino  erimus. 


m     nubibus 
aéra ,   et  sic 


obviam 
sempcr 


17.  Itaque  consolamini  invicem 
in  verbis  istis. 


CHAPITRE  V. 

Le  temps  où  le  Seigneur  viendra  pour  le  jugement  ne  peut  pas  être  fixe',  puisque  le 
Seigneur  doit  venir  sans  qu'il  soit  attendu,  et  que  plusieurs  qui  se  croient  en  sûreté 
seront  surpris  et  périront.  Ne  vous  laissez  pas  surprendre  ;  car  vous  êtes  les  enfants 
de  la  lumière,  de  la  vérité  et  de  la  vertu,  et  il  ne  faut  pas,  par  conséquent,  qu'à 
l'exemple  des  enfants  des  ténèbres,  de  l'erreur  et  du  vice,  vous  vous  endormiez  dans 
l'insouciance,  mais  vous  devez  toujours  être  vigilants  et  préparés  ;  car  Dieu  nous  a 
destinés  au  bonheur  des  sairds  par  Jésus-Christ,  qui  est  mort  pour  nous,  afin  que 
lors  de  son  second  avènement,  soit  nue  nous  soyons  morts,  soit  que  nous  soyons 
encore  vivants,  nous  vivions  avec  lui.  Exhortations  diverses.  Salut.  Bénédiction  finale. 


i .  Or,  pour  ce  qui  regarde  le  temps  et 
les  moments  ',  il  n'est  pas  besoin,  mes  frè- 
res, de  vous  en  écrire; 

2.  parce  que  vous  savez  bien  vous-mêmes 
que  le  jour  du  Seigneur  doit  venir  comme 
un  voleur  durant  la  nuit  ^. 

3.  Car  lorsqu'ils  ^  diront  :  Nous  voici  en 
paix  et  en  sûreté  *,  ils  se  trouveront  surpris 
tout  d'un  coup  par  une  ruine  imprévue , 
comme  l'est  une  femme  grosse  par  les  dou- 
leurs de  l'enfantement,  sans  qu'il  leur  reste 
aucun  moyen  de  se  sauver  ^. 

4.  Mais  quant  à  vous,  mes  frères,,  vous 


1.  De  temporibus  autem,  et 
momeutis,  fratres  non  indigetis 
ut  scribamus  vobis. 

2.  Ipsi  enim  diligenter  scitis, 
quia  dies  Domini,  sicut  fur  in 
nocte,  ita  veniet; 

3.  cum  enim  dixerint  pax,  et 
securitas:  tune  repeutinus  eis  su- 
perveniet  interitus,  sicut  dolor  in 
utero  habenti,  et  non  effugient 


4.  Vos  autem  fratres  non  estis 


f.  16.  —  ^9  Car  lorsque  l'Archange,  avec  les  autres  anges  (Matth.  24,  31),  intimera, 
avec  sa  voix  retentissante  comme  le  son  de  la  trompette,  l'ordre  pour  la  résurrec- 
tion, alors  le  Seigneur  apparaîtra  visiblement  du  haut  des  cieux,  et  les  morts  qui 
auront  quitté  la  vie  dans  une  foi  vivante  en  Jésus-Christ,  et  qui  reposent  en  quelque 
manière  en  lui,  sortiront  d'abord,  c'est-à-dire  avant  que  ceux  qui  seront  encore  en 
vie  ne  s'avancent  au-devant  de  Jésus-Christ,  de  la  poussière  de  leurs  tombeaux. 
Pais,  après  être  ressuscites,  ils  seront  conduits  au-devant  de  Jésus-Christ  avec  ceux 
qui  seront  encore  en  vie,  les  uns  et  les  autres  ayant  été  transformés  (Anselm.,  Thom.). 
Par  cet  Archange  graud  nombre  de  SS.  Pères  entendent  l'archange  Michel,  qui 
est  le  principal  ange  protecteur  de  l'Eglise,  comme  il  l'était  de  la  synagogue  avant 
Jésus-Christ  (Voy.  Dan.  10,  21).  Les  mots  «  nous  qui  sommes  encore  en  vie  »  doi- 
vent être  entendus  comme  pi.  h.  f.  14.  Les  chrétiens  de  tous  les  siècles,  ne  for- 
mant qu'une  seule  et  même  personne,  qu'un  seul  et  même  corps,  l'Apôtre  pouvait 
donc  parler  des  chrétiens  qui  jouiront  encore  de  la  vie  lors  de  l'avènement  de  Jé- 
sus-Christ, comme  s'il  eût  dû  être  l'un  d'entre  d'eux  {Voy.  sur  la  résurrection  de 
plus  amples  développements  1.  Cor.  15).  | 

^.1.  —  i  où  le  Seigneur  viendra  pour  le  jugement.  _,  . .._  ( 

f.'i.  —  *  "Vous  savez  bien  qu'il  viendra  sans  qu'il  soit  attendu  (Voy.  Matth.  24>' 
42  et  suiv.  Luc,  12,  39.  2.  Pier.  3,  10).  \ 

j.  3.  —  3  les  pécheurs  impénitents,  qui  vivent  dans  Tinsouciance. 

*  Il  n'est  pas  besoin  de  se  mettre  en  peine,  il  n'y  a  point  de  danger! 

»  Voy.  Matth.  24,  37.  38-42.  Luc,  21,  35.  36. 


CHAPITRE  V. 


lo5 


in  tenebris,  ut  tos  dies  illa  tin- 
quam  fur  comprehendat  : 

5.  omnes  enim  vos  filii  lucis 
estis,  et  filii  diei  :  non  sumus 
noctis,  neque  tenebrarum. 

6.  Igitur  non  dormiamus  sicut 
et  caeteri,  sed  vigilemus,  et  sobrii 
sinaus. 

7.  Qui  enim  dormiunt,  nocte 
dorraiunt:  et  qui  ebrii  sunt,  nocte 
ebrii  sunt. 

8.  Nos  autem,  qui  diei  sumus, 
sobrii  sumus^  induti  loricam  fidei 
et  charitatis,  et  galeam  spem  sa- 
lutis  : 

9.  quoniam  non  posuit  nos 
Deus  in  iram,  sed  in  acquisitio- 
nem  salutis  per  Dominum  nos- 
truDQ  Jesum  Christum, 

10.  qui  niortuus  est  pro  nobis  : 
ut  siTe  vigilemus,  sive  dormia- 
mus, simul  cum  illo  vivamus. 

li.  Propter  quod  consolamini 
in-vicem,  et  redificate  alterutrum, 
sicut  et  facitis. 

12.  Rogamus  autem  vos  fra très, 
ut  noveritis  eos,  qui  laborant  in- 
ter  vos,  et  praesunt  vobis  in  Do- 
mino, et  monent  vos, 

i3.  ut  habeatis  illos  abundan- 
tius  in  charitate  propter  opus  illo- 


n'ètes  pas  dans  les  ténèbres  ',  en  sorte  que 
ce  jour  puisse  vous  surprendre  comme  un 
voleur; 

o.  car  vous  êtes  tous  des  enfants  de  lu- 
mière, et  des  enfants  du  jour''.  Nous  no 
sommes  point  enfants  de  la  nuit,  ni  des 
ténèbres. 

6.  Ne  dormons  donc  pas  comme  les  au- 
tres; mais  veillons,  et  gardons  -  nous  de 
l'enivrement  *; 

7.  car  ceux  qui  dorment,  dorment  durant 
la  nuit;  et  ceux  qui  s'enivrent,  s'enivrent 
durant  la  nuit  '. 

8.  Mais  nous  qui  sommes  enfants  du  jour, 
gardons-nous  de  cet  assoupissement  et  de 
cette  ivresse;  et  armons-nous  en  prenant 
pour  cuirasse  la  foi  et  la  charité,  et  pour 
casque  l'espérance  du  salut  ". 

9.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  choisis  pour  sa 
colère  ",  mais  po\ir  nous  faire  acquérir  le 
salut  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 

10.  qui  est  mort  pour  nous,  afin  que  soit 
que  nous  veillions,  soit  que  nous  dormions, 
nous  vivions  toujours  avec  lui  **. 

11.  C'est  pourquoi,  consolez- vous  ^'  mu- 
tuellement, et  édifiez-vous  les  uns  les  au- 
tres, ainsi  que  vous  le  faites  *♦. 

12.  Or,  nous  vous  supplions,  mes  frères, 
de  considérer  beaucoup  *^  ceux  qui  travail- 
lent parmi  vous,  qui  vous  gouvernent  selon 
le  Seigneur  ^^,  et  qui  vous  avertissent  de 
votre  devoir  "; 

13.  et  d'avoir  pour  eux  une  particulière 
vénération  par  charité,  parce  qu'ils  travail- 


j^.  4.  —  '  dans  l'infidélité,  plongés  dans  le  vice  (Jean,  1,  5). 

j^.  5.  —  '  car  vous  tous,  vous  marchez  à  la  lumière  du  jour,  vous  êtes  croyants, 
vertueux,  vigilants. 

fi,  G.  —  8  Ne  vivons  donc  point  sans  nous  connaître  nous-mêmes,  sans  penser 
à  l'avènement  du  Seigneur,  mais  veillons  et  ayons  toujours  dans  l'esprit  et  devant 
les  yeux  le  salut  de  noire  ème,  et  éprouvons-nous  nous-mêmes  pour  voir  si  nous 
pouvons  attendre  le  Seigneur  sans  que  notre  conscience  nous  fasse  des  reproches. 

t.  7.  —  *  car  le  sommeil  (la  négligence)  et  l'ivresse  (l'irréflexion)  sont  le  propre 
des  enfants  de  la  nuit.  Les  Orientaux  tiennent  leurs  tables  jusqu'à  une  heure  très- 
avancée  de  la  nuit;  de  là  vient  que  l'ivresse  est  attribuée  à  la  nuit. 

f-  8.  —  10  Sur  la  foi,  l'espérance  et  la  charité  voy.  1.  Cor.  13.  Ces  vertus  sont 
appelées  une  armure,  parce  qu'elles  nous  protègent  contre  les  ennemis  du  salut 
(Voy.  Ephés.  6,  13). 

y.  9.  —  "  pour  la  damnation. 

f-  10.  —  1*  afin  que,  soit  que  nous  soyons  encore  dans  la  vie  lors  de  son  avène- 
ment, soit  que  nous  soyons  déjà  morts,  nous  soyons  intimement  unis  à  lui  (Voy. 
nom.  14,  7  et  suiv.). 

j^^.  11.  —  *^  D'autres  traduisent  le  grée  :  encouragez-vous,  etc 

»4  Voy.  Rom.  15,  2.  P/iil.  2,  4. 

t-  12.  —  15  Litt.  :  de  connaître,  —  de  reconnaître,  d'honorer,  de  leur  obéir, 

1*  à  la  place  du  Seigneur. 

"  ceux  qui  exercent  à  votre  égard  les  fonctions  spirituelles  de  pasteurs,  .es 
évoques,  les  prêtres,  les  diacres. 
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lent  pour  votre  salut.  Conservez  toujours  la 
paix  avec  eux  **. 

14.  Je  vous  prie  encore,  mes  frères,  re- 
prenez ceux  qui  sont  déréglés  *',  consolez 
ceux  qui  ont  l'esprit  abattu,  supportez  les 
faibles  *",  soyez  patients  envers  tous. 

15.  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à  un 
autre  le  mal  pour  le  mal;  mais  soyez  tou- 
jours prêts  à  faire  du  bien,  et  à  vos  frères 
et  à  tout  le  monde  *i.  Prov.  17,  13.  20,  22. 
Rom.  12,  17.  1.  Pier.  3,  9. 

10.  Sovez  toujours  dans  la  joie.  Phil.  4, 
4.  nom.  12,  12.  Matth.  5,  12. 

17.  Priez  sans  cesse.  Luc,  18,  1.  Col. 
4,2. 

18.  Rendez  grâces  à  Dieu  en  toutes  cho- 
ses 2*;  car  c'est  là  ce  que  Dieu  veut  que 
vous  fassiez  tous  en  Jésus-Christ  ^^. 

19.  N'éteignez  pas  l'Esprit  ^'\ 

20.  Ne  méprisez  pas  les  prophéties  ^". 

21.  Eprouvez  tout,  et  approuvez  ce  qui 
est  bon  *^. 

22.  Abstenez-vous  de  tout  ce  qui  a  quel- 
que apparence  de  mal. 

23.  Que  le  Dieu  de  paix  vous  sanctifie 
lui-même  en  toute  manière,  afin  que  tout 
ce  qui  est  en  vous,  l'esprit,  l'âme  et  le 
corps,  se  conservent  sans  tache  pour  l'avè- 
nement de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  ". 

24.  Celui  qui  vous  a  appelés  est  fidèle;  et 
c'est  lui  qui  fera  cela  en  vous^^\  1.  Cor.  1,  9. 


rum  :    paeem   habeté    cum  eis. 

14.  Rogamus  autem  vos  fra- 
tres,  corripite  inquiètes,  conso- 
laraini  pusillanimes,  suscipite 
infirmes,  patientes  estote  ad  om- 
nes. 

lo.  Videte  ne  quis  malum  pro 
malo  alicui  reddat  :  sed  semper 
quod  bonum  est  sectamini  in  in- 
viccm,  et  in  omnes. 

16.  Semper  gaudete. 

17.  Sine  intermissione  orate. 

18.  In  omnibus  gratias  agite  : 
hsec  est  enim  voluntas  Dei  in 
Christo  Jesu  in  omnibus  vobis. 

19.  Spiritum  nolile  estinguere. 

20.  Prophetias  nolite  spernere, 

21 .  Omnia  autem  probate  :  quod 
bonum  est  tenete. 

22.  Ab  omni  specie  mala  absti- 
nete  vos. 

23  Ipse  autem  Deus  pacis  sanc- 
tificet  vos  per  omnia  :  ut  integer 
spiritus  vester,  et  anima,  et  cor- 
pus sine  querela  in  adventu  Do- 
raini  nostri  Jesu  Christi  servetur. 

24.  Fidelis  est,  qui  vocavit  vos  : 
qui  etiam  faciet. 


f.  13.  —  '*  Dans  le  grec  :  la  paix  entre  vous. 

f.  14.  —  *9  Litt.  :  ceux  qui  ne  sont  pas  tranquilles,  qui  refusent  de  s'assujettir  à 
l'ordre  établi  dans  l'Eglise.  Dans  le  grec  :  les  déréglés. 

»o  les  imparfaits  dans  la  foi  {Rom.  14,  1.  2.  1.  Cor.  8,  7). 

y.  15.  —  »'  Voy.  Mntth.  5,  39  et  suiv. 

f.  18.  —  2î  inème  dans  les  souffrances,  parce  que  tout  a  votre  salut  pour  fin. 

'3  car  telle  est  la  volonté  de  Dieu,  à  l'égard  de  vous  tous,  ainsi  qu'il  l'a  fait  con- 
naître par  Jésus-Christ. 

fr.  19.  —  '*  Ne  mettez  pas  obstacle  à  l'opération  du  Saint-Esprit  en  vous  par  le 
péché,  la  légèreté  d'esprit,  une  vie  dissipée,  etc. 

f.  20.  —  *5  Saint,  Paul  entend  sous  le  nom  de  prophétie  le  don  de  prédire  l'a- 
veni"",  d'annoncer  les  mystères  de  la  foi,  et  d'interpréter  les  divines  Ecritures.  Il 
semble  que  l'Apôtre  ait  en  vue  ceux  qui  estimaient  moins  le  don  de  prophétiser 
que  celui  de  publier  les  louanges  de  Dieu  en  des  langues  étrangères  (Voy.  1.  Cor, 
14,  1.  29.  39.  40. 

y.  21. —  26  Or,  tout  ce  que  ceux  qui  prophétisent  avancent,  éprouvez-le  d'après 
la  règle  de  la  foi,  et  approuvez  ce  que  vous  reconnaissez  être  conforme  à  cette 
règie^  car  il  y  a  ausside  faux  prophètes  (2.  Thess.  2,2).  Chrys.,Ttjéod.,  Théoph.). 

}.  23.  —  ^"^  L'esprit  est  la  plus  haute  faculté  de  l'âme,  l'intellect  et  la  volonté,  sur 
lesquelles  Dieu  agit  principalement  :  l'âme  est  cette  puissance  au  moyen  de  la- 
quelle s'accorapliiseut  les  opérations  de  la  vie  animale,  comme  voir,  entendre, 
eeutir,  etc.  Le  corps  est  la  demeure  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  facultés  (Anselm.). 
D'autres  traduisent  par  l'e-prit,  les  pensées  et  les  sentiments,  par  l'âme  les  inclina- 
tions et  l'instinct.  Assujettissez  l'esprit  à  Dieu,  l'âme  et  le  corps  à  l'esprit,  et  vous 
verrez  venir  sans  crainte  l'avènement  du  Seigneur  pour  le  jugement. 

y.  24.  —  *8  Dieu  qui  vous  a  appelés  à  la  foi  chrétienne,  tiendra  ses  promesses,  il 
réaUsera  tout  ce  qu'il  a  promis. 


CHAPITRE  V. 


187 


25.  Fratres  orate  pro  nobis. 

26.  Salutate  fratres  omnes  in 
osculo  sancto. 

27.  Adjuro  vos  per  Dominum, 
ut  legatur  epistola  hœc  omnibus 
sanctis  fratribus. 

28.  Gratia  Domini  nostri  Jesu 
Christi  vobiscum.  Amen. 


25.  Mes  frères,  priez  pour  nous. 

26.  Saluez  tous  nos  frères,  en  leur  don- 
nant le  saint  baiser  ^', 

27.  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  de 
faire  lire  cette  lettre  devant  tous  les  saints 
frères. 

28.  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  vous.  Araen. 


f.  26.  —  *»  Voy.  Rom.  16,  16. 


ir  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


AUX  THESSALONICIENS 


CHAPITRE  PROIIER- 


Paul  écrit  aux  Thessaloniciens,  et  il  leur  souhaite  la  grâce  de  la  paix.  Je  remercie  Dieu 
de  ce  que  votre  foi  et  votre  charité  prennent  sans  cesse  de  l'accroissement  parmi  les 
persécutions  que  vous  éprouvez,  lesquelles  serviront  à  la  manifestation  des  justes 
jugements  de  Dieu  ;  car  pour  vous,  vous  en  seriez  récompensés,  mais  vos  persécuteurs 
en  seront  punis  pour  l'éternité  au  jour  du  jugement,  jour  auquel  le  Seigneur  tirera 
veiigeance  de  ceux  qui  lui  auront  désobéi  et  les  abandonnera  à  la  perte  éternelle.  C'est 
pourquoi  je  conjure  Dieu  de  vous  rendre  dignes  d'obtenir  ces  immenses  récompenses, 
afin  que  Jésus-Christ,  par  un  effet  de  sa  grâce,  soit  glorifié  dans  votre  glorification. 


{.  Paulus,  et  Silvanus,  et  Ti- 
niotheus,  Ecclesiœ  Thessalonicen- 
sium  iû  Dco  Pâtre  nostro,  et  Do- 
mino Jesu  Christo. 

2.  Gratia  \obis,  et  pax  a  Deo  Pâ- 
tre nostro,  et  Domino  Jesu  Ctiristo. 

3.  Gratias  agere  debemus  sem- 
per  Deo  pro  \ebis,  fratres,  ita  ut 
dignum  est,  quoniam  supercres- 
cit  iides  vestra,  et  abundat  chari- 
tas  uniuscujusque  vestrum  in  in- 
vice m  : 

4.  ita  ut  et  nos  ipsi  in  vobis 
gloriemur  in  Ecclesiis  Dei,  pro 
patienlia  yestra,  et  lide,  et  in 
omnibus  persecutionibus  vestris, 
et  tribulationibus,  quas  sustiue- 
tis 

5.  in  exemplum  justi  judicii 
Dei,  ut  digni  habeamini  ia  regno 
Dei,  pro  quo  et  patimini; 


1.  Paul,  Silvain,  et  Timothée,  à  l'Eglise 
de  The^saloniquc,  qui  est  en  Dieu  notre 
Père,  et  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur  *. 

2.  Que  Dieu  notre  Père,  et  le  Seigneur 
Jésus- Christ  vous  donnent  la  grâce  et  la 
paix. 

3.  Nous  devons,  mes  frères,  rendre  pour 
FOUS  à  Dieu  de  continuelles  actions  de  grâ- 
ces; et  il  est  bien  juste  que  nous  le  fassions, 
puisque  votre  foi  s'augmente  de  plus  en 
en  plus,  et  que  la  charité  que  vous  avez  les 
uns  pour  les  autres,  prend  tous  les  jours  un 
nouvel  accroissement  *. 

4.  De  sorte  que  nous  nous  glorifions  en 
■vous  dans  les  Eglises  de  Dieu,  à  cause  de  la 
patience  et  de  la  loi  avec  laquelle  vous  de- 
meurez fermes  dans  toutes  les  persécutions 
et  les  afflictions  qui  vous  arrivent, 

0.  qui  sont  les  marques  du  juste  juge» 
ment  de  Dieu,  et  qui  servent  à  vous  rendie 
dignes  de  son  royaume,  pour  lequel  aussi 
vous  souffrez  '. 


:f.  1.—  *  Voy.  1.  Thess.  1,1.  Voy.  aussi  l'Introd. 

t-  3.  —  «  Vuy.  1.  Thess.  1,2.  3.  LApôtre  s'exprime  eu  termes  flatteurs  sur  les  pro- 
grès des  Thessaiouieiens,  afin  de  les  disposer  à  recevoir  avec  d  autant  plud  d'ou- 
.▼erture  de  cœur  les  exliortations  qui  suivent  (Grég.  le  Gr.). 

^.  3.  —  s  que  vous  endurea  le  cœur  plein  d'espérance  et  de  consolation,  dans 
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C.  Car  il  est  bien  jusle  devant  Dieu,  qu'il 
afflige  à  leur  tour  ceux  qui  vous  affligent 
maintenant; 

7.  et  qu'il  vous  console  avec  nous,  vous 
qui  êtes  dans  l'affliction  *,  lorsque  le  Sei- 
gneur Jésus  descendra  du  ciel,  et  paraîtra 
uvec  les  anges  qui  sont  les  ministres  de  sa 
puissance  *; 

8.  lorsqu'il  viendra  au  milieu  des  flam- 
mes ^  se  venger  de  ceux  qui  ne  connaissent 
point  Dieu,  et  qui  n'obéissent  point  à  l'Evan- 
gile de  notre  Seigneur  Jésus-Christ; 

9.  qui  souff'riront  la  peine  d'une  éternelle 
damnation  ',  par  la  face  du  Seigneur  *  et 
par  la  gloire  de  sa  puissance  '; 

10.  lorsqu'il  viendra  pour  être  glorifié 
dans  ses  saints,  et  pour  se  faire  admirer  dans 
tous  ceux  qui  auront  cru  en  lui  ",  puisque 
le  témoignage  que  nous  avons  rendu  à  sa 
parole,  a  été  reçu  de  vous  dans  l'attente  de 
ce  jour-là  *'. 

11.  C'est  pourquoi  nous  prions  sans  cesse 
pour  vous,  et  nous  demandons  à  notre  Dieu 
qu'il  vous  rende  dignes  de  sa  vocation,  et 
qu'il  accomplisse  par  sa  puissance  tous  les 
desseins  favorables  que  sa  bonté  a  sur  vous 
et  sur  l'œuvre  de  votre  foi  ^^; 


6.  si  tamen  justum  est  apud 
Deum ,  retribuere  tribulationem 
iis  qui  vos  tribulant  : 

7.  et  vobis,  qui  tribulamini, 
requiem  nobiscum  in  revelatione 
Domini  Jesu  de  cœlo  cum  angelis 
virtutis  ejus, 

8.  in  flamma  ignis  dantis  vin- 
dictam  iis,  qui  non  noverunt 
Deum,  et  qui  non  obediunt  Evan- 
gelio  Domini  nostri  Jesu  Christi; 

9.  qui  pœnas  dabunt  in  interitu 
.neternas  a  facie  Domini,  et  a  glo- 
ria  virtutis  ejus  : 

10.  cum  venerit  glorificari  in 
^anctis  suis,  et  admirabilis  fieri 
in  omnibus  qui  crediderunt,  quia 
creditum  est  testimonium  nos- 
trum  super  vos  in  die  illo. 

11 .  In  quo  etiam  oramus  sem- 
oer  pro  vobis  :  ut  dignetur  vos 
vocalione  sua  Deus  noster,  et  im- 
pleat  omnem  voluntatem  bonita- 
tis,  et  opus  fidei  in  virtute  , 


cette  vue  et  cette  fin  que,  par  ce  moyen ,  les  justes  jugements  de  Dieu  puissent  se 
manifester  au  jour  où  il  viendra  juger  le  monde,  c'est-à-dire  afin  que  vous,  vous  re- 
ceviez en  récompense  des  épreuves  que  vous  aurez  souffertes,  la  félicité  éternelle, 
et  vos  persécuteurs,  au  contraire,  le  châtiment  qu'ils  méritent  (Théod.).  Ces  der- 
niers mots  «  vos  persécuteurs  »  sont  sous-entendus,  dans  la  pensée  de  l'Apôtre, 
comme  le  montre  le  verset  suivant. 

y.  1.  —  >>  Litt.  (j?.  6)  :  si  toutefois  il  est  juste  devant  Dieu  de  rendre  la  tribu- 
latiou  à  ceux  qui  vous  affligent  (^.  7),  et  à  vous  qui  êtes  affligés,  la  paix  avec  nous, 
lorsque,  etc.  —  Rendre  la  tribulatiou  est  mis  pour  punir  des  peines  de  l'enfer,  de 
même  que  récompeuser  par  le  repos,  signifie  récompenser  par  la  félicité  éternelle 
(Voy.  Héôr.  4,  9.  11.  Apoc.  14,  11.  13). 

»  Voy.  1.  ne:is.  4,  15. 

^.8. —  ^  avec  les  tourments  du  feu. 

^.  9.  — ■^  Saint  Chrysoslôme  dit  très-bien  :  Si  vous  voyez  dans  cette  vie  quelque  chose 
d'agréable  et  d'élevé,  pensez  au  royaume  de  Dieu ,  et  vous  regarderez  tout  cela 
comme  un  néant.  Si  vous  voyez  quelque  chose  qui  vous  cause  de  l'effroi,  pensez  à 
l'enfer,  et  vous  en  rirez.  Etes-vous  assailli  par  les  désirs  du  corps,  pensez  encore 
aux  feux  de  l'enfer;  car  si  même  les  lois  du  siècle,  par  les  châtiments  qu'elles  in- 
fligent, sont  assez  puissantes  pour  éloigner  du  mal,  combien  plus  la  pensée  d'une 
peine  qui  ne  fluira  jamais. 

8  par  un  effet  de  la  volonté  du  Seigneur  (Voy.  Dan.  7,  10).  D'autres  traduisent  : 
loin  de  la  face  du  Seigneur. 

9  par  sa  puissance  glorieuse. 

fr.  10.  —  10  lorsqu'il  viendra  pour  rendre  ses  saints  participants  de  sa  gloire,  en 
sorte  que  tous  ceux  qui  auront  eu  eu  lui  une  foi  vivante  en  seront  dans  l'admiralioa 
(Voy.  1.  Cor,  2,  9j.  De  même  que  chaque  salut  et  chaque  homme  pieux  sur  la  terre 
est  orné  de  grâces  et  de  vertus  particulières,  de  même  les  saints  apparailrout  en- 
vironnés chacun  dune  gloire  parlicuUère,  en  sorte  qu'eux-mêmes  en  seront  dans 
l'.iduiiialion,  et  les  impies  couverts  de  confusion  [Sag.  5,  2).  Ghrys.,  Théophyl., 
Aiiselme). 

1'  car  en  ce  jour-là  ce  que  je  vous  ai  enseigné  sur  ce  point,  recevra  une  entière 
confirmation.  Les  récompenses  et  les  châtiments  seront  distribués  comme  nous  l'a- 
vons déclaré  en  vous  instruisant.  I 

y.  11.  —  12  que  Dieu  vous  rende  digne  de  réternclle  félicité  à  laquelle  il  vous  a 
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12.  ut  clarificetur  nomen  Do-1  12.  afin  que  le  nom  de  Jésus-Christ  soit 
nini  nostri  Jesu  Christi  in  -vobis .  glorifié  en  vous  ^^,  et  que  vous  soyez  glo- 
et  Tos  in  illo,  secundum  gratiam  rifiés  en  lui  par  la  grâce  de  notre  Dieu etdu 
Dei  nostri,  et  Domini  Jesu  Christi.  I  Seigneur  Jésus-Christ  **. 


CHAPITRE  IL 


Oi',  je  vous  en  conjure,  ne  vous  laissez  pas  aller  à  l'illusion  de  croire  que  le  second avène- 
nient  du  Seigneur  soit  proche.  Auparavant  il  est  nécessaire,  comme  je  vous  l'ai  dit, 
qu'une  apostasie  universelle  ait  lieu,  et  que  l'antechrial  paraisse.  Vous  savez  du  reste 
ce  qui  retient  cet  ennemi  de  Dieu;  car  la  perdition  se  pre'pare,  il  est  vrai,  d'avance  en 
secret,  mais  ce  ne  sera  que  lorsque  la  cause  qui  le  retient  aura  cessé  d'exister,  qu'il 
apparaîtra  avec  tous  ses  caractères  de  perversité,  mais  pour  être  néaranoins  exterminé 
par  Jésus-Christ.  Il  séduira  par  d'apparents  prodiges  les  incrédules,  qui  lui  donneront 
leur  créance,  ce  que  Dieu  permettra  afin  que  ses  jugements  retombent  sur  tous  ceux 
qui  n'auront  pas  eu  la  foi.  Je  remercie  Dieu  de  ce  que  vous  ne  serez  pas  du  nombre 
de  ces  infortunés,  Dieu  vous  ayant  élus  et  appelés  pour  que  vous  arriviez,  au  moyen 
de  la  foi  et  d'une  vie  sainte,  à  la  gloire  de  Jésus-Christ.  Gardez-vous  donc  de  vous 
laisser  séduire,  mais  attachez-vous  fermement  à  ce  que  je  vous  ai  enseigné  oralement 
ou  par  écrit.  Que  Dieu  et  notre  Seigneur  Jésus-Christ  vous  console  et  vous  affermisse 
pour  toute  sorte  de  biens. 


{.  Rogamus  autem  vos  fratres, 
per  advcutum  Domini  nostri  Jesu 
Christi ,  et  nostrœ  congregationis 
in  ipsum  : 

2.  ut  non  cito  moveamini  a  ves- 
tro  sensu,  neque  terreamini,  neque 
per  spiritum,  neque  per  sermo- 
uem,  neque  per  epistolam  tanquam 
per  nos  missam,  quasi  instet  dies 
Domini. 


1.  Or  nous  vous  conjurons,  mes  frères, 
par  l'avènement  de  notre  Seijrneur  Jésus- 
Christ,  et  par  notre  réunion  avec  lui  *, 

2.  que  -vous  ne  vous  laissiez  pas  légère- 
ment ébranler  dans  votre  sentiment-,  et  que 
vous  ne  vous  troubliez  pas  en  croyant  sur  la 
foi  de  quelque  esprit  prophétique  ^,  ou  sur 
quelque  discours  *,  ou  quelque  lettre  qu'on 
supposerait  venir  de  nous  =,  que  le  jour  du 
Seigneur  soit  près  d'arriver  ^. 


appelés,  et  qu'il  réalise  en  vous  tout  le  bien  que,  dans  ses  décrets,  il  vous  a  ré- 
servé, à  savoir,  le  bien  qui  est  le  fruil  d'une  foi  vivante,  une  résurrection  bien- 
heureuse. 

y.  12.  —  13  afin  que,  par  celle  résurrection  glorieuse,  la  vertu  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ  apparaisse  glorifiée  en  vous,  et  que  réciproquement  vous  apparaissiez 
car  là  même  glorifié  en  lui  et  par  lui. 

1*  ce  qui  est  surtout  un  effet  de  la  grâce  de  Dieu  qui  vous  a  été  donnée,  puisque 
sans  la  grâce  vous  ne  pouvez  rien. 

>".  1.  —  1  Quoique  l'avènement  de  Jésus-Cbrist  soit  l'objet  de  vos  vœux,  et  que 
vous  désiriez  de  vous  voir  réunis  autour  de  lui  (1.  Thess.  4,  14),  ne  laissez  pas  de 
vous  conformer  à  la  prière  que  je  vous  fais,  de  ne  pas  vous  laisser,  etc.  D  autres 
traduisent  le  grec  :  Nous  vous  conjurons,  mes  frères,  pour  ce  qui  regarde  l'avène- 
ment de  notre  Seigneur  et  de  notre  réunion  à  lui  que,  etc. 

^.2  —  2  Lilt.  :  éloigner  de  votre  sentiment,  —  des  instructions  que  vous  avez 
reçues  de  moi  relativement  au  second  avènement  de  Jésus-Christ. 

3  Lilt.  :  de  quelque  esprit,  —  de  quelque  révélation  que  l'on  prétendrait  fausse- 
ment avoir  reçue  du  Sainl-Esprit  (Voy.  1.  Thess.  5,  20.  21). 

*  sur  les  discours  de  quelques  docteurs. 

s»  de  quelque  lettre  supposée  qni  me  serait  attribuée.  Ceux  qui  avaient  pris  à  tâche 
de  propager  la  doctrine  du  prochain  avènement  de  Jésus-Christ,  avaient,  ce  semble, 
fait  paraître  une  fausse  lettre  sous  le  nom  de  l'Apôtre. 

6  II  y  avait  un  jour  du  Seigneur  qui  dès  ce  temps-là  était  réellement  sur  le  point 
d'arriver,  le  jugement  sur  Jérusalem  et  l'état  des  Juifs.  Comme  les  présages  qui 
précèdent  les  jugements  du  Seigneur  centre  ses  ennemis,  sont  toujours  les  mêmes, 

VIII.  Il 
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3.  Que  personne  ne  vous  séduise  en  quel- 
que inauièic  que  ce  soit;  car  ce  jour-là  ne 
viendra  point  que  la  révolte  et  l'apostasie  ne 
soiiMil  arrivées  auparavant'',  etqu'on  n'ait  tu 
paraitie  cet  homme  de  péché,  qui  doit  périr 
misiirablcment  ^;  Ephés.  5,  6. 

4.  qui  s'opposaut  c  Dieu  ®,  s'élèvera  au- 
dessus  de  tout  ce  qui  est  appelé  Dieu,  ou 
qui  est  adoré  ^°,  jusqu'à  s'asseoir  dans  le 
tcmjjle  de  Dieu,  voulant  lui-même  passer 
pour  Dieu  ". 

5.  Ne  vous  souvient-il  pas  que  je  vous  ai 
dit  ces  choses,  lorsque  j'étais  encore  avec 
vous  ? 

G.  Et  vous  savez  bien  ce  qui  empêche  qu'il 

ne  vienne,  afin  qu'il  paraisse  en  son  temps  '^. 

7.  Car  le  mystère  d'iniquité  se  forme  dès 


3.  Ne  quis  vos  seducat  uUo 
modo  :  quoniam  nisi  veuerit  dis- 
cessio  primum,  et  revelatus  fuerit 
homo  peccati,  filius  perditionis. 


4.  qui  adversatur,  et  extollitur 
supra  omue  quod  dicitur  Deus, 
aut  quod  colitur,  ita  ut  in  templo 
Dei  sedeat  ostendens  se  tanquam 
sit  Deus. 

5.  Non  retinetis  quod  cum  ad- 
huc  essem  apud  vos,  haec  dicebam 
vobis  ? 

6.  Et  nunc  quid  detineat  scitis, 
ut  reveletur  in  suo  tempore. 

7.  Nam  mysterium  jam  opera- 


et  ne  diffèrent  que  par  leurs  caractères  plus  ou  moins  prononcés,  il  est  facile  de 
concevoir  commeut  il  se  trouvait  alors  des  chrétiens  qui  pouvaient  prendre  les 
sigillés  qui  ne  présageaient  que  la  destruction  de  Jérusalem  et  la  dissolulion  de  l'état 
civil  des  Juifs,  comme  les  signes  piécur^eurs  du  second  avènument  de  Jésus-Christ. 
Ces  sgnes  avaut-coureurs  sont  déciits  plus  en  détail  dans  l'Evangile  de  saint  Mat- 
thieu, cliap.  24.  Voy.  sur  ce  chapitre  notamment  la  note  57. 

y.  3.  —  7  l'apostasie  de  Dieu,  do  la  pure  doctrine,  des  temps  d'une  corruption 
universelle  de  mœurs,  laquelle  aura  sa  source  daus  le  mépris  de  TEvaugile  (Tertull., 
Basil.,  Ambr.,  Chrys.  et  autres).  11  n'est  pas  ici  question  de  simples  hérésies,  mais 
d'une  négation  absolue  de   Jésus-Christ. 

8Litt.  r....  péché,  li^  fils  de  la  perdition.  —  Il  faut  qu'auparavant  apparaisse 
Tiicmme  de  péché,  un  homme  de  la  plus  grande  scélératesse,  daus  lequel  le  pé- 
ché sera  comme  incarné ,  et  qui  pour  cette  raison  aura  pour  fin  la  ruine  la  plus 
affreuse. 

y.  4.  —  9  Litt.  :  qui  s'opposera  à  Jésus-Christ,  d'où  lui  est  venu  le  nom  d'ante- 
christ,  d'adversaire  de  Jésus-Christ. 

1"  pour  lequel  il  n'y  aura  rien  de  saint,  ni  l'ordre  établi  de  Dieu,  ni  la  parole  de 
Dieu,  ni  Dieu  lui-uiéme,  —  qui  renversera  tout. 

11  jusau'à  s'arroger  le  pouvoir  divin  de  régler  la  foi  et  les  matières  de  conscience, 
et  à  se  faire  rendre  les  houueurs  qui  ne  eout  dus  qu'à  Dieu.  Saint  Paul  dépeint 
Tant  hrist  comme  un  personnage  individuel;  car  celui  qui  se  donne  pour  Dieu  ne 
peut  être,  ce  semble,  qu'un  iieisonnuge  unique  comme  Dieu  est  un.  C'càt  aussi  ce 
qui  réiulte  de  Tatteule  de  l'autechrist.  L'anlechrist,  couime  nom  générique,  appli- 
cable à  tous  les  ennemis  du  christianisme,  avait  paru  dès  ce  temps-là.  C'est  pour- 
quoi si  dans  la  première  Epitre  de  »aint  Jean  (2,  18),  d  est  fait  mention  de  plu- 
sieurs antechrisïs,  cela  u'exclul  pas  rauleehrisl  comme  personnage  uuiijue,  dé- 
terminé, devant  paraître  avec  les  caractères  de  la  perversité  portée  à  sou  plus  haut 
point.  11  n'est  parlé  de  lui  au  nombre  pluriel,  que  parce  qu'd  a  ses  précurseurs  qui 
apparaissent  de  temps  à  autre  comme  les  ennemis  déclarés  de  Jésus-Christ,  qui  le 
figurent  à  un  degré  plus  ou  moins  marqué  (Voy.  Mutth.  24,  notes  7  et  57).  Que 
l'autechrist  doive  veuir  à  la  fin  des  temps  comme  un  personnage  déterminé,  c'est 
ce  qu'enseinneut  pareillement  tous  les  saints  Pères. 

y.  6.  —  12  Ainsi  donc,  comme  je  vous  ai  d'avauce  instruits  de  toutes  ces  choses, 
vous  savez  ce  qui  suspend  l'apparition  de  l'auleehrist,  et  pour  quelle  raison  les 
temps  fixée  par  Dieu  ne  sont  pas  encore  venus  pour  lui.  Par  la  cause  suspensive, 
saint  Jérôme,  saint  Chryso^tùme  et  le  plus  grand  nombre  drs  saints  Pères  euteu- 
denl  1  Empire  romain,  de  façon  que,  dans  leur  sentiment,  l'Apôtre  veut  dire  :  Lan- 
techrisl  paraîtra  lorsque  l'Empire  romain  aura  cessé  d'exislor.  L'Apôtre  se  serait 
servi  d'un  langage  figuré  et  couvert,  de  peur  de  provoquer  la  colère  des  Romains. 
sous  la  dominaiion  desquels  l'Eglise  se  trouvait  alors.  Suivant  un  auLre  sentiment, 
les  paroles  de  ce  verset  se  rapi'Oitent  à  Muith.  (24,  14)  où  il  est  dit  que  la  fin  du 
monde  n'arrivera  que  lorsque  l'Evangile  aura  été  partout  annoncé;  et  ce  qui  relient 
l'autechrist  serait,  eu  conséquence ,  que  l'Evangile  n'a  pas  encore  été  prêché  par- 
tout. Selon  d'autres  encore,  l'obstacle  vient  de  ce  que  i  entière  conversion  des  Juifs 
ue  s'est  pas  encore  réalisée  {Rom.  11,  25). 
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tur  iniquitatis  :  tantum  ut  qui  te- 
net  nunc,  teneat,  donec  de  medio 
fiât. 

8.  Et  tune  revelabitur  ille  ini- 
quus ,  quem  Dominus  Jésus  in- 
terficiet  spiritu  oris  sui,  et  des- 
truet  illustiatione  adventus  sui 
eum  : 

9.  CDJus  est  adTenlus  sccundum 
ope'.iO.ionem  satauae,  iu  oniui  ■vir- 
tute,  et  signis,  et  piodigiis  men- 
dacibus, 

10.  et  in  omni  seductione  ini- 
quitatis iis  qui  pereunt  :  eo  quod 
charitatem  vehtatis  non  recepe- 
ruut  ut  salvi  fièrent.  Ideo  mittot 
illis  Deus  operalionem  erroris,  ut 
credaut  nieudacio, 

i  I .  utjudicenturomnes,  quinon 
crediderunt  \eritati,  sed  consen- 
serunl  iuiquitati. 

12.  Nos  autem  debemus  gratias 
agere  Deo  semper  pro  \obis ,  fra- 
Ires  dilecti  a  Deo,  quod  elegerit: 
Tos  Deus  primitias  in  salutem,  in  { 
sanctificatione  spiritus,  et  in  fide  î 
\eritatis  :  i 

13.  in  qua  et  "vocavit  vosper' 
E\angeliuuj  nostrum,  in  acquisi- 
tionem  gloriee  Domiui  noslri  Jesu 
Christi. 


à  présent  ",  attendant  seulement,  pour  pa- 
raître, que  celui  qui  l'arrête  maintenant  ait 
disparu  '*. 

8.  Et  alors  ",  se  découvrira  l'impie,  que 
le  Seigneur  Jésus  détruira  par  le  souftle  de 
sa  bouche  '* ,  et  qu'il  perdra  par  l'éclat  de 
sa  présence  "  : 

9.  cet  impie  qui  doit  -venir  accompagné  de 
la  puissance  de  satan,  avec  toutes  sortes  de 
miracles  3  de  signes  et  de  prodiges  trom- 
peurs **, 

10.  et  avec  toutes  les  illusions  qui  peuvent 
porter  à  l'iniquité  ceux  qui  périssent,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  reçu  et  aimé  la  vérité  '^  pour 
être  sauvés.  C'est  pourquoi  Dieu  leur  en- 
verva  des  illusions  si  séduisantes,  qu'ils  croi- 
ront au  mensonge  -**, 

1 1 .  afin  que  tous  ceux  qui  n'ont  point  cru 
la  vérité,  et  qui  ont  consenti  à  l'iniquité, 
soient  condamnés. 

12.  Mais  quant  à  nous,  mes  frères  chéris 
du  Seigneur  ^^,  nous  nous  sentons  obligés 
de  rendre  pour  vous  à  Dieu  de  continuelles 
actions  de  grâces,  de  ce  qu'il  vous  a  choisis 
coiimie  des  prémi  es  *-,  pour  V'  us  sauver 
par  la  sanctification  de  l'Esprit,  et  par  la  foi 
de  la  vérité , 

13.  vous  appelant  à  cet  état  par  notre 
Evangile,  pour  vous  faire  acquérir  la  gloire 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  -^. 


jr.  7.  —  **  L'apostasie  {f.  3)  commence  déjà  à  s'opérer,  elle  est  déjà  on  voie  de 
s'accomplir  par  les  hérésies  qui  de  temps  en  temps  s'élèvent,  par  lincrédulité  qui 
règne  jusqu'au  milieu  de  la  chrétienté,  et  par  le  relâchement  des  mœurs  <iui  ac- 
coûipr.f-'ue  lin  réduhté.  La  corruption  dont  il  s'agit  est  appelée  un  mystère,  parce 
que  c'est  dans  le  secret  qu'elle  se  répand. 

"  Litt.  :  seuil  ment  que  celui  qui  retient  maintenant,  retienne  jusqu'à  ce  qu'il 
disparaisse.  —  Ou  bien  couformémeut  au  ^.  6  :  ce  qui  le  retient  présentement  (lan- 
techri  t),  ne  le  retiendra  que  jusqu'à  ce  que  cetobclacle  ait  été  levé.  Le  grec  même 
u'est  pas  contraire  à  celte  interprétation. 

y.  8.  —  '5  lorsque  ce  qui  le  retient  n'existera  plus. 

16  c'est-à-dire  :  avec  la  plus  grande  facilité,  par  sa  seule  parole  (^Ghrys.). 

"  par  son  avènemaul  dans  la  gloire. 

f.  9.  —  *8  c'est-à-dire  :  cet  impie  qui,  quand  il  viendra,  opérera  par  la  vertu  de 
satan  divers  prodiges  qui  toulelois  ne  seront  pas  des  prodigis  pruprements  dits, 
mais  seulement  des  opérations  surprenantes  qui  surpasseront,  il  est  vrai,  la  puis» 
sance  et  l'intelligence  des  hommes,  mais  qui  néanmoins  arriveront  selon  le  cour» 
naturel  des  chores.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  faire  de  vrais  miracles,  c'est-à-diie 
changer  les  lois  de  la  natu.e,  transfoimer  la  nature  en  une  nature  dilléreule,  parce 
que  Dieu  seul  est  le  créateur  (Voy.  2.  Aloys.  1,  uote  6). 

y.  10.  —  '8  parce  qu'ils  n'ont  p.is  eu  eu  eux  l'amour  de  la  vérité,  de  l'Evaugile. 

**  En  punition  de  leur  incrédulité  ,  Dieu  perineltra  que  les  fausses  doctrines  de 
'antechrist  et  de  ses  adeptes  aient  sur  eu.v  uue  inllueuce  décisive,  de  manière  qu'ils 
ajoutent  foi  à  ses  maximes  et  à  ses  prouies^es  trompeuses. 

y.  12.  —  *'  Litt.  :  de  Dieu,  —  du  beigueur  (grec). 

*-  pai  mi  les  premiers  qui  out  reçu  l'Evangile.  D'autres  traduisent  :  depuis  la 
commeucemeul  ^de  toute  éternité). 

>'.  13.  —  ^*  Le  sens  des  >'.  12  et  13  en  union  avec  ce  qui  précède  est  :  Mais  pont 
Vous,  vous  êtes  plus  heureux  que  ceux  qui  embrasseront  le  parti  de  l'autechr^ri:.; 
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14.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  demeurez 
fenucs  ^'*,  et  conservez  les  traditions  que  tous 
avez  apprises  ,  soit  par  nos  paroles,  soit  par 
noire  lettre  *°. 

i'6.  (jue  notre  Seigneur^  Jésus-Christ,  et 
Dieu  notre  Père  ^*,  qui  nous  a  aimés  et  qui 
nous  a  donné  par  sa  grâce  une  consolation 
éternelle,  et  une  si  heureuse  espérance  ^''^ 

dO.  console  lui-même  vos  cœurs,  et  vous 
affermisse  dans  toutes  sortes  de  bonnes  œu- 
vres, et  dans  la  bonne  doctrine. 


d4.  Itaque  fratres  state  ,  et  te- 
nete  traditiones,  quas  didicistis, 
sive  per  sermonem,  sive  perepis- 
tolam  nostram. 

15.  Ipse  autem  Dominus  noster 
Jésus  Christus ,  et  Deus  et  Pater 
noster,  qui  dilexit  nos,  et  dédit 
consolationem  a?ternam,  et  spem 
bonam  in  gratia, 

16.  exhortetur  corda  veslra,  et 
confirmet  in  omni  opère  et  ser- 
mone  bono. 
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2'  J  reste,  priez,  afin  que  l'Evangile  se  répande  promptement,  et  que  nous  soyons  déli- 
vrés des  ennemis  de  la  foi,  contre  lesquels  il  est  à  souhaiter  que  Dieu  nous  fortifie  et 
nous  protège.  J'ai  la  confiance  que  vous  vous  maintiendrez  constamment  dans  l'obser- 
vation des  2)rescriptions  que  je  vous  ai  faites,  et  je  vous  recommande  d'éviter  les 
hommes  déréglés,  ceux  qui  vivent  dans  la  paresse,  et  qui  sont  à  charge  à  autrui.  Moi- 
même  je  n'ai  été  à  charge  à  personne,  et  c'est  ainsi  que  tous  doivent  mener  une  vie 
paisible  et  laborieuse.  Bannissez  du  milieu  de  vous  ceux  qui  se  montreraient  récalci- 
trants. Conclusion. 

1 .  De  c*tero  fratres  orate  pro 
iiobis ,  ut  sermo  Dei  currat,  et 
clarificetur,  sicut  et  apud  vos  : 

2.  et  ut  liberemur  ab  importu- 
nis  et  malis  hominibus  :  non  enim 
omnium  est  fides. 

3.  Fidelis  autem  Deus  est,  qui 
confirmabit  vos,  et  custodiet  a 
malo. 


i.  Au  reste,  mes  frères,  priez  pour  nous, 
afin  que  la  parole  de  Dieu  se  répande  de 
plus  en  plus ,  et  qu'elle  soit  en  h  nneur  et 
en  gloire  *,  comme  elle  l'est  parmi  vous; 
Ephés.  6,  19.  Coloss.  4,  3. 

2.  et  afin  que  nous  soyons  délivrés  des 
hommes  déraisonnables  ^,  et  méchants  ^; 
car  la  loi  n'est  pas  commune  à  tous  *• 

3.  Mais  Dieu  est  lidèle,  et  il  vous  affer- 
mira, et  vous  préservera  du  malin  esprit^. 


car  je  dois  rendre  grâces  à  Dieu,  à  votre  sujet,  de  ce  que  vous  êtes  des  premiers 
qu'il  a  de  toute  éternité  choisis  pour  la  béatitude,  supposez  que  vous  vous  sancti- 
fiez, et  que  vous  ayez  une  foi  vivante;  et  qu'il  a  appelés  dans  le  temps  par  l'E- 
van;2ile  à  partager  un  jour  dans  la  vie  éternelle  la  gloire  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ. 

}'.  14.  —  **  et  ne  vous  laissez  pas  égarer  par  les  fausses  doctrines,  comme  si  l'a- 
vèuement  de  Jésus-Christ  était  sur  le  point  d'arriver. 

25  Voyez  ici  comment  non-seulement  ce  que  les  apôtres  ont  écrit,  mais  encore 
ce  qu'ils  ont  enseigné  oralement,  est  obligatoire  pour  tous  les  chrétiens  (Voy.  Matth, 
28,  20  et  rintrod.  aux  Epîtres  des  apôtres). 

y.  15.  —  26  et  Dieu  le  Père,  qui  est  aussi  notre  Père. 

2''  qui,  par  uu  effet  de  la  grâce,  nous  a  donné  la  consolation  et  l'espérance  fondée 
d'arriver  au  bonheur  éternel. 

^.  16.  —  28  Liit,  ;  exhorte.  —  Dans  le  grec  :  console. 

f.  1.  —  1  qu'elle  montre  sa  force  par  ses  opérations  puissantes. 

jt'.  2.  —  2  D'autres  traduisent  :  rebelles. 

3  des  ennemis  de  la  foi,  avec  lesquels  l'Apôtre  avait  sans  cesse  à  lutter  (Voy.  Âct. 
13,  45.  50.  17,  5.  13). 

*  Tous,  il  est  vrai,  pourraient  croire,  parce  que  Dieu  donne  à  tous  la  grâce  poui 
cela,  mais  tous  ne  veulent  point  croire  (Voy.  Matth.  11 ,  note  33). 

V.  3.  —  6  Ces  hommes  exposent  les  bons  chrétiens  à  uu  grand  danger  de  cban- 
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4.  Confidimus  autem  de  vobis. 
in  Domino,  quoniam  quae  prœcipi- 
mus,  et  facjtis,  et  facietis. 


5.  Dorainus  autem  dirigat  corda 
vestra  in  cbaritate  Dei,  et  patieutia 
Christi. 

6.  Denunliamus  autem  -vobis 
fratres  in  nomine  Doniini  nostri 
Jesu  Christi,  ut  subtrahatis  vos  ab 
omni  Iratre  ambulante  inordinate, 
et  non  secundum  traditionera, 
quam  acceperunt  a  nobis. 

7.  Ipsi  enim  scitis  quemadmo- 
dum  aporteat  imitari  nos  :  quo- 
niam non  inquieti  fuimus  inter 
vos  : 

8.  neque  gratis  panem  mandu- 
cavimus  ab  aiiquo,  sed  in  labore, 
et  in  fatigatione,  nocte  et  die  opé- 
rantes, ne  quem  vestrum  grava- 
remus. 

9.  Non  quasi  non  habuerimuf 
potestatem ,  sed  ut  nosmetipsos 
formam  daremus  vobis  ad  imitan 
dum  nos. 

iO.  Nam  et  cura  essemus  apud 
vos,  hoc  denuntial)amus  vobis: 
quoniam  si  quis  non  vult  operari, 
nec  manducet. 

H.  Audivimus  enim  inter  vos 
quosdam  ambulare  inquiète,  nihi) 
opérantes,  sed  curiose  agenles. 

i2.  lis  autem,  qui  ejusmodi 
sunt,  denuntiamus,  etobsecrarauj 
in  Domino  Jesu  Chrislo ,  ut  cum 
silentio  opérantes,  suum  panem 
manducent. 

13.  Vos  autem  fratres  nolite  de 
îcere  beneficientes. 

14.  Quod  si  quis    non  obedil 


4.  Pour  ce  qui  vous  regarde,  nous  avons 
cette  confiance  en  la  bonté  du  Seigneur  *. 
que  vous  accomplissez,  et  que  vous  accom- 
plirez à  l'avenir  ce  que  nous  vous  ordon- 
nons. 

5.  Que  le  Seigneur  vous  donne  un  cœur 
droit,  dans  l'amour  de  Dieu  et  dans  la  pa- 
tience de  Jésus-Christ. 

6.  Or,  nous  vous  ordonnons,  mes  frères, 
au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de 
vous  retirer  de  tous  ceux  d'entre  vos  frères' 
qui  se  conduisent  d'une  manière  déréglée  % 
et  non  selon  la  tradition  et  la  forme  de  vie 
qu'ils  ont  reçue  de  nous. 

7.  Car  vous  savez  vous-mêmes  ce  qu'il 
faut  faire  pour  nous  imiter,  puisqu'il  n'y  a 
rien  eu  de  déréglé  '  dans  la  manière  dont 
nous  avons  vécu  parmi  vous. 

8.  Et  nous  n'avons  mangé  gratuitement  le 
pain  ae  personne;  mais  nous  avons  travaillé 
jour  et  nuit  avec  peine  et  avec  fatigue  *", 
pour  n'être  à  charge  à  aucun  de  vous.  Act. 
20,  34.  1.  Cor.  4,  12. 

9.  Ce  n'est  pas  que  nous  n'en  eussions  le 
pouvoir:  mais  c'est  que  nous  avons  voulu 
nous  donner  nous-mêmes  pour  modèle,  afia 
que  vous  nous  imitassiez.  1.  Cor.  9,  G. 

10.  Aussi  lorsque  nous  étions  avec  vous, 
nous  vous  déclarions  que  celui  qui  ne  veut 
point  travailler  ne  doit  point  manger. 

1 1 .  Car  nous  apprenons  qu'il  y  parmi  vous 
quelques  gens  inquiets'*,  qui  ne  travaillent 
point,  et  qui  se  mêlent  de  ce  qui  ne  les  re- 
garde pas  ''. 

12.  Or  nous  ordonnons  à  ces  personnes, 
et  nous  les  conjurons  par  noire  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, de  manger  leur  pain  en  travail- 
lant en  silence. 

13.  Et  pour  vous,  mes  frères,  ne  vous  las- 
sez point  de  faire  le  bien.  Gai.  6,  9. 

14.  Que  si  quelqu'un  n'obéit  pas  à  ce  que 


celer  dans  leur  foi;  mais  Dieu  qui  nous  a  promis  son  assistance,  et  qui  est  fidèle  dans 
l'accomplissement  de  ses  promesses,  vous  adermira  et  vous  préservera  des  attaques 
de  satan,  qui  agit  visiblement  par  les  ennemis  de  la  foi,  en  sorte  qu'il  ne  pourra 
vous  nuire  (Chrys.,  Théouh.).  Satan  est  appelé  le  malin  [Mattk.  13,  19);  toutefois 
d'après  le  latin  et  le  grec  on  pourrait  entendre  celte  expression  du  mal  en  gé- 
néral. 

^.4.  —  8  Litt.  :  Nous  avons  confiance  dans  le  Seigneur,  —  en  union  avec  le  Sei- 
gneur. 

f.  6.  —  ''de  n'avoir  nul  commerce  avec  aucun  des  frères,  etc. 

8  Voy.  y.  il. 

f.  1.  —  ^  Litt.  :  puisque  nous  n'avons  point  été  inquiets  pour  vous,  à  charge  4 
lutrui.  Dans  le  grec  :  déréglés. 

j.  8.  —  10  Voy.  1.  Thess.  2,  9.  10.  1.  Cor.  9. 

j!.  11. —  "  Voy.  note  9.  Dans  le  grec:  déréglés. 

1*  qui  vivent  dans  une  paresse  inquiète  (Voy.  1.  Thess.  4,  11). 
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uous  ordonnons  par  notre  Lettre,  notez-le, 
et  n'ayez  point  de  commerce  avec  lui,  afin 
qu'il  en  ait  de  la  confusion  et  de  la  honte  *^. 

lo.  Ne  le  considérez  pas  neanmo/ns  comme 
un  ennemi,  mais  avertissez-le  comme  votre 
frère. 

10.  Cependant  je  prie  le  Seigneur  de  paix 
de  vous  donner  sa  paix  en  tout  temps  et  en 
tout  lieu.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous 
tous. 

17.  Je  vous  salue  ici  de  ma  propre  main 
moi  Paul.  C'est  là  mon  seing  dans  toutes 
mes  lettres;  j'écris  ainsi  **. 

IS.  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
christ  soit  avec  vous  tous.  Amen. 


'  verbo  nostro  per  Epistolam,  liane 
notate,  et  ne  commisceamini  cum 
illo  ut  confund?,*ur  : 

13.  et  nolite  quasi  inimicum 
existimare ,  sed  corripite  ut  fra- 
trem. 

16.  Ipse  autem  Dominus  pacis, 
det  vobis  pacem  sempiternam  in 
omni  loco.  Dominus  sit  cum  oni- 

\  nibus  vobis. 

17.  Salutatio  mea  manu  Pauli: 
quod  est  signum  in  omni  epistola; 
ita  scribo. 

18.  Gratia  Domini  nostri  Jesu 
Christi  cum  omnibus  vobis.  Amen. 


f,  14.  — 13  afin  qu'il  rentre  en  lui-reême,  et  qu'il  se  convertisse. 

f.  17.  —  14  J'ai  écrit  ce  salut  de  ma  propre  main  (Comp.  1.  Cor.  16,  21).  C'est  à 
ela  qu'on  reconnaît  les  écrits  de  ma  main.  Vous  pourrez  par  ce  signe  voir  si  les 
ettres  que  l'on  publie  en  mon  nom  sont  véritablement  de  moi.  Saint  Paul  i3t  vrai- 
semblablement cette  observation  par  rapport  à  la  lettre  supposée  qu'on  lui  attri- 
buait ^Voy.  pi.  h.  2,  i). 


PRÉFACE 
UR  LA  PREMIÈRE  ÉPITRE  A  TIMOTHEE 


Timolhée  était  le  fils  d'un  père  gentil  et  d'une  mère  juive,  qtii  s'était 
convertie  au  christianisme  ,  et  originaire  de  Lycaonie,  province  de 
l'Asie-Mineure.  Il  reçut  de  sa  mère  Eunice  et  de  son  aïeule  Lois  (2. 
Tiyn.  1,  5)  une  éducation  pieuse,  et  il  était  déjà  chrétien  lorsque  saint 
Paul,  dans  le  cours  de  sa  deuxième  tournée  apostolique,  l'une  des 
plus  grandes  qu'il  fit,  vint  à  Lystre,  et  l'y  trouva  {Act.  16,  1  et  suiv.). 
Comme  les  caétiens  de  ces  lieux  lui  rendaient  bon  témoignage,  saint 
Paul  résolut  d'en  faire  le  compagnon  de  ses  travaux  apostolitjiies,  et 
lui  confia  en  même  temps,  par  un  mouvement  du  Saint-Esprit,  la  con- 
sécration sacerdotale  et  épiscopale  (4.  Tim.  4,  14.  2.  Tiyn.  1,  6).  A 
partir  de  ce  moment,  Timothée  fut  le  compagnon  constant  de  l'Apôtre, 
et  s'il  se  sépara  de  lui  pour  quelque  temps,  ce  ne  fut  que  pour  remplir 
diverses  missions  dont  l'Apôtre  le  chargea  auprès  des  églises  récem- 
ment fondées,  afin  d'avoir  des  informations  touchant  leur  situation,  de 
les  consoler  dans  les  épreuves  qii'elies  avaient  à  souffrir  et  de  les  af- 
fermir dans  la  foi  (1.  7%<?ss.  3,  1-5.  Act.  19,  22.  1.  Cor.  4,  17).  Pendant 
que  saint  Paul  était  retenu  prisonnier  pour  la  première  fois  à  Rome,  à 
l'époque  où  il  écrivit  les  Épîtres  aux  Philippiens,  aux  Colossiens  et  à 
Philémon  ,  nous  trouvons  Timothée  parmi  ceux  qid  l'entoiii-aient 
{Philip.  1,  1.  Col.  1,  1.  Philèm.  f.  1).  Il  semble  même  que  quelque 
temps  avant  la  délivrance  de  l'Apôtre,  il  fut  lui-même  mis  en  prison  à 
Rome;  car  dans  l'Épîlre  aux  Hébreux  que,  selon  toute  apparence,  saint 
Paul  écrivit  vers  ce  temps-là,  l'Apôtre  dit  (chap.  13,  23),  que  Timothée 
avait  été  relâché,  et  qu'il  irait  les  visiter  avec  lui.  Saint  Paul,  après 
avoir  été  libéré  de  sa  première  captivité  de  Rome,  visita-t-il  en  efifët 
les  Hébreux,  c'est-à-dire  les  chrétiens  de  la  Palestine,  avec  Timothée, 
on  bien  se  boma-t-il  à  exécuter  le  projet  qu'il  avait  formé  auparavant 
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tle  retoui^ner  en  Macédoine  {Phil.  1,  25.  26.  2,  24)  et  dans  l'Asie-Mi- 
neure  {Pliilém.  22),  c'est  ce  qu'on  ne  sait  pas  ;  mais  presque  tous  les 
Interprètes  anciens  et  modernes  conviennent  qu'il  se  trouva  vers  ce 
temps-là  à  Ephèse  avec  Timothée,  et  qu'il  laissa  ce  digne  compagnon 
de  ses  travaux  dans  cette  ville  pour  corriger  certains  abus,  pendant 
que  lui-même  se  dirigea  vers  la  Macédoine  (1.  Tim.  1,  3  et  suiv.).  Ce 
fut,  à  ce  qu'il  semble,  de  cette  contrée,  peut-être  de  la  ville  de  Philip- 
pes,  que  saint  Paid  écrivit  sa  première  lettre  à  Timothée,  et  qu'il  la 
lui  adi^essa  à  Ephèse,  pour  donner  à  ce  cher  collaborateur  ces  sages 
règles  de  conduite  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  de  premier  pasteur, 
telles  que  nous  les  lisons  dans  cette  Epîlre.  L'Epître  est  une  source 
inépuisable  d'instruction  ,  d'encouragement  et  de  consolation  pour 
tous  ceux  à  qui  a  été  confiée  la  plus  éminente  de  toutes  les  dignités, 
la  dignité  spirituelle  de  pasteurs.  Comme  les  deux  Epîtres  qui  suivent, 
ont  à  peu  près  le  même  contenu  que  ceUe-ci,  on  a  compris,  dès  les 
temps  les  plus  anciens,  ces  trois  lettx'es  sous  la  dénomination  coin 
mune  d'Epîtres  pastorales. 


I"  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 

A  TTMOTIIÉE 

"■  ■  Il    1 

CHAPITRE   PREMIER. 

Paul  écrit  à  Timothée,  et  il  lui  souhaite  la  grâce,  la  miséricorde  et  la  paix.  Je  vous  en 
prie,  faites  comprendre  à  certains  docteurs,  qu'ils  ne  doivent  point  s'occuper  des  vaines 
questions  relatives  à  la  hiérarchie  et  à  la  génération  des  substances  angélirjues;  qu'ils 
s'efforcent  plutôt,  ce  qui  doit  être  la  fin  principale  qu'ils  se  proposent,  de  porter  les 
âmes  à  la  charité,  qui  a  son  principe  da?is  U7ie  conscience  pure  et  dans  wie  foi  sincère.  Ils 
prétendent  être  des  docteurs  de  la  loi,  mais  ils  n'ont  pas  de  la  loi  une  connaissance 
claire.  La  loi  mosaïque  est  bonne;  mais  elle  n'a  pas  été  donnée  pour  les  justes,  les 
vrais  chrétiens,  qui  accomplissent  les  préceptes  d'eux-mêmes,  par  un  mouvement  in- 
térieur, mais  pour  les  hommes  irijustes,  pour  tous  ceux  qui  vont  contre  la  pure  doc- 
trine. La  pure  doctrine  est  co7ifenue  dans  l'Evangile,  dont  Dieu,  par  un  effet  de  sa 
grâce  et  de  sa  miséricorde  (grâces  lui  en  soient  rendues!)  m'a  confié,  à  nwi  qui  étais 
un  persécuteur  et  le  plus  grand  des  pécheurs,  la  prédication  ;  car  le  Christ  est  vejiu 
pour  sauver  les  pécheurs,  et  il  a  eu  aussi  compassion  de  moi,  pour  l'encouragement  des 
autres.  Je  vous  recommande  donc  de  ne  point  perdre  de  vue  le  but  capital  que  nous 
devons  nous  proposer,  qui  est  de  combattre  pour  la  vraie  foi  et  une  conscience  pure, 
biens  que  quelques-uns  ont  dédaignés,  comme  Hyménée  et  Alexandre,  lesquels  j'ai 
excommuniés. 

{.  Paulus  opostolus  Jesu  Christi  j      \.  Paul^  apôtre  de  Jésus-Christ  par  l'ordre 
secundum  imperium  Dei  Salvato-  \  de  Dieu  *  notre  Sauveur  ^,  et  de  Jésus-Christ 
ris   nostri  ,   et  Chi  isti   Jesu  spei  I  notre  espérance  % 
nostrjp  : 

2.Timothceo  dilecto  filio  inflde.  2.  à  Timothée  son  cher  fils  dans  la  foi'». 
Gratia,  misericordia,  et pax  a  Deo  [Que  Dieu  noti-e  Père  et  Jésus-Christ  notre 
Pâtre,  et  Christo  Jesu  Domino  ,  Seigneur  vous  donnent  la  grâce,  la  miséri- 
nostro.  corde  et  la  paix  ^.  Ad.  16,1. 


y.  1.  —  1  eu  bien  par  la  volonté  de  Dieu  (Voy.  1.  Cor.  1,  1). 

*  Dieu,  le  Père,  est  appelé  notre  libérateur  en  ce  sens  que  notre  délivrance,  la 
rédemption  des  hommes,  a  été  résolue  par  lui  de  toute  éternité  {Rom.  16,  25),  et 
qu'il  nous  a  en  effet  délivrés  par  son  Fils  de  la  puissance  du  péché  et  de  satau, 
et  de  la  perte  éternelle. 

3  Jésus-Clirist  est  appelé  notre  espérance  en  ce  que  c'est  par  lui  que  nous  obte- 
nons tous  Vs,  moyens  pour  arriver  .ni  salut,  la  justification,  la  sanctification,  et 
enfin  l'étertelle  béatitude  (Chrys.,  Théophyl.,  Anselm.). 

y.  2.  —  *  lue  j'ai  fait  beaucoup  avancer  dans  la  religion  de  Jésus-Christ.  Dans 
le  grec  :  Moi  vrai  fils  dans  la  foi  (qui  est  un  chrétien  sincère;  que  j'ai  élevé  dans 
la  foi  chrétienne ,  et  qui  est  vraiment  tel  que  doit  être  un  chrétien).  Comp.  1. 
Cor.  4,  14  e;  suiv. 

»  Puissent  le  Père  et  le  Fils  vous  envoyer  le  Saint-Esprit,  à  savoir,  la  grâce,  la 
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3.  Je  vous  prie,  comme  je  l'ai  fait  ea  par- 
tant pour  la  Macodoicc ,  de  demeurer  à 
Ephèse  *,  et  d'avertir  quelques-uns  de  ne 
point  enseigner  une  doctrine  différente  de  la 
nôtre  '', 

4.  et  de  ne  point  s'amuser  à  des  fables  et 
à  des  généalogies  sans  fin  *,  qui  servent  plus 
à  exciter  des  disputes,  qu'à  fonder  par  la  foi 
réditice  de  Dieu  ^. 

5.  Car  la  fin  des  commandements  •<•,  c'est 
la  charité  qui  naît  d'un  cœur  pur,  d'une 
bonne  conscience,  et  d'une  foi  sincère  ". 

6.  desquelles  quelques-uns  se  détournant, 
se  sont  égarés  en  de  \ains  discours  *% 

7.  -voulant  être  les  docteurs  de  la  loi,  et 
ne  sachant  ni  ce  qu'ils  disent,  ni  ce  qu'ils 
assurent  ". 

8.  Or  nous  savons  que  la  loi  est  bonne, 
si  l'on  en  use  selon  l'esprit  de  la  loi  **. 
Rom.  7,  12. 

9.  en  reconnaissant  que  la  loi  n'est  pas 
pour  le  juste,  mais  pour  les  méchants  *^  et 


3.  Sicut  rogavite  ut  remaneres 
Ephesi  cum  irera  in  Macedoniam, 
ut  deuuntiares  quibusdamne  ali- 
ter docerent, 

4.  neque  intenderent  fabulis, 
et  genealogis  interminatis  ,  quat 
qua^stiones  pr<çstant  magis  quara 
aedificatiouem  Dei,  qure  est  in  fide. 

o.  Finis  autem  pra»cepti  est  cha- 
ntas do  corde  puro,et  conscientia 
bona,  et  fide  non  ûcta. 

6.  A  quibus  quidam  aberrantes, 
conversi  sunt  in  vaniloquium, 

7.  volentes  esse  legis  doctores, 
non  intelligentes  neque  quae  lo- 
quuntur,  neque  de  quibus  affir- 
mant. 

8.  Scimus  autem  quia  bona  est 
lex,  si  quis  ea  légitime  utatur  : 

9.sciens  hoc  quia  lex  justo  non 
est  posita,  sed  injustis  ,   et  non 


miséricorde  et  la  paix,  qui  sont  ses  dons.  L'Apôtre  ne  met  ailleurs  dans  ses  sa- 
ints que  la  grâce  et  la  paix  (t.  Co)\  1,  3);  il  ajoute  ici  la  miséricorde  pour  don- 
ner à  son  cher  fils  vme  marque  particulière  de  son  amour  (Chrys.,  Théophyl.). 
Bupert  prend  la  miséricorde  dans  le  sens  de  vertu.  Saint  Paul,  dit-il,  donnant 
dans  l'Epître  à  Timothée  des  instructions  à  tous  les  évêques,  dont  la  commisé- 
ration est  le  premier  des  devoirs  et  le  plus  bel  ornement,  et  Timothée  étant 
animé  d'un  zèle  ardent,  saint  Paul  lui  souhaite  avec  beaucoup  d'à-propos  un 
cœur  rempli  de  miséricorde. 

t.  3.  —  «  Voij.  riulrod. 

■^  différente  de  l'Evangile  qu'il  leur  avait  enseigné. 

^.4.  — 8  Les  docteurs  Juifs,  dont  quelques-uns  avaient  embrassé  la  foi, 
avaient  à  cette  époque,  relativement  à  l'origine  des  substances  augéliques  du 
sem  de  Dieu,  à  la  hiérarchie  qui  les  distinguait  entre  elles  et  à  leur  génération 
les  unes  des  autres,  admis  divers  points  de  la  doctrine  païenne  dans  leur  ensei- 
gnement religieux,  quoique  ce  ne  fussent  que  des  fables  et  de  pures  chimères 
(Comp.  Colnsi.  2.  8.  18  et  l'Introduction  à  l'Epître  aux  Ephésiens). 

*  qui  n'occasionnent  que  des  disputes  subtiles,  inutiles,  sans  faire  avancer 
l'homme,  sans  le  faire  croître,  par  la  grâce,  dans  une  foi  vivante.  —  Le  verset 
3  ne  complète  pas  la  pensée  que  l'Apôtre  a  commencé  à  développer,  et  c'est 
pourquoi  il  faut  ajouter  après  le  verset  4  :  Je  vous  prie  de  nouveau  de  vous  ac- 
quitter de  ce  devoir,  car,  etc. 

^.  0.  —  *o  Litt_  .  ^y  précepte,  —  de  la  prédication  des  dogmes  et  Jes  préceptes. 

"  Car  les  prédicateurs  ne  sont  pas  envoyés  pour  agiter  des  disputes  sur  des 
choses  inutiles,  mais  le  but  de  l'Evangile  est  d'inspirer  la  charité  envers  Dieu  et 
envers  le  prochain,  charité  qui  a  son  principe  dans  un  cœur  purifié  du  péché, 
une  bonne  conscience  exempte  de  remords,  et  dans  une  foi  vraie,  sans  altération 
et  sans  déguisement  (Corneil.  de  Lap.). 

f.  6.  —  12  dans  toutes  ses  doctrines  touchant  les  anges  (j^.  4). 

^.  7.  — 13  ils  ne  comprennent  ni  ce  qu'ils  disent  ni  ce  qu'ils  sont  ennent.  Dire 
et  soutenir  sont  synonymes.  Ces  docteurs  juifs  prennent  le  titre  de  maîtres  dam 
la  loi,  ils  s'efforcent  d'appuyer  sur  certains  textes  de  la  loi  leurs  rêveries  sur  le> 
divers  ordres  et  les  générations  des  anges,  mais  ils  ne  peuvent  se  rmdre  claire», 
ment  compte  à  eux-mêmes  ni  de  leurs  opinions  ni  des  preuves  qu'ils  allèguent 
eu  leur  faveur.  L'Apôtre  va  maintenant  montrer  à  quoi  est  bonne  la  loi ,  donl 
ces  docteurs  de  l'erreur  font  un  si  mauvais  usage. 

f.  8.  —  •*  non  pour  y  découvrir  les  fables  de  la  doctrine  sur  les  arges,  mais  ce 
qui  est  sa  vraie  destination,  pour  y  apprendre  à  connaître  le  péché  et  à  soupirer 
ajirès  le  Libérateur  {f^oy.  ce  qui  suit). 

^.  9.  — 15  en  reconnaissant  que  la  loi  n'a  pas  été  donnée  pour  le  juste,  pour 
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subditis,  impiis,  et  peccatoriluis, 
scelerati?,  et  con'aminatis,  parrici- 
dis,  et  matricidis,  homicidis^ 

1 0.  fornicariis,  masculorum  con- 
cubitoril)U5  ,  plagiariis,  nieudaci- 
bus ,  et  pcrjiiiis,  et  si  quid  aliud 
sane  doctrinse  adversatur, 

H.  quac  est  secundum  Evange- 
liuiD  gloriro  heati  Dei,  quod  cre- 
ditum  est  mihi. 

12.  Gratias  ago  ei,  qui  me  con- 
ïortavil,  ChiistoJesu  Domino  nos- 
tro,  quia  fidelem  me  existimavit, 
poneus  in  ministerio  : 

13.  qui  prius  Llasphemus  fui , 
et  persécuter,  et  concumeliosus  : 
sed  misericordiani  Uei  consecutus 
sum,  quia  ignorans  feci  in  incre- 
dulitate. 

14.  Superabundavit  autem  gra- 
tia  Domini  nostri ,  cum  fi  de,  et 
diIectione,qufe  est  ia  Christo  Jesu. 

15.  Fidelis  sermo,  et  omni  ac- 
ceptione  dignus  :  quod  Christus 
Jésus  Tenit  in  hune  raundum  pec- 
çatores  salvos  facere,  quorum  pri- 
mus  ego  sum. 

16.  Sed  ideo  misericordiam 
(Onsecutus  sum  :  ut  in  me  primo 
ostenderet  Christus  Jésus  omnem 


les  esprits  rebelles,  pour  les  impies  et  les 
pécheurs,  pour  les  scélérats  et  les  profanes, 
pour  les  meurtriers  de  leur  père  et  de  leur 
mère,  pour  les  homicides, 

10.  pour  les  fornicateurs,  les  abominables, 
les  voleurs  d'esclaves  **,  les  menteurs,  les 
parjures,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  contraire  à 
la  saine  doctrine  '^, 

11.  qui  est  selon  l'Evangile  de  la  gloire 
de  Dieu  *^  souverainement  heureux,  dont  la 
dispen-atiou  lu'a  été  conliée. 

12.  Je  rends  grâces  à  notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, qui  m'a  fortifié,  de  ce  qu'il  m'a 
jugé  fidèle ,  eu  m'établissant  dans  son  mi- 
nistère *'  ; 

13.  moi  qui  étds  auparavant  un  blasphé- 
mateur, un  persécuteur,  et  un  calomnia- 
teur **;  mais  j'ai  obtenu  miséricorde  de 
Dieu  *• ,  parce  que  j'ai  fait  tous  ces  maux 
dans  l'ignorance,  n'ayant  poiut  la  loi  *-. 

14.  Mais  la  grâce  de  notre  Seigneur  s'est 
répandue  sur  moi  avec  abondance  ,  en  me 
remplissant  de  la  foi  et  de  la  charité  qui  est 
en  Jesus-Christ  ^^. 

15.  C'est  une  vérité  certaine  **,  et  digne 
d'être  reçue  avec  une  parfaite  soumission, 
que  Jésus-Christ  est  venu  dans  le  monde 
sauver  les  pécheurs  2'^,  entre  lesquels  je  suis 
le  premier  *».  Matih.  0,  13.  Marc.  2,  17. 

iO.  Mais  aussi  j'ai  reçu  miséricorde,  afin 
que  je  fusse  le  premier  en  qui  Jésus-Christ 
lit  éclater  son  extrême  patience,  et  que  j'en 


l'homme  régénéréj  le  chrétien  qui  vit  dans  la  sainteté  (car  pour  lui ,  il  l'accom- 

Elit  par  un  mouvement  intérieur  du  Saiiit-Ksprit,  et  la  loi  ne  le  coudamue  pas, 
ien  qu'il  pèche  contre  la  loi,  parce  qu'il  croit  que  .lésus-Christ  s'est  chargé  de 
sa  dette,  et  qu'il  fait  tout  ce  que  Jésus-Christ  a  prescrit  pour  sa  justification); 
mais  pour  les  hommes  injustes,  afin  qu'ils  remarquent  et  comprennent  leurs  pé- 
chés, la  corruptiou  de  leur  cœur,  et  que,  pour  détourner  la  malédiction  que  la 
loi  prononce  contre  eux,  ils  se  tournent  vers  Jésus-Christ  {Voy.  sur  ce  point  de 
plus  amples  explications  GaL  3). 

p.  10.  —  1®  ceux  qui  enlèvent  des  hommes,  et  les  vendent  comme  esclaves  (2. 
Moys.  1,  21,  16).  Les  marchands  d'hommes  sont  aussi  les  marchands  d'àmes,  ceux 
qui  dans  des  vues  d'un  solide  intérêt  abanilonnent  l'iunoceuce  à  la  séduction, 
ou  même  la  livrent  aux  mains  des  séducteurs. 

"  et  tous  les  autres  pécheurs,  qui  vont  contre  les  prescriptions  du  vrai  chris^ 
tianisme. 

p.  11.  —  18  de  Dieu,  qui  jouit  de  la  souveraine  félicité. 

y.  12.  —  19  dans  le  ministère  apostolique  (Voy.  Act.  9). 

i-.  13.  —  »o  Voy.  1.  Cor.  15,  9.  Act.  8,  1  et  suiv, 

-»  «  de  Dieu  »  n'est  pas  dans  le  grp.-.. 

"  parce  qne,  quoique  j'agisse  en  iniîdêîp. .  je  ne  laissais  pas  de  pécher  dans 
mon  ignorance;  en  etfet,  je  ne  savais  pas  que  je  persécutais  le  vrai  M'^ssie; 
loin  de  là,  je  croyais  me  rendre  agréable  à  Dieu  par  mon  zèle  pour  la  loi  de 
Btoyse. 

y  14.  —  *3  Miis  le  Seigneur  m'a  donné  sa  grâce  avec  surabondance,  pour 
m'amener  à  un  christianisme  vivant  et  actif. 

f.  15.  —  **  Litt.  :  C'est  uae  parole  fidèle,...  —  qui  accomplit,  confère  ce  qu'elle 
promet. 

*s  Voy,  Rom.  3,  25. 

»»  Voy.  1.  Cor.  15.  H. 
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devinsse  comme  un  modèle  et  un  exemple  à 
teux  qui  croiront  en  lui  pour  la  vie  éter- 
nelle ". 

17.  Au  Roi  des  siècles,  immortel,  invi- 
sible, à  l'unique  Dieu  soit  donc  honneur  et 
gloire  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

18.  Ce  que  je  vous  recommande  **,  mon 
fils  Timothée,  c'est  qu'accomplissant  les  pro- 
phéties qu'on  a  faites  autrefois  de  vous  -^, 
vous  vous  acquittiez  de  tous  les  devoirs  de 
la  milice  sainte, 

19.  conservant  la  foi  et  la  bonne  cons- 
cience, à  laquelle  quelques-uns  ayant  re- 
noncé ont  fait  naufrage  en  la  foi  ^°. 

20.  De  ce  nombre  sont  Hyménée  et  Alexan- 
dre ^*,  que  j'ai  livrés  à  satan  ^^,  afin  qu'ils 
apprennent  à  ne  plus  blasphémer  ^*. 


patientiam,  ad  informationem  eo- 
rum,  qui  credituri  sunt  il!i,  in  vi- 
tam  œternam. 

17.  Régi  autem  saeculorum  im- 
mortali,  invisibili,  soli  Deo,  ho- 
nor  et  gloria  in  sœcula  s:eculorum. 
Amen. 

18.  Hoc  prsRceptum  commendo 
tibi,  fili  Timothée,  secundum  pré- 
cédentes in  te  prophetias,  ut  mi- 
lites in  illis  bonam  militiam, 

19.  habens   fidem,    et   bonam 
conscientiam,  quam   quidam  re- 
pellentes,  circa  fidem  naufragave 
ruut  : 

20.  ex  quibus  est  Hymenœus, 
et  Alexander  ,  quos  tradidi  sata- 
nœ,  ut  discant  non  blasphemare. 


f.  16.  — *'  Dieu  a  eu  compassion  oe  moi,  aCn  que  je  fusse  à  l'égard  de  tous 
ceux  qui  croiraient  eu  lui,  pour  arriver  à  la  vie  éternelle,  un  exemple  consolant, 
par  lequel  ils  pourraient  apprendre  avec  quelle  miséricorde  Jésus-Christ  accueille 
le  pécheur. 

y.  18.  —  -^  L'Apôtre  revient  au  verset  5.  Cette  prédication  de  la  foi  chrétienne 
dans  le  but  de  répandre  la  charité,  qui  prend  naissance  dans  des  mœurs  pures 
et  une  foi  sincère,  je  vous  la  recommande  instamment. 

-9  accomplissant  les  paroles  saintes  proférées  sur  vous  lors  de  votre  consécra- 
tion (Voy.  jjl.  b.  4,  note  20).  Puisque  lors  de  votre  consécration  les  paroles  saintes 
furent  prononcées  sur  vous  pour  vous  conférer  le  caractère  épiscopal,  efforcez- 
vous  de  remplir  ces  paroles,  soyez  un  véritable  évèque,  et  faites  en  sorte  que 
l'Evangile  soit  annoncé  d'une  manière  conforme  à  la  fin  pour  laquelle  il  a  été 
donné  (y.  5). 

y.  19.  —  ^^  ils  sont  déchus  de  la  vraie  foi. 

y.  20.  —  31  Voy,  2.  Tim.  2,  17.  On  ne  sait  rien  de  pins  ni  sur  l'un  ni  sur 
l'autre. 

32  que  j'ai  exclus  de  l'Eglise  [Voy.  sur  l'expression  ci-dessus  1.  Cor.  5,  5). 

33  afin  qu'ils  ne  continuent  plus  à  blasphémer  contre  Dieu,  en  disant  que  mou 
enseignement  est,  en  certains  points,  erroné.  Par  ces  discours  ils  outrageaient 
en  même  temps  Dieu  et  saint  Paul.  D'après  2.  Tim.  2,  16-18,  Hyménée  niait  1« 
résurrection,  vraisemblablement  par  suite  de  la  corruption  de  son  cœur  et  de 
sa  vie  immorale;  car  quand  on  déshonore  ses  membres  par  l'impureté,  et,  eu 
général,  quand  on  a  la  conscience  souillée,  ou  n'est  pas  enclin  à  croire  au  juge- 
ment et  à  la  résurrection.  Voy.  Act.  24,  23  (Chrys.). 
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CHAPITRE  n. 

Dans  les  assemblées  publiques  priez  pour  tous  les  hommes,  notamment  pour  les  princes 
et  ceux  qui  so7it  élevés  en  dignité,  afin  qu'ils  nous  laissent  jouir  du  repos  et  qu'eux- 
mêmes  puissent  arriver  au  salut;  car  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés, 
n'y  ayant  qu'un  seul  Dieu  et  un  seul  médiateur  pour  tous,  et  moi-même  ayant  été 
destiné  à  être  l'apôtre  des  Gentils  pour  annoncer  à  tous  la  nouvelle  du  salut.  Que  les 
hommes  prient  les  mains  élevées  et  pures  dans  la  charité,  et  que  les  femmes  ne  pa- 
raissent à  la  prière  qu'avec  des  vêtements  modestes.  Les  femmes  doivent,  dans  les 
assemblées,  écouter  et  s'instruire  dans  le  silence  et  la  soumission;  il  ne  leur  est  pas 
permis  d'enseigner,  ce  qui  serait  de  leur  part  s'élever  au-dessus  des  hommes  ;  car 
Adam  n'a  pas  été  tiré  d'Eve,  et  ce  n'est  pas  Adam,  mais  Eve  qui  a  été  séduite  : 
elles  peuvent  faire  leur  salut  en  mettant  au  monae  des  enfants ,  pourvu  qu'elles 
persévèrent  dans  des  sentiments  chrétiens,  et  qu'elles  élèvent  leurs  enfants  dans  la 
crainte  de  Dieu. 

^.  Obsecro  igitur  primum  om-l  i.  Je  vous  conjure  donc  ^  avant  toutes 
niumfieriobsecrationes,  orationes,  I  choses  %  que  l'on  fasse  des  supplications, 
postulationes,  gratiarum  actiones,  '  des  prières,  des  demandes  et  des  actions  de 
pro  omnibus  hominibus  :  '  grcàces  pour  tous  les  hommes  ^  : 

2.  pro  regibus,  et  omnibus  qui  2.  pour  les  rois,  et  pour  tous  ceux  qui 
in  sublimitate  sunt,  ut  quietara  sont  élevés  en  dignité,  afin  que  nous  me- 
et  tianquillam  vitam  agamus,  in    nions  une   vie  paisible   et   tranquille    dans 

toute  sorte  de  piété  et  d'honnété  *. 

3.  Car  cela  est  bon   et  agréable  à  Dieu 
notre  Sauveur  ^. 


omni  pietate,  et  castitate; 

3.  hoc  enim  bonum  est,  et  ac- 
ceptum  coram  Salvatore  nostro 
Deo, 

4.  qui  omnes  homines  vult  sal-  4.  qui  veut  que  tous  les  hommes  soient 
vos  fieri,  et  ad  agnitionem  veri-  '  sauvés,  et  qu'ils  viennent  à  la  connaissance 
tatis  venire.  1  de  la  vérité  ^. 

5.  Unus  enim  Deus,  unus  etj  5.  Car  il  /i':  a  ^«'un  Dieu,  et  qu'un  mé- 
mediator  Dei  et  hominum  homo  diateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  Jésus- 
Christus  Jésus  :  1  Christ  homme, 

6.  qui  dédit  redemptionem  se-!      6.  qui  s'est  livré  lui-même  pour  la  ré- 


f.i.  —  ^  Ceci  se  rapporte  au  f.  15  du  chap.  précédent.  C'est  pourquoi,  puisque 
Jésus-Christ  est  venu  pour  sauver  tous  las  pécheurs,  tous  les  hommes,  je  vous 
exhorte  à  établir,  en  qualité  d'évêque,  dans  votre  Eglise,  l'usage  de  prier  pour 
tous  les  hommes  dans  les  assemblées  publiques  (Chrys.).  Le  f.  4  confirme  cette 
explication.  On  pourrait  aussi  rapporter  :  «  C'est  pourquoi  »  à  la  charité  (ch.  1, 
5,  18),  que  l'on  doit  avoir  en  vue  en  toutes  choses.  C'est  pourquoi,  puisque  la 
charité  est  la  fin  vers  laquelle  il  faut  tendre,  priez  pour  tous  en  vertu  de  la  cha- 
rité, il  est  clair  d'ailleurs  par  les  >'.  8,  9  et  suiv.  qu'il  s'agit  ici  de  la  prière  dans 
les  assemblées  publiques. 

*  surtout. 

3  Le  mot  «  demandes  »  semble  être  l'explication  des  deux  autres  termes.  Les 
actions  de  grâces  sont  des  prières  pour  remercier  Dieu  des  bienfaits  qu'on  en 
a  reçus. 

^.  2.  —  *  afin  que  Dieu  les  dirige  dans  la  voie  du  bien,  et  que  nous,  au  lieu 
d'être  en  butte  aux  persécutions  de  leur  part,  nous  puissions  mener  une  vie  pai- 
lible,  tranquille,  qui  soit  entièrement  consacrée  à  la  piété  et  à  la  pratique  des 
ertus  chrétiennes. 

^.3.-5  Voy.  ;;/.  h.  1,  note  2. 

S^.  i.  —  ^  Ces  prières  en  faveur  des  puissances,  afin  que  Dieu  daigne  les  ame- 
ner à  la  foi,  sont  agréables  à  Dieu;  car  il  veut  cfuc  tous  les  hommes  parviennent 
à  la  connaissance  de  la  foi  chrétienne,  et  soient  sauvés. 


tortis  crinibu?,  aut  auro,  aut  mar- 
garitis,  vel  Teste  pretiosa  : 

10.   sed  quod  decet  mulieres, 
promittentes  pietatem  par  opéra 
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dcuiption  de  tous  '',  rendant  ainsi  téraoi-I  metipsum  pro  omnibus,  testinao- 
guage  à  la  vérité  au  temps  qui  avait  été   nium  temporibus  suis  : 
marqué  *. 

7.  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  établi  moi-  7.  in  quo  positus  sum  ego  prœ- 
mèuic  prédicateur  et  apôtre  (je  dis  la -vérité,  dicator  et  aposlolus  (veritatem 
et  je  ne  men&  point), /ai  e/ee'/ot/ile  docteur  |  dico,  non  mentior)  doctor  gentiuia 
lies  nations  dans  la  toi  et  dans  la  \érité  ^.    in  fuie,  et  Toritate. 

8.  Je  veux  donc  ^^  que  les  hommes  prient  8.  Volo  ergoviros  orare  in  omij 
en  tout  lieu,  élevant  des  mains  pures,  sans  loco,  levantes  puras  manus  sLue 
colère  et  sans  contention  ".  j  ira  et  disceptatione. 

9.  Que  les  femmes  aussi  prient,  étant  vê-  9.  Simililer  et  mulieres  in  ha- 
tues  comme  l'honnêteté  le  demande;  qu'elles  ]  bitu  ornato,  cum  verecuudia  e( 
se  parent  de  modestie  et  de  chasteté,  et  non  sobrietate  ornantes  se,  et  non  in 
avec  des  cheveux  frisés,  ni  des  ornements 
d'or,  ni  des  perles,  ni  des  habits  somp- 
tueux 12.  i    pi^j..  3,  3. 

10.  mais  avec  de  bonnes  œuvres,  comme 
doivent  le  faire  des  femmes  qui  font  profes- 
sion de  piété.  j  bona. 

11.  Que  les  femmes  se  tiennent  en   si-j      11.   Mulier    in    silentio    discat 
lence  ",  et  dans  une   entière  soumission,    cura  omni  subjectione. 
lorsqu'on  les  instruit  i*.  [ 

^.6.  —  "^  Dieu  veut  que  tous  soient  sauvés  ;  car  tous  n'ont  qu'un  seul  et  même 
Dieu,  qui  les  embrasse  tous  dans  un  même  amour;  tous  n'ont  qu'un  seul  et 
même  médiateur,  qui  s'est  placé  entre  Dieu  qui  avait  été  offensé,  et  les  hommes 
coujiables,  et  qui  a  pris  sur  lui  la  peine  due  aux  péchés  de  tous,  pour  les  rache» 
ter  tous  de  la  damnation  éternelle  qu'ils  avaient  méritée  par  leurs  péchés,  d 
ce  niédialeur  est  Jét^us-Christ  homme.  Le  Sauveur  est  ici  désigné  sjjécialemeri 
sous  le  nom  d'homme,  pour  montrer  que  l'œuvre  de  la  rédemption  qu'il  a  ac 
couiblie  s'cleud  à  tout-^  l'humanité,  et  qu'il  ne  pouvait  l'accomphr  qu'eu  se  rev& 
tant  de  la  nature  hum;,ine. 

8  (jni  a  rf'udu  témoignage  en  son  temps,  par  lui-même,  par  sa  mort  sur  la 
croix,  que  les  oraeles  des  proijhèles,  relatifs  à  la  mort  propitiatoire  du  Messie, 
ont  reçu  leur  accomplissement. 

y.  7.* —  8  C'est  pour  faire  connaître  ce  témoignage,  le  témoignage  que  Jésus- 
Christ  s'est  chargé  des  péchés  et  de  la  peine  de  tous,  que  j'ai  été  établi  de  Dieu 
firédicateur  et  apôtie,  pour  enseigner  la  loi  vraie  et  pure,  même  aux  Gentils. 
—  L'Apôtre  parle  de  sa  vocation  pour  être  l'apôtre  des  Gentils,  afin  de  faire 
voir  par  là,  d'une  manière  plus  évidente  encore,  que  tous  sont  apjielés  au  salut. 
C'est  pour  celte  raison  qu'il  ajoute  celte  affirmation  :  Je  dis  la  vérité,  etc. 

y.  8.  —  "^  par  rapport  à  ces  prières  publiques  pour  ions  les  hommes  (y.  1,  2). 

"  Je  veux  que  tous  les  hommes,  dans  tous  les  lieux  où  se  tiennent  les  assem- 
blées de  l'Eglise,  prient  dans  une  attitude  pieuse,  avec  les  dispositions  d'un 
cœur  pur,  agréable  à  Dieu,  dans  des  sentiments  de  charité,  banuis-sant  de  leur 
cœur  tout  sentiment  de  colère  contre  le  proehaiu,  et  évitant  les  querelles  qui 
en  sont  les  suites.  —  11  est  probable  que  dans  une  Eglise  aussi  distinguée  que 
celle  d  Ephèse,  il  y  avait,  ainsi  qu'à  Jérusalem  {Ad.  2,  36.  8,  ?),  difléreuteg 
maisons  où  l'on  se  réunissait  pour  la  célébration  publique  de  l'offire  divin, 
L'ApôLre,  ce  semble,  doime  ces  rèiiles,  parce  que  les  hommes  ne  se  conduit 
Eai(Mit  pas  dans  tous  les  lieux  de  réunion  avec  la  piété  qui  convient  au  cuit* 
de  Dieu.  Quelques-uns,  peut-être,  y  paraissaient  avec  la  rancune  dans  le  cœur, 
et  avaient  des  contestations  de  paroles  jusque  dans  le  lieu  saint.  Les  obser- 
vations qui  suivent  paraissent  également  avoir  été  occasionnées  par  quelques 
dés(jrdres. 

y.  9.  —  >2  Venez-vous,  dit  saint  Chrysostôme,  dans  l'Eglise  comme  une  cour- 
tisane pour  y  danser?  Cherchez-vous  ici  des  plaisirs  d'une  noce  ou  quelques 
autres  plaisirs  des  sens?  Etes-vous  venue  pour  vous  y  donner  eu  si^eetacle?  Ce 
n'est  puint  là  le  vêtement  d'une  femme  en  prière.  Si  vous  êtes  venue  pour  im- 
plorer la  elémence  divine  en  faveur  de  vos  péchés,  comment  pouvez-wus  vous 
parer  avec  tant  d'immodestie? 

X.  11.  —  J3  au  ]jt;u  (le  causer  et  d'entretenir  des  conversations  à  l'église. 

**  étant  assujetties  à  l'homme,  qu'elles  reçoivent  l'iustructiou  de  l'homme. 
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12.  Docere  autem  mulieri  non  12.  Je  ne  permets  point  aux  femmes  d'en- 
permillo,  neque  dominari  in  vi- ,  seigner,  ni  de  prendre  autorité  sur  leurs 
rum;  sed  esse  in  silentio.  maris;  mais  je  leur  ordonne  de   demeurer 

'  dans  le  silence  ■^.  1.  Cor.  14,  34. 

13.  Adam  enim  primus  forma-  13.  Car  Adiim  a  été  formé  le  premier,  d 
tus  est  :  ùeinde  Eva  :  Eve  ensuite  "  : 

14.  et  Adam  non  est  seductus  :  14.  et  Adam  n'a  pas  été  séduit  ";  mai» 
mulier  aulem  seducla  in  praevari-  la  femme  ayant  été  séduite,  est  tombée  dani 
catioue  fuit.  la  désobéissance  ". 

lo.  Salvabilur  autem  per  filio-  lo.  Elle  se  sauvera  néanmoins  par  1» 
rum  goutralioaom,  si  permanse-  enfauts  qu'elle  mettra  au  monde,  pourvt 
rit  in  lide,  et  dilcctione,  et  sanc-,  qu'elle  persévère  dans  la  foi,  dans  la  cha- 
tiûcaliuue  cum  sobrietate.  '.  lité,  dans  la  sainteté,  et  dans  une  vie  bien 

i  réglée  ''. 


CHAPITRE  m. 

Qualités  qu'un  évêque  et  un  prêtre  doivent  posse'der.  Qualités  des  diacresetde  leurs  femmes. 
J'ai  l'espoir  que  je  me  rendrai  bientôt  (luprès  de  vous;  mais  en  cas  que  je  sois  dans  la 
nécessité  de  différer,  sachez,  de  quelle  manicre  vous  devez  agir,  pour  vous  conduire 
dignement  dans  une  maison,  qui  est  celle  de  Dieu,  le  soutien  de  la  vérité,  et  de  la 
vérité  la  plus  sublime  et  la  plus  mystérieuse. 

\.  Fiilclis  sermo  :  Si  quis  épis- 1      1.  C'est  une  vérité  certaine ',  que  si  quel- 


^.  12.  —  '5  Je  ne  permets  point  à  la  femme  d'enseigner,  ce  qui  serait  de  sa 

Îiart  s'élever  au-dessus  de  l'homme;  à  l'cglise  son  devoir  est  de  demeurer  dans 
e  silence.  Ou  lit  dans  les  Canons  des  apôtres  :  Nous  ne  permettons  point  aux 
femmes  d'instruire  dans  l'église,  mais  elles  doivent  prier  et  écouter  ceux  qui 
instruisent.  Car  lorsque  Jésus-Clirist,  notre  Jlaître  et  notre  Seigneur,  nous  en- 
voya, uuus  ses  douze  apôtres,  pour  tiavailler  à  la  cuuversioL  ae  son  peuple  et 
des  nations,  il  n'envoya  point  des  femmes  pour  prêcher,  bien  qu'il  aurait  pu 
le  faire;  car  nous  avions  parmi  nous  la  mère  du  Seiyneur  et  les  femmes  se# 
parentes. 

y.  13.  —  "A  l'homme  est  due  la  prééminence,  parce  qu'il  a  été  créé  avant  If 
femme,  et  que,  comme  l'Aj)ôtrc  le  remarque  (1.  Cor.  il,  8),  lu  femme  a  été  tiré* 
de  l'homme.  —  La  femme  tient  tout  de  l'homme,  même  l'être;  elle  doit  don^ 
recevoir  aussi  de  lui  l'iustrucLiou. 

y.  14.  —  ^''  c'est-à-dire  :  surpris,  trompé. 

'*  Adam  ne  tomba  point  dons  le  péché,  comme  la  femme,  parce  qu'il  î\$ 
trompé,  surpris  (1.  Mcys.  3,  G)  :  Adam  se  laissa  seuleraenî  entraîner  dans  le  pé» 
ché  par  amour  pour  la  femme,  (jii'  Dieu  lui  avait  donnée  pour  compagne.  Oi;. 
la  femm  ■  ayant  pu  être  ainsi  t;  .-.i-e,  trompée,  est  incapable  de  recevoir  !< 
mission  d'enseigner  la  vérité.  La  liiume,  dit  saint  Clirysostôme,  a  mal  enseigné 
une  fois,  et  elle  a  précipité  l'homme  et  le  monde  entier  dans  la  perdition;  il  n% 
faut  pas,  eu  conséquence,  qu'elle  enseigne  davantage,  mais  elle  doit  se  taire  ei 
apprendre  de  l'homme  à  bien  parler  et  à  bien  faire. 

y.  lo.  —  'S  Car  de  la  sorte  elle  sera  mère  de  ses  enfants,  non  pas  simplemeni 
corpoiellemeut,  mais  aussi  spiiitu.lleiuent,  e'est-à-diie  :  elle  les  élèvera  chré- 
tiennement, au  moins  fera-t-elle  tout  ce  qu'elle  pourra  pour  les  conserver  dan» 
le  bien.  Après  avoir  défendu  aux  feuimes  d'enseigner  en  public,  l'Apôtre  les 
dédommage  en  leur  laissant  la  parole  pour  leurs  enfants,  aûn  de  les  élever  chré- 
tiennement. La  plus  belle  vocation  des  femmes  n'est  pas  de  mettre  au  monde 
des  enfauls  pour  le  siècle,  mais  de  les  élever  pour  Dieu  ;  ce  doit  être  là  leur  prin- 
cipale occupation.  Dans  le  grec  :  Elle  se  sauvera  en  mettant  au  monde  des  en- 
fants, pourvu  qu'ils  persévèrent  dans  la  foi,  dans  la  charité  et  la  sanctification 
avec  sagesse,  c'est-à-dire  si  la  niere  emploie  fidèlement  tous  ses  soins  pour  que 
ses  enfants  persévèrent  dans  le  bien. 

y.  1.  —  1  ce  qui  suit  relativement  au  ministère  épiscopal.  Serment  que  l'Apôtre 
exprime  avec  le  plus  profond  sentiment  de  Témineute  dignité  de  ce  ministère. 
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qu'un  souhaite  l'épiscopat  ^,  il  désire  MJie.copatum  desiderata  bonum  opus 
fonction  et  une  œuvre  sainte  '.  i  desiderat. 

2.  Il  faut  donc  quel'évèque  *  soitirrépré- ,      2.  Oportet  ergo  episcopum  irre- 
hensible  ^j  qu'il  n'ait  épousé  qu'une  femme  *,    prehensibilem  esse,  uiiius  uxoris 


«  Par  les  fonctions  de  l'épiscopat  sont  désignées  en  même  temps  les  fonctions 
du  sacerdoce;  car  dans  la  primitive  Eglise  les  prêtres  étaient  également  appelés 
évêques,  et  les  évêques,  prêtres  {Act.  20,  17.  28.  Phil.  1,  1).  Les  prêtres  ou  évê- 
ques  qui  avaient  la  dignité  épiscopale  proprement  dite,  étaient  appelés  apôtres; 
et  ces  apôtres,  ces  évêques,  étaient  les  apôtres  choisis  par  Jésus,  et  ceux  que  les 
apôtres  établissaient  comme  leur?  représentants  dans  les  églises  qu'ils  avaient 
fondées,  comme  par  exemple  Epaphrodite  {P/iil.  2,  25.  2.  Cor.  8,  22).  Que  les 
apôtres  fussent  revêtus  d'une  dignité  plus  éminente  que  les  prêtres,  c'est  ce  qui 
résulte  des  fonctions  spirituelles  qu'ils  exerçaient;  car  eux  seuls,  à  l'exclusion 
des  prêtres,  conféraient  la  confirmation  et  les  ordres  sacrés  {Acf.  8,  14.  15.  Tif. 
1,  5).  et  exerçaient  le  haut  pouvoir  dans  l'Eglise  pour  régler  les  affaires  d'un  in- 
térêt général.'  Plus  tard,  loi'sque  les  apôtres  furent  morts,  on  cessa  de  désigner 
leurs  représentants  et  leurs  successeurs  sous  le  nom  d'apôtres,  on  leur  donna 
exclusivement  celui  d'évêques,  pour  les  distinguer  des  prêtres  qui  ne  furent 
également  plus  appelés  évêques.  C'est  ce  qui  a  fait  écrire  à  Théodoret  sur  le  pas- 
sage ci-dessus  de  l'Apôtre  :  Dans  les  premiers  temps  on  appelait  les  mêmes  per- 
sonnes prêtres  et  évoques;  pour  ceux  qui  sont  maintenant  appelés  évêques,  on 
les  nommait  apôtres.  Mais  dans  la  suite  des  temps  la  dénommation  d'apôtre  fut 
réservée  aux  apôtres  proprement  dits  (à  ceux  que  le  Seigneur  avait  choisis),  et 
on  donna  le  nom  d'évêques  à  ceux  qui  auparavant  étaient  appelés  apôtres.  C'est 
ainsi  que  Tite  fut  l'apôtre  des  Cretois,  et  ïimothée  l'apôtre  des  Asiatiques.  Qu'il 
y  eût  entre  les  évêques  mêmes  une  distinction,  et  que  quelques-uns,  sous  les 
qualités  d'archevêques  et  de  primats,  eussent  la  haute  surveillance  sur  plusieurs 
évêchés,  c'est  ce  dont  on  découvre  des  traces  dès  la  plus  haute  antiquité.  C'est 
ainsi  que  saint  Paul  exerce  cette  haute  surveillance  sur  les  évêques  établis  par 
lui  {Phil.  2,  25),  saint  Jean  sur  les  sept  églises  de  l'Asie-Miueure  {Apoc.  2,  3), 
comme  il  est  constant  que  les  autres  apôtres  firent  aussi  à  l'égard  des  églises 
qu'ils  avaient  fondées.  11  semble  même  que  Timothée  n'était  pas  à  Ephèse 
comme  simple  évêque,  mais  qu'il  s'y  conduisait  en  qualité  d'évêque  placé  au- 
dessus  des  autres  ou  d'archevêque;  car  il  n'est  pas  vraisemblable  que  saint  Paul 
ait  laissé  les  villes  voisines  sans  évêques. 

3  une  œuvre,  dit  saint  Jérôme,  non  pas  une  (simple)  dignité;  un  travail, 
non  des  jouissances  sensuelles.  C'est  le  sens  du  mot  même  bonne ,  belle;  car  c'est 
ainsi  qu'on  désigne  ce  qui  est  difficile.  Celui  qui  désire  le  ministère  épiscopal, 
désire  un  ministère  difficile,  un  ministère,  dit  le  saint  concile  de  Trente,  qui 
fait  trembler  les  puissances  angéliques  elles-mêmes;  car  Tévêque  n'aura  pas  à 
render  compte  devant  Dieu  pour  lui  seulement,  mais  pour  tout  son  troupeau. 
Qui  peut  se  croire  capable  de  remplir  un  pareil  ministère?  qui  peut  y  prétendre 
sans  témérité?  Le  bon  ordre  veut,  dit  saint  Grégoire,  que  les  hommes  soient 
recherchés  pour  l'épiscopat,  non  que  l'épiscopat  soit  recherché  par  les  hommes. 

^.2.  —  *  et  le  prèlre  (  Voy.  note  2). 

5  irréprochablej  exempt  de  tout  reproche  dans  sa  conduite  et  dans  sa  personne. 

6  11  ne  faut  pas  entendre  ces  mots  comme  si  i'évêque,  le  prêtre,  devait  avoir  une 
femme  ;  cela  n'était  pas  même  commandé  à  un  simple  chrétien  (1.  Cor.  7.  7);  il  ne 
faut  pas  les  entendre  non  plus  comme  si  saint  Paul  avait  voulu  défendre  à  I'évêque, 
au  prêtre,  de  n'avoir  jamais  deux  femmes;  car  cela  était  défendu  à  tout  chrétien 
(1.  Cor.  1,  1);  mais  rApôtre  défeudde  faire  choix  pour  évêque  et  pour  prêtre  d'au- 
cun chrétien  qui  a  vécu  dans  un  second  mariage,  ou  qui  y  vit  encore.  La  raison  en 
est  qu'un  homme  dans  ce  cas  était  suspect  d'être  un  voluptueux,  et  qu'il  devait,  en 
conséquence,  être  jugé  incppùble  de  remplir  les  fonctions  épiscopales,  qui  deman- 
dent la  continence  à  un  émmeut  degré.  Ne  perdez  pas  cette  réflexion  :  parce  que 
du  temps  de  Jésus-Christ  et  des  apôtres,  on  trouvait  rarement  parmilesJuil's  et  les 
Gentils  des  hommes  hors  de  l'état  de  mariage ,  qui  eussent  en  même  temps  la  ca- 
pacité requise  pour  exercer  les  fonctions  ecclésiastiques,  mais  que  presque  tous 
étaient  mariés,  l'Eslise  ni  ses  premiers  pasteurs  ne  purent,  dès  le  principe,  établir 
comme  loi  universelle,  que  ceux-là  seulement  qui  n'étaient  pas  engagés  dans  les 
liens  du  mariage,  seraient  admis  aux  principaux  ministères  de  l'Eglise  ;  mais  lors- 
que l'on  vit  de  plus  en  plus  s'accomplir  la  promesse  du  Soigneur,  qu'un  grand 
nombre  s'abstiendraient  du  mariage  en  vue  du  royaume  du  ciel,  l'Eglise  dès  lors 
put,  dans  ses  conciles  généraux  et  particuliers,  établir  formellement  cette  loi  (Voy. 
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virum,  sobrium,  prudeatem,  or- 
iiatuni ,  pudicum  ,  hospitalem  , 
doctorem, 

3.  noa  "vinolentum,  non  per- 
cussorem,  sed  modeslum  :  non 
litigiosuni,  non  cupiduui,  sed 

4.  suae  domui  bene  prœpositum, 
filios  babentem  subditos  cum 
omni  castitate. 

5.  Si  quis  autem  domui  suœ 
prœesse  nescit,  quomodo  Ecclesiae 
Dei  diligentiam  habebit? 

6.  Kon  neopbjtum  :  ne  in  su- 
perbiam  elatus,  in  judicium  inci- 
dat  diaboli. 

7.  Oportet  autem  illum  et  testi- 
monium  habere  bonum  ab  ils  qui 
t'oris  sunt,  ut  non  in  opprobi  ium 
incidat,  et  in  laqueum  diaboli. 

8.  Diaconos  similiter  pudicos, 
non  bilingues,  non  multo  vino 
deditos,  non  turpe  lucrum  sec- 
tantes  : 

9.  habentes  mysterium  fidei  in 
conscientia  pura. 

10.  Et  hi  autem  probentur  pri- 
mum  :  et  sic  ministrent,  nullum 
crimen  habentes. 

a.  Mulieres  similiter  pudicas^ 


qu'il  soit  sobre  '',  prudent,  grave  et  mo- 
deste, chaste  ^,  aimant  l'hospitalité  ',  capable 
d'instruire;  Tit.  1,  7. 

3.  qu'il  ne  soit  ni  sujet  au  vin,  ni  violent 
et  prompt  à  frapper  •<>,  mais  équitable  et 
modéré,  éloigné  des  contestations,  désin- 
téressé; 

4.  qu'il  gouverne  bien  sa  propre  famille, 
et  qu'il  maintienne  ses  enfants  dans  l'obéis- 
sance et  dans  toute  sorte  d'honnêteté  ". 

5.  Que  si  quelqu'un  ne  sait  pas  gouverner 
sa  propre  famille ,  comment  pourra-t-il  con- 
duire l'Eglise  de  Dieu? 

6.  Que  ce  ne  soit  point  un  néophyte,  de 
peur  que  s'élevant  d'orgueil,  il  ne  tombe 
dans  la  même  condamnation  que  le  diable  •*. 

7.  11  faut  encore  qu'il  ail  bon  témoignage 
de  ceux  qui  sont  hors  di  l'Eglise  ^^,  de  peur 
qu'il  ne  tombe  dans  l'opprobre  et  dans  le 
piège  du  démon  ^'\ 

8.  Que  les  diacres  de  même  ^^  soient 
honnêtes  et  bien  réglés;  qu'ils  ne  soient  point 
doubles  dans  leurs  paroles  **,  ni  sujets  à 
boire  beaucoup  de  vin;  qu'ils  ne  cherchent 
point  de  gain  honteux  *'; 

9.  mais  qu'ils  conservent  le  mystère  de  la 
foi  avec  une  conscience  pure  **. 

10.  Ils  doivent  aussi  être  éprouvés  aupa- 
ravant, puis  admis  au  sacré  ministère,  s'ils 
ne  se  trouvent  coupables  d'aucun  crime. 

11.  Que  les  femmes  de  même  *^  soient 


Matth.  19.  note  15).  C'est,  du  reste,  un  fait  constant  par  l'histoire  ecclésiastique,  que 
les  hommes  mariés  que  l'on  choisissait  pour  les  principaux  ministères  de  l'Earlise, 
suivirent  l'exemple  des  apôtres  qui  avaieut  été  mariés,  et  qu'après  avoir  reça  les 
saints  ordres  et  leur  mission,  ils  renonçaient  à  l'usage  du  mariage,  et  cessaient  de 
cohabiter  avec  leurs  iemuies  (Voy.  1.  Cor.  9,  5). 

■'  réservé,  réfléchi  dans  ses  démarches. 

*  Ce  mot  n'est  pas  dans  le  grec. 

9  La  maison  de  l'évêque,  dit  saint  Jérôme ,  doit  être  une  maison  d'hospitalité 
ijiour  tous  les  chrétiens  pauvres. 

JF.  Z.  —  ^o  à  commencer  la  lutte.  La  rudesse  des  mœurs  dans  les  contrées  orien- 
tales, était  cause  que  l'ivrognerie  et  la  pente  à  se  quereller  et  à  se  frapper  étaient 
des  vices  très-communs. 

^.  4.  —  "  les  enfants  qu'il  a  eus  avant  d'être  élu  évéque  (Ambr.). 

f.  6.  —  1^  de  peur  qu'une  élévation  si  prompte  ne  le  fasse  tomber  dans  la  pré- 
somption, et  qu'ainsi  il  n'attire  sur  lui  le  châtiment  qui  est  retombé  sur  le  diable. 

)•'.  1.  —  '^  de  ceux  qui  ne  sont  pas  chrétiens  (1.  Cor.  5,  12). 

1*  de  peur  qu'il  ne  soit  avec  fondement  -couvert  de  confusion,  et  que,  par  les 
défauts  réels  qu'il  a  dans  sa  personne,  il  n'ouvre  au  démon  un  accès  facile  dans 
son  cœur  (ïhéodoret).  Ou  bien  :  de  peur  que  la  honte  qu'il  pourrait  justement 
éprouver,  ne  soit  pour  lui  une  tentation  de  perdre  courage,  et  l'espérauce  de  se 
corriger,  de  se  laisser  aller  à  des  vices  encore  plus  grands,  ou  de  perdre  entiè- 
rement la  foi. 

y.  8.  —  '5  Voy.  sur  ces  ministres  de  l'Eglise  Act.  6,  6. 

16  trompeurs,  inconslanls,  uiuspirant  point  de  confiance. 

"  par  exemple  dans  l'administration  des  biens  de  l'Eglise.  Les  diacres  étaient 
chargés  du  soin  des  pauvres  (voy.  Act.  6,  3). 

>".  y.  —  **  une  fui  pure,  orthodoxe,  jointe  à  une  vie  sainte. 

>'.  11.—  19  lesfcmmesdesdiaores.  Les  diacres,  ainsi  que  les  évêques  et  les  prêtres, 
retenaient,  après  avoir  reçu  les  saints  ordres,  leurs  femmes  chez  eux,  sans  uéan- 
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chastes  et  bien  réglées,  exemptes  de  médi- 
sances, sobres,  fidèles  en  toutes  choses. 

12.  Qu'on  prenne  pour  diacres  ceux  qui 
n'auront  épousé  qu'une  femme,  qui  gouver- 
nent bien  leurs  enfants,  et  leurs  propres 
familles  *". 

13.  Car  le  bon  usage  qu'ils  feront  de  leur 
ministère  ''  leur  sera  un  degré  légitime  pour 
monter  plus  haut  **,  et  leur  donnera  une 
grande  confiance  dans  la  foi  qui  est  en  Jé- 
sus-Christ 2^ 

14.  Je  vous  écris  ceci,  quoique  j'espère 
aller  bientôt  vous  voir; 

15.  afin  que  si  je  tardais  plus  longtemps, 
vous  sachiez  comment  vous  devez  vous  con- 
duire dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est  l'E- 
glise du  Dieu  vivant  *',  la  colonne  et  la  base 
de  la  vérité  ^^. 


non  detrahentes,  sobrias,  fidèles 
in  omnibus. 

12.  Diaconi  sint  unius  uxoris 
viri  :  qui  filiis  suis  bene  praesint, 
et  suis  domibus. 

13.  Qui  enim  bene  ministrave- 
rint,  gradum  bonum  sibi  acqui- 
rent, et  multam  fiduciam  in  fide, 
quœ  est  in  Christo  Jesu. 

14.  Hxc  tibi  scribo,  sperans  m« 
ad  te  venire  cite; 

15.  si  autem  tardavero,  ut  scias 
quomodo  oporteat  te  in  domo  Dei 
conversari,  quae  est  Ecclesia  Dei 
vivi ,  columna  et  firmamentum 
veritatis. 


moins  cohabiter  avec  elles  (Thom.  d'Aquin).  Il  y  en  a  qui  entendent  ceci  des  dia- 
conesses (Rom.  16,  1). 

f.  12.  —  20  Voy.  pi.  h.  y.  2,  note  5,  t.  5. 

y.  13.  —  *'  Car  ceux  qui  sont  ornés  des  qualités  dont  il  est  parlé  ci-dessus  (8-12), 
et  qui,  par  conséquent,  remplisseut  dignement  leurs  fonctions,  etc. 

-*  en  mérites  auinès  de  Dieu  t;t  des  hommes,  en  sorte  qu'ils  seront  jugés  dignes 
d'être  demandés  pour  prêtres  el  pour  évéques  (Ambr.,  Chrys.,  Théoph.,  Anselm.). 
De  là  le  concile  de  Trente  recommande  d'élever  aux  fonctions  supérieures  de 
l'Eiïlise,  ceux  qui  se  sont  conduite  »vec  piété  et  fidélité  dans  l'exercice  des  fonctions 
inférieures. 

"  une  grande  liberté  el  une  grande  intrépidité  dans  la  prédication  de  la  foi  chré- 
tienne. 

X.  15.  —  **  afin  que  vous  sachiez  comment  vous  devez  vous  conduire  dans  l'Eglise 
de  Dieu  en  qualité  d'archevêque,  par  rapport  à  la  vigilance  que  vous  devez  exercer 
vis-à-vis  des  ministres  de  l'Eglise  qui  vous  sont  subordonnés.  "Timothée  ne  tra- 
va  liait  alors,  il  est  vrai,  que  dans  l'église  d'Ephèse  ;  mais  eu  travaillant  dans  l'éghse 
dKphèse,  il  travaillait  aussi  dans  l'Eglise  entière;  car  l'Eglise  est  un  édifice,  un  corps 
uiiique,  elle  ne  peut  être  divisée  daus  aucune  de  ses  parties.  L'Eglise  est  appelée 
la  maison  de  Dieu,  parce  que  le  Saint-Esprit  habite  dans  les  fidèles  (Voy.  Pier.  4, 
17.  1.  Cor.  3,  16.  n.  2.  Cor  6,  16). 

^s  sur  laquelle  repose  toute  vérité,  comme  la  maison  repose  sur  ses  fondements, 
l'édifice  sur  ses  colonnes.  L'Eglise  est  appelée  h  colonne  et  la  base  de  la  vérité,  eu 
taiit  qu'elle  est  l'Eglise  enseignante  [Ephés.  2,  20.  Matth,  2"i,  noto  23;;  car  l'Eglise 
écoutante,  les  simples  fidèles,  reçoivent  bien  la  vérité  et  \%  conservent  daus  leur 
cLHir,  mais  ils  n'eu  sont  pas  les  appuis,  ce  ne  sont  pas  eux  qui  la  préservent  de 
mélange  perniciaux  de  l'erreur,  bans  ces  derniers  temps  on  a  voulu  séparer  cet 
icots  :  la  colonne  et  la  base  de  la  vérité,  du  mot  église  qui  les  précède  immé- 
(!.;itemeut,  et  les  joindre  au  verset  suivant  :  Une  colonne  el  uoe  base  de  la  vérité 
l'L  un  mystère  manifestement  grand  de  piété  est,  que  ce  mystère  se  soit  fait  voir,  etc. 
iâais  les  monuments  de  l'antiquité  ont  absolument  iguoré  cette  innovation.  Les  ma- 
iiUscrits  et  les  versions  anciennes,  les  Pères  unissent  tous  duu  accord  unanime  les 
pa  oies  du  texte  comme  notre  version  approuvée  par  l'Eglise,  et  le  contexte  même 
montre  que  telle  est  leur  véritable  suite;  :ar  les  expressions  colonne,  base  s'a- 
Lapteut  d'une  manière  très-jusce  au  mot  maison  qui  les  précède,  tandis  que  ce 
li'est  qu'en  faisant  violence  au  texte  et  avec  peine  qu'on  peut  les  rattacher  au  verset 
Lui  suit.  11  semble  que  celte  nnuveaulé  ait  été  introduite  jiour  ôter  à  l'Eglise  UQ 
argument  en  faveur  de  son  inlailliDilité,  dont  cependant  elle  a  tant  d'autres  preuves. 
L'Apôtre  exalte  d'ailleurs  l'Eglise  par  ses  louauges,  et  il  ajoute  (y.  16)  une  déclara- 
i:ou  expresse  relativement  «.  la  sublimité  de  la  doctrine  chrétienne,  afin  de  faire 
p.us  vivement  sentir  à  Timothée  l'élroiie  obligation  où  il  était  d'exercer  en  rigueur 
do  conscience  les  fonctions  de  sou  ministère .  et  de  montrer  à  Dieu  une  fidélité  à 
l.  ute  épr<  uve.  Dans  une  maison  où  se  garde  le  dépôt  de  la  vérité  divine,  il  faut 
'■î/ii  y  ait  ou  gardien  fidèle. 
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16.  Et  manifeste  magnum  est 
pietatis  sacramentum,  quod  ma- 
nifpstatum  est  in  came,  justifica- 
tum  est  in  Spiritu,  apparuit  an- 
gelis,  prcPdicatum  est  gentibus, 
creditum  est  in  mundo,  assump- 
tum  est  in  gloria. 


16.  Et  sans  doute,  c'est  quelque  chose  de 
grand  que  ce  mystère  d'amour  *^,  qui  s'est 
fiiit  voir  dans  la  chair,  qui  a  été  justifié  par 
l'Esprit,  qui  a  été  manifesté  aux  anges,  prê- 
ché aux  nations,  cru  dans  le  monde,  reçu 
dans  la  gloire  ^. 
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Quelque  évidente  que  soit  la  sublimite'  de  la  doctrine  chre'tiennc,  elle  ne  se  conservera 
pas  néanmoins  toujours  pure;  car  le  Saint-Esprit  fait  connaître  relativement  aux 
derniers  temps,  qu'il  s'élèvera  des  hcrétiques  qui  s'éloigno'ont  de  la  foi,  et  enseigne» 
ront  une  fausse  tempérance.  Pour  vous,  enseignez  au  contraire  que  tout  est  sanctifié 
par  la  parole  de  Dieu  et  la  prière,  et  ne  vous  adonnez  pas  à  des  doctrines  fabuleuses. 
Exercez-vous  à  la  piété,  vivez  erdièrement  pour  votre  vocation. 


1.  Spiritus  autem  manifeste  di- 
cit,  quia  in  novissimis  tcmporibiis 
discedent  quidam  a  fide,  atten- 
dentes  spiritibus  erroris,  et  doc- 
trinis  drpmoniorum, 

2.  in  hypocrisi  loquentium  men- 
dacium,  et  cauteriatam  habentium 
suam  conscientiam, 

3.  probibentium  nubere,  absti- 
nere  a  cibis,  quos  Deus  creavit  ad 
percipiendum  cum  gratiarum  ac- 
tione  ûdelibus,  et  iis  qui  cogno- 
verunt  veritatem. 

4.  Quia  omnis  creatura  Dei  bona 


1.  Or,  l'Esprit  dit  expressément  *,  que 
dans  les  temps  à  Tenir  ^,  quelques-uns  aban- 
donneront la  foi,  en  suivant  des  esprits  d'er- 
reur, et  dos  doctrines  diaboliques,  2.  Tim. 
3,  i.  2.  Pier.  3,  3.  Jud.  18. 

2.  enseignées  par  des  imposteurs  pleins 
d'hypocrisie,  dont  la  conscience  est  noircie 
de  crimes  -*, 

3.  et  qui  interdiront  le  mariage  et  l'usage 
des  viandes,  que  Dieu  a  créées  pour  être 
reçues  avec  action  de  grâces  par  les  fidèles, 
et  par  ceux  *  qui  connaissent  la  vérité. 

4.  Car  tout  ce  que  Dieu  a  créé  est  bon. 


f.  16.  —  **  Litt.  :  que  ce  mystère  de  piété.  —  Et  sans  aucun  doute  il  est  srand 
le  mystère  révélé  de  la  foi  chrétienne,  mystère  qui  consi::te  eu  ce  que  le  Fih  de 
Diou  s'est  fait  homme  {Jean,  1,  14.  1.  Jean,  i,  2.  3),  en  ce  qu'il  a  été  manifesté 
comme  le  véritable  Sauveur  par  1  Esprit-Saint  qui  s'est  reposé  sur  lui  [Matth.  3, 
16)  et  qui  a  agi  par  lui,  en  ce  qu'il  est  apparu,  même  dans  son  humanité,  comme 
le  maître  souverain,  aux  anges  qui  n'ont  pu  considérer  ni  sa  personne  ni  ses  œuvres 
sans  étonnement  et  sans  vénération,  jusqu'à  lai  rendre  leurs  services  [Mntth.  4, 
11.  Jean,  \,  51.  1.  Pier.  1,  12),  en  ce  qu'il  a  été  annoucé  non-seulement  aux  Juifs, 
mais  encore  aux  Gentils  Matth.  28,  19),  en  ce  qu'il  a  trouvé  foi  dans  le  monde,  et 
qu  il  s'est  élevé  dans  le  ciel  pour  y  jouir  de  la  gloire. 

^'>  Daus  le  grec  :  Et  sans  doute  c'est  quelque  chose  de  grand  que  ce  mystère  de 

fiiété  :  Dieu  s  est  manifeslé  dans  la  chair,  il  a  été  justifié  par  l'Esprit,  etc.  Cette 
eçon  se  retrouve  dans  la  plupart  des  plus  anciens  manuscrits  grecs,  dans  la  plu- 
part de»  anciennes  versions  et  dans  les  Pères  grecs.  Le  texte  nous  offre  une  preuve 
puissante  eu  faveur  de  la  divinité  de  Jésus-Chist,  mais  le  sens  demeure  le  même. 

j.  1.  —  1  par  mon  organe  et  par  celui  d'autres  prophètes  (1.  Cor.  7,  40.  12,  28). 

2  Litt.  :  daus  les  derniers  temps, —  dans  les  temps  actuels,  maintenant  que  le 
Sauveur  a  apparu.  Les  temps  du  Messie  sont  appelés  les  derniers  temps,  comme 
étaut  la  dernière  période  du  développement  du  royaume  de  Dieu  sur  la  terre  (1. 
Cor.  10,  11). 

>'.  2.  —  *  Litt.  :  cautérisée.  —  Ils  se  donnent,  par  leurs  mensonges,  le  semblant 
de  vrais  docteurs,  mais  leur  conscience  leur  donne  le  démenti,  elle  les  marque  au 
coin  de  l'imposture. 

jr.  3.  —  *  à  savoir,  par  ceux,  etc. 
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et  on  ne  doit  rien  rejeter  de  ce  qui  se 
mange  avec  action  de  grâces  '^, 

5.  parce  qu'il  est  sauctitié  par  la  parole 
de  Dieu,  et  par  la  prière  *. 

0.  Enseignant  ceci  aux  frères  ',  vous  se- 
rez un  hou  ministre  de  Jésus-Christ,  "vous 
nourrissant  des  paroles  de  la  foi,  et  de  la 
bonne  doctrine  que  vous  a\ez  apprise  *. 

7.  Fuyez  les  tables  ihipertinentes  et  pué- 
riles ^,  et  exercez-vous  à  la  piété  *".  2.  Tim. 
%  23.  TH.  3,  9. 

8.  Car  les  exercices  corporels  servent  à 
peu  de  chose;  mais  la  piété  est  utile  à  tout, 


est,   et   nihil    rejiciendum   quod 
cum  gratiarum  actione  percipitur  ; 

5.  sanctificatur  enim  per  "ver- 
bum  Dei,  et  orationem. 

6.  Haec  proponens  fratribus, 
bonus  eris  minister  Christi  Jesu, 
enutritus  verbis  lidei,  et  bona' 
doctrinae,  quam  assecutus  es. 

7.  Ineptas  autem  et  aniles  fa. 
bulas  devita  :  exerce  autem  teip^ 
sum  ad  pietatem. 

8.  Nam  corporalis  exercitatio 
ad  modicum  utilis  est  :  pietas  au- 


^.4.  —  5  L'Apôtre  a  ici  (^.  3.  4)  en  vue  des  docteurs  hérétiques  qui  cousidéraien 
certains  aliments  et  certaines  jouissances  comme  mauvaises  et  illicites,  et  qui  s'im- 
posaient les  mortifications  et  les  privations  les  plus  insensées,  pour  s'établir  en 
union  avec  les  anges,  et  en  recevoir  des  révélations  (Voy.  Col  2,  18.  21).  Il  a  paru 
aussi  dans  la  suite  des  temps  divers  hérétiques,  parmi  lesquels  se  distinguèrent  les 
encratites,  qui  proscrivaient  le  mariage,  et  les  manichéens,  qui  condamnaient  l'u- 
sace  de  la  viande  et  du  vin  comme  mauvais,  et  regardaient  l'un  et  l'autre  comme 
des  productions  de  satan.  Gardpz-vous  bien  de  vous  laisser  aller  à  l'injure  contre 
l'Ealise  cat:. clique,  comme  si  elle  imitait  la  conduite  de  ses  hérétiques,  en  n'ad- 
mettant que  des  sujets  lihres  des  liens  du  mariage  aux  principales  fonctions  ecclé- 
siastiques, et  en  interdisant  à  certains  jours  l'usage  des  ahmenls  gras.  L'Eglise  ne 
cousidère'pas  le  mariage  comme  illicite,  elle  le  tient  au  contraire  pour  un  état 
saint;  elle  ne  fait  pas  dn  célibat  un  précepte;  elle  déclare  seulement  qu'elle  ne 
peut  admettre  aux  prhicipaux  ministères  ecclésiastiques  que  ceux  qui  vivent  dans  la 
continence  en  vue  du  royaume  de  Dieu,  qui  ont  librement  et  spontanément  em- 
brassé la  vie  célibataire.  Pàreillenientelle  n'interdit  pas  l'usage  delà  viande  à  certains 
jours,  parce  qu'elle  regarde  la  chair  comme  impure  en  elle-même,  comme  mau- 
vaise, mais  parce  que,  à  ses  yeux,  un  corps  nourri  dans  la  mollesse  n'est  pas  apte 
aux  exercices  spirituels  dans  les  jours  de  pénitence  et  de  deuil,  et  qu'en  général 
elle  juge  qu'il  est  avantageux  pour  le  salut  de  nos  âmes  de  nous  refuser  quelque- 
fois des  choses  qui  nous  seraient  agréables,  et  de  faire  le  sacrifice  de  notre  volonté 
propre.  On  peut  sous  ce  rapport  comparer  lEglise  à  un  médecin.  Comme  un  mé- 
decin interdit  certains  aliments  et  certains  plaisirs  uniquement  pour  cette  raison, 
que  dans  l'état  de  maladie  celte  privation  est  utile  pour  le  recouvrement  de  la 
santé,  de  même  l'Eglise  interdit  aussi  telles  et  telles  viandes  uniquement  par  ce 
motif,  que  c'est  une  chose  salutaire  d'exercer  l'âme  à  l'obéissance,  et  de  retran- 
cher au  corps  ce  qui  fomente  et  provoque  ses  désirs  sensuels.  Certes,  n'allez  pas 
croire,  dit  saint  Augustin,  que  les  serviteurs  de  Dieu  se  privent  des  viandes,  parce 
qu'ils  tiennent  la  chair  pour  impure,  non;  mais  ils  s'abstiennent  d'une  nourriture 
trop  forte  pour  contenir  le  corps  sous  la  discipline  et  dans  la  subordination  (Comp. 
Matth  19,  12.  15,  note  8.  Rom.  14,  6.  14). 

^_  5.  —  6  car  tout  aliment  est  déclaré  venir  de  Dieu,  être  saint,  par  la  parole  que 
Dieu  dit  lorsqu'il  fit  connaître  à  l'homme  la  nourriture  dont  il  pourrait  user  (1. 
Moys.  1,  29.  9,  3),  et  par  la  prière  de  table,  que  l'on  fait  avant  le  repas.  Ainsi  la 
îirière  de  table  est  une  prescription  qui  remonte  aux  apôtres  ^  mais  combien  peu 
en  fait-on  d'estime  !  11  n'y  a  presque  plus  que  l'homme  du  commun  qui  se  montre 
reconnaissant  pour  sa  chétive  nourriture;  le  riche  et  le  grand  s'assied  devant  ses 
plats  bien  remplis,  et  s'en  éloigne  ensuite  sans  jeter  un  coup  d'oeil  vers  le  ciel. 

y,  6.  —  7  Eu  prémunissant  les  fidèles  contre  ces  faux  docteurs,  et  en  vous  opro, 
sant  à  leurs  fausses  doctrines. 

8  un  bon  ministre  de  Jésus-Christ,  dans  lequel  la  doctrine  pure  qu'il  a  reçue  pé- 
ètre  jusqu'au  fond  de  son  être. 

j,,T.  —  9  Voy.  pi.  h.  1,  4. 

10  Exercez-vous  à  la  piété  avec  toute  l'ardeur  d'un  combattant,  dans  une  intime 
union  avec  Dieu.  Les  mots,  exercez-vous,  emportent  eu  outre  dans  le  grec  cette  idée: 
Gomme  un  lutteur  qui  s'eflori;c  de  gagner  le  prix  dans  la  lutte.  La  piété  est  la  vie 
intime  du  chrétien,  sa  conduite  intérieure  devant  Dieu  dans  la  foi,  dans  l'espé- 
rance, dans  la  charité.  Cette  vie  intérieure  est  une  vie  de  combat,  une  guerre  spiri- 
tuelle, une  lutte  pour  la  possession  de  Dieu,  que  nos  ennemis  spnituels  s'efforcent 
de  nous  ravir. 
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tem  ad  omnia  utilis  est,  promis- 
sionem  liabens  vitae,  quae  nunc 
est,  et  futurae. 

9.  Fidelis  sermo,  et  ornai  ac- 
'ceptione  dignus. 

10.  In  hoc  enim  laborsmus,  et 
maledicimur,  quia  speramus  in 
Denm  vivura ,  qui  est  Salvator 
omnium  hominum,  maxime  fide- 
lium. 

11.  Praecipe  hœc,  et  doce. 

12.  Nemo  adolescentiam  tuam 
eontemnat  :  sed  exemplum  este 
fidelium,  in  \erbo,  in  conversa- 
tione,  in  charitate,  in  fide,  in 
castitate. 

13.  Dum  venio,  attende  lectioni, 
exhortationi,  et  doctrina?. 

14.  Noli  negligere  gratiam,  quse 
in  te  est,  qu;e  data  est  tibi  per 
prophetiam,  cum  impositione  ma- 
nuum  presbyterii. 


et  c'est  h  elle  que  les  biens  de  la  vie  pré- 
sente, et  ceux  de  la  -vie  future  ont  été  pro- 
mis ". 

9.  Ce  que  je  tous  dis  "  est  une  vérité 
certaine,  et  digne  d'être  féçuo  avec  une  en- 
tière soumission 

10.  Car  ce  qui  nous  porte  îi  souffrir  tous 
les  maux  ^^  et  toutes  les  malédictions  dont 
on  nous  charge,  c'est  que  nous  espérons  au 
Dieu  vivant,  qui  est  le  Sauveur  de  tous  les 
hommes  **,  et  principalement  des  fidèles  *^. 

11.  Annoncez  ces  choses  et  enseignez- 
les. 

12.  Que  personne  ne  vous  méprise  à  cause 
de  votre  jeunesse  *^;  mais  rendez -vous 
l'exemple  et  le  modèle  des  fidèles  dans  les 
entretiens,  dans  la  manière  d'agir  avec  le 
prochain,  dans  la  charité,  dans  la  foi,  dans 
la  chasteté  ". 

13.  En  attendant  que  je  vienne,  appli- 
quez-vous à  la  lecture  •%  à  l'exhortation,  et 
à  l'instruction. 

14.  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  est  en 
vous  •^,  qui  vous  a  été  donnée,  suivant  une 
révélation  prophétique  ^"^  par  l'imposition 
des  mains  des  prêtres  ^^. 


f.  8.  —  "  Appliquez-vous,  ô  Timothée,  à  ce  combat  spirituel  de  la  piété,  car  il 
est  utile  à  tout.  Les  exercices  corporels  de  celui  qui  lutte  dans  l'arène,  ne  lui  pro- 
curent que  de  minces  avantages,  l'agilité  du  corps,  la  gloire  et  la  récompense  de 
la  victoire;  au  contraire  les  exercices  spirituels  de  la  piété  procurent  les  plus 
grands  avantages  pour  cette  vie  et  pour  la  vie  à  venir;  car  l'homme  qui  marche 
intérieurement  devant  Dieu,  celui  qui  s'exerce  au  combat  spirituel,  remplit  fidèle- 
ment tous  ses  devoirs,  reçoit  ici-bas  ce  dont  il  a  besoin  {Matth.  6,  33),  et  sera  un 
jour  éternellement  récompensé. 

j.  9.  —  1-  que  les  hommes  pieux  ont  reçu  ces  promesses. 

f.  10.  —  13  Car  c'est  afin  d'obtenir  moi-même  ces  biens  promis  que  je  m'exerce 
péniblement  au  combat  spirituel,  ainsi  que  tous  les  apôtres  et  les  vrais  chrétiens. 

1*  qui  veut  que  tous  les  hommes  parviennent  au  salut,  entrent  dans  la  voie  du 
salut  {PL  h,  2,  4). 

15  qui  veut  surtout  que  les  fidèles  opèrent  leur  salut. 

y.  12.  —  16  Litt.  :  Que  personne  ne  méprise  votre  jeunesse;  —  ne  donnez  à  per- 
sonne l'occasion  de  vous  mépriser  à  cause  de  votre  jeunesse. 

"  Le  grec  porte  encore  :  en  esprit  (par  la  science  spirituelle). 

y.  13.  —  1*  des  livres  saints,  de  l'ancien  Testament  :  ceux  du  nouveau  n'avaient 
pas  encore  alors  été  recueillis.  A  la  lecture  ou  rattachait  l'instruction,  pour  faire 
voir  comment  les  Ecritures  avaient  été  accomplies  par  Jésus-Christ,  et  les  exhorta* 
lions  morales.  «  Jusqu'à  ce  que  je  vienne  »  ne  veut  pas  dire  que  Timotbée  cessera 
lorsque  saint  Paul  sera  venu;  mais  que  saint  Paul  lui  donnera  alors  des  instruc- 
tions plus  détaillées  sur  ce  sujet. 

j^.  14.  —  19  La  grâce,  —  ou  le  don  de  la  grâce,  marque  en  général  l'opération 
de  Dieu  {Rom.  M,  29j;  mais  ce  mot  est  particulièrement  employé  pour  exprimer 
les  dons  spirituels  (i.  Cor.  14),  et  il  désigne  ici  le  pouvoir  spécial,  les  lumières  et 
la  vertu  pour  l'exercice  des  fonctions  sacerdotales  et  épiscopales  (Rom.  12,  7.  8. 
1.  Cor.  1-2,  28-30). 

*o  Liit.  :  par  la  prophétie,  —  parles  paroles  saintes  qui  ont  été  proférées  sur 
vous  lors  lie  votre  ordination.  La  prophétie,  selon  toute  apparence,  marque  la 
forme  du  sacrement. 

*i  Daus  la  seconde  Epître  à  Timothée,  chap.  1,  6,  saint  Paul  dit  que  Timothée  fut 
consacré  par  l'imposition  de  ses  propres  mains  (de  lui  apôtre);  il  dit  ici  que  la 
grâce  de  l'ordination  lui  fut  conférée  par  l'imposition  des  mains  des  prêtres.  Il  est 
très-facile  de  concilier  ces  deux  choses;  l'Apôtre  imposa  premièrement  lui  seul  les 
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13.  Méditez  ces  choses,  soyez-en  toujours  15.  Hcpc  meditare,  iu  his  esto  : 
occupé  -%  afin  que  votre  avancement  soit  ut  profectus  tuus  manifcstus  sit 
connu  de  tous  -*.  omnibus 

10.  Veillez  sur  vous-même,  et  sur  Tins-        i6.  Attende  tibi,  et  doctrinœ  : 
Iruction  des  autres  -''  :  demeurez  ferme  dans    insta  in  illis.  Hoc  enim  faciès,  et 
ces  exercices;  car  agissant  de  la  sorte,  vous    teipsum  salvum  faciès,  et  eos  qui 
vous  sauverez  vous-même,  et  ceux  qui  vous  l  te  audiunt. 
écoutent.  1 


CHAPITRE  V. 


Manière  de  se  conduire  vis-à-vis  des  vieillards  et  des  jeunes  gens,  à  l'égard  des  veuves 
qui  le  sont  véritublemcnt.  Qualités  que  doivent  avoir  les  diaconesses  ;  quelles  sont  les 
veuves  dont  il  faut  faire  choix  pour  ce  ministère.  De  la  rétribution  des  prêtres,  de  la 
conduite  à  tenir  dans  les  accusations  portées  contre  eux,  et  des  précautions  qu'il  faut 
prendre  par  rapport  à  leur  ordination. 


{.  Ne  reprenez  pas  les  vieillards  avec  ru- 
desse; mais  averiissez-les  comme  vos  pères  *; 
les  jeunes  hommes  comme  vos  frères; 

2.  les  femmes  âgées  comme  vos  mères, 
les  jeunes  comme  vos  sœurs,  avec  toutes 
sortes  de  puieté  ^. 

3.  Honorez  les  veuves,  qui  sont  vraiment 
Teuves  ^. 

4.  Que  si  quelque  veuve  a  des  fils  ou  des 
petits-fils,  qu'ils  apprennent  premièrement 
à  exercer  leur  pieté  envers  leur  propre  fa- 
mille *,  et  à  rendre  à  leurs  pères  et  à  leurs 


1.  Seniorem  ne  increpaveris, 
sed  ohsecra  ut  patrem;  juvenes, 
ut  fratres; 

2.  anus,  ut  maires;  juvenculas, 
ut  sorores,  in  omni  castitate  : 

3.  Viduas  honora,  quee  vers 
viduœ  sunt. 

4.  Si  qua  autem  vidua  filios, 
aut  nepotes  habet  :  discat  primum 
domum  suam  regeie,  et  mutuam 
vicem  reddere  parentibus   :  hoc 


mains  à  Tiuiothùe,  pour  lui  conférer  lordinaliou;  les  prêtres  qui  étaient  présents 
impoàèreut  ensuite  les  mains  pour  coutirmer  sou  ordination  et  le  reconnaître,  après 
sa  cousécratiûu,  en  qualité  d'évéque.  Eu  effci,  depuis  les  temps  les  plus  anciens, 
rimpositiou  des  maius  fut  nou-seulumeut  un  si-^ue  extérieur  pour  marquer  la  com- 
muiiie;itieiu  de  quelque  grâce  (1.  Moys.  48^  13  et  suiv.  Luc,  13,  13.  Act.  8,  \.~i),  mais 
encore  pour  reconnaître  le  sujet  auquel  la  grâce  avait  été  donnée  (i.  Moys.  8,  10). 
Sous  le  nom  de  préties  ou  eutendait  souvent  dans  les  temps  apostoliques  les  prê- 
tres et  les  evéques  'Art.  20,  17;  :  s'agit-ii  ici  des  uns  ou  des  autres,  ou  des  uns  et 
des  autres  eu  même  temps,  c'est  ce  dont  les  iulerprètes  ne  conviennent  pus  entre 
eu:î.  La  disjjute  n'est  dans  ce  cas  de  nulle  iuqiortaiice,  puisque  l'imposition  des 
maius  par  l'Apôtre  est  certaiuc  d'après  2.  Ti7n.  1,  6,  et  que  l'imposition  des  maius 
par  les  prêtres  ne  iul  ici  qu'uue  reconuaissauce. 

j-.  la.  —  22  de  l'exercice  des  devoirs  de  votie  vocation  dans  toute  leur  étendue. 

**  afin  que  voire  application  à  vos  fonctions  |)roduiàe  des  fruits  abondants,  que 
chacun  les  reconnaisse,  et  que  nul  ne  trouve  l'occa.-ion  de  coucevoir  du  mépris 
pour  vous  [y.  12).  Dans  le  grec  :  afin  que  votre  avancement  soit  manifeste  de  toute 
manière. 

y.  16.  —  2v  Observez-vous,  éprouvez- vous,  corrigez-vous,  sanctifiez-vous  vous- 
même  et  veillez  sur  la  pureté  de  la  doctrine. 

f.  1.  —  1  avec  un  respect  lilial. 

j.  2.  —  -  d'une  manière  amicale,  maii  sans  relalions  confidentielles. 

y.  3.  _  3  c'est-à-dire  :  qui  sont  délaissées  (y.  4)  et  pieuses  (y.  5).  Honorer  est  ici 
la  même  chose  que  soulager,  comme  dans  Maiiti.  15,  5,  et  il  est  par  conséquent 
question  des  veuves  du  soin  desquelles  l'Eglise  était  chargée  (Voy.  Act.  6,  1). 

y.  4,  —  4  LiU.  :  qu'elle  apprenne  d'abord  (la  veuve)  à  régir  sa  propre  maison,  et 
qu'ils  ^ses  entants)  rendent  à  leurs  parents,  etc.  —  11  faut  en  ce  cas  qu'elle  demande 
à  sa  famille,  qui  le  lui  doit,  ce  qui  est  nécessaire  à  sou  entretien. 
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enim  acccptuin  est  coram  Dco. 

5.  Quae  autem  vore  \idua  est, 
et  desolata,  speret  ia  DeiuD,  et 
instet  obsecratioaibus  et  orationi- 
jus  nocte  ac  die. 

6.  Nain  quœ  in  deliciis  est,  vi- 
vens  morlua  est. 

7.  Et  hoc  piaecipe,  ut  irrepre- 
hensibiles  sint. 

8.  Si  quis  autem  suorum,  et 
maxime  domcsticorum  curam  non 
habet,  fidem  negavit,  et  est  inli- 
deli  deterior. 

9.  Vidua  eligatur  non  minus 
sexagiuta  annorum,  quae  fueiit 
unius  viri  uxor, 

10.  in  operibus  bonis  testimo- 
nium  habens,  si  ûlios  educavit, 
si  hospitio  recepit,  si  sauctorum 
pedes  lavit,  si  tribulationeui  pa- 
tienlibus  submiuistravit,  si  omne 
opus  bonum  subsecuta  est. 

H.  Adolesceutiores  autem  Vi- 
duas  devita.  Cum  enim  luxurialse 
fuerint  in  Chrislo,  nubere  volunt . 

12.  habeales  damnationem^  quia 


mères  ce  qu'ils  ont  reçu  d'eux  ^;  car  c'est 
u  0  chose  agréable  k  Dieu. 

5.  Mais  que  la  veuve  qui  est  vraiment 
veuve  et  abandonnée,  espère  en  Dieu,  et 
persévère  jour  et  nuit  dans  les  prières  et 
les  oraisons  ®. 

6.  Car  pour  celle  qui  vit  dans  les  délices, 
elle  est  morte,  quoiqu'elle  paraisse  vivante '^. 

7.  Faites  leur  donc  entendre  ceci,  afin 
qu'elles  se  conduisent  d'une  manière  irré- 
préhensible. 

8.  Que  si  quelqu'un  n'a  pas  soin  des  sieui;, 
et  particulièrement  de  ceux  de  sa  maison  *, 
il  a  renoncé  à  la  foi,  et  est  pire  qu'un  iu- 
ûdèle  9. 

9.  Que  la  veuve  qui  sera  choisie  *",  n'ait 
pas  moins  de  soixante  ans  ^*;  qu'elle  n'ait 
eu  qu'un  mari  *^, 

10.  et  qu'on  puisse  rendre  témoignage  de 
ses  bonnes  œuvres  :  si  elle  a  bien  élevé  ses 
enfants,  si  elle  a  exercé  l'hospitalité,  si  elle 
a  lavé  les  pieds  des  saints  '*,  si  elle  a  se- 
couru les  aflligés,  si  elle  s'est  appliquée  h. 
toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 

H.  Mais  n'admettez  point  en  ce  nombre 
les  jeunes  veuves,  parce  que  la  mollesse  de 
leur  vie  les  portant  à  secouer  le  joug  de 
Jésus-Christ,  elles  veulent  se  remarier, 

12.  s'ensasreant  ainsi  dans  la  coudamna- 


"  En  sorte  que  ses  enfants  et  ses  petits-enfants  lui  rendent  ce  qu'ils  ont  reçu 
d'elle  (Ambr.).  Dans  le  grec  :  Si  elle  a...  des  petits-enfants,  qu'ils  apprennent 
d'abord  à  bien  régler  leur  propre  maison,  et  à  rendre  à  leurs  parents  le.s  biens 
qu'ils  en  ont  reçus.  —  Lei  veuves,  c'est  la  pensée  de  l'Apôtre,  qui  ne  sont  pas  dé- 
laissées, mais  qui  ont  des  enfants  et  dis  petits-enfants  qui  peuvent  prendre  soin 
d'elles,  ne  doivent  pas  être  soignées  par  l'Eglise. 

^.  5.  —  ^  Dans  le  grec  :  Mais  la  veuve...  met  sa  confiance  en  Dieu  et  persé- 
vère, etc.  —  La  marque  d'une  véritable  veuve  est  de  plus  de  ne  mettre  sa  con- 
fiance qu'eu  Dieu,  et  de  vaquer  assidûment  à  la  prière. 

^.6.  —  ''  Car  une  veuve  qui  mèue  une  vie  inoudaine  et  sensuelle,  n'est  pas  une 
■vraie  veuve,  mais  dans  un  corps  vivant  elle  porte  une  àme  morte. 

^.8.-8  Voy.  pi.  h.  }\  4. 

"  il  a  renonce  au  christianisme;  car  il  a  renoncé  à  la  charité,  qui  est  le  caractère 
distinclif  des  chrétiens;  et  il  est  pire  qu'un  infidèle,  car  celui-ci  ne  connaît  point 
les  devoirs  du  christiauisnie  (Voy.  Jenu,  13,  35).  Il  ne  saurait  donc  y  avoir,  suivant 
la  pensée  de  l'Apôtie,  de  vraie  foi,  si  elle  ne  renferme  la  charité,  et  celui  qui  n\x 
pas  la  charité,  n'a  pas  non  plus  une  vraie  foi. 

j^.  9.  —  '"  Suivant  quelques-uns,  comme  pensionnaire,  pour  être  nourrie  aux 
dépens  de  l'Eglise  (Ghrys.,  Ambr.);  selon  d'autres,  comme  diaconesse  Rotn.  16,  1. 
(Epiph.,  TertulL).  Ce  dernier  sentiment  est  plus  vraisemblable;  car  la  supposition 
que  i'Egiise  ne  dût  pourvoir  aux  besoins  que  des  veu\es  âgées  de  plus  de 
soixante  ans,  et  seulement  de  celles  qui  avaient  eu  des  enfants  et  exercé  des  œuvres 
particulières  de  miséricorde  Ijr.  9,  10),  se  concilie  diQicilement  avec  les  sentiments 
de  bienfaisance  des  premières  communautés  chrétiennes. 

**  que  ce  soit  une  femme  mûre,  qui  ne  soit  plus  si  facilement  accessible  aui 
attraits  de  la  séduction. 

>*  qu'elle  n'ait  été  mariée  qu'une  fois,  qu'elle  soit,  par  conséquent,  chaste. 

JF.  10.  —  1"^  Le  lavement  des  pieds  était  pratiqué  chez  les  anciens, ainsi  qu'ill'est 
encore  présentement  dans  plusieurs  contrées  de  l'Orient,  comme  un  ministère  de 
charité  (Voy.  1.  i.'oys.  18,  4). 
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lion,  par  le  violement  de  la  foi  qu'elles  lui 
avaient  donnée  auparavant. 

13.  Mais  de  plus,  elles  deviennent  fai- 
néantes, et  s'accoutument  à  courir  par  les 
maisons;  et  elles  ne  sont  pas  seulement  fai- 
néantes, mais  encore  causeuses  et  curieuses, 
s'entre  tenant  de  choses  dont  elles  ne  de- 
vraient point  parler  *'•. 

14.  J'aime  donc  mieux  que  les  jeunes 
veuves  se  marient  *5,  qu'elles  aient  des  en- 
lants,  qu'elles  gouvernent  leur  ménage,  et 
qu'elles  ne  donnent  aucun  sujet  aux  enne- 
mis de  notre  religion  de  nous  faire  des  re- 
proches *®. 

Ib.  Car  déjtà  quelques-unes  se  sont  éga- 
rées pour  suivre  satan  ". 

16.  Que  si  quelques-uns  des  fidèles  a  des 
veuves,  qu'il  leur  donne  ce  qui  leur  est  né- 
cessaire, et  que  l'Eglise  n'en  soit  pas  char- 
gée, afin  qu'elle  puisse  entretenir  celles  qui 
sont  vraiment  veuves  **. 

17.  Que  les  prêtres  qui  gouvernent  bien 
soient  doublement  honorés  *',  principale- 
ment ceux  qui  travaillent  à  la  prédication 
de  la  parole  et  à  l'instruction. 

18.  Car  l'Ecriture  dit  :  Vous  ne  lierez 
pointla  bouche  au  bœuf  qui  foule  le  grain  ^O; 
et  :  Celui  qui  travaille  est  digne  du  prix  de 
son  travail  *'. 


primam  fidem  irritam  fecerunt. 

13.  Simul  autem  et  otiosse  dis-, 
cunt  circuire  domos  :  non  solua'' 
otiosre,  sed  etverbosœ,  et  curiosa; 
loquentes  quae  non  oportet. 


14.  Volo  ergo  juniores  nubere, 
filios  procreare,  matres  farailias 
esse,  nullam  occasionem  dare  ad- 
versario  maledicti  gratiij 


lo.  Jam  enim  qusedam  coa- 
versœ  sunt  rétro  satanam. 

16.  Si  quis  fidelis  habetviduas, 
subministret  illis,  et  non  gravet  jr 
Ecclesia  :  ut  iis,  quœ  vere  viduoe 
sunt,  sufficiat. 

17.  Qui  bene  prœsunt  presby- 
teri,  duplici  honore  digni  habean- 
tur  :  maxime  qui  laborant  in  verbo 
et  doctrina. 

!8.  Dicit  enim  Scriptura  :  Non 
alligabis  os  bovi  trituranti.  Et  : 
Dignus  est  operarius  mercede  sua. 


^.  13.  —  1^  Ne  recevez  pas  de  jeunes  veuves  au  nombre  des  diaconesses;  car  la 
bonne  nourriture  et  l'aisance  que  le  ministère  ecclésiastique  les  met  à  même  de  se 
procurer,  en  l'ont  des  femmes  molles  et  paresseuses,  de  manière  que,  dans  leur 
paresse,  ou  les  voit  courir  de  maison  eu  maison,  s'abandonner  au  verbiage  et  peu 
à  peu  prendre  des  sentiments  si  mondains,  qu'elles  conçoivent  la  passion  du  ma- 
riage, violent  leur  vœu  de  demeurer  dans  le  célibat,  et  ainsi  attirent  sur  elles  la 
damnation.  Ou  voit  par  là  que  dès  les  premiers  temps  de  l'Eglise  il  y  avait  des 
femmes  qui  faisaient  le  voeu  de  chasteté. 

}'•  14.  —  1»  L'Apôtre,  dit  saint  Augustin,  n'impose  pas  ici  une  loi  aux  veuves, 
mais  il  leur  montre  seulement  une  issue  pour  ne  pas  tomber  dans  les  pièges  de  la 
volupté  et  de  Tincontinence.  En  général  il  croyait  qu'il  valait  mieux,  même  pour 
des  veuves,  demeurer  sans  se  remarier  (1.  Cor.  7,  8.  40);  mais  celles  qui  n'ont 
point  le  don  de  la  chasteté,  font  mieux  eu  se  remariant,  supposé  d'ailleurs  que 
d'nUtrcs  circonstances,  des  obstacles  extérieurs,  ne  leur  rendent  pas  le  mariage 
impossible. 

"  de  piHir  que  satan  ne  trouve  quelque  occasion  de  provoquer  les  blasphèmes 
Q.e>  Uicciiauts  contre  la  foi  chrétienne. 

j.  lo.  —  '■'  Car  le  cas  est  déjà  arrivé,  que  de  jeunes  diaconesses,  qui  avaient 
faiL  vœu  de  chasteté,  ont  enfreint  leur  vœu,  et  sont  ainsi  tombées  de  nouveau  au 
pouvoir  de  satan. 

j.  16.  —  18  Peut-être  quelques  chrétiens,  pour  se  décharger  de  leurs  jeunes 
veuves,  leur  avaient-ils  persuadé  d'entrer  dans  le  ministère  ecclésiastique.  Les 
suites  fâcheuses  qui  en  étaient  résultées,  engagent  l'Apôtre  à  recommander  en  gé- 
néral aux  fidèles  de  ne  pas  mettre  à  la  charge  de  l'Eiilise  les  veuves  qu'ils  devaient 
et  pouvaient  soigner  eux-mêmes,  afin  que  les  véritables  veuves  (je'.  3,  4)  ne  fus- 
seni  pas  frustrées  de  ce  qui  leur  revenait.  Dans  le  grec  :  Si  un  homme  ou  une 
femme  hdèle,  etc. 

y.  17.  —  »9  qu'ils  reçoivent  une  rétribution  plus  grande,  des  soins  particuliers, 
spécialement  dans  la  vieillesse. 

7.  18.  —  *o  Voy.  5.  Moys.  2o,  4.  1.  Cor.  9,  9. 

"  Voy.  S.  Moys.  24,  14.  Matlh.  10,  9  et  suiv. 
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19.  Adversus  presbyterum  ac- 
cusationem  noli  recipere,  nisi  sub 
duobus  aut  tribus  testibus. 

20.  Peccantes  oram  comnibus 
argue  :  ut  et  cœteri  timorem  ha- 
beant. 

21.Testor  coram  Deo  etChristo 
Jesu,  et  electis  angelis,  ut  haec 
custodias  sine  pra^judicio,  nihil 
faciens  in  altcram  partem  decli- 
nando. 

22.  Manus  cito  nemini  impo- 
sueris ,  neque  communicaveris 
peccatis  alienis.  Teipsum  castum 
custodi. 

23.  Noli  adhuc  aquam  bibere, 
sed  modico  vino  utere,  propter 
stomachum  tuum ,  et  fréquentes 
tuas  infirmitates, 

24.  Quorumdamhominum  pec- 
cata  manifesta  sunt,  prœcedentia 
ad  judicium  :  quosdam  autem  et 
subsequuntur. 

25.  Similiter  et  facta  bona  ma- 
nifesta sunt  :  et  quae  aliter  se  ha- 
bent,  abscondi  non  possunt. 


19.  Ne  recevez  point  d'accusation  contre 
un  prêtre,  que  sur  la  déposition  de  deux  ou 
trois  témoins  '*. 

20.  Reprenez  devant  tout  le  monde  *^  les 
pécheurs  scandaleux,  afin  que  les  autres 
aient  de  la  crainte. 

21.  Je  vous  conjure  devant  Dieu  et  de- 
vant Jésus-Christ^  et  les  anges  élus  '*,  d'ob- 
server ces  choses,  sans  préjugé,  ne  faisant 
rien  par  des  inclinations  particulières. 

22.  N'imposez  légèrement  les  mains  à 
personne  -*,  et  ne  vous  rendez  point  parti- 
cipant des  péchés  d'autrui  ^*.  Conservez- 
vous  pur  vous-même  ^". 

23.  Ne  continuez  plus  à  ne  boire  que  de 
l'eau;  mais  usez  d'un  peu  de  vm,  à  cause 
de  votre  estomac  et  de  vos  fréquentes  ma- 
ladies *'. 

24.  Il  y  a  des  personnes  dont  les  péchés 
sont  connus  avant  le  jugement  et  l'examen 
qu'on  en  pourrait  faire.  Il  y  eu  a  d'autres 
qui  ne  se  découvrent  qu'en  suite  de  cet  exa- 
men. 

25.  Il  y  en  a  de  même  dont  les  bonnes 
œuvres  sont  d'avance  visibles;  et  si  elles  ne 
le  sont  pas  encore,  elles  ne  demeureront 
pas  longtemps  cachées  ^^. 


^.  19.  —  *2  car  les  prêtres  sont,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions^  où  ils  doi- 
vent remplir  leurs  devoirs  en  rigueur  de  coDscience,  très-exposés  aux  calomnies 
des  gens  malveillants;  la  précipitation  à  leur  égard,  de  la  part  des  supérieurs, 
pourrait  devenir  infiniment  préjudiciable  à  leur  honneur,  à  leur  considération  et 
à  leur  ministère. 

f.  20.  —  23  devant  tous  les  autres  prêtres. 

f.2\.  —  24  ]e3  bons  anges. 

jr.  22.  —  23  Xe  conférez  à  personne  les  saints  ordres,  sans  vous  être  auparavant 
assuré  qu'il  en  est  digne.  Le  concile  de  Trente  ordonne,  en  conséquence,  sous  la 
menace  des  peines  ecclésiastiques  les  plus  sévères,  que  ceux  qui  se  disposent  à 
l'ordination  soient  soumis  à  une  épreuve  scrupuleuse,  pour  ce  qui  concerne  leur 
scieuce  et  leur  conduite  antécédente. 

26  des  fautes  commises  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  par  ceux  qui  auraient 
été  ordonnés  sans  en  être  dignes. 

27  Soyez  vous-même  atteutil'  à  mener  une  vie  pure,  de  peur  que  votre  propre 
tiédeur,  votre  défaut  de  droiture,  votre  incontinence,  ne  soient  pour  vous  une 
tentation  de  passer  légèrement  sur  les  fautes  de  ceux  qui  aspirent  au  ministère 
erch'siastique. 

y.  23.  —  28  Cependant,  quoique  vous  deviez  mener  une  vie  pure  et  sobre,  ne 
négli.j^ez  pas  entièrement  le  soin  de  votre  santé;  buvez  même,  à  cause  de  vos  in- 
firmités, un  peu  de  vin,  au  heu  de  boire  seulement  de  l'eau,  comme  vous  en  avez 
eu  la  coutume  jusqu'ici. 

t.  25.  —  29  Les  précautions  et  les  épreuves  pour  l'admission  au  ministère  de 
l'Eglise  ont  ce  bon  effet,  que  ceux  dont  les  fautes  ne  sont  pas  connues,  peuvent, 
au  moyen  d'une  recherche  attentive,  être  découverts  et  dévoilés  comme  les  autres; 
car  de  même  que  les  bonnes  œuvres  sont  connues,  les  mauvaises  actions  ne  peu- 
vent non  plus  demeurer  cachées,  si  l'on  suit  les  règles  de  la  prudence,  qu'on  ait 
recours  aux  épreuves  et  que  l'on  n'agisse  point  avec  précipitation.  —  L'Apôtre  ne 
veut  pas  dire  par  là  qu'il  ne  se  présentera  pas,  malgré  toute  la  prudence  dont  on 
usera,  des  cas  où  les  maius  seront  imposées  à  des  indignes;  il  n'est  pas  possible, 
hélas!  d'éviter  ce  malheur;  ce  qu'il  se  propose,  c'est  de  faire  comprendre  que 
pour  la  collation  du  ministère  le  plus  saint  et  le  plus  important,  il  faut  apporter 
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CHAPITRE  VI. 

Que  les  serviteurs  aient  de  l'estime  pour  leurs  maîtres  gentils,  et  qu'ils  n'en  aient  pas 
moins  pour  leurs  maîtres  chre'tiens,  sous  prétexte  qu'ils  sont  leurs  frères.  Il  y  en  a 
qui,  en  ce  point,  et  en  d'autres,  tiennent  une  doctrine  différente;  ce  sont  des  esprits 
contentieux,  qui  cherchent  le  gain  dans  la  piété;  évitez  ces  écarts.  La  piété  est,  il  est 
vrai,  un  gain,  mais  elle  se  contente  en  même  temps  du  7iécessaire.  Ceux  qui  veulent 
devenir  riches,  tombent  dans  bien  des  tentations,  et  l'amour  des  riches  ses  'Onduit  jusqu'à 
l'apostasie.  Fuyez  tout  cela,  combattez  pour  la  foi,  et  demeurez  fei-mes  dans  votre 
confession  jusqu'à  l'apparition  de  Jésus-Christ.  Recommandez  aux  riches  de  mettre 
leur  confiance  en  Dieu  et  de  faire  du  bien.  Conservez  le  dépôt  de  la  foi  qui  vous  a  été 
confié,  et  ne  vous  laissez  pas  séduire  par  la  fausse  sagesse. 


i.  Que  tous  les  serviteurs  qui  sont  sous  le 
joug  %  sachent  qu'ils  sont  obligés  de  rendre 
toute  sorte  d'honneur  à  leurs  maîtres,  afin 
do  n'être  pas  cause  que  le  nom  et  la  doc- 
trine de  Dieu  soient  exposés  à  la  médisance 
des  hommes  ^. 

2.  Que  ceux  qui  ont  des  maîtres  fidèles 
ne  les  méprisent  pas,  parce  qu'ils  sont  leurs 
frères  ';  mais  qu'ils  les  servent  au  contraire 
encore  mieux,  parce  qu'ils  sont  fidèles  el 
plus  dignes  d'être  aimés,  comme  étant  par- 
ticipants de  la  même  grâce  *.  Voilà  ce  que 
vous  devez  enseigner,  et  à  quoi  vous  devez 
exhorter  *. 

3.  Si  quelqu'un  enseigne  une  doctrine 
différente,  et  n'embrasse  pas  les  saintes  ins- 
tructions de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et 
la  doctrine  qui  est  selon  la  piété, 

i.  il  est  enflé  d'orgueil,  il  ne  sait  rien; 
mais  il  est  possidê  d'une  maladie  d'esprit 
qui  l'emporte  en  des  questions  et  des  com- 
bats de  paroles,  d'où  naissent  l'envie,  les 
contestations,  les  médisances,  les  mauvais 
soupçons, 

5.  les  disputes  pernicieuses  de  personnes 


1.  Quicumque  sunt  sub  jugo 
servi,  dominos  suos  omni  honore 
digûos  arbitrentur,  ne  nomen  Do- 
mini  et  doctrina  blasphème tur. 

2.  Qui  autem  fidèles  habent  do- 
minus,  non  contemnant,  quia  fra- 
tres  sunt  :  sed  magis  serviant, 
quia  fidèles  sunt  et  dilecti,  qui 
beneficii  participes  sunt.  Haec  doce, 
et  exhortare. 


3.  Si  quis  aliter  docet,  et  non 
acquiescit  sanis  sermouibus  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi,  et  ei, 
quœ  secundum  pietatem  est,  doc- 
tringe  : 

4.  superbus  est,  nihil  sciens, 
sed  languens  circa  qucestiones,  et 
pugnas  verborum  :  ex  quibus 
oriuntur  invidiœ,  contentioues, 
blasphemiœ,  suspiciones  malœ, 

5.     conflictationes     hominum 


le  plus  de  précautions  qu'il  se  peut,  et  qu3  ces  précautions  ont  de  bons  effets.  L'E- 
gUse  a  toujours  usé  de  ces  moyens  de  prudence,  et  c'est  sur  ce  principe  que  repo- 
sent les  règles  qu'elle  a  établies  pour  les  épreuves  et  les  interstices  qui  doivent 
exister  entre  chaque  ordination. 

y.  1.  —  1  qui  sont  sous  des  maîtres  païens.  Les  païens  considéraient  et  traitaient 
leurs  esclaves  comme  une  chose  dont  ils  pouvaient  disposer  selon  leur  bon  plaisir. 
C'est  pourquoi  la  condition  des  esclaves  était  une  honte  et  un  poids  qui  pesait  sur 
eux  comme  uu  joug. 

*  comme  si  elle  favorisait  l'insubordination  des  esclaves. 
y.  2.  —  3  sous  le  prétexte  qu'ils  sont  leurs  frères. 

*  mais  ils  doivent  les  servir  d'autant  plus  volontiers,  qu'ils  ont  la  même  foi  qu'eux, 
et  qu'ils  participeut  au  même  bieulail  (à  la  jusliiication,  à  la  sanctification,  au  salut). 
Ils  doivent  les  servir,  d'abord  parce  qu'ils  sont  leurs  maîtres,  ensuite,  et  plutôt  en- 
core, parce  que  ce  sont  des  maîtres  chrétiens ,  qui  n'eu  sout  que  plus  digues  de 
recevoir  leurs  services. 

5  cela  et  tout  ce  que  je  vous  prescris  dans  cette  Epitre. 


CHAPITRE  VI. 
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mente  corruptoi-um ,  et  qui  -veri- 
tate  privati  sunt,  existimantium 
quœstum  esse  pietatem. 

6.  Est  iiutem  quœstus  magnus, 
pietas  cuin  sufûcientia. 

7.  Nihil  enim  intulimus  in  hune 
mundum  :  haud  dubium  quod  nec 
auferre  quid  possumus. 

8.  Habentes  autem  alimenta,  et 
quibus  legamur,  his  contenti  si- 
mus. 

9.  Nam  qui  \olunt  divites  fieri, 
incidunt  in  tentationem ,  et  in  la- 
queum  diaboli,  et  desideria  multa 
inutilia,  et  nociva,  qure  mergunt 
homines  in  interitum  et  perditio- 
nem. 

10.  Radiî  enim  omnium  malo- 
rum  est  cupiditas  :  quam  quidam 
appetenles,  erraverunt  a  fide,  et 
inseruerunt  se  doloribus  multis. 

H.  Tu  autem  o  homo  Dei  hsec 
fuge  :  sectare  vero  justitiam,  pie- 
tatem, fidem,  charitatem,  patien- 
tiam,  mansuetudinem. 

12.  Certa  bonum  certamen  fidei, 
appréhende  vitam  œternam,  in 
qua  Yocatus  es,  et  confessus  bo- 
nam  confessionem  coram  multis 
teslibus. 

13.  Praecipio  tibi  coram  Deo, 
qui  yivilicat  omnia,  et  Christo 
Jesu,  qui  testimonium  reddidit 
sub  Poulio  Pilato,  bonam  confes- 
sionem. 

14.  ut  serves  mandatum  sine 


qui  ont  l'esprit  corrompu,  qui  sont  privées 
de  la  vérité,  et  s'imaginent  que  la  piété 
leur  doit  servir  de  moyen  pour  s'enrichir  '. 

6.  Il  est  vrai  néanmoins  que  c'est  une 
grande  richesse  que  la  piété  "^  qui  se  con- 
tente de  ce  qui  suffit  ^. 

7.  Car  nous  n'avons  rien  apporté  en  ce 
monde;  et  il  est  sans  doute  que  nous  n'en 
pouvons  aussi  rien  emporter.  Job,  1,  21. 
Eccli.  0,  14. 

8.  Ayant  donc  de  quoi  nous  nourrir,  et 
de  quoi  nous  couvrir,  nous  devons  être  con- 
tents. Prov.  27,  26. 

9.  Parce  que  ceux  qui  veulent  devenir 
riches,  tombent  dans  la  tentation  et  dans  le 
piège  du  diable,  et  en  divers  désirs  inu- 
tiles 9  et  pernicieux,  qui  précipitent  les 
hommes  dans  l'abîme  de  la  perdition  et  de 
[a  damnation. 

10.  Car  l'amour  des  richesses  est  la  racine 
de  tous  les  maux  :  et  quelques-uns  en  étant 
possédés,  se  sont  égarés  de  la  foi  *^  et  se 
sont  embarrassés  en  une  infinité  d'afflic- 
tions et  de  peines  *'. 

1 1 .  Mais  pour  vous,  ô  homme  de  Dieu, 
fuyez  ces  choses,  et  suivez  en  tout  la  justice, 
la  piété,  la  foi,  la  charité,  la  patience,  la 
douceur. 

12.  Soyez  fort  et  courageux  dans  le  saint 
combat  de  la  foi  ^^  :  travaillez  à  remporter 
le  prix  de  la  vie  éternelle  *^  à  laquelle  vous 
avez  été  appelé,  ayant  si  excellemment  con- 
fessé la  foi  en  présence  de  plusieurs  té- 
moins '*• 

13.  Je  vous  ordonne  devant  le  Dieu  qui 
fait  vivre  tout  ce  qui  vit,  et  devant  Jésus- 
Christ  qui  a  rendu  sous  Ponce  Pilate  un  si 
excellent  témoignage  *^, 

14.  de  garder  les  préceptes  ^^  que  je  vous 


ji-.  5.  —  6  Litt.  :  que  la  piété  est  un  gain.  —  L'Apôtre  a  en  vue  les  docteurs  hé- 
rétiques dont  il  est  parlé  ci-dessus  (chap.  1,  3.  6),  qui  communiquaient  aux  autres 
à  prix  d'argent  leur  prétendue  science  supérieure  sur  les  esprits  du  monde  et  la 
manière  de  s'unir  à  eux  (Gomp.  Âct.  16,  6).  Le  grec  ajoute  :  éloiguez-vous  de  ces 
hommes. 

^.  6.  —  "ï  Voy.  pi.  h.  4,  8. 

8  mais  elle  doit  se  contenter  de  ce  qui  suffit. 

jr.  9.  —  *  Dans  le  grec  :  insensés. 

f.  10.  —  *°  par  exemple  Judas. 

1»  Dans  le  grec  :  se  sont  transpercés  eux-mêmes  de  beaucoup  de  douleurs. 

^.  12.  —  12  Litt.  :  Combattez  le  bon  combat  de  la  foi,  —  soyez  un  combaitant  gé- 
néreux, chrétien  (Voy.  Ephés.  6,  13). 

13  le  prix  de  la  lutte,  à  savoir,  au  moyen  de  ce  combat  (Voy.  1.  Cor.  9,  25). 

1*  pour  laquelle  vie  éternelle,  afin  d'y  arriver,  vous  avez  fait  profession  de  la 
foi  à  voire  baptême  et  lors  de  votre  consécration  épiscopale,  en  présence  d'un 
grand  nombre  de  témoins  qui  y  assistaient. 

>•.  13.  —  "  attestant  qu'il  était  le  roi  des  Juifs,  le  Messie  (Voy.  Jean,  18,  36.  37. 
19,  11). 

jt-.  14.  —  1*  Litt.  :  de  garder  le  précepte,  —  tout  ce  que  je  vous  ai  commandé. 
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donne,  en  tous  conservant  sans  tache  et 
sans  reproche,  jusqu'à  l'avènement  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  ", 

i'6.  que  doit  faire  paraître  ^*  en  son  temps 
celui  qui  est  souverainement  heureux,  qui 
est  le  seul  puissant,  le  Roi  des  rois,  et  le 
Çeig-neur  des  seigneurs;  Apoc.  17, 14. 19, 16. 

16.  qui  seul  possède  l'immortalité  **,  qui 
habite  une  lumière  inaccessible  ^*',  que  nul 
des  hommes  n'a  vu  et  ne  peut  voir  *',  à  qui 
est  l'honneur  et  l'empire  dans  l'éternité. 
Amen. 

17.  Ordonnez  aux  riches  de  ce  monde,  de 
n'être  point  orgueilleux,  de  ne  mettre  point 
leur  confiance  dans  les  richesses  incertaines, 
mais  dans  le  Dieu  vivant  qui  nous  fournit 
avec  abondance  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
la  vie  **; 

1 8.  d'être  bienfaisants,  de  se  rendre  riches 
en  bonnes  œuvres,  de  donner  l'aumône  de 
bon  cœur,  de  faire  part  de  leurs  biens  '^^, 

19.  de  s'acquérir  un  trésor,  et  de  s'éta- 
blir un  fondement  solide  pour  l'avenir,  afin 
d'arriver  à  la  véritable  vie  ^^. 

20.  0  Timothée,  gardez  le  dépôt  qui  vous 
a  été  confié  ^%  fuyant  les  profanes  nouveau- 
tés de  paroles  ^^,  et  tout  ce  qu'oppose  une 
doctrine  qui  porte  faussement  le  nom  de 
science; 

21.  dont  quelques-uns  faisant  profession 
se  sont  égarés  de  la  foi.  Que  la  grâce  de- 
meure avec  vous.  Amen. 


macula,  irreprehensibile  usque 
in  adventum  Domini  nostri  Jesu 
Christi, 

15.  quem  suis  temporibus  os- 
tendet  beatus  et  solus  potens,  Re\ 
regum,  etDominus  dominantium  : 

16.  qui  solus  habet  immortali- 
tatem,  et  lucem  inhabitat  inacces- 
sibilem  :  quem  nuUus  hominum 
vidit,  sed  nec  videre  potest  :  cul' 
honor,  et  imperium  sempiternum. 
Amen. 

17.  Divitibus  hujus  saeculi  prae- 
cipe  non  sublime  sapere,  neque 
sperare  in  incerto  divitiarum,  sed 
in  Deo  vivo  (qui  praestat  nobis 
omnia  abunde  ad  fruendura) 

18.  bene  agere,  divites  fieri  in 
bonis  operibus,  facile  tribuere, 
communicare, 

19.  thesaurizare  sibi  fundamen- 
tum  bonum  in  futurum,  ut  appré- 
hendant veram  vitam. 

20.  0  Timothée,  depositum  cus- 
todi,  devitans  profanas  vocum  no- 
vitates,  et  oppositiones  falsi  nomi- 
nis  scientiœ , 

2 1 .  quam  quidam  promittentes, 
circa  fidem  exciderunt.  Gratia  te- 
cum.  Amen. 


"  jusqu'au  jugement  général  (Voy.  1.  Thess.  4,  13  et  suiv.),  et  jusqu'à  la  mort 
iRom.  13,  12). 
y.  15.  _  18  lequel  avènement  de  Jésus-Christ  Dieu  ordonnera  en  son  temps. 
y.  16.  —  19  par  lui-même,  par  sa  nature  :  les  anges  et  les  hommes  n'ont  l'im- 
ortalité  que  par  lui. 

20  dont  le  sainteté  et  le  bonheur  surpassent  de  beaucoup  tout  ce  que  les  hommes 
et  les  anges  peuvent  concevoir. 

21  comprendre  selon  l'infinité  de  sa  nature  {Jean,  1,  18). 
j.  n.  —  22  Vov.  Luc,  12,  16-21. 

^.  18.  —  23  Voy.  2.  Cor.  9,  8. 

t.  19.  —  24  Voy.  Matth.  6,  20.  Luc,  12,  21.  Dans  le  grec  :  la  vie  éternelle. 

y.  20. —  25  la  pure  doctrine. 

*»  toutes  les  doctrines  nouvelles,  profanes,  vaines  et  frivoles. 


PRÉFACE 

SUR  LA  ir  ÉPITRE  A  TIMOTHÉE 


Pendant  qu'il  était  détenu  captif  à  Rome  pour  la  première  fois 
(Act.  28,  30.  11),  la  position  de  saint  Paul  n'était  pas  extrêmement 
dure,  n  souffrait  à  la  vérité  {Col.  1,  24.  Pkil.  2,  27),  mais  il  pouvait 
•îans  obstacle  prêcher  l'Evangile  et  donner  sur  sa  personne  des  nouvel- 
les rassurantes  {Ephés.  6, 19. 20.  Col.  4, 8).  Il  n'appréhendait  pas  d'être 
condamné,  il  avait  au  contraire  l'espoir  d'être  bientôt  {Phil.  2,  24) 
rendu  aux  fidèles,  et  il  se  ménageait,  dans  l'attente  certaine  de  sa  dé- 
livrance, une  retraite  à  Colosse  {Philém.  22).  Lorsque  l'Apôtre  écrivit 
la  lettre  dont  il  s'agit  ici,  il  se  trouvait  également  en  prison  à  Rome 
(2.  Tim.  1,  8.  16.  17.  2,  9);  mais  sa  position  était  tout  autre  que  durant 
sa  première  captivité.  Il  souffrait  pour  l'Evangile  comme  un  maffai- 
teur  (chap.  2, 9);  ses  discom^s  trouvaient  beaucoup  de  résistance  (4, 14); 
sa  vie  était  dès  lors  exposée  à  un  danger  évident  (4, 17),  et  il  s'était  vu 
délaissé  de  tout  le  monde  (4,  16);  il  est^  dit-il,  convaincu  qu'il  est  sur  le 
point  de  souffiHr  une  mort  violente  (4,  6),  et  il  ne  trouve  de  consolation 
que  dans  la  pensée  des  récompenses  éternelles  (4,  6-8.  18.  1,  12).  De 
là  les  Interprètes  anciens  et  modernes  ont  conclu  avec  fondement  que 
la  seconde  Epître  de  saint  Paul  à  Timothée  fut  composée,  non  pas 
durant  sa  première,  mais  pendant  sa  deuxième  captivité  de  Rome,  peu 
avant  sa  mort,  l'an  66  ou  67  de  Jésus-Christ.  L'Apôtre  y  invite  Timo- 
thée à  se  rendre  auprès  de  lui  à  Rome  (4,  8),  et  il  continue  à  lui  don- 
ner ses  avis  et  ses  instructions  relativement  au  ministère  pastoral 
chrétien.  <(  Un  calme  serein  à  la  vue  de  la  mort,  un  soin  tendre  pour 
son  cher  Timothée,  une  vive  sollicitude  pour  ce  qui  regarde  la  religion 
de  Jésus-Christ,  et  en  même  temps  une  confiance  triomphante  qu'elle 
vaincra,  tels  sont  les  sentiments  dont  cette  Épître  est  une  frappante 
expression.  » 


ir  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


A  TIMOTHÉE 


CHAPITRE  PREMIER. 

Paul  écrit  à  Timothée,  et  il  lui  souhaite  la  grâce,  la  miséricorde  et  la  paix.  Je  rends 
grâces  à  Dieu  de  m'avoir  ménagé,  dans  l'affection  que  Je  vous  porte,  la  consolation 
ae  pouvoir  sans  cesse  peiner  à  vous  :  ce  qui  m'inspire  en  outre  le  désir  de  vous  voir, 
et  me  rappelle  lu  wicerUé  de  votre  foi.  Au  nom  de  cette  affection  et  de  cette  foi,  je 
vous  exhorte  ù  i'om)>lir  avec  courage  les  devoirs  de  votre  c/iarge  pastorale.  Ne  rou~ 
gissez  ni  du  Seigneur  ni  de  moi,  qui  suis  votre  maître  retenu  en  prison,  mais  travail- 
lez avec  zèle,  di  concert  avec  moi,  duTis  la  vertu  de  Dieu  qui,  par  un  effet  de  la 
grâte,  nom  >ï  appelés  et  sauvés  en  réalité  au  moyen  de  l'Evangile  de  Jésus-Christ. 
C'est  pour  annoncer  cet  Evangile  que  j'ai  reçu  la  mission  d'apôtre  des  Gentils, 
et  c'est  pour  la  même  cause  que  je  souffre'  mais  cela  ne  me  fait  point  perdre 
courage  ;  loin  dt  là,  c'est  ce  qui  me  donne  l'espérance  que  je  serai  éternellement 
récompensé.  Persévérez  avec  feitneté  dans  la  vraie  doctrine.  Tous  ceux  d'Asie  m'ont 
lâchement  abandonné;  mais  Onésiphore  n'a  point  rougi  de  moi.  Que  le  Seigneur  le  lui 
rende! 


{ .  Paulus  apostolus  Jesu  Christi 
pcr  \oluatatem  Dei,  secundum 
promissiouem  vitœ ,  quœ  est  in 
Christo  Jesu  : 

2.  Timolheo  charissimo  filio, 
gralia,  miseiioordiaj  pax  a  Deo 
Paîre,  et  Christo  Jesu  Domino 
nostro. 

3.  Gratias  ago  Deo,  cui  servio 
a  progeuitoribas  in  conscientia 
pura,    quod    sine    intermissione 


1.  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  par  la 
volonté  de  Dieu  *,  selon  la  promesse  de  la 
vie  que  nous  avons  en  Jésus-Christ  ^  : 

2.  A  Timothée,  son  fils  bien-aimé  :  que 
Dieu  le  Père  et  Jésus-Christ  notre  Seigneur 
vous  donne  la  grâce,  la  miséricorde  et  la 
paix  *. 

3.  Je  rends  grâces  à  Dieu  que  mes  ancê- 
tres ont  servi  *,  et  que  je  sers  avec  une 
conscience  pure  °,  de  ce  que  nuit  et  jour 


> .  1 .  —  >  Voy.  1.  Cor.  1,  1. 

>  Apôtre  pour  culte  fin,  de  promettre  (d'annoncer)  à  tous  les  hommes  la  vieéter» 
ncliiî  que  l'on  obtieut  par  l'union  avec  Jésus-Cbrist  (Théodorel).  L'Apôlre  rappelle 
dès  le  début  la  vie  éturuelle,  parce  que  Timothée,  au  heu  des  peiucs  de  la  vie  pré- 
senlH  et  des  Iribulalious  qu'il  éprouvait  à  Epbèse  dans  l'exercice  de-s  fonctions  épis- 
copales,  comuiençait  à  perdre  courage,  et  abu  de  lui  faire  remarquer  que  ces  épreuves 
devuieut  d'autant  moins  le  décourager ,  que  les  prédicateurd  de  la  foi  chrétienne 
n  avaient  point  pour  mission  d'aunoucer  et  de  promettre  une  vie  commode  en  ce 
monde,  mais  la  félicité  éternelle  eu  l'autre  (Cbrys.). 

t.  2.  — s  Voy.  1.  Tim.  1,2. 

y.  3.  —  *  Litt.  :  que  je  sers  depuis  mes  ancêtres,  —  depuis  le  principe,  aussibien 
avant  qu'après  ma  conversion. 

^  sans  vue  personnelle,  uniquement  par  îèle  pour  la  gloire  de  Dieu. 
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"VOUS  m'êtes  continuellement  présent  à  l'es- 
prit dans  mes  prières  *; 

4.  car  me  représentant  vos  larmes  ',  je 
désire  vous  voir,  aûn  d'être  rempli  de  joie, 

5.  dans  le  souvenir  que  j'ai  de  cette  foi 
sincère  qui  est  eu  vous,  qu'a  eue  première- 
ment Loïde  votre  aïeule,  et  Euuice  votre 
mère  ^,  et  que  je  suis  très-persuadé  que 
vous  avez  aussi. 

6.  C'est  pourquoi  ®  je  vous  avertis  de  ral- 
lumer ce  feu  de  la  grâce  de  Dieu  ^°,  que 
vous  avez  reçue  par  l'imposition  de  mes 
mains  *^ 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  donné  un  es- 
prit de  timidité,  mais  un  esprit  de  courage, 
d'amour  et  de  sagesse  **. 

8.  Ne  rougissez  donc  point  de  notre  Sei- 
gneur que  TOUS  devez  confesser  **,  ni  de 
moi  qui  suis  son  captif  ''•;  mais  souffrez  avec 
moi  pour  l'Evangile  *^,  selon  la  force  de 
Dieu, 

9.  qui  nous  a  sauvés,  et  nous  a  appelés 
par  sa  vocation  sainte,  non  selon  nos  œuvres, 
mais  selon  le  décret  de  sa  volonté,  et  selon 
la  grâce  qui  nous  a  été  donnée  en  Jésus- 
Christ  avant  tous  les  siècles  ^^j  Tit.  3,  5. 


habeam  tui  memoriam  in  oratio- 
nibus  meis,  nocte  ac  die. 

4.  desiderans  te  videre,  memor 
lacrymarum  tuarum,  ut  gaudio 
implear, 

8.  recordationem  accipiens  ejus 
fidei,  quœ  est  in  te  non  ficta,  quae 
et  habitavit  primum  in  avia  tua 
Loide,  et  matre  tua  Eunice,  cer- 
tus  sum  autem  quod  et  in  te. 

6.  Propterquam  causam  admo- 
neo  te,  ut  resusciles  gratiam  Dei, 
quae  est  in  te  per  impositionem 
manuum  mearum. 

7.  Non  enim  dédit  nobis  Deus 
spiritum  timoris;  sed  virtutis,  et 
dilectionis,  et  sobrietatis. 

8.  Noli  itaque  erubescere  testi- 
monium  Domini  nostri,  neque  me 
vinctum  ejus  :  sed  collabora  Evan- 
gelio  secundum  virtutem  Dei  : 

9.  qui  nos  liberavit,  et  vocavit 
vocatione  sua  sancta,  non  secun- 
dum opéra  nostra,  sed  secundum 
propositum  suum,  et  gratiam, 
quœ  data  est  nobis  in  Christo  Jesu 
ante  tempora  saecularia. 


€  Non-seulement  je  garde  votre  souvenir,  ô  Timothée,  mais  je  remercie  Dieu  de 
ce  qu'il  dirige  nuit  et  jour  mes  pensées  vers  vous  :  tant  je  vous  aime  tendrement! 

j.  4.  —  ''  que  vous  versâtes  lorsque  je  me  séparai  de  vous. 

^.5.-8  Voy.  l'Iutrod. 

f.  6.  —  8  Par  suite  de  cet  amour  qui  m'attache  à  vous,  et  à  raison  de  la  foi  avec 
laquelle  vous  avez  si  heureusement  commencé  votre  carrière. 

10  Litt.  :  de  ressusciter  la  grâce  de  Dieu.  —  Dans  le  grec  :  de  rallumer  le  feu,  etc. 

"  de  laisser  agir  dans  toute  son  efficacité  le  dou  de  la  grâce  que  vous  avez  re- 
çue, lors  de  votre  contécration  épiscopale,  par  l'imposilion  de  mes  mains,  spécia- 
lement de  montrer  un  fréuéreux  courage,  de  tout  faire,  tout  oser  et  tout  soulfrir 
pour  la  dilatation  et  l'affermissement  de  la  foi  chrétienne.  —  Timothée,  ce  semble, 
avait  conçu  des  craintes,  ce  qui  avait  nui  au  succès  de  ses  travaux,  dans  l'exercice 
de  ses  fonctions.  L'Apôtre  lui  dit  :  Le  don  de  la  grâce  est  en  vous  par  l'imposition 
de  mes  mains.  Sur  quoi  saint  Augustin  fait  cette  remarque  ;  Quel  est,  mes  frères, 
celui  qui  donne  la  grâce  épiscopale.  Dieu  ou  l'hoaime?  Saus  doute  Dieu,  mais  tou- 
tefois Dieu  par  le  ministère  de  l'homme.  L'impo?ition  des  mains  n'est  donc  pas  un 
simple  sigue  figuratif,  mais  c'est  un  rite  par  lequel  est  couférét  la  consécration 
épiscopale  ou  sacerdotale  (Concile  de  Trente,  sess.  7,  eau.  6).  Voy.  encore  1.  Titu. 
4,  14. 

y.  7.  —  12  Car  l'esprit  que  Dieu  confère  par  les  dons  de  la  grâce,  n'est  pas  l'es- 
prit d'un  timide  abattement,  qui  laisse  dans  l'inutilité  les  dons  que  Dieu  a  faits 
(Matth.  23,  25);  loin  de  là,  c'est  l'esprit  d'un  courage  généreux  et  entrepreoaut, 
d'une  charité  ardente  et  austère,  d'une  conduite  se. ère  sous  le  rapport  moral  (Voy. 
Rom.  8,  lo). 

y.  8.  —  1*  de  prêcher  et  de  rendre  témoignage  que  tout  salut  ne  vient  que  de  Jé- 
sus-Christ. Les  docteurs  hérétiques  d'Ephèse  et  dans  les  environ:»  répandaieût 
d'autres  maximes  {Col.  2,  19);  il  était  du  devoir  de  Timothée  de  leur  résister  avec 
courage. 

1*  ni  de  la  doctrine  du  Seigneur,  ni  de  moi  qui  suis  captif. 

15  Litt.  :  mais  travaillez  avec  moi,  etc.  —  Dans  le  grec  :  mais  partagez  mes  souf* 
franceo  pour  l'Evangile. 

X.  9.  -  "  Voy.  EpMs.  1,  k.  5.  2,  8.  9. 
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10.  Manifestata  est  autem  nunc 
per  illumiaationem  Salvatoris 
iiostri  Jesu  C.hri^ti,  qui  destruxit 
qiiidem  morlem,  illuininavit  au- 
tfiu  vitam  et  incorruptionem  per 
Eviuigeliuin  : 

1 1 .  iu  quo  positus  sum  ego  prae- 
dicator,  et  apostolus^  et  magister 
geiitium. 

12.  Ob  quam  causam  etiam  ha.'c 
palior,  sed  non  confundor.  Scio 
t'uim  cui  credidi,  et  certus  sum 
quia  potens  est  deposituui  meuiu 
servare  iu  illum  diem. 

13.  Formam  habe  sanorum  Ter- 
boruin,  quae  a  me  audisti  lu  ûde 
et  m  dilectione  iu  Christo  Jesu. 

14.  Bonum  depositum  custodi 
per  Spiritum  sanctum,  qui  habi- 
lat4u  nôbis. 

io.  Scia  hoc,  quod  aversi  sunt  a 
me  omues,  qui  in  Asia  suût,  exqui- 
bus  est  Fhigellus,  et  Hermogenes. 

16.  Uet  uiisericordiam  Domiuus 
Onesiphori  domui  :  quia  saepe  me 
refi  igeravit,  et  catenam  meam  non 
erubuit  : 

17.  sed  cum  Romam  venisset, 
sollicite  n^e  quœsivit,  et  invenit. 

18.  Det  Uli  Domiuus  iuveuire 
misericordium  a  Domino    in   illa 


10.  et  qui  a  paru  maintenant  "  par  l'avé- 
nenient  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
a  détruit  la  mort,  et  nous  a  découvert,  par 
l'Evaugile,  la  vie  et  l'incorruptibilité  '*. 

1 1.  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  établi  pré- 
dicateur, apôtre  et  maître  des  nations  '*. 

12.  Et  c'est  aussi  ce  qui  m'a  attiré  les 
maux  que  je  souffre;  mais  je  n'en  rougis 
point  ^°  :  car  je  sais  qui  est  celui  à  qui  je 
me  suis  coutié,  et  je  suis  persuadé  qu'il  est 
assez  puissant  pour  me  garder  mon  dépôt 
jusqu'à  ce  grand  jour  -^ 

13.  Proposez-vous  pour  modèle  les  saines 
instructions  que  vous  avez  entendues  de 
moi,  touchant  la  foi  et  la  charité  qui  est  en 
Jésus-Christ  ^^. 

14.  Cardeic,  par  le  Saint-Esprit  qui  habite 
en  nous,  l'excellent  dépôt  qui  vous  a  été 
couhé  '^*. 

lo.  Vous  savez  que  tous  ceux  qui  sont 
en  Asie  se  sont  éloignés  de  moi  :  Phigelle 
et  Heimogène  ^^  sont  de  ce  nombre. 

16.  Que  le  Seigneur  répande  sa  miséri- 
corde sur  la  famille  d'Ouesiphore  ^^,  parce 
qu'il  m'a  souvent  soulagé,  et  qu'il  n'a  point 
rougi  de  mes  chaînes;  PL  b.  4,  19. 

17.  mais  qu'étant  venu  à  Rome,  il  m'a 
cherché  avec  grand  soin,  et  il  m'a  trouvé. 

18.  Uue  le  Seigneur  lui  fasse  la  grâce  de 
trouver  miséricorde  devant  lui  en  ce  jour*^j 


y.  10.  —  '''  grâce  de  la  vocation  qui  a  été  mise  en  œuvre. 

»R  Voy.  1.  Cor.  15,  53.  54. 

■f.W..—  13  Voy.  1.  Tint.  2,  7. 

f.  12.  —  20  Quoique  je  soutire  beaucoup  dans  l'exercice  de  mon  ministère,  je  ne 
me  laisse  point  ébranler,  mais  j'ai  contiance  dans  le  Seigneur. 

"  pour  garder  mes  travaux  apostoliques  comme  un  dépôt  jusqu'au  jour  du  juge- 
ment, pour  pouvoir  les  récompenser  d'une  manière  convenable  (Théoph.,  Ausel.). 
Nos  bonnes  œuvres  sont  un  trésor  déposé  entre  les  mains  de  Dieu,  lequel  au  jour 
du  jugement  produira  un  riche  intérêt  (Voy.  Matlh.  19,  21.  pi.  b.  4,  8). 

j,  13.  —  22  Gardez  avec  fermeté  tout  l'ensemble  de  la  pure  doctrine,  do  la  doc- 
trine du  salut  qui  vous  a  été  inculquée  par  linstruclion  orale,  gardez-le  au  moyen 
d'une  foi  inébranlable  et  d'une  sainte  charité,  persévérant  dans  l'union  avecJésuS' 
Christ  (Voy.  1.  Tim.  1,  5). 

f.  14.  —  *3  VeiUez  avec  courage  à  la  conservation  de  la  pure  doctrine  contre  les 
artitices  séducteurs  de  la  fausse  science,  étant  atfermi  par  la  vertu  du  Saint-Esprit 
qui  opère  par  nous. 

y.  15.  —  ■"  Vous  savez  assurément  que  tous  mes  faibles  adeptes  dans  la  province 
d'Atie  (1.  Cor.  16,  19),  se  sont  formellement  séparés  de  moi,  sont  déchus  de  la 
vraie  foi.  —  Il  semble  que  beaucoup  de  cbrétiens  d'Epbèse,  de  Colosse  et  de  Lao- 
dicée  qui  inclinaient  vers  l'hérésie  (  Voy.ïhiiïoû,  à  l'Epitre  aux  E^j/iés.,  aux  Coloss.), 
aient  pris  occasion  de  la  seconde  captivité  de  l'Apôtre  pour  se  séparer  formellement 
de  lui. 

t.  16.  —  25  un  chrétien,  vraisemblablement  d'Ephèse  (^.  18). 

y.  18.  —  "  L'Apôtre  en  faisant  mention  de  la  maison  dOuésiphore,  en  pirla»f, 
des  services  qu'il  en  a  reçus  au  temps  passé,  en  recommandant  de  saluer,  non  p^' 
lui-même,  mais  sa  famihe  [JPl.  b.  4,  19j,  et  en  disant  de  lui  :  Que  le  Seigneur  kd 
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car  TOUS  savez  mieux  que  personne  combien  |  die.  Et  quanta  Ephesi  minislravit 
d'assistances  il  m'a  rendues  à  Ephèse  ".         |  mihi;,  tu  melius  nosti. 
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Ayez  courage;  formez,  d'après  mon  enseignement,  d'autres  hommes  capables  d'instruire; 
demeurez  constamment  fidèle  à  Jésus,  uniquement  appliqué  aux  devoirs  de  votre  charge, 
afin  d'obtenir  la  couronne  du  combat  et  le  fruit  de  votre  travad.  Gravez  bien  cela 
dans  votre  cœur.  Souvenez-vous  que  Jésus,  après  avoir  souffert,  est  ressuscité  glorieu- 
sement, ainsi  que  l'enseigne  l'Evangile,  pour  lequel  je  souffre  comme  un  malfaiteur, 
afin  de  procurer  non-seulement  mon  propre  salut,  mais  encore  le  salut  des  autres. 
Or  ceux-là  arrivent  au  salut,  qui  marchent  sur  les  traces  de  Jésus-Christ  souffrant  ; 
car  c'est  une  vérité,  que  celui  qui  souffre  avec  lui,  sera  glorifié  avec  lui.  Méditez  bien 
ces  choses,  et  evseignez-les,  mais  sans  user  de  discours  contentieux.  Montrez-vous  un 
fidèle  dispensateur  de  la  pure  doctrine,  et  évitez  la  vaine  loquacité  des  docteurs  de 
l'erreur.  Quelques-uns  nient  la  résurrection  de  la  chair  et  causent  de  grands  ravages. 
Mais  les  élus  n'en  demeurerd  pas  moins  fermes.  Il  y  a  dans  l'Eglise  des  vases  d'hon- 
neur et  des  vases  d'ignominie.  Fuyez  les  désirs  juvénils  et  les  querelles.  Soyez  un 
prédicateur  doux,  patient,  afin  d'arracher  de  nouveau  ceux  qui  sont  tombés  aux  arti- 
fices de  satan. 


\.  Fortifiez-vous  donc,  ô  mon  ûls  ^,  par 
la  grâce  qui  est  en  Jésus-Christ  *  : 

2.  et  gardant  ce  que  vous  avez  appris  de 
moi  devant  plusieurs  témoins  ^,  doune/-le 
en  dépôt  à  des  hommes  fidèles,  qui  soient 
eux-mêmes  capables  d'en  instruire  d'autres*. 

3.  Travaillez  °  comme  un  bon  soldat  de 
Jésus-Christ  *. 

4.  Celui  qui  est  enrôlé  au  service  de 
Dieu  "',  ne  s'embarrasse  point  dans  les  affai- 
res séculières,  pour  ne  s'occuper  qu'à  plaire 
à  celui  à  qui  il  s'est  donné  ^. 

5.  Car  même  celui  qui  combat  dans  les 


1.  Tuergo,  ûli  mi,  confortarein 
gratia,  quœ  est  in  Christo  Jesu  : 

2.  et  quse  audisti  a  me  per 
multos  testes,  hsec  commenda  fi- 
delibus  hominibus,  qui  idonei 
erunt  et  alios  docere. 

3.  Labora  sicut  bonus  miles 
Christi  Jesu. 

4.  Nemo  militans  Deo  implicat 
se  negotiis  seecularibus  :  ut  ei 
placeat,  cui  se  probavit. 

5.  Nam  et  qui  cerlat  in  agone. 


fasse  trouver  grâce  au  jour  du  juiremont,  rend  plus  que  vraisemblable  que  ce  pieux 
personnage  était  dès  lors  mort,  et  qu'ainsi  l'Apôtre  nous  apprend  par  sou  exemple 
à  oU'rir  à  Dieu  des  vœux  et  des  prières  pour  les  âmes  qui  se  sont  endormies  dans 
le  Seigneur. 

*■'  Dans  le  grec  :  combien  d'assistances  il  a  rendues.  Onésiphore  paraît  avoir  assise t 
l'Eglise  entière  de  ses  facultés. 

t.  1.  —  1  Voy.  pi.  h.  \,  6,  note  11. 

2  avec  l'assistance  de  la  gr,ke,  que  nous  recevons  par  l'union  avec  Jésus-Christ. 
^.2.  —  3  aflermi  par  les  témoignages  des  divines  Ecritures,  par  le  témoignage 

de  ma  vie  et  de  mes  miracles  (CEcumeuius,  Salméron.).  D'autres  :  en  présence  de 
beaucoup  de  témoins,  publiquement  (Chrys.). 

*  Ainsi  Timolhée  devait  enseigner  oralement  aux  autres  ce  qu'il  avait  appris  lui- 
même  par  ïouie.  L'enseignement  oral  était  le  moyen  ordinaire,  réguUer, par  lequel 
la  parole  de  Dieu  se  propageait  (Voy.  Malth.  28,  note  22). 

j.  3.  —  »  Dans  le  grec  :  Souffrez  les  fatigues  comme,  etc. 

•  Voy.  Ephés.  fi,  12  et  suiv. 

y.  k.  —  '^  de  Dieu  n'est  pas  dans  le  grec. 

3  Aucun  soldat  ne  se  mêle  dans  les  affaires  de  la  vie  civile,  mais  il  se  renferme 
...^  -^«uieut  dans  sa  vocation  :  ainsi  faut-il  que  tout  ouvrier  apostolique,  que  tout 
cr.£—  ^  îtà  vive  que  pour  le  Seigneur.  —  Chez  les  anciens  il  était  sévèrement  dé- 
îendn  ajiî  «Aldats  de  se  livrer  à  des  occupations  étrangères  à  leur  état.  Dans  le 
grec  :  pour  u* 'plaire  qu'aux  généraux. 
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non  coronatur  nisi  légitime  cer- 
taverit. 

6.  Laborantem  agricolam  opor- 
tet  primum  de  fructibus  percipere. 

7.  Intelliçc  qiiœ  dico  :  dabit 
enim  tibi  Dominus  in  omnibus 
intellectiim. 

8.  MeraorestoDominum  Jesum 
Christuni  resurrexisse  a  mortuis 
ex  semine  DaTid,  secundum  Evan- 
gelium  meum, 

9.  in  quo  laboro  usque  ad  Tin- 
cula,  quasi  maie  operans  :  sed 
"verbum  Dei  non  est  ailigatum. 

10.  Ideo  omnia  sustineo  prop- 
ter  electos,  ut  et  ipsi  salutem  con- 
sequantur,  qu.T  est  in  Christo  Jesu, 
cum  gloria  cœlesti. 

1 1.  Fidelis  sermo  :  nara  si  com- 
mortui  sumus,  et  convivemus  : 

12.  si  sustinebimus,  et  conre- 
gnabiraus  :  si  negaverimus,  et  ille 
neirabit  nos  * 


jeux  publics,  n'est  couronné  qu'après  avoir 
combattu  selon  la  loi  de  ces  combats  ^. 

C.  Le  laboureur  qui  a  travaillé,  doit  le 
premier  avoir  part  à  la  récolte  des  fruits  '". 

7.  Comprenez  bien  ce  que  je  vous  'lis; 
car  le  Seigneur  vous  donnera  i"intelKgence 
en  toutes  choses  *'. 

8.  Souvenez-vous  que  notre  S'^i^neur 
Jésus-Christ,  qui  est  né  de  la  race  de  David, 
est  ressuscité  d'entre  les  morts  *^,  selon  l'E- 
vangile que  je  prêche  *', 

9.  pour  lequel  je  souffre  beaucoup  de 
maux,  jusqu'à  être  dans  les  chaînes  comme 
un  scélérat;  mais  la  parole  de  Dieu  n'est 
point  enchaînée. 

iO.  C'est  pourquoi  j'endure  tout  pour  l'a- 
mour des  élus,  afin  qu'ils  acquièrent  aussi  Je 
salut  qui  est  en  Jésus-Christ  avec  la  gloire*"* 
du  ciel  *^. 

11.  C'est  une  vérité  très-assurée*'',  que  si 
nous  mourons  avec  Jésus-Christ  nous  Viwons 
aussi  avec  lui  ". 

12  Si  nous  souffrons  avec  lui,  nous  régne- 
rons aussi  avec  lui.  Si  nous  le  renonçons,  il 
nous  renoncera  aussi  **. 


f.  5.  —  9  Celui  qui  combat  dans  l'arène  (Voy.  1.  Cor.  9,  24-27),  ne  reçoit  la  cou- 
ronne, le  prix,  que  lorsqu'il  a  combattu  couformément  aux  règles  de  la  lutte, 
qu'il  a  commencé,  continué,  terminé  le  combat  selon  ce  qui  est  prescrit.  De  même 
il  n'y  aura  de  récompeusé  que  l'ouvrier  apostolique  qui  suit  l'ordre  régulier,  qui 
ue  s'occupe  que  de  ses  fonctions,  et  qui  ne  commence  pas  seulement  avec  zèle  et 
courage,  mais  qui  continue  et  flnit  de  la  même  manière.  Commencer,  dit  saint 
Jérôme,  est  le  propre  de  beaucoup  de  monde,  terminer  est  réservé  au  petit  nom- 
bre. A  l'égard  des  chrétiens  ce  que  l'on  considère,  ce  n'est  pas  le  commencement, 
mais  la  tin.  Saint  Paul  commença  mal,  mais  il  linitbien.  Dans  Judas  le  commence- 
ment l'ut  louable,  mais  la  fin  fut  sa  perle  et  sa  damnation. 

f.  6.  —  '0  Litt.  :  Le  laboureur  doit  travailler  avant  de  recueillir  les  fruits. —  De 
même  que  le  soldat  seul  qui  a  combattu  légitimement,  reçoit  la  couronne,  de 
même  il  n'y  a  que  le  laboureur  qui  a  travaillé  auparavant ,  qui  jouisse  des 
fruits.  Travaillez  donc,  ô  Timothéc,  souffrez,  prenez  patience  (Corneille  de  La- 
pierre). 

y.  7.  —  "  Tâchez  d'entrer  dans  le  sens  de  cette  comparaison,  et  Dieu  éclairera 
votre  intelligence  pour  en  faire  l'application  à  toutes  les  situations  où  vous  pour- 
rez vous  trouver  dans  l'exercice  de  vos  fonctions  pastorales. 

y.  8.  —  *2  niais  seulement  après  une  vie  pleine  de  fatigues  et  de  souffrances 
(Théodor.,  Chrys.). 

*3  lequel,  comme  je  l'enseigne  partout,  était  un  véritable  homme,  issu  de  la  race 
de  David,  pour  servir  de  modèle  à  tous  les  hommes,  et  leur  apprendre  que  la 
résurrection  glorieuse  a  nécessairement  pour  principe  les  soutîrauces  et  les  peines. 
Saint  Paul  appelle  sa  prédication  sou  Evangile  comme  1.  Cor.  15,  1. 

f.  10.  —  1*  Dans  le  grec  :  éternelle. 

1»  Souvenez-vous  aussi  de  mes  souffrances,  comment,  pendant  que  je  travaillais 
à  la  propagation  de  l'Evangile,  et  à  cause  de  ce  même  Evangile,  j'ai  été  pris  comme 
un  malfaiteur  (bien  que  la  parole  de  Dieu  ne  puisse  pas  être  liée,  mais  qu'elle  fasse 
de  rapides  progrès),  avec  quelle  abnégation  de  moi-même  j'endure  tout,  afin  que 
les  autres  aussi,  que  Dieu  s  est  choisis,  parviennent  à  la  rédemption  ici-bas  et  à  la 
félicité  éternelle. 

y  11.  — 16  L'Apôtre  continue  à  développer  sa  pensée,  qu'il  n'y  a  que  les  souf- 
frances qui  conduisent  à  la  gloire.  Oui,  certes,  je  le  jure,  ce  que  j'ai  dit,  qu'il  faut 
que  les  peines  et  les  souffrances  précèdent,  est  vrai;  car  si,  etc. 

"  Yov.  Rom.  7,  4. 

j^.  12.'—  18  Voy.  Bom.  8,  17.  Maiih.  10,  32  etsuiv. 
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13.  Si  nous  lui  sommes  infidèles,  il  ne 
laissera  pas  de  demeurer  fidèle  :  car  il  ne 
peut  se  démentir  lui-même  ''. 

14.  Donnez  ces  avertissements  ^"^  et  pre- 
nez-en le  Seigneur  à  témoin  **.  Ne  vous 
amusez  point  à  des  disputes  de  paroles,  qui 
ne  sont  bonnes  qu'à  pervertir  ceux  qui  les 
écoutent  ". 

13.  Mettez-vous  en  état  de  paraître  devant 
Dieu  comme  un  ministre  digne  de  son  ap- 
probation 2^,  qui  ne  fait  rien  dont  il  ait  sujet 
de  rougir  -'-,  et  qui  sait  bien  dispenser  la  pa- 
role de  vérité  ^^. 

16.  Fuyez  les  entretiens  vains  et  profanes^^; 
car  ils  contribuent  beaucoup  à  inspirer  l'im- 
piété^''; 

17.  et  les  discours  qu'y  tiennent  certaines 
gens  sont  comme  une  gangrène  qui  répand 
insensiblement  sa  corruption  -^.  De  ce  nom- 
bre sont  Hyménée  etPhilète, 

18.  qui  se  sont  écartés  de  la  vérité,  en  di- 
sant que  la  résurrection  est  déjà  arrivée  -^ , 
et  qui  ont  renversé  la  foi  de  quelques-uns. 

19.  Mais  le  fondement  de  Dieu  demeure 
ferme,  ayant  pour  sceau  cette  parole  :  Le 
Seigneur  connaît  ceux  qui  sont  à  lui;  et  : 
Que  quiconque  invoque  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  s'éloigne  de  l'iniquité  ^". 


13.  si  non  credimus,  ille  fidelis 
permanet,  negare  seipsum  noQ 
polest. 

14.  Hœc  commone,  testiflcans 
coram  Domino.  Noli  contendere 
verbis  :  ad  nihil  enim  utile  est, 
nisi  ad  subversionem  audientium. 

Ib.  Sollicite  cura  teipsura  pro- 
babilem  exhibere  Deo,  operarium 
inconfusibilem,  recte  tractantem 
verbum  veritatis. 

16.  Profana  autem,  et  vanilo- 
quia  devita  :  multum  enim  profi- 
ciunt  ad  impietatem  : 

17.  et  sermo  eorum  ut  concer 
serpit  :  ex  quibus  est  Hymenaeus, 
et  Phiietus, 

18.  qui  a  veritate  excîderunt, 
dicentes  resurrectionem  esse  jam 
factam,  et  subverterunt  quorum- 
dam  fidem. 

19.  Sed  firmum  fundamentum 
Dei  slat,  habens  signaculum  hoc  : 
Cognovit  Dominus  qui  suut  ejus, 
et  discedat  ab  iniquitate,  omnis 
qui  nomiuat  nomen  Domini. 


f.  13.  — 19  Si  nous  ne  croyons  pas  à  ses  menaces,  sa  parole  ne  laissera  pas  de 
demeurer  couôtaute  et  elle  s'accomplira;  car  il  ne  peut  se  dépouiller  de  sa  nature, 
qui  esi  la  sainteté  et  la  justice. 

p.  14.  —  2°  les  vérités  contenues  dans  les  versets  li-13. 

21  Pritz  et  conjurez  les  fidèles  qui  vous  sont  soumis  au  nom  du  Seigneur,  qui 
sera  un  jour  leur  juge,  de  bien  se  pénétrer  de  ces  vérités. 

^-  Ceux-là  s'engagent  dans  de  pures  disputes  de  paroles,  dit  saint  Augustin,  qui 
ne  sont  pas  atteulit's  à  combattre  l'erreur  par  la  vérité,  mais  qui  songent  plutôt  à 
surpasser  et  à  vaincre  leur  adversaire  par  des  paroles  choisies,  par  les  arlitices 
d'un  discours  adroit.  Une  querelle  de  mots  de  celte  nature  conduit  à  la  perle  de 
ceux  qui  écoutent  :  car  si  les  auditeurs  s'aperçoivent  que  ce  n'est  pas  la  vérité, 
mais  la  parole  qui  triomphe,  et  que  même  elle  triomphe  en  faveur  de  l'erreur,  il 
est  nécessaire  qu'ils  chancellent  dans  leur  conviction,  et  qu'ils  perdent  la  foi.  Dans 
le  grec  :....  les  adjurant  en  présence  du  Seigneur  de  ne  pas  élever  de  disputes  de 
mots,  car  cela  n'est  pas  hou,  etc.  (Comp.  1.  Tim.  6,  4.  5.) 

j.  15. —  *^  à  l'épreuve,  reconnu  de  Dieu  comme  capable. 

^'*  Lin.  :  qui  ne  rougit  point,  —  qui  ne  rougit  pas  de  proposer  la  pure  doctrine, 
dùt-elle  être  pour  lui  un  sujet  de  déshonneur  devant  les  hommes. 

25  qui  parle  selon  que  l'exigent  le  temps,  les  circonstances,  la  capacité  de  ses 
auditeurs,  de  manière  à  atteindre  son  but. 

ji.  16.  —  "^^  Sous  cette  dénomination  est  compris  tout  ce  qui  est  contraire  à  la 
pure  doctrine  (Voy.  1.  Tim.  6,  4.  5). 

-■J  Des  mauvais  discours  (des  fausses  doctrines)  découlent  les  mauvaises  actions. 

Dans  le  grec  : profanes;  car  ils  (ceux  qui  répandent  ces  discours,  des  doctrines 

fausses  et  vaines;  avanceront  de  plus  en  plus  dans  l'impiété. 

y.  n.  —  2s  Liit.  :  £t,  leurs  discours  se  répandent  cumme  la  gangrène,  —  de 
façon  qu'insensiblement  les  membres  de  l'Lglise  les  plus  sains  seront  infectés, 
séduits. 

>-.  18.— "  spirituellement  par  le  baptême  (Rom.  6,  4),  et  qu'il  c'y  a  point  de 
lésurrection  des  corps. 

y.  19.-3"  iiai^s  quoique  quelques-uns  perdent  leur  foi,  les  élus,  les  vrais  chré- 
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20.  In  magna  autem  domo  non 
solum  sunt  vasa  aurea,  et  argen- 
tea,  sed  et  lignea,  et  fictilia  :  et 
quaedam  quidam  inhonorem.quîB- 
dam  autem  in  contumeliam. 

21 .  Si  quisergo  emundaveritse 
ab  istis,  erit  vas  in  honorem  sanc- 


20.  Or  dans  une  grande  maison  il  n'y  a 
pas  seulement  des  vases  d'or  et  d'argent, 
mais  il  y  en  a  aussi  de  bois  et  de  terre  :  et 
les  uns  sont  pour  des  usages  honnêtes,  les 
autres  pour  des  usages  honteux  3*. 

2 1 .  Si  que  Iqu'un  donc  se  garde  pur  de  ces 
choses  *S  il  sera  un  vase  d'honneur,  sanc- 


tiens  n'en  demeurent 'pas  moins  comme  le  solide  fondement  de  Dieu.  Ils  portent 
en  eux  comme  l'impression  d'un  sceau,  le  titre,  la  marque  distmctive  a  laquelle  le 
Sdpneur  les  connaît,  les  reconnaît,  et  ce  sont  ceux  qui  ne  tont  pas  seulement  de 
bouche  proîession  d'appartenir  au  Seigneur,  mais  qui  éditent  le  mal  (et  font  le 
bfen),  ceux  qui  sont  justes.  (  Matth.  1,  21  et  suiv.  )  -  Le  fondeinent  solide  marque 
ici  les  fidèles  fermes  dans  leur  foi,  les  élus  -,  car,  dans  le  verset  précèdent,  ce  sont 
les  hérétiques  -  qui  sont  ceux  qui  sont  renversés.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  persevè- 
rent  dans  la  foi  qui  portent  le  signe  caractéristique  de  la  reconnaissance  divme  et 
de  la  Instice,  et  c'est^eux  que  convient  surtout  le  nom  de  tondement;  car  ils 
sont  leMei^ent  intime  de  la  maison  (  y.  20),  de  l'Eglise-  En  efiet,  l  Eglise  a  il  est 
vrai  un  point  dappui  extérieur  dans  le  ministère  des  premiers  pasteurs  (  Ma«ft. 
16  1*8  )  mais  ce  qiil  y  a  en  elle  de  plus  intime,  ce  qui  lui  est  particulièrement 
propre  ce  sans  quoi  elle  ne  saurait  subsister  un  seul  instant  c  est  la  sainteté  de 
Fes  membref  élus  de  Dieu.  La  marque  est  de  deux  sortes,  d'un  cote,  le  reconnais- 
sance, de  1  autre  côté  la  justice,  parce  que  Dieu  ne  reconnaît  ne  nrevoit  .de  toute 
étern  té  comme  devant  lui  appartenir,  que  ceux  qm  évitent  le  ma}  et  qui  font  le 
lienTque  ceux  qui  sont  justes  (  Aug.  ).  Quelques-uns  (Çhrys.  Thom.,  Corneil  ) 
entendent  par  le  fondement  solide,  non  pas  les  élus,  mais  l'élection,  la  prédesti- 
nation divine,  et  ils  donnent  le  sens  :  Mais  quoique  quelques-uns  perdent  la  foi, 
f  élection  de  Dieu  n'en  demeure  pas  moins  ferme,  et  le  mystère  de  cette  élection 
consiste  en  ce  que,  dans  la  prescience  et  la  prédestination  de  Dieu,  ceux-là  sont  a 
lui  et  prédestinés  qui  sont  justes  Cette  interprétation  revient  au  même;  mais  il  est 
Plus  conforme  au  contexte  d'entendre  par  le  fondement,  non  pas  l'élection,  mais 
(PS  élus,  puisque  immédiatement  auparavant  il  est  question,  non  pas  de  1  incrédu- 
lite  ni  de  la  Réprobation,  mais  des  personnes  qui  errent  dans  la  toi,  des  réprou- 
vés. D'autres  par  te  fondement  entendent  l'Eglise-,  mais  l'Eglise  est  régulièrement 
désicnée  sous  le  nom  d'un  édiflice  dans  son  ensemble  (Ephes.  2,  21.  1.  Cor.  3,  9). 
et  dés  te  verset  20  l'Apôtre  l'appelle  «  une  maison.  •  La  suppositionqu au. verset 
19  elle  serait  appelée  le  fondement,  et  une  maison  au  y  20.  est  tout  a  fait  invrai- 
semblable. 

*  20.  -  31  Du  verset  19  dérive  cettepensée  :  Donc  il  y  a  dans  l'Eghse  des  mem- 
bres oui  ne  sont  pas  justes.  Comment  cela  peut-il  se  concevoir  dans  une  institu- 
tion oui  a  reçu  de  Dieu  une  destination  si  sainte,  et  des  moyens  de  salut  si  pms- 
sants'  Saint  Paul  répond  à  cela  par  une  comparaison  :  Comme  dans  une  grande 
maison  il  y  a  des  vases  de  différentes  sortes,  les  uns  pour  une  destination  plus 
noble  les  autres  pour  une  moins  noble  :  de  même  en  est-il  de  l'Eglise,  qui  est  une 
erande  maison,  dans  laquelle  certains  fidèles  agissent  pour  la  gloire,  d  autres  pour 
fopprobre.  Cette  grande  maison  est  l'Eglise.  (1.  Tim.  3, 15).  Les  bons  y  sont  mê- 
lés aux  méchants-  {^ilatth.  13,  24-30,13,  47  et  suiv.)  Augustin-  Les  vases  dor  et 
d'argent  sont  ceux  qui  persévèrent  dans  la  foi,  les  élus;  ils  persistent  comme 
l'or  et  l'argent  au  milieu  de  toutes  les  épreuves.  Les  vases  de  bois  et  de  terre  sont 
ceux  qui  chancellent,  ceux  qui  n'ont  qu^une  foi  faible,  qui  sont  fragiles,  et  ici  no- 
tamment ceux  qui  avaient  été  séduits  par  les  docteurs  hérétiques  |  ;?^.  18).  Tous 
ceux-là  contiennent  néanmoins  à  appartenir  à  l'Eghse,  tant  qu'ils  laissent  encore 
l'espoir  qu'on  les  verra  se  purifier  de  leur  impureté  (t-  21),  et  ils  ne  cessent  dehe 
membres  de  l'Eglise  que  lorsqu'ils  s'obstinent  avec  opiniâtreté  dans  leur  impureté 
(dans  leur  conduite  contraire  à  la  foi,  scandaleuse),  et  que,  pour  cette  raison,  ils 
sont  excommuniés  par  l'autorite  ecclésiastique,  comme  cela  eut  heu  a  1  égard  du 
séducteur  Uyménée  (  l.  Tim.  20).  Comme  vase  qui  méritent  d'être  brises,  ils  ne 
îaisseni  pas  d'avoir  encore  quelque  utilité  dans  l'Eglise;  cette  uUlite  n  est  pas,  il  est 
Trai  honorable,  comme  celle  des  fidèles  constants,  qui,  par  leurs  vertus,  sont  la 
«plendeur  de  l'Eglise,  mais  ils  sont  cependant  de  quelque  utilité,  d'une  utihte  qui 
tourne  à  leur  propre  confusion,  d'une  utilité  qui  consiste  en  ce  que,  par  les  scan- 
dales qu'ils  donnent,  ils  contribuent  à  éprouver  et  à  purifier  les  bons,  et  qu'ils  sonl 
pour  eux  un  exemple  qui  leur  sert  d'avertissement. 

t-  21.  —  3'  Des  vases  pour  l'ignominie,  et  de  tout  ce  qui  rend  ces  vases  impui% 
«ïjects- 


198 


II.  ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL  A  TIMOTHÉE. 


tifié  *',  et  propre  au  service  du  Seigneur , 
préparé  par  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 

22.  Fuyez  les  désirs  des  jeunes  gens^*,  et 
suivez  la  justice^  la  foi,  la  charité,  et  la  paix 
avec  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  d'un 
cœur  pur. 

23.  Quant  aux  questions  impertinentes  et 
inutiles '^^,  évitez-les,  sachant  qu'elles  sont 
une  source  de  contestations. 

24.  Or  il  ne  faut  pas  que  le  serviteur  du 
Seigneur  s'amuse  à  contester;  mais  il  doit 
être  modéré  envers  tout  le  monde,  capable 
d'instruire,  patient  : 

25.  il  doit  reprendre  avec  douceur  ceux 
qui  résistent  à  la  vérité  ^^,  dans  l'espérance 
que  Dieu  pourra  leur  donner  un  jour  /'e«- 
pr\t  de  pénitence,  pour  la  leur  faire  con- 
naître, 

26.  et  qu'ainsi ,  revenant  de  leur  égare- 
ment, ils  sortiront  des  pièges  du  diable  qui 
les  tient  captifs,  pour  en  faire  ce  qu'il  lui 
plaît. 


tificatum,  et  utile  Domino,  ad  omne 
opus  bonum  paratum. 

22.  Juvenilia  autem  desideria 
fuge  ,  sectare  vero  justitiam  ,  fi- 
dem ,  charitatem,  et  pacem  cum 
iis  qui  invocant  Dominum  de  corde 
puro. 

23.  Stultas  autem,  et  sine  dis- 
ciplina quœstiones  devita  :  sciens 
quia  générant  liles. 

24.  Servum  autem  Dommi  non 
oportet  litigare  :  sed  mansuetum 
esse  ad  omnes,  docibilem,  patien- 
tem, 

2o.  cum  modestia  corripientem 
eos ,  qui  resuistunt  veritati  :  ne- 
quando  Deus  det  illis  pœnitentiam 
ad  cognoscendum  veritatem, 

26.  et  resipiscant  a  diaboli  la- 
queis ,  a  quo  captivi  teuentur  ad 
ipsius  voluntatem. 


CHAPITRE  III. 


Sachez  que  des  temps  pe'rilleux  '  approchent  :  les  docteurs  hérétiques  qui  s'élèveront  en 
ces  temps-là  seront  des  hommes  dégénérés,  vicieux,  enclins  à  la  rébellion;  mais  à  la 
fin,  ils  disparaîtront.  Vous  avez  été  jusque-là  mon  imitateur  dans  mes  œuvres  et  dans 
mes  souffrances  ;  demeurez  fidèlement  attaché  à  l'enseignement  que  vous  avez  reçu  de 
moi  et  aux  saintes  Ecritures,  que  vous  connaissez  depuis  votre  jeunesse  :  car  tous  les 
livres  saints,  même  ceux  de  l'ancien  Testament,  sont  utiles  pour  l'instruction,  la  cor- 
rection et  l'acquisition  de  la  perfection. 


i.  Or  sachez  que  dans  les  derniers  jours* 
il  viendra  des  temps  fâcheux  ; 

2.  car  il  y  aura  des  hommes  ^  pleins  d'a- 


1 .  Hoc  autem  scito,  quod  in  no- 
vissimis  diebus  instabunt  temponi 
periculosa  : 

2.  erunt  hominesseipsos  aman- 


38  destiné  à  un  usage  qui  procure  la  gloire. 

f.  22.  —  ^  Tenez-vous  en  garde  contre  toutes  les  passions,  qui  sont  propres 
anx  jeunes  gens,  contre  l'amour  du  siècle,  l'inconsidération,  l'emportement,  la 
Tanilé,  etc. 

jr.  23.  —  ''  Voy.  Tim.  1,  4. 

ji.  25. —  3*  afiu  d'en  faire  des  vases  d'ignominie,  des  vases  d'honneur  {PI.  h. 
f.  20,  21). 

y.  26.  —  "  Litt.  :  par  lequel  ils  sont  tenus  captifs  à  sa  volonté,  —  c'est-à-dire 
qui  les  tient  captifs,  ce  qui  est  sa  volonté  (de  satan).  Ou  bien,  qui  les  retient  cap- 
tifs aussi  longtemps  que 'Dieu  (y.  25)  le  veut,  le  permet  (Voy.  Prov.  5,  note  23). 

^.  1.  _  1  Ces  jours  sont  eu  général  le  temps  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  (1.  Tim. 
4,  1),  bien  que  l'Apôtre  ait  particulièrement  en  vue  les  derniers  temps  de  l'Eglise 
chrétienne  (2.  Thess.  2,  3  et  suiv.).  ,..,..,.        ,^.  , 

^.2.-2  «  des  hommes  »  c'est-à-dire  ces  hommes  dont  il  était  immédiatement 
auparavant  question,  les  adversaires  de  la  vérité,  les  docteurs  hérétiques  (PI.  A. 
2,  25.  26).  LApotre  reporte  encore  ici  sa  pensée  spécialement  sur  les  ennemis  de 
la  foi  qui,  dans  les  derniers  temps,  apparaîtront  dans  les  dispositions  de  l'Ar 
christ  (2.  Thess.  2,  4  et  suiv.). 
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tes,  cupidi ,  elati ,  superbi ,  blas- 
phemi,  paarentibus  nonobedientes, 
ingrati,  sCelesli, 

3.  sine  affectione,  sinepace,  cii- 
minatores,  incontinentes,  immites, 
sine  benignitate, 

4.  proditoies,  protervi,  tumidi, 
et  voluptatum  amatores  magis 
quam  Dei  : 

5.  habentes  speciem  quidem 
pietatis,  virtutem  autem  ejus  ab- 
negantes.  lit  hos  devita: 

6.  ex  his  enim  sunt,  qui  péné- 
trant domos ,  et  captivas  ducunt 
mulierculas  oneratas  peccatis,  quœ 
ducuntur  variis  desideriis  : 

7.  semper  discentes,  etnunquam 
ad  scientiamveritatispervenientes. 

8.  Quemadmodum  autem  Jau- 
nes ei  Mambres  restiterunt  Moysi  : 
ita  et  hi  resistunt  veritati,  homi- 
nes  corrupti  mente,  reprobi  circa 
fidem, 

9.  sed  ultra  non  proficient  :  in- 
sipientia  enim  eorum  manifesta 
erit  omnibus,  sicutet  illorumfuit. 

10.  Tu  autem  assecutus  es 
meam  doctrinam,  institutionem, 
propositum ,  fidem  longanimita- 


mour  pour  eux-mêmes,  avares,  glorieux, 
superbes,  médisants,  désobéissants  à  leurs 
pères  et  à  leurs  mères,  ingrats,  impies, 

3.  sans  tjfFeclion,  ennemis  de  la  paix,  ca- 
lomniateurs, intempérants,  inhumains,  sans 
aménité, 

4.  traîtres,  insolents,  enfiés  d'orgueil,  et 
plus  amateurs  de  la  volupté  que  de  Dieu. 

5.  Qui  auront  une  apparence  de  piété, 
mais  qui  ruineront  ^  la  vérité  et  l'esprit. 
Fuyez  donc  ces  personnes. 

é.  Car  de  ce  nombre  sont  ceux  qui  s'in- 
troduisent dans  les  maisons,  et  qui  trament 
après  eux  comme  captives,  des  femmes  char- 
gées de  péchés,  et  possédées  de  diverses 
passions  *; 

7.  lesquelles  apprennent  toujours^,  et 
n'arrivent  jamais  jusqu'à  la  connaissance  de 
la  vérité. 

8.  Mais  comme  Jannès  et  Mambrès  résis- 
tèrent à  Moyse,  ceux-ci  de  même  résistent  à 
la  vérité  ^.  Ce  sont  des  hommes  corrompus 
dans  l'esprit,  et  pervertis  dans  la  foi. 

9.  Mais  le  progrès  qu'ils  feront  aura  ses 
bornes  '';  car  leur  folie  sera  connue  de  tout 
le  monde,  comme  le  fut  alors  celle  de  ces 
magiciens  ^. 

10.  Quant  à  vous,  vous  savez  quelle  est  ma 
doctrine,  quelle  est  ma  manière  de  vie,  quelle 
est  la  lin  que  je  me  propose ,  quelle  est  ma 


y.  5.  —  3  L[tt_  :  qui  en  renieront.  —  Qui  feindront,  il  est  vrai,  extérieurement 
d'être  pieux,  mais  qui  en  réalité  ur  le  seront  pas,  mais  des  hypocrites  (Ma///(.  6,  2). 

;».  6.  —  *  Litt.  :  captives,  des  femmelettes...  —  Evitez  ces  hommes;  car  de  ce 
nombre  sont  également  ces  hommes  pervers,  qui  existent  déjà  de  nos  jours,  les- 
quels s'introduisent,  etc.  L'A[)ôtre  se  sert  de  l'expression  de  «  femmelettes  »  pour 
marquer  tout  le  mépris  que  méritaient  ces  sortes  de  personnes.  On  sait  par  l'his- 
toire des  sectes  chrétiennes,  que  les  hérésiarques  ont  cherché  à  se  faire  des  adept-^s 
particulièrement  parmi  les  femmes.  Etant  la  partie  la  plus  faible,  elles  étalent  plus 
accessibles  à  la  séduction;  elles  pouvaient  servir  à  l'égard  des  séducteurs  à  la  sa- 
tisfaction de  leurs  passions,  et  de  plus,  d'instruments  de  séduction.  Saint  Jérôme 
écrit  à  ce  sujet  :  Simon  le  magicien  (.4c/.  8)  fonda  sa  secte  avfc  l'aide  de  l'impu- 
dique Hélène;  Nicolas  d'Autioche,  cet  homme  voluptueux,  traînait  à  sa  suite  des 
troupes  de  femmes;  Montan  gagna  Prisque  et  Maximille  à  prix  d'argent,  et  les  sé- 
duisit. Arius  pervertit  d'abord  la  sœur  de  l'empereur  avant  de  pervertir  Is  monde. 
Donat  était  soutenu  par  l'argent  de  Lurille,  «le. 

y.l.  —  *  Ces  femmelettes  apprennent  toujours,  etc.,  c'est-à-dire  elles  apportent 
toujours  quelques  prétextes  qui  ont  l'apparence  de  la  piété,  pour  recevoir  simple- 
ment la  visite  des  docteurs  hérétiques,  atin  de  s'instruire  auprès  d'eux,  mais  tout 
naturellement  elles  n'arrivent  jamais  à  la  connaissance  de  la  vérité,  soit  parce  que 
leurs  maîti-es  eux-mêmes  ne  possèdent  pas  la  vérité,  soit  parce  que  leur  esprit  n'a 
en  général  nulle  disposition  pour  la  vérité  elle-même. 

jÈ-.  8.  —  fi  Jannès  et  Mambrès  c.!;aient  les  chefs  des  enchanteurs  égyptiens.  Il  n'est 
d'ailleurs  fait  aucune  mention  d'eux  dans  i"Ccriture  (2.  Moys.  7,  21),  mais  la  tradi- 
tion orale,  où  saint  Paul  puisait,  avait  conservé  leurs  noms. 

y.  9.  —  ''  ils  n'iront  pas  au  delà  des  bornes  qui  leur  ont  été  fixées.  Toutes  les 
hérésies,  toutes  les  sectes  se  sont  avec  le  temps  divisées  et  détruites  par  elles- 
mêmes;  il  n'y  a  que  la  vérité  qui  demeure  à  jamais. 

8  Jannès  et  Mambrès  (Yoy.  2.  Moys.  9,  11). 
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îoi ,  ma  longanimité^  ma  charité  et  ma  pa- 
tience ; 

i\.  quelles  ont  été  les  persécutions  et  les 
afflictions  qui  me  sont  arrivées,  comme  celles 
d'Antioclie,  d'Icône  et  de  Listre  ';  combien 
grandes  ont  été  ces  persécutions  que  j'ai  souf- 
fertes, et  comment  le  Seigneur  m'a  tiré  de 
toutes. 

12.  Ainsi  tous  ceux  qui  "veulent  vivre  avec 
piété  en  Jésus-Christ  seront  persécutés  *°. 

13.  Mais  les  hommes  méchants  et  les  im- 
posteurs se  fortifieront  de  plus  en  plus  dans 
le  mal,  étant  eux-mêmes  dans  l'erreur,  et  y 
faisant  tomber  les  autres  ". 

14.  Quant  à  vous,  demeurez  ferme  dans 
les  choses  que  vous  avez  apprises,  et  qui 
"VOUS  ont  été  confiées,  sachant  de  qui  vous 
les  avez  apprises  *-; 

io.  et  considérant  que  vous  avez  été  nourri 
dès  votre  enfance  dans  les  Lettres  saintes, 
qui  peuvent  vous  instruire  pour  le  salut,  par 
la  foi  qui  est  en  Jésus-Christ^*. 

16.  Toute  écriture  qui  est  inspirée  de 
Dieu  ",  est  utile  pour  instruire,  pour  re- 
prendre, pour  corriger,  et  pour  conduire  à 
la  piété  et  à  la  justice; 

17.  afin  que  ïhomme  de  Dieu  *^  soit  par- 
fait et  disposé  à  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres.  2.  Pier.  2,  20. 


tem  ,     dilectionem ,    patientiam , 

11.  persecutiones ,  passiones  : 
qualia  uiihi  facta  sunt  Antiochise  , 
Iconii ,  et  Lystris  :  quales  perse- 
cutiones sustinui,  et  ex  omnibus 
eripuit  me  Dominus. 

12.  Et  omnes ,  qui  pie  volunt 
vivere  in  Christo  Jesu,  persecu- 
tionem  patientur. 

13.  Mali  autem  homines,  etse- 
([uctores,proficient  in  pejus,  erran- 
tes, et  in  errorem  mittentes. 

1 4.  Tu  vero  permane  in  iis,  quae 
didicisti,  et  crédita  sunt  tibi  :  sciens 
a  que  didiceris; 

15.  et  quia  ab  infantia  sacras 
litteras  nosti,  quae  te  possunt  ins- 
truere  ad  salutem  per  fidem,  quae 
est  in  Christo  Jesu. 

16.  Omnis  scriptura  divinitus 
inspirata,  utilis  est  ad  docendum, 
ad  argueudum,  ad  corripiendum, 
ad  erudiendum  in  justitia  : 

17.  ut  perfectus  sit  homo  Dei , 
ad  omne  opus  bonum  instructus. 


CHAPITRE  IV. 


Je  vous  en  conjure,  prêchez  avec  un  zèle  et  une  persistance  infatigable;  car  l'apparition 
prédite  des  hérétiques  rend  la  prédication  plus  nécessaire  encore.  Je  ne  tarderai  pas  à 
souffrir  la  mort  du  martyre,  7nais  c'est  ce  qui  m'est  une  garantie  de  l'éternelle  récom- 
pense. Venez  auprès  de  moi  :  à  mon  premier  interrogatoire  tous  m'ont  abandonné, 
mais  te  Seigneur  est  venu  à  mon  aide.  Salut  et  bénédiction. 


1.  Je  vous  conjure  donc  devant  Dieu,  et 
devant  Jésus-Christ  qui  jugera  les  vivants  et 
les  morts  à  sou  avènement  glorieux,  et  dans 
l'établissement  de  son  règne  *, 


1 .  Testificor  coram  Deo,  et  Jesu 
Christo,  qui  judicaturus  est  vives, 
et  mortuos,  per  adventum  ipsius, 
et  regnum  ejus  : 


y.  11.  —  9  Yoy.  Act.  13,  14.  45.  50.  14,  1.  5.  18. 

y.  12.  —  10  Voy.  Jean,  15,  9.  16,  33.  Matth.  5,  11. 

^.  13.  —  "  Ainsi  la  persécution  ue  cessera  jamais,  il  y  a  plus,  elle  deviendra  de 
plus  eu  plus  pernicieuse. 

y.  14.  —  12  Voy.  pi.  h.  1,  13.  2,  2. 

y.  15.  —  13  Si  vous  joignez  à  la  lecture  la  foi  en  Jésus-Christ,  que  les  Ecritures 
prédisent  et  annoncent  comme  Sauveur  (Comp.  pi.  h.  1,  5j. 

^.  16.  —  1*  c'est-à-dire  toute  écriture  à  la  composition  de  laquelle  Dieu  a  poussé 
l'auteur  sacré,  et  l'a  intérieurement  dirigé  et  éclairé,  tant  pour  ce  qui  regarde  le 
contenu,  que  pour  ce  qui  concerne  le  choix  exact  des  expressions. 

y.  n.  —  1^  l'Lomiue  qui  s'est  consacré  à  Dieu,  le  chrétien. 

;^.  1.  —  '  Si  vous  aimez  Dieu,  et  que  vous  souhaitiez  trouver  dans  Jésus-Ghri»t 
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2.  praedica  verbum,  insta  op- 
portune, importune  :  argue,  ob- 
secr.i,  increpa  in  omni  patientia, 
et  doctiina. 

3.  Erit  oniin  tenipus,  cum  sa- 
nani  doctrinain  non  sustinebunt, 
sed  ad  sua  desideria  coacervabunt 
sibi  magistros ,  prurientes  auri- 
bus  : 

4.  et  a  veritatequidem  auditum 
avertent ,  ad  fabulas  autem  con- 
■vertentur. 

o.  Tu  Tero  vigila ,  in  omnibus 
labora,  opus  fac  Evangelistœ,  mi- 
nisterium  tuum  impie.  Sobrius 
esto. 

6.  Ego  enim  jam  delibor ,  el 
tempus  resolutionis  meae  instat. 


7.  Bonum  certamen  certavi , 
cursum  consummavi,  fidem  ser- 
vavi. 

8.  In  reliquo  reposita  est  mihi 
corona  justitice,  quam  reddet  mihi 
Dominus  in  illa  die  justusjudex  : 
non  solum  autem  mihi,  sed  et  iis 
qui  diligunt  adventum  ejus.  Fes- 
tina  ad  me  venire  cito. 

9.  Demas  enim  me  reliquit,  di- 
ligenshoc  séeculum,  et  abiit  Thes- 
salonicam  : 

10.  Crescens  in  Galatiam,  Titus 
in  Dalmatiam. 

{ 1 .  Lucas  est  mecum  solus.  Mar- 
cum  assume,  et  adhuc  tecum  :  est 


2.  d'annoncer  la  parole.  Pressez  les  hom- 
mes à  temps,  à  contre-temps;  reprenez,  sup- 
pliez, menacez,  sans  vous  lasser  jamais  de 
les  tolérer  et  de  les  instruire. 

3.  Car  il  viendra  un  temps  où  les  hommes 
ne  pourront  plus  souffrir  la  saine  doctrine; 
au  contraire,  ayant  une  extrême  démangeai- 
sou  d'entendre  ce  qui  les  flatte,  ils  auront  re- 
cours à  une  foule  de  docteurs  propres  à  sa- 
tisfaire leurs  désirs  ^; 

4.  et  fermant  l'oreille  à  la  vérité,  ils  l'ou- 
vriront à  des  fables. 

b.  Mais  pour  vous,  veillez;  souffrez  cons- 
tamment toutes  sortes  de  travaux;  faites  la 
charge  d'un  évangéliste  ^  ;  remplissez  tous 
les  devoirs  de  votre  ministère  ;  soyez  sobre. 

6.  Car  pour  moi,  je  suis  comme  une  vic- 
time qui  a  déjà  reçu  l'aspersion  pour  être 
sacrifiée,  et  le  temps  de  ma  mort  s'appro- 
che K 

7.  J'ai  bien  combattu  *,  j'ai  achevé  ma 
course,  j'ai  gardé  la  foi. 

8.  Il  ne  me  reste  guà  a//encfre  la  couronne 
de  justice  qui  m'est  réservée,  que  le  Sei- 
gneur comme  un  juste  juge  me  rendra  en 
ce  grand  jour;  et  non-seulement  à  moi, 
mais  encore  à  tous  ceux  qui  aiment  son  avè- 
nement ^.  Hàtez-vous  de  me  venir  trouver 
au  plus  tôt. 

9.  Car  Démas  m'a  abandonné,  s'étant  laissé 
emporter  à  l'amour  du  siècle,  et  il  s'en  est 
allé  à  Thessalonique  '  ; 

10.  Crescent  en  Galatie,  Tite  en  Dalmatie*. 

1  i .  Luc  est  seul  avec  moi.  Prenez  Marc 
avec  vous  ^,  et  emmenez-le  :  car  il  peut  beau- 


un  juge  miséricordieux,  lorsque  commencera  son  royaume  céleste  et  qu'il  revien- 
dra juger  tous  les  hommes,  aussi  bien  ceux  qui  alors  seront  encore  dans  la  vie, 
que  ceux  qui  seront  morts  auparavant;  en  ce  cas,  prêchez,  etc.  (Voy.  Jean,  5,  21 
et  suiv.  1.  Thess.  4,  16).  Dans  le  grec  :  ...  morts  dans  le  temps  de  son  appexition 
et  de  son  règne. 

y.  3.  —  2  qui  enseigneront  selon  qu'il  leur  plaira.  Dans  le  grec  :  éprouvcdt  une 
démangeaison  d'oreilles,  ils  auront  recours,  etc. 

f.  5.  —  s  d'un  prédicateur  de  la  foi. 

j^.  6.  —  *  Voy.  l'Iutrod. 

t.  7.  ~  5  Lilt. 


6,  12) 


J'ai  combattu  un  bon  combat;  —  (Voy.  1.  Cor.  9,  24.  1,  Tim, 

—  6  Dans  le  grec  :  qui  aiment  son  apparition.  Non-seulement  à  moi.  maia 
encore  à  tous  les  hommes  pieux,  qui,  ayant  uue  bonne  conscience,  attendent  avec 
joie  son  second  avènement. 

y.  9.  —  ^  Démas  était  pendant  la  première  captivité  de  l'Apôtre  à  Rome  un  de 
ses  collaborateurs  {Phiiémon,  y,  24.  Coloss.  4,  14);  présentement  il  l'avait  aban- 
donné, parce  que  la  situation  périlleuse  de  l'Apôtre  lui  avait  inspiré  des  craintes 
pour  sa  propre  vie. 

y.  10.  —  8  L'un  et  l'autre  vraisemblablement  avec  des  «nissions  de  la  part  de 
"Apôtre.  Sur  Tite  vo>j.  Tlntrod.  à  l'épitre  qui  lui  est  adreèsée. 

y.  11.  —  9  Voy.  Act.  12,  12. 
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coup  me  servir  pour  le  ministère  de  rEvan- 
yile  '0.  Cvl.  i,  14. 

12.  J'ai  aussi  euToyé  Tychique  à  Ephèse. 

13.  Apportez-moi  en  Tenant  le  manteau 
que  j'ai  laissé  à  Troade  *'  chez  Carpus,  et  mes 
livres,  surtout  mes  papiers. 

14.  Alexandre,  l'ouvrier  eu  cuivre,  m'a 
fait  beaucoup  de  maux  *-  ;  le  Seigneur  lui 
rendra  selon  ses  œuvres  *^. 

15.  Gardez-vous  de  lui,  parce  qu'il  a  for- 
tement combattu  la  doctrine  que  nous  ensei- 
gnons. 

16.  La  première  fois  que  j'ai  défendu  ma 
cause  ^'* ,  personne  ne  m'a  assisté,  et  tous 
m'ont  abandonné  *^.  Je  prie  Dieu  de  ne  le 
leur  point  imputer. 

17.  Mais  le  Seigneur  m'a  assisté  et  m'a 
fortiflé,  afin  que  j'achevasse  la  prédication  rfe 
l'Evangile,  et  que  toutes  les  nations  l'enten- 
dissent**; et  j'ai  été  délivré  de  la  gueule  du 
lion  ". 

18.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute  ac- 
tion mauvaise,  et,  me  sauvant,  me  conduira  " 
dans  son  royaume  céleste.  A  lui  soit  gloii'e 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

19.  Saluez  Prisque  et  Aquilas  *^,  et  la  fa- 
mille d'Onésiphorc. 

20.  Eraste  est  demeuré  à  Corinthe.  J'ai 
laissé  Trophime  malade  à  Milct. 

21 .  Hâtez-vous  de  venir  avant  l'hiver.  Eu- 
lude.  Prudent,  Lin,  Claudie,  et  tous  les 
frères,  vous  saluent. 

22.  Que  le  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec 
#otre  esprit.  La  grâce  soit  avec  vous.  Amen, 


enim  mihi  utilis  in  ministerium. 

12.  Tychicum  autem  misi  Ephe- 
sum. 

13.  Penulam  ,  quam  reliqui 
Troade  apud  Carpum,  veniens  affer 
tecum ,  et  libros,  maxime  autem 
membranas. 

14.  Alexander  serarius  multa 
raala  mihi  ostendit  :  reddet  illi 
Dominus  secundum  opéra  ejus  : 

15.  quem  et  tu  devita  :  valde 
enim  restitit  verbis  nostris. 

16.  In  prima  mea  defensiouc 
nemo  mihi  affuit ,  sed  omnes  me 
dereliquerunt  :  non  illis  impute- 
tur. 

17.  Dominus  autem  mihiastitit, 
et  conforiavit  me,  ut  per  me  prte- 
dicatio  impleatur,  et  audiant  om- 
nes gentes  :  et  liberatus  sum  de 
ore  leonis. 

iS.  Liberavit  me  Dominus  ab 
omni  opère  malo  :  et  salvum  fa- 
ciet  in  regnum  suum  cœleste,  cui 
gloria  in  saecula  sœculorum. 
Amen. 

19.  Saluta  Priscam,  et  Aquilam, 
et  Onesiphori  domum. 

20.  Erastus  remansit  Corinthi. 
Trophimum  autem  reliqui  iufir- 
mum  Mileti. 

21.  Festina  ante  hiemem  ve- 
nire.  Salutant  te  Eubulus,  et  Pu- 
dens,  etLinus,  et  Claudia,  etfratres 
omnes. 

22.  Dominus  Jésus  Christus 
cum  spiritutuo.  Gratia  vobiscum. 
Amen. 


10  pour  la  prédication  de  l'Evangile  et  pour  d'autres  fondions. 

Jr.  13.  —  11  Voy.  2.  Cor.  2,  12. 

y.  14.  —  12  Voy.  Act.  19,  33. 

13  Ce  n'est  point  par  aucun  désir  de  venseance  personnelle  que  l'Apôtre  parlt 
ainsi,  mais  par  zèle  pour  les  intérêts  de  Dieu,  que  cet  homme  cherchait  à  en- 
traver. 

j.  16.  —  1*  durant  cette  seconde  captivité  (Voy.  pi.  h.  1,  15),  lors  de  mon  pre- 
mier  interrogatoire  devant  le  juge  impérial. 

16  par  crainte. 

f.  17.  —  16  Le  Seigneur  m'a  donné  dans  ce  premier  interrogatoire  le  courage  et 
la  force  de  justifier  moi  et  l'Evangile,  et,  par  là,  de  prolonger  ma  vie,  eu  sorte 
que  je  me  vois  encore,  bien  que  pour  peu  de  temps,  on  état  de  remplir  ma  voca- 
tion d'apôtre  des  nations. 

"  du  danger  évident  de  mort  oii  j'étais,  ou  dans  les  mains  de  l'empereur  Néron. 

TÇ.  18.  —  1*  si  je  viens  à  succomber,  ce  qui  est  vraisemblable  (^.  6).  Litt.  :  Le 
Seigneur  m'a  délivré.  —  Dans  le  grec  :  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute  actioo 
mauvaise,  et  me,  etc. 

f.  19.  —  19  Voy.  Rom.  15,  3. 


PRÉFACE 
SUR  L'ÉPITRE  A  TITE 


Tite  était  gentil  d'origine  [Gai.  2,  1-3),  et  il  semble  qu'il  se  convertit 
dès  les  premiers  temps  du  christianisme,  puisque  à  l'époque  du  con- 
cile des  Apôtres  {Act.  15,  1  et  suiv.),  nous  le  trouvons  dans  la  société 
de  l'Apôtre  saint  Paul  {Gai.  2,  1  et  suiv.).  Alors  quelques  chrétiens 
imbus  de  sentiments  judaïques  soutenaient  que  la  loi  cérémonielle  de 
Moyse  conservait  sa  force  obhgatoire,  et  voulaient,  en  conséquence, 
que  Tite  fût  circoncis  ;  mais  saint  Paul  ne  leur  fit  en  ce  point  aucune 
concession,  et  Tite  ne  fut  pas  contraint  de  se  faire  circoncire.  Pendant 
que  saint  Paul  était  à  Ephèse  {Act.  19,  1  et  suiv.),  et  lorsque,  vers  la 
fin  de  son  séjour  dans  cette  ville,  il  écrivit  la  première  Épître  aux 
Corinthiens,  Tite  devait  se  trouver  parmi  les  compagnons  de  l'Apôtre» 
car  saint  Paul  l'envoya,  peu  après  avoir  fait  partir  sa  lettre  à  Corinthe, 
afin  de  recevoir  oralement  par  son  moyen  des  informations  au  sujet 
de  l'impression  que  ses  exhortations  avaient  faite  sur  les  Corinthiens 
(Voy.  rintrod.  aux  Epître  s  aux  Corinth.).  SaintPaul  dut  quitter  Ephèse 
bientôt  après,  avant  même  le  retour  de  Tite.  Il  se  rendit  dans  la 
Troade,  où  il  croyait  rencontrer  Tite,  mais  il  ne  le  trouva  que  dans  la 
Macédoine  (2.  Cor.  2,  12.  13.  7,  6.  13-15).  Depuis  ce  moment  Tite 
disparait  presque  entièrement  ■^^  •■r-'stoire.  D'après  le  chap.  1,  5  de 
cette  Epître,  saint  Paul  le  laissa  d'abord  dans  l'île  de  Crète,  pour  tra- 
vailler à  établir  des  communautés  (églises)  chrétiennes.  Les  Interprètes 
ne  s'accordent  pas  sur  le  temps  où  l'on  doit  placer  le  voyage  que 
l'Apôtre  fit  en  Crète  avec  Tite.  Les  Actes  des  Apôtres  dont  le  récit  va 
jusqu'à  la  première  captivité  de  Rome,  n'en  faisant  aucune  mention, 
et  plusieurs  des  anciens  auteurs  ecclésiastiques  racontant,  comme  un 
fait  positif,  qu'après  sa  première  captivité  à  Rome,  saint  Paul  entreprit 
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encore  diverses  courses  apostoliques,  les  Interprètes  anciens  et  mo- 
dernes infèrent  de  là  avec  vraisemblance  que  le  voyage  dont  il  s'agit 
tombe  vers  cette  époque.  Il  semble  en  effet  qu'immédiatement  après 
sa  délivrance,  vers  l'an  63  ou  64  de  Jésus-Christ,  saint  Paul  se  rendit 
de  Rome  en  Crète,  qu'il  fonda  dans  ces  contrées  le  christianisme,  et 
qu'il  y  laissa Tite,  parce  que  lui-même  il  avait  hâte  de  rendre  les  visi- 
tes dont  il  avait  contracté  l'engagement  [Héhr.  13,  23.  Phil.  2,  24).  Ce 
fut  en  continuant  son  voyage,  vraisemblablement  encore  dans  le  cours 
de  la  même  année,  qu'il  écrivit  la  présente  lettre  àTite,afin  d'inspirer 
du  courage  à  ce  cher  disciple,  qu'il  s'était  vu  obUgé  de  quitter  si 
promptement,  et  d'affermir  son  autorité.  D'après  le  chapitre  3,  12  de 
cette  Épître,  saint  Paul  invile  Tite  à  se  rendre  auprès  de  lui  a  Nico- 
polis,  parce  qu'il  croyait  y  passer  l'hiver.  Il  semble  donc  que  cette 
Épître  fut  écrite  sur  la  route  de  cette  ville,  ou  dans  cette  ville  même, 
n'importe  d'ailleurs  si  c'est  la  ville  de  ce  nom  qui  se  trouve  dans  la 
Thrace  ou  celle  qui  est  en  Epire.  L'Épître  a  une  grande  analogie  avec 
la  première  à  Timothée,  et  elle  contient  en  partie  des  avertissements 
pourTite  lui-même  relativement  aux  fonctions  spirituelles  de  sa  charge, 
en  partie  des  prescriptions  pour  les  Cretois  à  raison  de  leurs  disposi- 
tions particulières  et  locales.  Tite,  en  quahté  de  représentant  de 
l'Apôtre,  ne  paraît  pas  avoir  fixé  pour  toujours  son  siège  dans  l'île  de 
Crète  ;  car  suivant  la  2^  Épit.  à  Tim.  4,  10,  nous  le  retrouvons  dans  la 
Dalmatie  livré  aux  travaux  de  son  ministère  :  toutefois,  au  rapport  de 
l'histoire  ecclésiastique,  iî  mourut  en  Crète,  étant  évêque  ou  archevê- 
que, à  l'âge  de  94  ans. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


Paul,  apôtre,  écrit  à  lite,  et  il  lui  souhaite  la  grâce  et  la  paix.  Qualités  des  évéques 
et  des  préires.  Parmi  les  Cretois  dont  le  cœur  et  l'esprit  sont  pervertis,  et  au  milieu 
des  dangers  que  leur  suscitent  les  docteurs  hérétiques,  ils  doivent  montrer  un  attache- 
ment tout  particulier  à  la  vraie  doctrine. 


i.  Paulus  servus  Dei,aposto- 
lus  autem  Jesu  Christi  secunduin 
fidem  electorum  Dei,  et  agnitio- 
nem  veritatis,  quae  secunduin  pie- 
tatem  est, 

2.  in  spem  \itEe  seternfe,  quam 
promisit  qui  non  mentitur,  Deus, 
ante  tempora  seecularia  : 

3.  manifestavit  autem  tempori- 
bus  suis  Terbum  suuin  in  pracdica- 
tione,  quœ  crédita  est  mihi  secun- 
duin praeceptum  Salvatoris  nostri 
Dei  : 

4.  Tito  dilecto  filio  secundum 
communem  fidem ,  gratia  et  pax 


1.  Paul,  serviteur  de  Dieu  *  et  apôtre  de 
Jésus-Christ  ;  pour  instruire  les  élus  de  Dieu 
dans  la  foi  et  dans  la  connaissance  de  la  vérité, 
qui  est  selon  la  piété, 

2.  et  qui  donne  l'espérance  de  la  vie  éter- 
nelle 2,  que  Dieu,  qui  ne  peut  mentir,  a 
promise  avant  tous  les  siècles  ^, 

3.  Ayant  fait  voir  en  son  temps  *  l'accom- 
plissement de  sa  parole  ^  dans  la  prédication 
de  l'Evangile,  qui  m'a  été  confié  ^  par  l'or- 
donnance de  Dieu  notre  Sauveur  ''  : 

4.  A  Tite ,  son  fils  bien-aimé  dans  la  foi 
qui  nous  est  commune  *  :  Que  Dieu  le  Père 


t.  1.  —  *  Voy.  Rom.  i,  1, 

jt^.  2.  —  2  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  selon  que  la  foi  et  la  connaissance  de  la 
vérité,  dont  le  propre  est  de  conduire  à  la  piété,  le  demandent  pour  qu'on  puisse 
être  sauvé,  etc.  écrit  à  Tite  (y.  4).  La  vie  éternelle  est  la  vie  en  Jésus-Christ  en  ce 
monde  {Jeun.  U,  6.  17,  3)  et  eu  l'autre. 

3  qu'il  a  promise  avant  tous  les  temps  supputables,  même  dans  l'Ancien  Testa- 
ment à  Adum  (1.  Moys.  3,  15),  à  David  (2.  Rois,  7,  12  et  suiv.)  et,  en  général,  aux 
prophètes  (Rom.  i,  2). 

j^.  3.  —  *  l'ayant  donnée  en  effet  (la  vie  éternelle),  lorsque  les  temps  fixés  par  la 
promesse  ont  été  accomplis  (Gai.  4,  4). 

5  la  parole  de  la  vie  éternelle,  la  doctrine  du  salut,  l'Evangile. 

6  à  moi  comme  aux  autres  apôtres. 
^  Voy.  1.  Tim.  1,1. 

^.4.  —  8  J'écris  à  Tite,  mon  cher  disciple  dans  la  foi  de  Jésus-Christ.  Dans  le 
grec  :  à  Tite  mon  vrai  fils  (disciple  sincère)  dans  la  foi  qui  nous  est  commune,  dans 
la  pure  doctrine. 
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et  Jésus-Christ  notre  Sau-veur ',  vous  don- 
nent la  grâce  et  la  paix  ". 

5.  Je  "VOUS  ai  laissé  en  Crète,  afin  que  "vous 
y  régliez  tout  ce  qui  reste  à  y  régler,  et  que 
vous  établissiez  des  prêtres  en  chaque  ville, 
selon  l'ordre  que  je  vous  ai  donné  ", 

6.  Choisissant  celui  qui  sera  irréprochable, 
qui  n'aura  épousé  qu'une  femme ,  dont  les 
enfants  seront  fidèles,  non  accusés  de  dé- 
bauche, ni  désobéissants  '•. 

7.  Car  il  faut  que  l'évêque  soit  irrépro- 
chable ,  comme  étant  le  dispensateur  de 
Dieu  *^;  qu'il  ne  soit  ni  altier,  ni  colère,  ni 
$ijj.ftt  au  -Kijx^  ui  y^9Saf4  ^  frap pêT;  w  porté  à 
un  gain  honteux  : 

8.  mais  qu'il  exerce  l'hospitalité,  qu'il 
soit  affable,  sobre,  juste,  saint,  tempérant  : 

9.  qu'il  soit  fortement  attaché  aux  vérités 
de  la  foi,  telles  qu'on  les  lui  a  enseignées  ^'•, 
afin  qu'il  soit  capable  d'exhorter  selon  la 
saine  doctrine,  et  de  convaincre  ceux  qui 
s'y  opposent. 

10.  Car  il  y  en  a  plusieurs,  et  surtout 
d'entre  les  Juifs  *°,  qui  ne  veulent  point  se 


a  Deo  Pâtre,  et  Christo  Jesu  Sal- 
vatore  nostro. 

5.  Hujus  rei  gratia  reliqui  te 
Cretœ,  ut  ea  quae  desunt  corrigas, 
et  constituas  per  civitates  presby- 
teros,  sicut  et  ego  disposui  tibi. 

6.  Si  quis  sine  crimine  est, 
unius  uxoris  vir,  filios  habens  fi- 
dèles, non  in  accusatione  luxuriae, 
aut  non  subditos. 

7.  Oportet  enim  episcopumsine 
crimine  esse,  sicut  Dei  dispensa- 
torem  :  non  superbum ,  non  ira- 
cundum,  non  vinolentum ,  non 
percussorem,  non  turpis  lucri  cu- 
pidum. 

8.  sed  hospitalem,  benignum, 
sobrium,  justum,  sanctum,  conti- 
nentera, 

9.  amplectentem  eum,  qui  se- 
cundum  doctrinam  est,  fidelem 
sermonem  :  ut  potens  sit  exhor- 
tari  in  doctrina  sana,  et  eos,  qui 
contradicunt,  arguere. 

10.  Sunt  enim  multietiam  inoi 
bedientes,  vaniloqui,  et  seducto- 


•  L'Apôtre  fait,  dès  le  début,  mention  de  la  parole  de  vie,  de  la  promesse  qui  en 
a  été  faite  dans  l'Ancien  Testament,  de  sa  vocation  à  la  dignité  d'apôtre  et  de  l'ins- 
truction orthodoxe  que  Tite  a  reçue,  parce  qu'il  y  avait  dans  la  Crète  des  docteurs 
hérétiques  qui  falsifiaient  la  vraie  doctrine,  interprétaient  l'Ancien  Testament  dans 
un  sens  hérétique  (^.  10,  14) ,  et  cherchaient  à  rabaisser  son  autorité  et  celle  de 
Tite. 

10  Dans  le  grec  :  la  grâce,  la  miséricorde  et  la  paix,  etc. 

f.  5.  —  "  Lilt.  :  que  vous  étabhssiez  des  anciens.  —  La  Crète  est  la  plus  grande 
lie  de  la  mer  Méditerranée;  elle  est  de  nos  jours  appelée  Candie.  Au  lieu  de  l'ex- 
pression «  anciens  »,  il  y  a  dans  le  texte  grec  et  latin  :  Presbyteros ,  des  prêtres. 
L'Apôtre  voulant  désigner  par  là  non-seulement  les  prêtres  proprements  dit,  mais 
encore  les  évêques,  comme  on  le  voit  clairement  par  le  f.  7,  où  il  donne  le  nom 
d'évêques  à  ceux  qu'auparavant  il  avait  appelés  prêtres,  c'est  avec  justesse  que  l'on 
se  sert  de  l'expression  générale  d'anciens.  Gomme  ce  fut  l'usage,  dès  les  premiers 
temps  dans  l'Eglise,  de  n'établir  dans  les  villes  moins  considérables,  dans  les  bourgs, 
que  des  anciens  avec  le  caractère  sacerdotal,  et  dans  les  grandes  villes  avec  des 
prêtres,  un  ancien  ayant  la  dignité  épiscopale,  il  est  hors  de  doute  que  Tite  eut 
soin  de  faire  la  même  chose.  Quelques-uns  ont  pensé  qu'il  n'établit  que  desimpies 
prêtres,  sans  établir  aussi  des  anciens  revêtus  du  caractère  épiscopal,  ayant  reteuu 
pour  lui  seul  la  charge  d'évêque;  mais  ce  sentiment  est  dépourvu  de  vraisem- 
blance :  car  Tite,  en  sa  qualité  de  compagnon  de  voyage  de  l'Apôtre,  fut  depuis 
employé  par  lui  à  diverses  missions  (t'oj/.  l'introd.);  ce  qui  le  mettait  daus  l'im- 
possibiliLè  de  résider  continuellement  en  Crète.  S'étant  trouvé  dans  la  Dalmatie  à 
l'épuque  de  la  seconde  captivité  de  l'Apôtre  à  Rome  (2.  Tim.  4, 10),  il  ne  tarda  pas, 
ce  semble,  à  quitter  la  Crète  après  avoir  accompli  ce  dout  l'Apôtre  l'avait  cbargé, 
pour  exécuter  d'autres  ordres  qu'il  en  avait  reçus  {Voy.  du  reste  sur  la  distinction 
des  prêtres  et  des  évèques  daus  les  temps  apostoliques  et  leurs  dénominations,!. 
Tim.  3,  note  2). 

^.  6.  —  '2  Voy.  sur  tout  cela  et  sur  tout  ce  qui  suit  1.  Tim.  3,  2-7. 

j.l.—  13  comme  étant  dispensateur  des  biens  spirituels  daus  la  maison  de  Dieu, 
dans  l'Eglise. 

je.  9.  —  1*  telles  qu'elles  lui  ont  été  transmises  par  l'enseignement  chrétien  or- 
thodoxe. 

j?.  lu.  —  15  Litt.  :  surtout  ceux  qui  sont  de  la  circoncision,  —  parliculièremeu' 
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res;  maxime  qui  de  circumcisione 
sunt  : 

11.  quos  oportet  redargui  :  qui 
universas  domos  subvertunt,  do- 
centes  quœ  noa  oportet,  turpis 
lucri  gratia. 

12.  Dixit  quidam  ex  illis,  pro- 
prius  ipsorum  propheta  :  Cre- 
tenses  seuiper  mendaces,  malae 
bestiœ,  \eutrcs  pigri. 

13.  Testimonium  hoc  \erum 
est.  Quara  ob  causam  increpa  illos 
dure,  ut  sani  sint  in  ûde, 

14.  non  intendentes  judaici.- 
labulis,  et  mandatis  hominum, 
aversantium  se  a  veritate. 

lo.  Omnia  munda  mundis  : 
coinquinatis  autem,  et  infidelibus 
nihil  est  muadum,  sed  inquinat;e 
suut  eorum  et  mens  et  conscien- 
tia.  ■ 

16.  Confitentur  se  nosse  Deura, 
factis  autem  negant  :  cum  sint 
abominati,  et  incredibiles,  et  ad 
omue  opus  bonum  reprobi. 


soumettre,  qui  s'occupent  à  conter  des  fables, 
et  qui  séduisent  les  âmes. 

11.  Il  faut  fermer  la  bouche  à  ces  per- 
sonnes qui  renversent  les  familles  entières  *% 
enseignant,  par  un  intérêt  honteux^  •c«  qu'on 
ne  doit  point  enseigner. 

12.  Un  d'entre  ceux  de  cette  île,  dont  ils 
se  sont  fait  un  prophète  ",  a  dit  d'eux  :  Les 
Cretois  sont  toujours  menteurs  :  ce  sont  de 
méchantes  bêtes,  qui  n'aiment  qu'à  manger 
et  à  ne  rien  faire  **. 

13.  Ce  témoignage  est  véritable.  C'est 
pourquoi  reprenez-les  fortement,  afin  qu'ils 
conservent  la  pureté  de  la  foi  *^, 

14.  et  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  à  des 
fables  judaïques,  et  à  des  ordonnances  de 
personnes  qui  se  détournent  de  la  vérité  *'. 

lo.  Or  tout  est  pur  pour  ceux  qui  sont 
purs,  et  rien  n'est  pur  pour  ceux  qui  sont 
impurs  et  infidèles;  nu>is  leur  raison  et  leur 
conscience  sont  impures  ^'.  Rom.  14,  20. 

16.  Us  font  profession  de  connaître  Dieu, 
mais  ils  le  renoncent  par  leurs  œuvres,  étant 
détestables  et  rebelles  -%  et  réprouvés  à  l'é- 
gard de  toute  bonne  œuvre. 


parmi  ceux  qui  sont  passés  du  judaïsme  à  la  foi  chrétienne.  Saint  Paul  avait  en  vue 
ces  faux  docteurs  qu'il  combat  également  dans  les  Epitres  aux  Corinthiens,  aux 
Galatesj  aux  Colossieus  et  aux  Philippiens. 

T.  11.  —  »6  qui  détournent  des  familles  entières  de  la  pure  doctrine,  et  lespre- 
cipiteut  dans  l'erreur. 

y.  12.  —  17  Epiménide  leur  poëte  (des  Cretois).  On  donnait  aux  poètes  le  nom  de 
devins  ou  de  prophètes,  vates,  à  cause  de  l'inspiration  avec  laquelle  ils  avaient 
coutume  de  parler  ou  d'écrire.  Le  verset  se  rattache  à  ce  qui  précède  de  celte  ma- 
nière :  Tenez  d'autant  plus  à  la  pure  doctrine,  et  tfforcez-vous  avec  d'autaut  plus 
de  zèle  de  lutter  contre  les  docteurs  de  l'erreur,  que  les  Cretois,  comme  l'atteste 
leur  propre  poëte,  ont  l'esprit  mal  disposé,  et  que,  par  conséquent,  ils  sont  très- 
susceptibles  de  se  laisser  séduire  par  les  docteurs  de  l'erreur. 

»8  Lilt.  :  des  ventres  paresseux,—  des  hommes  qui  vivent  de  rapine  et  de  trcTC 
perie,  des  hommes  corrompus  et  paresseux,  qui  ne  s'occupeut  que  dr3  leur  ventre. 

j.  13.  —  19  Ainsi  doue  prêchez-leur  d'un  ton  sévère  et  ferme,  de  peur  qu'ils  ne 
se  laissent  détourner  de  la  doctrine  saine,  orthodoxe,  par  les  prédicateurs  de  l'hé- 
résie. ,  ,      , 

^.  14.  _  20  Par  les  fables  judaïques,  saint  Paul  entend  la  doctrme  relative  aux 
ange»  admise  par  les  Juifs  des  derniers  t«raps;  par  les  ordonnances  des  hommes, 
les  fausses  maximes  relatives  à  l'abstinence  fondées  sur  cette  doctrine  (1.  Tim.  4, 
3.  4).  Faites  bien  attention  encore  :  L'Apôtre  ne  dtfeud  pas  généralement  de  faire 
attention  aux  ordouiiauces  des  hommes,  mais  il  parle  des  ordonnances  qui  détour- 
nent  de  la  vérité  (Jérôm,,  Clirys.). 

jr.  13.  —  îi  Secs  en  uoiou  avec  ce  qui  précède  :  Ces  faux  docteurs  interdisent  le 
mariage,  tiennent  divers  aliments  pour  impurs;  mais  si  l'intérieur  de  l'homme,  ses 
sentiments  et  sa  conscience  sont  purs,  dès  lors  rien  d'extérieur  ne  peut  le  souiller; 
si,  au  contraire,  ses  sentiments  et  sa  conscience  ne  sont  pas  purs,  tout  pour  lui  de- 
vient impur,  car  ceux  qui  n'ont  pas  l'intérieur  pur,  non-seulement  prennent  sans 
action  de  grâces  les  aliment-  dout  ils  usent  (1.  Tim.  4,  4.  o),  mais  encore,  par  leurs 
passions  déréglées,  ils  eu  abusent  et  les  profaueut  (Comp.  Matih.  6,  22.  15,  M--20. 
Luc,  M,  34-36). 

y,  16.  —  '-  D'autres  traduisent  :  opiniâtres.  D'autres  :  incrédules. 
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Vous,  au  contraire,  prêchez  la  pure  doctrine  aux  hommes  rie  tout  âge,  de  tout  seoce 
et  de  toute  co/i'/ition  ;  prêchez-la  non-seulement  en  paroles,  mais  encore  par  votre 
conduite.  Prêchez  à  tous,  même  aux  esclaves;  car  la  grâce  de  la  foi  chrétienne 
a  été  donnée  pour  tous  les  hommes,  afin  que,  si  nous  menons  en  ce  monde 
une  vie  pure  et  sainte,  nous  puissions  attendre  avec  consolation  le  second  avène- 
ment du  Seigneur.  Enseignez  de  la  sorte,  et  corrigez  avec  toute  l'autorité  d'un  pre- 
mier pasteur. 


\ .  Mais  pour  vous  ',  instruisez  d'une  ma- 
nière qui  soit  digne  de  la  saine  doctrine. 

2.  Enseignez  aux  vieillards  à  être  sobres, 
honnêtes  -,  modérés  *,  et  à  se  conserver  purs 
dans  la  foi,  dans  la  charité  et  dans  la  pa- 
tience. 

3.  Apprenez  de  même  aux  femmes  avan- 
cées en  âge  à  faire  voir  dans  tout  leur  esté- 
rieur  *  une  sainte  modestie,  à  n'être  ni  mé- 
disantes, ni  sujettes  au  vin,  mais  à  donner 
de  bonnes  instructions  ^, 

4.  en  inspirant  la  sagesse  aux  jeunes  fem- 
mes, et  en  leur  apprenant  à  aimer  leurs 
maris  et  leurs  enfants, 

0.  à  être  bien  réglées,  chastes,  sobres, 
attachées  à  leur  ménage,  bonnes,  soumises 
à  leurs  maris,  afin  que  la  parole  de  Dieu 
ne  soit  point  exposée  aux  blasphèmes  et  aux 
médisances  ^. 

6.  Exhortez  aussi  les  jeunes  hommes  à 
être  sobres  ''. 

7.  Rendez-vous  vous-même  un  modèle 
de  bonnes  œuvres  en  toutes  choses,  dans  la 
pureté  de  la  doctrine,  dans  l'intégrité  de  votre 
vie,  dans  la  gravité. 

8.  Que  vos  paroles  soient  saines  et  irré- 
préhensibles, afm  que  nos  adversaires  rou- 
gissent, n'ayant  aucun  mal  à  dire  de  nous  *. 

9.  Exhortez  les  serviteurs  à  être  bien 
soumis  à  leurs  maîtres,  à  leur  complaire 
en  tout,  à  ne  les  point  contredire,  Ephés. 
6,  5. 


1.  Tu  autem  loquere  quse  dé- 
cent sanam  doctrinam  : 

2.  Senes  ut  sobrii  sint,  pudici, 
prudentes,  sani  in  fide,  in  dilec- 
tione,  in  patientia  : 

3.  Anus  similiter  in  habitu 
sancto ,  non  criminatrices ,  non 
multo  vino  servientes,  bene  do- 
centes  : 

4.  ut  prudentiam  doceant  ado- 
lesccntulas,  ut  viros  suos  ament, 
ûlios  suos  diligant, 

0.  prudentes,  castas,  sobrias, 
domus  curam  habentes,  benignas, 
subdilas  viris  suis,  ut  non  blas- 
phemetur  verbum  Dei. 

6.  Juvenes  similiter  hortare  ut 
sobrii  sint. 

7.  In  omnibus  teipsum  prœbe 
exemplum  bonorum  operum,  in 
doctrina,  in  integritate,  in  gra- 
vitate. 

8.  Verbum  sanum,  irreprehen- 
sibile  :  ut  is,  qui  ex  adverso  est, 
vereatur,  nihil  habens  malum  di- 
cere  de  nobis. 

9.  Serves  dominis  suis  subditos 
esse,  in  omnibus  placentes,  noQ 
contradiceates. 


7.  1.  —  -  faites  autrement  que  les  docteurs  de  l'erreur  {PI.  h.  1,  14-16J. 

^.2.  —  '^  Dans  le  grec  :  graves. 

3  Dans  le  grec  :  raisonnables. 

j.  3.  —  *  dans  leurs  vêtements,  dans  leurs  discours,  dans  leur  démarche,  leurs 
gestes,  leur  laçou  d'agir. 

5  dans  l'intérieur  de  leurs  maisons,  à  leurs  enfants,  à  leurs  petits-enfants,  à  leurs 
domestiques. 

y.  5.  —  *de  la  part  des  Gentils,  des  Juifs  qui,  si  elles  se  conduisaient  autrement, 
pourraient  dire  que  la  parole  de  Dieu,  l'Evangile,  ordonne  ou  permet  une  conduite 
si  peu  convenable  (Voy.  Rom.  2,  24.  1.  Tun.  6,  Ij. 

y.  6.  —  ''  réservés,  bien  réglés  en  toutes  choses. 

y.  8.  —  8  Tim.  1,  9.  10. 
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10.  ûou  Iraudantes,  sed  in  om- 
nibus fidem  bonain  ostendentes  : 
ut  doctrinam  Salvatoris  nostri  Dei 
ornent  in  omnibus. 

H.  Apparuit  enim  gratia  Dei 
Salvatoris  nostri  omnibus  homi- 
nibus, 

12.  erudiens  nos,  ut  abnegan- 
tes  impietatem,  et  saecularia  desi- 
deria,  sobrie,  et  juste,  et  pie  \i- 
•vamus  in  hoc  saeculo, 

13.  expectan'ies  beatam  spem, 
et  adveulum  gloriœ  magni  Dei,  et 
Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  : 

14.  qui  dédit  semetipsum   pro 
,  nobis,  ut  nos  redimeret  ab  omni 

iniquitate,  et  mundaret  sibi  popu- 
lum  acceptabilem,  sectatorem  bo- 
Dorum  operum. 

15.  Hœc  loquere,  et  exhortare, 
et  argue  cum  omni  imperio.  Nemo 
te  contemnat. 


10.  à  ne  détourner  rien  de  leur  bien, 
mais  à  leur  témoigner  en  tout  une  entière 
fidélité,  afin  qu'eu  toutes  choses  ils  fassent 
honneur  à  la  doctrine  de  Dieu  notre  Sau- 
veur ^. 

M.  Car  "  la  grâce  de  Dieu,  notre  Sau- 
veur "  a  paru  à  tous  les  hommes; 

12.  et  elle  nous  a  appris  '^  que,  renon- 
çant à  l'impiété  et  aux  passions  mondaines  ^■', 
nous  devons  vivre  dans  le  siècle  présent 
avec  tempérance,  avec  justice,  et  avec  piété*''. 

13.  Etant  toujours  dans  l'attente  de  la 
béatitude  que  nous  espérons  *",  et  de  l'avè- 
nement *^  glorieux  du  grand  Dieu  et  notre 
Sauveur  Jésus-Christ  ''', 

14.  qui  s'est  livré  lui-même  pour  nous  *% 
afin  de  nous  racheter  de  toute  iniquité  **, 
et  de  nous  purifiei-  ^",  pour  se  faire  un  peu- 
ple particulièrement  consacré  à  son  ser- 
vice *',  et  fervent  dans  les  bonnes  œuvres. 

15.  Prêchez  ces  vérités,  exhortez  et  repre- 
nez avec  une  pleine  autorité  ^^.  Que  per- 
sonne ne  vous  méprise  2*. 


}^.  10.  —  9  Voy.  Tim.  6.  1  et  suiv. 

j^.  H.  —  10  Formez  ainsi  tout  le  monde,  les  esclaves  comme  les  gens  libres,  les 
vieillards  comme  les  jeunes  gens,  les  hommes  comme  les  femmes;  car,  etc.  (Ghrys., 
Jérôm.,  Corueil.). 

11  la  doctrine  pleine  de  miséricorde  (y.  10)  de  la  foi  chrétienne,  ou  la  grâce  de 
l'incarnation  d'un  Dieu  i(Jérôme).  Dans  le  grec  :  la  grâce  salutaire  de  Dieu  (Voy, 
Jean,  1,  16.  27). 

jr.  It.  —  '*  cette  doctrine,  ou  Dieu  fait  homme. 

>3  à  l'impiété,  c'est-à-dire  aux  plaisirs  de  la  chair ,  à  l'amour  déréglé  de  l'argent 
et  des  biens,  de  la  gloire  et  de  la  réputation  (Bernard). 

1*  avec  tempérance  à  l'égard  de  nous-mêmes,  avec  justice  envers  le  prochain, 
avec  piété  en  remplissant  nos  devoirs  envers  Dieu  (Bernard).  Nous  sommes  réglés 
lorsque  nous  remplissons  tous  nos  devoirs  envers  nous-mêmes;  justes  lorsque  nous 
remplissons  nos  devoirs  envers  le  prochain  ;  pieux ,  lorsque  nous  sommes  fidèles 
à  nos  devoirs  envers  Dieu.  L'Apôtre  embrasse  ici  toute  la  morale. 

j^.  13.  —  *5  du  bonheur  éternel  que  nous  espérons,  ou  bien  du  bonheur  éternel, 
objet  de  notre  espérance. 

>*  Dans  le  grec  :  l'apparition. 

"  Voyez  sur  le  second  avènement  du  Seigneur  Matth.  24,  36.  Jésus-Christ  est  ici 
appelé  le  firaud  Dieu  et  le  Sauveur  des  chrétiens.  Ce  passage  renferme  une  preuve 
évidente  de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Ou  ne  peut  pas  dire  que  par  «  le  grand 
Dieu  »  c'est  Dieu  le  Père  qu'il  faut  entendre  ;  pour  réfulcr  sans  réplique  celte  objec- 
tion, il  suffit  d'observer  qu'il  est  parlé  de  l'avènement  (du  second  avènement)  du 
grand  Dieu,  lequel  dans  tout  le  Nouveau  Testament  n'est  nulle  part  attribué  au 
Père,  mais  est  partout  attribué  exclusivement  au  Fils  (Jèrôiu.,  ïhéod.,  Ghrys., 
Théophyl.). 

>\  14.  —  18  \  oy.  Jean,  10,  18. 

»9  Voy.  liom.  3,  25. 

ïO  Voy.  A'/'//^v.  5,  27 

>i  pour  en  faire  son  héritage  spirituel ,  comme  autrefois  les  Israélites  étaient  son 
héritage  terrestre  parmi  les  peuples  (2.  Moys.  19,  5). 

f.  15.  —  **  avec  toute  la  force  et  toute  rautohlé  qui  convient  à  un  ministre  de 
Jésus-Christ.  Si  l'on  ne  vous  obéit  point  quand  vous  exhorterez  avec  douceur, 
comme  cela  peut  vous  arriver  parmi  les  Cretois  dont  le  caractère  n'est  pas  heu- 
reux, alors  servez-vous  de  votre  autorité  de  premier  pasteur,  et  corrigez-les  en  vertu 
ie  cette  même  autorité  avec  la  plus  grande  force,  avec  la  plus  grande  sévérité. 

M  Nul  n'a  le  droit  de  méconnaître  votre  autorité,  de  faire  peu  d'estime  de  vousj 


VIII. 
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Prêchez  l'obéissance  envers  le  pouvoir,  la  condescendance  et  la  douceur  envers  tout  le 
monde;  car  nous  aussi  nous  étions  abandonnés  à  tous  les  vices,  et  Dieu  a  eu  tant  de 
bonté  et  d'humanité  qu'il  nous  a  délivrés  par  son  Fils,  sanctifiés  par  le  Saint-Esprit  et 
justifiés  par  la  vie  éternelle,  non  pas,  il  est  vrai,  à  cause  de  nos  œuvres,  mais  par 
un  pur  effet  de  sa  miséricorde.  Inculquez  ces  choses  comme  la  véritable  parole,  et  ne 
vous  occupez  point  de  disputes  inutiles  ;  évitez  les  docteurs  hérétiques  incorrigibles. 
Quelques  recommandations  particulières.  Souhaits  de  la  conclusion. 


1 .  Avertissez-les  d'être  soumis  aux  princes 
et  aux  magistrats  ',  de  leur  rendre  obéis- 
sauce,  d'être  prêts  à  faire  toules  sortes  de  i 
bonnes  œuvres,  j 

2.  de  ne  médire  de  personne,  de  fuir  les 
contentions,  d'être  modelés,  et  de  témoi- 
gner toute  la  douceur  possible  à  l'égard  de 
tous  les  hommes. 

3.  Car  *  nous  étions  aussi  nous-mêmes 
autrefois  ®  insensés,  désobéissants,  égarés, 
asservis  à  une  infinité  de  passions  et  de  vo- 
luptés, menant  une  vie  toute  pleine  de  ma- 
lignité et  d'envie,  digne  d'être  haïs,  et  nous 
haïssant  les  uns  les  autres  *, 

4.  Mais  depuis  que  la  bonté  de  Dieu  no-  ' 
tre  Sauveur,  et  sou  amour  pour  les  hommes 
a  paru  ^, 

5.  il  nous  a  sauvés,  non  à  cause  des  œu- 
vres de  justice  que  nous  eussions  faites, 
mais  à  cause  de  sa  miséricorde  *,  par  l'eau 
de  la  renaissance,  et  par  le  renouvellement 
du  Saint-Esprit  '',  2.  Tim.  1,  9. 

6.  qu'il  a  répandu  sur  nous  avec  une 
riche  effusion  par  Jésus-Christ  notre  Sau- 
veur *, 

7.  afin  qu'étant  justifiés  par  sa  grâce , 
nous  devinssions  héritiers  de  la  vie  éter- 
nelle, selon  l'espérance  ®. 


1.  Admone  illos  principibus  et 
potestatibus  subditos  esse,  dicte 
obedire,  ad  omne  opus  bonum 
paratos  esse  : 

2.  nemirem  blasphemare,  non 
litigiosos  esse,  sed  modestos,  om- 
nem  ostendentes  mansuetudinem 
ad  omnes  homines. 

3.  Eramus  enim  aliquando  et 
nos  iusipientes,  increduli,  erran- 
tes, servientes  desideriis  et  vo- 
luptatibus  variis,  in  malitia  et  in- 
vidia  agentes,  odibiles,  odientes 
invicem. 

4.  Cum  autem  benignitas  et 
humanitas  apparuit  Salvatoris  nos- 
tri  Dei; 

5.  non  ex  operibus  justitise , 
quae  fecimus  nos,  sed  secuudum 
suam  misericordiam  salvos  nos 
fecit,  per  lavacrum  regenerationis 
et  renovationis  Spiritus  Sancti, 

6.  quem  effudit  in  nos  abunde 
per  Jesum  Christum  Salvatorem 
nostrum  : 

7.  ut  justificati  gratia  ipsius, 
hœredes  simus  secundum  spem 
vitae  seternœ. 


toutefois  ne  laissez  pas  de  vous  conduire  de  telle  sorte  que  nul  n'ait  de  motif  pour 
vous  estimer  peu. 

^.  1.  —  1  Voy.  Rom.  13,  1.  2.  1.  Tim.  1,  1  et  suiv. 

^.3.  —  2  Ljj  raison  pour  laquelle  nous  devons  nous  montrer  pleins  de  bonté  et 
de  douceur,  parlicufièrement  envers  ceux  qui  sont  dans  l'erreur  et  dans  le  vice, 
c'est  que  nous-mêmes  nous  avons  été  vicieux,  et  que  nous  avons  eu  besoin  de  la 
bonté  et  de  la  miséricorde  de  Dieu. 

3  avant  notre  conversion. 

*  Voy.  Ephes.  2,  3. 

jr.  4.  —  '  Vov.  1.  Jean,  4,  9.  Tim.  1,  1. 

^.5.-6  Voy.  Rom.  3,  24.  25. 

'  par  le  bapléuie  où  nous  avons  été  régénérés,  créés  de  nouveau  moyennant  la 
grâce  du  Saiur-Ejprit  (Voy.  2.  Cor.  5,  17.  Jean,  3,  5). 

y.  6.  —  8  dans  le  baptême  et  la  confirmation.  Les  sacrements  divins,  le  Saint- 
E-prit  qui  nous  y  est  donné,  sont  les  moyens  de  noire  sanctification  et  de  notre 
justification;  Jésus-Christ  eu  est  la  cause  méritoire,  parce  qu'il  nous  a  mérité,  par 
sa  mort,  les  grâces  du  Saint-Esprit. 

j^.  7.  —  9  afin  que,  rendus  purs,  saints  et  justes  par  la  grâce  du  Saint-Esprit, 
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8.  Fidelis  sermo  est  :  et  de  his 
Tolo  te  confirniare,  ut  curent  bo- 
nis operibus  prfeesse  qui  crediint 
Deo.  Hsec  sunt  bona  et  utilia  ho- 
minibus. 

9,  Stultas  autem  quaestiones,  et 
genealogias,  et  contentiones,  et 
pugnas  legis  devita;  sunt  enim 
inutiles,  et  vanfe. 

dO.  Hoereticum  homiaem  post 
unam,  et  secundam  correptionem 
devita  : 

1 .  sciens  quia  subversus  est, 
qui  ejusmodi  est,  et  delinquit, 
cura  sit  proprio  judicio  condem- 
natus. 

12.  Cum  misero  ad  te  Arte- 
mam,  aut  Tychicum,  festina  ad 
me  venire  Nicopolim  :  ibi  enim 
statui  hiemare. 

13.  Zenam  legisperitum,  et 
ApoUo  sollicite  prœmitte,  ut  uihil 
illis  desit. 


8.  C'est  une  ■vérité  très-certaine  *",  et 
dans  laquelle  je  désire  que  tous  affermissiez 
les  fidèles,  que  ceux  qui  croient  en  Dieu, 
doivent  toujours  être  les  premiers  à  prati- 
quer les  bonnes  œuvres.  Ce  sont  \k  des  cho- 
ses vraiment  bonnes  et  utiles  aux  hommes. 

9.  Mais  évitez  les  questions  impertinentes, 
les  généalogies  ",  les  disputes,  et  les  con- 
testations de  la  loi  ^^,  parce  qu'elles  sont 
vaines  et  inutiles  *^  2.  Tim.  2,  23. 

10.  Fuyez  celui  qui  est  hérétique''',  après 
l'avoir  averti  une  première  et  une  ^eeondô 
fois  *^; 

11.  sachant  que  quiconque  est  en  cet  état, 
est  perverti,  et  qu'il  pèche,  comme  un 
homme  qui  se  condamne  lui-même  par  son 
propre  jugement  *®. 

12.  Lorsque  je  vous  aurai  envoyé  Artémas 
ou  Tychique,  ayez  soin  de  venir  prompte- 
menl  me  trouver  à  Nicopolis,  parce  que  j'ai 
résolu  d'y  passer  l'hiver  ". 

17.  Envoyez  devant  Zénas  le  jurisconsulte, 
et  Apollon  '*,  et  ayez  soin  qu'il  ne  leur  man- 
que rien  '^. 


nous  fussions  héritiers  de  la  félicité  éternelle,  ainsi  que  nous  l'espérons.  Sur  la 
justification  dans  ses  rapports  avec  la  sanctification  voy.  Rom.  1,  17,  note  26.  Dans 
ce  peu  de  mots  {fr.  3-7),  dit  uu  interprète  catholique,  l'Apôtre  a  accompli  et  résumé 
l'œuvre  entière  du  salut.  La  délivrance  est  devenue  nécessaire  par  le  péché  et  la 
corruption,  la  délivrance  est  apparue  au  temps  de  la  grâce,  et  elle  a  été  ordonnée 
par  le  Père,  accomplie  par  le  Fils,  communiquée  dans  le  Saint-Esprit,  ayant  son 
fondement,  non  dans  les  mérites  de  l'homme,  mais  dans  la  miséricorde  divine; 
enfin  l'homme  y  participe  par  la  régénération,  elle  produit  en  lui  la  jub-tlce  et  le 
sauve  en  espérance.  Les  traits  fondamentaux  de  toute  la  théologie  chrétienne,  de 
la  doctrine  de  la  foi  et  des  mœurs  sont  ici  exposés,  la  doctrine  touchant  le  Père, 
touchant  le  Fils,  touchant  le  Saint-Esprit,  touchant  le  péché  et  touchant  la  rédemp- 
tion, touchant  les  devoirs  et  touchant  les  espérances. 

j>.  8.  —  10  La  doctrine  du  salut,  telle  qu'eUe  Vient  de  vous  être  exposée  succinc- 
tement {f.  3-7),  est  vraie ,  ce  n'est  pas  un  enseignement  fabuleux  comme  les  vains 
discours  des  docteurs  hérétiques  (^.  9). 

f.  9.  —  "  les  recherches,  les  questions  relatives  aux  diverses  classes,  à  la  hiérar- 
chie et  aux  générations  des  anges.  C'est  de  cela  que  s'occupait  la  philosophie 
humaine  de  l'époque! 

'2  Voy.  1.  Tim.  1,  3  et  suiv. 

'2  Combien  de  questions  vaines  et  inutiles  agite  la  philosophie  de  nos  jours,  tout 
en  négligeant  la  science  du  salut! 

>'.  10.  —  '*  l'homme  qui  forme  une  secte,  ou  qui  s'attache  à  quelque  secte.  Il 
est  ici  question  des  sectes  chrétiennes  que  les  hérésiarques  formaient;  l'Eglise  qui 
professait  la  foi  saine  (orthodoxe)  était  en  opposition  et  en  lutte  avec  ces  sectes. 

1^  évitez-le  après  l'avoir  repris  d'abord  avec  bouté,  puis  d'un  ton  sévère;  car 
pousser  plus  loin  la  dispute  ne  sert  à  rien.  Si  vous  êtes  vainqueur,  il  n'est  que 
davantage  excité  à  la  résistance;  si  au  contraire  il  triomphe  par  sa  grande  habileté 
à  manier  la  parole,  il  n'en  sera  que  plus  opiniâtre,  et,  en  outre,  il  pourra  se  ren- 
contrer des  fidèles  qui  deviendront  chancelants  dans  leur  conviction. 

j.  11.  —  18  par  son  éloignement  de  la  doctrine  enseignée  par  le  prédicateur  qui 
a  reçu  mission  et  autorité  {PL  h.  1,  4),  par  sou  obstination  dans  ses  sentimenla 
propres. 

y.  12.  —  "  Voy.  rintrod. 

f.  13.  —  18  Voy.  1.  Cor.  1,  12.  Il  semble  qu'ils  furent  tous  les  deux  chargés  de 
porter  l'Epître  à  Tite. 

19  dans  la  route  pour  se  rendra  ici.  Dans  le  grec  :  Envoyez  Zénas^  le  légiste ,  et 


212 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL  A  TITE. 


d ').  Discant  autem  et  uoslri 
bonis  operibus  praeesse  ad  usus 
necessarios,  ut  non  siat  infruc- 
tuosi. 


14.  Et  que  nos  frères  aussi  apprennent  *» 
à  être  toujours  les  premiers  à  pratiquer  les 
bonnes  œu\res,  lorsque  le  besoin  et  la  né- 
cessité le  demandent,  atin  qu'ils  ne  demeu- 
rent point  stériles  et  sans  fruit. 

15.  Tous  ceux  qui  sont  avec  moi  vous  sa- 
luent. Saluez  ceux  qui  nous  aiment  dans  la  \  omnes  :  saluta  eos,  qui  nos  amant 
foi.  La  grâce  de  Dieu  soit  avec  vous  tous.  ^  in  fide.  Gratia  Dei  cum  omnibus 
Amen.  vobis.  Amen 


lo.  Salutantte  qui  mecum  suut 


Apollo,  en  prenant  les  précautions  (c'est-à-dire  avec  toutes  les  choses  nécessaifp-), 
pour  qu'il  ne  leur  manque  rien. 

jt-.  H.  —  *o  Prenez  non-seulement  ce  soin  vous-même,  mais  que  ceux  qui  se 
disent  des  nôtres  y  contribuent,  autant  qu'il  leur  sera  possible. 


PRÉFACF 

9 

SUR  L'ÉPITRE  A  PHILÉMON 


Philémon ,  citoyen  distingué  et  pieux  de  Colosse  (j^.  5-7) ,  avait 
un  esclave  appelé  Onésime,  qui,  après  s'être  rendu  coupable  de  quel- 
que infidélité,  avait  pris  la  fuite.  A  Rome,  où  il  s'était  retiré,  il  se 
trouva  en  connaissance  avec  saint  Paul,  qui  le  reçut  avec  tendresse 
et  le  convertit  à  la  foi  chrétienne.  L'Apôtre  était  alors  captif  à  Rome 
pour  la  première  fois ,  et  il  aurait  volontiers  retenu  l'esclave  plus 
longtemps  auprès  de  lui,  à  cause  des  services  qu'il  lui  rendait  ;  mais 
ne  voulant  rien  faire  sans  le  consentement  de  Philémon,  et  jugeant  en 
outre  convenable  qu'Onésime  demandât  pardon  à  son  maître,  il  le 
renvoya  et  lui  remit  cette  lettre  de  recommandation,  où  il  sollicite  en 
faveur  du  coupable  un  accueil  bienveillant.  La  lettre  fut  écrite  vers 
la  fin  de  la  première  captivité  de  saint  Paul,  car  l'Apôtre  manifeste 
l'espoir  de  sa  délivrance,  et  il  se  ménage  une  retraite  chez  Philémon; 
d'où  il  suit  qu'elle  doit  être  rapportée  vers  la  fin  de  l'année  63  ou  64 
de  Jésus-Christ.  L'Apôtre  nous  y  offre  un  beau  modèle  de  l'amour 
envers  le  prochain,  et  il  nous  y  apprend  avec  quelle  bonté  et  quelle- 
tendresse  il  faut  traiter  même  ceux  qui  tombent  en  faute  dans  la  classe 
des  serviteurs,  pourvu  qu'ils  reconnaissent  leur  tort  et  qu'ils  se  cor- 
tiicent. 


ÉPITRE  DE  SAINT  PAUL 


A  PHILÉMON 


CHAPITRIE  UNIQUE. 

Préambule.  Action  de  grâce  à  Dieu  pour  la  foi  active  de  Philémon.  Recommandatiom 

dtOnésirne. 


•i.  Paulus  vinctus  Christi  Jesu, 
et  Timotheus  frater  :  Philemoni 
dilecto,  et  adjutori  nostro, 

2.  et  Appiae  sorori  charissimae, 
et  Archippo  commilitoni  nostro, 
et  Ecclesiee,  quae  in  domo  tua  est. 

3.  Gratia  vobis  et  pax  a  Deo 
Pâtre  nostro,  et  Domino  Jesu 
Christo. 

4.  Gratias  ago  Deo  meo,  semper 
memoriam  tui  faciens  in  oratio- 
nibus  meis, 

5.  audiens  charitatem  tuam,  et 
fidem,  quam  habes  in  Domino 
Jesu,  et  in  omnes  sanctos  : 


1.  Paul,  prisonnier  de  Jésus-Christ*,  et 
Timothée  son  frère  *,  à  notre  cher  Philé- 
mon, notre  coopérateur  ^, 

2.  à  notre  très-chère  sœur  Appie  *,  à  Ar- 
chippe  le  compagnon  de  nos  combats  ^  et 
à  l'Eglise  qui  est  en  votre  maison  ^  : 

3.  (Jue  Dieu  notre  Père,  et  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  yous  donnent  la  grâce  et  la 
paix. 

4.  Me  souvenant  sans  cesse  de  vous  dans 
mes  prières,  je  rends  grâces  à  mon  Dieu, 

5.  apprenant  quelle  est  votre  foi  envers 
le  Seigneur  Jésus,  et  votre  charité  envers 
tous  les  saints  '^  ; 


^,  1.  _  1  pour  la  propagation  de  la  foi  chrétienne  (Voy.  Ephés.  3,  1.  4,  1).  Saint 
Paul  revient  souvent  sur  sa  triste  situation  {f.  9.  25),  parce  qu'il  espère  que  ce 
sera  pour  Philémon  un  motif  de  faire  ce  qu'il  lui  demande.  Qui  pourrait  rejeter  la 
prière  d'un  homme  qui  soutfre  ?  ,        •  •  »  x 

2  lui  qui  a  si  bien  mérité  pour  la  propagation  de  la  foi  chrétienne.  Il  se  jomt  à 
moi  pour  vous  écrire  et  vous  supplier. 

s  Philémon  pouvait  être  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  bienfaisance  envers  les  chré» 
tiens  (y.  7),  quoiqu'il  ne  fût  revêtu  d'aucun  ministère  ecclésiastique. 

jr.  2.  —  *  suivant  saint  Chrysostôme  et  Théodoret  —  l'épouse  de  Philémon. 
Tous  les  chrétiens  sont  entre  eux  frères  et  sœurs  ;  car  tous  sont  enfants  de  Dieu 
(Jean    1    12). 

5  Archippe  était  celui  qui  tenait  la  place  d'Epaphras,  évêque  de  Colosse,  qui 
était  alors  à  Rome  (Voy.  l'Introd.  à  l'Epître  aux  Coloss.  4,  17).  Il  est  appelé  la 
compagnon  des  combats  de  saint  Paul,  parce  qu'il  avait  aussi  beaucoup  souffert 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ. 

6  Par  là  sont  désignés  soit  les  gens  de  la  maison  de  Philémon,  soit  une  société 
de  chrétiens  qui  se  rassemblaient  dans  sa  maison  pour  le  service  divin  (  Voy. 
Rom.  16,  5). 

j^.  5.  _  7  combien  est  active,  de  quelle  charité  envers  les  chrétiens  est  accom- 
pagnée votre  foi,  leur  prêtant  assistance  !  —  C'est  avec  beaucoup  d'à-propos  que 
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6.  et  de  quelle  sorte  la  libéralité  qui  naît 
de  votre  foi  éclate  aux  yeux  de  tout  le 
inonde,  se  faisant  connaître  par  tant  de  bon- 
nes œuvres,  qui  se  pratiquent  dans  votre 
maison  pour  l'amour  de  Jésus-Christ  *. 

7.  Car  ^  votre  charité,  mon  cher  frère,  nous 
a  comblé  de  joie  et  de  consolation,  voyant 
que  les  cœurs  des  saints  ont  reçu  tant  de 
soulagement  de  votre  bonté  '°. 

8.  C'est  pourquoi  *',  encore  que  je  puisse 
prendre  en  Jésus-Christ  une  entière  liberté 
do  vous  ordonner  une  chose  qui  est  de  votre 
devoir  '*; 

9.  néanmoins  l'amour  que  j'ai  pour  vous, 
fait  que  j'aime  mieux  vous  supplier,  quoi- 
que vous  soyez  tel  que  vous  êtes,  et  que  je 
sois  Paul,  déjà  vieux  *%  et  de  plus  mainte- 
nant prisonnier  de  Jésus-Christ. 

10.  Or,  la  prière  que  je  vous  fais  est  poui 
mon  fils  Onésime,  que  j'ai  engendré  dans 
mes  liens  '*; 

11.  qui  vous  a  été  autrefois  inutile,  mais 
qui  vous  sera  maintenant  très -utile,  aussi 
bien  qu'à  moi  *^. 

12.  Je  vous  le  renvoie,  et  je  vous  prie  de 
le  recevoir  comme  mes  entrailles  ^^. 

13.  J'iivais  pensé  de  le  retenir  auprès  de 


[  6.  ut  communicatio  fidei  tuae 
evidens  fiât  in  agnitione  omnia 
operis  boni,  quod  est  in  vobis  in 
Christo  Jesu. 

7.  Gaudium  enim  magnum  ha- 
l)ui,  et  consolationem  in  charitate 
tua  :  quia  viscera  sanctorum  re- 
quieverunt  per  te,  frater. 

8.  Propter  quod  rnultam  fidu- 
ciam  habens  in  Christo  Jesu  im- 
perandi  tibi  quod  ad  rem  per- 
tinet  : 

9.  propter  charitatem  magis 
obsecro,  cum  sis  talis,  ut  Paulus 
senex,  nunc  autem  et  vinctus  Jesu 
Christi  : 

10.  Obsecro  te  pro  meo  filio, 
quem  genui  in  vinculis,  Onesimo, 

11.  qui  tibi  aliquando  inutilis 
fuit,  nunc  autem  et  mihi  et  tibi 
utilis, 

12.  quemremisi  tibi.  Tu  autem 
illum,  ut  mea  viscera,  suscipe  : 

1 3.  quem  ego  volueram  mecum 


l'Apôtre  commence  son  Epître  en  remerciant  Dieu  des  œuvres  que  produit  la  foi 
de  PhilémoD,  car  ainsi  il  lui  dit  sans  Texprimer  :  Puisque  vous  avez  un  cœur  si 
rempli  de  charité,  recevez  donc  également  votre  esclave  qui  s'est  corrigé. 

j^.  6.  —  *  en  sorte  que  tous  publient  les  bonnes  œuvres  qui  se  font  parmi  vous, 
par  votre  moyen,  avec  des  sentiments  vraiment  chrétiens,  ce  qui  est  une  preuve 
manifeste  que  vous  avez  la  foi  véritable,  la  foi  active  qui  vous  est  commune  avec 
moi  et  avec  tous  les  chrétiens  (Théophyl.).  Dans  le  grec  :  en  sorte  que  la  com- 
munauté de  votre  foi  s'est  montrée  fécoude  en  œuvres  par  la  connaissance  de  tout 
le  bien,  etc.  Sens  :  En  sorte  que  la  foi  qui  vous  est  commune  avec  moi  et  avec 
tous  les  chiétiens,  se  montre  teconde  en  œuvres,  active,  tous  publiant  vos  bonnes 
œuvres,  les  œuvres  qui  se  font  parmi  vous  par  votre  moyen,  dans  un  sentiment 
chrétien. 

^7.  —  9  Je  rends  grâces  à  Dieu  (^.  4),  car,  etc. 

*o  voyant  que  les  chrétiens  qu'éprouvaient  les  tribulations,  ont  été  intérieure- 
ment consolés  par  les  secours  que  vous  leur  avez  procurés  dans  leurs  nécessitéa 
(Théophyl.). 

jt.  8.  —  "me  ressouvenant  de  votre  charité. 

**  Quoique,  en  qualité  d'apôtre  établi  par  Jésus-Christ,  je  puisse  avoir  le  droitet 
la  confiance  de  vous  commander. 

^.  9.  —  ^2  Litt.  :  étant  vous-même  tel  que  le  vieillard  Paul,  —  étant  également 
un  vieillard,  ce  qui  fait  qu'il  ne  convient  pas  de  s'adresser  à  vous  avec  un  ton 
d'autorité,  mais  bien  plutôt  avec  le  ton  de  la  prière  (Anselm.,  Jérôm.,  Théophyl.). 
Dans  le  grec  :  Je  vous  supplie  phitôt,  par  charité,  moi  qui  suis  tel  que  je  suis,  le 
vieillard  Paul,  et  présentement  encore  captif  de  Jésus-Christ.  Saint  Paul  pouvait 
alors  être  âaé  d'environ  soixante  ans. 

f.  10.  —  ^  que  j'ai  converti  à  la  foi  chrétienne  durant  ma  captivité  (Comp.  1. 
Cor.  4,  15). 

jr.  11.  —  1»  qui  avant  sa  fuite  vous  avait  causé  du  dommage  (f.  18),  mais  qui 
désormais,  après  sa  conversion,  vous  servira  avec  d'autant  plus  de  fidéhlé  et  me 
•era  utile  à  moi-même,  car  il  contribuera  autant  qu'il  sera  en  lui  à  la  propagation 
de  la  foi,  comme  il  s'est  déjà  remis  entre  mes  mains  dans  ma  prison.  L'Apôtre 
fait  allusion  au  nom  d'Oaésime,  qui  signifie  «  utile  »  —  *  secourable. 

f,  12.  —  **  comme  si  c'était  moi-même. 


CHAPITRE  LiNÎQUE. 
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detiaere,  ut  pro  te  mihi  ministra- 
ret  ia  vinculis  Evangelii  : 

14.  sine  consilio  aufem  tuo  ni- 
hil  volui  facere,  uti  ne  Telut  ex 
necesjitate  bonum  tuum  esset, 
sed  voluntarium. 

15.  Forsitan  enim  ideo  discessit 
ad  horam  a  te,  ut  seternum  illuin 
reciperes  : 

16.  jam  non  ut  scrvum,  sed 
pro  servo  charissimum  fratrem, 
maxime  mihi  :  quanto  autem  ma- 
gis  tibi  et  in  carne,  et  in  Domino? 


17.  Si  ergo  habes  me  socium, 
Sliscipe  illum  sicut  me  : 

18.  Si  autem  aliquid  nocuit  tibi, 
aiit  débet;  hoc  mihi  imputa. 

19.  Ego  Paulus  scripsi  mes 
manu  :  ego  reddam,  ut  non  di- 
cam  tibi,  quod  et  teipsum  mihi 
debes  : 

20.  ita  frater.  Ego  te  fruar  in 
Domino  :  refice  viscera  mea  in 
Domino. 

21.  Conlidens  in  obedientia  tua 
scripsi  tibi,  sciens  quoniam  et  su- 
per id,  quod  dico,  l'acies. 


moi,  alin  qu'il  me  rendît  quelque  service 
en  \otre  place  dans  les  chaînes  que  je  porte 
pour  l'Evangile; 

14.  mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  sans 
votre  consentement  ''',  désirant  que  le  bien 
que  je  vous  propose  n'ait  rien  de  forcé, 
mais  soit  entièrement  volontaire. 

15.  Car  '*,  peut-être  qu'il  a  été  séparé  de 
vous  pour  un  temps,  atin  que  vous  le  re- 
couvriez pour  jamais  '^, 

16.  non  plus  comme  un  simple  esclave, 
mais  comme  celui  qui  d'esclave  est  devenu 
l'un  de  nos  frères  bien-ainiés  ^",  qui  m'est 
très-cher  à  moi  en  particulier,  et  qui  vous 
le  doit  être  encore  beaucoup  plus,  étant  à. 
vous  et  selon  le  monde,  et  selon  le  Sei- 
gneur -'. 

17.  Si  donc  vous  me  considérez  comme 
étroitement  uni  à  vous,  recevez-le  comme 
moi-même. 

18.  Que  s'il  vous  a  fait  tort,  ou  s'il  vous 
est  redevable  de  quelque  chose,  mettez  cela 
sur  mon  compte. 

19.  C'est  moi  Paul  qui  vous  écris  de  ma 
main;  c'est  moi  qui  vous  le  rendrai  pour  ne 
vous  pas  dire  que  vous  vous  devez  vous- 
même  à  moi  ^-. 

20.  Oui,  mon  frère,  que  je  reçoive  de 
vous  cette  joie  dans  le  Seigneur;  donnez- 
moi  au  nom  du  Seigneur  cette  sensible  cou 
solation  **. 

21.  Je  vous  écris  ceci  dans  la  confiance 
que  votre  soumission  me  donne,  sachant 
que  vous  en  ferez  encore  plus  que  je  ne 
dis. 


f.  14.  —  i''  de  peur  qu'il  ne  semblât  que  j'eusse  exigé  de  vous  par  force  le  bien- 
fait que  j'en  aurais  éprouvé,  mais  a6n  que  vous  fissiez  volontairement  ce  que  je 
désire,  à  savoir,  que  vous  le  reçussiez  avec  atfection  et  sans  lui  infliger  aucune 
peme  {f.  12.  17). 

JF.  15.  —  '*  Vous  pouvez  bien  pardonner  les  manquements  les  plus  grands,  et 
vous  conformer  à  ma  prière  ;  car,  etc. 

*5  Car  peut-être  Dieu  a-t-il  permis  ce  qui  est  arrivé,  qu'il  vous  échappât  pour 
quelque  temps,  afin  que  bientôt  après,  devenu  chrétien,  il  pût  vous  servir  cons- 
lammeut  avec  d'autant  plus  de  fidélité,  et  être  éternellement  votre  frère  (Chrys., 
UEcumeu.,  Théophy!.).  Saint  Paul  dit  «peut-être,»  parce  qu'il  eût  encore  été  pos- 
sible qu'Ouésime  arrivât  par  une  autre  voie  à  la  connaissance  de  la  vérité. 

p.  16.  —  *<*  Voy.  1  Tim.  6,  2.  Dans  le  grec  :  mais  qui  est  plus  qu'un  esclave,  qui 
est  un  frère  chéri,  etc. 

*'  Litt.  :  étant  à  vous  et  dans  la  chair  et  dans  le  Seigneur,  —  qui  doit  vous  être 
encore  beaucoup  plus  cher,  puisqu'il  vous  est  uni  et  par  le  lieu  de  la  chair  (ua 
lion  extérieur),  et  par  le  lien  de  l'esprit  (un  lien  intérieur);  par  le  lien  de  la  chair, 
faisant  partie  de  votre  maison,  étant  votre  serviteur;  par  le  lien  de  l'esprit,  vous 
étant  uni  en  Jésus-Christ,  avec  Jésus-Christ,  étant  chrétien. 

y.  19.  — **  pour  ne  pas  vous  dire  que  vous  me  devez  absolument  votre  per- 
sonne tout  entière,  puisque  je  vous  ai  converti  à  la  foi  chrétienne.  C'est  votre  de- 
voir, veut  dire  saint  Paul,  même  saus  cette  restitution,  de  vous  conformer  à  ma 
prière;  car  vous  me  devez  vous-même  beaucoup  plus. 

jf.  20.  —  *3  Litt.  :  soulagez  mes  entrailles  dans  le  Seigneur,  —  donnez-moi  cette 
joie  en  Jésus-Christ. 
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22.  Je  vous  prie  aussi  de  me  préparer  un 
logement;  car  j'espère  que  Dieu  me  redon- 
nera à  vous  encore  une  fois,  par  le  mérite  de 
vos  prières. 

23.  Epnphras  qui  est  comme  moi  prison- 
nier pour  Jésus-Christ,  vous  salue  ^'*, 

24.  avec  Marc  *^,  Aristarque  *%  Démas  ^''^ 
et  Luc  *^,  qui  sont  mes  aides  et  mes  com- 
pagnons. 

25.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  votre  esprit.  Amen. 


22.  Simul  autem  et  para  mihi 
hospitium  :  nam  spero  per  ora- 
tiones  vcstras  donari  me  vobis. 

23.  Salutat  te  Epaphras  concnp- 
tivus  meus  in  Christo  Jesu, 

24.  Marcus,  Aristarcus,  Demas, 
et  Lucas,  adjutore*  mei. 

25.  Gratia  Domim  nostri  Jesu 
Christi  cum  spiritu  vestro.  Amen. 


f.  23.  —  **  Voy.  Col.  l,  7.  4,  12. 
t,  24.  —  *5  l'Evangéliste. 
"  Voy.  AcL  21,  2.  Col.  4,  4* 
«  Voy.  2.  Tim.  4,  9. 
**  rEvangélisle. 


PRÉFACE 


SUR  L'ÉPITRE  AUX  SÉBREUX 


Sous  le  nom  d'Hébreux,  il  ne  faut  entendre  îcl  n!  les  Jtîifs.  ni  en 
général  les  chrétiens-juifs,  c'est-à-dire  les  Juifs  qui  avaient  embrassé 
la  foi  chrétienne ,  mais  les  Juifs  devenus  chrétiens,  qui  résidaient  en 
Palestine ,  et  qui,  quoiqu'ils  n'ignorassent  pas  la  langue  grecque , 
parlaient  comme  leur  langue  maternelle  l'hébreu  (proprement  l'ara- 
méen)  ;  car  l'auteur  de  cette  Épître  parle  à  des  chrétiens  qui  avaient 
devant  les  yeux  le  culte  judaïque.  Or,  il  n'y  avait  dans  ce  cas,  que 
les  chrétiens  sortis  du  judaïsme  qui  habitaient  dans  la  Palestine.  Les 
Juifs  devenus  chrétiens  conservant  en  général  une  grande  prédilection 
pour  la  loi  de  leurs  pères,  pour  les  cérémonies  et  les  pratiques  qu'elle 
prescrivait;  plusieurs  d'entre  eux  allant  même  jusqu'à  prétendre  qu'un 
chrétien  ne  pouvait  se  sauver,  à  moins  qu'il  n'alliât  les  pratiques  du 
judaïsme  au  christianisme  ;  ces  idées  et  ces  préjugés  devaient  surtout 
être  répandus  parmi  les  Juifs  qui  avaient  embrassé  la  foi  dans  la  terre 
promise.  Ds  voyaient  l'Etat  civil  des  Juifs  encore  debout,  leur  constitu- 
tion rehgieuse  subsister  encore,  ils  avaient  sans  cesse  devant  les  yeux 
l'éclat  et  la  magnificence  du  culte  lévitique,  et  ils  pouvaient  ainsi  se 
sentir  d'autant  plus  aJÏermis  dans  le  sentiment  que  le  judaïsme  ne 
devait  point  prendre  fin,  mais  qu'il  était  nécessaire  de  l'allier  avec  le 
christianisme,  n  y  a  plus,  non  seulement  ces  chrétiens  sortis  du  ju- 
daïsme étaient  exposés  à  la  tentation  d'avoir  pour  la  loi  de  leurs  pères 
une  estime  et  un  attachement  exagérés,  ils  pouvaient  encore  courir 
un  véritable  péril  de  retomber  absolument  dans  le  judaïsme  et  de  re- 
noncer à  la  foi  chrétienne.  Ils  pouvaient  y  être  conduits  par  les  persé- 
cutions et  les  violences  qu'ils  avaient  à  endurer  parmi  les  Juifs.  Dès  le 
principe  les  Juifs  mirent  tout  en  œuvre  pour  opprimer,  ainsi  que  le 
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rapportent  les  Actes  des  apôtres,  la  secte  par  eux  détestée  du  chris- 
tianisme, et  les  épreuves  qu'ils  faisaient  souffrir  aux  chrétiens  allaient 
toujours  croissant.  Nombre  de  chrétiens,  conune  nous  l'apprenons  par 
cette  Épître,  furent,  au  miheu  des  tourments  et  des  humiliations, 
donnés  en  spectacle  à  la  multitude,  beaucoup  eurent  à  souffrir  la  spo- 
liation de  ce  qu'ils  possédaient,  et  des  biens  qui  faisaient  toute  leur 
ressource  (chap.  10,32-34),  et  il  ne  manquait,  pour  que  la  triste  situa- 
tion des  chrétiens  atteignît  le  comble  de  l'infortune,  que  les  tourments 
du  temps  des  Machabées  (chap.  11,  34-39).  Ce  furent  les  périls  extrêmes 
d'une  apostasie  de  la  foi  chrétienne,  périls  résultant,  d'une  part,  de  la 
malheureuse  condition  des  Juifs  devenus  chrétiens  dans  la  Palestine, 
d'autre  part,  de  leur  prédilection  pour  le  culte  judaïque,  si  bien  fait 
pour  charmer  les  sens,  qui  donnèrent  occasion  à  la  composition  de 
cette  Épître,  où  le  but  manifeste  de  l'auteur  est,  par  une  exposition 
précise  et  circonstanciée  des  rapports  du  judaïsme  avec  le  christianisme, 
de  prémunir  et  de  préserver  ceux  auxquels  il  s'adresse  de  la  rechute 
dans  le  judaïsme.  Pour  atteindre  ce  but,  il  étabhtun  parallèle  entre  le 
culte  judaïque  et  le  christianisme,  il  fait  voir  combien  ce  dernier,  à  raison 
de  son  fondateur,  qui  est  le  Fils  de  Dieu,  et  des  moyens  de  grâce  quj 
nous  y  sont  donnés,  est,  sans  comparaison,  plus  sublime  et  plus  glo- 
rieux que  le  judaïsme;  comment  les  Livres  saints  de  l'Ancien  Testament 
lui-même  s'accordent  à  prouver  que  le  judaïsme  tout  entier,  avec  ses 
cérémonies,  ses  pratiques  et  ses  institutions,  n'est  qu'un  type  de  quel- 
que chose  de  plus  élevé;  comment  cet  état  de  choses  plus  élevé  ayant 
été  réalisé  par  Jésus-Christ  et  par  la  religion  en  esprit  qu'il  a  établie, 
ce  qui  n'était  qu'une  préparation  et  un  acheminement  à  cette  religion, 
a  dû  perdre  sa  vertu  et  sa  signification;  comment  les  sacrifices,  la  fête 
de  l'expiation,  l'autel  des  holocaustes,  la  souveraine  sacrificature  ont 
cessé,  depuis  que  tout  cela  a  été  transformé  par  le  christianisme,  en 
tm  état  de  choses  plus  élevé,  non  plus  sensible  et  transitoire,  mais  spi- 
rituel et  éternel.  L'auteur  sacré  développe  ces  pensées  dans  l'ordre 
qui  suit  :  «  Autant  Jésus-Christ  est  élevé  au-dessus  des  anges,  autant 
l'Evangile  l'emporte  sur  la  loi;  et  si  renoncer  à  la  loi  de  Dieu,  qui 
avait  été  donnée  par  les  anges,  était  une  si  grande  faute,  quel  grand 
péché  ne  sera  point  l'apostasie  de  l'Evangile,  que  le  Fils  de  Dieu  lui- 
même  a  donné  (chap,  1,2)?  Autant  Jésus-Christ,  le  Fils,  est  au-dessus 
de  Moyse,  le  serviteur,  autant  l'Evangile  surpasse  la  loi;  combien  donc 
est  énorme  le  péché  d'apostasie  de  l'Evangile  (chap.  3-4.  13)!  Autant 
Jésus-Christ,  le   souverain  Prêtre,  est  supérieur  à  Aaron,  le  grand 
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prêtre,  autant  l'Evangile  est  plus  excellent  que  la  loi,  et  c'est  un  crime 
affreux  d'apostasier  (chap.  4,  14,  jusqu'à  cliap.  10,  31),  Exhortation  à 
la  persévérance  dans  la  foi  et  dans  l'espérance  (cliap.  10,  32,  jusqu'à 
chap.  12,  12);  avis  contre  les  mauvais  sentiments,  particulièrement 
conti-e  l'inclination  à  l'apostasie  (chap.  12,  13  jusqu'à  la  fin).  »  L'anti- 
quité moins  que  les  temps  modernes  a  disputé  sur  la  question  de  savoir 
quel  a  été  l'auteur  sacré  de  cette  Épître.  Dans  l'Eglise  grecque  c'a 
toujoTirs  été  mi  sentiment  unanime  que  saint  Paul  en  a  été  l'auteur;  ce 
même  sentiment  prévalut  bientôt  absolument  dans  l'Eglise  d'Occident; 
seulement  quelques-uns,  comme  l'attestent  saint  Augustin  et  Philas- 
Irius,  étaient  indécis  sur  le  compte  de  l'auteur,  quoique  d'ailleurs  ce 
petit  nombre  même  d'esprits  hésitants  reconnussent  l'Epître  comme 
un  écrit  divin,  inspiré  par  le  Saint-Esprit.  Lorsque  dans  la  suite,  au 
quatrième  et  au  cinquième  siècle,  les  conciles  d'Hippone,  de  Cartila- 
ge et  de  Rome,  s'appuyant  sur  la  tradition  apostolique,  eurent  fixé  le 
canon  des  Livres  saints,  et  y  eurent  compris  l'Epître  airx  Hébreux  de 
saint  Paul,  toute  diversité  d'opinion  disparut,  même  dans  l'Eghse  d'Oc- 
cident, et  ce  n'est  que  dans  les  temps  modernes,  et  tout  à  fait  dans  ces 
dernières  années,  que  certains  écrivains  ont  cherché  à  ébranler  de 
nouveau  le  sentiment  universellement  reçu;  mais  toutes  leurs  conjec- 
tures, inspirées  par  une  pensée  malheureuse,  n'ont  abouti  qu'à  le  con- 
firmer de  plus  en  plus.  L'Apôtre  écrivit  cette  Epître  originairement  en 
grec;  c'est  ce  qui  résulte  clairement  *  de  ses  caractères  intrinsèques, 
de  son  style  coulant,  de  la  structure  arrondie  des  périodes,  et  surtout 
des  citations  de  l'Ancien  Testament  qm  s'y  rencontrent,  lesquelles  ne 
sont  pas  faites  et  employées  d'après  la  lettre  du  texte  hébreu,  mais 
d'après  la  version  grecque.  Pom'  ce  qui  concerne  l'époque  de  la  compo- 
sition de  cette  Épître,  elle  est  certainement  antérieure  à  la  destruction 
de  Jérusalem  :  ca-  dans  tout  le  cours  de  la  lettre  le  culte  judaïque  est 
représenté  comme  encore  subsistant  (chap.  8,  4  et  suiv.  9,  6  et  suiv. 
13,  10  et  suiv.),  et  le  heu  où  elle  fut  composée  est  soit  Rome  soit 
quelque  autre  ville  d'Italie  (chap.  13,  24),  où  saint  Paul  put  se  retirer 
et  séjournerpeu  après  sa  déhvrance. 

»  D  autres  peDsent  (i.  Cor.  12,  10,  note  12)  que  cette  Epître  fut  composée  en 
héb.  eu  (aramécD),  et  que  ce  lut  saint  Clément  de  Rome  qui  la  traduisit  en  gr&.c 
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AUX  HÉBREUX 


CHAPITRE  PREMIER. 

Le  ehrisiianisme  est  la  dernière  révélation  de  Dieu,  révélation  manifestée  par  le  Fils  de 
Dieu  fait  homme.  Le  Verbe  incarné,  en  tant  que  Dieu,  est  l'image  du  Père,  le  créa- 
teur et  le  conservateur  de  toutes  choses;  en  tant  qu'homme-Dieu,  il  est  le  libérateur 
et  le  souverain  dominateur.  Sa  prééminence  sur  les  anges  a  été  décrite  même  dans 
l'Ancien  Testament,  et  elle  résulte  clairement  de  son  nom,  des  adoratior^s  qu'il  a  été 
ordonné  aux  anges  de  lui  rendre,  en  opposition  avec  la  qualité  de  serviteurs  propre 
à  ces  derniers,  du  règne  de  justice  qui  lui  a  été  attribué,  de  sa  puissance  créatrice  et 
de  son  immutabilité  du  pouvoir  qu'il  a  sur  le  siècle  en  opposition  avec  les  fonctions 
de  ministres  que  remplissent  les  anges. 

1.  Mul  I  ifariam ,  multisque  mo-|  1.  Dieu  ayant  parlé  autrefois  à  nos  pères 
dis  olim  Deus  loquens  patribusin'  en  divers  temps  et  en  diverses  manières  *, 
prophetis  :  novissime,  j  par  les  prophètes  ^, 

2.  diebus  istis  locutus  est  nobis  2.  nous  a  enfin  parlé  tout  nouvellement, 
in  Filio,  quem  constituit  ha'redem  [  en  ces  derniers  jours  ^,  par  son  propre  Fils* 

jf.  1.  —  ^  c'est-à-dire  en  divers  temps,  et  autrement  dans  les  temps  primitifs ,  au- 
trement dans  le  temps  des  patriarches  ,  autrement  dans  le  temps  des  prophètes.  A 
toutes  les  époques  ça  été  la  même  religion  que  Dieu  a  révélée  aux  hommes;  il  n'y 
a  eu  de  différence  que  dans  les  institutions:  ces  dernières  en  effet  ont  toujours  été 
accommodées,  selou  les  temps,  aux  besoius  de  l'humanité,  et  elles  ont  suivi,  par  le 
développement  des  doctrines  révélées,  une  progressiou  allant  du  moins  parfait  au 
plus  parfait  {Voy.  l'Introduction  aux  EvaugUes).  D'autres  rapportent  ces  mots  «  en 
diverses  manières  »  au  mode  de  communication,  qui  a  été  également  de  diverses 
scrtes,  c'est-à-dire  que  Dieu  s'est  révélé  tantôt  en  songes,  tantôt  [lar  des  appa- 
ritions, tantôt  par  des  in^p, rations  immédiates  (4.  Moys.  12,  6-8),  tantôt  en  mena- 
çâiit,  tantôt  en  punissant,  tantôt  eu  taisant  des  promesses  pleines  d'amour. 

2  i>ar  d  'S  hommes  doués  de  l'espiit  prophétique  [Luc,  1,  70),  par  Adam,  Noé, 
Abraham,  Moyse,  David,  et  les  autres  saints  prophètes. 

y.  2.  —  '  U  a  lait  eu  ces  jours  (dans  les  jours  du  Messie)  la  dernière  révélation. 
C'ert  pour  cette  raisou  que  les  temps  du  Messie  sont  appelés  les  derniers  temps 
[Uaïe,  2,  2.  Act.  2,  17).  Eu  ces  temps-là,  la  révélation  a  reçu  son  dernier  et  complet 
ûéveluppement  sur  la  terre. 

*  Sous  le  nom  de  Fils  est  ici  désigné  le  'Verbe  éternel,  non  pas  avant,  mais  après 
éon  incarnation,  le  Verbe  t'ait  homme,  le  Fils  incarné;  car  il  n'y  a  que  lui  qui  ait 
parlé  aux  hommes  dans  les  derniers  temps.  L'auteur  sacré  expose  longuement,  et 
en  détad,  dans  ce  qui  suii,  les  caractères  divins  du  Fils  de  Dieu,  afin  de  montrer 
ainsi  à  quel  point  la  révélation  qu  il  a  faite  ,  1  Evangile  surpasse  eu  gloire  toutes 
les  révélations  antérieures.  Il  fait  voir  combien  le  Fils  est  élevé  en  particulier  au- 
dessus  des  anges,  atin  de  faire  comprendre  par  là  que  la  révélation  angébque 


224 


KPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  HEBREUX. 


qu'il  a  fait  héritier  de  toutes  choses  *,  et  par 
qui  il  a  même  créé  les  siècles  ®; 

3.  qui  étant  la  splendeur  de  sa  gloire  ', 
et  le  caractère  de  sa  substance  *,  et  soute- 
nant tout  par  la  puissance  de  sa  parole,  après 
nous  avoir  purifiés  de  nos  péchés  ',  est  assis 
au  plus  haut  du  ciel  à  la  droite  de  la  sou- 
veraine Majesté  '*•. 

4.  étant  aussi  élevé  au-dessus  des  anges  ", 
que  le  nom  qu'il  a  reçu  est  plus  excellent  \ 
que  le  leur. 

5.  Car  qui  est  l'ange  à  qui  Dieu  ait  jamais 
dit  :  Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  engen- 
dré aujourd'hui  ^*  ?  Et  ailleurs  :  Je  serai  son 
Père,  et  il  sera  mon  Fils  '^  ? 

6.  Et  lorsqu'il  introduit  de  nouveau  '*  son 
premier-né  ^^  dans  le  monde,  il  dit  :  Que 
tous  les  anges  de  Dieu  l'adorent  ". 

I 

7.  Aussi  l'Ecriture  dit  louchant  les  anges  :  ' 
Dieu  se  sert  des  esprits /)Ottr  en  faire  ses  am- 
bassadeurs, et  des  flammes  ardentes  poMr  en 
faire  ses  ministres  ^''.  [ 


universorum ,  per  quem  fecit  et 
sœcula  : 

3.  qui  cum  sitsplendor  gloriœ, 
et  figura  substantiœ  ejus ,  por- 
tansque  omnia  verbo  virtutis  su;p, 
purgationem  peccatorum  faciens, 
sedet  a  dexteram  majestatis  in 
excelsis  : 

4.  tanto  melior  angelis  effectus, 
quanto  ditferentius  prae  illis  no- 
men  hœreditavit. 

0.  Cui  enim  dixit  aliqando  an- 
gelorum  :  Filius  meus  es  tu,  ego 
hodie  genui  te  ?  Et  rursum  :  Ego 
ero  illi  in  Patrem ,  et  ipse  crit 
mihi  in  Filium  ? 

6.  Et  cum  iterum  introducil 
primogenitum  in  orbem  teiTiT , 
dicit  :  et  adorent  eum  omnes  an- 
geli  Dei. 

7.  Et  ad  angelos  quidem  dicit: 
Qui  facit  angelos  suos  spiritus,  et 
ministros  suos  flammam  ignis. 


rant  été 


l'emporte  en  conséquence  de  beaucoup  sur  la  loi  mosaïque,  celle-ci  n'aya 
donnée  que  par  la  médiation  des  anges  {PL  b.  2,±.  Act.  7,  53.  Gai.  3,  19J. 

5  qu'il  a  établi,  même  en  tant  qulioinme.  Seigneur  de  tous  les  hommes  {Ps.  2, 
8)  et  des  anges  {Epkés.  \,  21.  Voy.  Matih.  28,  \%.Jean,  13,3);  qui  a  tous  les  biens 
que  le  Père  possède,  et  qui  peut,  par  conséquent,  nous  accorder  tout  ce  qui  nous 
est  nécessaire  pour  noire  salut.  Héritier,  dans  le  lacgage  des  Ecritures,  a  le  même 
sens  que  Seigneur;  car  1  héritier  entre  dans  toute  l'autorité  et  dans  toutes  les  pos- 
sessions du  testateur. 

8  Voy.  Jean,  1,  2.  C'est  avec  un  sens  profond  que,  dans  le  langage  des  Ecritures, 
le  mot  siècle  est  rendu  par  une  expression  qui  désigne  aus^i  le  temps;  car  l'espace 
sans  le  temps  ne  peut  se  concevoir. 

f.  9.  —  ''  lumière  de  lumière  (1.  Jean,  1,  5.  Sag.  7,  25.  26,  29.  Jean,  1,  12).  Dieu, 
le  Père,  est  la  lumière  primordiale,  dont  le  Fils  est  comme  le  rayonnement. 

*  l'image  visible  est  parfaite,  la  copie  de  la  nature  invisible  de  Dieu  le  Père  {Phil, 
2,6). 

s  Le  grec  ajoute  :  par  lui-même,  par  sa  mort  sur  la  croix,  laquelle  avait  en  elle- 
même  ei  par  elle-même  la  plénitude  de  la  vertu. 

>o  même  en  qualité  d'homme,  il  participe  à  l'exercice  du  pouvoir  divin  {Mattû. 
20,  21.  Marc,  16,  19). 

^.  4.  _  11  qui^  étant  assis  à  la  droite  de  Dieu,  est  devenu  d'autant  plus  glorieux 
et  plus  puissant  que  les  anges,  que  son  nom  même  l'élève  davantage  au-dessus 
d'eux. 

^.  5.  —  **  Quel  est  l'ange  que  Dieu  a  appelé  son  Fils  engendré  de  toute  éternité? 
(Aug.,  Chrys.,  Théoph.,  Anselm.,  Thom.)  Voy.  l'explication  du  passage  ci-dessus 
Ps.  2,  7. 

1*  Ces  paroles,  dans  le  sens  prochain,  s'appliquent  à  Salomon;  dans  le  sens  éloi 
gné,  à  Jésus-Christ  comme  Fils  de  Dieu  (Voy.  l'explication  2.  Rois,  7,  14). 

f.  6.  —  1*  lors  de  son  second  avènement  pour  juger  le  monde. 

"  Voy.  Col.  1,  15.  18. 

"  lesquels  apparaîtront  ensuite  avec  lui  (2.  Thess.  1,  7).  Ces  paroles  sont  du  Ps.  9t, 
7.  ou  il  est  traité  du  royaume  de  Dieu  el  du  Messie  [Voy.  l'explication  détaillée  de 
ce  Psaume). 

f.  7.  —  "  Litt.  :  Il  fait  de  ses  anges  des  vents,  et  de  ses  ministres  des  flammes 
de  feu.  —  Par  rapoort  aux  anges.  Dieu  dit,  il  est  vrai,  dans  ce  passage  de  l'Ecri- 
ture {Ps.  103,  4),  qu'il  s'en  sert  comme  de  ses  instruments,  et  que,  pour  l'exécution 
de  ses  ordres,  il  leur  donne  la  rapidité  du  vent  et  de  la  vertu  du  l'eu;  mais  il  s'ex- 
prime au  sujet  de  son  Fils  en  termes  plus  sublimes  encore  (Fig/.  ce  qui  suit). 
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8.  Ad  Filium  autem  :  Thronus 
tuus,  Deus,  in  saeculum  saeculi  : 
virga  îequitatis,  -virga  regni  tui. 

9.  Dilexisli  juslitiam,  et  odisti 
iniquifatem  *  propterea  unxit  te 
Deus,  Deus  tuus,  oleo  exultât  o- 
nis  prœ  participibus  tuis. 

10.  Et: Tu  in  principio, Domine, 
terrani  fundasti  :  et  opéra  ma- 
nuum  tuarum  sunt  cœli. 

1 1 .  Ipsi  peribunt,  tu  autem  per- 
manebis  ,  et  omnes  ut  ■vestimen- 
tum  veterascent  : 

12.  et  velut  amictum  mutabis 
eos,  et  mutabuntur  :  tu  autem 
idem  ipse  es,  et  anni  tui  non  dé- 
ficient. 

13.  Ad  quem  autem  angelorum 
dxit  aliquandn  :   Sede   a   dextris 

meis,  quoadusque  ponam  inimi- 
cos  tuos  scabellum  pedum  tuo- 
rum? 

14.  Nonne  omnes  sunt  adminis- 
tratorii  spiritus ,  in  ministerium 
missi  propter  eos,  qui  haereditatem 
capient  salutis  ? 


8.  Mais  il  dit  à  son  Fils  :  Votre  trône,  à 
Dieu,  sera  uu  trône  éternel,  le  sceptre  de 
votre  empire  sera  un  sceptre  d'équité. 

9.  Vous  iivez  aimé  la  justice,  et  vous  avei 
haï  l'iniquité  :  c'est  pourquoi,  ô  Dieu,  votre 
Dieu  vous  a  sacré  d'une  huile  de  joie,  en 
une  manière  plus  excellente  que  tous  ceux 
qui  participeront  à  votre  gloire  '*. 

10.  Et  ailleurs  *^  :  Seigneur,  vous  avez 
créé  la  terre  dès  le  commencement  da 
monde,  et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  vos 
mains. 

11.  Ils  périront,  mais  vous  demeurerez  : 
ils  vieilliront  tous  comme  un  vêtement; 

12.  et  vous  les  changerez  comme  un  man- 
teau -",  et  ils  seront  changés  ^'  :  mais  pour 
vous,  vous  serez  toujours  le  même,  et  vos 
années  ne  finiront  point  ^^. 

13.  Aussi  qui  est  l'ange  auquel  le  Seigneur 
ait  jamais  dit  :  Asseyez-vous  à  ma  droite, 
jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis  à  vous 
servir  de  marchepied  -^  ? 

14.  Tous  les  anges  ne  sont-ils  pas  des 
esprits  qui  tiennent  lieu  de  ministres,  étant 
envoyés  pour  exercer  leur  ministère  en  fa- 
veur de  ceux  qui  doivent  être  les  hérilieis 
du  salut -*? 


y.  9.  —  18  Pour  son  Fils,  il  lui  dit  :  0  Dieu,  votre  royaume,  le  royaume  que  vous 
fondez  comme  le  Messie,  est  un  royaume  éternel,  uu  royaume  de  justice;  vous- 
JDême  vous  êtes  le  juste  par  excellence  :  c'est  pourquoi  vous  recevrez  en  récompense 
tin  bonheur  plus  grand  que  tous  vos  compagnons.  Les  compagnons  (du  Messie  sout 
«l'abord  les  hommes  {Rom.  8,  29},  mais  aussi  les  anges,  qui  appartiennent  également 
à  son  royaume  (X.  14,  2.  Thess.  1,  1).  Voy.  l'explication  développée  de  ce  passage 
Ps.  44.  7  et  suiv. 

ff.  10.  —  19  l'Ecriture  dit  de  lui. 

fr.  12.  —  20  Dans  le  grec  :  vous  les  roulerez. 

*i  Le  ciel  et  la  terre  ne  seront  pas  anéantis,  ils  seront  seulement  changés,  trans- 
formés, renouvelés  (Voy.  2.  Pier.  3,  10-13.  Rum.  20,  21). 

*2  Ces  paroles  (y.  10-12)  se  trouvent  Ps.  101,  26-28.  Elles  sont  dans  cet  endroit 
adressées  à  Jéhova,  à  Dieu  se  manifestant  au  milieu  d'Israël.  Mais  Jéhova  n'est  pas 
autre  que  le  Fils  de  Dieu,  qui,  dans  le  Nouveau  Testameui,  est  appelé  Seigneur 
(Voy.  Ezédt.  1,  4  et  les  notes). 

y.  13.  —  23  jusqu'à  ce  que  j'aie  mis  vos  ennemis  sous  vos  pieds,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à ce  que  je  vous  les  aie  assujettis.  Quel  est  l'ange  avec  lequel  Dieu  a  pari.r  é 
1  exercice  de  sa  puissance?  C'est  au  Ps.  109, 1  que  Dieu  adresse  ces  mots  au  Messie 
(Voy.  Matth.  22,  44). 

y.  14.  —  2t  Les  anges  ne  régnent  pas  comme  le  Fils;  ce  ne  sont  que  des  esprits 
dont  le  ministère  est  de  servir,  et  que  Dieu  envoie  comme  ses  ministres,  p^'ir 
qu'ils  aident  aui  hommes  à  faire  leur  salut  (Voy.  Tob.  5,  note  3.K 
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Puù'  donc  que  Vauteur  de  noti-e  religion  est  si  élevé  au-dessus  des  anges  par  lesquels 
la  loi  mosaïque  fut  donnée,  c'est  pour  nous  un  devoir  de  nous  attacher  avec  d'autant 
plus  de  fermeté  à  la  doctrine  que  nous  en  avons  reçue,  de  peur  que  nous  ne  venions  à 
en  être  privés  ;  car  si  même  la  doctrine  publiée  par  les  anges  ne  pouvait  être  violée 
sans  châtiment,  combien  moins  serait-il  possible  d'échapper  au  chAHment  que  méri- 
terait la  transgression  de  la  doctrine  que  le  Seigneur  lui-même  u  enseignée,  que 
l'Esprit-Saiut  a  confirmée?  Car  ce  7\e  sont  point  les  anges,  c'est  le  Seigneur  qui  règne 
dans  le  royaume  de  Dieu  en  ce  monde  et  en  l'autre,  et  tout  lui  est  assujetti,  comme 
l'enseigne  l'Ecriture.  A  la  vérité  nous  ne  voyons  pas  encore  que  tout  lui  soit  soumis, 
mais  nous  le  voyons  néaiimoins  déjà  glorifié  et  régnant.  Il  a  été  pour  un  temps  dans 
vn  état  d'abaissement,  mais  cela  est  arrivé  afin  qu'il  pût  accomplir  l'œuvre  de  la  l'é' 
i/rmfition;  car  par  la  volonté  du  Père  rrand  nombre  de  ses  enfants  devant  arriver  au 
iidut,  il  a  fallu  que  le  frère  souffrît  pour  ses  frères,  ainsi  qu'il  les  a  lui-même  nom- 
més. Et  parce  que  ces  enfants  qu'il  fallait  sauver  étaient  des  hommes,  il  était  néces- 
saire qu'il  souffrit  dans  la  nature  humaine,  afin  de  pouvoir  les  délivrer  par  sa  mort 
de  l'esclavage  du  péché,  de  la  mort  et  du  démon.  En  effet,  comme  il  venait  au  secours 
non  pas  des  Anges,  mais  des  hommes,  il  fallait  qu'il  se  rendit  en  tout  semblable  aux 
hommes,  afin  ae  devenir  un  pontife  rempli  de  sentiments  de  compassion,  de  zèle  et 
d'humanité,  auprès  duquel  on  trouve  miséricorde. 


i.  C'est  pourquoi  nous  devons  *  obserrer 
avec  encore  plus  d'exactitude  ^  les  choses  que 
nous  avons  entendues,  pour  n'être  pas  comme 
des  vases  entr'ouverts,  qui  laissent  écouler 
ce  qu'on  y  met  ^. 

2.  Car  si  la  'oi  qui  a  été  annoncée  par  les 
anges  *,  est  demeurée  ferme,  et  si  tous  les 
▼iolemects  de  ses  préceptes  et  toutes  les  dé- 
sobéissances ont  reçu  la  juste  punition  qui 
leur  était  due  ^, 

3.  comment  pourrons-nous  l'éviter,  si  nous 
négligeons  le  véritable  salut*,  qui,  ayant  été 
premièrementannoncé  par  le  Seigneur  même, 
a  été  confirmé  parmi  nous  par  ceui  qui  l'ont 
entendu  '', 

4.  auxquels  Dieu  même  a  rendu  témoi- 
gnage par  les  miracles,  par  les  prodiges  *, 


1.  Propterea  abundantius  opor- 
tet  observare  nos  ea  quee  audivi- 
mus,  ne  forte  pereffluamus. 


2.  Si  enim  qui  per  angelos  dic- 
tus  est  sermo,  factus  est  firmus, 
et  omnis  prsevaricatio  et  inobe- 
dientia  accepit  justam  mercedis 
retributionem  : 

3.  quomodo  nos  effugiemus,  si 
tantam  neglexerimus  salutera? 
qusB  cum  iuilium  accepisset  enar- 
rari  per  Dominum ,  ab  eis ,  qui 
audierunt,  in  nos  confirmata  est, 

4.  contestante  Deo  signiset  por- 
tentis,  et  variis  virtutibus,  etSpiri- 


f.  1.  —  *  Puisque  teue  esl  l'éminenie  oignitè  du  fondateur  de  notre  religion 
{PL  h.  i,  2-14). 

*  Dans  le  grcc  :  nous  appliquer...  aux  choses,  etc. 

8  de  peur  que  peut-être  nous  ne  soyons  comme  des  vases,  qui  laissent  écouler 
la  liqueur  qu'on  y  a  versée;  de  peur  que  nous  ne  venions  à  laisser  disparaître  la 
doctrine  divine  du  christianisme,  et  que  nous  ne  périssions  (Chrys.,  Théoph.). 
Voy.  Eccli.  21,  17. 

jr.  2.  —  *  la  loi  mosaïque,  qui  fut  promulguée  avec  le  concours  des  anges  (Voy. 
Act.  7,  53.  Gai.  3,  19). 

5  si  même  la  loi  mosaïque  a  eu,  par  la  volonté  de  Dieu,  tant  d'autorité  et  de 
poids,  et  que  toute  transgressiou  était  jugée  digne  de  châtiment  et  punie. 

y.  3.  —  6  Litt.  :  un  si  grand  salut,  -^  une  doctrine  de  salut,  telle  qu'est  la  foi 
chrétienne. 

'  par  les  apôtres,  qui  ont  été  témoins  oculaires  et  auriculaires. 

jf.  4.  —  «  Voy.  Marc,  16,  17.  18.  20.  Act.  8,  8. 
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tus  sancti  distributionibus  secun- 
dum  suam  Toluntatem. 

5.  Non  enim  angelis  subjecit 
Dcus  orbem  terrae  futurum  ,  de 
quo  loquimur. 

6.  Testatus  est  autem  ia  qno- 
dam  loquo  quis,  dicens  :  Qiiid  est 
bomo  quod  niemor  es  ejus,  aut 
filiiis  hominis  quoniam  "visitas 
eum  ? 

7.  Minuisti  eum  paulominus  ab 
angelis  :  gloria  et  houore  coronasti 
eum  :  et  constituisti  eum  super 
opéra  manuum  tuarum. 

8.  Omnia  subjecisti  sub  pedibus  | 
ejus.  In  eo   eniiti   quod  omnia  ei  j 
suiijecit,  nihil  dimisit  non  subjec- 
tum  ei.  Nuuc  autem  necdum  vi- 
demus  omna  subjecta  ei. 

9.  Eum  autem,  qui  modico 
quam  angeli  minoratus  est,  vide- 
mus  Jesum ,  propter  passionem 
mortis,  gloria  et  bonore  corona- 


par  les  différents  effets  de  sa  puis5ance ,  et 
par  la  distribution  des  grâces  du  Saint-Es- 
piit^ qu'il  a  partagées  comme  il  lui  a  plu*'*. 

5.  Car  Dieu  n'a  point  soumis  aux  anges  le 
monde  futur  dont  nous  parlons  ". 

6.  Or  quelqu'un  a  dit  dans  un  endroit  de 
l'Ecriture  '^  :  Qu'est-ce  que  l'homme,  pour 
mériter  \otre  souvenir?  et  qu'est-ce  que  le 
Gis  de  l'hoiume  pour  être  favorisé  de  votre 
visile  *'  ? 

7.  Vous  l'avez  rendu  pour  un  peu  de 
temps  inféiieur  aux  anges,  vous  l'avez  cou- 
ronné de  gloire  et  d'honneur;  vous  lui  avez 
donné  l'empire  sur  les  ouvrages  de  tos 
mains. 

8.  Vous  lui  avez  assujetti  et  mis  sous  ses 
pieds  toutes  choses  '*.  Or,  en  disant  qu'il  lui 
a  assujetti  toutes  choses,  il  n'a  rien  laissé 
qui  ne  lui  soit  assujetti  •^  :  et  cependant  nous 
ne  vovcns  pas  encore  que  tout  lui  soit  assu- 
jetti. 'Maith.  28,  18.  1.  Cor.  15,  26. 

9.  Mais  nous  voyons  que  Jésus,  qui  avait 
été  rendu  pour  un  peu  de  temps  inférieur 
aux  anges,  a  été  couronné  de  gloire  et  d'hon- 
neur, à  cause  de  la  mort  qu'il  a  soufferte. 


»  Voy.  1.  Cor.  12,4. 

**  Litt.  :  selon  sa  volonté,  —  selon  la  volonté  de  Dieu  le  Père.  L'œuvre  entière 
de  la  rédemption  est  toujours  rapportée  à  la  volonté,  au  décret  éternel  du  Père; 
or  la  volonté  du  Père  ttait  aussi  celle  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  (Voy.  Jean,  4,  34). 

f.  5.  —  '^  Ce  verset  donne  la  raison  de  ia  pensée  qui  précède  imaiédiatemeut,  que 
la  doctrine  chrétienne  a  été  annoncée  par  le  Seigneur  lui-même,  et  confirmée  par 
les  apôtres  et  par  le  Saint-Esprit  :  c'est  que  durant  la  période  clirétienne,  ce  n'était 
plus  les  an^es  qui  devaient  apparaître  au  premier  rang,  comme  dans  la  période 
qui  a  précédé  le  christianisme,  en  qualité  de  médiateurs  pour  la  révélation  (y.  2), 
mais  le  Fils  et  le  Saint-Esprit  immédiateuient  devaient  en  être  les  autours.  Par  le 
temps  à  venir  ce  sont,  suivant  la  manière  de  parler  alors  reçue,  les  temps  chrétiens 
qu'il  faut  entendre,  le  règne  du  Messie,  de  Jésus-Christ,  et  non  pas  seulement  son 
règne  après  son  apparition  sur  la  terre ,  mais  encore  sa  consommation  éternelle 
dans  le  ciel  (Voy.  pL  b.  12,  22  et  suiv.  i>^e'v.  1,  10.  21-23). 

y.  6.  —  '^  L'Apôlre  prouve  maintenant  [lar  le  Ps.  8,  3  et  suiv.,  que  Jésus-Christ 
réguera  dans  le  monde  à  venir,  dans  son  royaume  terrestre  et  céleste,  que  tout  lui 
est  assujetti.  Daus  ce  psaume  il  s'agit  proprement  de  la  gloire  et  de  la  puissance 
de  l'homme  régénéré  en  générai,  mais  la  puissance  et  la  gloire  de  Jésus-Clirisl 
«ont  en  même  temps  et  princiialement  retracées;  car  ce  que  l'on  jieut  dire  de 
chaque  houjme  régénéré  en  particulier,  doit  se  dire  dans  un  sens  plus  strict  et 
plus  rigoureux  encore  de  leur  chef,  de  JésUs-Christ  [Voy.  l'explication  développée 
de  ce  psaume), 

1*  Comment  avez-vous  daigné  visiter  l'humanité  de  Jésus-Christ  en  la  comblant 
de  vos  grâces! 

v.  8.  —  **  Vous  n'avez  laissé  le  Fils  de  l'homme,  Jésus-Christ,  qu'un  espace  de 
temps  déterminé  dans  sa  vie  terrestre,  humaine,  sujet  aux  souUrauces  et  à  la 
mort,  placé  à  un  degré  inférieur  aux  anges;  car  après  sa  résurrecliou  vous  l'avez 
couronné  d'iiouneur  et  de  gloire,  de  sorte  que  depuis  ce  nroment  tout  lui  est  assu- 
jetti. L'assujettissement  ici-bas  n'est  que  commencé,  il  sera  complété  daus  son 
royaume  éternel  {Voy.  ce  qui  suit). 

"  Ce  passage  du  psaume,  veut  dire  l'Apôtre,  est  une  preuve  que  le  siècle  à 
venir  lui-ménie  sera  assujetti  au  Fils  de  l'homme;  car,  puisqu'il  y  est  dit  que  tout 
lui  est  assujetti,  il  est  nécessaire  que  le  siècle  à  venir  lui-même  soit  compris  dans 
cet  assujettissement. 
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Dieu  par  sa  bonté  ayant  voulu  qu'il  mourût 
pour  tous  *'. 

10.  Car  il  était  bien  digne  de  Dieu,  pour 
lequel  et  par  lequel  sont  toutes  choses ,  que 
Toulant  conduire  à  la  gloire  plusieurs  en- 
fants, il  consommât  par  les  souffrances  l'au- 
teur de  leur  salut  ". 

1 1 .  Car  celui  qui  sanctifie  et  ceux  qui  sont 
sanctifiés,  viennent  tous  d'un  nième  prin- 
cipe **.  C'est  pourquoi  il  ne  rougit  point  de  [ 
les  appeler  ses  frères,  en  disant  : 

12.  J'annoncerai  -votre  nom  à  mes  frères; 
je  chanterai  vos  lou.niges  au  milieu  de  l'as- 
semblée de  votre  peuple  '^. 

13.  Et  ailleurs  :  Je  mettrai  ma  confiance 
en  lui.  Et  en  un  autre  lieu  :  Me  voici  avec 
les  enfants  que  Dieu  m'a  donnés  2*. 


tum  :  ut  gratia  Dei,  pro  omnibus 
gustaret  mortem. 

10.  Decebatenim  eum,  propter 
quem  omnia,  et  per  quem  omnia, 
qui  multos  filios  in  gloriam  addu- 
xerat,  auctorem  salutis  eorum  per 
passionem  consummare. 

11.  Qui  enim  sanctificat,  et  qui 
sanctificantur ,  ex  uno  omnes. 
Propter  quam  causam  non  con- 
funditur  fratres  eos  vocare ,  di- 
cens  : 

12.  Nuntiabo  nomen  tuum  fra- 
tribus  meis  :  in  medio  Ecclesite 
laudabo  te. 

13.  Et  iterum  :  Ego  ero  fidens 
in  eum.  Et  iterum  :  Ecce  ego,  et 
pueri  mei,  quos  dédit  raihi  Deus. 


y.  9.  — 16  Présentement,  il  est  vrai,  dans  le  royaume  de  Jésus-Christ  sur  la  terre, 
dans  l'Eglise  militante,  sa  domination  universelle  n'est  pas  encore  visible  ;  car  la 
mort  exerce  encore  son  empire,  satan  a  encore  sa  puissance,  quoique  satan  et  la 
mort  aient  été  par  le  fait  vaincus,  et  un  grand  nombre  se  révoltent  encore  contre 
sa  domination;  mais  toutefois  déjà  nous  voyons  des  yeux  de  la  foi  Jésus-Christ 
qui,  pour  faire  retomber  sur  tous  la  grâce  de'  son  sacrifice,  s'est  abaissé  par  sa  vie 
humaine,  par  ses  souffrances  et  par  sa  mort  même  au-dessous  des  anges;  nous 
voyons  Jésus-Christ  couronné  d'honneur  et  de  gloire  dans  sa  résurrection  et  son 
ascension,  gloire  et  honneur  que  lui  a  mérités  le  supplice  de  la  mort,  et  de  là  nous 
pouvons  conclure  qu'un  jour,  lorsque  commencera  son  règne  dans  le  ciel,  il 
s'assujettira  tout,  la  mort,  satan,  tous  ses  ennemis,  en  sorte  qu'il  fera  passer  tous 
les  siens  avec  lui  de  la  mort  à  la  vie,  de  la  dépendance  à  la  domination  (1.  Cor. 
15,  26). 

f.  10.  —  *''  Ceci  se  rapporte  aux  paroles  du  ^.  9  :  «  afin  que,  par  un  effet  de  la 
grâce  de  Dieu  il  soufi"rît  la  mort  pour  tous,  »  ou  bien  à  ces  autres  :  «  à  cause  de  la 
mort  qu'il  a  soufferte.  >-  Saint  Paul  continue  à  expliquer  pourquoi  Jésus-Christ  s'est 
6i  profondément  abaissé,  et  a  souffert  la  mort  :  Jésus-Christ  est  allé  à  la  mort  par 
Içs  soufl'rances,  parce  qu'il  convenait  que  le  Père,  le  premier  principe  et  la  der- 
J^ere  fin  de  toutes  choses  {Bom.  15,  6),  ayant  une  fois  résolu  de  toute  éternité 
d'introduire  un  grand  nombre  d'enfants  dans  la  gloire  éternelle,  conduisît  son  Fils 
à  la  gloire,  comme  leur  Sauveur  et  leur  guide,  par  la  voie  par  laquelle  eux-mêmes, 
en  qualité  de  pécheurs,  auraient  dû  entrer  sans  lui,  dans  la  supposition  qu'ils  eus- 
sent pu  sans  lui  y  entrer;  car  quand  un  frère  se  rend  caution  pour  SdS  autres  frè- 
res, il  doit  faire  tout  ce  que  ceux-ci  auraient  dû  faire,  s'ils  l'avaient  pu.  La  raison 
de  tout  ceci  repose  sur  la  fraternité  qui  existe  entre  Jésus-Christ  et  les  hommes, 
fraternité  que,  pour  ce  motif,  saint  Paul  continue  à  développer  dans  ce  qui  suit. 

j.  11. — 18  Car  Jésus-Christ  qui,  par  sa  mort,  purifie  et  sanctifie  les  hommes 
coupables,  et  les  hommes  qui  soûl  sanctifiés,  tous,  Jésus-Christ  et  les  hommes, 
n'ont  qu'un  seul  et  même  Père,  Dieu,  en  quoi  cependant  il  y  a  cette  différence, 
que  Jésus-Christ  est  Fils  de  Dieu  par  nature,  tandis  que  les  hommes  ne  sont  en- 
fants de  Dieu  que  par  grâce  (Ambr.,  Anselm.,  Chrys.). 

j.  12.  — 19  Jésus-Christ  parle  amsi  Ps.  21,  23,  psaume  où  il  s'agit  des  souffran- 
ces et  de  la  glorification  de  Jésus-Christ.  Yoyez-en  l'explication. 

y.  13.  —  20  nous  avons  confiance  dans  l'assistance  et  le  secours  de  Dieu.  Sens 
du  verset  :  Jêsus-Christ  s'est  assimilé  aux  hommes,  et  il  a  agi  comme  l'un  d'entre 
eux  en  témoignant,  ainsi  qu'ont  coutume  de  le  faire  dans  les  soufirauces  les  hom- 
mes pieux,  la  confiance  qu'il  avait  dans  le  secours  de  Dieu.  Le  prophcle  Isaie  (8, 
l'7,  18)  dit  proprement  ce  qui  est  marqué  dans  les  deux  passages  ci-dessus,  dans 
une  circonstance  où  il  cherchait  à  faire  espérer  à  Juda  qu'il  serait  délivre  de  ses 
ennemis;  mais  il  exprima  eu  même  temps  par  là  les  dispositions  de  Jésus-Christ 
espérant  de  Dieu,  sou  Père,  qu'il  l'assisterait  et  lui  donnerait  la  force  de  consom- 
mer l'œuvre  de  la  rédemption. 
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14.  Quia  ergo  pueri  communi- 

caverunt  carni  et  sanguini,  et  ipse 
siriiiliter  participavit  eisileni  :  ut 

Eer  morteni  destrueret  eum ,  qui 
abebat  mortis  iinperium,  id  est, 
diabolum  : 

15.  et  liberaret  eos,  qui  timoré 
mortis  per  totam  vitam  obnoxii 
erant  servituti. 

16.  Nusquam  enim  angelos  ap- 
prehendit,  sed  semen  Abrahae  ap- 
prehendit. 

17.  Unde  debuitper  omnia  fra- 
tribus  similari,  ut  misericors  fie- 
ret,  et  fidelis  poutifex  ad  Deum, 
ut  repropitiaret  delicta  populi. 

18.  Iq  eo  enim ,  in  que  passus 
est  ipse  et  tentatus,  potens  est  et 
eis,  qui  tentantur,  auxiliarii. 


14.  Et  ainsi  parce  que  les  entants  sont 
d'une  nature  composée  de  chair  et  de  sang, 
il  a  aussi  lui-même  participé  à  cette  même 
nature,  afin  de  détruire,  par  sa  mort,  ci'lui 
qui  était  le  prince  de  la  mort,  c'est-à-dire, 
le  diable; 

13.  et  de  mettre  en  liberté  ceux  que  la 
crainte  de  la  mort  tenait  dans  une  continuelle 
servitude  pendant  leur  vie**. 

16.  Car  il  ne  s'est  pas  rendu  le  libérateur 
des  anges,  mais  il  s'est  rendu  le  libérateur 
de  la  race  d'Alraham  **. 

17.  C'est  pourquoi  il  a  fallu  qu'il  fût  en 
tout  ^'  semblable  à  ses  frères,  aiin  qu'il  fût 
devant  Dieu  un  pontife  compatissant'^'*  et  fi- 
dèle en  son  ministère  ^^,  afin  d'expier  les 
péchés  du  peuple, 

18.  Car  c'est  des  peines  et  des  souffrances 
mêmes,  par  lesquelles  il  a  été  tenté  et  éprou- 
vé, qu'il  tire  la  vertu  et  la  force  de  secourir 
ceux  qui  sont  aussi  tentés  '^'^. 


f.  15.  —  *i  Sens  des  versets  14  et  15  :  Les  enfants  qui  devaieot  être  introduits 
dans  la  gloire  {^.  10),  et  qui,  en  cette  qualité  même,  étaient  les  frères  de  Jésus- 
Christ  (y.  11-13),  étant  revêtus  de  la  fragile  nature  humaine,  Jésus-Christ  daisna 
également  participer  à  cette  même  nature,  afin  d'être  en  état  de  pouvoir  souffrir 
et  mourir,  et,  par  sa  mort,  triompher  du  démon,  par  lequel  le  péché  et  lo  mort 
étaient  entrés  dans  le  monde,  et  sauver  ceux  qui,  durant  tout  le  cours  de  leur 
vie,  soupiraient  sous  la  captivité  du  péché,  dans  la  crainte  de  la  mort  temporelle 
et  éternelle.  —  La  chair  et  le  sang  marquent  la  nature  humaine,  et  exprimoot  en 
mêlme  temps  sa  fragilité  et  sa  caducité  {Gai.  1,  16.  Ephés.  6,  12).  La  mort  étant  la 
8ui  e  du  péché  {Rom.  5,  12),  et  le  péché  étant  entré  dans  le  monde  par  le  démon 
[\.vMoys.  3),  le  démon  a  pu  justement  être  appelé  le  prince  de  la  mort.  Jésus- 
Cli  ist  a  effacé  le  péché  en  en  expiant  la  coulpe  et  en  méritant  aux  hommes  la 
grâce  pour  mener  une  vie  sainte  :  par  là  même  il  a  aussi  dépouillé  satan  et  la 
mort  di'  leur  empire  (1.  Cor.  15,  54  . 

^.  16.  —  22  Car  Jésus-Christ  n'est  point  venu  sauver  les  anges,  mais  les  hommes 
qui  croient  en  lui  :  il  fallait  donc  qu'il  prit  la  nature  humaine  [Voy.  la  suite). 
Dans  le  grec  :  Car,  en  réahté,  il  ne  vient  pas  au  secours  des  anges,  etc.  Par  la  race 
d'Abraham,  il  faut  entendre  en  pênéral  les  hommes  qui  croient  comme  Abraham 
crut,  ses  descendants  spirituels  {Gai.  3,  7.  20-29).  Jésus-Christ  a,  il  est  vrai,  entre- 
pris l'œuvre  de  la  rédemption  en  faveur  de  tous  les  hommes;  mai-,  par  le  fait,  il  l'a 
restreinte  à  ceux  qui  ont  la  foi;  car  pour  ceux  qui  ne  croient  point,  il  n'y  a  point 
de  Christ. 

t.  17.  —  "  en  tout  ce  qui  appartient  à  la  nature  humaine. 

**  par  l'épreuve  qu'il  ferait  lui-même  de  la  faiblesse  et  de  la  fragilité  humaine. 
Jésus-Cbribt  connaissait  nos  besoins  même  avant  de  les  avoir  éprouvés  dans  sa 
personne;  mais  depuis  qu'il  les  a  lui-même  sentis,  nous  ne  pouvons  plus  douter 
qu'il  n'ait  compassion  de  nous,  et  qu'il  ne  soii  disposé  à  nous  secourir. 

*»  un  miuistre  remplissant  sa  charge  avec  zèle. 

y.  18.  —  "  Car  ayant  lui-même  passé  par  les  épreuves  et  les  souffrances,  il  peut 
plus  facilement  assister  ceux  qui  y  sont  soumis,  parce  qu'ils  ont  plus  de  conflancy 
en  lui  (Voy.  la  note  précédente). 
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CHAPITRE  m. 

Cest  pourquoi  soyez  fidèles  à  ce  grana  Prêtre,  qui  lui-même  est  fidèle  dans  son  minis- 
tère, comme  Moyse  fut  fidèle  dans  le  sien,  qui  est  supérieur  à  Moyse,  parce  que  l'ar- 
chitecte est  plus  excellent  que  l'édifice,  et  qui,  de  plus.  Lui,  l'architecte,  par  lequel 
le  Père  a  tout  fait,  n'est  pas  seulement  un  ministre,  comme  Moyse,  mais  le  Fils  et 
le  maître  de  la  maison,  auquel  nous  apvartenons  pour  le  temps  et  pour  l'éiernite', 
pourvu  que  nous  ayons  toujours  une  fei-me  confiance.  Ecoutez  donc  comme  un  avertis- 
sement salutaire  les  paroles  du  Psalmiste  vous  exhortant  à  n'étire  point  comme  vos 
pères  dans  le  désert,  incrédules  et  désobéissants  envers  Dieu.  Affermissez-vous  les 
uns  les  autres  contre  le  danger  de  l'apostasie,  et  souvenez-vous  que  les  incrédules 
moururent  de  la  mort  du  péché  dans  le  désert,  et  quils  n'entrèrent  point  dans  la  terre 
du  repos. 

i.  Vous  donc  *,  mes  saints  frères  ^,  qui  I  1.  Unde,  fratres  sancti,  vocatio- 
a"vez  part  à  la  vocation  céleste  ^ ,  considérez  '  nis  cœlestis  participes,  considerate 
Jésus  qui  est  TApôtre  *  et  le  Pontife  de  la  Apostolum  et  Poutiûcem  coni'es- 
religiou  que  nous  professons  '.  sionis  nostrae  Jesum  : 

2.  qui  est  fidèle  à  celui  qui  l'a  établi  dans  j      2.  qui  lldelis  est  ei,  qui  fecit 
cette  charge,  comme  Moyse  lui  a  été  fidèle    '" 
dans  toute  sa  maison  ^. 

3.  Car  '^  il  a  été  jugé  digne  d'une  gloire 
d'autant  plus  grande  que  celle  de  Movse, 
que  celui  qui  a  bâti  la  maison  est  plus  esti- 
mabl.!  que  la  maison  même  *  : 

4.  car  il  n'y  a  point  de  maison  qui  n'ait 


illura,  sicut   et  Moyses  in  ornai 
domo  ejus. 

3.  Amplioris  enim  glori»  iste 
prae  Moyse  dignus  est  habites, 
quanlo  ampliorem  honorem  habet 
domus,  qui  fabricavit  illam. 

4.  Omnis  namque  domus  fabri- 


^.  1. —  1  Puisque  Jésus-Christ  est  un  pontife  compatissant  et  fidèle  (PI.  h.  2, 
n.  18). 

*  Vous  qui  êtes  chrétiens  comme  moi,  qui  avez  été  sanctifiés  (PL  h.  2,  11)  et 
qui  travaillez  à  devenir  des  saints. 

3  qui  êtes  aussi  du  nombre  de  ceux  que  Dieu  a  appelés  à  son  Evangile  et  à 
i'éteruehe  féUcilé. 

*  Jésus-Christ  se  nomme  lui-même  l'Envoyé  du  Père  (Jean,  5,37). 

5  auquel  nous  faisons  prcfessiuu  de  croire  (et  prenez  garde  que  l'éclat  extérieur 
dont  est  environnée  la  uiguilé  du  grand  Prêtre  dans  la  loi  de  Moj-se,  ne  soit  pour 
vous  une  tentation  de  vous  séparer  de  Jésus  (Vvy.  l'Introd.). 

j.  2.  —  6  qui  exerce  avec  hdéhté  devant  Dieu  le  Père,  qui  l'a  établi,  son  minis- 
tère de  Pontife  pacihcateur  ;  de  même  que  Moyse  a  rempli  tidèlement  sou  devou- 
dans  toute  la  maison  de  Dieu,  c'est-à-dire  au  milieu  de  tout  le  peuple  d'Israël.  La 
maison  de  Dieu  désiiine,  ainsi  que  suint  Paul  lui-même  l'explique  y.  6.,  l'assem- 
blée des  saints,  l'E^dise.  Ici,  par  rapport  à  Moyse,  c'est  rassemblée,  1  Église  du 
peuple  (l'Israël.  Lequel  (c'est  la  pensée  propre  de  l'Apôtre)  mérite  l'estime  au 
moins  au  même  degré  que  Moyse,  [luisqu'il &. été  aussi  fidèle  que  Moyse;  qui  même 
mérite  d'être  plus  estimé...  [Voy.  la  suite). 

y.  3.  —  ''  Cela  se  rapporte  aux  paroles  ;  «  considérez  Jésus.»  Considérez  Jésus, 
non  pas  Mojse;  car  Jésus  mérite  d'êtie  plus  estimé  que  Moyse. 

*  Jésus  a  reçu  de  Dieu  le  Père  une  gloire  plus  giaude,  il  est  plus  élevé  que 
Moyse;  étant  l'architecte  de  l'Eglise,  de  rassemblée  du  peuple  d  Israël,  et  tout 
arcliitecte  devant  être  préléré  à  l'édilice,  il  s'ensuit  que  Jésus  est  supérieur  à  l'as- 
semblée, à  l'Eglise  des  Israélites,  et,  par  conséquent,  aussi  supérieur  à  Moyse,  qui 
n'est  qu'une  partie,  que  la  pierre  fondamentale,  la  pierre  de  l'angle  de  cet  édifice 
(Chrys.,  Théod.,  Thêoph.).  Jésus-Christ  est  appelé  l'architecte  de  l'Eglise  d'Israël, 
parce  que  c'était  le  Fils  de  Dieu  qui,  dans  i  Ancien  Testament,  apparaissait  aux. 
Israélites,  se  manifestait  sous  la  forme  des  anges  (PL  h.  2,  2),  et  que  ce  fut  lui  qui 
donna  la  loi,  tout  l'eusemule  des  institutions  religieuses  et  civiles.  En  lui  seule- 
ment, comme  le  fondement  de  toute  vie,  vécurent  aussi  les  personnages  pieux  de 
l'ancioune  Alliance  ("Voy,  Ezéch.  1.  et  les  notes). 


CFIAPITRE  III.  2TI 

catur  ab  aliquo  :  qui  aulein  om-    étr  bAtie  par  quelqu'un.  Or  celui  qui  osl  le 
nia  creavit,  IJeus  est.  ci'éatcur  de  tontes  rhoses,  est  Dieu  -, 

o.  Et  Moysesquidem  fulelis  erat  j  o.  Car,  quant  ;i  Moyse,  il  a  clé  lidèie  dans 
in  tota  donio  ejiis  tanquam  faniu-  j  toute  la  maison  de  Dieu,  comme  un  seivi- 
iusj  in  testimonium  eorura  qu;e  leur,  pour  aiuioncer  au  peuple  tout  ce  qu'il 
dicenda  crant  :  '  lui  était  ordonné  de  dire  : 

6.  Cliristus  vero  tanquam  filius  |  6.  mais  Jésus-Chiist,  comme  le  fils,  a 
in  domo  sua  :  quœ  domus  sumus  irautoiilé  sur  sa  maison  '";  et  c'est  nous  qui 
nos,  si  tiduciam  et  gloriam  spei  ]  sommes  sa  maison,  pourvu  que  nous  cu.i- 
usque  ad  finem,  firmam  retiuea-  servions  jusqu'à  la  tin  une  terme  confiaiKc, 
mus.  et  une  attente  pleine  de  joie  des  biens  que 

;  nous  espérons  ". 

7.  Quapropter  sicut  dicit  Spiri-  7.  C'est  pourquoi  aussi  '^  le  Saint- Esjirlt 
tus  sanctus  :  Hodie  si  vocem  ejus  a  dit  '^  :  Si  vous  entendez  aujourd'hui  sa 
audieritis,  |voix, 

8.  noiite  obdurare  corda  \estra,  S.  n'endurcissez  point  vos  cœurs,  comme 
sicut  in  exacerbatione  secundum  ;  dans  le  lieu  de  la  coutradiclion,  au  jour  de 
diem  teutationis  in  deserlo,  ;  la  tentation,  dans  le  désert  "•, 

9.  ubi  teuta\erunt  me  patres  !  9.  oîi  vos  pères  me  tentèrent  '%  où  ils 
vestri  :  probaverunt,  et  viderunt  voulurent  éprouver  ma  puissance,  et  où  ils 
opéra  mea  i  virent  les  grandes  choses  que  je  lis. 

10.  quadroginta  annis.  Propter  ;  iO.  J'ai  supporté  ce  peuple  avec  peine 
quod     infensus     fui     geueratioui    durant  quarante   ans  ">,  cL  j'ai  dit  en  iiioi- 


f.i.  —  9  Car  toute  maison  a  un  architecte,  d"où  il  suit  que  l'édifice  de  la  syna- 
gogue a  aussi  le  sien;  or  l'architecte  de  cet  édifici",  c'est  Jésus-Giirist;  son  ronde- 
ment premier  c'est  le  Père  qui,  ayant  tout  créé,  tout  édifié  par  son  Fils,  a  aussi 
donné  par  son  Fils  à  la  synagogue  l'être  et  1  e.xislence. 

f.  6.  —  '"  Moy^^e  fut,  il  est  vrai,  fidèle  daus  la  maison  de  Dieu  {p.  2),  mais  seu- 
lement en  qualité  de  miuistie,  avec  la  charge  d'être  le  témoin,  l'organe  par  lequel 
Dieu  faisait  connaître  sa  volonté;  Jésus-Christ  an  contraire,  eu  qualité  de  Fils,  est 
Je  maître  de  la  maisou.  —  Le  Fils  est  le  maître,  parce  qu  il  est  l'héritier  du  Père 
{PI.  h.  1,  2).  Dans  \f  grec  il  y  a  plus  ciairemenL  :  Jésus-Clnist,  au  contraire,  comme 
le  Fils,  sur  sa  propre  maisou.  —  *  Celle  traduction  n'est  pas  eutièrenieut  certaine. 
Le  pronom  ai/Tsù.  marqué  de  l'esprit  doux,  peut  se  rapporter  à  Dieu.  Il  faudrait 
qu'il  fût  marqué  de  l'esprit  rude  pour  se  rapporter  certainement  au  Fils. 

"  et  cette  maison,  cette  assemblée  des  Saints  [PL  h.  note  6),  maintenant,  dans 
la  période  chrétienne,  c'est  nous  qui  la  sommes,  ici-bas  dans  le  temps  (Ephéi.  2. 
21),  et,  au  sortir  de  la  vie  présente,  durant  l'éternité  (Apoc.  21,  12  et  suiv.),  pourvu 
que  nous  persévérions  dans  l'espérance  qui  nous  a  été  promise  si  glorieusement. 
L'espérance  comprend  ici  la  foi  et  la  eharilé;  car  celui-là  seul  a  une  espérance 
fondée  d'arriver  à  l'éternelle  félicité,  qui  croit  et  qui  aime.  Dans  le  grec  :...  pourvu 
que  nous  conservions  ferme  jusqu'à  la  fin  la  confiance  et  l'espérance  dont  nous 
nous  glorifions,  jusqu'à  ce  que,  etc. 

j.  7.  —  '-  C'est  pourquoi,  puisque  Jésus-Christ  est  placé  à  un  si  haut  degré  au- 
dessus  de  Moyse,  demeurez  donc  fidèles  à  Jésus  (y.  1),  et  n'endurcissez  pas  vos 
cœurs,  etc. 

1*  dans  le  Psaume  94,  8  et  suiv.  L'Apôtre  cite  ici  les  paroles  de  ce  Psaume  pour 
prémunir  ses  lecteurs  contre  l'apostasie  de  la  foi. 

^.  8.  — **  comme  autrefois  à  iMériha,  au  jour  de  la  tentation  dans  le  désert, 
lorsque  les  Israélites,  à  cause  du  manque  d'eau,  se  révoltèrent  contre  Dieu  (Voy. 
«.  Mojjs.  17,  7;  4.  Moi/s.  14,  22). 

y.  9. —  '»  où  vos  pères  doutèrent  si  je  viendrais  à  leur  secours  daus  leur  man- 

Sae  d'eau,  quoiqu'ils  eussent  été  depuis  leur  sortie  d'Egypte  les  témoins  des  mira- 
es  éclatants  que  j'opérais  et  du  soin  ali'eclueux  que  j'avais  d'eux. 
ji.  10.  —  1*  Lift.  :  ils  éprouvèrent  et  virent  mes  œuvres  pendant  quarante  ans: 
c'est  pourquoi  je  fus  irrité  contre  cette  génération,  etc.,  —  c'est-à-dire  :  ils  virent 
durant  toute  la  prenjiére  année  après  leur  sortie,  époque  à  laquelle  arriva  cette 
tentation,  et  durant  toute  la  suite  des  années  qu'ils  passèrent  dans  le  désert,  etc. 
Plusieurs  manuscrits  grecs  omettent  la  particule  «  c'est  pourquoi,  »  et  joignent 
ainsi  les  mots  :  J'ai  été  irrité  pendant  quarante  ans  contre  celte  génération,  et 
j'ai  dit  :  etc.  C'est  également  aiusi  que  ces  mots  sont  unis  dans  le  Psaume  et  plu* 
bas  f.  17. 
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même  :  Ils  se  laissent  toujours  emporter  à 
régarement  de  leur  cœur  *^,  et  ils  ne  con- 
naissent point  mes  voies. 

11.  C'est  pourquoi  je  leur  ai  juré  dans 
ma  colère,  qu'ils  n'entreront  point  dans  le 
lieu  de  mon  repos  *®. 

12.  Prenez  donc  garde,  mes  frères,  que 
quelqu'un  de  vous  ne  tombe  dans  un  dérè- 
glement de  cœur,  et  dans  une  incrédulité 
qui  le  sépare  du  Dieu  vivant. 

13.  fiAih  plutôt  exhortez-vous  chaque  jour 
les  uns  les  autres,  pendant  que  dure  ce 
temps  que  l'Ecriture  appelle.  Aujourd'hui  '^, 
de  peur  que  quelqu'un  de  vous  étant  séduit 
par  le  péché,  ne  tombe  dans  l'endurcisse- 
ment *". 

14.  Car  il  est  vrai  que  nous  sommes  en- 
trés dans  la  participation  de  Jésus-Christ  ^'j 
mais  à  condition  toutefois  de  conserver  in- 
•violablement  jusqu'à  la  fin  le  commence- 
ment de  l'être  nouveau  qu'il  a  mis  en  nous  ^^. 

15.  Pendant  que  l'on  nous  dit  :  Aujour- 
d'hui si  vous  entendez  sa  voix,  n'endurcis- 
sez pas  vos  cœurs,  comme  il  arriva  au  lieu 
appelé  contradiction  ^^, 

16.  Car  quelques-uns  l'ayant  entendue  **, 
irritèrent  Dieu  par  leurs  contradictions  ; 
mais  cela  n'arriva  pas  à  tous  ceux  que 
Moyse  avait  fait  sortir  de  l'Egypte  ^^. 

17.  Or  qui  sont  ceux  que  Dieu  supporta 
avec  peine  durant  quarante  ans,  sinon  ceux 
qui  avaient  péché,  dont  les  corps  demeu- 
rèrent étendus  dans  le  désert  ^^? 

18.  Et  qui  sont  ceux  à  qui  Dieu  /ira 
qu'ils  n'entreraient  jamais  dans  son  repos, 
sinon  ceux  qui  n'obéirent  pas  à  sa  parole  ^''f 


huic,  et  dixi  ;  Scmper  errant 
corde.  Ipsi  autem  non  cognove- 
runt  vias  meas. 

11.  Sicut  juravi  in  ira  mea  :  Si 
introibunt  in  requiem  meam. 

12.  Videte,  fratres,  ne  forte  sit 
in  aliquo  vestrum  cor  malum  in- 
credulitatis ,  discedendi  a  Deo 
vivo. 

13.  Sed  ndhortamini  vosmetip- 
sos  per  singulos  dies,  donec  Hodie 
cognominatur,  ut  non  obduretur 
quis  ex  vobis  fallacia  peccati. 


14.  Participes  enim  Christi  ef- 
fecti  sumus  :  si  tamen  initium 
substantiae  ejus  usque  ad  finen: 
firmum  retineamus, 

15.  Dum  dicitur  :  Hodie  si  vo- 
cem  ejus  audieritis,  nolite  obdu- 
rare  corda  vestra,  quemadmodum 
in  illa  exacerbatione. 

16.  Quidam  enim  audientes 
exacerbaverunt,  sed  non  universi 
qui  profecti  sunt  ex  ^gypto  per 
Mo^sen. 

17.  Quibus  autem  infensus  est 
quadraginta  annis?  Nonne  illis, 
qui  peccaverunt,  quorum  cada- 
vera  prostrata  sunt  in  deserlo? 

18.  Quibus  autem  juravit  non 
introire  in  requiem  ipsius,  nisi 
illis,  qui  increduli  fuerunt? 


"  Ils  sont  toujours  récalcitrants,  ils  détournent  leurs  cœurs  de  moi,  et  ils  le» 
tournent  vers  d'autres  objets. 

y.  11.  — 18  qu'ils  n'auront  point  de  part  à  la  possession  paisible  du  pays  de 
Chanaan  {Voy.  ^.  17). 

f.  13.  —  19  pendant  que  dure  le  temps  de  la  grâce  et  du  salut,  le  temps  de  la 
vie  présente  (Voy.  Ps.  94,  note  4). 

*"  ne  tombe  dans  l'insensibilité  spirituelle  par  les  attraits  séducteurs  du  péché, 
et  qu'il  ne  s'y  endurcisse. 

j.  14.  —  21  que  nous  avons  part  à  tout  ce  que  Jésus-Christ  a  donné  et  promis. 

**  le  fondement  initial,  le  principe  nécessaire,  le  commencement  d'une  foi 
vivante,  qui  est  son  ouvrage.  D'auires  traduiaent  :  le  commencement  de  cette 
confiance  (Voy.  pi.  h.,  note  M).  D'autres  :  le  commencement  de  la  persévé- 
rance. 

^.  15.  —  23  L'Apôtre  revient  au  passage  du  Psaume  ci-dessus  indiqué,  il  l'ex- 
plique en  partie  et  y  rattache  ses  exhortations. 

fr.  iG.  —  ^'*  Litt.  :  Car  quelques-uns  qui  avaient  entendu,  —  sa  voix,  ses  exhor- 
tations, ses  menaces,  sts  promesses. 

ï5  ni  Josué,  ni  Caleb  (4.  Moijs.  14,  30;  26,  64  et  suiv.),  ni  un  grand  nombre  de 
femmes  qui  craignaient  Dieu  (4.  Moys.  l,  2J,  ni  les  enfants  en  bas  âge  (4.  Moys. 
14,  31)  ne  murmurèrent.  Vous  pouvez  donc  aussi,  veut  dire  saint  Paul,  faire  une 
exception,  et  demeurer  iidèles  et  obéissants. 

f.  17.  —  26  Les  autres  furent  épargnés.  Vous  sorez  également  épargnés  si  vous 
conservez  la  foi. 

jT.  18.  —  "  Voy.  pi.  i.  Jr.  10,  note  17. 


CHAPITRE  IV.  "'-i^ 

49.  Et  videmus,  quia  non  po- |      19.  En  effet,  nous  voyons  qu'ils  n'y  pu- 
(ueriint  introire  propter  incredu-    rent  entrer  à  cause  de  leur  incrédulité. 
litatem.  1 


CHAPITRE  IV. 

Craignons  donc  d'être  privés  du  repos  oui  nous  a  e'té  promis;  car  nous  aussi  nous  avonr 
reçu  la  promesse  du  repos;  à  la  condition  toutefois  que  nous  croirons,  comme  nous  le 
voyons  par  le  malheureux  sort  de  ceux  qui  furent  incrédules.  Ce  repos  est  le  repos 
éternel  auprès  de  Dieu,  dont  parlent  Moijse  dans  l'histoire  de  la  création  et  le  Psal- 
miste.  Car  il  y  a  un  autre  repos  que  ce  repos  terrestre,  et  c'est  parce  que  nous  avons 
droit  d'espérer  un  autre  repos  que  le  repos  de  la  ferre,  dont  les  incrédules  furent  exclus, 
qu'un  temps  de  grâce  nous  est  encore  fixé  dans  le  Psaume.  En  effet,  si  par  le  repos  eût 
été  désignée  seulement  la  paisible  possession  de  la  terre  promise,  le  Psalmiste  n'au- 
rait point  pu,  à  une  époque  où.  le  peuple  d Israël  était  entré  dans  cette  possession, 
parler  d'un  autre  temps  de  grâce,  où  il  est  possible  d'arriver  au  repos.  Le  peuple  de 
Dieu,  les  fidèles  ont  donc  encore  devant  les  yeux  le  repos  auprès  de  Dieu,  où  l'on  se 
repose  de  ses  œuvres  comme  Dieu  se  reposa  des  siennes.  Efforçons-nous  donc  d'entrer 
dans  ce  repos  au  moyen  de  la  foi,  afin  qu'un  semblable  malheur  ne  nous  arrive  point; 
car  la  parole  menaçante  de  Dteu,  s'accomplit  à  l'égard  des  incrédules,  et  devant  lui 
rien  ne  peut  demeurer  caché.  Attachons-nous  à  notre  Pontife,  qui  est  pénétré  de  senti- 
ment d'humanité,  et  présentons-nous  devant  lui  avec  confiance,  afin  d'en  recevoir  du 
secouj's  dans  nos  besoins. 


\ .  Craignons  donc  que,  négligeant  la  pro- 
messe qui  nous  est  faite  d'entrer  dans  le 
repos  *  de  Dieu,  il  n'y  ait  quelqu'un  d'entre 
\ous  qui  en  soit  exclu. 

2.  Car  on  nous  l'a  annoncé  aussi  bien 
qu'à  eux  %  mais  la  parole  qu'ils  ouïrent  ^ 
ne  leur  servit  de  rien,  n'étant  pas  accom- 
pagnée de  la  foi  dans  ceux  qui  l'avaient  en- 
tendue *. 

3.  Pour  nous  qui  avons  cru,  nous  entre- 
rons en  ce  repos,  selon  qu'il  est  dit  ^  :  J'ai 
juré  dans  ma  colère  qu'ils  n'entreront  point 

mea  :  Si  introibunt  in  requiem  '  dans  mon  repos  :  or  Dieu  parle  du  repos  qui 
meam  :  et  quidem  operibus  ab  j  suivit  l'accomplissement  de  ses  ouvrages 
institutione  mundi  pei-fectis.  |  dans  la  création  du  monde  ®; 


1 .  Timeamus  ergo  ne  forte  re- 
licta  pollicitatione  introeundi  in 
requiem  ejus,  existimetur  aliquis 
ex  vobis  déesse. 

2.  Etenim  et  nobis  nuntiatum 
est,  quemadmodum  et  illis  :  sed 
non  profuit  illis  sermo  auditus, 
non  admixtus  fidei  ex  iis  quœ  au- 
dietunt. 

3.  Ingrediemur  euim  in  re- 
quiem, qui  credidimus  :  quemad- 
modum dixit  :  Sicut  juravi  in  ira 


jr.  1.—  1  dans  le  repos  éternel  auprès  de  Dieu,  dont  la  paisible  possession  du  pays 
de  Chanaan  n'était  qu'une  figure  sensible  {PI.  h.  3,  11).  L'Apôtre  va  maintenant 
prouver  que  les  fidèles  ont  droit  d'attendre  le  repos  éternel  (y.  2-10). 

j^.  2.  —  2  Car  la  promesse  que  les  Israélites  avaient  reçue  d'entrer  en  possession 
de  la  terre  de  Chanaan  (2.  Moys.  3, 17),  nous  regarde  également.  Dans  ce  repos  ter- 
restre nous  est  en  même  teiups  promis  le  repos  céleste. 

3  la  promesse  qu'ils  avaient  reçue. 

*  D'où  il  suit,  c'est  la  pensée  de  l'Apôtre,  que  nous  aussi  nous  devons  croire,  si 
nous  voulons  voir  se  réaliser  à  notre  égard  la  promesse  du  repos  éternel;  car,  etc. 
(j^.  3). 

f.  3.-5  Ps.  94,  H.  pi.  h.  3,  11.  15.  Selon  ce  que  Dieu  a  dit  des  incrédules, 
qu'ils  n'entreront  pas  dans  son  repos.  Quel  est  ce  repos?  c'est  ce  qu'expliquent  les 
paroles  qui  suivent. 

•  Or  le  repos  dont  il  s'agit  est  le  repos  éternel  auprès  de  Dieu,  que  nous  rece- 
vons après  l'accomplissement  de  nos  œuvres  {j.  10),  de  même  que  Dieu  se  repo- 
sera en  quelque  manière  après  qu'il  eut  créé  le  monde.  Saint  Paul  nous  fait  com- 
prendre par  ces  mots  qu'il  n'entend  point  parler  du  repos  où  les  Israélites  entrèrent 
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4.  Car  l'Ecriture  dit  en  quelque  endroit  "'j 
parlant  du  septième  jour  :  Et  Dieu  se  reposa 
le  septième  jour,  après  avoir  achevé  toutes 
ses  œuvres. 

5.  Et  il  est  dit  encore  ici  *  :  Ils  n'entre- 
ront point  dans  mon  repos  ^• 

6.  Puis  donc  qu'il  faut  que  quelques-uns 
y  entrent,  et  que  ceux  à  qui  la  parole  en 
fut  premièrement  portée,  n'y  sont  point  en- 
trés à  cause  de  leur  infidélité, 

7.  Dieu  détermine  "  encore  un  jour  par- 
ticulier, qu'il  appelle  Aujourd'hui,  en  disant 
tant  de  temps  api  es  par  David  ",  ainsi  que 
je  viens  de  dire  :  Aujourd'hui  si  vous  en- 
tendez sa  voix,  n'endurcissez  pas  vos  cœurs  *^. 

8.  Car  si  Josué  **  les  avait  établis  dans  ce 
repos,  l'Ecriture  n'aurait  jamais  parlé  d'un 
autre  jour  postérieur  *''. 

9.  Ainsi  il  reste  un  autre  sabbat  réservé 
au  peuple  de  Dieu  *^. 

10.  Car  *^  celui  qui  est  entré  dans  le  re- 
pos de  Dieu,  se  repose  aussi  lui-même  en 


4.  Dixit  enim  in  quodam  loco 
de  die  septima  sic  :  Et  requievit 
Deus  die  septima  ab  omnibus  ope- 
ribus  suis. 

5.  Et  in  isto  rursum  :  Si  ia- 
iroibunt  in  requiem  meam. 

6.  Quoniam  ergo  superest  in- 
troire  quosdam  in  illam,  et  il, 
quibus  prioribus  annuntiatum  est, 
non  inlroierunt  propter  incredu- 
litatem  : 

7.  iterum  terminât  diem  quem- 
dam,  Hodie,  in  David  dicendo, 
post  tantum  temporis,  sicut  su- 
pra dictum  est  :  Hodie  si  vocem 
ejus  audieritis,  nolite  obdurare 
corda  vestra. 

8.  Nam  si  eis  Jésus  requiem 
praestitisset,  nunquam  de  alia  lo- 
queretur,  posthac,  die. 

9.  Itaque  relinquitur  sabbatis- 
mus  populo  Dei. 

10.  Qui  enim  ingressus  est  in 
re(iuiem  ejus;  etiam  ipse  requie- 


Ëar  la  paisible  possession  du  pays  de  Chanaan,  mais  de  l'éternelle  béatitude  dont 
ieu,  pour  parler  humainement,  cessa  de  jouir  dans  la  création,  où  il  sortit  comme 
de  lui-même,  mais  qu'il  retrouva  en  lui  après  qu'il  eut  cessé  de  créer  et  qu'il  fut 
comme  rentré  en  lui-même. 

j^.  4.  —  7  1.  Moys.  2,  2. 

jÈ-.  5.  —  8  Ps.  94,  11. 

9  Saint  Paul  prouve  par  ces  deux  passages  de  l'Ecriture,  qu'outre  le  repos  ter- 
xestre  dans  le  pays  de  Chanaan,  il  en  a  encore  un  autre,  le  repos  spirituel,  éternel 
auprès  de  Dieu.  Le  premier  passage  le  prouve,  car  il  y  est  question  du  repos  de 
Dieu;  or  le  repos  de  Dieu  ne  peut  être  qu'un  repos  spirituel  et  éternel.  Dans  le 
second  passage,  il  faut  également  que  par  repos  le  psalmiste  entende  un  autre  repos 
que  la  possession  terrestre  du  pays  de  Chanaan;  car  ceux  auxquels  il  parlait  étaient 
oéjà  en  possession  de  ce  pays,  et  il  ne  pouvait  en  conséquence  avoir  en  vue  que 
k  repos  auprès  de  Dieu,  qui,  outre  le  repos  dont  ils  jouissaient  sur  la  terre,  devait 
être  encore  l'objet  de  leur  attente. 

^-  7.  —  1"  Litt.  :  il  détermine,  —  l'Ecriture  ou  Dieu. 

**  par  l'auteur  du  psaume. 

**  Sens  des  y.  6  et  7.  Parce  que  ceux  qui  croient  ont  à  attendre  un  autre  repos 
^ue  le  repos  terrestre,  que  les  incrédules  n'ont  pas  reçu,  David  a  pu,  si  longtemps 
après  qu'Israël  fut  entré  en  possession  du  repos  sur  la  terre,  parler  encore  d'un 
a  jourd'hui,  où  les  Israélites  devaient  se  convertir,  atin  de  pouvoir  entrer  dans  ce 
nouveau  repos.  Ou  bien  ;  David  parlant  dans  un  temps  où  les  Israélites  étaient  déjà 
en  possession  de  la  terre  promise,  d'un  nouveau  repos  qu'ils  ne  pouvaient  obtenir 
que  par  le  changement  de  leur  cœur,  ce  repos  ne  peut  pas  être  un  repos  terrestre, 
dont  ils  jouissaient  déjà,  mais  il  faut  que  ce  soit  ce  repos,  qui  doit  toujours  être 
i'objet  de  leur  attente,  le  repos  spirituel,  éternel  auprès  de  Dieu. 

f.  8.  —  *3  Litt.  :  Jésus.  C'est  ainsi  que  Josué  est  nommé  dans  la  version  grecque 
ies  Septante,  que  saint  Paul  avait  sous  les  yeux  en  composant  cette  épitre. 

1*  Car  s'il  n'existait  point  d'autres  repos  que  celui  que  donna  Josué,  lorsqu'il  mit 
les  Israélites  en  possession  du  pays  de  Chanaan  {Liv.  de  Josué),  David  n'eût  point 
parlé  de  nouveau,  après  que  cette  possession  eut  été  acquise ,  d'un  jour  où  l'on 
peut  entrer  dans  un  repos. 

f.  9.  — 15  Ainsi  les  vrais  fidèles  ont  à  attendre  un  repos  surnaturel,  spirituel,  au- 
près de  Dieu. 

f.  10.  —  16  L'Apôtre  déclare  que  c'est  avec  justesse  que  la  félicité  éternelle  est 
appelée  un  état  de  repos. 
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▼it  ab  operibus  suis,  sicut  a  suis  cessant  de  travailler,  comme  Dieu  s'est  re- 
Oeus.  posé  après  ses  ouvrages  ^^. 

11.  Festinemus  ergo  ingredi  in  i  M.  ElTorçons-nous  donc  **  d'entrer  dans 
illam  requiem  :  ut  ne  in  idipsum  |  ce  repos,  de  peur  que  quelqu'un  ne  tombe 
quis  incidat  iuci  edulitatis  exem-  !  en  une  désobéissance  semblable  à  celle  de 
plum.  ces  incrédules  ". 

12.  vivus  est  enim  sermo  Dei,  12.  Car  ^o  la  parole  de  Dieu  est  vivante  et 
€t  elùcax,  et  penetrabilior  omni  efficace  -^,  et  elle  perce  plus  qu'une  épée  à 
gladio  aucipiti  :  et  pertingens  us-  deux  tranchants;  elle  entre  et  pénètre  jus- 
que ad  (livisionem  animœ  ac  spi-  que  dans  les  replis  de  l'àme  et  de  l'esprit, 
ritus,  couîpagum  quoque  ac  me-  jusque  dans  les  jointures  et  dans  les  moelles, 
duUarum,  et  discretor  cogitatio-  et  elle  démêle  les  pensées  et  les  mouve- 
num  et  inleutionum  cordis.  '  ments  du  cœur  ^^ 

13.  Et  non  est  uUa  creatura  |  13.  Nulle  créature  ne  lui  est  cachée  2'; 
invisibilis  in  conspectu  cjus  :  om-  tout  est  uu  et  à  découvert  devant  les  veux 
nia  autem  nuda  et  aperta  sunt  [  de  celui  dont  nous  parlpns.  Ps.  33,  16.  Ecc/i. 
oculis  ejus,  ad  quem  nobis  sermo.    15,  20. 

14.  Habentes  ergo  Pontilicem  I  14.  Ayant  donc  pour  grand  Pontife  "  Jé- 
magnum,   qui  penetravit  cœlos,  ,  sus  Filsde  Dieu  '^^,  qui  est  monté  ^^au  plus 


"  Car  lorsqu'on  est  entré  dans  le  repos  de  Dieu,  on  se  repose  de  ce  qu'on  a  eu 
à  faire,  à  comuaiire,  à  soulTrir,  on  rentre  comme  en  :>oi-mème,  après  avoir  en  à 
s'occuper  de  beaucoup  de  choses  hors  de  soi,  de  même  que  Dieu  après  la  création 
ren.ra  comme  en  lui-même,  et  commença  comme  de  nouveau  à  jouir  du  repos  ea 
lui. 

j^.  11.  —  18  Litt.  :  Hàtons-nous  donc,  —  dans  le  grec  :  Efforçons-nous  (par  la  foi 
et  par  un  fidèle  attachement  à  Jésus-Christ). 

19  et  ne  soit  pareillement  puni  par  la  privation  du  repos  éternel,  de  la  mort  de 
l'éternilé  (y.  12  . 

j^.  12.  —  *o  L  Apôtre  donne  la  raison  pourquoi  il  peut  facilement  arriver  queToa 
encoure  celte  eliroyable  puuiliuu. 

"  Car  la  parole  de  Dieu,  les  menaces  de  Dieu,  ne  sont  pas  une  parole  morte  qui 
demeure  sans  accomplissement,  mais  elle  obtient  sûrement  son  effet,  et  il  fait  ce 
dont  il  menace. 

"  Sens  :  Car  par  le  glaive  scrutateur  de  sa  parole,  qui  discernera  même  les  pen- 
sées les  plus  secrètes,  Dieu  peut  séparer  l'âme  de  l'esprit,  la  moelle  des  os,  c'est- 
i-dire  hvrer  le  corps  et  l'àme  à  la  mort  éternelle.  La  séparation  de  l'àme  et  de  l'es- 
prit, de  la  moelle  et  des  os,  est  mise  comme  figure  de  la  moi't  éternidle,  non  que 
ce  soit  une  figure  vaine,  mais  sous  culte  image  nous  voyons  retracées  la  dissolu- 
lion  et  la  division  morales  qui  s'opèrent  à  iégard  des  damnés.  De  même,  en  effet, 
que  le  pécheur  est  déjà,  même  ici-bas,  dans  uu  éiat  de  division,  et  que  son  àme, 
c'est-à-dire  ses  inclinations  et  ses  désirs,  sont  en  lutte  perpétuelle  avec  l'esprit, 
avec  la  rectitude  de  son  jugement  et  de  sa  volonté,  avec  sa  conscience  qui  ne  se 
laisse  jamais  entièrement  opprimer,  que  même  assez  souvent  la  perturbation  opérée 
par  le  péché  se  fait  remarquer  jusque  sur  le  corps,  sur  l'uiiité  et  le  concours  de  ses 
facultés  dans  ses  actions;  ainsi  et  a  plus  forte  raison  cet  état  est-il  celui  des  ré- 
prouvés qui,  agités  par  les  passions  les  plus  diverses,  incessamment  tourmentés 
dans  le  corps,  languissent  éternellement  dans  un  effroyable  déchirement  du  corps 
et  de  l'âme. 

jt.  13.  —  î3  n'est  cachée  devant  Dieu,  qui  dirige  le  glaive  scrutateur  de  sa  narole. 

y-  !*•  —  **  L  Apôtre  avait  déjà  ci-dessus  (2,  17.  3,  1  et  =uiv.)  parlé  par  forme  de 
préambule,  de  la  qualité  de  gra.ud  prêtre  dont  est  revêtu  Jésus-Christ;  il  en  traite 
niaintenaiil  plus  au  louu,  il  la  compare  avec  la  dignité  du  grand  prêtre  dans  l'An- 
cien Testament,  il  fait  voir  combien  le  sacerdoce  de  Jésus-Christ  est  plus  excellent 
que  le  sacerdoce  légal,  et  il  montre  ainsi  avec  évidence  l'énormiié  du  crime  d'a- 
postasie, et  le  châtiment  rigoureux  qu'il  mérite. 

>5  \jy.  pi.  h.  1,  2. 

"  L'Apôtre  dit  cela  par  allusion  au  grand  prêtre  dans  la  loi  judaïque.  Sens  :  qui 
u  a  pas  seulement,  comme  le  grand  prêtre  qui  est  sur  la  terre,  fran'^hi  les  porte» 
du  sanctuaire  terrestre,  pour  y  apaiser  Dieu  par  le  sang  des  victimes,  après  avoir 
pénètre  jusque  dans  le  Saint  des  saiuU  (Voy.  3.  JUoys.  16,  3  et  suiv.),  mais  qui  a 
traversé  plusieurs  ceux  ,Voy.  2.  Cor.  12,  2),  afin  de  se  présenter  lui-même  comme 
"ictmie  devant  le  trône  de  son  Père. 
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haut  des  cieux  ,    demeurons  fermes    dans 
la  foi  dont  nous  avons  fait  profession  ". 

15.  Car  le  Pontife  que  nous  avons  n'est 
pas  tel  qu'il  ne  puisse  compatir  à  nos  fai- 
blesses; mais  il  a  éprouvé  comme  nous  toutes 
sortes  de  tentations,  hormis  le  péché. 

16.  Allons  donc  nous  présenter  avec  con- 
fiance devant  le  trône  de  la  grâce  ",  afin 
d'y  recevoir  miséricorde,  et  d'y  trouver  le 
secours  de  sa  grâce  dans  nos  besoins. 


Jesum  Filium  Dei  :  teneamus 
confessionera. 

13.  Non  enim  habemus  pontifi- 
cem,  qui  non  possit  compati  intir- 
mitatibus  nostris;  tentatum  autem 
per  omnia  pro  similitudine  absque 
peccato. 

16.  Adeamus  ergo  cum  ûducia 
ad  thronum  gratiae  :  ut  misericor- 
diam  consequamur,  et  gratiam  in- 
veniamus  in  auxilio  opportuno. 


CHAPITRE  V. 


Tout  grand  Prêtre  choisi  parmi  les  hommes  est  établi  pojir  le  bien  des  hommes,  afin 
qu'il  soit  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  et  qu'il  en  ait  compassion.  Pénétré  du 
sentiment  de  sa  propre  infirmité,  il  offre  pour  lui  et  pour  les  autres  :  ce  n'est  pas  non 
plus  lui-même  qui  se  fait  prêtre,  mais  il  attend  la  vocation  de  Dieu  comme  Aaron. 
Tout  cela  convient  à  Jésus-Christ;  car  par  rapport  à  sa  vocation,  l'Ecriture  dtt  que 
c'était  la  volonté  du  Père  qu'il  entreprît  l'œuvre  de  la  rédemption,  et  qu'il  fût  prêtre 
selon  l'ordre  de  Melchisédech.  En  outre,  il  a  été  un  grand  Prêtre  éprouvant  toutes  les 
faiblesses  de  l'humanité,  ainsi  que  le  prouve  son  agonie  où  il  eut  besoin  d'être  fortifié. 
De  plus  il  a  été  à  la  7nort  comme  un  fils  obéissant  ;  et,  par  son  sacerdoce  selon  l'ordre 
de  Melchisédech,  il  est  devenu  l'auteur  de  notre  salut.  J'aurais  à  vous  dire  sur  ce  sa- 
cerdoce des  choses  particulières,  mais  vous  ne  pourriez  que  difficilement  les  compren- 
dre, car  vous  avez  encore  besoin  que  l'on  vous  instruise  des  éléments,  et  la  nourriture 
forte,  l'instruction  profonde  n'est  que  pour  les  parfaits,  ceux  qui  sont  capables  d'en 
faire  le  discernement. 


1.  Car  tout  Pontife  *  étant  pris  d'entre  les 
hommes,  est  établi  pour  les  hommes  en  ce 
qui  regarde  le  culte  de  Dieu,  afin  qu'il  offre 
des  dons  et  des  sacrifices  pour  les  péchés  % 

2.  et  qu'il  puisse  être  touché  de  compas- 
sion pour  ceux  qui  pèchent  par  ignorance 
et  par  erreur,  comme  étant  lui-même  envi- 
ronné de  faiblesse; 

3.  et  c'est  ce  qui  l'oblige  d'offrir  pour 
lui-même  aussi  bien  que  poor  le  peuple  les 
sacrifices  destinés  pour  expier  les  péchés  ^. 


\.  Omnis  namque  Pontifex  ex 
hominibus  assumptus,  pro  homi- 
nibus  constituitur  in  iis  quae  sunt 
ad  Deum,  ut  ofTcrat  dona,  et  sa- 
crificia  pro  peccatis  : 

2.  qui  condolere  possit  iis,  qui 
ignorant,  et  errant  :  quoniam  et 
ipse  circumdatus  est  infirmitate  : 

3.  et  propterea  débet,  quemad- 
modum  pro  populo,  ita  etiam  et 
nro  semetipso  offerre  pro  peccatis. 


*''  Litt.  :  tenons  ferme  à  la  confession  ;  dans  la  profession  de  notre  foi 

f.  16.  —  *8  Voy.  pi.  h.  2,  17.  18. 

f.l.  —  1  La  particule  «car»  n'est  pas  ici  pour  donner  le  motif  de  quelque  pro- 
position antécédente,  mais  elle  indique  la  continuation  du  discours  commencé 
(Voy.  pi.  h.  4,  note  24)  relativement  au  souverain  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  et 
l'Apôtre  entreprend  maintenant  un  parallèle  entre  le  sacerdoce  de  l'Ancien  Testa- 
ment et  le  sacerdoce  du  Nouveau.  Le  grand  prêtre  dont  il  est  ici  question  est  celui 
de  l'ancienne  alliance,  comme  on  le  voit  par  les  f.  2-4. 

*  des  dons,  c'est-à-dire  des  sacrifices  non  sanglants,  des  fruits,  etc.  en  signe  de 
soumission,  de  reconnaissance,  etc.;  des  sacrifices,  des  victimes  sanglantes  pour 
l'expialicn  des  péchés  (Voy.  2.  Moys.  23,  15;  5.  Moys.  16,  16.  17.  18,  1;  3.  Moys. 
3,  4-7). 

j^.  3.  —  8  Voy.  3.  Moys.  16,  6;  11.  17. 
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4.  Nec  quisquam  sumit  sibi 
honorem,  sed  qui  vocatur  a  Deo, 
tanquam  Aaron. 

5.  Sic  et  Christus  non  senaetip- 
sum  clariflcavit  ut  Pontifex  tieret  : 
sed  qui  locutus  est  ad  eum  :  1-  ilius 
meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te. 

6.  Quemadmodum  et  in  alio 
loco  dicit  :  Tu  es  sacerdos  in  aeter- 
Dum,  secundum  ordinem  Melchi- 
sedech. 

7.  Qui  in  diebus  carnis  sure, 
preces  supplirationesque  ad  eum, 
qui  possit  ilium  salvum  facere  a 
morte,  eum  ciamore  "valide  et  la- 
crymis  offerens,  exauditus  est  pro 
sua  reverentia. 

8.  Et  quidem  eum  esset  Filius 
Dei,  didicit  ex  iis,  quae  passus  est, 
obedientiam  : 

9.  et  consummatus,  factus  est 
omnibus  obtemperantibus  sibi, 
causa  salutis  seternre, 

10.  appeilatus  a  Deo  pontifex 
juxta  ordinem  Melchisedech. 


4.  Et  nul  ne  s'attribue  à  soi-même  cet 
honneur,  mais  il  faut  y  être  appelé  de  Dieu, 
comme  Aaron  *. 

0.  Ainsi  Jésus-Christ  ne  s'est  point  élevé 
de  lui-même  à  la  dignité  de  souverain  Pon- 
tife, mais  il  l'a  reçue  de  celui  qui  lui  a  dit  : 
Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  engendré  au- 
jourd'hui ^. 

6.  Comme  il  lui  a  dit  aussi  dans  un  autre 
endroit  *  :  Vous  êtes  le  Prêtre  éternel  selon 
l'ordre  de  Melchisedech. 

7.  Aussi  durant  les  jours  de  sa  chair  "', 
ayant  offert,  avec  un  grand  cri  et  avec  lar- 
mes, ses  prières  et  ses  supplications  à  celui 
qui  le  pouvait  tirer  de  la  mort,  il  a  été 
exaucé  à  cause  de  son  humble  respect  potir 
son  Père  *. 

8.  Car  quoiqu'il  fût  le  Fils  de  Dieu,  il  a 
appris  l'obéissance  par  tout  ce  qu'il  a  souffert. 

9.  Et  par  sa  consommation,  il  est  devenu 
l'auteur  du  salut  éternel  pour  tous  ceux  qui 
lui  obéissent, 

iO.  Dieu  l'ayant  déclaré  Pontife  selon 
l'ordre  de  Melchisedech  ^. 


j^.  4.  —  *  Nul  ne  pouvait  parvenir  à  la  dignité  de  grand  prêtre ,  si  ce  n'est  les 
descendants  de  la  famille  d'Aaron,  frère  de  Moyse,  que  Dieu  lui-même  j'  a%'ait  des- 
tinés (2.  Aloys.  28,  1  et  suiv.)-  Ainsi  dans  l'Ancien  Testament  le  graud  prêtre  tenait 
sa  vocation  de  Dieu  (y.  4),  il  était  appelé  du  milieu  des  hommes  (^.  1),  il  était  lui- 
même  un  homme  faible  et  pécheur  (y.  2.  3),  et  il  devait,  en  conséquence,  se  sou- 
venant de  sa  propre  faiblesse,  offrir  des  sacrifices  pour  lui  et  pour  les  autres.  L'A- 
pôtre va  maintenant  faire  à  Jésus-Christ  l'application  de  tous  ces  divers  trait:?,  en 
montrant  que  plusieurs  choses,  la  vocation  [f.  5.  6),  la  nature  humaine  et  les  sen- 
timenls  propres  à  l'homme  (f.  7),  lui  sont  communs  avec  le  grand  prêtre  de  l'Au- 
cien  Testament,  mais  qu'en  sa  qualité  de  Fils  de  Dieu,  exempt  du  péché  et  devenu 
obéissant  jusqu'à  la  mort,  il  est  prêtre  selon  l'ordre  de  Melcliisédech  (jf.  8-10). 

jp.  5.  —  ^  mais  celui  qui  l'a  engendré,  son  Père  l'y  a  destiné.  Celui  qui  en  a  fait 
son  Fils,  l'a  aussi  destiné  à  être  grand  prêtre.  En  toute  occasion  Jésus-Chi'ist  rap- 
porte l'œuvre  de  la  rédemption  à  la  volonté  de  son  Père.  Sur  les  mots  «  Vous  êtes 
mon  Fils,  etc.,»  voy.  pi.  h.  1,  5.  Ps.  2,  7. 

jr.  6.  —  *  Selon  que  le  Pèie  l'a  aussi  déclaré  au  Ps.  109,  4.  grand  prêtre  selon 
l'ordre  de  Melchisedech  (voy.  pi.  b.  7,  1  et  suiv.). 

jf.  7.  —  ''  de  son  humanité. 

*  Litl.  :  à  cause  de  son  respect.  —  A  cause  de  sou  obéissance,  de  son  abandon  à 
la  volonté  de  Dieu.  Les  mots  :  Ses  prières  et  ses  supplications,  etc.  se  rapportent  à 
l'agonie  dans  le  jardin  de  Gethsêmaui  [Matth.  26,  42),  où  Jésus-Gbrist  pria  son  l'ère 
d'éloigner  de  lui  le  calice  de  sa  passion.  L'auteur  sacré  veut  montrer  par  la  que 
Jésus-Christ  était  un  grand  prêtre  sujet  aux  faiblesses  de  l'humauité.  Il  lut  e.^aucé, 
car  un  auge  fut  envoyé  pour  le  fortitiur  [Luc,  22,  43).  Le  respect  dont  Jésus-Christ 
était  pénétré,  ou  sou  ©béissance,  se  manifesta  par  ces  mots:  Que  ce  soit,  non  ma 
volonté,  mais  la  vôtre,  qui  s'accomplisse! 

v.  10.  —  9  Les  versets  8-10  se  rattachent  aux  mots  «  il  fut  exaucé,  »  et  ils  signi- 
fient: Jésus  fut  exaucé  et  fortifié  par  un  auge;  toutefois  comme  Fils  soumi-  à  son 
Père,  il  est  allé  au  supplice,  il  a  appris  par  sa  passion,  éprouvé  comme  homme, 
ce  qui  est  relatif  à  l'oljéi^sance  que  les  hommes  rendent  à  Dieu,  et  il  a  consommé 
son  sacrifice  pour  aider,  dans  l'œuvre  de  leur  salut ,  tous  ceux  qui  sont  disposés  à 
en  profiter  et  à  se  montrer  obéissants:  et  c'est  pour  celte  raison,  c'est  sous  ce 
rapport,  qu'il  est  appelé  grand  prêtre  d'un  ordre  nouveau,  grand  prêtre  selon  l'or- 
dre de  Melchisedech.  L'Apôtre  revient,  comme  ci-dessus  (2,  17,  3.  1  et  suiv.),  à 
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H.  Sur  quoi  "  nous  aurions  beaucoup  de 
choses  à  dire,  mais  qu'il  est  diflicile  de  bien 
e.xpliquer,  à  cause  que  vous  vous  êtes  ren- 
dus peu  capables  de  les  entendre  **. 

12.  Car  au  lieu  que  depuis  le  temps  qu'on 
TOUS  instruit,  vous  devriez  déjà  être  maî- 
tres **,  vous  auriez  encore  besoin  qu'on 
vous  apprît  les  premiers  éléments  par  où 
l'on  commence  à  expliquer  la  parole  de 
Dieu;  et  vous  êtes  devenus  comme  des  per- 
sonnes à  qui  on  ne  devrait  douner  que  du 
lait,  et  non  une  nourriture  solide. 

i3.  Or  quiconque  n'est  nourri  que  de  lait, 
est  incapable  d'entendre  les  discours  de  la 
parfaite  justice  •^,  comme  étant  encore  en- 
tant >\ 

14.  Mais  la  nourriture  solide  est  pour  les 
parfaits,  c  eat-à-dire  pour  ceux  dont  l'esprit, 
pai-  une  habitude  et  un  long  exercice,  s'est 
accoutumé  à  discerner  le  bien  et  le  mal. 


1 1 .  De  quo  nobis  grandis  sermo, 
et  ininterpretabilis  ad  dicendum  : 
quoniam  imbecilles  facti  estis  ad 
audiendum. 

12.  Eteuim  cum  deberetis  ma- 
gistri  esse  propter  tempus  :  rur- 
sum  indigetis  ut  vos  doceamini 
quae  sint  elementa  exordii  sermo- 
num  Dei  :  et  facti  estis  quibus 
lacté  opus  sit,  non  solido  cibo. 


13.  Omnis  enim,  qui  lactîs  est 
particeps,  expers  est  sermonis 
justitiœ  :  parvulus  enim  est. 

14.  Perfectorum  autem  est  so- 
lidus  eibus  :  eorum,  qui  pro  con- 
suetudine  exercitatos  habent  sen- 
sus  ad  discretionem  boni  ac  mali. 


CHAPITRE  VI. 

Tlût  à  Dieu  que  j'eusse  en  vous  de  ces  chrétiens  parfaits  !  Je  vais  donc  passer  à  des  ins- 
tructions plus  piofondes,  sans  m'ùccuper  davantage  des  premiers  éléments,  des  points 
de  doctrine  relatifs  à  la  pénitence,  à  la  foi,  au  baptême  et  autres.  Oui,  je  vais  main- 
tenant vous  proposer  un  enseignement  plus  profond;  car  quandil  y  aurait  parmi  voui 
des  apostats,  ces  enseignements  élémentaires  ne  leur  serviraient  de  nen,  puisqu'il  est 
comme  impossible  de  ramener  ceux  qui  sont  tombés  à  des  sentiments  de  repentir.  A 
votre  égard  j'ai  meilleur  cpoir,  j'e^pére  que  vous  arriverez  au  salut,  quoique  j'aie  dit 
que  Vous  élie%  encore  faibles  ;  car  Dieu,  qui  ne  laissera  point  sans  récomienae  les  ef- 
lorts  que  vous  avez  faits  jusqu'à  ce  moment,  sera  votre  appui.  Je  souhaite  cependant 
qu'étant  tous  remplis  de  zèle,  vous  soija  les  prudents  imitateurs  de  ceux  qui,  par  la 
foi  et  la  patience,  ont  obtenu  l'effet  de  la  promesse;  car  parce  qu'Abraham,  auquel 
Dieu  fil  une  jiromesse  accompagnée  d'un  serment,  crut  et  monlia  une  espérance  pa- 
tiente, il  reçut  ce  qui  lui  avait  été  promis.  Le  serment  servit,  comme  cela  se  pratij]ue 
parmi  les  hommes,  à  la  confirmation  de  la  promesse,  afin  que  la  promesse  et  le  ser- 
ment fussent  pour  nous-mêmes  un  tnotifde  persévérer  avec  constance  dans  l'espérance 
de  la  promesse  de  ta  vie  éternelle,  qui  s'apjiuie  sur  Dieu  même,  vie  dans  laquelle 
Jésus- Christ,  le  grand  Prêtre  selon  l'ordre  de  Melchisédcch,  nous  a  précédés. 


1.  Quittant  donc  les  instructions  que  l'on 
donne  à  ceux  qui  ne  font  que  commencer  à 
croire  en  Jesus-Christ,  passons  à  ce  qu'il  y 
a  de  plus  parfait,  sans  nous  arrêter  à  établir 


1.  Quapropter  intermittentes 
inchoationis  Christi  serraonem,  ad 
perfectiora  feramur,  non  rursum 
jacientes  fundamentum  pœniten- 


son  objet  principal,  le  souverain  sacerdoce  de  Jesus-Christ;  mais  de  mêiiie  que 
pi.  h.  (3,  1-4.  14;,  il  eu  est  détouruè  par  une  peusée  incidente,  jusqu'à  ce  qu"eiifia 
(chap.  7  et  8)  il  expose  compléteuieul  sa  doctrine  sur  ce  point. 

y.  11.  —  '"  Sur  le  souveraiu  sacerdoce  de  Melcbisédech. 

'1  et  de  comprendre  ce  que  vous  auriez  entendu. 

j.  12.  —  '2  élanl  depuis  si  longtemps  couverlis  à  la  foi  chrétienne. 

jf.  13.  —  1*  la  parole  de  la  perfection,  les  profonds  enseignements  de  la  foi  chré- 
tienne. 

"  Voy.  1.  Cor.  3,2. 


CHAPITRE  VI. 
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li«  ab  operibus  mortuis,  et  fidei 
ad  Deum, 

2.  baptismatum  doctrinœ,  im- 
positionis  quoque  manumn,  ac  rc- 
sui  rectionis  mortuorum,  et  judicii 
sptciui. 

:i.  Et  hoc  faciemus,  si  quidam 
peruiiserit  Deus. 

-'i.  Impossibile  estenim  eos,  qui 
somel  sunt  illuminati ,  gusta- 
\erunt  etiam  donum  cœleste,  et 
participes  facti  sunt  Spiritus 
sancti, 

ij.  gustaverunt  nihilominus  bo- 
nura  Del  verbum^  \irtulesque  ste- 
culi  venturi, 

6.  et  prolapsi  sunt;  rursus 
renovari  ad  pœnitentiam,  rur- 
Bum     crucifigentes     sibimetipsis 


de  nouveau  ce  qui  n'est  que  le  fondement 
de  la  religion,  comme  est  la  pénitence  des 
œuvres  mortes,  lu  foi  eu  Dieu  ', 

2.  et  ce  qu'on  enseigue  touchant  les  bap- 
têmes '^,  l'imposition  des  mains  ',  la  résur- 
rection des  morts,  et  Ife  jugement  éternel  *. 

3.  Et  c'est  aussi  ce  que  nous  ferons  %  sî 
Dieu  le  permet. 

4.  Car  ^  il  est  impossible  "'  que  ceux  qui 
ont  été  une  fois  éclairés,  qui  ont  goûté  le 
don  du  ciel  ^,  qui  ont  été  rendus  partici- 
pants du  Saint-Esprit  ^, 

5.  qui  se  sont  nourris  de  la  sainte  parole 
de  Dieu  et  de  l'espérance  des  grandeurs  du 
siècle  à  venir  i", 

6.  et  qui  après  cela  sont  tombés  ",  il  est 
impossible,  dis-je,  qu'ils  se  renouvellent  par 
la  pénitence  ^^,  parce  qu'autant  qu'il  est  ea 


y.  1.  —  1  ne  voulant  point  de  nouveau  parler  des  enseignements  élémentaires  de 
la  pénitence  et  de  la  foi.  Les  conditions  premières  pour  entrer  dans  le  royaume  de 
Dieu,  sont  la  pénitence,  le  changement  du  cœur  {Act.  2,  36-38)  et  la  foi  (voy.  pi.  b. 
11,  6).  Les  œuvres  mortes  sont  les  œuvres  de  péché,  qui  ont  pour  suite  la  mort 
étiTuelle. 

y.  2.  —  2  Celui  qui  faisait  pénitence  et  qui  croyait,  était  baptisé,  et  c'est  pour- 
quoi la  doctrine  du  baplême  appartient  également  aux  pvv.uii^T*  i-'^mente  M  -ïat 
ici  parlé  du  baptême  au  pluriel,  pavée  que  l'iustrucllou  sur  le  baptême  chrétien  de- 
vait aussi  s'étendre  aux  autres  baptêmes,  au  baplême  de  saint  Jeau  [Aiiarn.  3,  d), 
aux  ablutions  des  Juifs  {pi.  à.  9,  10;  Marc,  7,  2.  3.  4.  8),  afin  que  les  chrétiens  ap- 
prisseut  à  connaître  leurd  divers  mérites  et  effets. 

s  Le  sacrement  de  confirmation  [Act.  2,  38;  8,  14-17). 

*  La  doctrine  de  la  résurrection  des  moi  ta  et  du  dernier  jugement,  qui  introdui- 
ront rhomme  dans  l'éternité,  tonnait  aussi  un  des  points  capitaux  de  la  première 
instruction  (Voy.  1.  Cor.  15;  1.  Tbess.  5). 

>*.  3.  —  5  nous  IraileroDS  de  la  doctrine  de  la  perfection,  nous  donnerons  des 
instructions  plus  approfondies  (y.  1). 

f.  4.  —  ^  Je  vais  parler  de  points  de  doctrine  plus  profonds;  car  comme  il  est 
presque  impossible  de  faire  revenir  ceux  qui  sont  tombés  à  des  S''ntiments  de  re- 
pentu',  les  instructions  sur  la  pénitence  et  ce  qui  s'y  rattache,  quand  il  y  aurait 
parmi  vous  des  apostats,  n'obtiendraient  pas  leur  eÛet,  an  lieu  que  des  instruc- 
tions plus  approfondies  touchant  la  prééminence  du  sonvurain  sacerdoce  dd  Jesus- 
Christ,  et,  en  général,  du  chrislianisnie  sur  le  judiusnie,  pourront  vous  affermir 
dans  la  foi,  vous  qui  n'êtes  pas  du  nombre  des  aposlats,  mais  du  nombre  de  ceux 
qui  ne  sont  que  faibles  {PL  h.  5,  12).  qui  sï  laissent  aveugler  par  les  cérémonies 
judaïques. 

'  c'est-à-dire  presque  impossible  (Voy.  pi.  b.  note  12). 

*  qui  sont  une  fois  parvenus  à  la  connaissance  du  christianisme,  et  qui  ont  déjà 
participé  à  ses  fruits,  a  la  justification  et  à  la  sauclificatiou. 

9  par  les  sacrements  du  baptême  et  de  la  confirmation,  et  les  autres  dons  de  la 
grâce  (Voy.  1.  Cor.  12). 

y.  5.  —  '"  qui  ont  pareillement  goûté  la  douceur  des  promesres  divines  touchant 
la  bienheureuse  éternité,  qui  ont  eu  l'avanl-soùt  de  la  vie  à  venir. 

y.  6.  —  "  sont  déchus  de  la  fui.  Il  s'agit  de  ceux  qui  avaient  renoncé  à  la  foi, 
et  de  ces  grands  pécheurs  que  Ion  peut  justement  comparer  aux  apostats,  pai 
exemple  les  endurcis,  ceux  qui  s'obstinent  daus  le  iiéclié  et  dans  le  vice. 

'2  Par  ce  renouvellement  quelques-uns  (.Chrys.,  Théod.,  Amb.)  entendent  le  bap- 
tême et  la  coufirmatiûu,  et  selon  eux  rA[iôtre  a  ici  exprimé  cul  article  de  foi,  que 
cc!j  sacrements  divins  ne  peuvent  pas  se  réiiérur,  D'uuires  sonli^'unent  (.\useim., 
Lyra.,  Corneil.j,  avec  plus  de  probabilité,  nu'il  e^t  ici  iiro;;reineul  question  de  i  ■. 
pénitence  des  apostats  et  dus  autres  grands  pécheurs.  Leur  pcniteuce  est  presque 
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eux,  ils  crucifient  de  nouveau    le   Fils  de 
Dieu,  et  l'exposent  à  l'ignominie  ''. 

7.  Car  lorsqu'une  terre  étant  souvent 
abreuvée  des  eaux  de  la  pluie  qui  y  tombe, 
produit  des  herbages  propres  à  ceux  qui  la 
cultivent,  elle  reçoit  la  bénédiction  de  Dieu. 

8.  Mais  quand  elle  ne  produit  que  des 
ronces  et  des  épines,  elle  est  en  aversion  à 
son  maitre,  elle  est  menacée  de  sa  malédic- 
tion, et  à  la  fin  il  y  met  le  feu  **. 

0.  Or  nous  avons  une  meilleure  opinion 
de  TOUS  et  de  votre  salut,  mes  chers  frères, 
quoique  nous  parlions  de  cette  sorte  *^. 

10.  Car  Dieu  n'est  pas  injuste  "  pour  ou- 
blier Tos  bonnes  œuvres,  et  la  charité  que 
vous  avez  témoignée  par  les  assistances  que 
vous  avez  rendues  en  son  nom  ",  et  que 
vous  rendez  encore  aux  saints  **. 

11.  Mais  nous  souhaitons  *^  que  chacun  de 
"VOUS  fasse  paraître  jusqu'à  la  fin  le  même 
zèle  20,  afin  que  votre  espérance  soit  accom- 
plie *•; 

12.  et  que  vous   ne  soyez    pas   lents  et 


Filium  Dei,  et  ostentui  habentes. 

7.  Terra  enim  saepe  venientem 
super  se  bibens  imbrem,  et  gene- 
rans  herbam  opportunam  illis,  a 
quibus  colitur  :  accipit  benedic- 
tioneni  a  Deo; 

8.  proferens  autem  spinas  ac 
tribulos,  reproba  est,  et  maledicto 
proxima  :  cujus  consummatio  in 
combustionem. 

9.  Confidimus  autem  de  vobi 
dilectissimi  meiiora,  et  vicinior 
saluti  :  tamelsi  ita  loquimur. 

10.  Non  enim  injustus  Deus,  u 
obliviscatur  operis  vestri,  et  di- 
lectionis  quam  osteudistis  in  no- 
mine  ipsius,  qui  miuistrastis  sanc- 
tis,  et  ministratis. 

1 1 .  Cupimus  autem  unumquem- 
que  vestrum  eamdem  ostentare 
sollicitudinem  ad  expletionem 
spei  usque  in  iinem  : 

12.  ut  non  segnes  efficiamini. 


mipossible,  pa'ce  que  ces  sortes  de  pécheurs  se  trouvent  dans  un  endurcissement 
volontaire,  e'i  elle  est  réellement  impossible  aussi  longtemps  qu'ils  sont  endurcis, 
et  qu'ils  résistent  à  la  connaissance  de  ce  qu'il  y  a  de  mieux ,  au  Saint-Esprit 
^oy.  Matth.  12,  31). 

1»  ils  se  conduisent  comme  si  de  nouveau  ils  crucifiaient  Jésus-Christ  et  le  cou- 
vraient dignominie.  Les  chrétiens  qui  aposlasient  la  foi  ou  qui  s'endurcissent  dans 
l'impéniteuce,  ne  reconnaissent  plus  Jésus-Christ  pour  le  Sauveur,  et  ils  déclarent 
tacitement  qu'il  ne  l'est  pas,  et  qu'il  s'est  faussement  donne  pour  tel.  Par  consé- 
quent ils  acquiescent  en  secret  au  supplice  de  la  croix  qu'il  a  enduré,  et  ils  tour- 
nent en  dérision  la  doctrine  qui  enseigne  qu'il  est  le  Messie  et  le  Juge  du  monde. 

f.  8.  —  i*  L'Apôtre  fait  comprendre,  par  une  comparaison,  avec  plus  d'évidence 
eucore,  combien  il  est  dilBcile  aux  apostats  d'ohleun-  la  grâce  de  la  réconciliation, 
et  combien  la  damnation  est  leur  fin  ordinaire.  En  effet,  ceux  qui  persévèrent  sont 
comme  une  terre  qui  reçoit  la  pluie,  qui  porte  des  fruits  et  qui,  pour  cette  raison, 
est  appelée  terre  bénie,  parce  que  coopérant  aux  grâces  qui  découlent  du  ciel. 
Dieu  les  comble  de  grâces  de  plus  en  plus  abondantes.  Au  contraire  ceux  qui  tom- 
bent dans  l'apostasie  ressemblent  à  une  terre  qui  est,  il  est  vrai,  abreuvée  par  la 
pluie,  mais  qui  malgré  cela  ne  produisant  que  des  épines  et  des  chardons,  est  décla- 
rée par  son  maître  stérile  et  digne  du  feu.  La  mauvaise  herbe  des  champs  stériles  était 
brûlée.  Le  feu  qui  consume  l'ïierbe  est  ici  une  allusion  au  feu  des  damnés. 

t-  9.  —  15  Pour  vous,  je  crois  que  vous  n'êtes  poiut  du  nombre  des  apostats,  et 
j'ai  la  confiance  que,  de  même  que  ces  derniers  sont  proches  de  la  malédiction 
(y.  8),  vous  êtes,  vous,  proches  du  salut  éternel,  bien  que  j'aie  dit  que  vous  êtes 
des  hommes  faibles  et  des  enfants  (PL  h.  5,  12). 

y.  10.  —  1^  Car  Dieu  rend  avec  justice  à  chacun  ce  qu'il  mérite.  L'Apôtre  donne 
la  raison  de  l'espérance  qu'il  a  que  ses  lecteurs  parviendront  au  salut  éternel. 

*''  à  lui-même.  Le  nom  est  mis  pour  la  personne. 

^*  au  moyen  des  aumônes,  et  en  vous  secourant  les  uns  les  autres. 

jf'.  11.  — 19  Ce  qui  suit  se  rattache  à  ce  qui  précède  en  cette  manière  :  Mais  par.cela 
même  que,  sans  être  du  nombre  de  ceux  qui  ont  fait  défection,  vous  êtes  néanmoins 
du  nombre  de  ceux  qui  sont  faibles  {Ji\  9),  qui  sont  en  danger  de  tomber,  nous 
faisons  des  vœux  (^.  11)  pour  que  vous  vous  atïeriuissiez  dans  la  foi  et  dans  la  pa- 
tience (y.  11-19),  et  nous  vous  proposons  la  doctrine  plus  profonde  du  souverain 
sacerdoce  de  Jésus-Christ  (y.  20.  7,  1  et  suiv.),  afin  qu'elle  serve  à  vous  confirmer 
dans  la  science  chrétienne,  et  à  vous  préserver  de  l'apostasie. 

**  dans  la  profession  de  la  foi. 

*i  afin  que  vous  ayez  jusqu'à  la  mort  une  espérance  fondée  d'être  sauvés. 


CHAPITIUi:  VI. 
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?erum  imilatores  eoriim,  qui  lide 
et  palieiitia  hrereditabunt  promis- 
siones. 

i3.  Abrahse  namque  promittens 
Deus.  quoniam  neminem  habuit, 
per  queru  jiiraret,  majorem,  ju- 
ravit  per  seraetipsum, 

14.  diccns  :  Msi  benedicens  be- 
ueiiicain  le,  et  inultiplicans  mul- 
tiplicabo  te. 

!.■).  Et  sic  longanimiter  ferens, 
adcptiis  est  repromissionem. 

Ki.  llomines  euini  per  majorem 
sui  jurant  :  et  omnis  controversine 
coiuiii  finis,  ad  conûnnationem, 
est  juramenliini. 

17.  In  quo  abundantius  volons 
Deus  ostendere  pollicilationis  hae- 
redibus  iminobililatem  consiLi  sui, 
interposait  jusjuraudum  : 

18.  ut  per  duas  res  immobiles, 
quibus  impossibile  est  nicntiri 
Deum,  forlissimum  solatium  ha- 
beamus,  qui  confugimus  ad  tenea- 
dam  propositam  spem  : 


paresseux,  mais  que  vous  vyus  rendi-Z  les 
imitateurs  de  ceux  qui,  par  leur  foi  et  pal 
leur  patience,  sont  devenus  les  héritiers  de« 
promesses  ^-. 

13.  Car  Dieu,  dans  la  promesse  qu'il  fit  i 
Abraham  -^  n'ayant  point  de  plus  grand  qu( 
lui  par  qui  il  put  jurer,  jura  par  lui-mémCj 

14.  et  il  lui  dit  ensuite  ^'*  :  Assurez-vous 
que  je  vous  comblerai  de  bénédictions,  et 
que  je  multiplierai  beaucoup  votre  race  ^*. 

15.  El  ainsi  ayant  attendu  avec  pati -nce, 
il  a  obtenu  l'effet  de  ses  promesses  ^^ 

16.  Car  -''  comme  les  hommes  juient  par 
celui  qui  est  plus  grand  qu'eux,  et  que  le 
sermeul  est  la  [ilus  grande  assurance  qu'ils 
puissent  donner  pour  terminer  tous  leurs 
différends  -% 

17.  Dieu  voulant  aussi  faire  voir  avec 
plus  de  certitude  aux  héritiers  de  la  pro- 
messe ^-^  la  fermeté  immuable  de  sa  résolu- 
tion, a  ajouté  le  serment  à  sa  parole  ^% 

18.  afin  qu'étant  appuyés  sur  ces  deui 
choses  inébranlables  ^',  par  lesquelles  il  est 
impossible  que  Dieu  nous  trompe,  nous 
•jyons  une  puissante  consolation,  nous  qui 
avons  mis  notre  refuge  dans  la  recherch  ;  et 
l'acquisition  des  biens  qui  nous  sont  proposés 
par  l'espérance  **, 


j^.  12.  —  2î  q^i^  par  leur  foi  à  ce  qui  avait  été  promis  et  par  leur  paLieuce  à 
l'attendre,  l'ont  en  elTet  obtenu.  Ce  sont  Al)raham,  Isaac,  Jacob  et  leurs  pieux  des- 
cendants, qui  out  eu  la  foi  comme  eux.  A  l'exemple  de  ces  palriarches,  les  Hé- 
breux devaient  avoir  foi  à  ce  que  le  christianisme  promet,  h  la  justification,  la 
sanctification  et  la  lélicité  éternelle,  et,  au  milieu  même  des  afflictions  extérieures. 

Persévérer  dans  cette  foi,  afin  d'obtenir  l'effet  de  la  promesse  en  ce  monde  et  eu 
autrp. 

y.  13.  —  *3  L'Apôtre,  parmi  tous  les  patriarchos  fidèles,  exalte  particulièrement 
Abraham.  Ta  promesse  qui  lui  fut  faite  était  qu'il  aurait  un  tils,  malgré  ses  jours 
a?raucés,  et  qu'il  deviendiail  ainsi  le  [jéie  d'une  innombrable  postérité. 

^'.  14.  —  *♦  Dieu  fit  une  promesse  à  Aliraham,  et  il  la  coulirma  par  un  serment  ; 
et  parce  qu'il  ne  pouvait  jurer  par  un  autre  plus  grand  que  lui,  etc.  Les  hommes 
jurent  par  Dieu;  Dieu,  comme  l'Etre  souverain,  ne  peut  jurer  par  aucun  être  plus 
grand  que  lui,  et  c'est  pounjuoi,  quand  il  veut  donner  la  plus  ferme  assurance,  il 
Jure  par  lui-même  (Voy.  Jér.  2-2,  23;  Ps.  88,  36). 

"  "Voy.  1.  Moijs.  22,  16.  17. 

^.  13.  —  26  le  gig  qyj  luj  avait  été  promis,  Isaac,  et  dans  lui  une  nombreuse 
postérité. 

>'.  Ib.  —  "  Saint  Paul  donne  le  motif  pourquoi  Dieu  ajouta  le  serment  à  sa  pro- 
npesse.  Les  hommes  confirment  leurs  promesses,  leurs  dépositions,  leurs  transac- 
tions, en  juiant  par  la  grandeur  de  Dieu,  atJn  de  se  concilier  créauce.  Dieu,  vou- 
lant traiter  humainement  avec  les  hommes,  daigna,  pour  cette  raison,  confirmer 
aussi  sa  promesse  par  un  serment. 

"  parce  que  celui  auquel  le  serment  est  fait,  est  persuadé  que  celui  qui  jure 
n'attirerait  pas  sur  lui  par  le  parjure,  la  malédiction  de  Uieu. 

y.  17.  —  **  à  ceux  qui  devaient  recevoir  ce  qui  avait  été  promis. 

S'*  Le  serment  est  dit  ici  être  quelque  chose  de  surabondant,  parce  que  la  simple 
promesse  de  Dieu  devait  sulTire  pour  qu'on  eût  foi  en  lui. 

JF.  18.  —  *'  sur  hi  promesse  et  sur  le  serment. 

'*  alin  que  la  promesse  et  le  serment  nous  excitassent  à  espérer  avec  une  foi 
^:rme  et  persévérante  l'éternelle  félicité.  Mais  la  promesse  et  le  serment  n'ayant 
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!f).  laquelle  sert  à  notre  àme  comme  d'une  I  19.  quam  sicut  anchoram  hi- 
nncre  tVnne  et  assurée  ,  et  qui  pénètre  jus-  benius  animae  tutam  ad  fnmain, 
qu'au  sanctuaire  qui  est  au-àedvLns  du  yoWe^^,    et  incedeutem  usque  ad  interiora 

velaminis  : 
20.  où  Jésus,  comme  précurseur,  est  entré        20.  ubi  prœcursor  pro  nobis  ia- 
pour  nous,  ayant  été  établi  pontife  éternel    troivit  J('sus ,  secundum  ordinem 
selon  l'ordre  de  Melchisédech  ^*.  Melchisedech   pontifex   factus    in 

œternum. 


CHAPITRE  VII. 

;ésus~Christ  est  grand  Prêtre  selon  l'ordre  de  Melchisédech  ;  carie  Melchisédech  terrestre 
a  prouvé,  par  les  circonstances  de  sa  vie,  et  par  tout  ce  qui  regarde  sa  personne,  qu'il 
était  un  tyiie  de  Jésus-Christ  souverain  Prêtre.  La  grandeur  du  souverain  sacerdoce 
de  Jésus-Christ  et  ses  préroyntives  sur  le  sacerdoce  lévilir-  ■  -^  reconnaissent  à  la  seule 
émiiienve  de  la  dignité  du  Melchisedech  terrestre,  qui  o  in  figure  de  Jésus-Christ. 
Abraham  ce  grand  patriarche,  donna  la  dîme  à  Mel(  a  -cdech,  chose  d'autant  plus 
étounanle  que  Melchisédech  était  un  étranger  ;  car  plus  tant  les  descendants  d'Abra- 
ham ne  dunnérent  la  dime  qu'à  des  hommes  de  leur  peuple,  aux  Lévites.  Abraham, 
lui  qui  était  comblé  des  faveurs  divines,  fut  néanmoins  béni  par  Melchisédech,  ce  qui 
est  une  preuve  manifeste  de  la  supériorité  de  ce  dernier  sur  Abraham  et  sur  les  prêtres 
de  sa  nation;  et  l'on  j.eut  même  dire  de  ces  prêtres  que,  dans  Abraham  et  par  Abra- 
ham, ils  patjèreut  eux-mêmes  la  dîme,  et  par  là  firent  l'aveu  de  l'infériorité  de  leur  di- 
gnité. La  sublime  dignité  du  sacerdoce  chrétien  résulte  encore  de  lu  promesse  qui  en 
avail  été  faite  et  du  fait  de  son  institution;  car  si  le  sacerdoce  lévitique  et  la  loi  (le 
sacerdoce  et  la  lut  vont  toujours  ensciuble,  et  sont  identiques)  avaient  pu  conduire  à  la 
perfei  tion,  un  autre  sacerdoce  et  une  loi  nouvelle  n'auraient  pas  été  donnés-  Que  ce 
dernier  suceidoce  et  cette  nouvelle  loi  soient  d'une  nature  difféterte  et  plus  sublime, 
c'est  ce  qui  se  voit  par  l'origine  même  du  nouveau  grand  Prêtre,  par  sa  destination 
éternelle,  en  opposition  avec  le  caractère  transitoire  de  la  loi,  par  sa  confirmation  au 
moyen  d'un  serment,  par  son  unité,  son  éternité  et  sa  sainteté. 

\.    Car    *    ce    Melchisédech,    roi  de  Sa- 1      1.  Hic  enim  Melchisedech,  rei 


été  faits  proprement  qu'à  Abraham,  comment  pouvaient-ils  être  pour  les  chrétiens 
un  encouragement  à  demeurer  fermes?  Oui,  la  promesse  et  le  serment  qui  furent 
faits  à  A'jraiiam  sont,  même  pour  les  chrétiens,  un  encouragement  à  la  persévé- 
rance ;  car  ils  voient  par  là  combien  Dieu  est  fidèle  dans  raccomplissemeut  de  ses 
promes.-es,  et  ils  en  peuvent  conclure  que  ce  qui  a  été  promis  aux  chrétiens  s'ac- 
comi>lira  sûrement. 

y.  19.  —  *3  c'est-à-dire  espérance  qui  va  jusqu'à  Dieu,  qui  s'appuie  sur  lui,  à 
savoir,  sur  riuimutabilité  de  ses  proujesses.  L'espérance  de  la  béatitude  éternelle 
est  pinir  le  chrétien  ce  que  l'ancre  est  pour  le  vaisseau.  Lorsque  les  épreuves,  les 
persécutions  soulèvent  la  tempête  autour  de  nous,  l'e^pérauce  nous  maintient  dans 
la  vuie  droite  ici-bas,  et  nous  y  fait  marcher  d'un  pas  ferme.  L'intérieur  du  voile 
désigne  le  Saint  des  Saints  du  temple  qui  encore  alors  existait  à  Jérusalem  (Matth. 
27,  51);  c'était  la  partie  derrière  le  voile  intérieur j  et  il  est  mis  ici  pour  le  ciel, 
pour  Dieu  même. 

f.  20.  —  3.  Par  ces  paroles  l'Apôtre  passe  à  son  sujet ,  à  l'exposition  des  préro- 
gatives du  sacerdoce  suprême  de  Jésus-Christ  (Voy.  pi.  h.  5,  lOj. 

^.1.  —  1  La  raison  pour  laquelle  Jésus-Christ  peut  être  appelé  grand  prêtre  se- 
lon l'ordre  de  Melchisédech  {PI.  h.  6,  20)  est  celle  qui  suit  :  C'est  parce  «^ue  ce 
Melcliisédech  dont  il  est  fait  mention  dans  l'histoire  d'Abraham  (1.  Moys.  li),  par 
les  circousiances  de  sa  vie  et  par  tout  ce  qui  se  rapporte  à  sa  personue, représente., 
comme  dans  un  type,  Jésuî-Christ  souverain  prêtre.  De  même  que  l'ancienne  al- 
liance tout  entière  a  un  rapport  figuralif,  et  renvoie  par  ses  ligures  à  la  nouvelle, 
et  aue  toutes  ses  iusUtutious  sont  autant  de  représentations  et  de  figures  du  Ncir* 
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Salem,  sacerdos  Dei  summi,  qui  lem  *,  et  prêtre  du  Dieu  très-haut,  qui  vint 
obviavit  Abrahre  regresso  a  caede  au-devant  d'Abraham,  lorsqu'il  relouruait 
regfum,  et  benodixil  ei  :  [de   la  défaite  des  rois,  et  qui  le  bénit  '; 

2.  cui  et  deiiir.ri»  oniuium  di-  2.  auquel  aussi  Abraham  donna  la  dîme 
Tisit  Abraham  :  primum  quidem    de  tout  ce   qu'il  avait  pris  %  qui  s'appelle, 

3ui    interpretatur    rex    justitiae  :    selon  l'interprétation  de  son  nom,  première- 
einde  autem  et  rex  Salem,  quod    ment.  Roi  de  justice  *,  puis  Roi  de  Salera, 

ce.st-à-dire.  Roi  de  paix; 

3.  qui  est  sans  père  et  sans  mère,  sans  gé- 
néalogie; qui  n'a  ni  commencement  ni  fin 
de  sa  vie  ®,  étant  ainsi  l'image  du  Fils  de 
latûs  auteni  Filio  Dei,  manet  sa-  !  Dieu  '',  demeure  prêtre  pour  toujours  ^. 
ccrdos  in  perpetuum. 

4.  Intuemini  autem  quantus  sit  i.  Considérez  donc  combien  grand  il  de- 
hic,  cui  ei  d(!cimas  dedil  de  prœ-  ,  vait  être,  puisque  le  patriarche  même  Abra- 
cipuis  Abraham  patriarcha.  ham  lui  donna  la  dîme  de  ses  dépouilles®. 

5.  Et  quidem  de  filiis  Levi  sa-!  5.  Il  est  vrai  que  ceux  qui  étant  de  la  race 
cerdotium  accipieutes,  mandatum  de  Levi,  entrent  dans  le  sacerdoce,  ont  droit 
habent  décimas  sumere  a  populo,  selon  la  loi  de  prendre  la  dîme  du  peuple, 
secundum  legem,  id  est,  a  fratri-  c'est-à-dire,  de  leurs  frères,  quoique  ceux- 
bus  suis  :  quanquam  et  ipsi  exie-  ci  soient  sortis  d'Abraham,  aussi  bien  qu'eux, 
rint  de  lumbis  Abrahae. 


est,  rex  pacis, 

3.  Sine  pâtre,  sine  matre,  sine 
genealogia,  neque  initiumdierum, 
neque  linem  vitîe  habens,  assimi- 


veau  Testament,  de  même  les  saints  personnages  de  l'ancienne  Alliance,  par  les 
circouslances  de  leur  vie,  étaient  des  types  symboliques  de  la  vie  et  de  la  personne 
de  Jésus-Christ,  et  représentaient,  tantôt  d'une  faç^n,  tantôt  d'une  autre,  comme 
dans  un  tableau  frappant,  la  personne  adorable  de  l'Homme-Dieu.  C'est  ainsi,  par 
exem[iif',  que  nous  voyons  daus  Moyse  Jésus  comme  législateur  et  médiateur,  que 
nous  le  cuiiiidérous  dau»  David  comme  uu  roi  triomphant,  ei  qu'il  nous  apparaît 
dansMelcliisédech  en  qualité  de  souverain  prêtre. 

>  de  Jérusalem  [Ps.  75,  3).  Salem  signifie  paix. 

»  Voy.  1.  iloys.  14,  19. 

jT.  2.  —  *  Voy.  1.  Moys.  14,  20. 

•  Melcliisédecb  est  composé  de  Mslech  (roi),  et  tzedecb  (justice). 

X.  Z.  —  *  Le  récit  de  Moyse  se  lait  sur  tout  cela,  parce  que  le  sacerdoce  suprême 
qu'il  avait  reçu  de  Dieu  n'ayant  été  exercé  ni  par  ses  aïeux  ni  par  ses  descendants, 
et  étant  par  conséquent  sous  le  rapport  de  son  sacerdoce,  sans  père  ni  enfants,  il 
était  nécessaire  qu'il  fût  représenté  dans  l'histoire  comme  dans  l'isolement  et  exis- 
tant seul. 

'  dans  ce  qui  regarde  sa  personne,  dans  les  circonstances  de  sa  vie  que  Dieu  ré- 
gla tellement  qu'il  fut  le  type  du  Fils  de  Dieu.  En  effet,  parce  que  Jésus-Christ 
devait  apparaître  un  jour  comme  grand  prêtre,  qui  attirerait  sur  les  hommes  les 
bénédiclious  et  le  honheur,  comme  roi  du  royaume  de  la  vertu  et  de  la  justice, 
comme  auteur  de  la  paix  et  comme  le  Fils  iuiuiédiat  de  Dieu,  Dieu  destina  la  per- 
sonne de  Melchiscdech,  prince  chananéen  de  Jérusalem,  à  être  grand  prêtre,  afin  de 
présenter  par  ron  nom,  pur  sa  dignité  royale,  par  son  caractère  sacerdotal  qu'au- 
cun autre  n'eut  ni  avant  ni  après  lui,  une  figure  de  ce  qui  devait  être  donné  un  jour 
d'une  manière  beaucoup  plus  parfaite  dau»  Jésus-Christ. 

*  dans  Jésus-Christ,  son  antitype.  Il  ne  fut  lui-même  grand  prêtre  que  pendant  la 
courte  durée  de  son  existence  sur  la  terre;  mais  comme  son  sacerdoce  devait  être 
transformé  en  un  sacerdoce  plus  parfait  dans  le  sacerdoce  souverain  de  Jésus-Clirist, 
et  que  le  sacerdoce  suprême  de  Jéèus-Clirisl  est  éternel,  il  s'ensuit  que  Melcbisé- 
dech  est,  daus  Jésus-Christ,  grand  prêtre  pour  l'éternilé. 

y.  4.  —  *  Proprement  :  des  cho-es  les  phis  précieuses.  Le  général  retenait  poor 
lui  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux  dans  le  buliu  fait  sur  l'ennemi.  L'Apôtre  montre 
maintenant  la  préémiuence  du  souverain  sacerdoce  de  Jésus-Christ  sur  celui  de 
Moyse,  qui  est  aussi  appelé  sacerdoce  léviiique .  parce  qu'il  avait  été  confié  aux 
Isruéliles  issus  de  la  tribu  de  Lévi  (2.  Moys.  28,  1).  Il  montre  d'abord  celte  préé- 
minence dans  sou  prototype  (Melchisédech)  >".  4-10;  ensuite  dans  sou  type  subsé- 
quent (le  sacerdoce  léviiique)  y.  11-28.  Voyez  Melchiséde<  h,  qui  cependfant  n'était 
qu'un  type  de  Jésus-Chrisl  le  grand  prêtre  éternel,  il  est  considéré  par  le  patriarche 
Abraham,  lui  qui  avait  été  comblé  de  taut  de  béuédictions,  comme  un  personnage 
si  distingué  qu'il  lui  donne  la  dîme,  ainsi  qu'à  son  Seigneur! 
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G.  Mais  celui  qui  n'a  point  de  place  dans 
leur  généalogie,  a  pris  la  dinie  d'Abraham, 
et  a  béni  celui  à  qui  les  promesses  ont  été 
faites  »*>. 

7.  Or  il  est  sans  doute  que  celui  qui  re- 
çoit la  bénédiction ,  est  inférieur  à  celui  qui 
la  lui  donne  ". 

8.  En  etfet,  dans  la  loi  *^  ceux  qui  reçoi- 
Tent  la  dîme,  sont  des  hommes  mortels;  au 
lieu  que  celui  qui  la  r.  çoit  ici,  n'est  repré- 
senté que  comme  vi\ant  ^^. 

9.  Lt  de  plus,  Lévi,  qui  reçoit  la  dîme  des 
autres,  l'a  payée  lui-même,  pour  ainsi  dire, 
en  la  personne  d'Abrohnm. 

10.  puisqu'il  était  encore  dans  Abraham 
son  aïeul,  lorsque  Melchisédech  vint  au-de- 
vant de  ce  patriarche  **. 

H.  Que  si  le  sacerdoce  de  Lévi  '^,  sous 
lequel  le  peuple  a  reçu  la  loi  '^,  avait  pu 
rendre  les  homniPs  justes  et  parfaits,  qu'au- 
rait-il été  besoin  qu'il  se  levât  un  autre 
prêtre  qui  lût  apj  elé  prêtre  selon  l'ordre  de 
iMekhisédech  " ,  et  non  pas  selon  l'ordre 
d'Aaron  ? 

12.  Car  le  sacerdoce  étant  transféré,  il 
faut  nécessairement  que  la  loi  soit  aussi 
transférée  ^^. 


6.  Cujus  autem  generatio  non 
annumeratur  in  eis  ,  décimas 
sumpsit  ab  Abraham  ,  et  hune  , 
qui  habebat  repromissiones,  be- 
nedixit. 

7.  Sine  uUa  autem  contradic- 
tione,  quod  minus  est,  a  meliore 
benedicitur. 

8.  Et  hic  quidem  décimas  mo- 
rientes  homines  accipiunt  :  ibi  au- 
tem contestatur,  quia  vivit. 

9.  Et  (ut  ita  dictum  sit)  per 
Abraham,  et  Levi,  qui  décimas 
accepit,  decimatus  est  : 

10.  adhuc  enim  in  lumbis  pa 
tris  erat,  quando  obviavit  ei  Mel- 
chisédech. 

il.  Si  ergo  consummatio  per 
sacerdotum  leviticum  erat  (popu- 
lus  enim  sub  ipso  legem  accepit), 
quid  adhuc  necessarium  fuit,  se- 
cundum  ordinem  Melchisédech 
alium  surgere  sacerdotem,  et  non 
secundum  ordinem  Aaron  dici? 

12.  Translato  enim  sacerdotio, 
necesse  est  ut  et  legis  translatio 
fiât. 


j.  6.  —  10  Sens  des  ^.  5.  6  :  La  sublime  diguité,  la  prééminence  de  Melchisédech 
se  voient  encore  par  celte  considéraliou  :  Les  prêtres  de  la  tribu  de  Lévi  ont,  d'après 
la  loi  (i.  Moys.  18,21  et  suiv.),le  priviléiic  de  recevoir  la  dîme  de  leurs  frères ,  h'ien 
qu'iU  aient  lu  mêiue  origine  qu'eux  :  Meichiiédech,  au  contraire,  eut  le  privilège 
beaucoup  plus  considérable  de  recevoir  la  dime  d'Abraham,  et  de  le  bénir,  lui  qui 
avait  été  prévenu  de  bénédiction»  si  partieiilières  (Voy.  pi.  h.  6,  14),  quoiqu'il  ne 
fût  pas  uiéuie  de  la  race  d'Abraham.  Meklii.-édech ,  tout  étranger  qui!  était,  put 
recevoir  la  dime  d'un  patriarche,  le  familier  et  l'ami  particulier  de  Dieu,  et  mèaie 
le  bénir;  combien  grand  devait  être  Melcliisédech  ! 

X.  7.  —  11  11  eal  liors  de  tout  doute  que,  par  i apport  au  pouvoir  de  bénir,  au 
pouvoir  sacerdotal,  c'est  ce  qui  est  inférieur,  plus  l'aible,  qui  est  béni  par  ce  qui 
est  supérieur,  revêtu  d'un  pouvoir  plus  grand;  Abraham  et  la  tribu  de  Lévi,  qui 
tire  de  lui  son  oriiiine  ,  est  donc  sous  le  rapport  du  pouvoir  de  bénir,  du  pouvoir 
sacerdotal,  inlérieur  à  Melchisédech,  plus  faible  que  lui;  le  souverain  sacerdoce  de 
Melchisédech  est  donc  pins  éniiuent  que  le  sacerdoce  lévitique. 

y.  S.  —  ''^  d.ins  le  sacerdoce  iévilique. 

1*  il  vil  éternellement  dans  son  antilype  ,  Jésus-Christ  (Voy.  pi.  h.  note  8).  Ce 
sont  des  hommes  qui  exercent  le  sacerdoce  lévilique,  celui  de  Melchisédech  est 
éternel. 

if.  10.  —  1*  Il  faut  bien  que  le  sacerdoce  lévitique  soit  inférieur  à  celui  de  Mel- 
chisêdeih,  puisque  Lévi,  qui  plus  lard  eul,  d'après  la  loi,  le  droit  de  recevoir  la 
dime  'f.  5),  paya  en  quelque  sorte  lui-U)énie  la  dlme  à  Melchisédech,  à  savoir, 
par  Ahrahaii  ,daus  les  reius  duquel  il  exista. t  déjà  comme  son  filsqui  devait  naître 
de  lui. 

^.11.  —  '3  et  ia  loi,  la  loi  cérémouiello  de  Moyse. 

16  du  temps  duquel  sacerdoce  lévitique  le  peuple,  etc. 

"  el  une  a.itre  loi,  la  loi  de  la  fui. 

f.  12.  —  "*Seus  des  versets  11,  12  :  En  outre,  si  les  hommes  pouvaient,  a« 
moyen  du  sacHidoce  lévilique  et  de  la  loi  céiéntonielle  de  Moyse,  qui  fut  do,  née 
avec  le  s.ic  iduci',  parvenir  à  la  jiislilic;:tion ,  eu  quoi  était-ce  donc  nécessaire  de 
prouiela-.  un  autre  sacerdoce,  le  racerduce  de  Melchisédech,  et  avec  ce  sacerdoce 
une  autre  loi  {  fs.  109),  et  de  l'instituer?  pourquoi  ne  pas  laisser  plutôt  subsister 
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13.  In  quo  enim  haec  dicuntur, 
de  alla  tribu  est,  de  qua  nullus 
altari  prcesto  fuit. 

14.  Mauifestum  est  enim  qnod 
ex  Juda  ortus  sit  Doniinus  noster: 
in  qua  tribu  nihil  de  saceidotibus 
Moyses  locutus  est. 

l'o.  Et  amplius  adhuc  manifes- 
tum  est:  et  secundum  similitudi- 
nem  Melchisedech  exsurgat  alius 
sacerdos, 

16.  qui  non  secundum  legem 
mandali  carnalis  factus  est ,  sed 
secundum  virtutem  \ita3  insolu- 
biiis. 

17.  Contestatur  enim  :  Quoniam 
tu  es  sacerdos  in  aeternum,  secun- 
dum ordinera  Melchisedech. 

18.  Reprobatio  quidem  fit  prœ- 
cedentis  mandati,  propter  infirmi- 
tatem  ejus,  et  inutilitatera  : 

19.  nihil  enim  ad  perfectum 
adduxit  lex  :  iutroductio  vero 
melioris  spei,  per  quam  proxima- 
mus  ad  Deura. 

20.  Et  quantum  est  non  sine  ju- 
rejurando  (alii  quidem  sine  ju- 
rejurando  sacerdotes  facti  sunt, 

21.hicautem  cum  jurejurando, 
per  eum ,  qui  dixit  ad  illum  : 
Juravit  Dominus  et  non  pœnitebit 
eum  :  Tu  es  sacerdos  in  aeternum:  ) 


13.  Or  *'  celui  dont  ces  choses  ont  été 
prédites  *",  est  d'une  autre  tribu,  dont  nul 
n'a  jamais  servi  à  l'autel  ; 

14.  puisqu'il  est  certain  que  notre  Sei- 
gneur est  sorti  de  Juda,  qui  est  une  tribu  à 
laquelle  Moyse  n'a  jamais  attribué  le  sacer- 
doce **. 

lo.  Et  ceci  p^iratt  encore  plus  clairement**, 
en  ce  qu'il  se  lève  un  autre  prêtre  selon 
l'ordre  de  Melchisedech, 

16.  qui  n'est  point  établi  par  la  loi  d'une 
succession  charnelle,  mais  par  la  puissance 
de  sa  vie  immortelle  **  ; 

17.  ainsi  que  l'Ecriture  le  déclare  par  ces 
mots  **  :  Vous  êtes  le  prêtre  éternel  selon 
l'ordre  de  Melchisedech. 

18.  La  première  loi  est  donc  abolie  à  cause 
de  sa  faiblesse  et  de  son  inutilité; 

19.  parce  que  la  loi  n'a  rien  conduit  à  la 
perfection.  Mais  aussi  une  meilleure  espé- 
rance, par  laquelle  nous  nous  approchons  de 
Dieu,  a  été  substituée  en  sa  place  -'. 

20.  Et  de  plus  ce  sacerdoce  n'a  pas  été 
établi  sans  serment;  car,  au  lieu  que  les  autres 
prêtres  ont  été  établis  sans  serment, 

21.  celui-ci  l'a  été  avec  serment.  Dieu  lui 
ayant  dit  :  Le  Seigneur  a  juré,  et  son  ser- 
mi^nt  demeurera  immuable  :  Vous  seiez  le 
prêtre  éternel  ^®* 


le  sacerdoce  lévitique,  suivant  lequel  Aaron  fut  le  premier  grand  Prêtre?  Ce  chan- 
gement du  sacerdoce,  auquel  le  changemeut  de  la  loi  était  égnlement  attaché, 
parce  que  la  loi  et  le  sacerdoce  ont  entre  eux  le  rapport  le  plus  étroit,  est  une 
nouvelle  preuve  en  faveur  de  la  supériorité  du  sacerdoce  qui  a  été  le  dernier 
établi  (Chryà.,  Théod.,  Tbéophyl.). 

jr.  13.  —  19  L'Apôtre  avait  avancé  que  Dieu  a  promis  et  institué  un  souverain 
sacerdoce,  auti-e  que  le  sacerdoce  léviiiquej  il  prouve  maintenant  son  assertion  par 
la  diversité  d'origine  du  nouveau  grand  Prêtre  {y.  13.  14),  par  la  durée  éternelle 
de  son  sacerdoce  (v.  13-19),  par  la  manière  particulière  dOnl  Dieu  l'a  confirmé 
{^.  20-22),  par  son  éternité  et  sa  sainteté  (j^.  23-28). 

*o  que  ce  serait  un  autre  grand  prêtre. 

t-  14.  — *•  Jésus-Christ  est  uu  autre  grand  prêtre;  car  i\  est  d'une  autre  tribu 
que  les  prêtres  de  l'ancienne  Alliance,  il  est  de  la  tribu  de  Juda  (Voy.  1.  Moys.  49, 
10;  Matth.  1,  2  et  suiv.;  Luc,  3,  23-38),  tribu  à  laquelle  Moyse,  le  fondai eur  de 
l'ancienne  Alliance,  n'a,  sous  le  rapport  du  sacerdoce,  accordé  aucun  privilège. 

j^.  15.  —  **  que  Jésus  est  un  autre  grand  prêtre. 

^.  16.  —  23  qui  u'a  poiut  été  établi  avec  la  destinée  de  toute  chair,  pour  mourir 
et  être  remplacé  par  un  autre,  mais  qui  est  revêtu  d'un  sacerdoce  éternel. 

f.  17.  —  *'•  Ps.  109,  4. 

t-  19-  —  ^  Sens  des  versets  18.  19.  en  uoiouavec  ce  qui  précède  :  Le  sacerdoce 
et  la  loi  mosaïque  n'étaient  que  pour  un  temps,  ils  n'avaient  été  donnés  que  pour 
une  fin  déterminée  {Gai.  3,  19);  ils  étaient  pour  la  justification  sans  vertu  et  sans 
utilité,  et  c'est  pourquoi  ils  ont  été  abrogés;  car  la  loi  par  elle-même  était  im- 
puissante à  conduire  l'homme  à  la  sainteté  et  au  salut;  pour  y  parvenir,  il  fallait 
l'espérance  aicompagnée  dune  foi  pleine  de  confiance  d  être  racheté  par  Jésus- 
Christ,  et  d'aller  par  lui  à  Dieu.  Sur  l'impuissance  de  la  loi,  voy.  Gai.  3,  9  et 
suiv.  Rom.  8,  3. 

^.21.  —  "  Le  grec  ajoute  :  selon  l'ordre  de  Melchisedech. 
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22.  Tant  il  est  vrai  que  l'Alliance  dont 
Jésus  est  le  médiateur,  est  plus  parfaite  que 
la  première  ^'. 

23.  Aussi  y  a-t-il  eu  autrefois  su^essive- 
iiient  plusieurs  prêtres,  parce  que  id  mort 
.es  empêchait  de  l'être  toujours. 

24.  Mais  comme  celui-ci  demeure  éter- 
nellement, il  possède  un  sacerdoce  qui  est 
éternel*®. 

2o.  C'est  pourquoi  il  peut  toujours  sauver 
ceux  qui  s'approchent  de  Dieu  par  son  en- 
tremise, étant  toujours  vivant  pour  intercé- 
der pour  nous*'. 

26.  Car  il  était  bien  raisonnable  que  nous 
eussions  un  pontife  comme  celui-ci,  saint, 
innocent,  sans  tache,  SL'paré  des  pécheurs, 
et  plus  élevé  que  les  cieux*°; 

27.  qui  ne  fût  point  obligé  comme  les 
autres  pontifes,  à  offrir  tous  les  jours  des 
victimes,  premièrement  pour  ses  propres 
péchés,  et  ensuite  pour  ceux  du  peuple  ^*  ; 
ce  qu'il  a  fait  une  fois  en  s'offrant  lui- 
même  '*. 

28.  Car  '^  la  loi  établit  pour  pontifes  des 
hommes  faibles;  mais  la  parole  de  Dieu, 
confirmée  par  le  serment  qu'il  a  fait  depuis 
la  loi  ^*,  établit  pour  pontife  le  Fils,  qui  est 
saint  et  parfait  pour  jamais. 


22.  in  tantum  melioris  Testa- 
menti  sponsor  f.ictus  est  Jésus. 

23.  Et  alii  quidem  plures  iacti 
sunt  sacerdotes,  idcirco  quod 
morte  prohiberentur  permanere  : 

24.  hic  autem  eo  quod  maneat 
in  feteruum,  sempiternum  habet 
sacerdotium. 

2.5.  Unde  et  salvare  in  perpe- 
tuum  potest  accedentes  per  semetr 
ipsum  ad  Deum  :  semper  vivens^ 
ad  iûterpellandum  pro  nobis. 

26.  Talis  enim  decebatut  nobk 
esset  poutifex,  sanctus,  innoceas, 
impoUutus,  segregatus  a  peccato- 
ribus,  et  excelsior  coelis  factus: 

27.  qui  non  habet  necessitatem 
quotidie,  quemadmodum  sacer- 
dotes, prius  pro  suis  delictis  hos- 
tias  offerre,  deinde  pro  populi  ; 
hoc  enim  fecit  semel,  seipsum 
offerendo. 

28.  Lex  enim  homines  consti- 
tuit  sacerdotes  infirmitatem  ha- 
bentes  :  sermo  autem  jurisju- 
randi,  qui  post  legem  est,  Filium 
in  BBternum  perfectum. 


ji.  22.  —  ^"J  Sens  des  versets  20-22  :  Ce  qui  prouve  encore  la  pi^eminence  da 
nouveau  sacerdoce  et  du  Nouveau  Testament,  c'est  que  Jésus-Christ  fut  destiné 
par  un  serment,  et,  par  conséquent,  d'uue  manière  irrévocable,  au  souverain 
sacerdoce,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  paro'es  du  psaume  {Ps.  1U9,  4),  taudis  que  leà 
prêtres,  dans  le  sacerdoce  Icviiique,  n'ont  pas  été  appelés  d'une  manière  aussi 
solennelle,  qui  marque  l'immutabilité. 

y-  24.  —  **  11  y  a  eu  plusieurs  grands  prêtres  selon  l'ordre  lévitique,  parce  que 
la  mort  les  a  enlevés  l'un  après  l'autre  :  Jésus-Christ  est  ponr  rélernité  Tunique 
grand  prêtre,  parce  qu'il  vit  éternellement. 

f>.  25.  —  "  Dans  le  grec  :  pour  intercéder  pour   eux  (Voy.  pi.  b.  9,  24;  Rom, 

y.  26.  —  30  plus  pur  et  plus  parfait  que  les  esprits  célestes  (Anselm.).  Suivant 
d'autres  :  qui  s'est  élevé  jusqu'à  Dieu  en  traversant  les  cieux. 

^.  27.  —  31  Nouvelle  prérogative  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ!  Le  grand  prêtre 
des  Juifs  devait  toujours  offrir  d'abord  de»  sacrifices  pour  lui  et  sa  famille  (3.  Mwjs. 
16,  3.  6.  17),  avant  d'offrir  les  sacrifices  pour  tout  le  peuple. 

3*  ce  qu'il  a  fait,  à  savoir,  d'offrir  un  sacrifice  pour  les  péchés  du  peuple  (Voy- 
pl.  b.  9,  25.  2C). 

^.28.  —  33  Le  grand  prêtre,  selon  la  loi  judaïque,  doit  d'abord  oû'rir  des  sacrf< 
fices  pour  ses  propres  pécbé;^,  car,  etc. 

**  La  promesse  d'un  nouveau  sacerdoce,  qui  fut  confirmée  par  un  serment,  aprài 
laquelle  vint  la  promulgation  de  la  loi  {voy.  ^.  20  et  suiv.),  établit,  etc. 
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CHAPITRE   VIII. 

Bref  nous  avons  un  Pontife  céleste,  qui  offre  ses  dons  célestes  dans  le  vrai  sanctuaire 
auprès  de  Dieu,  lequel  s'il  n'eût  dû  être  qu'un,  prêtre  du  sanctuaire  terrestre,  comme 
quelques-uns  veulent  le  considérer,  ne  serait  point  prêtre,  parce  que  les  prêtres  du 
sanctuaire  terrestre  sont,  d'après  la  loi,  d'une  tout  autre  nature,  exerçant  un  mini»- 
tére  qui  ne  consiste  qu'en  des  ombres  dans  un  sanctuaire  figuratif.  Le  ministère  sa- 
cerdotal qu'il  remplit  eU  d'une  nature  plus  sublime,  de  même  que  l'Alliance  nouvelle 
qu'il  a  établie  est  plus  élevée  et  plus  excellente.  C'est  ce  qui  résulte  même  de  l'établis- 
sement d'une  nouvelle  alliance,  Dieu  ayant  expressément  promis  de  conclure  une 
alliance  nouvelle  différente,  dans  laquelle  serait  consacrée  la  religion  intérieure  et  du 
cœur,  où  Dieu  lui  même  instruirait  immédiatement  tous  les  hommes  par  la  vertu  de 
la  divine  justification.  Dieu  appelant  cette  alliance  une  alliance  nouvelle,  il  faut  que 
celle  qui  l'a  précédée  ait  vieilli  et  soit  abrogée. 


i.  Capitulum  autem   super  ea  ^      l.Tout  ce  que  nous  "venons  de  dire  se 
quœ   dicuntur  :   Talera   habemus  |  réduit  à  ceci  :  Que  le  Pontife  que  nou3  avons 

est  si  grand,  qu'il  est  assis  dans  le  ciel  à 
droite  du  trône  de  la  souveraine  Maj  sté  *, 
2.  étant  le  ministre  du  sanctuaire,  et  de 
ce  véritable  tabernacle  que  Dieu  a  dressé, 
et  non  pas  un  homme*. 

3  Car  tout  pontife  est  établi  pour  offrir 
à  Dieu  des  dons  et  des  victimes  :  c'est  pour- 
quoi il  est  nécessaire  que  celui-ci  ait  aussi 
quelque  chose  qu'il  puisse  offrir  ^. 


PoQtificem,qui  consedit  in  dextera 
sedis  magiiitudinis  in  cœlis, 

2.  sanclorum  minister,  et  ta- 
bernaculi  veri,  quod  fixit  Dorai- 
nus,  et  non  hotno. 

3.  Omnis  enim  pontifex  ad  of- 
i'erendum  munera,  et  hostias  con- 
stituitur  :  unde  necesse  est  et 
hune  habere  aliquid^  quod  of- 
ierat. 

4.  Si  ergo  esset  super  terram,  |  4.  Si  donc  il  n'avait  dû  être  prêtre  qu» 
nec  esset  sacerdos  :  cum  essent  :  sur  la  terre  *,  il  n'aurait  point  du  tout  été 
qui  offerrent  secundum  legem  prêtre,  y  en  ayant  déjà  pour  offrir  des  don» 
munera,  selou  la  loi  ^, 

3.  qui  exemplari  et  urabrœ  de-  !      5.  et  qui  rendent  en  effet  à  Dieu  le  culte 


jt.  1.  —  *  Nous  avons  un  pontife  céleste  qui  ne  sert  point  dans  un  temple,  dans 
un  sanctuaire  terrestre^  mais  dans  le  ciel  (Voy.  pi.  h.  1,  3). 

jt.  2.  —  *  qui  exerce  ses  fonctions  de  pontife  dans  le  vrai  tabernacle,  construit 
par  Dieu  lui-même,  au  lieu  que  les  pontifes  de  la  loi  judaïque  ne  remplissent  leur 
ministère  que  dans  un  sanctuaire  drfssé  de  main  d'homme  (le  tabernacle,  le  tem- 
ple), qui  n'est  que  la  représentaliou  sensible  du  sanctuaire  céleste  {f.  5). 

f.Z.  —  *  Jésus-Christ  exerce  également  un  ministère  saceidotal  dans  le  ciel; 
car  tout  pontife  devant  offrir  des  sacrifices,  il  faut  qu'il  en  oflre  également.  Le 
sacrifice  que  Jésus-Christ  ofl're  dans  le  ciel,  consiste  en  ce  qu'il  représente  à  sOQ 
Père,  en  priant  continuellement  pour  nous,  le  sacrifice  qu'il  lui  a  offert  par  sa 
mort  sur  la  croix. 

jr.  4.  —  *  Litt.  :  Si  donc  il  était  sur  la  terre,  — si  c'était  un  pontife  terrestre,  se- 
lon l'ordre  et  les  prescriptions  du  sacerdoce  léviiique.  L'Apôtre  a  en  vue  dans  ce 
pasîagc  ces  chrétiens  judaisants,  qui  au  sacerdoce  chrétien  voulaient  joindje  le  sa- 
cerdoce judaïque  (^'o^/.  l'Inliod.). 

*  Or,  s'il  eût  dû  être  en  même  temps  un  pontife  terrestre,  selon  la  loi  judaïque, 
et  quu  oeux  qui  tiennent  sa  place  eussent  du  être  aussi  revêtus  des  fonctions  du 
sacerdoce  judaïque,  ou  ferait  entièrement  disparaître  sou  propre  sacerdoce;  car  ces 
prêtres  qui  sont  sur  la  terre  ont  un  caractère  tout  différent,  et  offrent,  conformé- 
ment à  la  loi,  dos  dons  d'une  tout  autre  espèce.  Le  verset  suivant  fait  connaître 
avec  plus  de  précision  toute  la  ditféreuce  qui  distingue  le  ministère  sacerdotal  dans 
le  christianisme  du  ministère  sacerdotal  léviiique,  et  comment  l'un  exclut  néces- 
sairement  et  absolument  l'autre  (Voy.  encore  pi.  A.  '7,  13  et  suiv.). 
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qui  consiste  en  des  figures  et  des  ombres 
des  choses  du  ciel  ®,  ainsi  qu'il  fut  dit  à 
Moyse ,  lorsqu'il  devait  dresser  le  taber- 
nacle ''  :  Ayez  soin  de  faire  tout  selon  le 
modèle  qui  vous  en  a  été  montré  sur  la 
montagne*. 

6.  Au  lieu  que  le  nôtre  a  reçu  une  sacri- 
ficature  d'autant  plus  excellente,  qu'il  est  le 
médiateur  d'une  meilleure  alliance,  et  qui 
est  établie  sur  de  meilleures  promesses  ^. 

7.  Car  s'il  n'y  avait  eu  rien  de  défectueux 
à  la  première  alliance,  il  n'y  aurait  pas  eu 
lieu  d'y  en  substituer  une  seconde'**. 

8.  Et  cependant  *^  Dieu  parle  ainsi,  en 
blâmant  ceux  à  qui  la  première  avait  été 
donnée  ''^  :  Il  viendra  un  temps,  dit  le  Sei- 
gneur, auquel  je  ferai  une  nouvelle  alliaoce 
avec  la  maison  d'Israël  et  avec  la  maison  de 
Juda  : 

9.  non  selon  l'alliance  que  j'ai  faite  avec 
leurs  pères  au  jour  que  je  les  pris  par  la 
main  pour  les  faire  sortir  de  l'Egypte;  car 
ils  ne  sont  point  demeurés  dans  cette  al- 
liance que  j'avais  faite  avec  eux  :  et  c'est 
pourquoi  je  iei  ai  méprisés,  dit  le  Seigneur*^. 


serviunt  cœlestium.  Sicut  respon- 
sura  est  Moysi,  cum  consummaret 
tabernaculum  :  Vide  (inquit)  om- 
nia  facito  secundum  exemplar, 
quod  tibi  ostensum  est  in  monte. 

6.  Nunc  autem  melius  sortitus 
est  ministerium,  quanto  et  me- 
lioris  testamenti  med  ator  est, 
quod  in  melioribus  repromissio- 
nibus  sancitum  est. 

7.  Nam  si  illud  prius  culpa  va- 
casset  :  non  utique  secundi  locus 
inquireretur. 

8.  Vituperans  enim  eos  dicit  : 
Ecce  dies  veulent,  dicit  Dominus  : 
et  consummabo  super  domum  Is- 
raël, et  super  domum  Juda,  tes- 
tamentum  novum; 

9.  non  secundum  testamentum 
quod  feci  patribus  eorum,  in  die 
qua  apprehendi  manum  eorum  ut 
ediicerem  illos  de  terra  iEgypti  : 
quoniam  ipsi  non  permanserunt 
iu  testamento  meo,  et  ego  neglexi 
eos,  dicit  Dominjs. 


f.b.  —  ^  qui  ne  fout  dans  l'exercice  de  leur  ministère  que  des  choses  qui  ne 
Sont  point  l'objet,  la  réalilé  même,  mais  qui  n'eu  sout  que  les  images  sensibles,  que 
l'ombre.  Les  prêtres  de  l'ancieune  alliance  ne  s'occupaient  que  du  temple  et  du 
sanctuaire  terrestre,  que  de  sacrilices  et  de  pratiques  sensibles;  or  ce  n'étaient 
là  que  des  symboles,  des  enseignements,  des  institutions,  des  promesses  et  des  biens 
spirituels  et  célestes  du  Christian  sme  (Voy.  là-dessus  Col.  2,  17).  Au  contraire,  le 
Pontife  céleste  et  ceux  qui  tiennent  sa  place,  s'occupent  des  choses  célestes;  c'est 
l'objet,  la  réalilé  même  qu'ils  traitent;  il  est  donc  impossible  qu'ils  aient  plus  rien 
à  faire  avec  les  ligures  et  les  ombres,  qu'ils  soient  des  prêtres  terrestres  (selon  la 
loi  judaïque). 

'  Saint  Paul  prouve  par  un  oracle  de  l'Ancien  Testament  sorti  de  la  bouche  de 
Dieu  même,  que  le  sanctuaire  mosaïque  n'était  qu'un  symbole  de  la  réalité  céleste 
(chrétienne). 

8  Voy.  2.  Moys.  23,  40.  Dieu,  sur  le  mont  Sinai,  fit  pénétrer  Moyse  dans  les  mys- 
tères célestes  de  la  vérité,  aBn  qu'il  les  prît  comme  types  ou  comme  modèles,  sur  les- 
quels il  construirait  le  saint  tabernacle  et  tous  les  vases  et  les  meubles  qu'il  ren- 
fermait, comme  des  copies  sensibles  ou  des  aulitypes  (Auselm.,  Bèd.).  Ainsi  tout  • 
l'œuvre  de  Moyse  a  un  sens  plus  élevé,  qu'il  est  du  devoir  de  tout  véritable  inter- 
prète de  chercher  à  découvrir. 

jr.  6.  —  9  sur  la  promesse  de  la  justification,  de  la  sanctification  et  du  salut  par 
la  foi.  Jésus-Christ  a  été  le  médiateur  de  la  nouvelle  Alliance,  du  nouveau  pacte 
qu'a  fait  son  Père  avec  les  hommes,  il  l'a  mis  en  voie  par  la  prédication  de  rÈvaû 
gile,  par  sa  vie  et  par  sa  mort  (1.  Tim.  2,  5.  6). 

^.  7.  —  »o  Voy.  pi.  h.  1,  11. 

f.  8.  —  *•  L'Apôtre  fait  voir  maintenant  en  quelle  manière  Dieu  a  réellement , 
de  très-bonne  heure,  manifesté  l'intention  où  il  était  de  substituer  nue  nouvelle 
Alliance  à  l'ancienne. 

"  Et  cependant  Dieu,  en  reprochant  aux  Juifs  de  n'être  point  fidèles  à  l'ancienne 
aUiance  (Jér.  31,  32),  dans  sa  miséricorde  infinie  leur  promet  une  Alliance  nouvelle 
d'une  plus  grande  elhcacité  (Voy.  Jér.  31,  31  et  suiv.). 

'f.  9.  —  *^  Un  simple  renouvellement  de  celte  alliance  n'aurait  donc  pas  été 
dune  efficacité  suIFisante.  Remarquez  bien  :  Quelle  que  fut  son  imperfection,  l'an- 
cienne alliance  n'a  pas  manqué  son  but.  Elle  avait  dans  l'éducation  du  genre  bu- 
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10.  Quia  hoc  est  testamentum, 
•quod  dispoiiam  domiii  Israël  post 
dics  illos,  dici  Domiuus  :  Dando 
leges  meas  in  nienlem  eorum,  et 
in  corde  eorum  superscribam  eas  : 
et  ero  ois  in  Deuiu,  et  ipsi  eruut 
mihi  in  populum  : 

il.  et  non  docebit  unusqui«qiîe 
proximura  suum  et  unusquisqiie 
fratrem  suum,  dicens  :  Cognosce 
Dominum  :  quoniam  oinnes  scient 
me  a  minore  usque  ad  majorera 
eorura  : 

12.  quia  propitius  ero  iniquita- 
tibus  eorura,  et  peccatorum  eorum 
jara  non  memorabor. 

13.  Dicendo  autem  novura,  -ve- 
tera\it  prius.  Quod  autem  anti- 
quatur  et  senescit,  prope  interi- 
tum  est. 


10.  Mais  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec 
la  maison  d'Isr  ël,  après  que  ce  temps-là 
seia  venu,  dit  le  Seigneur  :  J'injpriinerai 
mes  lois  dans  leur  esprit,  et  je  les  écrirai 
dans  leur  cœur;  et  je  serai  leur  Dieu,  et  ils 
seront  mou  peuple  '*; 

H.  et  chacun  d'eux  n'aura  plus  besoin 
d'enseigner  son  prochain  et  son  frère,  en 
disant  :  Connaissez  le  Seigue.ir;  parce  que 
tous  me  connaîtront  depuis  le  plus  petit  jus- 
qu'au plus  grand  : 

12.  car  je  leur  pardonnerai  leurs  iniqui- 
tés, et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leurs 
péchés  '". 

13.  Or,  en  appelant  cette  alliance  une  al- 
liance nouvelle,  il  a  montré  que  la  première 
se  passait,  et  vieillissat.  Or  ce  qui  se  passe 
et  vieillit,  est  proche  de  sa  fm*^. 


main,  telle  que  Dieu  la  voulait  faire ,  sa  fin  bien  marquée  :  lorsque  celte  fin  a  éf  ' 
obtenue,  un  autre  état  de  choses  devait  lui  être  substitué  Cby.  l'Introd.  aux  Evan^ 
giles). 

j^.  10.  —  •*  L'ancienne  alliance,  que  Dieu  fit  avec  Israël  en  Egypte,  était  une  loi 
extérieure,  gravée  sur  des  tables  de  pierre,  et  chargée  d'une  multitude  de  préceptes 
religieux  et  de  règlements  civils.  L'Alliance  nouvelle  devait  être  une  loi  intérieure, 
écrite  par  la  cràoe  dans  le  cœur,  en  vertu  de  laquelle  on  sert  Dieu  en  esprit  et  en 
vérité  (Voy.  Jean,  4,  23). 

y.  12.  —  1^  Dms  ces  lemps-là  l'instruction  et  la  persuasion  ne  viendront  point  des 
hommes,  par  exemple  an  moyen  de  la  science,  mais  immédiatement  de  Dieu  même 
{haïe,  54,  13.  Jean,  G,  45),  en  ce  sens  que  la  foi  Cat  un  don  de  Dieu.  De  plus,  lu  loi 
tera  si  universelle  que  même  les  plus  illettrés  seront  instruits  des  mystères  du  salu'. 
Celte  diffusion  universelle  de  la  scienc3  divine  sera  un  effet  de  la  miiéricorde  de 
Dieu  (du  sacrifice  de  Jésus-Chrisl). 

X-  13.  —  18  Dieu  appelant  expressément  la  future  Alliance  une  alliance  nouvelie? 
Belle  qui  l'a  précédée  est  déclarée  avoir  vieilli,  être  abrogée. 
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L'ancienne  alliance  était  également,  il  est  vrai,  divine,  et  elle  avait  le  sanctuaire  ter- 
restre avec  tous  ses  meubles;  mais  les  prêtres  ne  pouvaient  entrer  que  dans  la  première 
partie  du  sanctuaire,  le  grand  prêtre  ne  pénétrait  qu'une  fois  dans  l'année,  avec  du 
sang,  jusque  dans  la  seconde  partie,  pour  signifier  que  sous  l'ancienne  alliance  l'ac- 
cès auprès  de  Dieu  et  de  la  souveraine  vérité  n'était  pas  encore  ouvert.  Tout  n'y  était 
que  figure  des  temps  chrétiens,  où  nous  sommes,  et  c'est  powquùi  même  les  sacrifices 
n'avaient  qu'un  caractère  figuratif,  et  n'opéraient,  non  plus  que  les  autres  pratiques, 
qu'une  justification  extérieure,  civile,  sans  i)Ouvoir  produire  une  pureté  véritable  et 
intérieure.  Au  contraire,  par  l'effusion  de  son  propre  sang,  Jésus-Christ  est  entré  une 
fois  pour  toutes  dans  le  sanclunire  céleste;  et  il  a,  par  ce  moyen,  opéré  une  éternelle 
rédemption  ;  car  si  même  le  sang  des  animaux  procurait  une  pureté  extérieure,  à 
combien  plus  forle  raison  le  sang  de  Jésus-Christ  devait-il  avoir  pour  effet  une  par- 
faite justification  !  En  répandant  son  sang  jusqu'à  la  mort,  il  est  devenu  le  médiateur 
de  la  nouvelle  alliance,  de  même  que  par  là  il  a  confirmé  le  legs  qu'il  nous  faisait  des 
biens  éternels;  car  un  testament  quelconque  ne  reçoit  sa  force  que  par  la  mort  subsé- 
quente du  testateur.  Aussi  l'ancienne  alliance  elle-même  fut-elle  scellée  par  le  sang, 
mais  seulement  par  le  sang  figuratif.  Pour  être  ouvert,  le  sanctuaire  céleste  exigeait 
une  victime  plus  excellente,  il  fallait  que  Jésus-Christ  lui-même  s'offrît.  Il  ne  l'a  fait 
qu'une  fuis,  de  même  que  l'homme  ne  meurt  qu'une  fois  ;  la  seconde  fois  il  viendra, 
non  pour  apporter  la  justification,  mais  le  bonheur. 

1 .  Cette  première  alliance  a  eu  aussi  des  |  1 .  Habuit  quidcm  et  prius,  jus- 
lois  et  des  règlements  touchant  le  culte  de  tificationes  culturae ,  et  Sanctum 
Dieu,  et  un  sanctuaire  teriestre*.  IsiECulare. 

2.  Car  dans  le  tabernacle  qui  fut  dressé, 
il  y  avait  une  première  partie  '  oii  était  le 
chandelier,  la  table,  et  les  pains  de  proposi- 
tion; et  cette  partie  s'appelait  le  Saint  ^. 

3.  Après  le  second  voilo  *,  était  le  taber 
nacle  ^,  appelé  le  Saint  des  Saints, 


4.  oij  il  y  avait  un  encensoir  d'or  ',   et 


2.  Tabernaculura  enim  factum 
est  primum,  in  quo  erant  can dé- 
labra ,  et  mensa,  et  propositio 
panum,  quse  dicitur  Sancta. 

3.  Post  velamentum  autem  se- 
cundum,  tabernaculum,  quod  di- 
citur Sancta  Sanctorum  : 

4.  aureum  habens  thuribulum. 


^.1.  —  1  L'ancienne  alliance  avait,  il  est  vrai,  également  son  culte,  qui  avait  son 
fondement  sur  des  prescriptioas  émanées  de  Dieu;  elle  avait  son  sanctuaire,  bien 
que  cène  fût  qu'un  sanctuaire  terrestre  et  temporel;  mais,  etc.  La  suite  de  la  pensée 
se  voit  y.  6  et  11  et  suiv.  Le  sanctuaire  des  Israélites  fut,  dans  les  premiers  temps, 
le  salut  tabornacle,  dans  les  temps  postérieurs,  le  temple.  Il  est  ici  question  du  ta- 
bernacle, bien  que  le  tempL-  eût  été  bàù  sur  le  même  plan.  Le  tabernacle  consis- 
tait en  deux  parties  qui  étaient  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  voile.  D  ins  la  partie 
antérieure,  qui  était  appelée  le  Saint,  se  trouvaient  le  chaudelier  à  sept  branches, 
la  table  de.-^  pains  de  proposition  et  l'autel  des  parfums.  Dans  la  partie  de  derrière, 
qui  était  appelée  le  Saint  des  Saints,  était  l'arche  d'Alliance  avec  certains  objets 
qu'on  y  avait  déposés.  C'était  là  la  demeure  inaccessible  de  Dieu.  Le  Saint  formait 
comme  nn  vestibule.  On  trouve  2.  Moy„.  20,  aue  description  plus  détaillée  du  ta- 
bernacle. 

>'.  2.  —  2  iJit.  :  Car  le  premier  tabernacle  fut  dressé,  où  il  y  avait,  etc.  —  la  pre- 
mière partie  du  tabr^mncle  [Voy.  la  note  préeédente). 

3  Voy.  2.  /I/oyv.  2o,  23.  31;  26,  1  ;  3G,  8. 

y.  3.  —  '*  d  Trière  le  voile  qui  séparait  les  deux  parties  [Voy.  note  1).  Le  voile 
ù  l'entrée  de  la  première  partie  était  appelé  le  premier  voile. 

5  la  partie  de  derrière  du  tabernacle  (2.  Moyè.  26,  33',. 

y.  4.  —  6  L'encensoir  d'or  avait  sa  place  proprement  dans  le  Saint,  et  on  n'en 
faisa.i  usage  dans  le  Saint  des  Saints  (3.  Moys.  16,  12)  qu'au  jour  solennel  de  l'ex- 
iiatiou  (y.7).  Comme  i!  était  dépendant  de  l'autel  des  parfums,  il  y  a  toute  appa- 
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•t  arcam  testamenti  circumtectam  I  l'arche  de  l'alliance  toute  couverte  d'or  ', 
•X  omni  parte  auro,  in  qua  urna   dans  laquelle  était  une  urne  d'or  pleine  de 
aurea    haLens    mauna,    et   virga  '  manne  ",  la  verge  d'Aaron»,  qui  avait  fleuri, 
Aaron,  qu«  fronduerat,  et  tabulie    et  les  deux  tables  de  l'alliance  ". 
cstameuti,  1  ,  .      -,  •     j 

5.  superque  eam  erant  cheru-       5.    Au-dessus  de  l'arche   il  y  avait  des 

■■      'chérubins  pleins  de  eloire,  qui  couvraient 

le  propitiatoire  de  leurs  oj/m  "  :  mais  ce 
n'est  pas  ci  le  lieu  de  parler  de  tout  ceci 
en  détail  *^. 
6.  Or  ces  choses  étant  ainsi  disposées,  les 
priori  quidem  tabernaculo  seni-  prêtres  entraient  en  tout  temps  dans  le  pre- 
per  introibant  sacerdoles,  sacriti-  |  mier  tabernacle,  pendant  qu'ils  étaient  dans 
ciorum  officia  consumniantes  :        I  l'exercice  des  fonctions  sacerdotales; 

7.  in  secundo  autem  serael  in  \  7.  mais  il  n'y  avait  que  le  seul  pontife 
anno  solus  pontifei ,  non  sine  qui  entiàt  dans  le  second,  et  seulement  une 
sanguine,  quem  offert  pro  sut,  et    fois  l'année^  non  sans  y  porter  du  sang  qu'il 

offiiiit  pour  ses  propres  ignorances,  et  pour 
celles  du  peuple  '^  : 

8.  le  Saiut-Esprit  nous  montrant  par  là, 
que  la  voie  du  vrai  sanctuaire  n'était  point 
sanctorum  viam,  âdhuc  priore  ta-    encore  découverte,  pendant  que  le  premier 
bcrnaculo  habente  statum;  '  tabernacle  subsistait'*. 


bim  gloriae  obumbrantia  propitia 
torium  :  de  quibus  non  est  modo 
dicendum  per  singula. 

6.  His  vero  ita  compositis,  in 


populi  ignorantia  : 

8.     hoc     significante     Spiritu 
sancto,  nondum  propalatam    esse 


renée  que  cet,  autel ,  dont  il  n'est  point  parlé  ci-dessus  {f.  2),  est  compris  avec 
Fencensoir. 

">  le  trône  de  Dieu  (Voy.  2.  Moys.  25,  10-12). 

•  en  mémoire  de  la  manne  miraculeuse  dans  le  désert  (Voy.  2.  Moys.  16,  33). 

»  la  verge  d'Aaron,  que  Dieu,  eu  coutirmation  de  son  sacerdoce,  til  fleurir  (Voy. 
4.  Moys.  17,  7  et  suiv.). 

»"  les  deux  tables  de  pierre,  sur  lesquelles  les  dix  commandements  éfaient  gra- 
vés. Suivant  3.  Rns,  8,  9;  2.  Par.  5,  10,  il  n'y  avait  rien  dans  l'arche  d'alliance, 
excepté  les  tables;  et  il  est  d,t  2.  Moys.  16,  33.  34;  4.  Moys.  17,  7.  que  l'urne  et  la 
Terge  étaient  placées  devant  l'arche;  mais  au  milieu  de  taut  de  migrations  de 
l'arche,  il  est  bien  possible  que  les  usages  ne  soient  pas  toujours  restés  les  mêmes 
(Scfaolz.). 

j>.  5.  —  **  Les  chérubins  étaient  des  fisrures  symboliques  tenant  de  l'homme,  de 
faigle,  du  lion  et  du  bœuf  (2.  Moys.  25,  18  et  sûiv.).  Le  couvercle  de  l'arche  d'Al- 
liance était  appelé  propitiatoire,  pane  que  c'est  de  cet  endroit  que  Dieu,  pour 
donner  des  preuves  de  sa  clémence  et  de  sa  bonté,  daignait  parler  à  Moyse  (2.  Moys. 
25,22).  11  est  dit  que  ces  chérubins  ombrageaient  le  propitiatoire,  parce  qu'ils 
étemlaieul  leurs  ailes  au-dessus 

«  Comp.  pi.  b.,  f.  9. 

f.  7.  —  1^  proprement  par  son  ignorance,  sa  folie.  C'est  ainsi  qu'est  également 
appelé  le  péché. 

jf.  8.  —  1*  Sens  des  versets  6-8  en  union  avec  ce  qui  précède  :  L'ancienne  Al- 
liance avait,  il  est  vrai,  également  son  sanctuaire  (j^.  1);  mais  comme  ce  u'élait 
qu'un  s.inctuaire  terrestre  ave<;  des  symboles  terrestres  (*.  2-5),  il  était  nécessaire 
que  les  prêtres  ne  pussent  entrer  que  dans  la  première  partie  du  laberiiacle,  et 
que  le  grand  prêtre  ne  pénétrât  dans  la  seconde  partie  qu'une  f  is,  le  jour  de 
1  expiation,  afin  de  faire  comprendre  par  là  que,  tant  que  l'ancienne  alliance  sub- 
sisterait, l'accès  dans  le  sanctuaire  céleste,  auprès  de  Dieu  da-js  le  ciel,  et  auprès 
de  la  suprême  vérité,  ne  serait  poinl  libre.  —  Chaque  jour,  matin  et  soir,  les  prê- 
tres offraient  sur  l'autel  d'or  des  parfums,  et  une  fois  chaque  semaine,  ils  dépo- 
saient neuf  paiui  et  du  vin  sur  la  table  d'or.  Le  grand  prêtre  ne  pénétrait  dans  le 
Saint  des  Saints  qu'au  jour  solennel  de  l'expiation,  et  il  l'arrosait,  après  y  avoir 
offert  de  l'encens,  avec  le  sang  des  victimes  (Voy.  3.  /Moys.  16j.  C'était  lEsiirit  Saint 
qui,  par  l'organe  de  Moyse,  avait  réglé  que  le  grand  prôtre  n'entrerait  qu'une  fois  dans 
le  Saint  des  Saints,  voulant  signifier  par  là  que  le  ciel,  durant  l'existence  de  l'Ancien 
Testament,  était  fermé.  Sous  le  nom  de  sanctuaire  céleste  il  ne  faut  pas  seulement 
entendre  le  séjour  de  Dieu  et  des  bienheureux,  qui  fut  ouvert  après  la  consommation 
du  sacrifice  de  Jésus-Cbrist,  mais  encore  le  sanctuaire  de  la  vérité  suprême,  de  la 
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9.  Et  cela  même  était  l'image  de  ce  qui 
se  passnit  en  ce  temps-là  *%  pendant  lequel 
on  oftiail  des  dons  et  des  ■victimes,  qui  ne 
pouvaient  purifier  la  conscience  de  ceux  qui 
rendaient  à  Dieu  ce  culte,  puisqu'ils  ne  con- 
sistaient qu'en  des  viandes  et  en  des  breu- 
vages, 

10.  en  diverses  ablutions  et  en  des  céré- 
monies ch  nielle»,  et  qui  n'avaient  été  im- 
posées que  jusqu'au  temps  que  cette  loi  se- 
rait corrigée**. 

11.  Mais  Jésus-Christ,  le  pontife  des  biens 
futurs,  étant  venu  dans  le  monde,  est  entré 
une  seule  fois  dans  le  sanctuaire,  par  un 
tabernacle  plus  grand  et  plus  excellent,  qui 
n'a  point  été  fait  de  main  d'homme,  c'est-à- 
dire  qui  n'a  point  été  formé  par  la  voie 
commune  et  ordinaire; 

12.  et  il  y  est  entré,  non  avec  le  sang  des 
boucs  et  des  veaux,  mais  avec  son  propre 
sang,  nous  ayant  acquis  une  rédemption 
éternelle  *''. 


9.  quae  parabola  est  temporis 
iustantis  :  juxta  quam  munera, 
et  hostiœ  offeruntur,  quae  non 
possunt  juxta  conscicntiam  per- 
fectum  facere  servientem,  solum» 
modo  iu  cibis,  et  in  potibus, 

10.  et  variis  baptismatibus,  et 
justitiis  caruis  usque  ad  tempus 
correctionis  impositis. 

11.  Christus  autem  assistens 
pontifex  futurorum  bonorum,  per 
amplius  et  perfectius  tabernacu- 
lura  non  manufactum,  id  est,  non 
hujus  creationis  : 


12.  ncque  per  sanguinem  hir- 
corum  aut  vitulorum,  sed  pro- 
prium  sanguinem,  introivit  semel 
in  Sancta,  aeterna  redemptiono 
inventa. 


doctrine  salutaire  du  christianisme,  que  Jésus-Christ  et  son  divin  Esprit  ont  révélée 
{Jean,  7,  17). 

y.  9.  —  1^  Autrement  :  de  ce  qui  se  passe  dans  les  temps  présents.  —  Ce  taber- 
nacle avec  tous  ses  meubles  est  un  symbole  des  temps  chrétiens,  où  nous  sommes. 
L«s  Juifs  mêmes  n'ignoraient  pas  la  tisuification  plus  élevée  du  tabernacle,  mais 
elle  n'a  pu  être  pariiilement  connue  qu'après  que  la  vérité  a  été  mise  en  rapport 
avec  la  figure,  le  christianisme  en  parallèle  avec  le  judaïsme  (Voy.  sur  la  significa- 
tion chrélienne  du  tabernacle  et  des  diverses  parties  qui  le  composaient,  2.  Moys. 
39,  noie  6). 

^.  10.  —  '^  Conformément  au  caractère  figuratif  du  tabernacle,  on  n'y  offre  non 
plus  que  des  sacrifices  figuratifs,  qui  n'ont  par  eux-mêmes  aucune  vertu  capable 
de  justifier  et  de  sauctifit-r  les  Juifs.  Le  culte  qu'on  y  reud  à  Dieu  ne  consiste  que 
dans  l'observation  des  lois  relatives  aux  alimenis  {3.' Moys.  11),  des  purifications  lé- 
gales (2.  Moyji.  23,  4  j  i.  Moys.  8,  7)  et  des  autres  rites  semblables,  qui  ne  confè- 
rent qu'une  justification  extérieure,  civile,  sans  qu'ils  puissent  rendre  intérieure- 
ment agréable  à  Dieu,  et  qui  n'avaient  été  prescrits  que  jusqu'aux  temps  où  paraî- 
trait la  religion  du  Cliri^t  pour  perfectionner  le  judaïsme.  Les  victimes  étaient 
donc,  il  est  vrai,  des  moyens  propres  à  ranneler  le  souvenir  du  péché,  des  sym- 
boles du  châtiment  qu'il  mérite  et  qu'il  doit  subir;  mais  elles  ne  pouvaient  opérer 
aucune  justification  ui  aucune  sanctification  intérieure  et  véritable  devant  Dieu. 
Tout  leur  eiîet  consistait  eu  ce  que  l'Israélite  qui  les  offrait  était  réputé  extérieure- 
ment, et  sous  le  ra|iport  civil,  exempt  de  reproche,  et  pouvait,  par  conséquent, 
participer  à  tous  les  privilèges  civils  qui  appartiennent  à  un  membre  de  l'Alliance. 
Pour  la  justification  intérieure,  la  mort  de  Jésus-Christ  était  requise,  et  quiconque 
prétendait  1  obtenir,  devait  s'approprier  cette  mort  par  la  foi  aux  promesses  de 
D.eu  et  par  la  pureté  du  cœur.  Dans  le  grec  :...  des  temps  présents,  par  rapport 
auxquels  les  dons  et  des  sacrifices  sont  offerts,  etc.  —  Des  sacrifices  avaient  un 
rapport  avec  les  temps  chrétien.s,  eu  ce  qu'ils  figuraient  le  sacrifice  de  la  mort  de 
Jésus-'>^hrist,  que  le  i-éché  rendait  nécessaire. 

y.  12.  —  1''  11  en  est  de  Jésus-Chiist  autrement  que  de  ce  sanctuaire  terrestre, 
figuratif,  dans  lequel  le  grand  prêtre  terrestre  devait  entrer  une  fois  chaque  année 
avec  le  sang  des  auiniaux,  sans  néanmoins  pouvoir  opérer  une  rédemption  pro- 
prement dite.  Jésus  Christ,  après  avoir  mérité,  par  le  sacrifice  de  sa  mort  qu'il  a 
offert  comme  Poutit'e,  les  biens  futurs,  —  la  justification,  la  sanctification  et  la 
béatitude,  est  entré  une  fois  pour  toutes  dans  le  ciel,  et  il  y  a  offert  à  sou  Père  cé- 
leste, non  pas  le  san^  des  animaux,  mais  les  mérites  de  sa  mort  sanglante,  et  par 
là  il  lions  a  acquis  une  rédemption  qui  s'étend  à  tous  les  temps  et  jusque  dans 
l'éternité. 
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13.  Si  enim  sanguis  hircorum 
et  tauroium,  et  cinis  \itulffi  a»- 
persus,  inquiuatos  sanctilicat  ad 
emiindationem  carnis  : 

14.  quanto  magis  sanguis  Chris- 
ti,  qui  per  Spiritum  saiictum  se- 
metipsuui  oblulit  immaculatuin 
Deo,  euiundabit  conscientiam  nos- 
tram  ab  operibus  mortuis,  ad 
serviendum  Deo  viventi? 

15.  ElideonoviTeslamentinie- 
diator  est;  ut  morte  intercedenîe, 
in  redcmpliouem  earum  praevari- 
cationum,  qu<e  erant  sub  priori 
Tcslameiito,  repromissioaem  acci- 
piant,  qui  -vocati  sunt  œternœ 
hîereditatis. 

16.  Cbi  enim  testamentum  est, 
mors  necesse  est  intercédât  tes- 
tatoris. 

17.  Testamentum  enim  in  mor- 
tuis  coufirmatum  est  :  alioquin 
nondum  valet,  dum  vivit  qui  tes- 
tatus  est. 


13.  Car  si  le  sang  des  boucs  et  des  tau- 
reaux, et  l'aspersion  de  l'eau  mêlée  avec  la 
cendre  d'une  génisse,  sanctifie  ceux  qui  ont 
été  souillés,  en  leur  donnant  une  pureté 
charnelle;  3.  Moys.  10,  14. 

14.  combien  plus  le  sang  de  Jésus-Christ, 
qui  par  le  Saint-Esprit  **  s'est  otfert  lui- 
même  à  Dieu  comme  une  victime  sans  ta- 
che, purifiera-t-il  notre  conscience  des  œu- 
vres mortes,  pour  nous  faire  rendre  un  culte 
plus  parfait  au  Dieu  vivant  •3?  1.  Pier.  1, 19. 

li).  C'est  pourquoi  il  est  le  médiateur  du 
Testament  nouveau,  afin  que  par  la  mort 
qu'il  a  KouCTerte  pour  expier  les  iniquités 
qui  se  commettaient  sous  le  premier  Testa- 
ment, ceux  qui  sont  appelés  de  Dieu,  reçoi- 
vent l'héritasic  éternel  qu'il  leur  a  promis*'. 
Gai  3,  lo.  " 

16.  Car  oîi  il  y  a  un  testament,  il  est  né- 
cessaire que  la  mort  du  testateur  inter- 
vienne *S 

17.  parce  que  le  testament  n'a  lieu  que 
par  la  mort,  n'ayant  point  de  force  tant  que 
le  testateur  est  encore  en  vie. 


t.  14.  —  **  par  un  mouvement  de  l'Esprit-Saint.  Dans  le  grec  :  par  l'Esprit 
éternel. 

*9  Jésus-Christ  a  été  l'auteur  d'une  rédemption  éternelle  et  véritable;  car  si 
même  le  sang  des  animaux  otTerts  en  sacrifice,  et  les  ceudres  d'une  génisse ,  avaient 
la  vertu  d'opérer  en  faveur  de  l'homme  une  jusliticalion,  bien  que  ce  ne  fût  qu'une 
justification  extérieure,  civile  (Voy.  note  16):  à  combien  plus  forte  raison  le  sang 
d'une  personne  divine  aura-t-il  la  vertu  de  nous  purifier  intérieurement  des  œu- 
vres qui  ont  mérité  la  mort  éternelle,  afin  que  nous  puissions  dans  la  suite  servir 
le  Dieu  vivant  en  faisant  des  œuvres  qui  auront  la  vie  éternelle  pour  récompense. 
Si  un  animal  pouvait,  par  rapport  à  l'homme  ,  qui  est  au-dessus  de  lui ,  opérer  la 
purification  extérieure  de  l'homme;  combien  plus  une  personne  divine  a-t-elle  pu, 
en  s'abaissant  jusqu'à  l'homme,  produire  dans  l'homme  la  parfaite  purification.  Sur 
la  puiificalion  par  les  cendres  de  la  génisse,  voy.  4.  Moys.  29.  Sur  la  purification 
extérieure,  pi.  h.  note  16. 

jr.  15.  —  *"  El  c'est  pour  cette  raison  (j.  13. 14),  parce  qu'il  n'a  pas  oîTert,  comme 
les  grands  prèlres  qui  l'ont  précédé,  le  sang  des  animaux,  mais  lai-mème,  qu'il 
est  devenu  le  médiateur  d'une  nouvelle  alliance  entre  Dieu  et  les  hommes,  afin 
que,  par  sa  mort  qu'il  a  subie  pour  la  rédemption  des  péchés  commis  dans  le 
temps  de  l'ancienne  alliance,  tous  ceux  qui  sont  appelés,  Juifs  et  Gentifs,  reçus- 
sent l'éternel  héritage,  la  vie  éternelle.  L'Apôlre  t'ait  voir  plus  au  long  ici  et  dans 
ce  qui  suit,  la  nécessité  de  la  mort  de  Jésus-Christ.  Supposé  que  Jésus-Christ  vou- 
lût être  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  il  fallait  qu'il  mourût;  car  ce  n'a  été 
que  par  sa  mort  qu'd  a  fait  disparaître  ce  qui  séparait  Dieu  et  l'homme  —  le  pé- 
ché. L'Apôlre  ne  parle  que  des  transgresoions  qui  furent  commises  du  temps  de 
l'ancienne  Alliance,  parce  que  dans  la  nouvelle  Alliance,  après  une  telle  plénitude 
de  grâces,  le  péché  devait  être  considéré  comme  quelque  chose  qui  ne  pouvait 
plus  avoir  lieu. 

^.  16.  —  2'  L'expression  grecque  «  diateke  »  «f/aSâK»  signifie  aussi  bien  alliance 
que  testament,  et  l'Apôtre  l'emploie  dans  cette  double  acception  pour  montrer  la 
nécessité  de  la  moi  t  de  Jésus-Christ.  Dans  le  verset  précédent  elle  a  la  siguificatioa 
d'alliance ,  et  il  est  dit  que  la  nouvelle  alliance  ne  pouvait  exister  qu'autant  qu8 
Jésus-Christ,  en  sa  qualité  de  médiateur,  mourrait.  Ici  elle  est  prise  daus  le  sens 
de  testament,  et  l'Apôtre  veut  dire  :  Ce  n'est  pas  seulement  parce  qu'il  était  mé- 
diateur, mais  encore  parce  que  son  dessein  était  de  laisser  après  lui  aux  hommes 
un  nouveau  legs  —  la  justification,  la  félicité  éternelle,  qu'il  fallait  que  Jésus- 
Christ  mourût;  car  dès  lors  qu'il  y  a  un  testament,  il  faut  que  la  mort  du  testateur 
intervienne. 
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IS.  (".'est  ]  ourquoi  le  premier  -*  ne  fut 
confirnu'  (|u'avec  le  sang  *^. 

J9.  Car  Moyse  ayant  récité  devant  tout  le 
peuple  toutes  les  ordonnances  de  la  loi,  prit 
du  sang-  des  veaux  et  des  boucs  avec  de 
l'eau,  de  la  laine  teinte  en  écarlate,  et  de 
l'hysope,  et  en  jeta  sur  le  livre  même  et 
sur  tout  le  peuple  **, 

20.  en  disant  :  C'est  le  sang  du  testament  I 
que  Dieu  a  fait  en  votre  faveur*^. 

21.  11  jeta  encore  du  sang  sur  le  taber-î 
uacle  et  sur  tous  les  vases  qui  servaient  au  : 
culte  de  Dieu.  , 

22.  Et  selon  la  loi,  presque  tout  se  purifle  ■ 
STCC  Iz  5^-g,  Il  les  péchés  ne  sont  point  re-  ' 
mis  sans  effusion  de  sang  *^. 

23.  Il  était  donc  nécessaire  que  ce  qui 
n'était  que  figure  des  choses  célestes  ^^  lût 
purilié  par  le  sang  des  animaux;  mais  que 
les  choses  célestes  mêmes  le  fussent  par  des 
victimes  plus  excellentes  que  n'ont  été  les 
premières  ^'^.  '• 

24.  Car  Jésus-Christ  n'est  point  entré  dans 
ce  sanctuaire  fait  par  la  main  des  hommes, 
qui  n'était  que  la  figure  du  véritable;  mais 
il  est  entre  dans  le  ciel  même,  aliu  de  se 
présenter  maintenant  pour  nous  devant  la 
face  de  Dieu  ^,  , 

25.  Et  il  n'y  est  pas  aussi  entré  pour  s'of-  i 


18.  Unde  ncc  primum  quidem 
sine  sanguine  dt  dicatum  est. 

19.  Lecto  enini  omni  mandato 
legis  a  Moyse  universo  lopulo, 
accipiens  sanguinem  vitulorum  et 
hircorum,  cum  aqua,  et  lana 
coccinea,  et  hyssopo  ;  ipsum  quo- 
que  librum,  et  omnem  populum 
aspersit, 

20.  dicens  :  Hic  sanguis  testa- 
menti ,  quod  mandavit  ad  vos 
De  us. 

21.  Eliam  tabernaculum  et  om- 
nia  vasa  ministerii  sanguine  simi- 
liter  aspersit, 

22.  Et  omnia  pêne  in  sanguine 
secundum  legem  muudautur  :  et 
sine  sanguinis  effusione  non  fit 
remissio. 

23.  Necesse  est  ergo  exemplaria 
quidem  cœlestium  his  mundari  : 
ipsa  autem  cœlestia  melioribus 
hostiis  quam  istis. 


24.  Non  enim  in  manufacta 
Sancta  Jésus  introivit,  exemplaria 
verorum  •  sed  in  ipsum  cœlum, 
ut  appareat  nunc  vultui  Dei  pro 
nobis  : 

25.  Neque  ut  sfepe  offerat  se- 


f.  \S.  —  **  fancienne  alliance. 

**  Dieu  ne  conclut  pas  non  plus  l'ancienne  alliance  avec  les  Israélites  sans  qu'il 
y  eût  iuterviuliou  de  la  mort.  Cependant  Dieu  ayant  fait  cette  alliance  avec  les 
Israélites  piiucipalement  dans  le  but  d'établir  un  roy  l'iine  de  Dieu  extérieur,  figa- 
ralif,  pour  la  sceller,  une  e.^piation  extérieure,  purement  figurative ,  l'expiation  par 
riuimolalion  sauglunle  des  aiiiiiiaux,  suffisait. 

j.  19.  —  ^  Voy.  2.  Moijs.  24,  la  description  plus  détaillée.  11  n'est  point  question 
en  cet  evidroil  de  boucs,  d'eau,  de  laine  ni  d'bysope,  mais  tout  s'eutend  de  soi- 
même  d'après  les  rites  des  sacrifices.  Car  les  holocaustes,  pour  lesquels  on  employait 
les  animaux,  étaient  ordinairement  accompagnés  de  sacrifices  de  boucs  pour  le  pé- 
ché. Ou  nièlnil  toujours  le  sang  de  la  victime  avec  de  l'eau  pour  l'épuration  de 
l'aspersiun,  et  pour  a  perger  on  ne  se  servait  pas  de  la  main,  mais  d'une  petite 
braucbe  d'liyso[pe,  plante  amèie,  qu  ou  liait  avec  un  fil  de  laine  rouge. 

X .  20.  — "*^  Par  ce  sang  est  coutirmée  l'alliance  que  Dieu  conclut  avec  vous 
(Voy.  note  2i). 

y.  22.  —  26  Même  le  plus  pauvre  était  tenu  d'offrir  des  sacrilices  sanglants  ponr 
le  péuhé  (Voy.  3.  Moys.  5,  7  et  suiv.). 

>.  ï3.  —  *'  Voy.  pi.  II.  y.  9. 

2s  il  était  donc  nécessaire  que  le  jieuple  d'Israël,  pour  devenir  le  peuple  de  Dieu, 
fût  récoiiiiliè  avec  Dieu  par  de  semi  labiés  victiu.es;  pour  le  peuple  des  croyants, 
(pli  d<'vail  être  justitié  et  sanctifié,  il  lallait  une  victime  plus  excellente.  Les  ligures 
des  choses  célestes,  le  taLeruacle  avec  tout  ce  qui  en  dépendait,  soLt  mises  ici  au 
lieu  des  Israélites,  pour  lesquels  elles  étaient  destinées,  de  même  que  les  cho- 
ses c«  b'sles,  la  justitication,  la  sanctiticuii  u  d  la  béatitude,  sont  mises  ici  pour  la 
nouvelle  assemblée  des  croyants  (Clirys.,  Tliéod.,  Auselm.). 

y.  -l'i.  —  23  Sens  en  union  uvec  ce  qui  précède  ;  Mais  il  s'agit  de  choses  vraiment 
céle.-i  -.  (rmie  Eglise  plus  élevée,  spiiiluelle,  destinée  pour  le  ciel;  car,  etc.  ("Voy. 
j^.  2.  PL  h.  8,  &J. 
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metipsiim^  quemaduiodura  pon- 
lifex  intrat  in  Sancta  per  sin- 
giilos  aunos  in  sanguine  alieno  : 

26.  alioquin  oporlebat  euni  fré- 
quenter pati  ab  origine  mundi  : 
nunc  autem  semel  in  coQsumraa- 
tione  sœculorum ,  ad  destitulio- 
nem  peccati,  per  liostiam  suam 
apparuit. 

27.  Et  quemadmodum  statu- 
tum  est  hominibus  semel  mori, 
post  hoc  autem  judicium  : 

28.  sic  et  Christus  semel  obla- 
tus  est  ad  multorum  exbaurienda 
peccata;  secundo  sine  peccato  ap- 
parebit  expeclantibus  se,  in  sa- 
îutem. 


frir  soi-même  plusieurs  fois,  cdmme  le  grand 
prêtre  entre  tous  les  ans  dans  le  sanctuaire, 
en  portant  un  sang  étranger  ^°; 

26.  car  autrement  il  aurait  fallu  qu'il  eût 
souffert  plusieurs  fois  depuis  la  création  du 
monde;  au  lieu  qu'il  n'a  paru  qu'une  fois 
■vers  la  fin  des  siècles  ^',  pour  abolir  le  pé- 
ché, en  s'offrant  lui-même  pour  victime  '•• 

27.  Et  comme  il  est  arrêté  que  les  hommes 
meurent  une  fois,  et  qu'ensuite  ils  sont  ju- 

28.  ainsi  Jésus-Christ  a  été  offert  une  fois 
pour  effacer  les  péchés  de  plusieurs  '*;  et 
la  seconde  fois  il  apparaîtra  sans  avoir  plus 
rien  du  péché  '^,  pour  le  salut  de  ceux  qui 
l'attendent  ^*. 


f.  25.  —  •*  avec  le  sang  des  animaux  (f.  7). 

i-.  26.  —  SI  dans  les  derniers  temps,  dans  la  dernière  période  du  développement 
du  royaume  de  Dieu  (1.  Cor.  10,  11;  Gai.  4,  4). 

3*  Il  n'a  pas  offert  plusieurs  fois,  pour  effacer  le  péché,  son  sacrifice  sanglant; 
«ar  si  cela  était,  il  aurait  dû  souffrir  et  mourir  plusieurs  fois,  au  lieu  qu'il  n'a 
souffert  et  qu'il  n'est  mort  qu'une  fois.  —  Remarquez  qu'il  u'est  ici  question  que 
«lu  sacrifice  sanglant  de  Jésus-Christ,  non  de  son  sacrifice  non  sanglant,  du  reste 
tout  semblable,  que  Jésus-Cbrisl  a  institué  en  mémoire  de  son  sacrifice  sanglant, 
et  comme  la  continuation  perpétuelle  de  l'œuvre  qu'il  a  accomplie  par  son  sacri- 
fice, afin  de  donner  aux  hommes  le  moyen  de  s'appliquer  sans  cesse  ses  mérites, 
et  d'en  profiter  pour  leur  salut. 

f.  27.  —  33  Litt.  :  et  qu'ensuite  vient  le  jugement,  —  le  jugement  particulier, 
11  faut  distinguer  de  ce  jugement  le  jugement  général  à  la  fin  des  temps  (  Voy. 
Mafth.  24). 

^.  28.  —  3*  à  savoir,  de  tous  ceux  qui  ont  la  foi  (Voy.  pi.  h.  il,  12;  Rom.  \  6 
etsuiv. 

•*  Litt.  :  sans  péché  (Comp.  2.  Cor.  5,  21). 

••  Voyez  sur  le  second  avènement  de  JésuS'Ghrist  1.  Thesi.  4, 13  et  suiv.. 
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CHAPITRE  X. 

L'ancienne  alliance  n'étant  qu'ombre  et  figures,  non  la  chose  même,  les  viclimes  qui, 
]Hiur  celle  raison,  ne  sont  pareillement  que  figuratives,    ne  peuvent  procurer  aucune 


Jèsus-Christ  nt  il  déclaré,  suivant  les  paroles  du  Psaume,  à  son  entrée  dans  le  monde, 
qu'il  n'est  point  venu  pour  offrir  des  animaux  en  sacrifice,  mrtis  pour  accomplir  là 
volonté  de  Dieu  :  déclaration  par  laquelle  il  a  mis  fin  aux  sacrifices  qui  ont  précédé 
le  sien  et  leur  a  substitué  l'obéissance,  c'est-à-dire  l'oblation  de  son  corps,  fruil  de  son 
obéissance.  Les  préIres  Israélites  se  tiennent  dans  le  sanctuaire  et  offrent,  en  les  réité- 
rant sans  cesse,  des  sacrifices  sans  vertu.  Jésus-Christ  n'a  offi  rt  pour  toujours  qu'un 
seul  sacrifice,  et  il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu,  où  il  règne.  Le  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  a  été  offert  ttne  fois  pour  Ir-'tes,  et  il  suffit,  comme  on  le  voit  encore  par  ce 
passage  du  Prophète  qui  promet  uu^  alliance  où  un  pardon  entier  est  accordé.  Jésus- 
Christ  nous  ayant  dune  ouvert,  par  sa  mort,  la  voie  au  sanctuaire,  approchons- nous 
de  Dieu  pénétrés  des  sentiments  de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité,  exempts  de 
tout  sentiment  de  rébellion,  car  à  l'égard  de  ceux  qui  feraient  défection,  il  n'y  aurait 
plus  de  victime,  il  n'y  aurait  qu'un  châtiment  redoutable.  Songez  aux  épreuves  que 
déjà  vous  avez  endurées,  et  prenez  patience  encore  un  peu  de  temps.  Le  salut  est  le  fruil 
d'une  foi  persévérante,  du  défaut  de  la  foi  naît  la  perdition. 


imaginera  rerum  ;  per  singulos 
annos  eisdem  ipsis  hostiis,  quas 
offerunt  indesinenter,  nunquam 
potest  accedentes  perfectos  facere  ; 
2.  alioquin  cessassent  offerri  : 


1.  Car*  la  loi  n'ayant  que  l'ombre  des  i      i.   Umbram    enim  Labens    l«z 
biens  à  venir,  et  non  l'image  ^  même  des  |  futurorum  bonorum,   non  ipsam 

choses,  ne  peut  jamnis,  par  l'oblation  des   ' ' 

mêmes  hosties  qui  s'offrent  toujours  chaque 
année,  rendre  justes  et  parfaits  ceux  qui 
s'approchent  de  l'autel  ^  : 

2.  autrement  *  on  aurait  cessé  de  les  of- 
fcir,  parce  que    ceux  qui    lui   lendent   ce  '  ideo  quod'  nuUam  haberent  ultra 
culte,  n'auraient  plus  senti  leur  conscience  J  conscientiam  peccati,  cultores  se- 
chargée  de  péchés ,  en  ayant  été  une  fois  |  mel  mundati  : 
purifiés  '.  I 


y.  1.  —  *  L'Apôtre  continue  à  expliquer  l'impuissance  des  sacrifices  de  l'Ancien 
Testament,  et  il  revient  à  la  raison  qu'il  a  déjà  touchée  à  ce  sujet  ci-dessus,  9,  9, 
au  caractère,  à  la  nature  même  de  l'Ancien  Testament  en  général.  De  la  nature  de 
tout  l'Ancien  Testament,  il  résulte  que  les  sacrifices  qui  y  étaient  prescrits,  ne 
peuvent  aucunement  procurer  une  parfaite  purification. 

*  Voy.  pi.  h.  9,  9,  note  15.  8,  5.  Observez  que  dans  ce  passage  les  institutions 
religieuses  de  l'Ancien  Testament  sont  désignées  sous  le  nom  d'ombre,  et  que 
celles  du  Nouveau  Testament  sont  appelées  l'imaire  des  choses  célestes.  Saint 
Arubroise  fait  là-dessus  cette  remarque  :  Dans  l'ancienne  alliance  était  l'ombre  de 
la  vérité,  dans  la  nouvelle  est  l'image  de  la  vérité;  au  ciel  est  la  vérité  même. 
Dans  l'ancienne  alliance,  les  viclimes  immolées  étaient  des  animaux,  voilà  l'ombre; 
dans  la  nouvelle,  Jésus-Christ  s'immole  sous  un  voile  sensible,  voilà  l'image;  au 
ciel  il  apparaît  sans  ombre  ni  voile,  dans  tout  l'éclat  de  la  vérité. 

3  rendre  parfaits,  c'est-à-dire  purifier  intérieurement  (Voy.  pi.  h.  9,  9).  Sous  le 
nom  de  viclime  il  faut  ici  entendre  principalement  le  sacrifice  solennel  pour  l'ex- 
piation, que  le  grand  prêlre  devuit  otfrir  chaque  année  pour  les  péchés  de  tout 
le  peuple;  car  c'est  ce  sacrifice  qui,  dans  ce  qui  précède,  est  mis  en  opposition 
avec  le  sucrihce  de  la  mort  de  Jésus-Christ  [PL  h.  9,  7.  11.  12). 

t.  2. —  *  si  les  hosties  de  l'ancienne   alliance  avaient  pu  purifier  parfaitement. 

d 

cessé 


(:ii\i>.'ri'.K  x.  2>7 

3.  >eil   in   ipsis  coramcmoratio  ]      3.  Et  cependant  on  y  parle  de  nouveau 


peecatorum  per  singulos  annos  lit 

4.  Impossibile  enini  est  san- 
guine taurorum  et  hircorum  au- 
ferri  pcccata. 

5.  ideo  ingrediens  mundum 
dicit  :  Hoslianij  et  oblationem  no- 
luisli  ;  corpus  aulem  aptasti  mihi  : 


tons  les  ans  de  péchés 

4.  En  effet,  il  est  impossible  que  le  sanjç 
des  taureaux  et  des  boucs  ôte  les  pèches  *. 


5.  C'est  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  entrant 
dans  le  monde,  dit''  :  Vous  n'avez  point 
voulu  d'hostie,  ni  d'oblation,  mais  vous 
m'avez  formé  un  corps  *  ; 

6.  vous  n'avez  point  agréé  les  holocaustes 
pour  le  péché  ^. 

7.  Alors  j'ai  dit  :  Me  voici;  je  viens  selon 
qu'il  est  écrit  de  moi  dans  le  livre  ^"j  pour 
faire,  ô  Dieu,  votre  volonté. 

8.  Après  avoir  dit  :  Vous  n'avez  point 
voulu,  et  vous  n'avez  point  agréé  les  hosties, 

mata  pro  peccato  noiuisti,  nec  j  les  oblations,  les  holocaustes  pour  le  péché, 
placita  suut  tibi,  quae  secundum  qui  sont  toutes  choses  qui  s'offrent  selon  la 
legem  offeruntur,  Uoij 


6.  holocautomata  pro  peccato 
non  libi  placuerunt. 

7.  Tune  dixi  :  Ecce  venio  :  in 
cnpile  libri  scriptum  est  de  me  :  Ut 
faciam,  Deus,  voluntatem  tuam. 

8.  Superius  dicens  :  Quia  hos- 
tias,  et  oblationes,  et  holocauto 


plus  eu  conscience  de  leurs  péchés  que  les  chrétiens.  Les  chrétiens  ont,  il  est  vrai, 
encore  conscience  de  leurs  péchés,  en  ce  sens  que,  par  un  effet  de  la  convoitise, 
qui  est  restée  en  eux-mêmes  après  leur  purification,  ils  peuvent  tomber,  et  de  fait 
ils  tombent  dans  des  péchés  particuliers;  mais  ils  ne  se  reprochent  plus  leurs  pé- 
chés, en  ce  sens  qu  ils  soient  persuadés  que  la  réitération  du  sacrifice  sanglant  de 
Jésus-Christ  soit  nécessaire  pour  leurs  péthésj  ils  ont  bien  plutôt  la  conscience  et 
le  sentiuieLl  intime  que,  par  la  mort  de  Jésus-Christ,  la  coulpe  et  la  peine  du  pé- 
ché ont  été  une  fois  pour  toutes  anéanties,  qu'à  l'égard  de  tous  ceux  qui,  par  la  foi 
et  l'obéissance,  sont  dans  la  disposition  de  profiter  de  ce  sacrifice,  le  péché  ne 
peut,  non  plus  que  le  néaut,  être  mis  au  rang  des  choses  existantes,  et  que,  par 
conséquent,  il  a  été  banui  de  la  conscience.  Il  eu  eût  été  de  même  de  l'Israéhte,  si 
aux  sacritices  qu'il  olïrait  eût  été  attachée  une  purification  parfaite;  il  aurait  perdu 
la  conscience  de  son  péché  au  fond  du  cœur,  en  sorte  que  la  réitération  de  ce  sa- 
crifice n'aurait  pas  été  Jugée  pour  lui  nécessaire  :  loin  de  là,  il  aurait  cherché, 
comme  le  chrétien,  à  se  faire  simplement  l'application  de  sou  sacritice  nue  fois 
offert,  sans  l'otfrir  de  nouveau  en  signe  de  repeutir.  11  résulte  donc  de  cette  réité- 
ration que  le  sacrifice  pour  le  péché  n'opérait  pas  cette  purification  parfaite  que 
procure  le  sacrifice  sanglant  de  Jésus-Christ,  lequel  ne  se  réitère  point. 

jr.  4.  —  *  Les  sacrifices  n'ont  pas  été  étal.'lis  pour  une  parfaite  purification  du 
péché,  mais  pour  rappeler  le  souveuir  du  péché,  pour  exciter  les  sentiments  de 
pénitence  et  pour  reconnaître  ce  qu'est  le  péché  et  ce  qu'il  mérite;  car  comment 
le  sang  des  animaux  aurait.-il  la  vertu  d'opérer  une  véritable  purification,  une  pu- 
rification intérieure  et  la  mortification  du  cœur?  —  Toutes  les  fois  que  l'Israélite 
offrait  un  sacriiice,  il  devait  poser  les  mains  sur  la  tète  de  la  victime,  pour  faire 
l'aveu  de  son  péché  et  de  sa  culpabilité  (3.  Moys.  Iti,  21).  Le  sacrifice  était  ensuitf 
offert,  et  l'effet  qui  en  résultait  était  que  celui  qui  l'offrait  passait  extérieurement 
pour  être  pur,  ii  était  civilement  réhabilité  (Voy.  pi.  h.  9.  note  16).  Il  ne  pouvait 
obtenir  la  justification  intérieure  qu'à  la  condition  de  joindre  à  des  sentiments  de 
repeutir  la  foi  aux  promesses  de  Dieu  (P/.  b.  il),  laquelle  renfermait,  sinon  expres- 
sément, au  moins  d'uue  manière  tacite,  la  foi  eu  Jésus-Christ. 

j^.  5.  —  "^  Cette  imperfection  des  effets  des  sacrifices,  Jésus-Cbrist  l'a  fait  connaîtro 
dès  son  entiée  dans  le  monde,  etc.  David  dit  les  paroles  qui  suivent  (y.  5-7)  comme 
type  de  Jésus-Christ  (l'o)/.  l'explication  du  Psaume  39). 

8  Vous  ne  désirez  point,  ô  mon  Père!  les  victimes  de  l'ancienne  alliance,  mais 
■vous  m'avez  donué  un  corps,  afin  que  je  vous  offre,  par  ce  moyen  ,  un  sacrificu 
d'obéissance.  Sur  les  divergences  du  texte  hébreu  voy.  remarque  11  sur  le 
Psaume  39,  7. 

y.  G.  —  ^  Dans  la  supposition  que  quelqu'un  les  considérât  comme  un  moyeu 
d'obtenir  une  pureté  intérieure. 

y.  7.—  >»  Litt.  :  en  tète  du  livre,  —au  premier  livre  de  Moyse  (1,  1),  où  Jésii-- 
Christ  est  appelé  le  commencement.  D'autres  traduisent  :  dans  les  principales  parties 
du  livre  (dans  la  Loi  et  les  Prophètes)  il  est  écrit,  etc.  Suivant  le  grec  on  peut  encore 
traauire  :  dans  le  rouleau  du  livre,  etc.  —  *  Ce  dernier  sens  est  celui  de  l'bébreu. 
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0.  il  ajoute  ensuite  :  Me  \oici;  je  vienr 
pour  faire,  6  Dieu,  votre  voloiilé;  et  aim. 
û  abolit  ces  premiers  sacrifices  *',  pour  éta- 
blir le  second  ", 

tO.  Et  c'est  cette  -volonté  qui  nous  a  sanc- 
tifiés par  l'oblatiou  du  corps  de  Jésus-Christ, 
qui  a  été  faite  une  seule  fuis  '^. 

H.  Car,  au  lieu  que  tous  les  prêtres  se 
pré^enteut  tous  les  jouis  à  Dieu,  saciifiant 
et  offrant  plusieurs  fois  les  uiénies  hosties 
qui  ne  peuvent  jamais  ôter  les  péchés; 

42.  celui-ci  ayant  offert  une  seule  hostie 
pour  les  péchés,  s'est  assis  pour  toujours  à 
la  droite  de  Dieu  *^, 

13.  où  il  attend  ce  qui  reste  à  accomplir, 

Sue  ses  ennemis  soient  réduits  à  lui  >,er\ir 
e  marchepied.  Ps.  109,  2.  \  ;  Cor.  l.">,  2o. 

14.  Car,  par  une  seule  oblation,  il  a  rendu 
parfaits  pour  toujours  ceux  qu'il  a  sancti- 
fiés ». 

15.  Et  c'est  ce  que  le  Saint-Esprit  nous  a 
déclaré  lui-même  *^.  Car  après  avoir  dit  : 

16.  Voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux 
après  que  ce  temps-là  sera  arrivé  ",  dit  le 
Seigneur  :  J'imprimerai  mes  lois  dans  leur 
cœur,  et  je  les  écrirai  dans  leur  esprit; 


17.  il  ajoute  :  Et  je  ne  me  souviendrai 
plus  de  leurs  péchés,  ni  de  leurs  iniquités. 

18.  Or  quand  les  péchés  sont  remis,  ou 
n'a  plus  besoin  d'obktion  pour  les  péchés. 

19.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  puisque 
nous  avons  la  liberté  d'entrer  avec  confiance 
dans  le  sanctuaire  ^*par  le  sang  de  Jésus, 


I  9.  lune  dixi  :  Ecce  venio,  ut 
faciam,  Deus,  voluntatem  tuam  : 
auferl  primum,  ut  sequcns  st;i- 
tuat. 

10.  In  qua  voluntate  sanctificat: 
sumus  per  oblationem  corporis 
Jesu  Christi  serael. 

11.  Et  omnis  quidem  sacerdos 
pnesto  est  quotidie  ministrans,  et 
easdem  sœpe  offerens  hostias,  qufe 
nunquam  jpossunt  auferre  pec- 
cata  : 

12.  hic  autem  unam  pro  pec- 
catis  offerens  hostiam,  in  sempi- 
ternum  in  dextera  Dei, 

13.  de  céetero  expectans  donec 
ponantur  inimici  ejus  scabellum 
pedum  ejus. 

14.  Una  enira  oblatione,  con- 
summavit  in  simpiternum  sancti- 
ficatos. 

15.  Conteslatur  autem  nos  et 
Spiritus  sanctus.  Postquam  enim 
dixit  : 

16.  Hoc  autem  testamentum, 
quod  testabor  ad  illos  post  dies 
illos,  dicit  Dominus  :  Dando  lege? 
meas  in  cordibus  eorum,  et  in 
mentibus  eorum  supei"scribani 
eas  : 

17.  et  peccatorum,  et  iniquita- 
tum  eorum  jam  non  recordabor 
amplius. 

18.  Ubi  autem  horum  remis- 
sio  :  jam  non  est  oblatio  pro  pec- 
cato. 

19.  Habentes  itaque  fratres  li- 
duciam  in  introitu  sauctorum  in 
sanguine  Christi, 


f.  9.  —  *^  l'obligatiou  des  sacrifices  mosaïques. 

*2  la  volonté  de  Dieu,  ou  plutôt  l'obéissance  à  cette  volonté. 

^.  10.  —  13  Et  c'est  par  celte  volonté  du  Père  que  nous  avons  été  justifiés  et 
sanctifiés,  en  ce  que  Jésus-Christ  obéissant  à  cette  même  volonté,  a  permis  que 
son  corps  fût  attaché  à  la  croix,  afin  de  subir  une  fois  pour  toutes  la  peine  due  à 
nos  péchés.  L'Apôtre  continue  à  expliquer  (x-  11-14)  les  paroles  «  une  fois  pour 
toutes.  »  Les  prêtres  de  l'ancienne  alliance  étaient  obligés  d'otirir  souvent  des  sa- 
crifices, sans  pouvoir  néanmoins  effacer  le  péché.  Jésus-Christ  n'eu  a  offert  qu'un 
seul,  et  par  cette  seule  oblation,  il  a  sanctifié  pour  l'éternité  tous  ceux  qui  veulent 
profiler  de  son  sacrifice. 

il,  12.  —  1*  Les  prêtres  de  l'Ancien  Testament  se  tiennent  debout  dans  le  sanc- 
tuaire terrestre,  Jésus-Christ  est  assis  à  la  droite  de  son  Père;  c'est-à-dire  que 


ces  prêtres  servent,  et  que  Jésus-Christ  règne  (Voy.  pi.  h.  1,  3). 

]i.  14.  —  »5  Voy.  pi.  II.  9,  25  et  suiv.  ~ 

^.  Id.  —  >6  Que  Jésus-Christ  ait  une  fois  pour  toutes  opéré  une  entière  et  par- 
faite réconciliation,  c'est  ce  que  témoigne  également  le  passage  de  Jéiém.  31, 
31-34,  où  il  est  dit  par  rapport  à  la  nouvelle  Alliance,  qu'elle  amènera  une  en- 
tière rémission  des  péchés. 

y.  16.  —  "  Litt.  :  après  ces  jours,  —  après  les  jours  de  l'ancienne  alliance. 

3^.  19.  —  w  dans  le  ciel  (Voy.  pi.  h.  9,  24). 
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20.  (junin  initiaTit  nobis  viam 
novam,  et  \iventeni  per  yelamen, 
id  est,  carnem  sur.m, 

21 .  et  sacerdotem  magnum  su- 
per domuni  Dei  : 

22.  accedamus  cum  "vero  corde 
in  plenitiidiue  fidei^  aspersi  corda 
a  couscientia  mala,  et  abluti  cor- 
pus aqua  munda, 

23.  teneamus  spei  nostr»  con- 
fessiouem  indecliiiabilem  (fulelis 
enim  est  qui  repromisit). 


24.  Et  consideremus  in^icem 
in  proTocationem  charitatis ,  et 
bonorum  operum  : 

2'6.  non  deserentes  collectionem 
nostrani,  sicut  consuetudinis  est 
quibu«daiii,  sed  tonsolantes,  et 
taato  niagis  qiiauto  \ideritis  ap- 
propiuquantem  dieni. 

2t).  Voluntarie  eniiu  peccanti- 
biis  uobis  post  acceptam  notitiam 
verilatis,  jam  non  reliaquitur  pro 
peccatis  bostia, 

27.  terribilis  autem  quaedam 
expectalio  judicii,  et  ignis  spmu- 
latio,  quae  consuniptura  est  adver- 
sarios. 


20.  en  suivant  cette  voie  nouvelle  et  vi- 
vante '^  qu'il  nous  a  le  premier  tracée  par 
Vouverture  du  voile,  c'est-à-dire  de  sa  cbair*"; 

21.  et  que  nous  avons  un  grand  prêtre, 
qui  est  établi  sur  la  maison  de  Dieu  : 

22.  approchons-nous  de  lui  *'  avec  un  cœur 
viaimeut  sincèic,  et  avec  une  pleine  foi, 
ayant  le  cœur  purifié  des  soiiilluies  de  la 
mauvaise  conscience  par  une  aspersion  inté- 
rieure ^',  et  le  corps  lavé  dans  l'eau  pure. 

23.  Demeurons  fermes  et  inébranlables 
dans  la  profession  que  nous  avons  laite  d'es- 
pérer ce  qui  nous  a  élé  promis  -';  puisque 
celui  qui  nous  l'a  promis  est  très-fidèle  dans 
ses  promesses  ^'*. 

24.  Et  considérons-nous  les  uns  les  autres, 
afin  de  nous  entr'exciter  à  la  charité  et  aux 
bonnes  œuvres. 

2o.  Et  loin  de  nous  retirer  des  assemblées 
des  fidèles  2%  comme  quelques-uns  ont  ac- 
coutumé de  faiie,  exhortons-nous  au  con- 
traire les  uns  les  autres,  d'aut;>.nt  plus  que 
vous  voyez  que  le  jour  s'approihe  -". 

20.  Car  si  nous  péchons  volontairement 
après  avoir  reçu  la  connaissance  de  la  vé- 
rité, il  n'y  a  plus  désormais  d'hostie  pour 
les  péchés "2^;  PL  h.  6,  4. 

27.  mais  il  ne  reste  qu'une  attente  effroya- 
ble du  jugement,  et  l'ardeur  du  feu  ^^  qui 
doit  dévorer  les  ennemis  de  Dieu. 


^.  20.  —  ^3  la  voie  qui  conduit  à  la  vie  éternelle. 

*"  Le  grand  Prêtre  Juif  pénétrait  du  Saint  dans  le  Saint  des  Saiuts,  en  ouvrant 
le  voile  qui  les  séparait  [i'oij.  cliap.  9,  note  1).  Jésus-Christ  est  entré  au  ciel  par 
sou  sacrifice  sur  la  croix,  ou  bien  après  s'être  otlért  sur  la  croix  dans  sa  per- 
sonne réunissant  la  nature  divine  et  la  nature  humaine  :  la  chair,  sa  personne 
réunissant  la  nature  divine  et  la  nature  humaine,  était  ainsi  comme  le  voile,  à 
travers  lequel  il  est  allé  au  ciel  auprès  de  son  Père,  mais  c'était  aussi  le  voile 
par  lequel  nous-mêmes  nous  allons  à  sou  Père  dans  le  ciel. 

v.  22.  —  21  en  esprit,  par  une  foi  vivante,  auprès  du  trône  de  Dieu. 

-2  après  avoir  déposé  la  conscience  du  mal  (voy.  /)/.  h.  note  5),  en  vertu  de 
l'aspei'sion  du  sang  de  Jésus-Christ,  laquelle  purifie  mieux  que  celle  de  l'an- 
cienne alliance  {pi.  h.  9,  19),  et  eu  vertu  des  eaux  purifiantes  du  baptême,  qui 
remportent  sur  toutes  les  oblations  de  l'Ancien  Testament  (2.  Moys.  29,  4; 
3.  Moiji.  16,  4). 

>■.  23.  —  2i  mt;_  .  ^  dans  la  profession  de  notre  espérance,  —  dans  la  profes- 
sion de  l'espérance  ou  nous  sommes,  qu'un  jour,  si  nous  sommes  constante, 
nous  obtiendrons  le  ciel. 

2*  car  Dieu  tient  ce  qu'il  a  promis. 

^.  2o.  —  *5  Litt,  .  loiij  (]e  déserter  notre  assemblée,  —  notre  assemblée,  l'EIglise 
chrélienne.  L'Apôtre  avait  en  vue  ici,  comme  ci-dessus  6,  11,  ceux  qui  incli- 
naient vers  l'apostasie. 

26  la  destruction  de  Jérusalem,  qui  suivit  de  près  l'époque  où  saint  Paul  écri- 
vait, ou  bien  même  le  jour  du  jugement  (1.  Hiess.  4).  Les  signes  des  temps  an- 
nonçaient un  jugement  de  Dieu  comme  prochain,  et  il  était  possible  que  ce  ju- 
gement fût  le  dernier  (Voy.  AJmth.  24,  note  57). 

y.  26.  —  ^'  Si,  de  propos  délibéré,  contre  le  témoignage  de  notre  conscience, 
nous  apostasious  (>.  23),  nous  ne  pouvons  plus  être  rachetés.  L'endurcissement 
volontaire  est  un  obstacle  à  la  conversion  (Voy.  pi.  h.  6,  4). 

>"•  27.  —  »8  un  feu  zélé,  plein  d'ardeur  pour  Dieu  qui  a  été  offeiué. 
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28.  CcKii  qui  a  \in\é  la  loi  de  Moyne  *' est 
coiulaniné  à  mort  sans  miséricorde,  sur  la 
déposition  de  deux  ou  trois  témoins  ^°; 

2il.  comiiieii  donc  croyez-vous  (jue  celui- 
là  sera  juçré  digne  d'un  plus  grand  sup- 
plice ^',  ([ui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de 
Dieu  "%  qui  aura  teuu  pour  une  chose  vile 
et  profane  ^*  le  sang  de  l'alliance  par  lequel 
il  avait  été  sanctifié,  et  (|ui  aura  fait  outrage 
à  l'Ksprit  de  la  grâce  ^'"/ 

30.  Car  nous  savons  qui  est  celui  qui  a 
dit  :  La  vengeance  m'est  réservée,  et  je  sau- 
rai bien  la  faire,  dit  le  Seigneur  ^'^.  Et  ail- 
leuis  :  Le  Seigneur  jugera  son  peuple. 
3.  Moys.  32,  'S6^  lium.  12,  19. 

31.  C'est  une  chose  terrible  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  du  Dieu  vivant. 

32.  Or  rappelez  en  votie  mémoire  ce  pre- 
mier temps,  oîi  après  avoir  été  illuminés  ^^ 
par  le  bapléine,  vous  avez  soutenu  de  grands 
combats  dans  les  diverses  aftlictions, 

33.  ayant  été  d'uj;e  part  exposés  devant 
tout  le  monde  aux  injures  et  aux  mauvais 
traitements,  et,  de  l'autre,  ayant  été  con\- 
pagnons  de  ceux  qui  ont  soulfert  de  pareils 
outrages  '^' . 

34.  Car  vous  avez  compati  à  ceux  qui 
étaient  dans  les  chaînes  ^*,  et  vous  avez  vu 
avec  joie  tous  vos  biens  pillés,  sachant  que 
vous  aviez  d'autres  biens  plus  excellents,  et 
qui  ne  périi'ont  jamais  ^^. 

3o.  INe  perdez  donc  pas  la  confiance  que 
vous  avez,  et  qui  doit  elie  récompensée 
d'un  grand  prix. 

3'o.  Car  la  patience  vous  est  nécessaire, 
Tfin  que,  faisant  la  volonté  de  Dieu,  vous 
puissiez  obtenir  les  biens  qui  vous  sont 
promis.  j 


28.  Irritam  quis  faciens  legem 
Moysi,  sine  uUa  miseratione  duo- 
bus  vel   tribus  testibus  moritur  : 

29.  quanto  magis  putatis  dété- 
riora mereri  supplicia,  qui  Filium 
Dei  conculcaverit,  et  sanguinem 
testamenti  pollutum  duxerit,  in 
quo  sancLihcatus  est,  et  spiri- 
tui  gratiœ    contumeliam  fecerit? 

30.  Scimus  enim  qui  dixit  : 
Mihi  vindicta,  et  ego  retribuam. 
Et  iterura  :  Quia  judicabit  Domi- 
nus  populum  suum. 

31.  Horrendum  est  incidere  in 
manus  Dei  viventis. 

32.  Rememoramini  autem  pris- 
tinos  dies,  in  quibus  illuminati, 
magnum  cerlamen  sustinuistis 
passionum  : 

33.  et  in  altero  quidem  oppro- 
briis  et  tribulationibus  spectacu- 
lum  facti  :  in  altero  autem,  socii 
taliter  conversantium  eCecti. 

34.  Nam  et  vinctis  compassi 
estis,  et  rapinamhonorum  vestro- 
rum  cum  gaudio  suscepistis,  cog- 
uoscentes  vos  habere  meliorem 
et  manentem  substantiam. 

3o.  INolite  itaque  amittere  con- 
fidentiam  vestram,  qu;e  magnam 
habet  remuneralioueui. 

3().  Palientia  enim  vobis  neces- 
saria  est  :  ut  voluntatem  Dei  fa- 
cientes,  reportetis  promissionem. 


^.  28.  —  *^  les  principales  lois  de  Moyse. 

30  Outre  l'accusateur,  il  fallait  qu'au  moins  deux  ou  trois  témoins  se  présen- 
tasseut  contre  l'iiifracteur  (Voy.  5.  AJoys-.  17,  6). 

)t.  29.  —  3'  l'apostat,  qui  renie  Jésus-Christ  par  ses  paroles  et  par  ses  actions. 

32  qui  l'aura  traité  de  la  manière  la  plus  outrageuse,  ne  le  considérant  plus 
comme  le  Libérateur,  et  donnant  par  là  même  à  connaître  qu'il  le  tient  pour 
un  séducteur. 

35  pour  uu  sang  sans  vertu,  pour  le  sang  d'un  imposteur. 

y*  tpii  aura  été  contre  la  connaissance  et  la  conviction  qu'il  avait  du  bien,  et 
de  cette  manière  aura  fait  le  plus  grand  outrage  à  l'Esfjrit-Saint,  qui  a  mis  en 
lui  cette  conviction. 

y.  30.  —  33  i^iLt,  ;  ...  et  je  saurai  bien  la  faire.  —  Le  grec  ajoute  :  dit  le  Sei- 
gneur 

^,  32.  —  36  après  avoir  été  reçus  dans  l'Eglise  chrétienne. 

>'.  33.  —  37  ayant  été,  d'uu  côlé.  vous-mêmes  persécutés  par  les  Juifs,  et,  d'uu 
autre  côté,  ayant  compati  et  prêté  assistance  par  vos  conseils  et  par  vos  œuvres 
à  ceux  qui  étaient  en  butte  à  la  persécution. 

y.  34.  —  38  Dans  le  grec  :  Car  vous  avez  compati  à  mes  chaînes.  Suivant  oôtte 
leçon,  saint  Paul  se  reporterait  à  sa  captivité  à  Césarée  et  à  Rome  {Acf.  25  et 
su'iv.)  :  mais  la  îeçon  ae  la  Vulgate  mérite  la  ijréférence. 

39  Le  grec  ajouté 


dans  le  ciel. 


i 
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37.  Adhuc  enim  modicuia  ali-  '     37.  Encore  un  peu  de  temps,  et  celui  qui 
quantuluiii,    qui    vcnturus    est,    doit  venir  viendra,  et  ne  tardera  point  *<». 
veniet,  et  non  tardahit.  j  •      .  n      ■ 

3S.  Justus  autem  meus  ex  fide  '  38.  Or  le  juste  qui  m  appartient  ",  vivra 
tivit  :  quo.l  si  subtraxerit  se,  non  !  de  la  foi.  Que  s'il  se  retire,  il  ne  me  sera  pas 
piacebit  aiiimae  mère.  agréable". 

39.  Nos  autem  non  sumus  sub-  39.  Pour  nous,  nous  n'avons  garde  de  nous 
tractionis  filii  in  perditionem,  retirer  en  perdant  courage,  ce  qui  serait 
8cd  fidei  in  acquisilionem  animœ.    notre  ruine  ";  mais  nous  demeurons  fermes 

I  dans  la  foi  pour  le  salut  de  nos  âmes  *^. 
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Ce  que  c'est  que  la  foi.  Nombreux  exemples  de  Vhisloire  sainte  qui  montrent  quel  e$l  U 
mérite  de  la  foi,  et  quelle  force  elle  communique  pour  sa  constance  dans  le  malheur. 

1 .  Est  autem  fides  sperandarum  '  1.  Or  la  foi  ^  est  le  fondement  des  choses 
substantia  rerum,  argumentum  que  l'on  doit  espérer,  et  une  pleine  convie- 
non  apparentium.  jtion  de  celles  qu'on  ne  voit  point  *. 

2.  In  hac  enim  testimonium  2.  Car  c'est  par  la  foi  que  les  anciens 
consecuti  sunt  senes.  pères  ont  reçu  de  Dieu  un  témoignage  ti 

{avantageux  '. 


y.  37.  — *"  Jésus-Christ  pour  le  jugement,  dans  le  temps  et  dans  l'éternité.  Ces 
mots  sont  du  prophète  Habacuc,  2,  3  {Voy.  dans  l'endroit  cité  l'explication). 

f.  38.  —  '*  Dans  le  grec  :  le  juste. 

«  Ces  mots  sont  également  du  prophète  Habacuc,  2,  4,  et  ils  sont  aussi  cités 
en  partie  Rom.  1,  17. 

*.  39.  —  *^  Litt.  :  Quant  à  nous,  nous  ne  sommes  pas  des  fils  de  désertion 
pour  notre  perte,  —  des  hommes  qui  apostasient  la  foi  chrétienne  à  cause  des 
persécutions,  et  qui  ainsi  se  précipitent^dans  leur  perte  éternelle. 

*'•  Litt.  :  mais  des  fils  de  la  foi  pour  l'acquisition  de  nos  âmes,  —  mais  des 
enfants  qui  persévèrent  avec  constance  dans  la  foi,  pour  sauver  leur  âme,  bien 
que  leur  corps  périsse  (Voy.  Matth.  10,  39). 

jr.  1.  —  1  Afin  de  rendre  son  exhortation  à  la  foi  encore  plus  pressante,  l'A- 
pùtre  fait  voir  comment  tout  ce  qu'il  y  eut  de  piété  sous  l'Ancien  Testament 
reposait  sur  ce  fondement,  et  comment  les  Juifs  devenus  chrétiens  dans  la  Pa- 
lestine, ne  pouvaient  que  par  la  foi  se  montrer  les  vrais  descendants  de  leurs 
pères.  La  foi  est  d'ailleurs  prise  ici  dans  son  sens  le  plus  large,  comme  l'aban- 
don de  l'homme  à  la  révélation  et  aux  promesses  divines,  à  tout  ce  que  ces 
promesses  renferment  d'invisible,  que  l'homme  reçoit  avec  une  aussi  entière 
conviction  et  qu'il  regarde  comme  aussi  réel  que  s'il  le  voyait  de  ses  yeux. 

*  «  Le  fondement,  etc.  »  Littéralement  :  l'existence  substantielle  des  choses  à 
espérer.  La  foi  donne  aux  choses  qu'on  espère  un  fondement,  une  existence  ; 
car,  dit  saint  Chrysostôme,  ce  qui  n'existe  qu'en  espérance  n'a  point  encore 
d'existence,  mais  la  foi  lui  donne  l'existence.  Ainsi  la  résurrection  n'a  point 
encore  eu  lieu,  et  elle  n'est  point  encore,  par  conséquent,  présente  par  son 
existence;  mais  la  foi  fait  que,  dans  notre  âme,  elle  existe  réellement.  Saint 
Thomas  rend  cela  sensible  par  une  comparaison.  Les  choses,  objet  de  l'espé- 
rance, sont  comme  l'arbre  caché  dans  le  grain  de  la  semence;  elles  existent  en 
nous  au  moyen  de  la  foi,  de  même  que  nous  avons  un  arbre  dans  le  pépin. 
«  Une  pleine  conviction  »,  une  conviction  ferme,  moyennant  laquelle  nous 
voyons  les  choses  promises,  invisibles,  des  yeux  de  l'esprit,  comme  si  elles 
étaient  présentes  et  visibles. 

y.  2.  —  3  C'est  parce  que  les  pieux  patriarches  avaient  des  choses  promises, 
invisibles,  futures,  une  persuasion  aussi  ferme  que  si  elles  leur  avaient  déjà  été 
données,  que  si  elles  eussent  été  visibles  et  présentes,  qu'ils  ont  obtenu  le  té" 
moignage  avantageux  d'avoir  mérité  de  plaire  à  Dieu. 
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3.  C'est  pnr  la  foi  que  nous  savons  que  le 
monJe  a  été  i'ait  par  la  parole  de  Dieu,  et 
que  tout  ce  qui  était  invisibio  auparavant 
est  devenu  visible  *.  1.  Motjs.  i,  3. 

4.  C'c^t  par  la  foi  ^qu'Ahel  offrit  ;\  Dieu 
une  plus  excellente  hostie  que  Gain  ®,  et 
ju'il'est  déclaré  juste.  Dieu  lui-même  ren- 
iant téuioi;:nage  à  ses  dons  "^  :  et  c'est  à 
cause  de  sa  foi  qu'il  parle  encore  après,  sa 
mort  *. 

'6.  C'est  par  la  foi  ^  qu'Enoch  a  été  enlevé 
du  monde,  afin  qu'il  ne  mourût  pas;  et  on 
ne  l'y  a  plus  vu,  parce  (jiie  Dieu  l'avait 
transpoi'té  ailleurs.  Car  l'Ecriture  lui  rend 
ce  témoig:uagL',  qu'avant  que  d'avoir  été  ainsi 
enlevé,  il  plaisait  à  Dieu. 

C.  Or  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu 
sans  la  foi  :  car  pour  s'approcher  de  Dieuy 
il  faut  croire  premièrement  qu'il  y  a  un 
Dieu,  et  (|u'il  récompensera  ceux  qui  le 
cherchent  *". 

7.  C'est  par  la  foi"  que  Noé  ayant  été  di- 
vinement averti,  et  appréhendant  ce  qu'on 
ue  voyait  point  encore  '%  bâtit  l'arche  pour 
sauver  sa  famille,  et  en  la  bâtissant,  con- 
damna le  monde  '*,  et  devint  héritier  de  la 
lustice  qui  naît  de  la  foi.  1.  Moys.  6,  14; 
Eccli.  44,  17. 

8.  C'est  par  la  foi  ^'^  que  celui  qui  reçut 


3.  Fide  intelligimus  aptata  esse 
sœcula  verbo  Dei;  ut  ex  invisibi- 
libus  visibilia  fièrent. 

4.  Fide  plurimam  hostiam  Abel, 
quam  Cain,  obtulit  Deo,  per  quam 
testimonium  consecutus  est  esse 
justus ,  testimonium  perhibente 
nmneribus  ejus  Deo;  et  per  illam 
defunctus  adluic  loquitur. 

5.  Fide  Ilenoch  translatus  est 
r.e  videret  morlem,  et  non  inve- 
niebatiir,  quia  trauslulit  illum 
Deus  :  aate  translationem  enim 
teiitimoniura  habuit  placuisse  Deo. 

3.  Sine  fide  autem  irapossibile 
est  placere  Deo.  Credere  enim 
oportel  accedentem  ad  Deum  quia 
est,  et  inquirenlibus  se  remuae- 
rator  sit. 

7.  Fide  Noe,  responso  accepte 
de  lis,  quae  adhuc  non  videbantur,. 
metuens  aptavit  arcam  in  salu- 
tem  donius  suœ,  per  quam  dam- 
navit  mundum  :  et  justilice,  quae 
per  fldem  est,  hœres  est  iusti tutus. 

8.  Fide   qui  vocatur  Abraham 


^.  3,  —  *  C'est  par  la  foi  que  les  patriarches,  ainsi  que  nous-mêmes,  avaient 
la  ferme  conviction  que  le  monde,  ce  qui  est  visible,  a  été  fait  par  l'invisible 
parole  de  Dieu. 

y.  4.  —  0  par  la  persuasion  des  bénédictions  que  Dieu  avait  promises,  par  la 
ferme  confiance  qu'elles  se  réaliseraient  certainement. 

6  qui  n'avait  pas  une  foi  aussi  ferme  aux  bénédictions  promises,  mais  qui 
était  sans  confiance,  qui  n'offrit  sou  sacrifice  que  par  la  crainte  du  châtiment 
;1.  Moys.  4,  4). 

''par  le  feu  du  ciel  qui  consuma  le  sacrifice  d'Abel,  comme  l'apprend  l'an- 
cieuue  tradition  (Comp.  1.  JlJoys.  15,  17;  2.  Moi/s.  9,  24;  3.  Rois,  18). 

8  Car  sa  mort,  qui  fut  celle  d'un  mart3'r,  qu'il  souffrit  pour  la  foi,  à  cause  de 
sa  piété  et  des  sentiments  de  confiance  qui  l'animaient,  vivra  éternellement 
dans  l'histoire  (Chrys.). 

y,  5,  —  9  à  raison  de  la  fermeté  de  conviction  avec  laquelle,  au  milieu  d'un 
peuple  corrompu,  il  s'attacha  aux  choses  invisibles,  surnaturelles,  et  en  fit  la 
règle  de  sa  conduite  devant  Dieu  (1.  Moj/s.  5,  24). 

^6.  —  ïOOr  Hénoch  avait  cettp foi;  car  corame  il  marchait  devai^t Dieu,  qu'il  régliit 
toute  sa  conda  e  selon  la  volonté  de  Dieu,  i  croyait,  que  Dieu  esl,  que  ceux  qui  en 
toutes  choses  n'ont  que  Dieu  pour  fin,  et  qui  s  elTorcenl  de  ne  faire  que  sa  volonté, 
s  ront  enfin  rccorapeiisés  i^ar    ui     11  pouvait,    lonc  a  1er  ;i  Dieu. 

j^  7.  — IV  C'est  en  vertu  de  la  conviction  par  'a  persiiasion  où  il  était,  et  les  niena- 
'os  que  Dieu  avait  'ailes  relativeiuent  à  1  extcriuii>alion  du  genre  humain,  et  ses 
promesses  concernant  ie  sa.ul  de  sa  famille,  s'accom,  liraient  iiiiaillibiemc.l,  que  Noé 
i)ai;it,  etc. 

'2  au  sujet  du  dcluiie. 

'-3  par  SIS  sentiments  de  foi  voir  que  le  monde  méritait  d'ê  re  condamné;  que  le 
I,  onde  aurait    pu  croire  comme  lui,  et   qu'il  aurait  été  é-aleiacnt  sauvé  par  la  foi. 

^8.  —  1'  ji;ir  une  entière  conviction  uC  Dieu 
que  son  plus  grand  bien. 
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obedi\it  in  locum  oxire ,  quem 
acceptiiriis  erat  in  hfpreditatem  : 
et  exiit,  nesciens  qiio  iret. 

9.  Fide  demoratiis  est  in  terra 
repromissionis,  tanquara  in  alié- 
na ,  in  ca^iili-;  Irihitando  cum 
Isaac  et  Jacob  cohœredibiîs  repro- 
missionis ejnsdem. 

10.  Exppctabat  enim  fùnda- 
menta  habentem  civitatera  :  cu- 
jus  artilox  et  conditor  Deiis. 

11.  Fide  et  ipsa  Sara  sterilis 
■virlutem  in  conceptionein  scminis 
accepit.  etiara  prreter  tempus  aeta- 
tis  :  quouiam  tideiem  credidit 
esse  eum,  qui  reproiuiserat. 

12.  Proptor  qMod  et  ab  uno  orti 
simt  (et  hoc  emortuo)  tanquam 
sidéra  cœli  in  multitudinem,  et 
sicut  areua,  qu.e  est  ad  oram  ma- 
ris, ianiimerabili*. 

1 3.  Juxta  fulem  defuncti  sunt 
oinnes  isti,  non  acccptis  repromis- 
sionibus,  sed  a  longe  eas  aspi- 
cientes,  et  salutanles,  et  roufi- 
tentos,  quia  peregrini  et  hospites 
sunt  super  terram. 

14.  Qui  eniin  hfpc  dicunt,  si- 
anificant  se  patriam  inquirere. 

15.  Et  si  quidem  ipsius  memi- 
nissent  de  qua  exierunt,  habe- 
bant   utique   tempus   revertendi; 

IH.  nunc  antein  moliorein  ap- 
petunt,  id  est,  cœlestem.  ideo  non 


'  depuis  le  nom  d'Abrabara,  obéit  en  s'en 
allant  dans  la  terre  qu'il  devait  recevoir 
pour  héritage,  et  qu'il  partit  sans  savoir  où 
il  allait  '^  1.  Muys.  12,  1. 

9.  C'est  par  la  foi  '*  qu'il  demeura  dan» 
la  terre  qui  lui  avait  été  promise,  comme 
dans  une  terre  étrangère,  habitant  sous  de« 
tentes  '■^  avec  Isaac  et  Jacob,  qui  devaieol 
être  héritiers  avec  lui  de  celte  promesse. 

10.  Car  il  attendait  cette  cité  liàtie  sur  ui 
ferme  fondement,  de  laquelle  Dieu  même 
est  le  fondateur  et  l'archilerte  **. 

1 1 .  C'est  aussi  par  la  foi  '^  que  Sara  étant 
stérile,  reçut  la  vertu  de  concevoir  un  en- 
fant lorsqu'elle  n'était  plus  en  âge  d'en 
avoir,  parce  qu'elle  crut  fidèle  et  véritable 
celui  qui  le  lui  avait  promis  ^". 

12.  C'est  pourquoi  -'  il  est  sorti  d'un 
homme  seul,  et  qui  était  déjJi  comme  mort  ^', 
une  poslérilé  aussi  nomhretme  que  les  étoiles 
du  ciel,  et  que  le  sable  innombrable  qui 
est  sur  le  bord  de  la  mer. 

13.  Tous  ces  saints  sont  morts  dans  la 
foi  2^,  sans  avoir  reçu  l'effet  des  promes- 
ses -'*;  mais  les  voyant  et  les  saluant  de 
loin  2»j  et  confessant  qu'ils  étaient  étrangers 
et  voyageurs  sur  la  terre  -^. 

14.  Car  ceux  qui  parlent  de  la  sorte,  font 
bien  voir  qu'ils  cherchent  leur  patrie. 

15.  Que  s'ils  avaient  eu  dans  l'esprit  celle 
dont  ils  étaieat  sortis,  ils  avaient  assez  de 
temps  pour  y  retourner  ^''  : 

lu.  mais  ils  en  désiraient  une  meilleure, 
qui  est  la  patrie  céleste.  Aussi  -*  Dieu  ne 


15  croyant  aveuglément  à  Dieu,  c'est-à-dire  ayant  la  plus  ferme  assurance  que 
Dieu  ne  pouvait  le  conduire  que  dans  la  voie  du  salut. 

y.  9.  —  i''  par  suite  de  la  persuasion  où  il  était  que  la  promesse  relative  à  la 
possession  du  pays  qui  lui  avait  été  faite,  s'accomplirait  à  son  égard,  dans  ua 
sens  pins  relevé,  par  la  posse.-sion  de  la  patrie  céleste  (y.  10.  13-10). 

"  et  par  conséquent  étant  sans  demeure  fixe. 

y.  10.  —  1*  il  attendait  la  patrie  célu>le,  Ja  cité  de  Dieu  (^.  lô). 

f.  U.  —  1'  à  la  promesse  d'un  rejeton. 

*<*  Sara  douta  d'abord  ;  mais  lorsqu'elle  se  fut  convaincue  que  la  promedM 
Tenait  de  Dieu,  elle  y  eut  foi  (1.  Moys.  18,  12.  14,  18). 

j.  12.  —  -'  par  la  vertu  de  la  foi. 

«  du  vieil  Abraham. 

^.  13.  —  "  dans  la  persuasion  que  la  promesse  relative  à  la  possession  de  la 
contrée  devait  s'accomplir  pour  eux  d'une  manière  plus  relevée,  à  savoir,  par 
la  possession  de  la  patrie  céleste. 

^'*  l'elTet  des  promesses  sous  ce  rapport,  la  patrie  terrestre. 

*5  les  promtisses  sous  un  rapport  plus  élevé,  la  patrie  céleste. 

*«  qu'ils  ue  cherchaient  pomt  leur  possession  sur  cette  terre.  mai3  au  ciel; 
cair  etc. 

y.  15.  — ^  Si,  en  confessant  qu'ils  étaient  étrangers  dans  le  pays  de  Chanaan, 
et  eu  soupirant  après  une  patrie,  ils  avaient  voulu  faire  entendre  que  cette  pa^ 
trie  était  la  Cbaluéo,  d'où  ils  étaient  autrefois  sortis,  rien  ne  les  aurait  empê- 
chés d  y  retourner;  mais,  etc. 

f.  16.  —  ^  à  cause  de  ces  dispositions  célestes. 
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rougit  point  d'être  appelé  leur  Dieu,  parce 
qu'il  leur  a  préparé  une  cité. 

il.  C'est  par  la  foi  qu'Abraham  offrit 
Isaac,  lorsque  Dieu  voulut  le  tenter;  car 
c'était  son  fils  unique  qu'il  offrait,  lui  qui 
avait  les  promesses  de  Dieu  ^',  1.  Moys. 
22,  1;  Eccli.  44,  21. 

18.  et  à  qui  il  avait  été  dit  :  La  race  qui 
porte  voire  nom,  est  celle  qui  naîtra  d'Isaac. 
1.  Moys.  21,  12. 

10.  Mais  il  pensait  eu  lui-même  que  Dieu 
le  pourrait  bien  ressusciter  après  sa  mort, 
et  ainsi  il  le  recouvra  en  figure  ^''. 

20.  C'est  par  la  foi  qu'lsaac  donna  à  Ja- 
cob et  à  Esaù  une  bénédiction  qui  regardait 
l'avenir  ^\  i ,  Moys.  27,  27.  39. 

21.  C'est  par  la  foi  que  J;icob,  en  mou- 
rant, bénit  chacun  des  enfants  de  Joseph,  et 
qu'il  s'inclina  profondément  devant  le  bâton 
(le  commandement  que  portail  son  fils  ^'. 

22.  C'est  par  la  foi  ^^  que  Joseph,  en  mou 
rant,  pirla  de  la  sortie  des  enfants  d'Israël 
hors  de  l'Egypte,  et  qu'il  ordonna  qu'on  en 
l.aii^iioilàt  ses  os.  1.  Moys.  50,  23. 

23.  C'est  par  la  foi  ^*  qu'après  que  Moyse 


confunditur  Deus  vocari  Deus  eo« 
rum  :paravitenim  illis  civitatcm. 
17.  Fide  obtulit  Abraham  Isaac, 
cum  tentaretur,  et  uaigcuitum 
offerebat,  qui  susceperat  repro- 
missiones; 

1(S.  ad  quem  dictum  est  :  Quia 
in  Isaac  vocabitur  tibi  semen  : 

19.  arbitrans  quia  et  a  mortuis 
suscitare  potens  est  Deus  :  undc 
eum  et  m  parabolam  accepit. 

20.  Fide  et  de  futuris  benedixiî 
Isaac  Jacob,  et  Esau. 

21.  Fide  Jacob,  moriens,  sin- 
gulos  filiorum  Joseph  benedixit  : 
et  adoravit  fastigium  virgse  ejus. 

22.  Fide  Joseph,  moriens,  de 
profectione  filiorum  Israël  memo- 
ratus  est,  et  de  ossibus  suis  man- 
davit. 

23.  Fide  Moyses,  natus,  occul- 


y.  17.  —  29  Dans  la  conviction  que  Dieu  ne  laisserait  pas  d'accomplir  sa  pro- 
messe d'une  manière  quelconque,  bien  qu'inconnue  d'Abraham,  il  offrit,  etc. 

y.  19.  —  ^'^  Litt.  :  c'est  pourquoi  il  le  reçut  de  nouveau  (Isaac)  comme  une 
figure,  —  de  Jésus-Christ. 

t.  20.  — 31  C'est  parce  qu'lsaac  était  dirigé  par  la  conviction  que  ses  oracles 
touchant  le  sort  à  venir  de  ses  fils  s'accompliraient,  qu'il  les  bénit. 

y.  21.  —  32  Grec  litt.  :  et  qu'il  se  prosterna  devant  l'extrémité  de  son  bàtou 
(de  Joseph).  —  *  Ka/  Tioos-sx^viiîrsv  stt/  to  àxpsv  tmç  faftTao  ctt-Tcv  —  et  il  adora  devant 
l'extrémité  de  son  bâton  —  de  Joseph;  —  ou  bien  :  et  il  se  prosterna  —  s'in- 
clina sur  l'extrémité  de  son  bâton.  Avtoù  avec  l'esprit  doux  se  rapporte  à  Joseph, 
avec  l'esprit  rude  il  se  rapporterait  à  Jacob.  —  C'est  dans  la  persuasion  de  lef- 
ficacité  de  la  bénédiction  que  Jacob  bénit  les  fils  de  Joseph  (1.  flJoj/s.  48),  et  c'est 
dans  la  convutiou  qu'un  jour  Joseph  serait  glorieux,  qu'en  action  de  grâces  il 
adora  Dieu  devant  l'extrémité  de  la  verge  de  Joseph.  De  la  famille  de  Joseph 
sortirent  les  rois  du  royaume  d'Israël,  et  la  plus  grande  partie  des  habitants  de 
ce  royaume  étaient  également  des  enfants  da  Joseph.  Ce  fut  dans  l'héritage  de 
Joseph,  dans  les  limites  de  sou  royaume,  dans  une  partie  du  royaume  d'Israël, 
à  savoir,  dans  les  tribus  de  Zabulou  et  de  Nephthali,  que  Jésus-Christ  com- 
mença à  se  faire  connaître  (Voy.  Jérém.  31,  9,  note  15).  D'autres  traduisent:.... 
et  qu'il  s'étendit  sur  l'extrémité  de  son  bâton  (à  savoir,  s'appuyant  dessus  pour 
pouvoir  les  bénir).  Mais  l'expression,  dans  le  sens  littéral,  signifie  :  il  adora,  et 
non  pas  :  il  s'étendit,  et  l'adoration  est  rapportée  dans  la  suite  du  récit  comme 
une  action  entièrement  distincte  de  la  bénédiction  (Voy.  1.  Mnys.il,  31  et  48,  1). 
Le  texte  hébreu  tel  que  l'ont  les  Juifs  de  nos  jours,  au  lieu  des  mots  :  et  il 
adora,  etc.,  oÛ're  une  autre  leçon.  —  *  Voici  le  sens  de  l'hébreu  dans  le  passage 
cité  (chap.  47,  31)  :  Et  il  (J;icob)  lui  dit  (à  Joseph)  :  Jurez-le-moi.  Et  il  lui  en  fit 
le  serment  :  et  Israël  adorèrent  (pluriel  de  majesté  pour  adora)  sur  la  tête  de 
ton  lit.  Le  mot  hébreu  hammitthah,  /(Y,  diû"ère  infiniment  peu  du  mot  hammit- 
theh,  bâton,  et  il  était  facile  de  prendre  l'un  pour  l'autre  dans  une  traduction. 
Mais  les  plus  anciens  manuscrits,  antérieurs  au  temps  de  Jésus-Christ,  lisaient, 
ce  semble,  comme  ci-dessus,  puisque  l'ancienne  version  grecque,  de  laquelle 
l'Apôtre  a  tiré  ce  passage,  a  ces  mots. 

v.  22.  —  ^■'  que  la  promesse  touchant  la  possession  terrestre  du  pays  de  Cha- 
naiin  recevrait  sou  accuuipliss.'meni. 

y.  23.  —  ■•**  qu'un  si  bel  enfant  pourrait  bien  être  destiné  de  Dieu  à  quelque 
chose  d'extraordinaire. 


CHAPITRE  XI. 


'i(î 


tatiis  est  mensibus  tribus  a  pa- 
rentibus  suis,  eo  quod  \idissent 
elegantein  infantem,  et  noa  ti- 
mueruut  icjris  edictum. 

24.  Fide  Moyses  grandis  factus 
Qega\it  se  esse  filium  filiœ  Pha- 
raonis, 

2;;.  magis  eligens  affligi  cuni 
populo  Dei,  quani  temporalis  pec- 
cati  habere  jucunditatem; 

2C).  majores  divilias  aestimans 
thesauro  ^gyptioruni,  imprope- 
riuin  Christi  :  aspiciebat  enim  in 
reniunerationem. 

27.  Fide  reliquit  ^gyptuni, 
non  veritus  aniinositatem  legis  : 
invisibilem  enim  tanquam  vidons 
sustiuuit. 

28.  Fide  celebravit  Pascha,  et 
sanguinis  effusionem  .  ne  qui 
vastabat  primiliva,  tangeret  eos. 


29.  Fide  transien-.nt  mare  Ru- 
brum  tanquam  per  aridam  ter- 
raui  :  quod  experti  iEgyptii,  de- 
vorati  sunt. 

30.  Fide  mûri  Jéricho  corrue- 
runt,  circuitu  dierum  septera. 

31.  Fide  Rahab  mcretrix  non 
pcriit  cum  incredulis,  excipiens 
exploratores  cum  pace. 


32.  Et  quid  adhuc  dicara?  De- 
ficiet  enim  me  tempus  enanan- 
tem  de  Gedeon,  Barac,  Samson, 
Jephte,  David,  Samuel,  et  pro- 
plietis  : 


fut  né,  son  père  et  sa  mère  le  tinrent  caché 
durant  trois  mois,  ayant  vu  que  c'était  ua 
bel  enfant  :  et  ils  n'appréhendèrent  point 
l'édit  du  roi.  2.  Moys.  2,  2;  I,  17. 

24.  C'est  par  la  loi  ^■'  que,  lorsque  .Moyse 
fut  devenu  grand,  il  renonça  à  la  qualité  de 
fils  de  la  fiHe  de  Pharaon  '^^^ 

21).  et  qu'il  aima  mieux  être  affligé  avec 
le  peuple  de  Dieu,  ((ue  de  jouir  du  pbisir 
si  court  qui  so  tiouve  daus  le  ;)cché  ""; 

2<i.  jugeant  que  l'ignomiaie  de  Jésus- 
Christ  ^^  était  un  plus  grand  trésor  que 
toutes  les  rchesses  de  l'Egypte,  parce  qu'il 
envisageait  la  récompense. 

27.  C'est  par  la  foi  ^^  qu'il  quitta  l'Egypte, 
sans  craindre  la  fureur  du  ici;  car  il  de- 
meura ferme  et  constant  comme  s'il  eût  vu 
l'invisible. 

28.  C'est  par  la  foi  '"  qu'il  célébra  la  Pi- 
que, et  qu'il  fit  l'aspersion  du  sang  de  l'a- 
gneau,  afin  que  l'ange  qui  tuait  tous  les 
premiers-nés  ne  touchât  point  aux  Israé- 
lites *'. 

29.  C'est  par  la  foi  *^  qu'ils  passèrent  au 
Uavers  de  la  mer  Rouge,  comme  sur  la  terre 
ferme  ;  au  lieu  que  les  Egyptiens  ayant 
voulu  tenter  le  même  passage,  furent  en- 
gloutis par  les  eaux.  2.  Moys.  14,  22. 

30.  C'est  par  la  foi  "  que  les  murailles  de 
Jéricho  tombèrent  par  terre,  après  qu'on  ea 
eut  fait  le  tour  sept  jours  durant. 

31.  C'est  par  la  toi  "  que  Rahab,  qui  était 
une  femme  débauchée  '*'',  ayant  sauvé  les 
espions  de  Josué,  qu'elle  avait  reçus  chez 
elle,  ue  fut  point  enveloppée  daus  la  ruiue 
des  incrédules.  Jos.  2,  3;  6,  22. 

32.  Que  dirai-je  davantage?  Le  temps  me 
manquera,  si  je  veux  parler  encore  de  Gé- 
déon,  de  Barac,  de  Samson,  de  Jephté,  de 
David,  de  Samuel  et  des  prophètes  *®, 


}    J.  24.  — 35  à  sa  destinée  future  et  plus  grande. 

s«  La  elle  du  roi,  Thermutis,  avait  fait  soigner  et  élever  Moyse  ;  lorsqu'il  quilti- 
la  cour  du  roi  il  était  âgé  de  quarante  ans  (Act.  7,  23). 

>■.  25.  — ^'ï  Dans  le  grec  :  que  d'avoir  la  jouissance  du  péché  dans  le  temp» 
présent. 

y.  2C.  —  38  pour  Jésuo-Christ,  l'ignominie  qu'il  eut  à  soutTrir  pour  le  royau'.iie 
qui  fiizurait  Jésus-Cliiist  (Voy.  1.  Cor.  10,  1  et  suiv.). 

jr.  27.  —  39  en  l'appui  du  Dieu  invisible. 

y.  28.  —  *o  il  la  |)romesse  que  les  Israchtes  seraient  épargnés  à  cause  du  sangdj^ 
'a^îueau  pascal  (2.  Moys.  12,  13). 

'*  Voy.  l'histoire  2.  Moys,  12,  1  et  suiv. 

f.  29.  —  "  au  miracle  de  leur  délivrance  par  Dieu,  et  en  vertu  de  celle  foi. 

j.  30.  —  **  eu  la  puissance  de  Dieu  [Jos,  6,  .^  ;  2.  Mach.  12,  15). 

t.  31.  —  **  que  Dieu  continuerait  à  assister  les  Israélites. 

*5  II  est  vraisemblable  qu'elle  est  ainsi  appelée  parce  qu'elle  avait  mené  dans  !■• 
l'mpa  de  sa  jeunesse  une  vie  déré^'lée.  D'aulr.'s  traduisent  :  une  liùt-^Héie. 

>•  "2.  —  ^«^  qui  furent  de  vrais  héros  de  i.i  loi,  lircul  It-ursac.ious  avec  couliacc* 
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33.  qui  par  la  foi  ont  conquis  les  royau- 
mes ",  ont  accompli  les  devoirs  de  la  jus- 
tice '*,  ont  reçu  l'efTec  des  promesses  *',  ont 
fermé  la  irueiiie  des  lions  ^o, 

34.  oui  arrêté  la  -violence  du  fen  ^^,  ont 
évité  le  tranchant  des  épées  '"-,  ont  été  g^ué- 
ris  de  leurs  maladies,  ont  été  remplis  de 
force  et  de  courage  dans  les  combats,  ont 
mis  en  fuite  les  armées  des  étrangers, 

3o.  et  ont  rendu  aux  femmes  leurs  en- 
fants, les  ayant  ressuscites  après  leur  mort^'. 
Les  uns  oiit  été  cruellement  tourmentés,  ne 
Toulant  point  racheter  leur  vie  présente, 
aliii  d'en  trouver  une  meilleure  dans  la  ré- 
surrection ^*  : 

3-1.  les  autres  ont  souffert  les  moqueries 
et  les  fouets,  les  chaînes  et  les  prisons. 

37.  Ils  ont  été  lapidés,  ils  ont  été  sciés, 
ils  ont  été  éprouvés  en  toute  manière  ^^,  ils 
sont  morts  par  le  tranchant  de  l'épée  :  ils 
étaient  vagabonds,  couverts  de  peaux  de 
brebis  et  de  peaux  de  chèvres  ^^,  étant  aban- 
donnés, affligés,  persécutés; 

38.  eux  dont  le  monde  n'était  pas  digne, 
ils  ont  passé  leur  vie  errant  dans  les  déserts 
et  dans  les  montagnes,  et  se  retirant  dans  les 
antres  et  dans  les  cavernes  de  la  terre  ^'. 

39.  Cependant  toutes  ces  personnes  à  qui 
l'Ecriture  rend  un  témoignage  si  avantageux 
à  cause  de  leur  foi,  n'out  point  reçu  la  ré- 
compense promise; 

40.  Dieu  ayant  voulu,  par  une  faveur  par- 
ticulièi'e  qu'il  nous  a  faite,  qu'ils  ne  reçus- 
sent qu'avec  nous  l'accomplissement  de  leur 
bonheur  ^*. 


33.  qui  per  fidem  vicerunt  ré- 
gna, operati  sunt  justitiam, 
adepti  sunt  repromissiones,  obtu- 
raverunt  ora  leonum , 

34.  e::tinxerunt  impetum  ignis, 
effugerunt  aciem  gladii,  conva-' 
luerimt  de  infirmitate,  fortes  facti 
sunt  in  bello,  castra  verterunt 
exterorum  : 

35.  acceperunt  mulieres  de  re- 
surreclioue  mortuos  suos.  Alii  au* 
tem  distenti  sunt  non  suscipientes 
redemptionem,  ut  meliorem  in- 
vcnirent  resurrectionem. 

36.  Alii  vero  ludibria  et  ver- 
bera  experti,  insuper  et  vincula 

et  carceres  : 

37.  lapidati  sunt,  secti  sunt, 
tentati  sunt,  in  occisione  gladii 
mortui  sunt  :  circuierunt  in  me- 
lotis,  in  pellibus  caprinis,  egen- 
tes,  angiiStiati,  afflieti  : 

38.  quibus  dignus  non  erat 
mundus  :  in  solitudinibus  erran- 
tes, in  montibus,  et  speluncis,  et 
in  cavernis  terrae. 

39.  Et  hi  omnes  testimonio 
fidei  probati,  non  acceperunt  re- 
promissiouem, 

40.  Deo  pro  nobis  melius  ali- 
quid  providente,  ut  non  sine  no- 
bis consummarentur. 


dan-  l'assistance  de  Dieu,  auquel  ils  se  tinrent  aussi  fortement  attachés  que  s'ils  1  a» 
vaient  vu  de  leurs  yeux. 

y.  33.  —  "  tel  que  Gédéon,  et  notamment  David. 

**  se  sont,  par  leur  foi,  reudu?  agréables  à  Dieu. 

*9  certaines  bénédictions  terrestres;  car  les  bénédictions  célestes  étaient  encore 
suspendues  pour  eux  (y.  40). 

50  comme  Samsou,  D;ivid,  Daniel 

f.  3i.  —  5'  Los  trois  enfants  dans  la  fournaise  (Dan.  3,  22  et  suiv.). 

52  par  exemple  :  David  (2.  Rois,  22,  1  et  suiv.),  Elie  (3.  liois,  19.). 

y.  35.  —  53  par  la  vertu  de  la  foid'Elie  et  d'Elisée  (3.  Rois,  17,  IS  et  suiv.;  4.  Roi*, 

21  et  suiv.). 

s*  les  frères  Macbabées  (Voy.  2.  Mach.  7). 

y.  37.  —  55  D'autres  tradaiseut  le  arec  :  soumis  à  la  question. 

'6  C'est  de  ce  vêlement  de  pénit  nce  que  se  sei^vaieiit  les  prophètes. 

y.  38.  —  57  Voyez-eu  des  exemples  1.  MacU.  1,  59;  2,  28  et  suiv.  2.  Mnch.  5,  27. 

y.  40.  —  58  i^iit.  :  qu'ils  ne  parvinssent  poiul  saus  nous  à  la  consommation. — 
Après  avoir  donné  de  nombreux  exemjiles  de  la  puissance  de  la  fui  sous  l'Ancien 
Testauieut,  l'Apôtro,  pour  couclusiou,  fait  voir  en  quelques  mois  commcut  cette 
verlu  u  auuiuius  était  encore  quelq"e  chose  de  boruè,  et  jusqu'à  quel  point  la  vertu 
de  la  foi  d.ius  les  temps  chrétiens  lui  est  supérieure.  Tous  ces  samts  p  rsouuages, 
dit-il,  ont  bien  eu  vertu  de  leur  foi  olitenu  la  justification,  mais  ils  n'out  pas  été 
mis  en  possession  de  l'objet  des  promesses  faites  à  leur  foi  dans  son  seus  le  pluf 
élevé;  parce  que  Dieu  avait  décrété  que  l'objet  des  promesses,  dans  son  sens  la  pluf 
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Ayant  donc  devant  nous  les  exemples  de  tant  de  héros  de  la  foi,  parcourons  la  carrière 
du  clirélien  les  ijeux  fixés  sur  Jésus,  sur  ses  soulfrances  et  ses  récompenses,  afin  de 
ne  nous  pus  laisser  aballre.  Vous  narei  point  encore  combattu  jusqu'à  la  mort  et  il 
semble  que  vous  aijei  oublié  que  les  enfants  doivent  être  châtiés,  et,  qu'en  conséquence^ 
la  correction  est  inhérente  à  lu  qua'ité  d'enfants.  Que  si  nous  recevons  la  coireclion 
de  nos  pères  selon  la  cliair,  duns  un  but  terrestre,  combien  plus  devons-nous  souffrir 
d'être  châtiés  par  notre  Père  céleste  en  vue  de  notre  salut,  et  des  fruits  de  justice  t 
Ainsi  prenez,  courage,  fuites  disparaître  tous  les  obstacles  qui  s'opposent  à  votre  per- 
sévérance, travailler  à  votre  sanctification,  et  ne  vous  priva  pas  de  gaieté  de  cœur, 
comme  Ësuii,  des  grâces  qui  vous  sont  offertes  ;  car  vous  n'êtes  pas  entrés  dans  une 
alliance  qui  frappe  les  sens  extérieurs,  mais  dans  une  alliance  spirituelle  et  toute 
sainte.  Garde~^-vous  d'apostasier;  car,  si  même  tes  Israélites  expiais  ni  par  leur  vie  le 
crime  d'apostasie  ,  à  combien  plus  forte  raison  l'expierons-nous  par  le  même 
châtiment.  Quand  il  donna  la  loi,  le  Seigneur  fit  trembler  la  terre  ;  une  commO' 
tion  universelle  de  la  terre  et  même  du  ciel  a  été  prédite  pour  les  temps  présents; 
soijuns  donc  fidèles  et  conslanls,  pour  n'être  pas  consumés  par  le  feu  vengeur  de  la  c(h 
1ère  de  Dieu. 


i.  Idcoque  et  nos  tantam  ha- 
bentes  impositam  nubem  tes- 
tiiini ,  déponentes  omue  pondus, 
et  ciRumstans  nos  peccatum,  per 
patientiaui  curramus  ad  proposi- 
tum  nobis  certameu  : 

2.  aspicienles  inauctorem  fideij 
et  consumtuatorem  Jesura,  qui 
proposito  sibi  gaudio  sustinuit  cru- 
cera,  coutu^ione  conteuiptaj  at- 
que  in  dextcra  sedis  Dei  sedet. 


1.  Puis  donc  que  nous  sommes  environ- 
nés d'une  si  grande  nuée  de  témoins  %  dé- 
gogcons-nous  de  tout  ce  qui  nous  appesantit, 
et  du  péciié  dont  nous  sommes  environnés, 
et  courons  par  la  patience  dans  celte  car- 
rière qui  nous  est  ouverte  '^,  Rom,  6,  4. 

2.  Jetant  les  yeux  sur  Jésus,  comme  sur 
l'auteur  et  le  consommateur  de  la  foi,  qui 
dans  la  vue  de  la  joie  éternelle  qui  lui  était 
proposée,  a  soufferl  la  croix,  en  méprisant 
la  houte,  et  qui  maintenant  est  assis  à  la 
droite  du  troue  de  Dieu  ^. 


élevé,  le  bien  le  plus  excellent,  à  savoir  le  royaume  du  ciel,  ne  commencerait  que 
plus  tard,  et  qu'il  serait  également  notre  partage,  afin  que  tous,  nous  ici-bas,  eux 
daus  l'autre  vie,  pui.-sions  y  entrer,  et  parvenir  eutiu  tuus  ensemble  à  la  consom- 
matiou.  Que  de  motifs  et  quelles  raisons  puissantes  n'avons-nous  donc  pas  de  cor- 
respoudie  à  tant  de  grâces  par  une  fidélité  plus  grande  encore!  11  faut  ici  prendre 
la  promesse  daus  son  objet  le  plus  élevé,  le  royaume  du  ciel,  dans  toute  l'étendue 
de  sou  acceplion,  depuis  son  commencement  en  ce  monde  jusqu'à  sa  consomma- 
tion au  jour  de  la  résurrection  et  du  jugement.  La  consommation  n'aura  lieu  qu'eu 
ce  jour,  parce  que  ce  ne  sera  qu'alors  que  s'ell'ectuera  la  rédemption  du  corps  (Aug., 
Jérôme,  Chrys.j.  Du  reste,  l'Apôtre  a  déjà  dit  ci-dessus  (9,  8)  que  tant  qu'a  sub- 
sisté l'aueienue  alliance,  que  Jésus-Christ  n'a  poiut  eu  consommé  son  sacrifice,  le 
ciel  était  fermé;  d'où  il  suit  que  les  saints  patriarches  avaient  été,  il  est  vrai,  jus- 
litics,  mais  qu'ils  ne  pouvaient  eucore  jouir  des  fruits  de  la  justitication;  il  a  fallu 
qu'ils  attendissent  le  sacrifice  de  Jésus-Christ,  afiu  d'entrer  ensuite  avec  lui  dans  le 
ciel. 

p.  1. —  *  d'une  si  grande  multitude  de  témoignages  en  faveur  de  la  puissance  de 
la  foi. 

>  L'Aiiôtre  représente  ici  la  vie  du  chrétien  comme  une  course  (Comp.  1.  Cor.  9, 
24-27;  Phil.  3,  12-14).  Afin  de  courir  sans  embarras,  il  faut  rejeter  toute  espèce  de 
fardeau,  tout  amour  du  moude  et  de  ses  plaisirs,  notamment  le  péché  qui  s'attache 
si  facilemeut  à  uous  et  nous  environne  de  toutes  parts,  et  courir  avec  unepalicnce 
pejsévéraute  au  milieu  du  combat  (daus  l'arène),  combat  inévitable  que  nous  avons 
à  soutenir  contre  tant  d'obstacles  et  d'attaques  si  diverses ,  pour  remporter  le  prix 
(1.  Cor.  9,  24).  j  1  i  f 

^.2.  —  s  Et  quand  oouâ  aurions  encore  à.  endurer  pour  la  foi  les  plus  rudes 
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3.  Pensez  donc  en  -vous-mêmes  à  celui 
qui  a  souffert  une  si  grande  contradiction  de 
la  part  des  pécheurs  qui  se  sont  élevés  contre 
lui,  afin  que  vous  ne  vous  découragiez  point*, 
et  que  vous  ne  tombiez  pas  dans  rabatte- 
ment. 

4.  Car  vous  n'avez  pas  encore  résisté  jus- 
qu'au sang,  en  combattant  contre  le  péché  ^. 

5.  Et  vous  avez  oublié  cette  exhortation, 
qui  s'adresse  à  vous  comme  aux  enfants  de 
Dieu  ®  :  Mon  fils,  ne  négligez  pas  le  châti- 
ment dont  le  Seigneur  vous  corrige,  et  ne 
TOUS  laissez  pas  abattre  lorsqu'il  vous  re- 
prend ? 

6.  car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime, 
et  il  frappe  de  verges  tous  ceux  qu'il  reçoit 
au  nombre  de  ses  enfants  ''. 

7.  Ne  vous  lassez  donc  point  de  souffrir. 
Dieu  vous  traite  en  ce/o  comme  ses  enfants  ^; 
car  qui  est  l'enfant  qui  ne  soit  point  châtié 
par  son  père? 

8.  Et  si  vous  n'êtes  point  châtiés,  tous  les 
autres  ^  l'ayant  été,  vous  êtes  donc  des  bâ- 
tards, et  non  pas  des  enfants  légitimes  i°  ? 

9.  Et  de  plus,  si  nous  avons  eu  du  respect 
pour  les  pères  de  notre  corps,  lorsqu'ils 
nous  ont  châtiés,  combien  plus  devons-nous 


3.  Recogitate  enim  eum,  qui 
talem  sustinuit  a  peccatoribus  ad- 
versum  semetipsum  contradictio- 
nem  :  ut  ne  fatigemini,  animis 
vestris  déficientes. 

4.  Nondum  enim  usque  ad  san« 
guinem  restitistis,  adversus  pec- 
catum  répugnantes  : 

o.  et  obliti  estis  consolationis, 
quae  vobis  tanquam  filiis  loquitur, 
dicens  :  Fili  mi,  noli  négligera 
disciplinam  Domini  :  neque  fati- 
geris  dum  ab  eo  argueris. 

6.  Quem  enim  diligit  Dominus, 
castigat  :  flagellât  autem  omnem 
filium,  quem  recipit. 

7.  In  disciplina  perseverate. 
Tanquam  filiis  vobis  offert  se 
Deus  :  quis  enim  filius,  quem  non 
corripit  pater? 

!>>.  Quod  si  extra  disciplinam 
eslis,  cujus  participes  facti  sunt 
omnes  :  ergo  adulteri,  et  non  lîlii 
estis. 

9.  Deinde  patres  quidem  carnis 
nostrae,  eruditores  habuimus,  et 
reverebamur  eos  :  non  multo  ma- 


épreuves,  fixons  nos  regards  sur  celui  qui  a  commencé  et  fini  sa  vie  terrestre  avec 
la  plus  tenue  assurauce'd'obtenir  en  réi;ûmpenie  les  biens  célestes  (Voy.  pi.  h.  H, 
1),  sur  Jésus  qui,  pour  entrer  eu  possession  (selon  sa  uature  uumaine)  de  la  joie 
qui  lui  était  proposée,  a  choisi  la  mort  et  l'iiiuomiuie  de  la  c"oix,  et  a  été  en  elfet 
plus  lard  récompensé  par  la  partii-ipation  qui  lui  a  été  donnée,  même  quant  à  son 
huniaailé,  au  goiiverueinoiit  de  la  Providence  divine  sur  le  monde.  Les  mots  «au- 
teur et  cousonimateur  de  îa  foi  »  ont  un  sens  multiple.  Jésus-Christ  nous  étant  ic* 
représenté  comme  notre  modèle,  ces  mots  s'appliquent  d'abord  à  lui,  et  il  faut  les 
prendre  dans  le  sens  qu'on  vient  de  leur  donner;  d'autre  part,  Jésus-Christ  étant 
encore,  par  rapport  à  nous,  l'auteur  et,  le  consommateur  de  la  foi,  en  tant  que  c'est 
de  lui  que  notre  foi  émane,  et  que  c'est  lui  qui  la  récompensera,  les  paroles  dont  il 
s'agtt  signifient  encore  :  Tenons  nos  regards  attachés  sur  celui  qui  est  le  principe 
de  notre  foi,  et  qui  un  jour  la  récompensera  par  les  joies  célestes.  D'où  il  suit  que, 
dans  notre  course,  nous  devons  toujours  avoir  les  regards  attachés  sur  Jésus-Christ, 
le  modèle  et  le  rémunérateur  de  notre  loi,  afin  de  cour,r  comme  il  a  couru  lui- 
même,  et  qu'à  la  vue  de  la  couronne,  ujus  courions  avec  courage  et  avec  joie  jus- 
qu'à la  fin  (Chrys.). 

y.  3.  —  '*  quand  même  vous  rencontreriez  encore  de  l'opposition. 

>'•  4.  —  ^  Les  héros  de  la  foi  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus  (chap.  11),  Jésus-Christ 
suFcOut  (y.  2),  avaient  combattu  jusqu'à  la  mort  pour  leur  conviction. 

y.  o. —  6  Litt.  :  ...  la  consolation  qui  vous  parle,  etc.  —  La  consolation  est  mise 
ici  pour  l'esprit  consolateur,  qui  a  dit  les  paroles  qui  suivent  {^.  o.  6),  dans  les  Pro- 
verbes de  Salomon  (3,  11-12). 

y.  6.  —  "^  Litt  :  tous  le»  fils  qu'il  reçoit,  —  au  nombre  de  ses  enfants. 

y.  7. —  8  Dans  le  grec  :  6i  vous  prenez  patience  dans  la  correction,  Dieu  se  con- 
duit à  votre  étiard  comme  envers  des  enfants. 

y.  S.  —  9  enfants. 

*"  Dieu  se  montre  notre  Père  par  la  correction;  si  nous  n'étions  pas  corrigés,  ce 
serait  un  signe  que  Dieu  ne  serait  pas  notre  Père.  Tous  ceux  qui  sont  châtiés  ne 
sont  pas,  il  est  vrai,  enfants,  mais  tous  ceux  qui  sont  enfants  sont  châtiés. 
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gis  obtemperaLimus  Patri  spiri- 
tuum,  et  vivemus? 

10.  Et  illi  quidem  in  tempore 
paucorum  dierum,  secuiulum  -vo- 
îuntatem  suam  eiudiel>ant  nos  ; 
hic  auteni  ad  id,  quod  utile  est  in 
recipiendo  sanctiticationem  ejus. 

H.  Oinnis  autem  disciplina,  in 
prresenti  quidem  -videtur  non  osse 
gaudii,  sed  mœroris  :  postea  au- 
teni friictum  pacatissimum  exer- 
citatis  par  eam,  reddet  justitiœ. 

12.  Propler  quod,  remissas  ma- 
nus,  et  soluta  genua,  erigite, 

13.  et  gressus  rectos  facile  pe- 
dibus  \estris  :  ut  non  claudicans 
quis  erret,  magis  autem  sanetur. 

14.  Pacem  sequimiui  cum  om- 
nibus, et  sanctimoniam,  sine  qua 
nemo  videbit  Deum  : 

15.  contemplantes  ne  qui»  de- 
sit  gratiae  Dei  :  ne  qua  radix  ama- 
ritudinis  sursum  germinans  im- 
pediat,  et  per  illam  inquinentur 
multi. 

16.  Ne  quis  fornicator,  aut  pro- 
fanus  ut  Esau  :  qui  propter  unam 
escam  \eûdidit  primitiva  sua  : 

17.  scitote  enim  quoniam  et  pos- 
tea cupiens  haereditare  benedictio- 
nem,  leprobatus  est  :  nou  enim 
invenit  pœnitentiae  locum,  quan- 
quamcumlacrymisinquisisseteam. 


être  soumis  à  celui  qui  est  le  Père  des  es- 
prits, afin  de  jouir  de  la  vie  "l 

10.  Car  quant  à  nos  pères,  ils  nous  châ- 
tiaient comme  X  leur  plaisait,  par  rapport  à 
ane  vie  qui  d  »re  peu",- mais  Dieu  nous 
châtie  autant  qu'il  est  utile,  pour  nous  ren- 
dre capables  de  paiticiper  à  sa  sainteté*^. 

H.  Or  tout  châtiment,  lorsqu'on  le  re- 
çoit, semble  être  un  sujet  de  tristesse  et 
non  de  joie  :  mais  ensuite  il  fait  recueillir 
en  paix  les  fruits  de  la  justice  **  à  ceux  qui 
auront  ainsi  été  exercés. 

12.  Relevez  donc  vos  mains  languissantes, 
et  fortifiez  vos  genoux  affaiblis  ^^. 

13.  Conduisez  vos  pas  par  des  voies  droites, 
afin  que  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  soit  chan- 
celant, il  ne  s'égare  pas  du  chemin,  mais 
plutôt  qu'il  se  redresse  *®. 

14.  'Tâchez  d'avoir  la  paix  avec  tout  le 
monde,  et  de  vivre  dans  la  sainteté,  sans  la- 
quelle nul  ne  verra  Dieu,  Malth.  o,  8.  20. 

15.  en  prenant  garde  que  quelqu'un  ne 
manque  à  la  grâce  de  Dieu;  que  quelque 
racine  amère  poussant  en  haut  ses  rejetons, 
n'empêche  la  bonne  semence,  et  ne  souille 
l'âme  de  plusieurs  "; 

16.  qu'il  ne  se  trouve  quelque  fornica- 
leur,  ou  quelque  profane,  comme  Esaû  *', 
qui  vendit  son  droit  d'aînesse  pour  un  peu 
de  nourriture.  1.  Moys.  25,  33. 

17.  Car  vous  savez  qu'ayant  depuis  désiré 
d'avoir,  comme  premier  héritier,  la  béuédic- 
!ion  de  son  père,  il  fut  rejeté,  et  il  ne  put 
lui  faire  changer  de  résolution,  quoiqu'il 
l'en  eût  conjuré  avec  larmes  ^'. 


y.  9,  —  '1  afin  que  le  châtiment  serve  à  nous  corriger,  et  qu'ainsi  nous  devenions 
dignes  de  la  vie  éternelle  et  que  nous  y  participions. 

y.  10.  —  •*  Litt.  :  pour  un  temps  de  peu  de  jours,  —  pour  le  court  espace  du 
temps  de  cette  vie,  afin  de  nous  rendre  aptes  aux  devoirs  de  la  vie  terrestre. 

"  pour  nous  rendre  saints  comme  il  Ta  été  (t.  Pier.  1,  16),  et  même  pour  nous 
faire  entrer  en  participation  de  sa  nature  divine  (2.  Fier.  1,  4). 

y.  11.  —  •*  le  bonheur  céleste  avec  ses  joies  éternelles  {2.  Tim.  4,  8). 

j.  12.  —  '5  Reprenez  donc  courage  pour  la  foi  chrétienne,  et  demeurez  fermes, 
même  au  milieu  des  souffrances  qui  vous  surviendront  encore. 

je.  13.  —  '•  Marchez  dans  la  voie  de  l'Evangile,  afin  que  loin  de  chanceler  dans 
la  foi,  ou  même  de  tomber  tout  à  fait,  chacun  de  vous  se  sente  de  plus  en  plus 
affermi.  Dans  le  grec  :  de  peur  que  ce  qui  est  boiteux  ne  se  renverse,  mais  plutôt 
qu'il  ioit  guéri  (de  peur  que  vous,  qui  êtes  présentement  comme  des  boiteux,  qui 
chancelez  dans  la  foi,  vous  ne  lui  fassiez  entièrement  défection,  mais  afin  que  vous 
soyez  plutôt  guéri  de  votre  infirmité,  de  la  faiblesse  de  votre  foi). 

y.  15.  —  1''  Prenez  garde  (particulièrement  vous  qui  êtes  à  la  tête  du  troupeau) 
que  nul  ne  devienne  infidèle  à  la  foi  chrétienne,  qu'il  ne  s'élève  parmi  vous  aucun 
homme  capable  de  causer  des  ravages  et  d'amener  la  perdition,  qui  soit  même  a 
l'égard  des  autres  un  obstacle  à  leur  salut  éternel,  et  qui  n'eu  séduise  par  ses 
exemples  pervers  plusieurs  pour  les  porter  à  l'apostasie. 

j.  1 6.  —  18  Le  mot  «  fornicateur  »  est  mis  ici  dans  le  sens  de  «  rebelle  »  (Comp.  Jér. 
2,  20;  Ezéch.  16,  36).  Esaû  est  appelé  contempteur  des  choses  saintes,  à  cause  du 
peu  d'estime  qu'il  fit  du  droit  d'aînesse,  auquel  étaient  attachés  tant  de  privilèges, 
particulièrement  le  sacerdoce. 

j^.  17.  —  '•  Ne  laissez  pas  perdre  la  grâce  de  Dieu;  car  une  fois  perdue,  elle 
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IS.  Considérez  donc  ^  que  vous  ne  vous 
é'cs  pis  niainlennut  approchés  d'uue  nioii- 
tas-.'ie  sensil'le,  d'un  feu  brûlant,  d'un  nuniie 
ol)'^iiir  et  ténébreux,  des  tempêtes  et  des 
écbiirs, 

ly.  du  son  d'une  trompette  et  du  bruit 
d'une  voix,  qui  était  telle,  que  ceux  qui 
rnnïrcnt  supplièrent  qu'on  ne  leur  parlât 
plus. 

ijd.  Car  ils  ne  pouTaicni  porter  la  rig^ueur 
de  cette  menace  :  Que  si  une  hète  même 
touchait  la  montagne,  elle  serait  lapidée. 
2.  Moys.  li),  12.  13. 

21.  Kt  ce  qui  paraissait  éiait  si  terrible, 
que  .Moyse  dit  lui-même  :  Je  suis  tout  trem- 
blant et  tout  effrayé  -'. 

22.  Mais  tous  \ous  êtes  approchés  de  la 
mi^'.itasne  de  Sion,  de  la  Tille  du  Dieu  \i- 
\  nt,  (io  la  Ji  rusalem  céleste  "-,  d'une  troupe 
innombrable  d'anges, 

23.  de  rassemblée  et  de  l'Eglise  des  pre- 
miers-nés, qui  sont  écrits  dans  le  ciel  ^^,  de 
Dieu  qui  est  le  juge  de  t  us,  des  esprits  des 
juste-  qui  sont  dans  la  gloire  ^'* , 

24.  de  Jésus  qui  est  le  médiateur  de  la 
nouvelle  alliance  2»,  et  de  ce  sting  dont  on  a 
fait  l'aspersion  ^^,  qui  parle  plus  avantageu- 
sement que  celui  d'Abel  ^'. 

2o.  Prenez  garde  de  ne  pas  mépriser  celui 
qui  vous  parle.  Car  si  ceux  qui  ont  méprisé 


18.  Non  euim  accessistis  ad 
tractabilem  montem,  et  accensi- 
bilem  ignem,  et  turbinem,  et  ca- 
liginem,  et  procellam, 

19.  et  tubffi  sonum,  et  vocem 
verborura,  quam  qui  audierunt, 
excusaverunt  se,  ne  eis  fieret 
verbum. 

20.  Non  enim  portabant  quod 
dicebatur  :  Et  si  bestia  tetigerit 
montem,  lapidabitur. 

21.  Et  ita  terribile  erat  quod 
videbatur.  Moyses  dixit  :  Exter- 
ritus  sum,  et  tremcbundus. 

22.  Sed  accessistis  ad  Sion  mon- 
tem, et  civitatem  Dei  vivcntis, 
Jérusalem  cœlestem,  et  mullorum 
m  llium  aiîgelorum  frcqiientiam, 

23.  et  Ecciesiam  priiuilivorum, 
qui  couscripti  sunt  in  cœlis,  et 
judicem  omnium  Deiim,  et  spiri- 
tus  justorum  pertectorum, 

24.  et  Testamenti  kovi  niedia- 
lorem  Jesum,  et  sanguinis  asper- 
sionem  melius  loquentcm  quam 
Âbel. 

25.  Videte  ne  recusetis  loquen- 
tem.  Si  enim  illi  non  effugerunt^ 


l'est  souvent  pour  toujours.  Vous  pouvez  le  voir  dans  Esaû.  Il  eût  désiré  plus  tard 
recevoir  de  son  père  la  bénédiction  que  son  irréflexion  lui  avait  fait  perdre  :  mais  il 
fut  exclu,  et  il  ne  put  changer  les  sentiments  de  son  père,  quoiqu'il  cherchât  à  le 
toucher  par  ses  larmes  (Voy.  1.  Moys.  27,  34.). 

y.  IS.  —  -^  11  revient  au  y.  la.  L  Apôtre  en  effet  rapporte  un  nouveau  motif 
propre  à  faire  comprendre  à  ses  lecteurs  qu'ils  doivent  bien  se  garder  de  f.ire  peu 
de  cas  da  la  giàce  de  la  foi  en  Jésus-Christ,  qui  leur  a  été  donnée,  ou  mèn>€  d'en 
déchoir  absoiumenl;  ce  motif  est  qu'ils  ne  sont  point  entrée  dans  une  société  seu- 
sibl;  terrestre,  au  milieu  des  phénomènes  qui  ne  frappent  que  les  sens  et  n'ins- 
pirent que  la  crainte  {^.  18-21  j,  mais  dans  une  société  spirituelle,  surnalnrelle,  s'é- 
lent  aiiprochés  de  Dieu  et  du  juge  redoutable  de  tous  les  hommes  (^.  22-24). 

y.  21.  —  2'  Sur  les  phéuomèu'^s  naturels  dont  il  est  ici  question,  voy.  -2.  Moys. 
19,  16.  18.  20,  21  ;  sur  la  crainte  du  peuple  2.  Aloys.  20,  19.  Les  paroles  de  Moyse 
8e  trouvent,  quant  au  sens,  5.  iJoys.  9,  19. 

y.  22.  —  ^*  La  montagne  de  Siou,  sur  laqnelle  était  bâtie  la  principale  partie  de 
la  ville  de  Jérusalem,  la  cité  de  Dieu,  la  Jérusalem  céleste,  signifient  également  ici 
le  rovaume  de  Jésus-Christ,  entei.iiu  dans  la  plus  large  accepiiou  du  mot,  à  savoir, 
comme  l'Eglise  de  Dieu  sur  la  terre  (y.  23)  et  au  ciel  (y.  22). 

y,  23.  —  -3  de  l'assemblée,  qui  vit  encore  sur  la  terre,  des  chrétiens  qui  ne  le 
sont  pas  seulement  de  nom  ,  mais  en  réal.té,  lesquels  sont  déjà  inscrits  siir  la  liste 
des  citoyens  du  ciel.  Us  sont  appelés  les  prémices  ou  les  premiers-nés,  comme 
membres  de  l'Eglise  du  temps  des  apôtres. 

2i  iie6  justes  qui  sont  morts,  ceux  qui  sont  arrivés  à  une  parfaite  pureté,  et  qui, 
en  attendant,  sont  entrés  eu  esprit  dans  le  ciel,  jusqu'à  ce  que  leoTS  corps,  aptes 
la  résurrection,  particijient  à  1  éternelle  félicité. 

t.  24.  —  25  Voy.  pi.  h.  9,  Î5. 

2^  de  Jésus-Chrisl,  grand  prêtre,  qui  offre  dans  le  ciel  à  son  Père,  son  sang  par 
lequel  if  nous  a  réconciliés  avec  lui  (Voy.  pi.  h.  9,  11-14). 

2f  car  le  sang  de  Jésus-Christ  crie  pour  la  rémission  des  péchés,  tandis  aue  1« 
■ang  d'Abel  crie  pour  le  juste  cbàtimeut  du  coupable. 


CHAPITRE  XII 


27i 


réélisantes  eum  qui  super  terrain 
loqucbatur:  multo  magis  nos,  qm 
de  cœlia  loqueutoin  uobis  avcr- 
timus  ; 

26.  ciijus  vox  movit  ternra 
tuac  :  nupc  aulem  reproraiiti  , 
dicens  :  Adhac  s  m«l;  el  egi  uin- 
vebii  non  solum  terrain,  sed  el 
coel'ini. 

27.  Quod  anlom,  Adhuc  S'-mnl, 
dicii  :  Decl  ira-,  m  iliiliuni  Irans- 
lationem  tanqiara  factonim.  ui 
m  .neaiit  ea  quae  suut  imroobilia , 

28.  Itaque  resfnum  immobile 
!-U8cipienles,  haberaus  gratiam  : 
per  qa.im  serviamus  placentcs 
Deo,  cum  raetu  el  reverentia. 

29.  Elenim  Deua  noater  ignis 
consumens  est. 


C''liii  qui  leur  parlait  sur  la  lerro,  n'ont  pu 
écb.ipper  à  la  punition,  nous  pourrons  bien 
mu'.ns  l'éviter,  si  nous  rejetons  celui  qui 
nous  parle  du  riel  **  ; 

26.  lui  dont  la  voix  alors  ébranla  la  terrr^*, 
et  qui  ranioteuant  déclare  c  qu'il  duil  faire 
en  disant  :  Tagirai  encor.^,  une  fois,  et  j'é- 
branl  'rai  non  t-euienieut  la  terre,  mais  aussi 
le  ciel  ^. 

"il .  Or,  en  disant  :  Encore  une  fois,  il  dé- 
cUrr;  qu'il  fera  cesser  le-  choses  riiual)les, 
comme  é  ant  faites  pour  un  temps,  alin  que 
celles  qui  sont  stables,  demeurent  powr  tou~ 

28.  C'est  pourquoi  commençant  déjà  à  pos- 
séder ce  royaume  qui  n'est  sujet  a  aucua 
ehan^ement,  conservons  la  grâce  "  par  la- 
quelle nous  puissions  rendre  à  Dieu  im 
cullH  qui  lui  soil  agréable,  étant  accompa- 
gné de  respect  et  d'une  sainte  frayeur. 

29.  Car  notre  Dieu  est  un  feu  dévoran  ^^. 


f.  2o.  — '^  Gardez  vous  bien  de  méprfeer  celui  qui  vous  annonce  la  rédemption; 
car  si  môme  les  Israélites  expièrent  par  leur  vie  leur  révolte  contre  Dieu  et  ses 
commandements  (4.  Aloijs .  ii ,  40.  14.  2-3G.  23,  i  et  suiv.),  pendant  qu'il  leur  par- 
lait seiiloment  du  haut  du  Sinai,  combien  moins  cchapperons-nous  au  cliûliment, 
si  nous  méprisons  celui  qui  nous  parle  du   haut  du  ciel!   [Jean,  i,  14  et  suiv.) 

t.  26.  — -'-'  alors,  lorsque  Dieu  donna  la  loi  sur  le  Sinai  (Voy.  5.  Moy .  5,  24  et 
suiv.  Ps.  67.  9). 

^f  Les  mots  :  «  J'ébranlerai  encore  une  fois,  etc.  »  sont  empruntés  du  prophète 
Aggée,  2,  7,  el  ils  se  rapportent  à  la  révolution  immense,  universelle  que  l'avène- 
ment de  Jésu^-Ghrist  a  occasionnée  (Voy.  l'explication  dans  ce  prophète). 

jf.  27.  —  31  Par  les  mots  :  «  J'ébranlerai  encore  une  fois,  etc.,  »  le  Prophète  veut 
dire  que  ce  qui  est  sujet  au  changement,  ce  qui  a  été  créé,  à  savoir,  les  institu- 
tions religieuses  de  Moyse  (voy.  pi.  h.  9,  1.  il)  doit  faire  place  à  ce  qui  ne  change 
point,  au  ctiristianisme,  au  royaume  de  Jésus-Christ,  qui  commence  sur  la  terre  e( 
se  perpétue  éternellement  ilans  ie  ciel.  Les  institutions  religieuses  de  Moyse,  qui 
devaient  passer,  ne  produisirent  de  mouvement  que  sur  la  terre  (note  2!J;  ;  mais 
la  religion  qui  ne  («isse  point  a  ouvert  le  ciel,  elle  l'a  comme  ébranlé  afin  qu'il 
s'ouvrit  (PI  h.  9.  8,  12),  el  enfin  elle  transformera  tout  en  un  état  de  choses  immua- 
ble (2.  Pier.  3,  12.  PL  h.  i,  11).  Celte  dernière  conséquence  résuite  visiblement 
de  la  force  même  des  expressions.  Par  conséquent,  c'est  la  pensée  de  l'Âpôtrc, 
vous  devez  beaucoup  plus  esiiraer  ce  qui  ne  passe  point,  et  bien  vous  garder  de 
retourner  à  ce  qui  pa^se. 

f.  28. — 32  la  (oi  clirélienne. 

t.  29.  —33  un  juge  qui  punit  sévèrement  (5.  Moys.  4,  24). 


ÊPITRE  DE  SAINT  PAUL  AUX  HEBREUX. 


CHAPITRE  XIII. 

Exhortation  à  la  chanté  chrétienne  et  à  l'amour  fraternel,  à  la  chasteté  que  chacun  doit 
praliiiiier  selon  son  état,  à  la  modération  dans  ses  désirs,  à  l'imitation  des  conducteurs 
du  troupeau,  à  l'attachement  et  à  la  fidélité,  à  la  doctrine  chrétienne  orthodoxe,  aux 
dons  (le  la  grâce  de  l'Evangile  en  opposition  avec  les  viandes  pures  et  les  repas  des 
sacri/iies  des  Juifs,  à  la  place  dc'^quels  les  chrétiens  ont  un  autre  banquet  auquel  les 
Juifs,  même  selon  leur  loi,  ne  peuvent  avoir  aucune  part,  parce  que  les  victimes  pour 
le  fléché,  comme  le  corps  de  Jésus-Christ  en  est  une,  n'étaient  pas  mangées,  mais  brû- 
lées hors  du  camp.  C'est  pourquoi  Jésus-Christ  a  souffert  hors  de  la  porte.  Nous-mê- 
mes, nous  souvenant  de  son  supplice,  réjouissons-nous  d'être  considérés  comme  des 
rebuts,  et  souffrons  avec  lui,  puisque  nous  espérons  un  meilleur  avenir.  Confessons 
généreusement  notre  foi.  Soijez  bienfaisants,  soumis  à  los  supérieurs,  priez  pour  moi. 
Bénédiction  et  salut. 


^•  Conservez  toujours  la  charité  envers 
Tos  frères, 

2.  et  ne  négligez  pas  d'exercer  l'hospi- 
talité :  car  c'est  en  la  pratiquant  que  quel- 
ques-uns *  ont  reçu  pour  hôtes  des  anges, 
sans  le  savoir. 

3.  Souvenez-vous  de  ceux  qui  sont  dans 
les  chaînes,  comme  si  vous  étiez  vous-mêmes 
enchaînés  avec  eux^;  et  de  ceux  qui  sont 
affligés,  comme  étant  vous-mêmes  dans  un 
corps  mortel  '. 

4.  Que  le  mariage  soit  traité  de  tous  avec 
honnêteté  *,  et  que  le  lit  nuptial  soit  sans 
tache  *;  car  Dieu  condamnera  les  fornica- 
teurs  et  les  adultères. 

0.  Que  votre  vie  soit  exempte  d'avarice; 
soyez  contents  de  ce  que  vous  avez,  puisque 
Dieu  dit  lui-même  :  Je  ne  vous  laisserai 
point,  et  je  ne  vous  abandonnerai  point. 
5.  Moys.  31,  6;  Jos.  i,  5. 

6.  C'est  pourquoi  nous  disons  avec  con- 
fiance :  Le  Seigneur  est  mon  secours,  je  ne 
craindrai  point  ce  que  les  hommes  pourront 
me  faire.  Ps.  117,  6. 

7.  Souvenez-vous  de  vos  conducteurs,  qui 
vous  ont  prêché  la  parole  de  Dieu,  et  con- 
sidérant quelle  a  été  .la  fin  de  leur  vie,  imi- 
tez leur  foi  *. 


1 .  Charitas  fraternitatis  mancat 
in  vobis. 

2.  Et  hospitalitatem  noliteobli- 
visci;  per  hanc  enim  latuerunt 
quidam,  angelis  hospitio  receptis. 

3.  Mementote  vinctorum,  tan- 
quam  simul  vincti  :  et  laboran- 
tium,  tanquam  et  ipsi  in  corpore 
morantes. 

4.  Honorabile  connubium  in 
omnibus,  et  thorus  immaculatus. 
Fornicatores  enim,  et  adulteros 
judicabit  Deus. 

5.  Sint  mores  sine  avaritia, 
contenti  preesentibus  :  ipse  enim 
dixit  :  INou  te  deseram,  neque 
derelinquam; 

6.  ita  ut  confidenter  dicamus  : 
Dominus  mihi  adjutor  :  non  ti- 
mebo  quid  faciat  mihi  homo. 

7.  Mementote  praepositorum 
vestrorum,  qui  vobis  locuti  sunt 
verbum  Uei  :  quorum  intuenics 
exitum  conversationis,  imitamiu 
fidem. 


t.  2.  —  1  Par  exemple  Abraham,  Lot  (1.  Moys.  18,  19),  Manué  (Jug.  13). 

t.  3.  —  *  comme  si  vous  étiez  vous-uièraes  dans  cette  même  et  triste  situation 
et  ce  que  vous  feriez  pour  vous-mêmes.  Jailes-le  pour  eux. 

3  comme  des  hommes  auxquels  la  même  cnose  peut  arriver,  et  qui,  par  consé 
quent,  doivent  avoir  pour  ceux  qui  suut  dans  la  peine  et  dans  l'aCDiction  la  même 
sollicitude  que  pour  eux-mêmes. 

j^.  4.  —  *  Lilt.  :  en  toutes  choses.  —  Qu'en  tout  ce  qui  a  rapport  au  mariage,  ou 
observe  l'honnêteté  et  la  modestie,  la  cLiasteté  d'une  manière  conforme  à  cet  état. 

*  qu'il  ne  soit  souillé  ni  par  l'aclultère  ni  par  1  impureté. 

3^.1.  —  *  Considérez  avec  quelle  constance  ils  ont  persévéré  jusqu'à  la  fin  de  leur 
vie^  et  faites  de  même. 


CHAPITRE  XIII.  273 


8.  Jésus  Christus  heri,  et  ho- 
die,  ipse  et  in  sœcula. 

9.  Doctrinis  variis  et  peregrinis 
nolite  abduci.  Optimum  est  enim 
gratia  stabilire  cor,  non  escis  : 
quae  non  profuerunt  anibulanti- 
bus  in  eis. 

10.  Habemus  altare,  ce  quo 
edere  non  habent  potestatem,  qui 
tabernaculo  deserviunt. 


8.  Jésus-Christ  était  hier,  il  est  aujour- 
d'hui, et  il  sera  même  dans  tous  les  siècles''. 

9.  Ne  "VOUS  laissez  point  emporter  à  une 
diversité  d'opinions,  et  à  des  doctrines  étran- 
gères *.  Car  il  est  bon  d'affermir  son  cœur 
par  la  grâce,  au  lieu  de  s'appuyer  sur  des 
discernements  de  viandes,  qui  n'ont  point 
servi  à  ceux  qui  les  ont  observés  ^. 

iO.  Nous  avons  un  autel,  dont  les  minis- 
tres   du    tabernacle  n'ont  pas   pouvoir   de 


manger 


10 


il.  Quorum   enim  animalium  1 1 .  Car  les  corps  des  animaux  dont  le  sang 

iiifertur  sanguis    pro    peccato    in  est  porté  par  le  pontife  dans  le  sanctuaire, 

Sancta    per    pontificem ,    horum  pour  l'expiation  du  péché,  sont  brûlés  hors 

corpora  cremantur  extra  castra.  du  camp  '^. 


j^.  8.  —  '  11  semble  que,  dans  ce  verset,  saint  Paul  veut  aller  au-devant  d'une  ob- 
jection des  Hébreux.  Ils  j)0uvaient  lui  dire:  Vous  voulez  que  nous  soyons  les 
imitateurs  de  la  foi  des  apôlres  et  des  disciplgs,  qui  nous  ont  insliuits;  mais  pour 
eux,  ils  n'ont  aucune  peme  à  croire,  car  Jésus-Christ  vivait  au  milieu  d'eux  et 
soutenait  puissamment  leur  loi  par  sa  présence.  A  cela  l'Apôtre  répond  :  Jésus- 
Christ  est  éternellement  le  même,  il  n'est  sujet  à  aucun  changement:  maintenant 
encore  il  vit  présent  au  milieu  de  vous,  il  soutient  votre  foi  par  sa  grâce,  et  il 
sera  votre  appui  dans  toutes  les  persécutions  (Thom.,  Anselm.).  D'autres  joignent 
ce  verset  au  suivant.  Jésus-Christ,  par  les  caractères  qui  lui  sont  propres  et  par 
sa  doctrine,  demeure  toujours  le  même  ;  ne  vous  abandonnez  donc  à  aucun  nouvel 
enseignement! 

^.9.  —  *  qui  s'éloignent  de  la  doctrine  de  Jésus-Christ.  Dans  le  grec  :  Ne  vous 
laissez  point  agiter  çà  et  là  (tomme  un  vaisseau  est  agité  par  les  flots). 

•  L'Apôtre  a  en  vue  ces  docteurs  hérétiques  qui  poussaient  à  l'observation, 
comme  obligatoires,  de  la  loi  cérémonielle  de  Mo>se,  de  la  circoncision,  des  lois 
relatives  aux  aliments  {Col.  2,  16.  17;  1.  Tim.  4,  3J,  des  rites  des  sacrifices,  etc.,  et 
il  veut  dire  ;  Ne  vous  laissez  point  égarer  par  ces  hommes  qui  tiennent  certaines 
viandes  pour  pures,  d'autres  pour  impures,  et  qui  commandent  d'assister  aux  repas 
des  sacrifices;  car  ce  qu'il  y  a  de  mieux,  c'est  de  nourrir  et  de  fortifier  son  cœur 
par  la  grâce,  c'est-à-dire  par  la  foi  chrétienne,  par  tout  ce  qu'elle  donne  et  ce 
qu'elle  promet,  non  par  l'observation  des  lois  touchant  les  viandes  et  l'assistance 
aux  repas  des  sacrifices;  car  ceux  qui  ont  observé  tout  cela  ne  sont  parvenus  ni  à 
la  justilicatiou  ni  à  la  sanctification.  —  Il  y  en  a  qui  par  la  grâce  entendent  les 
dons  de  grâce  de  l'auguste  sacrement  des  autels,  et  leur  sentiment  est  très-pro- 
bable; car  dans  le  verset  qui  suit,  ce  sacrement  est  désigné  comme  l'aliment  des 
chrétiens,  et  le  nom  même  d'Eucharistie,  qui  dérive  de  charis ,  grâce,  action  de 
grâces,  vient  à  l'appui  de  cette  opinion. 

y.  lu.  —  'û  l.ilt.  :  autel,  dont  ceux  qui  servent  dans  le  tabernacle,  etc.  —  Nous 
autres  chrétiens,  nous  avons  un  autre  aliment  que  les  viandes  des  sacrifices;  car 
nous  avons  une  victime,  dont  nous  usons  comme  d'un  aliment,  et  dont  les  Juifs 
ne  peuvent  manger.  L'autel  est  nus  ici  pour  la  victime  qui  repose  sur  l'autel,  pour 
le  corps  mystique  que  le  Sauveur,  en  mémoire  de  son  sacrifice  sur  la  croix,  a 
laissé  sous  la  forme  du  pain  et  du  vin,  pour  être  la  victime  et  l'aliment  de  ceux 
qui  croient  en  lui  [AJatlh.  26,  2b).  Faites  bien  attention  :  l'Apôtre  ne  parle  pas 
iiimplemeut  d'une  viande,  mais  d'une  viande  qui  sort  de  dessus  l'autel  du  sacri- 
fice, qui  vient  d'une  victime.  La  divine  Eucharistie  est  donc  un  sacrifice  et  un 
aliment  tout  à  la  fois.  Ceux  qui  servent  dans  le  tabernacle,  dans  le  temple,  sont 
les  Juifs  en  général.  Dans  ce  qui  suit  saint  Paul  fait  voir  que  les  Juifs  ne  peuvent 
point  user  de  l'adorable  aliment  des  chrétiens.  Par  là  il  veut  faire  entendre  que 
ses  chrétiens  qui  continuent  à  observer  les  pratiques  judaïques,  perdent  par  là 
même  le  droit  de  participer  à  la  diviue  Eucharistie.  Pour  ne  pas  se  priver  eux- 
mêmes  de  cette  faveur  divine,  ils  devaient  bien  se  garder  d'allier  le  judaïsme  au 
christianisme. 

>".  11.  —  "  Les  corps  du  bouc  et  du  taureau  qui,  au  jour  solennel  de  l'expia- 
tion, étaient  immolés  pour  les  péchés,  devaient,  tant  que  le  peuple  d'Israël  fut 
dans  le  désert,  être  brûlés  hors  du  camp,  et  plus  tard,  hors  de  la  ville  de  Jérusa- 
lem l^i.  jJoys.  16;  14-28).  De  là^  et  par  couséqueut  de  la  loi  même  de  Moyse,  saint 

vm.  18 
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12.  El  c'est  pour  cette  raison  que  Jésus 
devant  sanclilier  le  peuple  par  son  propre 
saiiir,  a  souffert  hors  la  porte  de  la  ville  '2. 

13.  Sortons  donc  aus^i  du  camp,  et  nllous 
à  lui  en  portant  l'ignominie  de  sa  croix  *^. 

14.  Car  nous  n'a"vons  point  ici  de  cité  per- 
manente ;  mais  nous  cherchons  celle  où 
nous  devons  habiter  un  jour  •*.  Mich.  2,  10. 

lo.  Offrons  donc  par  lui  '^  sans  cesse  à 
Dieu  une  hostie  de  louange,  c'est-à-dire  le 
fruit  des  lèvres  qui  rendent  gloire  à  son 
nom  *^. 

IG.  Souvenez-vous  d'exercer  la  charité, 
et  de  faire  part  de  vos  biens  aux  autres, 
car  c'est  par  de  semblnbles  hosties  qu'on  se 
rend  Dieu  favorable.  Pliil.  4,  18. 

17.  Obéissez  à  vos  conducteurs",  et  soyez 
soumis  à  leur  autorité  :  afin  qu'ainsi  qu'ils 
veillent  pour  le  bien  de  vos  âmes,  comme 
devant  en  rendre  compte,  ils  s'acquittent  do 
ce  devoir**  avec  joie,  et  non  en  gémissant*^; 
ce  qui  ne  vous  serait  pas  avantageux. 

18.  Priez  pour  nous,  car  nous  croyons, 
selon  le  témoignage  que  notre  consciei  ce 
mus  rend,  que  nous  n'avons  point  d'autie 
désir  que  de  nous  conduire  saintement  en 
toutes  choses. 

i[K  Et  je  vous  conjure  avec  une  nouvelle 
instance  de  le  faire,  afin  que  Dieu  me  rende 
plutôt  à  vous  *'*. 


12.  Propter  quod  et  Jésus,  ut 
sanctificaret  per  suum  sanguinem 
populum,  extra  portara  passus  est. 

13.  Exeamus  igitur  ad  eum  ex- 
tra castra,  improperium  ejus  por- 
tantes. 

14.  Non  enim  habemushic  ma- 
nentem  civitatera,  sed  futuram 
inqiiirimus. 

lo.  Per  ipsum  ergo  offeraraus 
hostiam  laudis  semper  Dco,  id 
est,  fructum  labioruru  coufiien- 
tium  nomini  ejus. 

16.  Benefîcentiie  autem,  et 
communionis  nolite  oMivisci  :  ta- 
libus  enim  hostiis  proraeretur 
De  us. 

17.  Obedite  prîppositis  vestris, 
et  subjacete  eis.  Ipsi  enim  pervi- 
gilant,  quasi  ratiouem  pro  ani- 
maluis  vestris  reddituri,  ut  cum 
gaudio  hoc  faciant,  et  non  gemen- 
tes  :  hoc  enim  non  espedil  vobis. 

18.  Orate  pro  nobis  :  confidi- 
mus  enim  quia  bonam  conscien- 
tiam  habemus  in  omnibus  bene 
volentes  conversari. 

19.  Amplius  autem  deprecor 
vos  hoc  facere,  que  celerius  res- 
tituar  vobis. 


Paul  tire  une  preuve  que  les  Juifs  n'ont  aucune  part  au  banquet  de  la  victime  de» 
cliré  ifns.En  eflet,  d'une  part  les  Juifs  ne  mangeant  point  les  victimi-s  offertes  pour 
le  péché,  mais  les  brûlant  Lors  du  camp  (de  la  ville),  d'autre  part  Jésus-Christ 
étaid  la  véritable  victime  pour  le  péclié,  figurée  par  celles  des  Juifs,  et  ayant  pour 
cett"  raison  consommé  sou  saciifice  hors  de  la  ville  (y.  12),  il  s'ensuit  qu'il  ne  peut 
pas  leur  servir  d'aliment. 

y.  12.  —  1*  La  colline  du  Golgotba,  sur  laquelle  le  Sauveur  fut  crucifié,  était,  au 
temps  de  Jésus-Christ,  située  Lors  de  l'enceinte  des  murs,  à  l'ouest  de  Jérusalem, 
daijs  la  région  entre  les  tours  Hippicus  et  Peéphina.  Lorsque  plus  tard  l'empereur 
Adrien  .igfandil  la  ville,  et  bâtit  un  temple  dans  la  région  du  Golgotba,  il  arriva 
que  celte  colline  fut  comprise  dans  linténeur  de  la  ville,  et  préseulpment  elle  se 
trouve  presque  fiu  miUeu,  depuis  que,  par  les  changements  successifs  qui  sont 
survenus,  on  a  bâti  davantage  du  côlé  de  l'ouest. 

>.  13.  —  13  Allons  à  lui.  c,ui  aux  yeux  des  Juifs  est  une  victime  impure  pour  le 
hé,  et  réjouiîsuns-nous  d'être  avec  lui  considérés  comme  impurs;  le  cœur  plein. 
--  joie,  soutirons  et  mourons  avec  lui, 

j.  14.  —  1*  Car  si  nous  avons  à  souffrir,  ce  ne  sera  point  pour  longtemps,  et  le 
terme  vers  lequel  nous  t  ndons,  c'est  le  ciel. 

ir.  15. —  "  C'est  la  cun.séqueuce  qui  résulte  eu  général  de  toute  l'exhortation  qni 
précède. 

16  t'est-à-dire  l'hostie  qui  part  des  lèvres,  l'hostie  d'une  confession  constante  da 
son  nnm,  faisml  hautement  profession  de  croire  qu'il  est  le  Sauveur,  et  que  nons 
n'atleudous  notre  salut  que  de  lui. 

v.  n.  — "  aux  prêtres  et  aux  évêques. 

18  afin  qu'ils  exercent  leur  surveillance  spirituelle,  qu'ils  s'acquittent  ae  leur» 
devoirs  de  pasteurs  avec  joie. 

19  daus  l'appréhension  que  leurs  efforts  ne  soient  vains. 

>.  19. —  *«  aiin  que  je  sois  d'autant  plus  ;promptemeut  de  retour  au  milieu  ÛÊ 

TOUS. 
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20.  Deus  autem  pacis,  qui  edu- 
xit  de  mortuis  pastorem  magnum 
oyiuui ,  in  sanguine  testamcnti 
.Ttprni,  Dominum  ûostrum  Jesum 
Chnstum, 

21.  aplet  vos  in  omni  bono,  ut 
faciati»!  ejus  volunlatem  :  faciens 
in  vobis  quod  placeat  coram  se 
per  Jesum  Ciirislum  :  cui  est  glo- 
ria  in  SiTcuLi  sapculorum.  Amen. 

22.  Rogo  autem  tos  fratres,  ut 
sulletatis  verbum  solatii.  Etenim 
perpaucis  scripsi  vobis. 

23.  Coguosfite  fratrem  nostrura 
Timothenm  dimissum  :  cum  quo 
[si  celerius  venerit)  videbo  vos. 

2i.  Salutate  omnes  prœpositos 
vestros,  et  omnes  sanctos.  Salu- 
taat  vos  de  Ralia  fratres. 

25.  Gratia  cum  omnibus  vobis. 
Amen. 


20.  Que  le  Dieu  de  paix  *^  qui  a  ressus- 
cité d'entre  les  morts  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur, qui  par  le  sang  du  Testament  éter- 
nel **,  est  devenu  le  grand  pasteur  des 
brebis, 

21.  vous  rende  disposés  à  toute  bonne 
œuvre,  afin  que  vous  fassiez  sa  volonté,  lui- 
même  faisant  en  vous  ce  qui  lui  est  agréable 
par  Jésus-Christ,  auquel  soit  gloire  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 

22.  Je  vous  supplie,  mes  frères,  d'agréer 
ce  que  je  vous  ai  dit  pour  vous  consoler  ^', 
ne  vous  ayant  écrit  qu'en  peu  de  mots  **. 

23.  Sachez  que  notre  frère  Timothée  est 
en  liberté-^  :  et  s'il  vient  bientôt,  j'irai  vous 
voir  avec  lui. 

24.  Saluez  de  ma  part  tous  ceux  qui  vous 
conduisent,  et  tous  les  saints.  Nos  frères 
d'Italie  vous  saluent  *^. 

2o.  Que  la  grâce  soit  avec  vous  tous.  Amen. 


f.  20.  —  «1  la  source  première  de  tout  salut  ou  de  toute  joie  {PL  h.  7,  2). 
•*  par  un  effet  de  sa  mort  expiatoire,  par  laquelle  a  été  ménagée  et  conclue  uM 
alliance  éternelle. 
y.  22.  —  23  poQf  vous  encourager. 
«*  en  égard  a  l'importance  du  sujet. 
f.  23.  —  "  délivré  de  sa  captivité  (de  sa  prison). 
jf.  24.  —  **  les  frères  d'Italie  qui  se  trouvent  auprès  de  moL 
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PRÉFACE 
SUR  L'ÉPITRE  DE  SAINT  JACQUES 


On  appelle  catholiques  (universelles)  les  Epîtres  qui  suivent  main- 
tenant, et  qui  ont  pour  auteurs  les  Apôtres  saint  Jacques,  saint  Pierre, 
saint  Jean  et  saint  Jude.  Elles  portent  ce  nom  surtout  par  cette  raison, 
que  la  plus  grande  partie  d'entre  elles  ne  sont  pas  adressées ,  comme 
les  Epîtres  de  saint  Paul,  à  des  églises  et  à  des  personnes  particulières, 
mais  qu'elles  étaient  destinées  aux  églises  chrétiennes  répandues  dans 
toute  la  catholicité,  pour  les  instruire,  leur  donner  des  avis  et  les  con- 
soler. A  leur  tête  se  trouve  la  lettre  de  saint  Jacques.  Nous  avons  dans 
les  Evangiles  deux  Jacques,  qui  tous  les  deux  étaient  Apôtres,  Jacques, 
fils  de  Zébédée  et  frère  de  saint  Jean,  appelé  Jacques  le  Majeur,  et 
Jacques,  fils  d'Alphée  et  parent  du  Seigneur,  connu  sous  le  nom  de 
Jacques  le  Mineur  {Matth.  10,  3).  Jacques  le  Majeur  ne  peut  pas  être 
l'auteur  de  cette  Epître,  car  avant  l'an  42  ou  43  de  Jésus-Christ, 
temps  auquel  il  mourut  par  le  martyre  {\ct.  \1,  2),  le  christianisme 
n'avait  pas  encore  pris  hors  de  la  Palestine  les  grands  développements 
que  suppose  le  titre  de  l'Epître  (chap.  1,1),  saint  Paul  n'ayant  entre- 
pris sa  première  mission  apostolique  parmi  les  nations  que  vers  l'an 
44  ou  43.  Ainsi  sommes-nous  par  1p  fait  même  conduits  à  Jacques  le 
Mineur,  parent  de  Notre  Seigneur.  Que  ce  soit  lui  qui  en  soit  l'auteur, 
c'est  ce  que  mettent  hors  de  tout  doute  les  témoignages  r'"**  ^"tio  an- 
ciens et  les  plus  authentiques  des  Pères  et  des  Ecrivains  ecciésiastî- 
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ques.  n  était  fils  de  Marie,  une  proche  parente  de  la  mère  du  Seigneur 
{Jean,  i9 ,  25),  et  il  avait  pour  frères  Joseph,  Simon  et  Jude  Thaddée 
{Matlh.  13,  55,  Jud.  1).  Il  est  appelé  le  Minem^  vraisemblablement 
pour  le  distinguer  de  Jacques,  fils  de  Zébëdée,  qui,  sous  le  rapport  de 
l'âge,  pouvait  être  plus  ancien.  Après  l'Ascension  du  Seigneur,  il  de- 
vint ëvêque  de  Jérusalem,  comme  nous  l'apprend  non-seulement  la 
tradition,  mais  encore  l'Ecritui^e  {Gai.  i,  19;  Act.  12,  17  ;  15,  13;  Gai. 
2,  9;  Act.  21,  18),  qui  confirme  la  tradition.  Il  mena  depuis  sa  jeu- 
nesse une  vie  très-austère.  Au  rapport  d'Hëgésippe,  qui  vivait  dans  le 
deuxième  siècle ,  il  ne  mangeait  point  de  viande ,  il  ne  buvait  point  de 
vin,  et  il  était  si  ami  de  la  prière  que  ses  genoux  étaient  couverts  d'é- 
pais calus.  Sa  piété ,  qui  était  pour  les  Juifs  même  un  sujet  d'admira- 
tion ,  lui  fit  donner  le  nom  de  Juste.  Ce  furent  apparemment  les  cir- 
constances du  temps  qui  l'engagèrent  à  composer  cette  lettre.  Beau- 
coup de  chrétiens  étaient  en  danger  de  renoncer  à  la  foi  par  crainte 
de  la  persécution  (voy.  l'Introd.  à  l'Epître  aux  Hébr.) ,  la  doctrine  tou- 
chant la  justification  par  la  foi  (Epitre  aux  Romains)  était  si  mal  com- 
prise par  quelques-uns,  qu'ils  se  figuraient  qu'ils  pomTaient  arriver 
par  une  foi  inactive ,  sans  les  œuvres  chrétiennes ,  à  la  justification,  ce 
qui  était  cause  que  le  défaut  de  charité,  l'oppression  des  pauvres,  la 
Ucence  et  le  vice  gagnaient  de  tous  côtés.  Ce  fut  afin  de  remédier  4 
cet  état  malheureux ,  qui  devait  être  celui  de  plusieurs  églises ,  que 
saint  Jacques  écrivit  cette  Epitre,  et,  comme  il  était  évêque  de  Jérusa-» 
lem,  ayant  sous  sa  jmidictiou  des  Juifs  devenus  chrétiens,  et  que,  par 
conséquent,  il  était  sm^tout  l'Apôtre  des  Juifs,  il  l'adressa  aux  Juifs 
convertis  des  contrées  étrangères  (chap.  1,  1).  On  peut  y  distinguer 
trois  parties  :  celle  où  il  instruit  (chap.  1),  celle  où  il  reprend  (chap.  2 
jusqu'à  chap.  5,  7)  et  ceUe  où  il  console  (chap.  5,  7  et  suiv.).  Il  com- 
mence par  donner  des  instiuctions  sm-  l'utilité  des  épreuves,  sur  l'ori- 
gine du  bien  et  du  mal ,  sur  la  fécondité  de  la  parole  de  Dieu.  Après 
cela,  il  reprend  ses  lecteurs  au  sujet  des  abus  et  des  erreurs  qui  ré- 
gnaient parmi  eux,  à  cause  de  leur  partiahté  et  de  l'acception  des 
personnes ,  touchant  la  fausse  doctrine  qui  se  répandait  parmi  eux  re- 
lativement à  la  justification,  leurs  brigues  pour  arriver  aux  dignités  de 
l'Eghse ,  la  dépravation  des  mœurs.  Enfin  il  console  ceux  qui  sont  en 
butte  à  la  persécution,  il  les  exhorte  à  la  patience  et  leur  donne  ditie- 
rentes  règles  de  conduite ,  pour  les  diverses  positions  de  la  vie.  L'A- 
pôtre écrit  à  la  manière  orientale,  par  sentences,  qui  souvent  n'ont 
pas  entre  elle  une  exacte  liaison ,  comme  sont  les  Proverbes  de  Salo- 
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mon  et  de  Jésus,  fils  de  Sirach.  On  ne  peut  pas  déterminer  avec  pré- 
cision le  temps  où  il  écrivit.  Le  temps  de  la  composition  de  l'Ep^  "^ 
tombe,  ce  semble,  entre  l'an  51  et  l'an  64  de  Jésus-Chi'ist;  on  ne  peut 
la  reculer  au  delà  de  l'an  64  ;  car  ce  fut  dans  cette  année-là  que  saint 
Jacques,  ayant  été  accusé  par  les  Pharisiens  d'avoir  transgressé  la  loi, 
fut  lapidé.  Elle  n'est  pas  antérieure  à  l'an  51;  car  c'est  dans  cette  même 
année  que  tombe  la  fin  de  la  première  tournée  apostolique  de  saint 
Paul  parmi  les  nations,  laquelle  dut  nécessairement  précéder,  pour 
que  l'on  puisse  concevoir  un  aussi  gi-and  nombre  de  Juifs  des  pays 
étrangers  convertis  à  la  foi  chrétienne ,  que  le  suppose  le  titre  de 
l'Epître  (chap.  1,  1).  Le  heu  où  elle  fut  composée  est  sans  aucim  doute 
Jérusalem.  L'authenticité  de  cette  Epître  a  été  attaquée  dans  ces  der- 
niers temps ,  mais  bien  moins  par  des  raisons  tirées  de  l'histoire ,  que 
dans  un  intérêt  dogmatique  ;  en  effet,  la  véritable  raison  de  ces  atta- 
ques c'est  que  l'Epître  contient  très-clairement  la  doctrine  touchant  le 
mérite  des  bonnes  œuvres  et  touchant  le  sacrement  divin  de  l'Ex- 
trême-Onction ,  doctrine  que  plusieurs  ennemis  de  la  foi  ont  rejetée. 
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Jacques  salue  les  chrétiens  convertis  du  judaïsme  Hors  de  la  Palestine.  Rêjouissei^vou» 
d'être  éprouvés,  car  la  patience  conduit  à  la  perfection.  Que  si  quelqu'un  ne  le  com- 
prend pas,  et  qu'il  manque  de  la  sagesse  chrétienne,  qu'il  la  demande  avec  une  ferme 
foi,  sans  hésiter,  et  il  l'obtiendra.  Que  nul  ne  se  laisse  tenter  ni  par  la  pauvreté,  ni 
par  les  richesses,  jusqu'à  chanceler  dans  la  foi  en  Jésus-Christ  ;  car  la  pauvreté  n'est 
point  un  dommage,  parce  qu'elle  a  été  ennoblie;  et  les  richesses  ne  procurent  aucun 
avantage,  parce  qu'elles  passent.  Heureux  celui  qui  sait  .supporter  les  épreuves.  Or, 
toute  tentation  qui  incline  au  mal  ne  vient  pas  de  Dieu,  mais  de  notre  propre 
convoitise  qui,  quand  elle  a  obtenu  notre  assentiment,  enfante  le  péché  et  la  mort. 
Il  n'y  a  que  le  bien  qui  vienne  de  Dieu,  tel  qu'est  surtout  le  don  précieux  du  chris- 
tianisme, don  que  nous  obtenons  parla  foi  à  la  parole  de  vérité .  Ecoulons  cette 
parole  avec  empressement  ,  recevons-la  dans  un  cœur  pur  et  réalisons-la  dans 
nos  actions;  car  il  ne  sert  de  rien  d'entendre,  si  l'on  se  borne  là  ;  ce  qui  sauve,  c'est 
d'entendre  et  de  faire,  et  la  véritable  crainte  de  Dieu  consiste  à  régler  ses  discours  et 
sa  conduite. 


i .  Jacobus  Dei,  et  Domini  nostri 
Jesu  Christi  servus,  duodecim  tri- 
bubus,  quae  sunt  in  dispeisione, 
salutem. 

2.  Omnc  gaudium  existimate, 
fratres  mei,  cum  ia  tentationes 
\arias  incideritis  : 

3.  scientes  quod  probatio  fidei 
vestra;  patientiam  operatur. 

4.  Patientia  autem  opus  perfec- 
tuin  habet  :  ut  sitis  perfecti  et  in- 
tegri,  in  nullo  déficientes. 


i.  Jacques,  ser'viteur  de  Dieu  et  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  aux  douze  tribus  qui 
sont  dispersées  *,  salut. 

2.  Mes  frères,  considérez  comme  le  sujet 
d'une  extrême  joie  les  diverses  afflictions 
qui  Yous  arrivent  *, 

3.  sachant  que  l'épreuve  de  votre  foi  pro- 
duit la  patience. 

4.  Or  la  patience  doit  être  parfaite  dans 
ses  œuvres,  afin  que  vous  soyez  vous-mêmes 
parfaits  et  accomplis  en  toute  manière,  et 
qu'il  ne  vous  manque  rien  '.  Rom.  b,  3. 


t.  1.  —  '  aux  Juifs  des  douze  tribus  d'Israël,  qui  vivent  dispersés  parmi  les  na- 
tions hors  de  la  Palestine,  et  qui  ont  embrassé  la  foi  chrétienne. 

f.  2.  —  *  Par  les  alïlictions  (Lilt.  :  les  attaques),  ce  sont  surtout  les  persécutions 
du  dehors,  les  oppressions,  comme  dans  Luc  (22,  28),  auxquelles  les  chrétiens 
étaient  trop  souvent  exposés,  qui  sont  ici  désignées  (Voy.  Ep.  aux  Hébr.  Introd.). 
Le  chrélieu  doit  se  faire  un  sujet  de  joie  de  ces  épreuves;  car  elles  lui  doonent 
l'occasion  de  montrer  sa  fermeté  dans  la  foi,  et  d'acquérir  la  perfection  par  la  pa- 
tience. C'est  ainsi  que  les  apôtres  se  réjouissaient  de  ce  qu'ils  avaient  à  souUrir 
{Act.  5,  41.  Gomp.  Malth.  6,  13). 

^.4.  —  »  car  vous  savez  que  les  aSliclions  qui  mettent  votre  foij  vos  sentiments 
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B.  Que  SI  quelqu'un  de  vous  manque  de 
sagesse  *,  qu'il  la  demande  à  Dieu  ,  qui 
donne  îi  tous  libéralement  sans  reprocher 
ses  dons^;  et  la  sagesse  lui  sera  donnée. 

0.  Mois  qu'il  la  demande  avec  foi,  sans 
défiance^;  car  celui  qui  est  dans  la  défiance 
est  semblable  au  flot  de  la  mer,  qui  est 
agité  et  emporté  çà  et  là  par  la  violence  du 
vent  ''. 

7.  Il  ne  faut  donc  pas  que  celui-là  s'ima- 
gine qu'il  obtiendra  quelque  chose  du  Sei- 
gneur*. 

8.  L'homme  qui  a  l'esprit  partagé,  est 
inconstant  en  toutes  ses  voies  ^. 

9.  Que  celui  d'entre  nos  frères,  qui  est 
d'une  condition  basse,  se  glorifie  de  sa  vé- 
ritable élévation. 

10.  Et  au  contraire  que  celui  qui  est  riche 
te  glorifie  de  son  véritable  abaissement  *", 
parce  que  le  riche  passera  comme  la  fleur 
de  l'herbe. 

11.  Car  comme  au  lever  d'un  soleil  brû- 
lant, l'herbe  se  sèche,  la  fleur  tombe,  et 
perd  toute  sa  beauté,  ainsi  le  riche  séchera 
et  se  flétrira  dans  ses  voies. 


5.  Si  quis  autera  vestrura  indi- 
get  sapientia,  postulet  a  Deo,  qui 
dut  omnibus  affluenter,  et  non 
improperat  :  et  dabit.ur  ei. 

6.  Postulet  autem  in  fide  nihil 
h.Tsitans  :  qui  enim  hresitat,  si- 
milis est  fluctui  maris,  qui  avento 
movetur  et  circumfertur; 

7.  non  ergo  œstimet  homo  ille 
quod  accipiat  aliquid  a  Domino. 

8.  Vir  duplex  animo ,  incon- 
stans  est  in  omnibus  viis  suis. 

9.  Glorietur  autem  frater  hu- 
milis  in  exaltatione  sua; 

10.  dives  autem  in  humilitate 
sua,  quoniam  sicut  flos  fœni  trans- 
ibit  : 

H.  exortus  est  enim  sol  cum 

ardore,  et  arefecit  fœnum,  et  flos 
ejus  decidit,  et  décor  vultus  ejus 
deperiit;  ita  et  dives  in  itineribus 
suis  marcescet. 


chrétiens  à  l'épreuve,  vous  fournissent  roccasion  de  pratiquer  la  vertu  de  patience  ; 

or,  la  patience  perfectionne  votre  christianisme,  elle  est  pour  vous  un  moyen  d'ar- 
river à  la  perfection,  afin  que  vous  soyez  des  chrétiens  parfaits,  irrépréhensibles, 
auxquels  il  ue  manqae  rien  pour  obtenir  l'éternelle  félicité.  Sur  la  patience  qui 
rend  parfait,  voy.  Luc,  21,  19,  note  5.  Dans  le  grec  :  Or,  que  la  patience  soit  par- 
faite dans  ses  œuvres,  afin  que  vous  soyez  parfaits  et  accomplis,  ne  manquant  de 
rien.  Sens  :  Or,  la  patieuce  doit  être  le  principe  d'une  conduite  entièrement  par- 
faite et  chrétienne,  afin  que,  etc. 

^.5.  —  *  particulièrement  pour  comprendre  les  grands  avantages  des  afflictions. 

5  pourvu  que  l'homme  fasse  des  dous  de  Dieu  un  bon  usage,  car  autrement  il  lui 
arrive  ce  qui  est  arrivé  au  serviteur  de   l'Evangile  [Matth.  18,  32  et  suiv.). 

y.  &.  —  *  avec  une  ferme  confiance,  sans  douter  de  la  puissance  et  de  la  libéra- 
lité de  Dieu.  Dieu  veut  être  vaincu  par  la  confiance,  et  qu'on  lui  fasse  par  là  comme 
une  sainte  violence.  C'est  ainsi  que  Jacob  vainquit  (Voy.  1,  Moys.  32,  23,  note  4. 
Marc,  11,  24). 

'  car  celui  qui  doute  est  le  jouet  de  ses  pensées,  comme  les  flots  sont  le  jouet  des 
Tent,^;  tantôt  il  reconnaît  à  Dieu  assez  de  puissance  et  de  bouté  pour  pouvoir  ac- 
complir sa  prière,  tantôt  il  les  lui  dénie. 

y.  7.  —  *  parce  que  la  prière  n'est  exaucée  qu'autant  qu'elle  est  inspirée  par  la 
foi  et  la  confiance  [Marc,  11,  24;  1,  Jeun,  3,  21.  22). 

y.  8.—  'Un  homme  partagé  entre  la  foi  et  l'incrédulité,  entre  Dieu  et  le  monde, 
^6t  en  général  inconstant  et  incertain  dans  toutes  ses  démarches. 

f.  10.  — 10  L'Apôtre  continuant  à  parler  de  la  patience  avec  laquelle  il  faut  vaincre 
les  afflictions  (  Voy.  ^.  12),  la  liaison  la  plus  simple  de  ce  verset  avec  ce  qui  pré- 
cède esi,  ce  semble,  celle-ci  :  QueUe  que  soit  la  position  extérieure  où  vous  êtes, 
ou  dans  laquelle  vous  pourriez  vous  trouver,  elle  ne  doit  pas  être  pour  vous  un 
8uiet  de  tentation  qui  vous  fasse  chanceler  dans  la  foi;  carie  pauvre  n'est  pas  mal- 
^ureux  parce  qu'il  est  pauvre,  il  doit  bien  plutôt  se  glorifier  de  sou  exaltation,  de 
Je  qu  il  est  enfant  de  Dieu,  frère  de  Jésus-Christ,  et  que  dans  le  ciel  il  sera  son  co- 
héritier; le  riche  n'est  pas  heureux  parce  qu'il  est  riche,  il  doit  bien  plutôt  (her- 
cher  Son  bonheur  et  sa  gloire  dans  l'état  d'abaissement  où  tout  chrétien  doit  se 
trouver  par  l'abuégation  et  la  mortification ,  non  dans  les  richesses  passagères  qui 
•ont  aujourd'hui  et  qui  n'existent  plus  demain. 
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12.  Beatus  vir,  qui  suffert  ten- 
tationein  :  quoniam  cum  probalus 
fuerit,  acripiet  coronaiu  \itae, 
quam  reproiuisit  Deus  diligenli- 
bus  se. 

13.  Nemo  cum  tentatur,  dicat, 
quoaiain  a  Deo  tentatur  :  Deus 
cnim  iutentator  malorum  est  : 
ipse  autem  neniinem  teutat. 

14.  L'ausquisque  Tero  tentatur 
a  concupiscentia  suaabstractus,  et 
illectus. 

15.  Deinde  concupiscentia  cum 
conceperit,  parit  peccatum  :  pec- 
catum  ^ero  cum  cousummatum 
fuerit,  générât  mortem. 

16.  iNolile  itaque  errare.  fratres 
mei  dilectissimi. 


12.  Heureux  celui  *'  qui  souffre  patiem- 
ment les  tentations,  parce  que,  loistjue  sa 
vertu  aura  été  éprouvée,  il  recevra  la  cou- 
ronne de  vie  *^  que  Dieu  a  promise  à  ceux 
qui  l'aiment. 

13.  Que  nul  ne  dise,  lorsqu'il  est  tenté, 
que  c'est  Dieu  qui  le  tente  :  car  Dieu  est 
incapal)le  de  tenter,  et  de  pousser  personne 
au  mal  ^*. 

14.  Mais  chacun  est  tenté  par  sa  propre 
concupiscence,  qui  l'emporte  et  qui  le  sol- 
licite. 

la.  Et  ensuite,  quand  la  concupiscence  a 
conçu,  elle  eufaute  le  péché;  et  le  péché 
étant  accompli,  engendre  la  mort^*. 

16.  Ne  vous  y  trompez  donc  pas,  mes 
très-chers  frères  '* 


f.  12.  —  "  L'Apôtre  termine  son  exhortation  à  supporter  patiemment  le» 
épreuves. 

"  la  récompense  de  l'éternelle  béatiiude. 

X.  13.  —  13  L'homme  cherche  volontiers  à  éloigner  de  lui  la  faute  du  mal,  et  à 
la  rejeter  sur  autrui.  Par  un  effet  de  cette  disposition,  plusieurs  de  ceux  qui  n'a- 
vaieut  pas  assez  de  patience  pour  supporter  les  épreuves  de  la  vie,  mais  qui  tom- 
baient daus  l'incrédulité  et  dans  le  vice,  pouvaient  s'excuser  sous  prétexte  que 
c'était  Dieu  lui-môme  qui  était  cause  de  leur  chute,  puisqu'il  permettait  qu'ils 
tombassent  daus  la  tentatiou.  Saint  Jacques,  au  contraire,  fait  voir  maintenant 
quelle  est  la  vraie  source  du  péché.  Que  nul  ne  dise,  quand  il  se  sent  porté  au 
mal,  tenté  de  devenir  infidèle  à  la  foi  et  à  la  vartu,  que  c'est  Dieu  qui  est  la  cause 
de  cette  tentation;  car  Dieu,  le  bien  iufiui,  est  inaccessible  au  mal,  et,  par  consé- 
quent, il  ne  peut  induire  personne  au  péché;  le  péché  ne  peut  nullement  rppio- 
cner  de  lui,  d'où  il  suit  que  lui-même  ne  peut  approcher  de  personne  avec  le  pé- 
ché qui  est  en  opposition  avec  sa  nature.  Faites  bien  attention  :  saint  Jacques  ne 
nie  pai;  d'ime  mduière  générale  que  les  tentations  ne  viennent  de  Dieu;  car  Dieu 
nous  envoie  en  effet  souvent  des  souffrances  pour  nous  éprouver,  et  parla  il  permet 
également  que  nous  sentions  les  attraits  du  péché;  mais  il  nie  seulement  que  ce 
soit  la  volonté  de  Dieu  que  les  tenlaiuns  qu'il  nous  envoie,  ou  qu'il  permet,  puis- 
sent nous  porter  au  mal.  Le  mal  a  sa  source  réelle  dans  la  tentation  comme  l'A- 
pôtre l'enseigne  explicitement  (j-  14,  lo),  il  ne  vient  point  de  Dieu,  mais  de  la 
concupiscence,  de  l'homme  lui-même. 

y.  15.  —  1*  Ce  n'est  pais  Dieu  qui  noustinte  et  nous  porte  au  mal.  Dieu  n'est  pas 
la  première  cause  du  péché,  mais  chacuu  egt  tenté  par  le  mal,  par  sa  propre  cou- 
cupiscence  qui  l'incline  vers  le  mal.  La  concupiscence,  la  pente  au  mal  qui  est 
mauvaise  par  elle-même,  l'attiri'  au  péché  coiume  nue  séductrice;  ensuite,  quand 
il  s'abandonne  à  elle,  qu'd  lui  douue  son  assenluuenl,  qu'il  se  complaît  et  acquiesce 
à  ses  suUicilalions,  qu'il  entre  pour  ainsi  dire  eu  relation  avec  elle,  de  cette  union 
coupahlf"  uait  uu  fruit,  le  péché;  et  le  pèche,  quand  il  est  passé  en  acte,  qu'il  a  été 
con.sommé  iutérieuremeut  ou  extérieuremeul,  engendre ,  a  pour  suite  la  moit  de 
l'àme,  et  par  là  même  la  damnation  éternelle;  car  il  n'y  a  que  ce  qui  est  vivant 
qui  puisse  paraître  devant  la  vie,  devant  Dieu,  et  vivre  avec  lui.  Les  maîires  de  la 
vie  spirituelle  distinguent  trois  degrés  dans  la  tentation  :  l'att:  ait  de  la  coucupis- 
cence,  la  d''lectaliou  qu  y  preuueut  l'intellei  t  et  la  volonté,  et  \i  parlait  couseuie- 
meut.  Le  péché  ne  comiinjnce  qu'au  second  degré.  Saint  Augustin  dit  exceUemuient  : 
Ne  donnez  point  d  acquiescement  aux  attraits  de  la  convoitise  qui  vous  solii>  ite; 
elle  ne  peut  en  aucune  manière  devenir  mère,  si  ce  n'est  par  vous.  Quand  vous  lai 
donnez  votre  consentement,  vous  vous  unissez  à  elle,  pour  ainsi  parler,  au  fond  de 
votre  cœur.  Gardez-vous  de  lui  donner  l'eiubrassement  de  votre  con-eulem^'ut  de 
peur  d'avoir  à  en  déplorer  les  fruits  (  Voy.  sur  l  homme  double  qui  existe  dans  l'homme 
l'homN.e  charnel  et  l'homme  spirituel,  Rom.  7,  15  et  suiv.  Sur  la  mort,  solde  du 
péché,  liom.  6,  23). 

y.  16.  —  «î*  N'attribuez  pas  le  péché,  le  mal  à  Dieu;  de  Dieu  ne  vient  que  le 
bien. 
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17.  Toute  grâce  cTtcellente  et  tout  don 
parfait  \ient  d'en  haut,  et  descend  du  Père 
des  lumières '",  qui  ne  peut  recevoir  ni  de 
chaudement,  ni  d'ombre  par  aucune  révolu- 
tion"; 

18.  puisque  c'est  lui  ^'  qui,  par  sa  volonté, 
nous  a  engendrés  par  la  parole  de  la  vérité, 
.ifiiî  que  nous  fussions  comme  les  prémices 
de  SOS  créatures  ''. 

19.  Vous  le  savez,  mes  très-chers  frères, 
que  chacun  de  vous  soit  prompt  à  écouter  *", 
leut  à  parler^',  et  lent  à  se  mettre  en  co- 
lère**. 

20.  Car  la  colère  de  l'homme  n'accomplit 
point  la  justice  de  Dieu  ^^. 

21.  C'est  pourquoi  ^*,  rejetant  toutes  ces 
productions  impures  et  superflues  de  péché, 
recevez  avec  docilité  la  parole  qui  a  été  en- 
tée en  vous,  et  qui  peut  sauver  vos  âmes  *». 


17.  Omne  datum  optimum,  et 
onine  donum  perfectum,  desur- 
sum  est,  descendens  a  Pâtre  lu- 
minum  ,  apud  quem  non  est 
transmutatio ,  nec  vicissitudinis 
obumbratio. 

18.  Yoluntarie  enim  genuit  nos 
verbo  veritatis,  ut  simus  initium 
aliquod  creaturœ  ejus. 

19.  Scitis  fratres  mei  dilectis- 
simi.  Sit  autem  omnis  homo  velox 
ad  audiendum  :  tardus  autem  ad 
loquendum,  et  tardus  ad  iram. 

20.  Ira  enim  viri  justitiam  Dei 
non  operatur. 

21.  Propter  quod  abjicientes 
omnem  immunditiam,  et  abun- 
danliam  malitiee,  in  mansuetu- 
dine  suscipite  insitum  verbum , 
quod  potest  salvare  animas  ves- 
tras. 


f-  17.  —  **  de  la  source  première  de  toute  lumière,  aussi  bien  de  la  lumière 
terrestre  que  des  lumières  spirituelles,  de  la  vérité,  de  la  vertu,  de  la  grâce,  de 
tout  bien. 

_*''  qui  ne  pouvant  par  sa  nature  faire  que  le  bien,  demeure  toujours  semblable  à 
ui-méme  et  est  absolument  immuable. 

^.  18.  —  18  L'Apôtre  prouve  par  le  don  de  la  foi  chrétienne,  qui  est  le  plus 
excellent  de  tous  les  dous,  que  tout  don  parfait  vient  de  Dieu.  Le  grec  n'a  point 
«  car  »  ou  «  puisque,  »  mais  celte  particule  est  renfermée  daus  la  pensée  de  l'Apôtre. 

19  (Test  par  une  pure  grâce  de  sa  volonté  indépendante  (  tel  est  le  fondement  de 
notre  salulj,  qu'il  nous  a  ré^iémlTés,  qu'il  a  lait  de  noiH  de  nouvelles  créatures.  Le 
moyen  pour  opérer  celte  régénéraliou  a  été  la  parole  de  vérité,  1  Evangile  avec 
ses  sources  de  grâces,  surtout  le  baptême;  l'intention  de  D'rn  a  été  que  iious  pus- 
sions être  du  nombre  des  premiers  dans  lesquels  s'est  opérée  la  conversion  de 
lesprit.  Sur  la  gratuité  de  la  grâce  de  Dieu,  voy.  Rom.  9;  2.  Cor.  6.  1.  2;  sur  la 
régéuéralion,  Jea7i,  3,  5. 

7-  19-  —  *"  L'Apôtre,  dans  ce  qui  suit  (^.  19-27),  exhorte  à  faire  fructifier  la 
parole  lie  Dieu  par  les  bonnes  œuvres,  et  parait  avoir  été  amené  à  celte  exhorta- 
tion par  la  mention  qu'il  a  faite,  dans  le  verset  précédent,  de  la  parole  de  vérité. 
Et  parce  que,  cette  parole,  pour  qu'elle  conduire  au  salut,  d  faut  l'entendre,  la 
recevoir  dans  un  cœur  pur,  et  la  faire  passer  dans  les  œuvres,  il  traite  de  tous  ces 
points  dans  ce  qui  suit  (^.  19.  21.  22  etsuiv.).  La  foi  vient  de  l'ouie,  dit  saiut  Paul 
{Rom.  10,  17).  Daus  le  grec  :  C'est  pourquoi,  mes  frères  bien  aimés,  que  tout 
homme  soit,  etc. 

"  Il  arrivait  quelquefois  dans  les  assemblées  chrétiennes,  que  certains  discou- 
reurs ôlaient  la  parole  aux  gens  modestes,  pour  montrer  leur  sagesse  et  leur  es- 
prit (1.  Cor.  14,  29)j  ce  sont  eux  que  l'Apôtre  semble  ici  avoir  en  vuu.  Toutefois, 
abstraction  faite  de  cette  supposition,  ce  qu'il  dit  ici  est  une  maxime  de  la  Sagesse 
{Prov.  17,  27). 

2*  Gomme  les  discoureurs  ont  d'ordinaire  l'esprit  ardent,  irascible,  et  se  laissent 
aisément  aller  à  la  colère,  saint  Jacques  place  ici  des  avertissements  contre  ce 
penchant.  Il  ne  réprouve  pas  toute  espèce  de  colère;  car  il  y  a  uue  colère  juste, 
cehe  qui,  avec  calme  et  réflexion,  s'enflamme  contre  le  péché  et  l'injustice;  il  ne 
blâme  que  l'emportement  qui  a  la  passion  pour  principe. 

,v.  20. —  2*  Dans  le  feu  de  la  passion  on  fait  et  l'on  dit  bien  des  choses  dont  on 
se  repent  ensuite.  Ne  faites  ni  ne  dites  rien  daus  la  colère,  disait  uu  sage  de  i'an- 
tiquité,  avant  d'avoir  récité  l'alphabet  tout  entier  (et,  par  ce  moyen,  d'avoir  calmé 
votre  esprit). 

^.  21.  —  *i  puisque  vous  devez  être  de  nouvelles  créatures  {f.  18),  et  afin  que 
vous  en  soyez. 

*5  C'est  pourquoi  purifiant  vos  cœurs  de  toute  souillure  et  de   toute  la  corrup- 
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l2.  Eslote  autem  factures  verbi, 
et  non  audilores  taotuin,  lalleates 
•fosmetipsos. 

23.  Quia  si  quis  auditor  est 
Terbi,  et  nou  factor  :  hic  coinpa- 
rabitur  \iro  consideranli  vultum 
Dativitatis  su<e  ia  speculo  : 

24.  consideravit  enim  se,  et 
abiit,  et  statiui  oblitus  est  qualis 
fuerit. 

25.  Qui  autem  perspexerit  ip 
legera  perfectam  libertatis,  et  per- 
manseiit  in  ea,  non  auditor  obli- 
viosus  factus,  sed  factor  operis  : 
hic  beatus  lu  facto  suc  erit. 

26.  Si  quis  autem  putat  se  reli- 
giosum  esse,  non  refrenans  lin- 
guam  suam ,  sed  seduceus  cor 
suum,  hujus  vana  est  religio. 

27.  Religio  munda  et  immacu- 
lata  apud  Deum  et  Patrem,  haec 
est  :  Vi.sitare  pupilles  et  \iduas  io 
tribulatione  eorum,  et  immacula- 
tum  se  custodire  ab  hoc  sseculo 


22.  Ayez  soin  de  mettre  cette  parole  eo 
pratique,  et  ne  vous  contentez  pas  de  l'é- 
couter", en  vous  séduisant  vous-mêmes*'. 

23.  Car  celui  qui  écoute  la  parole,  sans  la 
pratiquer,  est  semblable  à  un  homme  qui, 
jetant  les  yeux  sur  un  miroir,  y  voit  aon 
visage  naturel; 

24.  et  qui  à  peine  l'y  a  vu,  qu'il  s'en  va, 
et  oublie  à  l'heure  même  quel  il  était". 

25.  Mais  celui  qui  considère  exiictenieBt 
la  loi  parfaite,  qui  est  celle  de  la  liberté,  et 
qui  y  demeure  attaché",  celui-là  n'écoutant 
pas  seulement  pour  oublier  aussitôt,  mais 
faisant  ce  qu'il  écoute,  trouvera  son  bon- 
heur dans  ce  qu'il  fait. 

26.  Si  quelqu'un  d'entre  vous  croit  avoir 
de  la  religion,  et  qu'il  ne  retienne  pas  so 
langue,  comme  avec  un  frein  ^'^,  mais  que 
lui-nic  me  séduise  son  cœur,  sa  religion  csf 
vaine  -'. 

27.  La  religion  pure  et  sans  tache  aux 
yeux  de  notre  Père  consiste  à  visiter  les  or- 
phelins et  les  veuves  dans  leur  affliction  *, 
et  à  se  conserver  pur  de  la  corruption  du 
siècle  présent  *'. 


*ion  qui  en  est  comme  le  rejeton,  qui,  pour  ainsi  parler,  se  répand  au  dehors  par 
vos  oeuvres,  recevez  à  Tavenir  dans  le  calme,  avec  docilité  et  avec  atteutiou,  la 
parole  de  Dieu  déjà  gravée  auparavant  dans  vos  esprits,  parce  que  c'est  le  muy«n 
<ie  TOUS  sauver. 

j.  22.  —  «  Matth.  7,  21.  24;  Rom.  2,13. 

"  vous  figurant  qu'il  sufRt,  pour  être  sauvé,  de  se  borner  à  entendre  la  parole 
de  Dieu,  sans  la  ufetlre  en  pratique. 

y.  24.  —  *8  Ceux  qui  se  bornent  à  écouter  la  parole  de  Dieu  se  réduisent  eux* 
mêmes;  car  ils  ressemblent  à  l'homme  qui  passe  devaul  un  miroir,  et  s'y  cod^j. 
dère.  De  même  que  cet  homme  voit,  il  est  vrai,  un  instant  sa  figure,  mais  qi-.'i] 
l'oublie  de  nouveau  aussitôt  après;  de  même  celui  qui  écoute  seulement  la  pari.i.?j 
voit  bien  pendant  le  court  instaul  de  la  prédication  le  mauvais  état  de  son  inté- 
rieur, mais  parce  qu'il  ne  la  suit  pas,  il  oublie  de  nouveau,  aussitôt  après,  sa 
figure,  il  demeure  sans  se  convertir,  et  il  ne  peut,  par  conséquent,  se  sauver. 

X-  25.  —  "  Celui  qui  n'a  pas  seulement  une  connaissance  superficielle  du  chria* 
liaiiisme,  mais  qui  eu  a  sondé  les  fondements,  et  qui  s'y  appuie  fermemeut. 
lelui-là,  etc.  La  religion  chrétienne  est  appelée  une  religion  parfaite,  parce  qu'elle 
'ionduit  à  la  perfection;  elle  est  appelée  la  loi  de  liberté,  parce  qu'elle  délivra 
du  joug  des  pratiques  de  la  loi  cérémonielle  de  Moyse  {Gai.  5.  1)  et  du  pécliô 
{Jean,  8.  32). 

jr.  26.  —  30  L'Apôtre  avait  dit  ci-dessus  qu'il  importe  de  mettre  en  pratique  cl 
de  réaliser  par  ses  œuvres  la  parole  de  Dieu  :  comme  les  œuvres  chrélienneà 
peuvent  être  considéBéessous  un  double  rapport,  comme  de  bous  discours,  et  commo 
de  bonnes  actions,  il  exige  des  chrétiens  les  premières  (  j/.  26  ),  et  les  seconde? 
[?•  *  '  )  • 

*'  Si  l'on  ne  se  tient  en  garde  contre  tous  les  péchés  de  la  langue,  contre  I4 
mensonge,  la  contumélie,  la  calomue,  les  injures,  contre  les  paroles  imnures  dt 
boutlonnes,  contre  les  discours  impertinents  et  vains,  et  que  l'on  se  figure  que  tout 
cela  n'est  de  nulle  importance,  on  n'a  pas  la  crainte  de  Dieu,  on  n'a  nulle  reliiriou 
(Voy.  Mutih.  12,  36).  '  b 

X.  27.  —  sï  à  pratiquer  en  général  les  œuvres  de  charité  envers  le  prochain. 

"  de  ses  plaisirs,  de  l'orgueil,  de  l'avarice  et  de  l'amour  des  jouissances  quoit 
monde  recherche. 
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CHAPITRE  II, 

Ke  votts  conduisez  pas,  en  qualité  de  chrétiens,  par  des  considérations  extérieures,  de 
manière  que  vous  donniez  la  préférence  au  riche  sur  le  pauvre;  car  cela  est  arbitraire 
et  injuste.  Vous  traitez  avec  mépris  les  pauvres,  que  Dieu  cependant  a  appelés,  tandis 
que  les  riches,  qui  vous  oppriment  et  déshonorent  le  nom  de  Jésus-Christ,  ne  méri- 
tent pas  votre  considération.  Pratiquez  la  charité  envers  le  prochain  sans  acception  de 
personne;  quiconque  considère  en  ce  point  les  dehors,  est  digne  de  punition,  et,  er. 
manquant  à  l'un  des  commandements,  il  manque  à  la  loi  en  général.  Que  votre  con- 
duite soit  si  pleine  de  charité  et  de  miséricorde,  que  vous  n'avez  pas  à  redouter  le 
jugemeid  de  l'Evangile;  car  ceux  qui  font  miséricorde  triomphent  au  jugement.  En 
Général  la  foi  n'est  de  nulle  utilité  sans  les  ceuvres  de  la  charité,  non  plus  que  de 
Donnes  paroles  sans  les  actes  :  sans  les  œuvres  la  foi  est  morte,  sans  les  œuvres  on 
ne  peut  donner  des  preuves  de  sa  foi,  mais  les  œuvres  sont  de  la  foi  une  excellente 
preuve.  Abraham  également  joignit  les  œuvres  à  la  foi  pour  être  Justine,  et  il  en  fut 
de  même  de  Rohnb  ;  car  ces  deux  choses,  la  foi  et  les  œuvres,  vont  ensemble,  comme 
ie  corps  et  l'esprit. 


!.  Mes  frères,  n'ayez  point  de  respects  hu- 
mains pour  la  condition  des  personnes,  \ous 
qui  avez  la  foi  de  la  gloire  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ*.  5.  Moys.  i,  17.  16,  19. 
Prov.  24,  23.  Eccli.  42,  1. 

2.  Car  s'  1  entre  dans  votre  assemblée  ' 
un  homme  qui  ait  un  anneau  d'or  et  un 
habit  magnifique,  et  qu'il  y  entre  aussi 
quelque  pauvre  avec  un  méchant  habit; 

3.  et  qu'arrêtant  votre  vue  sur  celui  qui 
est  magnifiquement  vêtu,  vous  lui  disiez  : 
Asseyez-vous  ici;  et  que  vous  disiez  au  pau- 
vre :  Tenez-vous  là  debout,  ou  asseyez- 
vous  à  mes  pieds  *  : 

4.  n'est-ce  pas  là  faire  différence  en  vous- 
mêmes  entre  l'un  et  l'autre,  et  saivre  des 
pensées  injustes  dans  1»  jugement  que  vous 
en  faites*? 

5.  Ecoutez,  mes  chers  frères  :  Dieu  n'a-t- 


i.  Fratres  mei,  nolite  in  per- 
sonarum  acceptione  habere  fidem 
Domini  nostri  Jesu  Christj  gloriae. 


2.  Etenim  si  introierit  in  con- 
ventum  vestrum  vir  aureum  an- 
nulum  habens  in  veste  caudida, 
introierit  autem  et  pauper  in  sor- 
dido  habilu, 

3.  et  intendatis  in  eum  qui 
indutus  est  veste  pr.Tclara ,  et 
dixeritis  ei  :  Tu  sede  hic  bene  : 
paup' ri  autem  dicatis  :  Tu  sta 
iliic;  aut  sede  sub  scabello  pedum 
meorum  : 

4.  nonne  judicatis  apud  vos- 
metipsos,  et  facti  estis  judices  co- 
gitationum  iniquarum? 

5.  Audite,  fratres  mei  dilectis- 


f.  1.  —  *  Litt.  :  par  l'acception  des  personnes... —  L'Apôtre  commence  la  spconde 
partie  de  sa  lettre,  celle  où  il  blâme  plusieurs  abus  qui  s'étaient  glissés  dans  les 
églises  chrétienne?  (  t'oj/.  rinlrod.).  Sens  :  Dans  la  distribution  des  ctiarges,  des 
diguités,  des  places,  n  ayez  nul  égard  à  la  condition  extérieure;  car  la  foi  (  n  notre 
Seigneur  Jésus-Clirist  glorifié  ne  peut  en  aucune  sorte  s'allier  avec  les  considéra- 
tions injnstps  qui,  pour  des  choses  de  néant,  toutes  extérieures,  font  préférer  un 
homme  à  un  autre. 

^.  2.  —  *  daus  une  assemblée  religieuse. 

y.  3.  —  '  Litt.  :  Sous  l'escabeau  de  mes  pieds.  —  Dans  les  sjrnagogncs  des  Juifs 
il  y  avait  sur  les  rôles  des  sièges  commodes  pour  les  personnes  de  distinction  et 
les  riciies.  Les  pauvres,  au  contraire,  étaient  obligés  de  se  tenir  debout,  ou  de  s'as- 
seoir par  terre,  et,  par  conséquent  aux  pieds,  de  ceux  qui  étaient  assis  aux  côtés. 
Comme  cette  séparation  s'était  également  conservée  dans  les  assemblées  des  cbré- 
ti^ns,  l'Apôlre  la  blâme  comme  un  Ucage  qui  ne  convient  pas  daus  le  christia- 
nisme. 

^.  4.  —  *  puisque  vous  ne  faites  ptw  attention  à  la  vertu  et  au  mérite,  mais  seu- 
lement à  l'éclat  et  à  la  richesse. 


CHAPITRE  II. 
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gimi,  uonne  Deus  elegit  pauperes 
in  hoc  inuiido,  divites  iu  fide,  el 
hîPredes  rejini,  quod  reproiuisit 
Deus  diligeulibus  se? 

6.  Vos  aiilem  exhonorastis  paii- 
pereni.  Nonae  divites  per  poten- 
tiam  opprimunt  vos,  et  ipsi  tra- 
hunt  vos  ad  judicia? 

7.  Nocne  ipsi  blasphémant  bo- 
uuni  uotuc-nj  quod  invocatum  est 
supei-  vos? 

«S.  Si  lamen  legem  perficitis  re- 
galem  secundum  Scripturas  :  Di- 
liges  proxinium  luum  sicut  teip- 
suDi  :  l)ene  facitis  : 

9.  si  autem  personas  accipitis, 
peccatum  operamini,  redarguli  a 
lege  quasi  Iransgressores. 

10.  Quicumque  autem  totam 
legem  servaveiit,  ofi'eudat  auteui 
in   uno,  faclus  est  omnium  reus. 

i  i .  Oui  enim  dixit  :  Non  mœ- 
chaliciis,  dixit  et  :  Non  occides. 
Quod  si  non  mœchalieris,  occides 
autem,  luctus  es  transgressor  le- 
gis. 

12.  Sic  loquimini,  et  sic  facile. 


il  pas  choisi  ceux  qui  étaient  pauvres  dan» 
ce  monde,  pour  être  riches  dans  la  foi,  et 
héritiers  du  royaume  qu'il  a  promis  à  ceux 
qui  l'aiment^? 

6.  Et  vous,  au  contraire,  vous  déshonorer 
le  pauvre  ®.  Ne  sont-ce  pas  les  riches  qui 
vous  oppriment  par  leur  puissance?  Ne  sout- 
ce  pas  eux  qui  vous  traînent  devant  les  tri- 
bunaux de  la  justice  "'? 

7.  Ne  sont-ce  pas  eux  qui  blasphèment  le 
nom  auguste  de  Jésus-Christ,  dout  vousavea 
tiré  le  vôtre  *? 

8.  Que  si  vous  accomplissez  la  loi  royale  • 
en  suivant  ce  précepte  de  l'Ecriture  :  Vous 
aimerez  votre  prochain  ^^  comme  vous-mê- 
me, vous  faites  bien,  Matth.  22,  39. 

9  Mais  si  vous  avez  égard  à  la  condition 
■  es  personnes,  vous  commettez  un  pé -hé,  et 
vous  êtes  condamnés  par  la  loi  comme  eu 
étant  les  violateurs  ". 

10.  Car  quiconque  ayant  gardé  toute  la 
loi,  la  viole  en  un  seul  point,  est  coupable 
comme  l'ayant  toute  violée  '^; 

11.  puisque  celui  qui  a  dit  :  Ne  commet- 
tez point  d'adultère,  a  dit  aussi  .  Ne  tuez 
point.  El.  ainsi,  si  vous  tuez,  quoique  vous 
ne  couimeltiez  pas  d'adultère,  vous  êtes  vio- 
lateur de  la  loi. 

1 2.  Réglez  donc  vos  paroles  et  vos  actions*' 


y.  5.  —  ^  Dieu  n'a-t-il  pas  également  appelé  les  petils  et  les  pauvres  de  ce 
monde,  afin  qu'ils  devlnsapul  aussi  riches  en  foi  et  hériiiers  du  bonheur  éternel, 
que  Dieu  a  promis  à  tous  ceux  qui  l'aimonl,  et  auxquels  ceux-là  seulement  oat 
plus  de  droits,  qui  l'aiment  davantage? 

jt.  6.  —  '  en  lui  préférant  le  riclif  p.ir  cplle  seule  raison  qu'il  est  riche. 

"^  pour  le  recouvienieut  de  leurs  dettes. 

y.  7.  —  *  Ne  couvrent-ils  piis  d'ignominie  par  leurs  violences  le  nom  de  Jésus- 
Christ,  d'où  vous  est  venu  celui  de  chiétiens?  Ils  ne  méritent  donc  point  du 
tout  les  marques  de  distinction  que  vous  leur  donnez. 

y.  a.  —  ^  le  premier  de  tons  les  commandements. 

'"  jiar  conséquent  le  prochain  en  général,  sans  égard  pour  les  prérogatives 
extéri'ures. 

j.  .9.  —  "  Quoique  vous  n'ayez  manqué  qu'en  un  point,  vous  serez  punis 
comme  Iransj^resseurs  de  la  loi. 

y.  Kl.  —  '*  c'est-à-dire  comme  ayant  vinlé  la  loi,  qui  forme  un  tout  unique, 
la  cliiiité  eu  général,  de  laquelle  liépeml  lu  loi  entière,  comme  ayant  offensé 
en  gém'ial  Dieu  qui  a  donné  toutes  les  luis;  car  quiconque  fait  une  faute  contre 
une  partie  du  tout,  fait  par  là  même  une  faute  contre  le  tout  auquel  cette  partie 
appailieiit,  contre  la  charité,  contre  Dit  u  e.i  jjéiiéral.  La  loi  nio.ale  forme  un 
seul  tout,  Pt  elle  exige  l'obéissance  à  tontes  ses  prescriptions:  celui  qui  se  per- 
met u\ti'  jante  de  iirédileclion,  jiar  exen  j)lc  la  partialité,  montre  par  là  même 
e  lien  i\c  cas  qu'il  fait  de  la  loi  eu  j^énérl,  et  il  est,  par  conséquent,  passible 
de  cliàlimciii  comme  transgresseur  de  la  loi  en  t^éuéral.  L'Apôtre  ne  veut  pas 
dire  ton  ef  is,  qu'un  seul  péché  soit  une  mfiactiou  aussi  considérable  que  plu- 
sieurs icciiés;  mais  seulement  qu'un  seul  i  écLé  suffit  i)Our  priver  l'iiomme,  en 
qualité  lie  liansgresseur  de  la  loi,  de  l'amour  de  Dieu  et  de  l'éternelle  félicité, 
si  c'est  un  péché  grief;  car  ce  sont  des  p.  i  !:és  griefs  que  saint  Jacques  semble 
parti"  iilii  umeut  avoir  en  vue  dans  ce  ijui  suit. 

y.  )2.  —  '^  .Saint  Jacques  termine  le  picnuer  point  de  sa  réprimande  :  Ne  vous 
laissez  <'onc  point  iuUueucer  par  û<'<  coiiMilérations  extérieures,  mais  suivez  en 
touti>  cil. «SCS  les  règles  de  la  miséricorde  et  de  la  charité,  afin  que  vous  puis- 
siez pdra/*ve  avec  assurauce  au  jugeuicîut. 
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comme   devant  être  jugés   par  la  loi  de  la 
liberté  '^. 

13.  Car  celui  qui  n'aura  point  fait  miséri- 
corde, sera  jugé  sans  miséricorde  ;  mais  la 
miséricorde  s'élèvera  au-dessus  du  juge- 
ment*^. 

14.  Mes  frères,  que  servira-t-il  à  quel- 
qu'un de  dire  qu'il  a  la  foi,  s'il  n'a  point  les 
œuTres?  La  foi  pourra-t-elle  le  sauver  *^? 

15.  Que  SI  un  de  vos  frères  ou  une  de 
vos  sœurs  n'ont  point  de  quoi  se  vêtir,  et 
qu'ils  manquent  de  ce  qui  leur  est  néces- 
saire chaque  jour  pour  vivre; 

16.  et  que  quel(ju'un  d'entre  vous  leur 
dise  :  Allez  en  paix  :  je  vous  souhaite  de 
quoi  vous  garantir  du  froid  et  de  quoi  man- 
ger, sans  leur  donner  néanmoins  ce  qui  est 
nécessaire  à  leur  corps,  à  quoi  leur  servi- 
ront vos  paroles? 

17.  Ainsi  la  foi  qui  n'a  point  les  œuvres, 
est  morte  en  elle-même  ". 

18.  En  sorte  qu'on  pourra  dire  à  celui-là  : 
Vous  avez  la  foi,  et  moi  j'ai  les  œuvres; 
montrez-moi  votre  foi  qui  est  sans  œuvres, 
et  moi,  je  vous  montrerai  ma  foi  par  mes 
œuvres**. 

19.  Vous  croyez  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu; 


sicut   per   legem   libertatis   inci- 
pientes  judicari. 

13.  Judicium  enim  sine  mise- 
ricordia  illi,  qui  non  fecit  mise- 
ricordiam  :  superexaltat  autem 
misericordia  judicium. 

14.  Quid  proderit,  fratres  mei, 
si  fidem  quis  dicat  se  habere, 
opéra  autem  non  habeat?  INum- 
quid  po'.erit  fuies  salvare  eum? 

15.  Si  autem  frater  et  soror 
nudi  sint,  et  indigeant  victu  quo- 
tidiano, 

16.  dicat  autem  aliquis  ex  vobis 
illis  :  Ite  in  pace,  calefacimini  e/> 
saturamini  :  non  dederitis  autem 
eiSj  quae  necessaria  sunt  corpori, 
quid  proderit? 

17.  Sic  et  fides,  si  non  habeat 
opéra,  raortua  est  in  semelipsa. 

18.  Sed  dicet  quis  :  Tu  fidem 
habes,  et  ego  opéra  habeo;  ostende 
mihi  fidem  tuam  sine  operibus  : 
et  ego  osteudam  tibi  ex  operibus 
fidem  meam. 

19.  Tu    credis    quoniam    uuu» 


1*  par  la  loi  chrétienne  (Voy.  pi.  h.  1,  note  29). 

jr.  13.  —  '^  Dans  le  grec  :  triomphe  du  jugement  (ne  succombe  point  au  juge- 
ment). Voy.  Matih.  18,  35;  25,  34  et  suiv. 

y.  14.  — **  Après  avoir  recommandé  la  compassion  et  la  charité  envers  les 
pauvres,  l'Apôtre  passe  à  l'exercice  des  œuvres  chrétiennes  en  général,  et  il  en- 
seigne que  ce  n'est  pas  la  foi  seule,  mais  la  foi  eu  union  avec  les  œuvres  qui 
rend  l'homme  juste  devant  Dieu,  et  lui  mérite  ensuite  le  salut.  La  doctrine  de 
samt  Jacques  n'est  point  en  contradiction  avec  celle  de  saint  Paul,  qui,  à  ce 
qu'il  semble,  ne  fait  dépendre  la  justification  que  de  la  foi  ;  car  saint  Paul,  par 
ia  foi,  n'entend  pas  une  simple  croyance,  une  simple  connaissance  de  la  doc- 
trine chrétienne,  mais  une  foi  agissante  par  la  charité,  une  foi  vivante  [Ga/. 
5.  6);  et  lorsqu'il  enseigne  [Rom.  3,  28)  que  l'homme  est  justifié  par  la  foi  sans 
les  œuvres  de  la  loi,  il  ne  prétend  pas  exclure  par  là  les  œuvres  chrétiennes, 
que  la  foi,  comme  abaudou  total  de  l'homme  à  Dieu,  renferme  nécessairement, 
il  n'exclut  que  les  œuvres  de  la  loi  cérémouielle  de  Muyse  et  les  œuvres  faites 
hors  de  l'état  de  la  foi.  Saint  Paul  et  saint  Jacques  donc  non-seulement  ne  sont 
pas  en  contradiction,  mais  il  y  a  entre  eux  le  plus  admirable  accord;  car  l'uu 
et  l'autre  affirment  qu'il  n'y  a  que  la  foi  vivante  qui  justifie.  Tout  au  plus  pour- 
rait-on trouver  chez  eux  quelque  diUérence  dans  la  manière  d'exprimer  une 
seule  et  même  chose;  saint  Paul  réprouvant  les  œuvres  qui  ne  sont  point  ac- 
compagnées de  la  foi,  et  saint  Jacques  condamnant  la  fui  qui  n'est  pas  accom- 
pagnée des  œuvres. 

Y.  n.  —  i""  Autant  il  est  impossible  que  notre  compassion  puisse  être  de  quel- 
que secours  à  un  homme  dans  le  besoin,  si  nous  ne  lui  donnons  rien,  autant  il 
est  impossible  que  la  foi  sans  les  œuvres  soit  de  quelque  utilité  [Voy.  ^.  26). 

ji.  18.  —  '8  Oui,  on  peut  dire  à  celui  qui  se  glorifie  de  sa  foi  sans  y  joindre 
les  œuvres  :  Vous  croyez,  vous  vous  glorifiez  a'avoir  la  foi;  pour  moi,  à  la  foi 
je  joins  les  œuvres.  Montrez-moi  enfin  votre  foi,  qui  est  sans  œuvres,  cela  vous 
est  assurément  impossible  :  quant  à  moi,  je  puis  vous  montrer  ma  foi  par  mes 
œuvres,  et  vous  prouver  ainsi  que  je  suis  un  vrai  croyant,  ce  que  vous,  vous  ne 
pouvez  pas. 
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est  Deus  :  bene  facis  :  et  dxmo- 
nes  creduat,  et  •i;Otremiscunt. 

20.  Vis  autem  scire,  o  homo  ina- 
nis,  quoniam  fides  sine  operibus 
mortua  est? 

21.  Abraham  pater  noster, 
QonDe  ex  operibiis  justificatus  est, 
ofFerens  Isaac  filium  suum  super 
altare? 

22.  Vides  quoniam  fides  coope- 
rabatur  operibus  illius  :  et  ex  ope- 
ribus  fldes  consummata  est? 

23.  Et  suppleta  est  Scriptura, 
dicens  :  Credidit  Abraham  Deo, 
et  repu  atum  est  illi  ad  justitiam, 
et  amicus  Dei  appellatus  esi. 

24.  Videtis  quoniam  ex  operi- 
bus justificatur  homo,  et  non  ex 
lide  tantum? 

25.  Similiter  et  Rahab  mere- 
trix,  nonne  ex  operibus  justilicata 
est,  suscipiens  uuntios,  et  alia 
yia  ejiciens? 

26.  Sicut  enim  corpus  sine  spi- 
ritu  mortuum  est,  ila  et  fides 
sine  operibus  mortua  est.  i 


TOUS  faites  bien  :  mais  les  démoas  le  CtOient 
aussi,  et  ils  tremblent". 

20.  Mais  \oulez-vous  savoir,  ô  homme 
vain,  que  la  foi  sans  les  œuvres  est  morte*"? 

21.  Notre  père  Abraham  ne  fut-il  pas  jus* 
tifié  par  les  œuvres,  lorsqu'il  offrit  son  fils 
Isaac  sur  l'autel? 

22.  Ne  voyez-vous  pas  que  sa  foi  était 
jointe  à  ses  œuvres,  et  que  sa  foi  fut  con- 
sommée par  ses  œuvres? 

23.  Et  qu'ainsi  cette  parole  de  l'Ecriture 
fut  accomplie  :  Abraham  crut  ce  que  Uieu 
lui  avait  dit,  et  sa  foi  lui  fut  imputée  à  jus- 
tice, et  il  fut  appelé  ami  de  Dieu  ■^•. 

24.  Vous  voyez  donc  que  l'homme  est  jus- 
tifié par  les  œuvres,  et  non  pas  seulement 
par  la  foi  **. 

25.  Et  Rahab,  cette  femme  débauchée  *', 
ne  fut-elle  pas  aussi  justifiée  de  même  nar 
les  œuvres,  en  recevant  chez  eî'--  '.zz  j-Lclr 
de  Josué,  et  les  renvoyant  par  un  auire  cne- 
miu  **? 

26.  Car  comme  le  corps  est  mort  lorsqu'il 
et  sans  âme,  ainsi  la  foi  est  morte  lorsqu'elle 
est  sans  œuvres. 


f,  19.  —  "  Les  démons  croient  également  sans  les  œuvres;  mais  cette  foi  ne 
fait  qu'augmenter  leurs  tourments. 

J.  20.  —  *<*  écoutez  à  ce  sujet  encore  une  preuve  que  je  tire  des  Ecritures. 

f.  23.  —  **  Sens  des  versets  21-23  :  Ne  lisons-nous  pas  dans  l'Ecriture  que  ce 
fut  parce  qu'Abraham,  par  une  charité  humble  et  soumise,  consentit  à  sacrifier 
son  tils,  qu'il  s'acquit  la  bienveillance  de  Dieu,  de  sorte  que  Dieu  lui  promit  de 
le  combler  de  bénédictions  particulières  (1.  Moijs.  22.  16-18)?  De  là  vous  pouvez 
conclure  que  les  œuvres  doivent  accompagner  la  foi  pour  qu'elle  justifie;  il  y  a 
plus,  il  suit  de  là  que  ce  sont  les  œuvres  qui  perfectionnent  la  foi,  et  que  ce  qui 
avait  été  dit  auparavant  (i.  Moys.  15,  6)  dans  l'Ecriture  «  Abraham  crut,  etc.  »  a 
reçu  un  complet  éclaircissement,  lequel  fait  voir  que,  par  la  foi  qui  justifie 
Abraham,  ce  n'est  pas  une  foi  morte,  mais  une  foi  vivante  par  les  œuvres  qu'il 
faut  entendre.  Les  mots  «  il  fut  appelé  ami  de  Dieu  »  ne  sont  contenus  dans  le 
passage  ci-dessus  (1.  3/oy?.  13,  6)  que  quant  au  sens,  le  récit  sacré  racontant  d'A- 
braham que  Dieu  fît  alliance  avec  lui,  ce  qui  n'arrive  ordinairement  qu'entre 
amis.  Saint  Paul  est  ici  en  concordance  parfaite  avec  saint  Jacques;  car  il  dit,  il 
est  vrai  [Rom.  4,  3.  17),  qu'Abraham  tut  justifié  par  la  foi,  mais  par  la  foi  en  celui 
qui  ressuscite  les  morts.  Par  cette  remarque  1  Apôtre  déclare  qu'Abraham  était 
disposé  à  immoler  son  fils  unique,  mais  que,  d'autre  part,  il  croyait  que  Dieu 
lui  donnerait  mie  nombreuse  postérité.  11  attribue  donc  à  Abraham  non  pas  sim- 
plement la  foi  mais  la  foi  avec  l'œuvre  de  l'immolation  de  son  fils,  et  c'est  à 
i-ause  de  celte  foi  active  qu'il  l'a  tenu  pour  justifié. 

j.  24.  —  22  Les  œuvres  ne  suivent  donc  pas  simplement  la  foi  justifiante,  mais 
pour  que  la  foi  ait  la  vertu  de  justifier,  il  faut  qu'elle  soit  jointe  aux  œuvres. 

T.  25.  —  *3  Rahab  qui,  avant  sa  conversion,  menait  une  vie  impudique. 

**  Hahab  a  également  joint  les  œuvres  à  la  foi,  et  prouvé  sa  foi  par  les  œuvres, 
ce  qui  lui  a  mérité  d'être  agréable  à  Dieu  et  de  conserver  sa  vie  (Voy.  de  plus 
longs  développements  Josué.  2,  4.  Héhr.  11,  31).  Dans  le  dernier  passage  il  n'est 
parlé  que  de  la  foi;  mais  cette  foi  était  telle  qu'elle  était  jointe  aux  œuvres. 
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CHAPITRE  ITI. 


Ne  brigue-  peint  le  ministère  de  la  pre'dication ;  car  ceux  qui  sont  chargés  d'instruire 
les  autres  contractent  une  plus  grande  responsabilité',  parce  que  si  nous  tombons  en 
faute  généralement  avec  facilité,  nous  tombons  avec  jnus  de  facilité  encore  dans  les 
fautes  de  paroles  au  moyen  de  la  langue.  Comme  un  faible  frein  gouverne  un  cheval 
vigoureux,  un  petit  gouvernail  un  grand  navire,  de  même  la  langue,  toute  petite 
qu'elle  est,  produit  de  grands  effets.  Quand  elle  est  au  service  de  l'enfer,  les  maux 
qu'elle  cause  se  répandent  comme  le  feu,  et  quoique  l'on  vienne  à  bout  de  tout  domp- 
ter, on  ne  peut  dompter  la  langue.  De  la  langue  découle  le  bien  et  le  mal^  et  cepen- 
datit  elle  ne  devrait,  de  même  que  les  autres  créatures  demeurent  fidèles  à  leur 
destination,  "'tre  le  principe  que  au  bien.  Si  vous  croyez  pouvoir  vous  confier  en  votre 
capacité  pour  remplir  le  ministère  de  la  parole,  donnez-en  dabord  les  preuves  par 
une  conduite  vertueuse  :  que  si,  au  contraire,  vous  manquez  de  charité,  st  vous  vous 
laissez  conduii'e  par  la  jalousie  et  l'esprit  de  contention,  c'est  une  marque  que 
vous  ne  possédez  pas  la  véritable  sagesse,  et  que  vous  ti'e'tes  nullement  capable  d'ins- 
truire ;  car  les  sentiments  d'envie,  l'esprit  de  contention,  ne  viennent  pas  d'en  haut  ; 
ils  n'engendrevt  que  le  désordre  et  des  maux  de  toute  espèce.  La  vraie  sagesse,  la 
sagesse  qui  vient  de  Dieu,  est  accompagnée  de  charité  et  de  douceur,  et  il  n'y  a  que  le 
prédicateur  pacifique  qui  soit  capable  de  faire  le  bien,  et  de  l'appuyer  sur  un  solide 
fondement. 


^.  Mes  frères,  gardez-vous  du  désir  qui 
fait  que  plusieurs  veulent  devenir  maîtres, 
sachant  que  cette  charge  vous  expose  à  un 
jugement  plus  sévère'. 

2.  Car  nous  faisons  tous  beaucoup  de  fau- 
tes. Si  quelqu'un  ne  fait  point  de  fautes  en 
parlant,  c'est  un  homme  parfait,  et  il  peut 
tenir  tout  le  corps  en  bride  *. 

3.  Ne  voyez-vous  pas  que  nous  mettons 
des  mors  dans  la  bouche  des  chevaux,  nfiE 
qu'ils  nous  obéissent,  et  qu'ainsi  nous  fai- 
sons tourner  tout  leur  corps  où  nous  vou- 
lons? 

4.  Ne  voyez-vous  pas  aussi,  qu'encore  que 
les  vaisseaux  soient  si  grands,  et  qu'ils  soient 
poussés  par  des  vents  impétueux,  ils  sont 
tournés  néanmoins  de  tous  côtés  avec  un 
très-petit  gouvernail,  selon  la  volonté  du 
pilote  qui  les  conduit? 

5.  Ainsi  la  langue  n'est  qu'une  petite  par- 
tie du  corps;  et  cependant  combien  peut- 


1.  Nolite  plures  magistri  fieri, 
fratres  mei ,  scientes  ouoniam 
majus  judiciura  sumitis. 

2.  In  multis  enim  offendimus 
omnes.  Si  quis  in  verbo  non  of- 
feadit  :  hic  perfectus  est  vir;  po- 
test  etiam  freno  circumducere  to- 
*,um  coipus. 

3.  Si  aulem  equis  frena  in  oia 
initiimus  ad  consentiendum  no- 
bis,  et  omne  corpus  illorum  cir- 
cumferimus. 

4.  Ecce  et  naves,  cum  magnce 
sint,  et  a  ventis  validis  rainentur, 
circumferuntur  a  œodico  guber- 
naculo  ubi  impetus  dirigentis  to  • 
luerit. 

5.  Ita  et  lingua  modicum  qui- 
dem    membrum    est,    et    magna 


y.  1.  —  1  Ne  cherchez  pas  à  parvenir  au  ministère  de  la  prédication;  car  ceux 
qui  l'exercent  ont  à  attendre  un  jugement  plus  sévère,  puisqu'il  leur  sera  de- 
mandé si,  par  leurs  prédications,  ils  n'ont  pas  induit  quelqu'un  eu  erreur.  Dans 
le  grec  :  sachant  que  nous  assumons  un  jugement  plus  rigoureux. 

y.  2.-2  Car  l'homme  est  en  général  très-foible,  et  il  manque  facilement  en 
beaucoup  de  manières  :  mais  le  point  le  plus  difficile,  c'est  de  ne  pas  faire  de 
fautes  dans  ses  discours  (dans  les  instructions).  Celui  qui  ne  pèche  par  aucune 
de  ses  paroles,  peut  être  considéré  comme  un  homme  parfait,  qui  est  en  état 
de  doui mer  sur  tous  les  mouvements  des  sens  et  sur  toutes  ses  inclinations. 
L'homme  est  tel  qu'il  se  montre  dans  ses  discours  :  la  perfection  dans  les  dis- 
cours dénote  un  homme  parfait  (Voy.  Frov.  10,  note  23). 
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exaltât.  Ecce  quantus  ignis  quam 
magnam  silvain  incendit! 

6.  Et  lingua  ignis  est,  univer- 
sitas  iniquitatis.  Lingua  constitui- 
tur  in  inembris  nostris,  quœ  ma- 
culât totum  corpus,  et  inflammat 
rotam  nativitatis  noslrœ,  inflam- 
mata  a  gehenna. 

7.  Omuis   enim   natura  bestia- 
rum,  et  Yolucrum,  et  serpentium,  [ 
et  c.Tlerorum  domautur,  et  domila 
sunt  a  natura  humana  : 

8.  linguam  autem  nulius  ho- 
miniun  domare  polest  :  iuquie- 
tum  raalum,  plena  yeneno  mor- 
tifeio. 

9.  In  ipsa  benedicimus  Deum 
et  Patrem  :  et  in  ipsa  raaledici- 
mus  homines,  qui  ad  similitudi- 
nem  Dei  facti  sunt. 

10.  Ex  ipso  ore  procedit  bene- 
dictio,  et  maledictio.  Non  oportet, 
fratres  mei,  haec  ita  fleri. 

11.  Numquid  fons  de  eodem 
foramine  émanât  dulcem ,  et 
amaram  aquam? 

12.  Numquid  potest,  fratres 
mei,  ticus  uvas  facere,  aut  \ilis 
ficus?  Sic  ueque  salsa  dulcem  po- 
test  i'acerc  aquaui. 


elle  se  vanter  de  faire  de  grandes  choses! 
Ne  voyez-vous  pas  combien  un  petit  feu  est 
capable  d'allumer  une  grande  forêt  *? 

6.  La  laLgue  aussi  est  un  feu.  C'est  uu 
monde  d'iniquité;  et  n'étant  qu'un  de  nos 
membres,  elle  infecte  tout  le  corps  ;  elle  en- 
flamme tout  le  cercle  et  tout  le  cours  de 
nolie  vie,  et  est  elle-même  enflammée  du 
feu  de  l'enfer*. 

7.  Car  ^  la  nature  de  l'homme  est  capable 
de  dompter,  et  a  dompté,  en  effet,  toutes 
sortes  d'animaux,  les  bêtes  de  la  terre,  les 
oiseaux,  les  reptiles,  et  les  poissons  de  la 
mer*; 

8.  mais  nul  homme  ne  peut  dompter  la 
langue  ''.  C'est  un  mal  inquiet;  elle  est  pleine 
d'un  venin  mortel. 

9.  Par  elle  nous  bénissons  Dieu  notre 
Père,  et  par  elle  nous  maudissnns  les  hom- 
mes qui  sont  créés  à  l'imaj^e  de  Dieu  '. 

10.  La  bénédiction  et  la  malédiction  par- 
tent de  la  même  bouche.  Ce  n'est  pas  ainsi, 
mes  frères,  qu'il  faut  agir. 

11.  Unefontainejette-t-ellepar  une  même 
ouverture  de  l'eau  douce  et  de  l'eau  amère? 

12.  Mes  frères,  un  figuier  peut-il  porter 
des  raisins^,  ou  une  vigne,  des  figues?  Ainsi 
nulle  fontaine  d'eau  salée  ne  peut  jeter  de 
l'eau  douce  '". 


j^.  5.  —  3  Un  petit  instrument  dirige  ce  qui  est  grand,  et  devient  la  cause  de 
grands  effets;  la  langue  pareillement  peut  produire  de  grandes  choses  —  en  bien 
ou  en  mal  (Comp.  Prov.  10,  20;  12,  18;  14,  3). 

jfe'.  6.  —  *  Car  la  langue,  par  ses  effets  désastreux,  ressemble  au  feu  ;  elle  recèle 
en  elle  comme  tout  un  monde  d'iniquité,  pouvant  conduire  à  tous  les  vices.  La 
langue  est  un  membre  dont  l'influence  est  si  grande,  que  par  ses  discours  elle 
peut  précipiter  l'homme  tout  entier  dans  sa  perte,  le  jeter  durant  tout  le  cours 
de  sa  vie  dans  le  brasier  de  toutes  les  passions,  si  elle-même  elle  est  sous  la  do- 
mination de  l'enfer,  si  c'est  satan  qui  la  dirige.  Ce  malheur,  hélas!  les  enfants 
nu  l'éprouvent  que  trop  souvent  :  lorsque  dès  leur  tendre  jeunesse  ils  sont  au 
milieu  d'un  entourage  corrompu,  ou  qu'ils  ont  reçu  de  leurs  parents,  de  ceux 
qui  ont  veillé  sur  leur  éducation,  et  de  leurs  maîtres,  des  maximes  fausses,  ils 
sont  perdus  pour  leur  vie  entière. 

X.  1.  —  5  La  langue  est  capable  de  produire  tous  ces  maux,  car  elle  a  une 
puissance  que  rien  ne  peut  contenir. 

*  Litt.  :  et  autres  (animaux).  —  D&ns  le  grec  :  les  reptiles  et  les  animaux  ma- 
rins. C'est  ainsi  que  la  Vulgate  elle-même  semble  avoir  lu  à  l'origine  :  cetorum 
au  lieu  de  ceterorum,  ou  cœterorum. 

>.  8.  —  ''en  sorte  qu'il  n'y  a  personne  qui  ne  commette  de  temps  en  temps 
des  fautes  de  langue,  au  moins  par  inadvertance  et  défiutde  vigilance.  La  cause 
en  est  dans  la  convoitise  et  la  pente  au  mal,  dont  l'homme  ue  peut  entièrement 
se  défaire,  tant  qu'il  est  sur  la  terre. 

>.  9.  —  *  Les  hommes  pervers,  détracteurs,  tombent  par  elle  dans  la  contra- 
diction de  la  faire  servir  à  louer  Dieu  dans  certaines  occasions,  et  dans  d'autres, 
à  injurier  les  enfants  de  Dieu. 

^.  12.  —  9  Dans  le  grec  :  des  olives. 

'«  Chaque  créature  suit  sa  destination  naturelle;  la  langue  elle-même,  confor- 
mément à  sa  destination,  ne  devrait  donc  aussi  produire  que  le  bien. 
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13.  Y   a-t-il    quelqu'un   qui  passe  pour\ 
sage  et  pour  savant  entre  vous?  qu'il  fasse 
paraître    ses    œuvres    dans    la   suite   d'une 
bonne  vie,  avec  une  sagesse  pleine  de  dou-j 
ceur'*.  I 

14.  Mais  si  vous  avez  dans  le  cœur  une 
jalousie  pleine  d'amertume,  et  un  esprit  de 
contention,  ne  vous  glorifiez  point  fausse- 
ment d'élre  sage,  et  ne  mentez  point  contre 
la  vérité  '*.  ' 

13.  Ce  n'est  pas  là  la  sagesse  qui  vienl 
d'eu  haut,  mais  c'est  une  sagesse  terrestre, 
animale  et  diabolique'^. 

16.  Car  où  il  y  a  de  la  jalousie  et  un  es- 
prit de  contention,  il  y  a  aussi  du  trouble, 
et  toute  sorte  de  mal. 

17.  Mais  in  sagesse  qui  vient  d'en  haut  **,  ' 
est  premièrement  chaste  '',  puis  amie  de  la 
paix  '^,  modérée  et  équitable,  susceptible  de 
tout  bien  ",  pleine  de  miséricorde  et  de 
fruits  de  bonnes  œuvres  '*  :  elle  ne  juge 
point,  elle  n'est  point  dissimulée  '^. 

18.  Or  les  fruits  de  la  justice  se  sèment 
dans  la  paix,  par  ceux  qui  font  des  œuvres 
de  paix  -". 


13.  Quis  sapiens,  et  disciplioa- 
tus  inter  vos?  Ostendat  ex  bona 
conversatione  operationem  suam 
in  mansuetudine  sapientioe. 

14.  Quod  si  zelum  amarum  ha- 
betis  et  contentiones  sint  in  cor- 
dibus  vestris  :  nolite  gloriari,  et 
mendaces  esse  ad  versus  veritatem; 

13.  non  est  enim  ista  sapientia 
desursum  descendens  :  sed  ter- 
rena,  animalis,  diabolica. 

16.  Ubi  enira  zelus  et  conten- 
tio  :  ibi  inconstantia,  et  omne 
opus  pravum. 

n.  Qute  autem  desursum  est 
sapientia,  primum  quidem  pudica 
est,  deinde  paciflca,  modesta,  sua- 
dibilis,  bonis  consentiens,  plena 
misericordia,  et  fructibus  bonis, 
non  judicans,  sine  simulatione. 

18.  Fructus  autem  justitiae,  ia 
pace  seminatur,facientibus  pacem. 


y.  13.  — "  L'Apôtre  revient  au  f.  1.  Y  a-t-il  quelqu'un  d'entre  vous  qui  se 
croie  doué  de  sagesse  et  de  bonnes  mœurs,  qui  se  figure  qu'il  a  la  capacité  pour 
remplir  le  ministère  de  la  prédication;  qu'il  montre  avant  tout  ce  qu'il  est  en 
état  de  faire  par  une  conduite  inspirée  par  la  vertu,  et  qu'il  annonce  la  vérité 
dans  un  esprit  de  douceur  et  de  modestie.  —  Ses  œuvres,  c'est-à-dire  son  talent, 
ce  dont  il  est  capable. 

y.  14.  —  '2  Que  si.  au  contraire,  dans  les  efforts  que  vous  faites  pour  arriver 
au  ministère  de  la  prédication,  vous  n'avez  d'autre  but  que  de  pouvoir,  comme 
prédicateur,  montrer  contre  les  autres  un  zèle  dépourvu  de  charité  et  disputer 
avec  eux,  non-seulement  ne  vous  glorifiez  pas  d'être  sage,  mais  ne  vous  ima- 
ginez pas,  contre  la  vérité,  que  vous  avez  les  dispositions  requises  pour  ce  mi- 
nistère. 

y.  15.  — '3  Car  être  animé  d'un  zèle  sans  charité,  et  de  l'esprit  de  contentioDi 
ce  n'est  point  là  la  sagesse  céleste,  qui  émane  de  I>ieu,  mais  ce  sont  des  senti- 
ments terrestres,  parce  que  c.jlui  qui  est  dans  ces  dispositions  ne  songe  pas  à  1* 
gloire  de  Dieu,  mais  aux  biens  de  la  terre,  aux  honneurs,  aux  richesses;  des  sen- 
timents dignes  de  la  brute,  puisque,  comme  la  brute,  celui  qui  lésa,  ne  se  laisse 
guider  que  par  ses  passions,  sans  connaître  l'autorité  de  la  raison;  des  senti- 
ments diaboliques,  parce  que  celui  qui  est  dans  ce  cas  s'élève  avec  orgueil, 
comme  satan,  au-dessus  des  autres,  il  use  d'artifice,  de  mensonge  et  de  séduc- 
tion pour  arriver  à  ses  fins,  et  eu  outre,  il  est  sous  l'influence  de  satan. 

j^.  17.  —  '*  les  sentiments  que  Dieu  lui-même  inspire. 

lô  sans  aucun  mélange  d'erreur.  Le  prédicateur  que  l'esprit  de  Dieu  dirige, 
n'aime  que  la  vérité,  et  il  l'enseigne  sans  aucune  autre  vue. 

16  elle  est  amie  de  la  paix,  elle  procure  la  paix. 

^  Cela  n'est  pas  dans  le  grec. 

»8  elle  se  distingue  par  les  œuvres  de  la  charité  et  par  toutes  sortes  de  bonnes 
actions  [Matth.  7,  i6). 

19  elle  ne  juge  pas  désavantageusement  sur  des  apparences  extérieures,  et  elle 
ne  se  déguise  point,  mais  elle  se  produit  telle  qu'elle  est. 

y.  18.  —  20  Or,  là  où  est  cette  sagesse,  où  sont  de  tels  prédicateurs,  là  sont 
opérées,  au  moyen  de  doux  et  pacifiques  avertissements,  des  œuvres  vraiment 
bonnes,  des  œuvres  qui  conduisent  au  salut,  même  à  l'égard  d'autrui,  par  ceux 
qui  vivent  en  paix  avec  le  reste  des  hommes,  c'est-à-dire  par  des  prédicateurs 
sages  et  pacifiques. 
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CHAPITRE  IV. 

Vos  contestations  proviennent  de  votre  convoitise  que  vous  ne  réprimez  pas,  et  qui  néan- 
'  moins  n'atteint  pas  les  objets  qu'elle  poursuit,  soit  que  vous  priiez  Dieu  pour  cela, 
soit  que  vous  ne  le  priiez  pas.  Vous,  hommes  du  monde,  ne  savez-vous  pas  que  les  amis 
du  monde  sont  les  ennemis  de  Dieu,  ou  pensez-vous  que  vos  sentiments  dépourvus  de 
charité,  votre  envie,  soient  un  effet  du  Saint-Esprit?  Le  Saint-Esprit  ne  rend-il  pas 
plutôt  bienveillant?  Faites  donc  pénitence,  et  humiliez-vous!  Cessez  de  vous  injurier 
les  uns  les  autres,  et  ne  jugez  pas  témérairement  ;  car  quiconque  agit  de  la  sorte  se 
rend  coupable  contre  la  loi,  et  Dieu  seul  a  droit  de  juger.  Abstenez-vous  de  votre  ma- 
nière de  faire  des  projets,  car  tious  sommes  entièrement  entre  les  mains  de  Dieu.  Dites 
plutôt  en  toutes  choses,  que  vous  dépendez  de  la  volonté  de  Dieu,  et  ne  vous  glorifiez 
plus  du  succès  de  vos  déterminations.  Tout  cela,  vous  ne  l'ignorez  pas,  mais  c'est  un 
motif  de  plus  pour  vous  de  le  mettre  en  pratique  avec  d'autant  plus  de  zèle,  si  vous  ne 
voulez  vous  rendre  d'autant  plus  criminels. 

\.  Unde  bella  et  lites  in  vobis?  |  \.  D'où  viennent  les  guerres  et  les  que- 
Nonne  hinc?  ex  concupisreutiis  relies  entre  vous  *?  N'est-ce  pas  de  vos  pas- 
■vestris,  quœ  militant  in  menibris  !  sions,  qui  combattent  dans  votre  chair*? 
■vestris? 

2.  Concupiscitis,  et  non  habetis  : 
occiditis,  et  zelatis  :  et  non  po- 
testis  adipisci  :  liugatis,  et  bellige- 


2.  Vous  êtes  pleins  de  désirs,  et  vous 
n'avez  pas  ce  que  vous  désirez  :  vous  tuez,  et 
vous  êtes  jaloux  ■',  et  vous  ne  pouvez  obtenir 
ratis,  et  non  habetis,  propter  quod  ce  que  vous  voulez  :  vous  plaidez,  et  vous 
non  postulatis.  faites  la  guerre  les  uns  contre  les  autres,  et 

1  vous  n'avez  pas  néanmoins  ce  que  vous  lâchez 

I  d'avoir,  parce  que  vous  ne  le  demandez  pas 

à  Dieu. 

3.  Petitis,  et  non  accipitis  :  oo        3.  Vous   demandez,  et  vous   ne   recevez 

quod  maie  petatis  :  ut  in  conçu-    point,  parce  que  vous  demandez  mal,  de- 

pisceatiis  vestris  insumatis.  .  mandant  pour  avoir  de  quoi  satisfaire  à  vos 

1  passions  *. 


f.\.  —  1  D'où  proviennent  les  divisions  qui  s'élèvent  parmi  vous  au  sujet  de  la 
doctrine  chrétienne,  tellement  qu'il  se  forme  divers  partis?  L'Apôtre  avait  parlé, 
dans  ce  qui  précède,  de  ces  hommes  vains  et  prétentieux,  qui  croyaient  posséder 
le  don  de  la  prédication,  portaient  envie  aux  vrais  docteurs,  et  cherchaient  à  s'in- 
gérer dans  le  ministère  de  la  prédication,  afin  d'avoir  1  occasion  de  disputer  et  de 
faire  briller  leur  prétendue  sagesse  :  maintenant  il  t'ait  connaître  la  source  de  l'es- 
prit de  contention  qui  les  animait,  et  de  tous  les  désordres  de  leur  conduite.  Saint 
Paul  aussi  se  plaint  souvent  de  ces  hommes  querelleurs,  qui  altéraient  la  vraie 
doctrine,  et  il  décrit,  particulièrement  1.  Cor.  3,  les  divers  partis  qu'ils  formaient. 
D'autres  expliquent  cela  d'inimitiés  qui  setaieut  élevées  pour  des  causes  incon- 
nues, et  qui  divisaient  les  églises.  La  première  explication  s'accorde  mieux  avec  le 
contexte,  quoique  d  ailleurs  l'Apôtre  ait  très-bien  pu  avoir  en  vue  la  conduite  de 
certains  inuividus. 

*  Litt.  :  d.ius  vos  membres.  —  Pourquoi  êtes-vous  en  guerre,  si  ce  n'est  parce 
que  vous  voulez  vous  élever  au-dessus  des  autres,  vous  procurer  certains  avantages 
temporels  et  les  biens  de  la  terre  (voy.  pi.  h.  3,  note  13),  parce  que  vous  êtes  les 
esclaves  de  vos  passions,  qui  au  fond  de  vos  cœurs  combattent  contre  l'esprit,  con- 
tre la  connaissance  que  vous  avez  du  bien,  et  qui  l'assujettissent,  quoique,  par  ce 
moyeu,  vous  n'arriviez  pas  à  vos  bns?  Cette  dernière  pensée  est  clairement  expri- 
mée dau5  le  verset  qui  suit. 

^.2.  —  '  Vous  nous  déchirez  par  envie  et  par  une  jalousie  qui  va  jusqu'à  la 
mort  (note  1). 

}.  3.  —  *  Malgré  toute  la  peine  que  vous  vous  donnez,  vous  n'obtenez  pas  ce 
que  vous  recherchez,  soit  parce  que  vous  ne  priez  pas  Dieu  pour  cela,  soit  parce 
que  vous  ne  lui  demandez  qu'aBn  de  pouvoir  satisfaire  vos  passions,  et,  par  coa 
eéquent,  afin  que  Dieu  en  soit  le  complice. 
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A.  Ames  adultères,  ne  savez-vous  pas  que 
l'amour  de  ce  monde  est  une  inimitié  con-' 
tre  Dieu  ^?  Et  par  conséquent,  quiconque 
voudra  être  ami  de  ce  monde,  se  rend  en- 
nemi de  Dieu. 

5.  Pensez -TOUS  que  l'Ecriture  dise  en 
vain  :  L'esprit  qui  habite  en  vous,  vous 
aime  d'un  amour  de  jalousie^? 

6.  Il  donne  aussi  une  plus  grande  grâce. 
C'est  pourquoi  il  est  dif  :  Dieu  résiste  aux 
superbes,  et  donne  sa  grâce  aux  humbles  *. 

7.  Soyez  donc  soumis  à  Dieu  ^  :  mais  ré- 
sistez au  diable  *'',  et  il  s'enfuira  de  vous. 

8.  Approchez-vous  de  Dieu*',  et  il  s'ap- 
prochera de  vous.  Lavez  vos  mains,  pécheurs, 
et  purifiez  vos  cœurs  '*,  vous  qui  avez  l'âme 
double  *^. 

9.  Affligez-vous  vous-mêmes  **;  soyez 
dans  le  deuil  et  dans  les  larmes;  que  votre 
ris  se  change  en  pleurs,  et  votre  joie  en 
tristesse. 

10.  Humiliez-vous  en  la  présence  du  Sei- 
gneur, et  il  vous  élèvera. 

i  i .  Mes  frères,  ne  parlez  point  mal  les 
uns  des  autres  *°.  Celui  qui  parle  contre  son 
frère,  ou  qui  juge  son  frère,  parle  contre  la 
loi,  et  juge  la  loi  *^.  Que  si  vous  jugez  la 


4.  Adulteri,  nescitis  quia  ami- 
citia  hujus  mundi,  inimica  est 
Dei?  Quicumque  ergo  voluerit 
amicus  esse  stçculi  hujus,  inimi- 
cus  Dei  constituitur. 

o.  An  pulatis  quia  inaniter 
Scriptura  dicat  :  Ad  invidiam  con- 
cupiscit  spiritus,  qui  habitat  in 
vobis. 

6.  Majorem  autem  dat  gratiara. 
Propter  quod  dicit  :  Deus  super- 
bis  resistit,  humilibus  autem  dat 
gratiam. 

7.  Subditi  ergo  estote  Deo,  re- 
sistite  autem  diabolo,  et  fugiet  a 
vobis. 

8.  Appropinquate  Deo,  et  ap- 
propinquabit  vobis.  Emundale 
manus,  peccatores  :  et  purifioate 
corda,  duplices  animo. 

9.  Miseri  estote,  et  lugete,  et 
plorate  :  risus  vester  in  luctum 
convertatur,  et  gaudium  in  mœ- 
roreni. 

10.  Humiliamini  in  conspectu 
Domini,  et  exaltabit  vos. 

i  1 .  Nolite  detr.ihere  alterutrum, 
fratres.  Qui  deti-ahit  fratri,  aut 
qui  judicat  fratrem  suum,  detrahit 
legi,  et  judicat  legem.  Si  autem 


f.i.  —  5  Vous ,  hommes  livrés  au  vice ,  vous  qui  brisez  l'union  que  vous  avez 
contractée  avec  Dieu,  et  qui  vous  abandonnez  à  uo  autre  époux,  au  monde,  à  ses 
convoitises,  ne  savez-vous  pas  que  celui  qui  aime  d'une  mar;ière  desordonnée  ce 
monde,  ses  houneurs,  ses  biens,  ses  plaisirs,  est  l'ennemi  de  Dieu?  Le  grec  porte: 
Vous,  hommes  et  femmes  adultères. 

y.  5.  —  *  L'Ecr.ture  ne  dit-elle  pas  que  l'Esprit  qui  est  communiqué  aux  chré- 
tiens, n'a  rien  de  commun  avec  l'envie  (avec  la  jalousie,  le  dépit,  la  haine);  qu  au 
contraire  c'est  un  e.-prit,  de  charité?  [Rom.  5,  15;  15,  30).  Ces  faux  docteurs  étaient 
dtio  hommes  envieux  (voy.  note  1);  c'est  pour  cette  raison  que  l'Apotre,  entre  tous 
les  autres  vices,  insiste  particulièrement  sur  l'envie.  Les  mots  :  l'Esprit  qui,  etc.,  ne 
doivent  pas  être  rapportés  à  tel  passage  déterminé  de  l'Ecriture,  ils  se  rapportent 
à  l'Ecriture  en  général,  où  il  est  marqué  à  chaque  page  que  l'Esprit-Sainl  est  un 
esprit  de  charité,  et  que  ceux-là  seulement  qui  aiment,  peuvent  se  rendre  le  con- 
solant témoiijuane  qu'ils  sont  animés  du  Saint-Esprit. 

y.  6.  —  ^  Prov.  3,  34. 

8  c'est-à-dire  l'affection,  la  charité. 

^.7.  —  *  L'Apôtre  exhorte  maintenant  ces  hommes  sans  charité  à  se  convertir. 

*"  u'oppost'z  de  résistance  qu'aux  suggestions  du  démon. 

y.  8.  —  "  par  une  pénitence  sincère"  et  sévère. 

"  purifiez  vos  sentiments  et  vos  actions.  Les  mains  sont  mises  pour  les  actions. 

13  Ceux-là  ont  une  âme  double  qui  veulent  être  chrétiens,  mais  qui  eu  même 
temps  sont  épris  d'un  amour  désordonné  du  monde  (note  5),  et  qui  ainsi  partagent 
en  quelque  manière  leur  cœur  entre  Dieu  et  le  monde. 

f.  9.  —  1*  Voy.  Rom.  8,  13;  GaL  5,  24. 

y.  1 1.  —  1»  Gomme  cela  arrive  trop  souvent  parmi  les  chrétiens,  et  même,  hélas! 
entre  ceux  qui  enseignent,  qui  se  rabaissent  les  uns  les  autres. 

18  Celui  qui  calomnie  sou  frère,  dont  la  conduite  est  régulière,  ou  qui  le  juge 
témérairement,  calomnie  et  juge  la  loi  de  Dieu,  sur  laquelle  il  règle  ses  actioos. 
Sur  les  jugements  contraires  à  la  charité  voy.  Rom.  2,  1. 
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judicas  legein  :  noa  est  factor  legis, 
sed  judex. 

i2.  Unus  est  legislator,  et  ju- 
dex, qui  potest  perdere,  et  libe- 
rare. 

13.  Tu  autem  quis  es,  qui  ju- 
dicas proxiraum?  Ecce  nunc  qui 
dicitis  :  Hodie,  aut  crastiuo  ibi- 
mus  in  illam  civitatem,  et  facie- 
mus  ibi  quidem  annum,  et  mer- 
cabimur,  et  lucrum  faciemus  : 

i4.  qui  ignoratis  quid  erit  in 
crastino. 

15.  Quœ  est  enim  vita  vestra? 
vapor  est  ad  modicum  parens,  et 
deinceps  exterminabitur.  Pro  eo 
ut  dicatis  :  Si  Dominus  voluerit; 
et  :  Si  "vixerimus,  faciemus  hoc, 
aut  illud. 

16.  Nunc  autem  exultatis  in 
superbiis  vestrjs.  Omnis  exultatio 
talis,  maligna  est. 

17.  Scienti  igiturbonum  facere, 
et  non  facienti,  peccatum  est  illi. 


loi,  -vous  n'en  êtes  plus  observateur,  mai» 
vous  vous  en  rendez  le  juge. 

12.  11  n'y  a  qu'un  législateur  et  qu'un 
juge  qui  peut  sauver  et  qui  peut  perdre. 

13.  Mais  vous,  qui  êtes-vous  pour  juger 
votre  prochain?  Je  m'adresse  maintenant  à 
vous  ",  qui  dites  :  Nous  irons  aujourd'hui 
ou  demain  en  une  telle  ville,  nous  demeu- 
rerons là  un  an,  nous  y  trafiquerons,  nous 
y  gagnerons  beaucoup; 

14.  quoique  vous  ne  sachiez  pas  même  ce 
qui  arrivera  demain. 

15.  car  qu'est-ce  que  votre  vie,  sinon  une 
vapeur  qui  paraît  pour  un  peu  de  temps,  et 
qui  disparaît  ensuite?  au  lieu  que  voas  de- 
vriez dire  :  S'il  plaît  au  Seigneur,  et  :  Si  nous 
vivons,  nous  ferons  telle  et  telle  chose. 

16.  Mais  bien  loin  de  là,  vous  vous  élevez 
dans  vos  pensées  présomptueuses  **.  Toute 
cette  présomption  est  mauvaise. 

17.  Celui-là  donc  est  coupable  de  péché, 
qui  sachant  le  bien  qu'il  doit  faire,  ne  le  fait 
pas  ^^. 


CHAPITRE  V. 

Vous,  riches,  vous  expierez  les  crimes  dont  vous  vous  rendez  coupables  par  votre  orgueH 
et  par  l'oppression  des  pauvres  innocents.  Vous  qui  êtes  opprimés,  soyez  patients  j  catr 
le  Seig7ieur  est  proche.  Soyez  constants  comme  Job  et  les  prophètes  ;  car  le  Seigneur 
est  un  juste  rémunérateur.  Ne  Jurez  point;  mais  que  la  parole  donnée  soit  sacrée.  Que 
celui  qui  est  malade  reçoive  le  sacrement  divin  de  l' Extrême-Onction,  afin  qu'il  soit 
fortifié  et  qu'il  obtiemie  l'entière  rémission  de  ses  péchés.  Confessez  les  uns  aux  autres 
vos  péchés,  et  priez  les  uns  pour  les  autres;  car  la  prière  du  juste  a  une  grande  puis- 
sance. Que  chacun  s'efforce  de  ramener  son  prochain  dans  la  voie  droite;  car  c'est  là 
une  action  très-méritoire. 


1.  Agite  nunc  divites,  plorate 
ululantes  in  raiseiiis  vestris,  quae 
advenient  vobis. 


1.  Mais  vous,  riches  *,  pleurez,  pousse* 
des  cris  et  des  hurlements  dans  la  vue  des 
misères  qui  doivent  fondre  sii'-  vous. 


y.  13.  —  *''  Ceux  qui  suivent  les  désirs  de  la  convoitise  (^.  1)  sont  d'ordinaire 
enclins  à  faire  des  projets,  et  croient  que,  par  leur  savoir  faire,  ils  en  viendront  à 
bout.  L'Apôtre  fait  voir,  au  contraire,  que  toutes  nos  déterminations  dépendent  de 
l'assistance  de  Dieu. 

f.  16.  —  18  Et  vous,  au  contraire,  vous  montrez  par  vos  sentiments  et  par  votre 
conduite,  autant  d'orgueil  que  si  vous  ne  dépendiez  nullement  de  Dieu. 

jr.  il.  —  1'  Vous  savez  cela,  ou  vous  prétendez  le  savoir,  puisque  vous  vous 
glorifiez  d'être  sages  (PL  h.  3,  13)  :  si  donc  vous  ne  le  faites  pas,  toute  la  connais- 
saace  que  vous  avez  du  bien,  ne  vous  rendra  que  plus  digues  du  châtiment. 

f.i. —  'L'Apôtre  exprime  encore  maintenant  un  nouveau  blâme,  le  blâme 
contre  les  riches  injustes.  Par  ces  riches  il  faut  entendre  ceux  qui,  possédant  de 
grands  biens  terrestres,  n'en  font  pas,  comme  les  économes  de  Dieu,  un  bon 
usage,  mais  les  font  servir  à  la  satisfaction  de  leurs  passions,  ou  y  placent  leur 
consolation  (Voy.  Luc,  6,  24). 
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2.  La  pourriture  consume  les  richesses 
que  vous  gardez,  les  vers  mangent  les  vête- 
ments que  vous  avez  en  réserve. 

3.  La  rouille  gâte  l'or  et  l'argent  que  vous 
cachez;  et  cette  rouille  portera  témoignage 
contre  vous,  et  dévorera  votre  chair  comme 
un  feu.  C'est  là  le  trésor  de  colère  que  vous 
amassez  pour  les  derniers  jours  *. 

4.  Sachez  que  le  salaire  que  vous  faites 
perdre  aux  ouvriers  qui  ont  fait  la  récolte 
de  vos  champs,  crie  contre  vous,  et  que 
leurs  '^  cris  sont  montés  jusqu'aux  oreilles 
du  Dieu  des  armées. 

5.  Vous  avez  vécu  sur  la  terre  dans  les 
délices  et  dans  le  luxe;  vous  vous  êtes  en- 
graissés comme  des  victimes  préparées  pour 
le  jour  du  sacrifice  *. 

6.  Vous  avez  condamné  et  tué  le  juste, 
sans  qu'il  vous  ait  fait  do  résistance  ^. 

7.  Mais  vous,  mes  frères,  persévérez  dans 
la  patience  jusqu'à  l'avènement  du  Sei- 
gneur*. Vous  voyez  que  le  lalioureur,  dans 
l'espérance  de  recueillir  le  fruit  précieux  de 
la  terre,  attend  patiemm.ent  que  Dieu  en- 
voie les  pluies  de  la  première  et  de  l'arrière- 
saison  '. 

8.  Soyez  ainsi  patients,  et  affermissez  vos 
cœurs;  car  l'avènement  du  Seigneur  est 
proche. 

9.  N'ayez  point  d'aigreur,  mes  frères,  les 
uns  contre  les  autres,  aGn  que  vous  ne  soyez 
point  condamnés.  Voilà  le  juge  qui  est  à  la 
porte. 

10.  Prenez,  mes  frères,  pour  exemple  de 
patience  dans  les  maux  et  les  afflictions,  les 


2.  Divitiîe  vestroî  putrefsct» 
sunt  :  et  vestimenta  vestra  a  ti- 
neis  comesta  sunt. 

3.  Aurum  et  argentum  vestrum 
ieruginavit  :  et  rerugo  eorum  in 
testimonium  vobis  erit  et  mau- 
ducabit  carnes  vestras  sicut  ignis. 
Thesaurizatis  vobis  iram  in  novis- 
simis  diebus. 

4.  Ecce  merces  operariorum, 
qui  messuerunt  regiones  vestras, 
quœ  fraudata  est  a  vobis,  clamât  : 
et  clamor  eorum  in  aures  Domiai 
sabaoth  introivit. 

5.  Epulati  estis  super  terram, 
et  in  luxuriis  enutristis  corda 
vestra,  in  die  occisionis. 

C.  Addixistis,  et  occidistis  jus- 
tum^  et  non  restitit  vobis. 

7.  Patientes  igitur  estote,  fra- 
tres,  usque  ad  adventum  Domini. 
Ecce  agricola  expectat  pretiosum 
fructum  terrse ,  patienter  ferens 
doncc  accipiat  temporaneum,  et 
serotinum. 

8.  Patientes  igitur  estote  et  vos, 
et  contirmate  corda  vestra  :  quo- 
niam  adventus  Domini  appropia- 
quavit. 

9.  Nolite  ingemiscere,fratres,  in 
alterutrum,  ut  non  judicemini. 
Ecce  judex  ante  januam  assistit. 

10.  Exemplum  accipite ,  fra- 
tres,  exitus  mali,  laboris,  et  pa- 


^.3.  —  *  Toutes  vos  richesses  ne  sont  rien,  elles  passeront,  et  eues  ne  vous  se- 
ront d'aucun  secours  [Matth.%,  19);  voire  avarice  a  été  cause  que  vous  avez  laissé 
inutilement  eu  dépôt  votre  or  et  votre  argeut,  et  sa  rouille,  le  non-usage  de  vos 
biens,  sera  contre  vous  un  témoiguage  irrécusable  de  la  dureté  de  vos  cœurs,  et 
vous  consumera  comme  un  feu  vengeur,  quand  un  jour  vous  reconaailrez  pleine- 
ment votre  endurcissement;  car  vous  avez  amassé  un  trésor  pour  le  jour  du  juge- 
ment, alors  que  la  vengeance  de  Dieu  s'appesantira  sur  vous.  Les  mots  «  de  co- 
lère »  ne  sont  pas  dans  le  grec. 

X.  4-  —  ^  les  cris  des  moissonneurs,  des  ouvriers,  comme  porte  le  grec. 

^.5.  —  *  Vous  vous  êtes  comme  engraissés,  afin  de  pouvoir  être  immolés  au 
jour  du  jugement  (Voy.  Job,  15,  note  29). 

j^.  6.  —  5  comme  une  brebis  patiente  de  Jésus-Christ,  sacrifiant  tout  pour  sauver 
les  âmes. 

j^,  7.  —  6  Voy.  sur  ce  point  Matth.  24;  1.  Thess.  4,  13  et  suiv.  L'Apôtre  aborde 
la  troisième  partie  de  sa  lettre  voy.  l'Iutrod.),  celle  où  il  donne  des  consolations; 
et  comme  ordinairement,  à  la  fin  des  lettres,  ceux  qui  les  composent  ajoutent  cer- 
taines instructions  qui  ont  moins  de  liaison  entre  elles,  comme  un  supplément  à 
leur  pensée,  c'est  aussi  ce  que  fait  saint  Jacques. 

■'  c'est-à-dire  il  attend  avec  patience  depuis  les  semailles  jusqu'à  la  moisson;  at- 
tendez donc  pareillement  tout  le  temps  de  votre  vie.  Les  pluies  de  la  première 
saison  tombent,  dans  la  Palestine,  après  le  temps  des  semailles,  vers  la  fin  d'oc- 
tobre; les  pluies  de  l'arrière-saison ,  peu  avant  la  moisson,  vers  la  fin  de  macs. 


CHAPITRE  V. 


2y7 


tientiae  ,   prophetas    :    qui   locuti  j  prophètes  qui  ont  parlé  au  nom  du  Seigneur, 
sunt  in  nomine  Domini.  ' 


H.  Ecce  beatificanius  eos,  qui 
sustinueiunt.  Sufferentiam  Job 
audistis,  et  linem  Domini  vidistis, 
quoniam  misericors  Dominus  est, 
et  miserator. 

12.  Anie  omnia  autem,  fratres 
mei,  nolite  juiare,  neque  per  cœ- 
lum,  neque  per  terram,  neque 
aliud  quodcumque  juramentum. 
Sit  autem  sermo  vester  :  Est,  est  : 
Non,  non  :  ut  non  sub  judicio 
decidatis. 

13.  Tristatur  aliquis  Testrum? 
oret  :  ^quo  animo  est?psallat. 

14.  Infirmatur  quis  in  vobis? 
inducat  presbyteros  Ecclesiae,  et 
orent  super  eum,  ungentes  eum 
oleo  in  nomine  Domini  : 

15.  et  oratio  fidei  salvahit  in- 
firmum,  et  allevabit  eum  Domi- 
nus :  et  si  in  peccatis  sit,  remit- 
tentur  ei. 


11.  Vous  -voyez  que  nous  les  appelons 
bienheureux,  de  ce  qu'ils  ont  tant  souffert*. 
Vous  ave/  appris  quelle  a  été  la  patience  de 
Job,  et  vous  avez  vu  la  fin  du  Seigneur  ^  • 
car  le  Seigneur  est  plein  de  compassion  et 
de  miséricorde. 

12.  Mais  avant  toutes  choses,  mes  frères, 
ne  jurez  ni  par  le  ciel,  ni  par  la  terre,  ni 
par  quelqu'autre  chose  que  ce  soitj  mais 
contentez-vous  de  dire  :  Cela  est;  ou  :  Cela 
n'est  pas;  afin  que  vous  ne  soyez  point  con- 
damnés *<>. 

13.  Quelqu'un  parmi  vous  est-il  daus  la 
tristesse?  qu'il  prie.  Est-il  dans  la  joie? 
qu'il  chante  de  saints  cantiques. 

14.  Quelqu'un  parmi  vous  est-il  malade  *'? 
qu'il  appelle  les  prêtres  de  l'Eglise  *^,  et 
qu'ils  prient  sur  lui  **  l'oignant  d  huile  au 
nom  du  Seigneur**. 

15.  Et  la  prière  de  la  foi  ^^  sauvera  le 
malade  •*;  le  Seigneur  le  soulagera  ",  et 
s'il  a  commis  des  péchés,  ils  lui  seront  re- 
mis'*. 


f.  11. —  *  les  justes  qui  sont  arrivés  à  la  consommation  dans  le  ciel  :  ayez  donc 
aussi  de  la  coustauce,  atin  d'être  proclamés  bienheureux  comme  eux. 

9  vous  avez  vu  l'issue  glorieuse  des  afflictions  que  le  Seigneur  lui  avait  envoyées 
(Voy.  Job,  42). 

f.  12.  —  '0  Saint  Jacques  ne  défend  pas  généralement  toute  espèce  de  jurement, 
mais  seulement  celui  qui  se  fait  à  la  légère  dans  la  vie  privée.  La  preuve  qu'il  n'm- 
terdit  pas  le  jurement  devant  les  tribunaux,  c'est  qu'il  parle  des  jurements  par  le 
ciel,  etc.  dont  on  ne  fait  usage  que  dans  la  vie  privée,  jamais  devant  les  tribunaux. 
Devant  les  tribunaux  on  ne  jure  que  par  Dieu  (3.  Moys.  19,  12;  5.  Moys.  6,  13). 
Voy.  de  plus  longs  développements  daus  Mutth.  5,  34-37.  — *  Le  grec  peut  se 
traduire  :  Mais  que  votre  oui  (votre  aiBrmatioc)  soit  oui,  et  que  votre  non  (votre 
négation)  soit  non. 

y,  14.  —  "  grièvement  malade,  comme  porte  le  grec.  C'est  aussi  de  cette  manière 
que  l'explique  le  concile  de  Trente.  Le  sacrement  de  l'Extrême -Onction  doit  être 
adminislré  aux  malades,  à  ceux  surtout  qui  le  sont  dangereusement,  de  sorte  qu'il 
ne  paraît  pas  probable  qu'ils  s'en  relèvent. 

1*  Litl.  :  les  anciens,  mais  par  les  anciens  ce  sont  toujours  les  évéques  et  les 
prêtres  qui  sont  designés;  et  ceux  qui  exerçaient  ce  miuistère,  d'après  l'usage  reçu 
daus  l'Eglise  entière,  étaient  toujours  prêtres.  L'un  d'entre  eux  administrait  le  sa- 
crement, les  autres  n'étaient  d'ordinaire  que  pour  l'accompagner;  d'où  il  suit  qu'un 
seul  SLillil. 

"  L  Apôtre  dit  :  sur  lui,  parce  que,  pendant  la  prière,  le  prêtre  tenait  la  main 
étendue  sur  le  malade 

1*  à  la  place  et  daus  la  vertu  du  Seigneur  :  car  le  nom  est  la  nature  de  la  per- 
sonne ou  de  la  chose  nommée  {Matth.  28.  note  20).  L'huile  n'est  qu'un  signe  sym- 
bolique de  l'etiusiou  de  la  vertu  d'en-haut. 

y.  15.  —  is  la  prière  de  la  grâce,  la  prière  en  vertu  de  laquelle  la  grâce  est  con- 
férée. Le  mot  foi  est  mis  ici  comme  Rom.  12,  3,  pour  les  dons  de  la  grâce,  parce 
que  la  foi  est  la  porte  de  toutes  les  grâces. 

*6  lui  procurera  son  salut  éternel,  et  même  la  guérison  corporelle,  si  elle  entre 
dans  les  desseins  de  Dieu. 

i'  il  lui  donnera  le  courage  pour  supporter  ses  souffrances,  et  la  force  néces- 
saire pour  le  moment  de  l'agonie,  ou  même  il  lui  rendra  la  santé  {Voy.  la  note  ci- 
dpssus). 

18  Litt.  :  S'il  est  daus  le  péché;  —  l'Apôtre  dit:  «  s'il  y  a  encore  en  lui  des  pé- 
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16.  Confoïfsez  \os  fautes  **  l'uQ  à  l'autre; 
et  priez  l'un  pour  l'autre,  afin  que  vous 
soyez  sauvés  -";  car  la  prière  a-sidue  du 
juste  peut  beaucoup. 

17.  Elie  était  un  homme  sujet,  comme 
nous,  à  toutes  les  misères  de  la  vie  :  et  ce- 
pendant ayant  prié  Dieu  avec  grande  ferveur 
qu'il  ne  plût  point,  il  cessa  de  pleuvoir  sur 
la  terre  durant  trois  ans  et  demi. 

IS.  Et  ayant  prié  de  nouveau,  le  ciel 
donna  de  la  pluie,  et  la  terre  produisit  son 
fruit«i. 

19.  Mes  frères,  si  l'un  d'entre  vous  s'égare 
du  chemin  de  la  vérité  *^,  et  que  quelqu'un 
l'y  fasse  rentrer; 

20.  qu'il  sache  que  celui  qui  convertira 
un  pécheur  et  le  retirera  de  son  égarement, 
sauvera  une  àme  de  la  mort,  et  couvrira  la 
multitude  de  ses  péchés  ^^. 


16.  Confltemini  ergo  alterutrum 
peccata  vestra,  et  orate  pro  invi- 
cem  ut  salvemini  :  multura  enim 
valet  deprecatio  justi  assidua. 

17.  Elias  homo  erat  similis  no- 
bis  passibilis  :  et  oratione  oravit 
ut  non  plueret  super  terram,  et 
non  pluit  annos  très,  et  menses 
sex. 

18.  Et  rursum  oravit  :  et  cœ- 
lum  dédit  pluviam,  et  terra  dédit 
fructum  suum. 

19.  Fratres  mei,  si  quis  ex  vo- 
bis  erraverit  a  veritate,  et  con- 
verterit  quis  eum  : 

20.  scire  débet,  quoniam  qui 
converti  fecerit  peccatorem  ab  er- 
rore  viae  suae,  salvabit  animam 
ejus  a  morte,  et  operiet  multitu- 
dinem  peccatorum. 


chés  »  :  s'il  arrivait  qu'il  fût  encore  entaché  ae  la  souillure  du  péché.  C'est  qu'il 
suppose  que  le  malade  a  déjà  eu  recours  aux  moyens  que  l'Eglise  lui  prescrit  pour 
se  purifier,  avant  de  recevoir  le  sacrement  de  l'Estrême-Onction.  Ce  sacrement 
diviu  était  seulement  destiné  à  lui  remettre  ensuite  les  péchés  soit  véniels,  soit  mor- 
tels dont  il  n'avait  pas  connaissance.  Dans  le  cas  où  la  confession  n'est  pas  possible, 
la  contrition  parfaite  des  péchés  qu'on  a  commis  suffit  naturellement.  Le  saint  con- 
cile de  Trente  enseigne  d'ailleurs  (sess.  14.  chap.  1),  que  saint  Jacques  parle  ici  du 
sacrement  de  l'E-xlrême-Onction,  que  Jésus-Christ  a  institué,  et  dont  saint  Marc  (6, 
13)  fait  déjà  mention. 

ji.  16.  —  i9  Litt.  :  Confessez  donc,  etc.  —  Cette  particule  n'est  pas  dans  le  grec. 

"^0  Mais  ne  confessez  pas  seulement  vos  péchés  dans  le  cas  de  nécessité ,  comme 
cela  est  prescrit  pour  la  réception  du  sacrement  de  rExtréme-Onclion,  mais  en- 
core en  d'autres  occasions;  et,  dans  ces  sentiments  d'humilité,  priez  les  uns  pour 
les  autres. 

j.  18.  —  21  ^u  troisième  livre  des  Rois,  (17, 1  et  suiv.),  il  y  a  seulement  le  nombre 
rond  «trois  ans;  »  et  il  n'y  est  non  plus  fait  aucune  mention  de  cette  prière  d'Elie 
avant  et  après  la  lamine.  Saint  Jacques  savait  ainsi  toutes  ces  circonstances  qu'il 
ajoute  par  la  tradition. 

y.  19.  —  *2  de  la  vraie  doctrine  ou  d'une  conduite  vraie  (vertueuse). 

f.  20.  —  2*  il  effacera  la  multitude  des  péchés  de  celui  qui  est  dans  l'erreur,  et 
de  ses  propres  péchés  :  les  péchés  de  celui  qui  erre,  parce  qu'il  le  convertit,  qu'il 
l'amène  à  faire  pénitence  et  à  se  confesser;  ses  propres  péchés,  parce  que,  en 
exerçant  la  charité  à  l'égard  de  son  prochain  qui  était  tombé,  il  se  rend  de  plus  en 
plus  (liL'ne  de  recevoir  la  grâce  de  la  rémissiou  et  du  pardon  de  ses  fautes  (Voy. 
Luc,  7,  47). 


PREFACE 


SUB 


lKS'  DP]UX  EPITRES  DE  L'APOTEE  S.  PIERRE 


Simon-Pierre,  le  prince  des  Apôtres  {Matth.  16,  16.  et  suiv.)  et  le 
ohet  des  pasteurs  [Jean^  21,  13.  et  suiv.),  dont  les  saints  Evangiles 
[Jean,  i,  40-42;  Matth.  A,  18-20;  Luc,  5,  1.  et  suiv.;  Matth.  26,  37; 
Jean,  6,  68.  69;  Matth.  16,  21.  et  suiv.  17,  24-26;  7ean,  15, 1-iO;  Matth. 
26;  Jean,  18,  20.  21.)  et  les  Actes  de  Apôtres  (chap.  1-12.  15,  note  29; 
Gai.  2,  14;  Act.  28.  note  17)  nous  font  connaître  les  circonstances  de 
la  vie,  fixa  d'abord  son  siège  épiscopal  à  Antioclie,  puis  à  Rome.  Il  ne 
fit  pas  toutefois  dans  ces  villes  un  séjour  continuel;  mais,  de  même 
que  les  autres  Apôtres,  il  parcourut  diverses  contrées  de  l'empire  ro- 
main, soit  pour  y  porter  la  lumière  de  l'Evangile,  soit  pour  affermir 
dans  la  foi  ceux  qui  l'avaient  nouvellement  embrassée.  Suivant  les  té- 
moignages les  plus  dignes  de  foi,  les  lieux  qui,  outre  la  Palestine,  fu- 
rent les  théâtres  de  ses  travaux ,  furent  la  Syrie ,  la  Mésopotamie , 
l'Asie-Mineure ,  la  Grèce  et  l'Italie.  Sa  première  Epître  étant  adressée 
aux  chrétiens  du  Pont,  de  la  Galatie  ,  de  4a  Cappadoce ,  de  la  Bithynie 
et  de  l'Asie ,  il  peut  à  peine  y  avoir  quelque  doute  qu'il  ait  prêché 
dans  ces  contrées  de  l'Asie-Mineure.  Le  but  de  cette  lettre  est  de  con- 
firmer les  chrétiens  dans  la  conviction  que  leur  foi  est  la  foi  orthodoxe, 
de  les  porter  à  la  constance  au  milieu  des  souflErances  et  des  persé- 
cutions ,  et  de  les  exhorter  à  mener  une  vie  sainte.  Après  un  court 
préambule  sur  la  sublimité  de  l'espérance  du  chrétien  (chap.  1,  1-12), 
l'Apôtre  exhorte  ses  lecteurs  à  une  vie  digne  d'une  si  éminente  di- 
gnité ,  mais  particmièrement  à  une  charité  sincère  les  uns  envers  les 
autres  (chap.  1,  13.  jusqu'à  chap.  2,  12).  Ensuite  il  recommande  cer- 
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tiiins  de\\»irs  particuliers  de  la  vie  sociale  (cbap.  2,  13-17)  et  domesti- 
^e  (chap.  2,  18.  jusqu'au  chap.  4,  19),  et  il  exhorte  les  supérieurs  à 
remplir  consciencieusement  les  obligations  de  leurs  charges ,  les  su- 
bordonnés à  se  montrer  obéissants ,  tous  les  chrétiens  à  s'abandonner 
à  la  volonté  de  Dieu  et  à  supporter  avec  constance  les  épreuves  de 
cette  vie  (chap.  5,  1-11).  L'Epître  est  écrite  de  Babylone  (chap.  5,  13), 
dénomination  qui ,  suivant  la  manière  de  parler  alors  reçue  parmi  les 
chrétiens,  désigne  Rome  païenne  (Voy.  Apoc.  14,  8).  On  ne  peut  déter- 
miner avec  précision  le  temps  auquel  elle  fut  composée.  C.rrrmc  ?/iiit 
Pierre  écrivit  et  adressa  aux  mêmes  lecteurs  sa  seconde  Epiire  (2.  /(rc/*. 
3,  1)  peu  avant  qu'il  mourût  dans  les  tourments  du  martyre  à  Rome 
(2.  Pier.  1,  13-15),  et  qu'il  ne  peut  s'être  écoulé  un  long  espace  de 
temps  entre  la  composition  de  ses  deux  Epîtres,  on  peut  supposer 
qu'elle  fut  écrite  entre  50  et  66  ou  67  de  Jésus-Christ ,  laquelle  année 
66  ou  67  fut  celle  de  la  mort  de  saint  Pierre 

Dans  sa  seconde  Epître  l'Apôtre  exhorte  à  une  conduite  vertueuse 
(chap.  1,  3-11),  à  la  constance  dans  la  foi  chrétienne  (versets  12-21),  e^ 
il  cherche  à  prémunir  les  fidèles  contre  les  faux  docteurs  et  ceux  qui 
cherchaient  à  les  séduire  (chap.  2),  spécialement  contre  ceux  qui  met- 
taient en  doute  et  qui  combattaient  le  second  avènement  du  Seigneur 
(chap.  3).  L'authenticité  de  cette  Epître  a  été  contestée  en  certains 
lieux  dans  l'ancienne  Eglise  ;  mais  depuis  que  les  conciles  deLaodicée 
et  de  Cartilage  eurent  compulsé  la  tradition  et  recueilli  les  témoignages 
des  saints  Pères  sur  le  nom  de  l'auteur,  et  que,  soit  ces  témoignages , 
soit  la  tradition  eurent  été  reconnus  fondés ,  cette  lettre ,  à  partir 
du  quatrième  siècle ,  a  toujours  été  considérée  comme  étant  de  saint 
Pierre  et  mise  au  nombre  des  Livres  saints ,  et  c'est  en  cette  qualité 
que  le  dernier  concile  œcuménique ,  le  concile  de  Trente ,  l'a  insérée 
dans  son  canon.  Pour  ce  qui  est  de  la  première  Epître  ,  il  n'a  jamais 
existé  de  doute  semblable 


r  EPITRE 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Pierre  écr\t  aux  chrétiens  sortis  du  judaïsme  de  l'Asie-Mineure,  lesquels  Dieu,  suivant 
ses  de'crets,  a  choisis  pour  la  sanctification,  après  qu'ils  ont  été' rachete's  par  la  foi  en 
Jésus-Christ,  et  il  les  salue.  Loué  soit  Dieu  pour  l'espérance  que  nous  avons  en  Jésus- 
Christ,  de  recevoir  un  héritage  impérissable  dans  le  ciel,  une  félicité  qui  se  révélera 
au  jour  du  jugement,  jour  auquel  la  joie  succédera  aux  épreuves  et  aux  luttes  par 
l'apparition  de  Jésus-Christ,  en  qui  vous  vous  réjouissez  dans  la  charité  et  dans  la 
foi,  ayant  l'espoir  d'obtenir  le  bonheur  qui  a  été  l'objet  des  recherches  des  prophètes, 
mais  dont  ils  n'ont  poiïit  joui  eux-mêmes  durant  leur  vie,  étant  destinés  seulement  à 
vous  transmetti^e  par  leurs  oracles  ce  qui  vous  est  présentement  annoncé  d'une  manière 
:laire  par  les  prédicateurs  de  la  foi,  éclairés  des  lumières  du  Saint-Esprit!  C'est 
pourquoi,  puisque  tel  est  le  glorieux  avenir  qui  vous  est  assuré,  comme  des  hommes 
sages  et  prudents,  ne  dirigez  les  regards  de  votre  esprit  que  vers  l'objet  de  votre  espé- 
rance :  mourez  aux  plaisirs  que  vous  avez  goûtés  jusqu'ici,  soyez  saints  et  prenez 
pour  règle  de  voire  conduite  la  crainte  de  Dieu;  car  vous  n'avez  point  été  rachetés  au 
prix  de  trésors  périssables,  mais  au  prix  du  sang  précieux  de  Jésus-Christ.  Sanctifiez 
vos  âmes  par  une  charité  mutuelle  et  constante,  comme  étant  régénérés  par  la  parole 
de  Dieu,  laquelle  seule,  ainsi  que  tout  ce  qu'elle  engendre,  demexire,  au  lieu  que  l'hom- 
me selon  la  nature  passe. 

1.  Petrusaposlolus  Jesu  Christi,  \.  Pierre,  apôtre  de  Jésus-Christ  *,  aux 
electis  advenis  dispersiouis  Ponti,  fidèles  qui  sont  étrangers  et  dispersés  * 
Galatiae,  Cappadociae,  Asice ,  eti  dans  les  provinces  du  Pont,  de  la  Galatie, 
Bithyniœ,  j  de  la  Cappadoce,  de  l'Asie  et  de  la  Bithy- 

nie  ', 

2.  secundum  prœscientiam  Dei  2.  qui  sont  élus,  selon  la  prescience  de 
Patris,  in  sanctificationem  Spiri-  Dieu  le  Père,  pour  recevoir  la  sanctification 
lus,  in  obedientiam,  et  aspersio-    du  Saint-Esprit,  pour  obéir  à  Jésus-Christ, 


t.  ^■  —  \  Voy.  Rom.  1,  1. 

*  Les  Juifs  devenus  chrétiens ,  qui  habitaient  hors  de  la  Palestine,  sont  ici  dési- 
gnés sous  le  nom  d'étrauîïers,  parce  qu'ils  n'étaient  pas  originaires  des  contrées 
qu'ils  habitaient,  mais  qu'ils  étaient  seulement  venus  s'y  fixer.  Ils  sont  appelés  élus, 
parce  que,  suivant  les  décrets  éternels  de  Dieu,  ils  avaient  été  appelés  au  c'nristia- 
nisme.  «  Dans  la  dispersion  »  c'est-à-dire  dispersés  parmi  les  nations  {Jac.  1,  1). 
D'autres  entendent  en  général  les  chrétiens  qui,  en  qualité  d'enfants  de  Dieu  «tde 
citoyens  du  ciel,  sont  étrangers  par  rapport  au  monde  où  ils  peuvent  encore  ha- 
biter; élus,  c'est-à-dire,  séparés  du  grami  nombre  des  infidèles  (Voy.  pi.  b.  2.  10: 
Hébr.  11,  13.) 

»  Les  provinces  ici  désignées  sont  toutes  dans  l'Asie-Miueure  (Voy.  Act.  2.  8.  9. 
16,  6.  7).  \     J  > 
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et  pour  être  arrosés  de  son  sang  *  :  que  Dieu 
vous  comble  de  plus  en  plus  de  sa  grâce  et 
de  sa  paix. 

3.  Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  notre 
Seigaeui'  Jésus-Christ,  t|ui,  selon  la  grandeur 
de  sa  miséricorde,  nous  a  regénérés  par  la 
résurrection    de    Jésus- Christ    d'entre    les 

morts,  pour  nous  donner  l'espci, ..e  de  la 

vie  S  2.  Cor.  i,  3;Ephés.  1,3. 

4.  drf  cet  héritage  oîi  rien  ne  peut  ni  se 
détruire,  ni  se  corrompre,  ni  se  flétrir,  qui 
vous  est  réservé  dans  les  cieux  ^, 

o.  à  vous  que  la  vertu  de  Dieu  garde  par 
la  foi  '',  pour  vous  faire  jouir  du  salut,  qui 
doit  être  montré  à  découvert  à  la  fin  des 
temps  *.  ' 

6.  C'est  ce  qui  vous  doit  transporter  de  j 
joie,  quoique  pendant  cette  vie  qui  est  si 
courte,  il  faille  que  vous  soyez  affligés  de 
plusieurs  maux  ^;  ; 

7.  afin  que  votre  foi  ainsi  éprouvée,  étant | 
beaucoup  plus   précieuse   que   l'or  qui   est 
éprouvé   par   le  feu,   se    trouve    digne    de 
louange,  d'honneur  et  de  gloire,  à  l'avéne- 
ment  glorieux  de  Jésus- Christ  **>,  \ 


nem  sanguiais  Jesu  Christi  :  Gra- 
tia  vobis  et  pax  multiplicetur. 

3.  Renedictus  Deus  et  pater  Do- 
mini  nostri  Jesu  Christi ,  qui 
secundum  misericordiam  suam 
magnam  regeneravit  nos  in  spem 
vivam ,  per  resurrectioaem  Jesu 
Christi  ex  mortuis, 

4.  in  hcPreditatem  inconup'  ibi- 
lera,  et  incontaminatam,  ei  :m- 
marcescibilem,  conservatam  in 
cœlis  in  vobis, 

0.  qui  ia  virtute  Dei  custodi- 
mini  per  fidem  in  salute^!'  ""*• — 
tam  revelari  in  tempore  novis- 
simo. 

6.  In  quo  exultabitis,  modicum 
nunc  si  oportet  contristari  in  va- 
riis  tentationibus  : 

7.  utprobatio  vestrae  fidei  multo 
pretiosor  auro  (quod  per  ignem 
probatur)  invenialur  in  laudem, 
et  gloriam,  et  honorem,  in  reve- 
latione  Jesu  Christi  : 


f.2.  — *  Litt.  :... Esprit,  pour  l'obéissance  et  l'aspersion  du  sang  de  Jésus-Christ. 
—  Ceci  est  ajouté  pour  l'éelaircissf^ment  du  mot  élus,  en  sorte  que  le  sens  est  :  qui 
sont  les  é\a<,  que  Uieu  a  prévus  devoir  core^poudre  à  leur  vocation  au  christia- 
nisme, pour  être,  après  avoir  été  sauctiGés  par  le  Saint-Esprit,  amenés  à  l'obéis- 
sance, et  purifiés  par  la  vertu  du  sang  de  Jésus-Christ  .  La  sanctification  par  l'Es- 
prit-Saiut  ou  la  nouvelle  création ,  la  réjiénératiou  {Jean,  3,  5),  est  la  fin  de  la  ré- 
demption ;  le  moyen  est  la  mort  réparatrice  de  Jésus-Christ  et  la  foi  ou  l'abandon 
docile  de  l'homme  au  Libérateur,  à  toutes  que  le  Libérateur  enseigne,  commande 
et  promet  (Sur  l'élection  voy.  Ephe's.  1,  3-7.  Bom.  8,  29.  Sur  l'expression  asper- 
sion, etc.  voy.  Hébr.  10,  22). 

y.  3.  —  =  Bénédiction,  louanges  et  actions  de  grâces  soient  rendues  à  Dieu  le 
Père,  de  ce  que,  par  un  effet  de  sa  grâce,  sans  aucun  mérite  autérieur  de  notre 
part  (Voy.  Rom.  3,  24),  il  a  fait  de  nous,  par  la  vertu  de  la  rédemption  de  Jésus- 
Cliriii,  ue  nouvelles  créatures,  des  hommes  nouveaux,  atin  que  nous  puissions 
recevoir  l'espérance  de  la  vie  éternelle.  —  Au  lieu  de  l'œuvre  entière  de  la  rédemp- 
tion, saint  Pierre  ne  mentionne  que  ce  qui  est  comme  la  clef  de  voûte  de  l'édifice, 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  (Comp.  Act.  23,  6;.  L'espérance  du  chrétien  est  dite 
être  une  espérance  vivante,  d'un  côté  parce  que  ce  n'est  pas  une  espérance  vaine, 
mais  qu'elle  se  réalise,  d'un  autre  côté  parce  que  son  objet  est  la  vie  éternelle 
iJérome,  Aug.,  Bède). 

>\  4.  —  6  d'un  héritage  qui  n'est  pas  comme  les  biens  de  ce  monde,  susceptible 
i'èlre  dérobé,  peidu,  mais  qui  demeure  éternellement,  que  l'on  ne  possède  pas  et 
dont  on  ne  jouit  pas  au  moyen  de  désirs  impurs,  mais  avec  des  dispositions  pures, 
ongéiiqiies,  divines  (Aug.). 

>.  0.  —  ''à  vous  qui,  parce  que  avec  la  grâce  de  Dieu,  vous  avez  la  foi  (l'espé- 
rance et  la  chariLé),  jouirez,  etc. 

8  La  fin  des  teuip-,  les  derniers  temps,  sont  le  jour  du  Seigneur,  le  jour  du  ju- 
gement {Pliil.  1,  6).  Eu  ce  jour-là  la  félicité  des  justes  sera  montrée  à  découvert; 
car  elie  sera  proclamée  en  présence  des  anges  du  ciel  et  de  toutes  les  créatures  de 
l'univers. 

y.  6.  —  9  quoiqu'il  soit  nécessaire  pour  le  salut  de  votre  âme  que,  etc.  (Comp. 
Jac.  1,2  et  suiv.). 

j.  ~i.  —  10  Ces  afflictions  doivent  arriver,  afin  que  votre  foi  soit  épurée  comme 
"or  est  épuré  par  le  feu,  et  afin  que   vous  soyez  rendus  même  plus  purs  que  l'or. 


CHAPITRE  I. 


30.Î 


8.    quem   cum   non   videritis,  1      8.  que  tous  aimez,  quoique  vous  ne  l'ayez 

-..1.     •-•  •  -      «A.ï«^i    «*..       A*    ^•r\     mt\    TT/-»ne    ny/wO'/       niminii^ 


diligitis  :  in  quem  nunc  quoque 
noa  -videntes  creditis  :  credentes 
autem  exullabitis  laetitia  iuenar- 
rabili,  et  gloriflcata  : 

9.  reportantes  finem  fidei  ves- 
trse,  salutem  animarum. 

10.  De  qua  salute  exquisierunt, 
alque  scrutati  sunt  prophetae,  qui 
<,t  lu  tu  I  a  in  vobis  gratia  prophe- 
luveruDî  : 

i  1 .  scrutantes  in  quod  vel  quale 
tempus  significaret  in  eis  Spiritus 
Chiisti  :  praenuntians  eas  quœ  in 
C<i)iSto  sunt  passiones,  et  poste- 
lioïes  glorias  : 

12.  quibus  reveiatum  est,  quia 
non  sibimetipsis ,  vobis  aulem 
.^lûistrabant  ea,  quae  nunc  nun- 
i.ata  sunt  vobis  per  eos  qui  evan- 
gelizaverunt  vobis,  Spiriiu  sancto 
niisso  de  cœlo,  in  quem  desiderant 
.^geli  prospicere. 

1 3.  Propter  quod  succincti  luin- 
^os  mentis  vestrse,  sobrii  perfecte 
sperate  in  eam,  quae  offertur  vo- 
bis, gratiam  in  revelationem  Jesu 
Christi  : 

14.  quasi  filii  obcdientiœ,  non 
configurati  prioribus  ignoranliae 
•vestrae  desideriis  : 


!  point  vu,  et  en  qui  vous  croyez,  quoique 
vous  ne  le  voyiez  point  encore  maintenant  : 
ce  qui  vous  fait  tressaillir  d'une  joie  inef- 
fable et  pleine  de  gloire, 

9.  et  remporter  le  salut  de  vos  âmes  comme 
la  fin  de  votre  foi. 

10.  C'est  ce  salut  ",  dans  la  connaissance 
duquel  les  prophètes,  qui  ont  prédit  la  grâce 
que  vous  deviez  recevoir,  ont  désiré  de  pé- 
nétrer^  l'ayant  recherché  avec  grand  soin, 

11.  et  ayant  examiné  dans  cette  recherche 
en  quel  temps  et  en  quelle  conjoncture 
l'esprit  de  Jésus-Christ,  qui  les  iustruisait 
de  l'avenir,  leur  marquait  que  devaient  ar- 
river les  souffrances  de  Jésus-Christ,  et  la 
gloire  qui  les  devait  suivre  ^^, 

12.  il  leur  fut  révélé  que  ce  n'était  pas 
pour  eux-mêmes,  mais  pour  vous,  qu'ils 
étaient  ministres  et  dispensateurs  de  ces 
choses  que  vous  ont  maintenant  annoncées 
ceux  qui  vous  ont  prêché  l'Evangile  par  le 
Saint-Esprit  envoyé  du  ciel  ^^  et  que  les 
anges  mêmes  désirent  contempler  '\ 

13.  C'est  pourquoi  *=  ceignant  les  reins  de 
votre  âme,  et  vivant  dans  la  tempérance, 
attendez  avec  une  espérance  parfaite  la  grâce 
qui  vous  sera  donnée  à  l'avènement  de 
Jésus-Christ  *^  : 

14.  comme  des  enfants  obéissants,  ne  de- 
venez pas  semblables  à  ce  que  vous  étiez 
autrefois,  lorsque  dans  votre  ignorance  vous 
vous  abandonniez  à  vos  passions. 


pour  recueillir  au  jour  du  jugement  la  gloire,  laquelle  toutefois  revient  à  Dieu,  qui 
est  l'auteur  de  tout  salut.  Dans  le  grec  :....  que  l'or  périssablp,  etc. 

y.  10.  —  "  La  félicité  est  le  salut  chrétien  eu  général,  eu  celte  vie  et  en  l'autre. 
Ce  salut,  Jésus-Clirisl,  son  royaume,  les  Lii  ns  de  ce  royaume  furent  les  objets  des 
recherches  et  des  prophéties  des  prophètes. 

ji".  il.  —  '^  L'olijet  des  recherches  des  prophètes  fut  le  temps  où  devait  arriver, 
tt  les  circonstances  au  milieu  desquelles  devait  s'accomplir  ce  que  l'Esprit  de 
Jésus-Christ,  qui  était  en  eux,  leur  dévoilait,  à  savoir,  les  souffrances  du  Mes.-ie  et 
la  gloire  qui  en  devait  èire  la  suite,  ce  qui  forme  le  foudemeut  de  toute  l'espé- 
rance chrétienne. 

y.  12.  —  1*  Or,  relativement  au  temps  où  le  Christ  devait  paraître,  et  aux  cir- 
cou.-tunces  de  son  avénemput,  il  fut  révélé  aux  prophètes  qu'ils  ne  verraient  pas 
eux-mêmes  son  apparition,  mais  que  leur  mission  était  de  donner  leurs  prophélies 
bur  lui  pour  vous  (pour  les  siècles  à  venir),  prophéties  qui  conlienneut  ce  qui 
vous  est  présentement  (aux  siècles  subséqueuls)  annoncé  par  les  hommes  qui  ont 
reçu  le  Suint-Esprit  envoyé  du  ciel. 

1*  l'Esfirit-Saiut,  que  les  anges  mêmes  souhaiteraient  de  recevoir.  Le  Saint-Esprit 
est  donué  ici  comme  la  source  et  l'interprète  de  la  sagesse  chrétienne,  ainsi  ^ue 
le  montre  le  contexte;  il  est  donc  mis  pour  la  sagesse  clirétienue  elle-même.  Lfe 
texte  grec  qui  lit  :  lequel  (Evangile;  les  anges  mêmes  (Jésirtnl  contempler,  n'est 
point  en  comradiclion  avec  n  tre  version,  mais  l'un  et  l'auire  texte  exprime  la 
uième  pensée,  laquelle  du  reste  découle  également  ô^-  Efhés.  3,  10. 

>'.  13. —  '5  puisque  vi-us  avez  une  espérance  fi  glorieuse. 

"  Ceignez  votre  esprit  spirituellement,  de  même  q-i'uu  soldat  se  ceint  le  corps 
«le  son  ceinturon;  et  pour  cola,  ayant  une  pleine  cuurcionce  de  vutrj  vuca'ion, 
montiez-vûus  tempérants,  et  mêliez,  jusqu'à  la  tiu,  toute  votre  espérance  dans  le 
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15.  Mais  soyez  saints  dans  toute  la  con- 
duite de  votre  ■vie,  comme  celui  qui  vous  a 
appelés  est  saint  ",  3.  Moys.  H,  44. 

16.  selon  qu'il  est  écrit  :  Soyez  saints, 
parce  que  je  suis  saint.  3.  Moys.  11,  44. 

17.  Et  puisque  vous  invoquez  comme  votre 
Père  celui  qui,  sans  avoir  égard  à  la  diflé- 
rence  des  personnes,  juge  chacun  selon  ses 
œuvres,  ayez  soin  de  vivre  dans  la  crainte 
durant  le  temps  que  vous  demeurerez  comme 
étrangers  sur  la  terre;  ^.Moys.  10,  11;  Ad. 
10,  37;  Rom.  2,  11. 

18-  sachant  que  ce  n'a  point  été  par  des 
choses  corruptibles,  comme  l'or  ou  l'argent, 
que  vous  avez  été  rachetés  de  la  vaine  super- 
stition où  vous  avait  t'ait  vivre  la  tradition  de 
Tos  pères; 

19.  mais  par  le  précieux  sang  de  Jésus- 
Christ,  comme  de  l'agneau  sans  tache  et 
sans  défaut  »»,  i.  Cor.  6,  20;  7,  23;  Hébr. 
9,  14. 

20.  qui  avait  été  prédestiné  avant  la  créa- 
tion du  monde  '*,  mais  qui  a  été  manifesté 
dans  les  derniers  temps  pour  l'amour  de 
vous  *", 

21.  qui  par  lui  croyez  en  Dieu,  lequel  l'a 
ressuscité  d'entre  les  morts  et  l'a  comblé  de 
gloire,  afin  que  vous  missiez  votre  foi  et 
votre  espérance  en  Dieu  *'. 

22.  Rendez  vos  âmes  chastes  par  une 
obéissance  d'amour,  et  que  l'affection  sin- 
cère que  vous  aurez  pour  tous  vos  frères  ■^*, 
vous  donne  une  attention  continuelle  à  vous 
témoigner  les  uns  aux  autres  une  tendresse 
qui  naisse  du  fond  du  cœur, 

23.  ayant  été  tous  engendrés  de  nouveau, 
non  d'une  semence  corruptible,  mais  incor- 
ruptible, par  la  parole  de  Dieu  qui  vit  et 
subsiste  éternellement  ^^. 


15.  sod  secundum  eum,  qu« 
vocavit  vos,  Saoctum  ;  et  ipsi  in 
omni  cunversatione  sancti   sitis  : 

16.  quoniam  scriptum  est  ; 
Sancti  eritis,  quoniana  ego  sanc- 
tus  sum. 

17.  Et  si  patrem  invocatis  eum, 
qui  sine  acceptione  personaruni 
judicat  secundum  uniuscujusqve 
opus,  in  timoré  incolatus  ^e.Hri 
tempore  conversamini. 


18.  Scientes  quod  non  corrupti- 
bilibus  auro  vel  argento  redemp*'. 
estis  de  vana  vestra  couversatione 
paternée  traditionis  : 

19.  sed  pretioso  sanguine  qua?' 
agni  immaculati  Christi,  et  iP; 
contaminati  : 

20.  prapcognitl  quidem  ant«* 
mundi  constitutionem,  manl  s> 
tati  autem  novissimis  tempori  a? 
propter  vos, 

21.  qui  per  ipsum  fidèles  estis 
in  Deo,  qui  suscitavit  eum  a  mor- 
tuis,  et  dédit  ei  gloriam ,  ut  fides 
vestra,  et  spes  esset  in  Deo  : 

22.  Animas  vestras  castificantes 
in  obedientia  charitatis,  in  fra- 
ternitatis  amore,simplici  ex  corde 
invicem  diligite  attentius  : 


23.  renati  non  ex  semine  cor-- 
ruptlbili ,  sed  incorruptibili  per 
verbum  Dei  vivi,  et  permanentiy 
iu  œternum  : 


bonheur  parfait  qui,  lors  du  second  avènement  de  Jésus-Christ,  pour  le  jugement, 
vous  sera  donné. 

f.  15.  —  '■'  comme  Dieu  est  saint. 

^.  19.  —  18  Conduisez-vous  avec  crainte  de  Dieu,  puisque  vous  avez  été  racheté 
à  un  si  haut  prix.  11  est  dit  que  la  conduite  vaine,  la  conduite  de  péché,  est  trans- 
mise par  héritage,  parce  que  toute  culpabilité  vient  du  péché  originel,  qui  se 
transmet  de  père  eu  hls  {Rom.  5,  12).  Jésus-Christ  est  appelé  un  agneau  sans  tache, 
parce  qu'il  était  figuré  eu  cette  qualité  par  lagneau  pascal,  et  que  les  prophètes 
l'ont  dépeint  sous  ces  traits  [Isnïe,  53;  Jér.  11,  19;  Ps.  37,  14.  15). 

y.  20.  —  J9  Voy.  Ejjhés.  1,  4.  3,  11. 

*"  mais  qui,  dans  la  dernière  période  du  développement  du  royaume  de  Dieu, 
dans  les  temps  présents,  a  apparu  visible  sur  la  terre  pour  votre  salut  (Voy.  Héôr 

*»  *)• 

y,  21.  —  "  qui  a  confirmé  sa  mission,  afin  que  la  foi  et  l'espénsnce  aient  leur 

fondement  dans  Dieu  lui-même. 

y.  22.  —  *2  Sur  la  purification  par  la  charité  voy.  Jean,  13,  10.  note  10.  Dans  le 
grec  :  dans  l'obéissance  de  la  vérité  par  l'Esprit. 

f.  23.  —  "  Le  fondement  de  la  charité,  le  motif  pour  lequel  nous  devons  nous 
aimer  les  uns  les  autres,  c'est  la  résénération:  car  par  la  régénération  nous  dera 
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'^À.  quia  omnis  caro  ut  fœnum  : 
ei  omnis  gloria  ejus  tanquam  llos 
fœni  :  exaruit  fœnuin^  et  flos  ejus 
aecidit. 

26.Verbum  autem  Domini  ma- 
iiet  ia  a'ternuin;  hoc  est  autem 
verbum,  quod  evangelizatum  est 
in  vos. 


24.  Car  toute  chair  est  comme  l'herbe,  et 
toute  la  pfloire  de  l'homme  est  comme  la 
fleur  de  Therbe  :  l'herbe  se  sèche,  et  la 
Heur  tombe; 

2o.  mais  h  parole  du  Seigneur  demeure 
éternellement;  et  c'est  cette  parole  qui  vous 
a  été  annoncée  par  rEvaa:^ile  *^. 


CHAPITRE  II. 


En  qualité  d'enfants  régénérés,  dépouillez-vous  de  toute  malice,  et  soupirez  après  le  laA 
de  la  doctrine  du  salut,  ce  que  l  on  peut  bien  attendre  de  vous,  puisque  déjà  vous  avez 
appris  d'ailleurs  à  connaître  le  Seigneur.  Approchez-vous  de  la  pierre  de  /'angle,  de 
la  pierre  fondamentale,  pierre  vivante  autour  de  laquelle  et  sur  laquelle  vous  devez 
vous  élever  comme  un  temple  spirituel;  car  c'est  afin  que  tout  s'édifie  sur  lui  que  l'E- 
criture le  fait  connaître  comme  la  pierre  angulaire,  celui  par  lequel  les  fidi'ies  obtieti' 
nent  le  salut.  Parce  que  vous  avez  vous-mêmes  la  foi,  il  est  pour  vous  le  principe  du 
salut  ;  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  croient  poitit,  il  est  pour  leur  cltute.  Ces  derniers 
prennent  scandale  de  sa  doctrine,  quoiqu'ils  y  aient  été  appelés  ;  vous,  au  contraire, 
vous  êtes  le  peuple  élu,  quoiqu'aupnravanl  vous  ne  fussiez  point  son  peuple.  Mes 
bien-ainu!s,  renoncez  aux  plaisirs  précieux  de  la  chair.  Conduisez-vous  de  telle  sorte 
que  nul  ne  puisse  mal  parler  de  vous.  Soyez  soumis  à  toutes  les  autorités,  et  n'abusez 
pas  de  votre  liberté.  Vous,  esclaves,  obéissez  à  vos  maîtres  bons  et  mauvais.  Souffrir 
sans  être  coupable,  fait  trouver  grâce  devant  Dieu;  Jésus-Christ  nous  a  été  sur  ce 
point  donné  pour  modèle,  lui  qui,  sans  connaître  le  péché,  est  mort  peur  nos  péchés, 
et  a  ramené  les  brebis  égarées  sous  sa  houlette. 


i.  Déponentes  igitur  omnem 
maliliam,  et  omneia  dolum,  et 
simul.itiones,  et  invidias,  et  om- 
ues  dctractioues ,  j 

2.  sicut  modo  geniti  infantes, 
rationabile,  sine  dolo  lac  coucu- 
piscite  :  ut  in  eo  crescatis  in  sa- 
lutem  : 


1.  Vous  étant  donc  dépouillés  de  toute 
sorte  de  malice,  de  tromperie,  de  dissimu- 
latioii,  d'envie  et  de  médisance,  Rom.  6,  4; 
Ephés.  4,  22. 

2.  comme  des  enfants  nouvellement  nés  ', 
désirez  ardemment  le  lait  spirituel  et  tout 
pur  -,  afin  qu'il  vous  fasse  croître  pour  le 
salut: 


uoDS  tous,  quelle  que  soit  d'ailleurs  notre  condition  extérieure,  égaux  les  uns  aux 
autrr^s.  enfanld  de  Dieu  fl  frères,  et  uou  pas  enfauts  pprissalilesnés  d'une  seniL'uce 
péri.-saliWî.  mais  oufinits  t^leruels  du  Dieu  éternel,  obligés,  par  conséquent,  h  une 
chaii  é  itidé-lL-clilile.  Le  moyeu  de  la  régénération  est  la  parole  de  Dieu;  car  la  foi 
coiidiiil  euoiiite  an  bapléuio  «t  à  la  pénitence, 

t-  -3-  —  **  Sens  en  union  avec  ce  qui  précède  :  D'hommes  périssables  que  vous 
élijz,  vous  avpz  cli'  diaufiés  eu  des  eiifanls  de  Difu  qui  ne  périront  point  ;  rar  <;ue 
l'houaiie  .-elou  la  nul  me,  riionniif  qui  na  pas  été  régénéré  ne  puisse  se  soute"i>ir 
deviuil  Dieu,  el  que,  par  CDUScquent,  il  soit  périssable ,  c'est  ce  que  le  propliète 
Isaïe  a  voulu  déclar.M-  par  ces  paroi'  s  :  Tonte  chair,  elc;  il  n'y  a  que  la  parole  da 
Seif-uenr  r-l  le  qu'elle  «uf;.  ndre  ,  la  régéuératiou  ,  qui  d<'uieiire  éternellement 
rquiique  ii:éiîie  I  lu. mine  régénéré,  par  suite  du  péché  oripj  iiei  commun  à  tous  les 
iioUMU  ;s,  m.'iire  de  la  mort  U'uqxuelle  avec  1  liuuune  non  régénéré).  Or,  la  pjirole 
du  beiL'iit  ur  e.-l  IlivMiigi.e  qui.  lorscju'il  e:,l  reçu  avec  foi,  em^endre  des  enfuit»  de 
Dieu  pour  1  éternité  (Toy.  sur  li.  suite  du  sens  de  ce  passage  prophctiAiue  Isuie,  40, 
6  et  su  v.^ 

t.  2.   -  •  Voy.  pi.  II.  1,3.  23. 

«8ou|.ir'z  a, .lès  bi  pure  doniiiue,  qui  nourrit  l'esprit  des  enfanU  de  Dieu  après 
leur  n-géiiéiatiou,  de  même  que  le  lait  nourrit  lC3  culuuta  apréi  leur  uaissauce  Utt- 
turelle. 


VUI. 
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1.  ÉI'ITUE  DE  L'APOTRE  SAINT  PIERRE. 


3.  tà  toutefois  vous  avez  goûté  combien 
le  Seigneur  est  doux  '. 

4.  Et  vous  approchant  de  lui  *,  comme  de 
la  pierre  vivante  %  que  les  hommes,  à  la 
•vérité,  ont  rejetée,  mais  que  Dieu  a  choisie 
et  mibe  en  honneur  ^, 

5.  entrez  vous-mêmes  aussi  dans  la  struc- 
ture de  l'édifice,  comme  étant  des  pierres 
vivantes,  pour  composer  une  maison  spiri- 
tuelle, et  un  ordre  de  saints  prêtres,  afin 
d'offrir  à  Dieu  des  sacrifices  spirituels  qui 
lui  soient  agréables  pa;-  Jésus-Christ  ''. 

6.  C'est  pourquoi  ^  il  est  dit  dans  l'Ecri- 
ture :  Je  vais  mettre  sn  Sion  ^  la  principale 
pierre  de  l'angle,  la  pierre  choisie  et  pré- 
cieuse; et  quiconque  croira  en  lui  ne  sera 
Joint  trompé  *°. 

7.  Ainsi  cette  pierre  est  une  source  d'hon- 
neur pour  vous  qui  croyez  *';  mais  pour  les 
incrédule»,  la  pierre  que  les  architectes  ont 
rejetèe,  et  qui  néanmoins  est  devenue  la  tète 
de  l'angle,  Ps.  117,  22;  Is.  8,  ii;Matth.  21, 
42;  Act.i,  11. 

8.  leur  est  une  pierre  contre  laquelle  ils 
se  heurtent,  et  une  pierre  qui  les  fait  tom- 
ber, eux  qui  se  heurtent  conire  la  parole, 
par  l'incrédulité  à  laquelle  ils  se  sont  aban- 1 


3.  si  tamen  gustastis  quoniam 
dulcis  est  Dominus. 

4.  Ad  quem  accedentes  lapidem 
vivum,  ab  honiinibus  quidem  re- 
probatum,  a  Deo  autem  electuœ, 
et  honorificatum  : 

5.  et  ipsi  tanquam  lapides  vivi 
superaetlilicamini,  domus  spiri- 
tualis,  sacerdotium  sanctum,  of- 
ferre  spirituales  hostias,  accepta- 
biles  Deo  per  Jesum  Christum. 

6.  Propter  quod  continet  Scrip- 
tura  :  Ecce  pono  in  Sion  lapidem 
summum  angularem,  electum, 
pretioiîUm  :  et  qui  crediderit  in 
eum,  non  confundetur. 

7.  Vobis  igitur  honor  credenti- 
bus  :  non  credentibus  autem  lapis 
quem  reprubaverunt  sediflcantes, 
hic  factus  est  in  caput  anguli. 


8.  et  lapis  offensionis,  et  petra 
scandali,  his  qui  offendunt  verbo, 
nec  credunt  in  quo  et  positi  sunt. 


f.  3.  —  3  Désirez  le  lait  spirituel,  ce  qui  ne  peut  manquer  d'arriver,  si  d'ailleurs 
vous  avcBZ  déjà  éprouvé  les  heureux  eflets  que  la  bonté  du  Seigneur,  la  rédemption 

aui  est  son  œuvre,  opère  daus  nos  cœurs.  Dieu,  qui  est  charité,  quand  on  s'a'oan- 
onue  entièrement  à  lui,  fait  souvent  ressentir,  particulièrement  dans  la  prière, 
une  volupté  intérieure,  qui  est  une  opération  de  la  grâce  surnaturelle.  Cette  vo- 
lupté a  son  siège  dans  l'esprit,  mais,  comme  l'enseigne  saint  Thomas  d'Aquin,  elle 
se  fait  sentir  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  l'âme. 

y.  4.  —  *  pleins  de  foi  et  d "amour. 

6  de  la  pierre  angulaire,  qui,  comme  la  pari.ie  pnncipale  de  l'édifice  spirituel,  de 
J'Eglise,  est  destiné  à  eu  ur.ir  entre  eux  les  deux  murs  de  soutien,  les  Juifs  et  les 
Geut'ls,  et  à  relier  entre  elles  les  diverses  parties  de  l'édifice,  et,  eu  même  temps, 
comme  pierre  fondamentale,  à  lui  servir  d'appui  {Voy.  un  plus  long  développement 
de  cette  pensés  Ephés.  2,  20  et  suiv.).  Jésus-Christ  est  appelé  la  pierre  vivante, 
parce  que  c'est  de  lui  que  toute  vie  émane. 

e  Voy.  Act.  4,  li  et  suiv.  Matth.  21,  42. 

^.5.  —  '  Tous  les  fidèles  ensemble,  et  chaque  fidèle  en  particulier,  doivent  s'é- 
difier en  lui  et  sur  lui  comme  des  pierres  vivantes,  c'est-à-dire  comme  tirant  de 
Jésus-Christ  la  vie  divine  de  la  charité  qu'ils  possèdent,  pour  former,  par  cette  union 
vivante  avec  lui,  une  maison  spirituelle,  un  sacerdoce  saint,  qui  chaque  jour  offre 
à  Dieu  les  victimes  spirituelles  de  la  pénitence,  de  la  mortification,  de  la  prière  et 
de  toutes  les  vertus,  et,  par  ce  moyen,  parce  que  ces  victimes  sont  oUértes  en 
Jésus-Christ,  dans  ses  sentiments,  devient  agréable  à  Dieu  le  Père.  C'est  ainsi  que 
tout  chrétien  est  prêtre;  car,  dit  saint  Léon,  qu'y  a-t-il  de  pins  sacerdotal  que 
d'olfrir  à  Dieu  une  conscience  pure  et  les  victimes  sans  taches  d'une  vraie  piété 
sur  l'autel  du  cœur?  C'est  avec  assez  peu  de  sens  que  quelques-uns  ont  conclu  de 
ce  sacerdoce  intérieur  qu'il  n'y  eu  a  point  d'extérieur. 

X.  6.  —  8  parce  qu'un  édifice  spirituel  doit  s'élever  par  lui. 

9  dan=  Jérusalem,  où  Jésus-Christ  fut  crucifié. 

"  Voy.  Isat.  28,  16;  Rom.  9,  33. 

f.  7.  —  "  Pour  vous,  vous  ne  serez  pas,  lors  du  jugement,  couverts  de  coafu. 
sion,  mais  vous  arriverez  par  lui  à  la  gloire,  à  la  glorification. 

y.  8.  —  "Autrement:  parole,  et  ne  croient  point,  et  à  quoi  cependant  ils  oot 
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9.  Vos  auteiu  genus  electum, 
regale  sacerdolium,  gens  sancta, 
popiiliis  acquisitionis  :  ut  virlutes 
annuntielis  ejii«,  qui  de  teni'bris 
■vos  vocavit  in  admirabile  lumeu 
suum. 

iO.  Qui  aliquando  non  populus, 
nunc  autem  populus  Dci  :  qui 
nou  conseculi  uu>ericordiaui, 
nunc  autem  misericordiam  con- 
secuti. 

1 1 .  Charissimi ,  obsecro  vos 
tanquam  advenas  et  peregrinos 
abslineie  vos  a  carnalibus  deside- 
riis,  quae  militant  adversus  ani- 
maiii , 

12.  conversalionem  yestram  in- 
ter  genfes  habentes  bonam  :  ut  ic 
eo,  quod  dctiectant  de  vobis  tan- 
quam de  malefactoribus,  ex  bonis 
opciibus  vos  considérantes,  glo- 
rificcnt  Deum  in  die  visilationis. 

13.  Subjecti  igitur  eslofe  omni 
humau.T  creatr.rre  propter  Deum  : 
sive  iegi_,  quasi  prcecclleuti; 

14.  sive  ducibus ,  tanquam  ab 
60  missis  ad  \indictam  malefac- 1 
torum,  laudem  vero  bonorum  :      i 

15.  quia  sic  est  \oluntas   Dei,  ! 
ut  benefacientes  obuiutescere  fa-| 
ciatis     imprudentium     hominum 
ignoiantiam  : 


9.  Mais  quant  à  vous,  vous  êtes  la  race 
choisie  ",  l'ordre  des  prêtres  rois  *'%  la  na- 
tion sainte,  le  peuple  conquis,  afin  que  vous 
publiiez  les  grandeurs  de  celui  qui  vous  a 
appelés  des  ténèbres  à  son  admirable  lu- 
mière *^; 

10.  vous  qui  autrefois  n'étiez  point  son 
peuple,  mais  qui  maintenant  êtes  le  peuple 
de  Dieu;  vous  qui  n'aviez  point  obtenu  mi- 
séricorde, mais  qui  maintenant  avez  obtenu 
miséricorde.  Osée,  2,  24;  Rom.  9,  2o. 

11.  Je  vous  exhorte,  mes  bien-aimés,  à 
vous  abstenir  comme  étrangers  et  voyageurs 
que  vous  êtes  *^,  des  désirs  charnels  qui 
combattent  contre  l'âme  ". 

12.  Conduisez -vous  parmi  les  Gentils 
d'une  manière  sainte,  afin  qu'au  lieu  qu'ils 
médisent  de  vous,  comme  si  vous  étiez  des 
méchants,  les  bonnes  œuvres  qu'ils  vous 
verront  faire,  les  portent  à  rendre  gloire  à 
Dieu  au  jour  de  sa  visite  **. 

13.  Soyez  donc  soumis  pour  l'amour  de 
Dieu  ^^  a  toutes  sortes  de  personnes  *°,  soit 
au  roi  comme  au  souverain, 

14.  soit  aux  gouverneurs  comme  à  ceux 
qui  sont  envoyés  de  sa  part,  pour  punir 
ceux  qui  font  mal,  et  pour  traiter  favora- 
blement ceux  qui  font  bien. 

15.  Car  la  volonté  de  Dieu  est  que,  par 
votre  bonne  vie,  vous  fermiez  la  bouche  aux 
hommes  ignorants  et  insensés  -^, 


été  destinés;  —  à  quoi  cependant  ils  sont  appelés;  car  tous  sont  appelés  à  appren- 
dre, à  connaître  et  à  aimer  Dieu  par  Jésus-Glirisl,  pour  être  un  jour  sauvés. 

^.  9.  —  1^  Pour  vous,  vous  êtes  de  ceux  que  Dieu  n'a  pas  seulement  appelés, 
mais  qui  ont  suivi  leur  vocation,  fidélité  qui  a  tait  de  vous  une  assemblée  sainte, 
sépart'e  ,  élue,  de  même  qu'autrefois  les  Juifs  étaient  le  peuple  terrestre  de  Dieu, 
séparé  du  reste  des  p.uples  (5.  Moys.  2G,  17.  18). 

1*  Cliacuîi  de  vous  est  roi  et  prêtre;  il  t^st  roi,  car  il  a  sous  sa  domination  ses 
sens,  ses  passious,  ses  peuchauls,  et  il  est  api/clé  au  royaume  du  ciel,  à  régner 
avec  Jésus-Christ.  C'est  pour  celte  raison  qu'autrefois  ceux  qui  étaient  baptisés 
portaient  une  couronne  sur  la  tèle,  et  ceux  qui  étaient  contirmés,  un  bandeau  sur 
le  front.  Sur  la  diiiuitô  sacerdotale  du  cLrétien  voy.  pi.  h.  y.  5. 

1*  atiu  que  vous  serviez  à  la  glonficaliou  de  celui  qui  vous  a  fait  passer  de  Ter- 
reur el  de  létal  du  vice  à  la  vérité  et  à  la  vertu. 

j.  11.  —  *'  puisque  vous  n'êtes  point  citoyens  du  siècle  abandonné  aux  passions, 
mais  des  étrangiTs,  des  voyageurs  dans  le  monde,  des  citoyens  du  ciel. 

"  el  qui  lueiit  la  viu  de  lame,  si  l'on  n'en  triomphe  (Voy.  Gai.  o,  17  et  suiv.). 

jt.  12.  —  "*  uhu  que  vos  bonne.-  oeuvres  les  portent  à  se  convertir,  qu'elles  de- 
viennent un  jour  de  vis;le  et  de  grâce  de  la  part  de  Dieu,  jour  auquel  ils  Joueront 
Dieu  [lour  les  fiveurs  dont  il  prévieui.  les  hommes.  Le  jour  où,  par  riuQueuce  de 
votre  exemple,  ils  se  couverliroul,  en  ce  jour-là  par  leur  conversion  ils  glorilierout 
Dieu  et  vous  juslitieroul  en  même  temps. 

y.  13.  — '^  Uaus  le  grec:  à  cause  du  Seigneur,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  veut 
que  l'on  ohéisse  à  ceux  à  qui  il  a  donné  la  puissance  sur  la  terre  (Voy.  Rom.  13, 
1  et  suiv.). 

*"  à  Loute  aulorilé,  à  toute  puisscnce  humaine  établie  de  Dieu. 

j.  15.  —  *i  Car  la  volonté  de  Dieu  est  que,  par  voire  soumisciou  envers  toutes 
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If;,  étant  libres,  non  povir  vous  servir  de 
TOtre  liberté  comme  d'un  voile  qui  couvre 
tos  mauvaises  actions,  mais  pour  agir  en 
serviteurs  de  Dieu  ". 

17.  Hontie/  h  tous  l'honneur  (jui  leur  est 
dû-  '.  liiuez  vos  frères*'*,  craignez  Dieu,  ho- 
norez le  roi. 

IS.  Serviteurs,  soyez  soumis  à  vos  maîtres 
avec  toute  sorte  de  respect,  non-seulement 
à  ceux  qui  sont  bons  et  doux,  mais  même  à 
ceux  qui  sont  rudes  et  fà:;heux.  Eph.  6,  5; 
Col.  :5,  22;  Tit.'i,  0. 

19.  Car  ce  qui  est  agréable  à  Dieu  est 
que,  dans  la  vue  de  lui  plaire,  nous  endu- 
rions les  peines  qu'on  nous  fait  souffrir  avec 
injustice. 

20.  En  effet,  quel  sujet  de  gloire  aurez- 
vous,  si  c'est  pour  vos  lautes  que  vous  en- 
durez les  coups  et  les  soufflets?  Mais  si  en 
faisant  bien,  vous  souffrez  avec  patience, 
c'est  là  ce  qui  est  agréable  à  Dieu  -'. 

21.  Car  c'est  à  quoi  vous  avez  été  appe- 
lés 2'',  puisque  même  Jésus-Christ  a  souffert 
pour  nous,  vous  laissant  un  exemple,  atin 
que  vous  marchiez  sur  ses  pas, 

22.  lui  qui  n"avail  commis  aucun  péché, 
et  de  la  bouche  duquel  nulle  parole  trom- 
peuse n'est  jamais  sortie  *".  [sa.  o3,  9. 

23.  Quand  on  l'a  chargé  d'injures,  il  n'a 
point  répondu  par  des  injures:  quand  ou  l'a 
maltraité,  il  n'a  poini  fait  de  menaces;  mais 
il  s'est  livré  entre  les  mains  de  celui  qui  le! 
jugeait  injustement  '^^.  I 

24.  C'est  lui-même  qui  a  porté  nos  péchés 
dans  son  corps  sur  la  croix,  afin  qu'étant 
morts  au  ptché,  nous  vivions  pour  la  jus- 
tice. C'est  par  ses  meurtrissures  que  vous, 
avez  élé  guéris. /soie,  53,  4.  6,  8;  Act.  8,  28| 
et  suiv. 

2o.  Car  vous  étiez  comme  des  brebis  éga-' 
rées;  mais  maintenant  vous  éles  retournés 
au  pasteur  et  à  l'évéque  de  vos  âmes  *^.        | 


IG.  quasi  liberi,  et  non  quasi 
velnmen  habentes  malitife  liber- 
tatem,  sed  sicut  servi  Dei. 

17.  Omnes  honorale  :  fi*aterni- 
tatem  diligite  :  Deum  limete  : 
regem  houorificate. 

18.  Servi,  subditi  estote  in  omni 
timoré  dominis,  non  tantum  bo- 
nis et  modestis,  sed  etiam  dys- 
colis. 

19.  Hfec  est  enim  gratia,  si 
propter  Dei  conscientiam  sustinet 
quis  tristitias,  patiens  injuste. 

20.  Quœ  enim  est  gloria,  si 
peccantes,  et  colaphizati  suffer- 
tis?  Sed  si  bene  facientes  patien- 
ter sustinetis  :  hœc  est  gratia  apud 
Deum. 

21.  In  hoc  enira  vocati  estis  : 
quia  et  Christus  passus  est  pro 
nobis,  vobis  reliqueus  exemplum 
ut  sequamini  vestigia  ejus; 

22.  qui  pcccatum  non  fecit,  née 
inventus  est  dolus  in  ore  ejus. 

23.  qui  cum  malediceretur,  non 
maledicebat  :  cum  pateretur,  non 
comminabatur  ;  tradebat  autem 
judicanti  se  injuste  : 

24.  qui  peccata  costi-a  ipse  psr- 
tulit  in  corpore  suo  super  lignum  : 
ut  peccatis  mortui,  jusliti»  viva- 
mus  :  cujus  livore  sanati  estis. 


23.  Eratis  enim  sicut  oves  er- 
rantes, sed  conversi  estis  nuoc 
ad  pa-torem  et  episcopum  anima- 
rum  vestrarura. 


les  puissances,  vous  forciez  au  tilence  ces  liommes  insensés  qui,  dans  leur  igno- 
rante, accusent  It's  chiélit-ns  de  Iroulile  ei  de  séiJition. 

J-.  Itj.  —  '^^  OLéisstz  comuie  de=  lioiumes  qui  soûl,  il  est  vrai,  libres,  du  joug  du 
péciii- ,  ou  qui  ilitrcliéul  à  sVu  allrai.cliir  (voy.  Rom.  C,  11.14;  Jean,  8,  32},  mais 
qui,  i*)iii  (J'iiliuser  de  leur  lil>ei  té  puur  parer  de  I  elles  couleurs  les  crimes  de  séditioo 
et  (Je  irvulle,  se  uiouireut,  en  qualité  de  serviieurs  de  Dieu,  dociles  à  tous  tes 
préce;>li  s,  l't,  par  coi.séqueut,  obéissants  à  l'autorité  qu'il  a  établie. 

f.  n.  —  s»  Hum.  13,  7. 

**  ùiii.ez-vous  les  uus  les  autres  comme  dis  frères. 

>.  21).  —  -^  Cela  est  agréable  à  Dieu,  et  vous  aulre  une  plus  grande  abondance 
de  gr  ««s. 

i.  2.i.  —  *6  à  la  croix  et  à  la  patience. 

f.  22.  —  "  lui  qui  u'a  couuuis  aucun  péché  ni  d'action  ni  de  parole. 

f.  -s.i.  —  "  Diii..-  le  grec:  mais  il  s'eal  abandonné  h  celui  qui  juge  avec  justice* 
—  *  à  DiiMi  .son  Père. 

p.  25.  —  *9  à  Jesub-Chriit. 
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pareillement,  vous  femmes,  soyez  soumises,  afin  que,  par  votre  conduite  pieuse,  voua 
gagniez  vos  époux  encore  païens,  et  que  votre  parure  soit,  à  l'exemple  des  saitttes  fem- 
mes de  l'antiquité,  non  dans  les  ornements  extérieurs,  mais  dans  une  vertu  inaltérable. 
Vous,  maris,  traitez  vos  femmes  avec  bonté,  de  peur  que  la  désunion  ne  rende  impos- 
sible la  prière  commune,  d'ail  leurs  si  efficace,  et  ne  lui  ôte  sa  vertu.  N'ayez  tous  qu'un 
même  sentiment  dans  la  charité.  Que  quiconque  veut  être  heureux,  évite  le  mal  et  fasse 
le  bien;  car  Dieu  exauce  le  juste,  et  il  résiste  à  ceux  qui  font  le  mal.  Ne  redoutez 
point  les  épreuves,  ayez  seulement,  étant  toujours  prêts  à  répondre,  une  bonne  con- 
science, afin  de  couvrir  vos  adversaires  de  confusion.  En  souffrant  injustemerd,  nous 
devenons  semblables  à  Jésus-Christ  qui  a  voulu  subir  dans  son  corps  une  mort  vio- 
lente; pour  les  hommes  injustes,  mais  qui  a  été  glorifié  en  esprit,  et  dans  cet  esprit 
a  porté  l'heureuse  nouvelle  du  salut  aux  ùmcs  pieuses  et  à  ceux  qui  avaient  péri  quant 
au  corps,  dans  le  déluge,  mais  qui  avaient  été  sauvés,  quand  à  l'esprit,  de  même  que 
i»«.y,  vous  êtes  sortis  sauvés  des  eaux  du  baptême  par  la  vertu  de  la  rédemption  de 
Jésus-Christ,  qui,  en  récompense  des  afflictions  qu'il  a  endurées,  a  été,  même  comme 
homme,  comblé  de  gloire  dans  le  ciel. 


1 .  Similiter  et  mulieres  subditae 
sint  •viris  suis  :  ut  et  si  qui  noQ 
credunt  verbo ,  per  mulierura 
conversationem  sine  verbo  lucri- 
fiant, 

2.  considérantes  in  timoré  cas- 
tam  conversationem  •vestram. 

3.  Quarum  non  sit  extrinsecus 
wpillatura,  aut  circumdatio  auri, 
aut  indumeuti  -vestimentorum 
cultus  : 

4.  sed  qui  absconditus  est  cor- 
dis  horao,  in  incorruptibililate 
quietj  et  modesti  spiritus,  qui  est 
in  conspectu  Dei  locuples. 

0.  Sic  enim  aliquando  et  sanctae 
mulieres,  sperautes  in  Deo,  orua- 
bant  ?e,  subjectœ  propriis  viris. 

6.  Sicut  Sara  obediebat  AbrahîP, 
doininum  eum  vocans  :  cujus  estis 
fili.T  beuelacientesj  et  non  perti- 
mentes  ullam  perturbatiouem. 


i.  Que   les  femmes  soient  paroillemenl 
soumises  à  leur  maris,  afin  que  s'il  y  en  a 
qui  ne  croient  pas  à  la  parole  ',  ils  soient 
gagnés  par  la  bonne  vie  de  leurs  femmes 
sans  le  secours  de  la  parole, 

2.  considérant  que  la  crainte  de  Dieu  vous 
inspire  une  conduite  si  pure^.  1.  Cor.  7,  16: 
Ephés.  b,  22. 

3.  Ne  mettez  point  votre  ornement  à  vous 
parer  au  dehors  par  la  frisure  des  cheveux, 
par  les  enrichissements  d'or,  et  par  la  beauté 
des  habits; 

4.  mais  à  parer  l'homme  invisible  caché 
dans  le  cœur,  par  la  pureté  incorruptible 
d'un  esprit  plein  de  douceur  et  de  paix, 
ce  qui  est  un  magnifique  ornement  aux 
yeux  de  Dieu  ^. 

o.  Car  c'est  ainsi  qu'autrefois  les  saintes 
femmes  qui  espéraient  en  Dieu,  se  paraiect, 
demeurant  soumises  à  leurs  maris  ^; 

G.  comme  faisait  Sara,  qui  obéissait  à 
Abraham,  l'appelant  son  seigneur  '•;  Sara, 
dis-je ,  dont  vous  êtes  devenues  les  filles  en 
imitant  sa  bonne  vie,  et  ne  vous  laissant 
abattre  par  aucune  crainte  *. 


^.  l.  —  *  qui  soient  infidèles. 

t.  2.  —  '  Lilt.  :  considérant  la  conduite  pure  que  la  craiule  vous  inspire,  — 
votre  conduite,  vos  femmes. 

y.  i.  —  '  Ne  faites  pas  consister  votre  parure  en  d^is  ornements  périssables,  ex- 
térieurs, mais  dans  les  ornements  intérieurs,  impérissables,  d'un  cœur  vertueux^ 
d'un  esprit  pacifique  et  plein  de  douceur,  qui  est  devant  Dieu  d'un  si  haut  prix 
(\oy.Ps.  44,  cote  28). 

y.  5.  —  *  Imitez  donc  l'exemple  des  saintes  femmes  des  temps  anciens, le.-^quelles 
n'avaient  pour  toute  parure  que  leur  confiance  en  Dieu  et  leur  soumission  à  leur» 
époux. 

^.  6.  —  s  Voy.  1.  Afoys.  18,  12. 

•  ne  voua  laissant  déconcerter  «ians  l'obéissance  par  aucun  mauvais  procédé  de 
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7.  Et  vous  de  même,  maris,  vivez  sage- 
ment avec  vos  femmes,  les  traitant  avec  hon- 
neur et  avec  discrétion,  comme  le  sexe  le 
plus  faible  '',  et  considérant  qu'elles  sont  avec 
vous  héritières  de  la  grâce  qui  donne  la 
vie  *,  atin  qu'il  ne  se  trouve  en  vous  aucun 
empêchement  à  la  prière  '. 

8.  Enfin,  qu'il  y  ait  entre  vous  tous  une 
parfaite  union  de  sentiments,  une  bonté 
compatissante,  une  amitié  de  frères,  une 
charité  indulgente,  accompagnée  de  dou- 
ceur et  d'humilité. 

9.  jNc  rendez  point  mal  pour  mal,  ni  ou- 
trage pour  outrage;  mais,  au  contraire,  ré- 
pondez par  des  bénédictions,  sachant  que 
c'est  à  cela  que  vous  avez  été  appelés,  afin 
de  recevoir  l'héritage  de  la  bénédiction  de 
Dieu  «0. 

10.  Car  si  quelqu'un  aime  la  vie,  et  dé- 
sire que  ses  jours  soient  heureux,  qu'il 
empêche  que  sa  langue  ne  se  porte  à  la 
médisance,  et  que  ses  lèvres  ne  prononcent 
des  paroles  de  tromperie  ; 

11.  qu'il  se  détourne  du  mal,  et  fasse  le 
bien;  qu'il  recherche  la  paix,  et  qu'il  tra- 
vaille pour  l'acquérir  "  : 

12.  car  le  Seigneur  tient  ses  yeux  fixés 
sur  les  justes,  et  ses  oreilles  attentives  à 
leurs  prières;  mais  il  regarde  les  méchants 
avec  colère. 

13.  Et  qui  sera  capable  de  vous  nuire,  si 
TOUS  ne  pensez  qu'à  faire  du  bien? 

14.  Que  si  néanmoins  vous  souffre::  pour 
la  justice,  vous  serez  heureux.  Ne  craignez 
donc  point  les  maux  dont  ils  veulent  vous 
fiire  peur,  et  n'en  soyez  point  troublés. 
}Iatlh.  o,  10, 

Ib.  Mais  ayez  soin  de  sanctifier  dans  vos 
tœurs  le  Seigneur  /esus-Christ  '-;  et  soyez 
toujours   prêts  à  répondre  pour  votre  dé- 


7.  Viri,  similiter  cohabitantes 
secundum  scientiam,  quasi  infir- 
miori  vasculo  muliebri  impar- 
tientes  honorem,  tanquam  et  co- 
hceredilius  gratiœ  vitœ  :  ut  non 
impediantur  orationes  vestrae. 

8.  In  fine  autem,  omnes  una- 
nimes, comp&îientes,  fraternita- 
tis  amatores,  miséricordes,  mo- 
desti,  humiles  : 

9.  non  reddentes  malun  pro 
jmalo,  nec  maledictum  pro  male- 
j  dicto,  sed  e  contrario  benedicen- 

tes  :  quia  in  hoc  vocati  estis,  ut 
benedictionem  hîereditate  possi- 
deatis. 

j  10.  Qui  enim  vult  vitam  dili- 
gère,  et  dies  videre  bonos,  coer- 
ceat  îinguam  suam  a  malo,  et  la- 

I  bia  ejus  ne  loquantur  dolum. 

11.  Declinet  a  malo,  et  faciat 
bonum  :  inquirat  pacem,  et  se- 
quatur  eam  : 

12.  Quia  oculi  Domini  super 
justos,  et  aures  ejus  in  preces  eo- 
rum  :  Vultus  autem  Domini  su- 
pei'  facientes  mala. 

13.  Et  quis  est  qui  vobis  noceat, 
si  boni  semulatoi-es  fueritis? 

14.  Sed  et  si  quid  patimini 
propter  justitiam,  beati.  Timorem 
autem  eorum  ne  timueritis .  et 
non  conturbemini. 

13.  Dominum  autem  Christum 
sanctificate  in  cordibus  vestris, 
parati    semper   ad   satisfactionem 


la  part  de  vos  mai'is.  Saint  Pierre  veut  signaler  les  traitements  pleins  de  brutalité 
que  les  maris  se  permettent  trop  souvent  à  l'égard  de  leurs  femmes. 

f.  1.  —  '  Usez,  dans  toutes  les  choses  justes,  d'une  amoureuse  condescendance 
pour  leur  faiblesse  (Voy.  Eccli.  7,  note  35). 

8  du  salut  éternel. 

9  afin  que  la  discorde,  la  désunion  ne  vous  empêche  point  de  prier  en  commun, 
^es  gens  mariés  doivent  faire  leur  prière  en  commun,  puisqu'ils  sont  unis,  et  que 
•  ésus-Christ  a  attaché  les  plus  grandes  bénédictions  à  la  prière  faite  par  plusieurs 
i'un  commun  consentement  [Matth.  18,  19.  20).  Que  s'ils  vivent  dans  la  désunion, 
►  ue  leur  est  plus  possible  de  prier  ensemble.  Toutefois  dans  les  cas  d'une  mésin- 
telligence dans  le  mariage,  la  partie  innocente  ne  doit  prier  qu'avec  plus  de  per- 
sévérance dans  son  particulier  et  en  union  avec  le  reste  des  fidèles,  afin  d'obtenir 
pour  la  partie  coupable  un  cbaugement  de  dispositions,  et  pour  elle-même,  la  con- 
solation dont  elle  a  besoin  dans  sou  malheur. 

jf.  9.  —  *<•  surtout  un  jour  dans  le  ciel. 
y.  11.  —  "  Voy.  Ps.  33,  13-17. 

y.  15.  —  12  Dsuieurez  invariablement  fidèles  à  Jésus-Christ,  à.  ses  commande- 
ments. 


CHAPITRE  1(1. 


31* 


omni  poscenti  vos  rationem  de  ea, 
quœ  in  ■vobis  est,  spe; 

16.  sed  cum  raodestia,  et  ti- 
nacrej  conscientiain  habentes  bo- 
nam  :  ut  in  eo,  quod  detrahunt 
■vobis,  confuudantur,  qui  calum- 
niantur  \estrain  bonain  in  Chrislo 
couversationem. 

17.  Melius  est  eniin  benefa- 
cieates  (si  voluntas  Dei  velit) 
pati,  quam  malefacicntes; 

18.  quia  et  Christus  semel  pro 
peccatis  nostris  mortuus  est,  jus- 
tus  jiro  injustis,  ut  nos  offerret 
Deo,  moiiificatus  quidem  carne, 
■viTJficatus  autem  spiritu. 

19.  In  quo  et  his,  qui  in  carcere 
erant,  spiritibus  Teniens  pr?edi- 
cavit  : 

20.  qui  increduli  fuerant  ali- 
quando,  quaudo  expectabaat  Dei 
patientiam  in  diebus  Noe,  cura 
fabricaretur  arca  :  in  qua  pauci. 


fense   à  tous  ceux  qui    vous   demanderont 
raison  de  l'espérance  que  vous  avez  '•% 

10.  le  faisant  toutefois  avec  douceur  et 
avec  modestie,  et  conservant  en  tout  une 
conscience  pure,  afin  que  ceux  qui  décrient 
la  sainte  vie  que  vous  menez  en  Jésus- 
Christ  ^*,  rougissent  de  vous  diffamer. 

17.  Car  il  vaut  mieux  être  maltraités,  si 
Dieu  le  veut  ainsi,  en  faisant  bien,  qu'en 
faisant  mal; 

18.  puisque  Jésus-Christ  même  a  souffert 
une  fois  la  mort  pour  nos  péchés,  le  juste 
pour  les  injustes  *^,  afin  qu'il  pût  nous  of- 
frir à  Dieu  '^,  étant  mort  en  sa  chair,  mais 
étant  ressuscité  par  l'Esprit  ^',  Rom.  ri,  6. 

19.  par  lequel  aussi  ^^  il  alla  prêcher  aux 
esprits  qui  étaient  retenus  en  prison, 

20.  qui  autrefois  avaient  été  incrédules, 
lorsqu'au  temps  de  Noé  ils  s'attendaient  à 
la  patience  et  à  la  bonté  de  Dieu  '^,  pendant 
qu'on  préparait   l'arche  ^°,  en  laquelle  peu 


15  de  votre  foi  en  Jésus-Christ.  L'espérance  du  chrétien,  l'éternelle  félicité,  est 
mise  pour  la  foi  chrétienne ,  parce  qu'elle  était  particulièrement  propre  à  confon- 
dre les  accusations  des  païens.  En  effet,  quand  les  païens  demandaient  aux  chré- 
tiens pourquoi  ils  menaient  une  vie  si  mortifiée,  et  si  éloignée  de  tous  les  plaisirs, 
et  que,  pour  cette  raison,  ils  les  traitaient  d'insensés,  les  chrétieus  pouvaient  leur 
opposer  la  félicité  éternelle  qu'ils  attendaient  comme  un  bien  qui  surpasse  tou» 
les  autres  biens,  et  pour  lequel  on  peut  tout  souffrir. 

f.  16.  —  "  votre  conduite  vertueuse  et  chrétienne. 

y.  18.  —  '5  II  vaut  mieux  souffrir  innocemment,  parce  que  de  cette  manière 
vous  êtes  semblables  à  Jésus-Christ.  Jésus-Christ  n'est  mort  qu'une  fois  parce 
qu'il  a  offert  un  sacrifice  parfait,  pleinement  suffisant,  lequel,  par  conséquent, 
n'avait  pas  besoin  d'être  réitéré  (Comp.  Rom.  o,  3;  Ephés.  2,  16;  HéOr.  i,  14  et 
suiv.;  10,  19). 

1*  uous  réconcilier  avec  Dieu,  nous  unir  de  nouveau  à  lui. 

1'^  Jésus-Christ  est  mort,  il  est  vrai,  en  ce  qui  concerne  sa  vie  naturelle,  cor- 
porelle, mais  sous  le  rapport  de  l'àme,  il  ne  pouvait  être  mis  à  mort;  sa  vie 
spirituelle  persévéra,  elle  fut  même  élevée  à  un  plus  haut  degré,  gioriflée,  son 
âme  humaine  étant  entrée  dans  un  état  par/ait  de  glorification,  état  auquel  son 
corps  participa  aussi  bientôt  après  sa  résurrection. 

^.  19.  —  **  par  lequel  Esprit. 

fr.  20.  —  19  Dans  le  grec  :  lorsque  la  longanimité  de  Dieu  les  attendait  aux 
jours  de  Noé  (pour  qu'ils  fissent  pénitence). 

*"  Sens  des  versets  19  et  20  :  Après  sa  mort  corporelle,  l'àme  glorifiée  du  Libé- 
rateur descendit  dans  l'autre  monde,  non-seulement  auprès  des  saints  patriar- 
ches, mais  encore  auprès  de  ces  incrédules  qui  n'ajoutaient,  il  est  vrai,  pendant 
que  l'arche  se  construisait,  aucune  foi  aux  menaces  de  Dieu,  mais  qui,  lorsque    f 
le  châtiment  éclata  sur  eux,  ne  laissèrent  pas  de  trouver  leur  salut  dans  la  foi   ' 
et  la  pénitence.  Tous  ces  saints  et  ces  âmes,  qui  d'abord  n'avaient  pas  cru,  mais    ' 
qui  plus  tard  se  convertirent,  Jésus-Christ  leur  fit  connaître  qu'il  avait  accom- 
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li  la  rédemjjtiou  et  ouvert  le  ciel.  —  Avant  que  Jésus- Christ  fût  mort,  toutes 
les  ùraes  qui  quittaient  la  vie,  aussi  bien  celles  des  bons  que  celles  des  méchants, 
allaient  dans  l'autre  monde  (les  enfers).  Or,  les  enfers  étaient  divisés  en  de- 
meures diverses  (Luc,  16,  26),  de  manière  que  les  bons  allaient  dans  un  lieu  où 
ils  attendaient  le  Rédempteur,  les  méchants  au  contraire,  dans  un  lieu  de  peines 
éternelles.  On  donne  ordinairement  à  ce  dernier  lieu  le  nom  d'enfer  dans  le 
sens  propre,  le  premier  est  appelé  avant-enfers  (vorholle,  limbes),  parce  qu'il 
se  trouvait,  à  la  vérité,  dans  les  enfers,  comme  ou  appelle  en  général  l'aut»-s 
monde,  mais  que  c'é'-ait  en  même  temps  la  demeure  préparatoire,  et,  de  ^us. 
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de  personnes,  savoir  huit  seulement,  furent  jid   est   octo  animae    salvœ  fact» 
sauvées  au  milieu  de  l'eau  ".  sunt  per  aquam. 

21.  Ce  qui  était  la  figure  à  laquelle  ré-  |  21.  Quod  et  -vos  nunc  similis 
pond  maintf  nant  le  baptême  ^^,  non  celui  formae  salvos  facit  baptisma  :  non 
(ui  consiste  à  purifier  la  chair  de  ses  souil-  carnis  depositio  sordium,  sed 
lures,  mais  celui  qui,  engageant  la  cons-    conscientiie  bonee  interrogatio  ia 


un  lieu  de  purification  pour  arriver  au  ciel  (Voy.  Ps.  6,  note  7).  Que  s'il  est  dit 
dans  le  Symbole  des  Apôtres  «  qu'il  descendit  dans  les  enfers»,  par  ce  mot 
«I  enfers  »  il  ne  faut  pas  entendre  l'enfer  proprement  dit,  le  lieu  de  châtiments 
où  sont  les  damnés,  mais  les  enfers  dans  le  sens  large,  l'autre  monde,  où  Jésus- 
Christ  descendit  en  tant  qu'il  se  rendit  dans  une  de  ces  demeures,  dans  l'avant- 
enfer  (les  limbes).  Saint  Pierre  désigne  les  limbes  sous  le  nom  de  prison,  parce 
que  les  âmes  devaient  y  demeurer  jusqu'à  l'avènement  de  Jésus-Christ.  C'est 
pour  la  même  raison  que,  dans  un  autre  endroit  (Act.  2,  24,  note  25),  il  parle  des 
liens  de  l'enfer.  Par  ces  incrédules  il  y  en  a  qui  ont  entendu  ceux  qui  étaient 
morts  dans  l'incrédulité  ei  dans  le  pe'ché,  auxquels  Jésus-Christ  aurait  prêché 
la  pénitence,  afin  d'en  convertir  au  moins  quelques-uns.  Selon  d'autres  ce  sont 
ceux  qui  ont  été  cr  ndamnés  d'une  manière  irrévocable,  dont  Jésus-Christ  aurait 
confirmé  la  condamnation.  Cette  dernière  opinion  est  dépourvue  de  toute  vrai- 
semblance, car  la  confirmation  d'une  condamnation  n'est  pas  une  prédication-, 
ce  n'est  pas  surtout  un  Evangile  (une  heureuse  nouvelle),  comme  est  appelée  la 
prédication  de  Jésus-Christ  (4,  6),  et  la  première  est  une  supposition  que  l'on 
ne  peut  admettre;  car  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  morts  dans  l'incrédulité,  et, 
par  conséquent,  hors  de  l'état  de  grâce,  dans  la  haine  de  Dieu,  il  n'y  a  plus  de 
jalut  {Ecclés.  H,  3,  note  4).  Ce  sont  donc  les  saints  Pères  et  les  anciens  inter- 

f)rètes  catholiques  qui,  par  une  exacte  intelligence  des  paroles  du  texte,  et  eu 
es  rapprochant  de  ce  que  l'Ecriture  enseigne  ailleurs,  ont  trouvé  la  meilleure 
voie.  En  effet,  comme  d'un  côté  le  texte  ne  parle  que  de  ces  incrédules  qui  refu- 
sèrent de  croire  pendant  que  l'arche  était  construite,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  ces 
incrédules  n'aient  pu  faire  pénitence  avant  leur  mort;  et  comme,  d'autre  part, 
c'est  un  point  de  doctrine  constant  dans  l'Ecriture  que,  quiconque  meurt  dans 
l'iucréJulité,  ne  peut  plus  rien  faire  pour  son  salut,  il  s'ensuit  rigoureusement 
qu'il  faut  entendre  ces  incrédules  qui,  différents  de  ces  monstres  de  rébellion 
qui  persévérèrent  jusqu'au  milieu  des  flots  du  déluge  dans  l'incrédulité  et  le 
péché  [Job,  26,  note  4),  sauvèrent  par  le  repentir  et  la  pénitence,  des  eaux  du 
déluge,  sinon  la  vit;  du  corps,  du  moins  la  vie  de  leur  âme.  Eu  outre,  le  texte 
dit  :  Jésus-Christ  prêcha  «  aussi  »  à  ceux  qui  avaient  été  autrefois  incrédules  : 
il  prêcha  donc  encore  à  d'autres  qu'à  ces  incrédules,  à  savoir,  à  tous  les  pieux 
personnages  et  aux  saints  des  anciens  temps;  car  la  particule  «  aussi  »  ne  peut 
pas  ici  se  rapporter  aux  hommes  vivant  sur  la  terre,  puisqu'il  n'est  pas  question 
de  Jésus-Christ  en  tant  qu'enseignant  sur  la  terre,  mais  en  tant  que  prêchant 
dans  les  limbes.  Que  si  saint  Pierre  ne  nomme  pas  ces  personnages  pieux,  et  s'il 
fait  exclusivement  mention  de  ces  incrédules,  on  en  trouve  la  raison  dans  l'opi- 
nion généralement  répandue  parmi  les  Juifs  de  ce  temps-là,  que  les  infortunés 
qui  avaient  péri  dans  le  déluge  étaient  absolument  réprouvés  de  Dieu,  et  qu'ils 
ne  paraîtraient  pas  même  au  jugement  universel.  Saint  Pierre  ne  pouvait  pas 
mieux  montrer  combien  cette  opinion  était  dépourvue  de  fondement,  qu'en  ci- 
tant précisément  ces  malheureux  engloutis  par  les  flots  comme  ceux  auxquels  le 
salut  fut  annoncé  par  Jésus-Christ.  De  plus,  ils  rentrent  mieux  que  les  autres 
dans  la  suite  du  contexte.  En  effet,  comme  il  est  marqué  de  Jésus-Christ  qu'il 
souffrit  dans  son  corps  une  mort  violente  pour  les  péchés  d'autrui,  mais  qu'il 
conserva  la  vie  de  l'âme,  c'est  avec  beaucoup  de  convenance  qu'il  est  fait  men- 
tion de  ceux  qui  trouvèrent  en  punition  de  leurs  propres  péchés,  une  mort  vio- 
lente quant  au  corps,  mais  qui,  sous  le  rapport  de  l'âme,  furent  sauvés.  D'ailleurs 
ils  offrent  un  exemple  particulièrement  propre  à  faire  supporter  avec  patience 
les  afflictions  de  cette  vie,  ce  à  quoi  l'auteur  sacré  exhortait  d'une  manière  par- 
ticulière dans  ce  qui  précède. 
"  quant  au  corps  (Voy.  1.  Moys.  6,  14  et  suiv.). 

)*•.  21.  —  -^  Dans  le  grec  :  de  même  que  le  baptême,  comme  un  antitype,  nous 
sauve  nous-mêmes  dans  le  temps  présent.  Les  eaux  du  baptême  sont  appelées 
un  autitype  des  eaux  du  déluge,  parce  qu'il  y  a  entre  les  unes  et  les  autres  cette 
analogie  que  l'on  en  sort  sauvé  ;  des  eaux  du  déluge,  Noé  et  sa  famille,  qui  furent 
sauvés  quant  au  corps;  des  eaux  du  baptême,  tous  les  chrétiens,  qui  sont  sauvé» 
quant  à  l'esprit. 
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Deum   per   resurrectionem    Jesu  cience  à  se  conserver  pure  pour  Dieu,  tous 

Christi,  sauve  par  la  résurrection  de  Jésus-Christ*', 

22.    qui    est    in    dextera    Dei,  22.    qui  ayant  détruit  la  mort,  afin  que 
deglutiens  mortem  ut  vif.T  mter-   nous  devinssions  les  héritiers  de  la  vie  éler- 

na?  hfpredcs  efliiereniiir  :  proie;-  nelle*\  est  monté  .-.u  ce),  et  est  ci  la  droite 

tus    in    cœlum,    subjectis    sibi  de  Dieu  *^,  les  anjîes,  les  dominations,  et  le9 

angelis,  et  potestatibus,  et  virtu-  puissances  lui  étant  assujettis  *'. 
tibus.                                               i 


CHAPITRE  IV. 

Que  si  Jésus-Christ  a  souffert  pour  nous,  il  ne  doit  pas  seulement  nous  servir  de  modèle 
dans  la  patience  à  supporter  les  peines  que  nous  n'avons  pas  méritées,  il  faut  encore 

?uil  nous  serve  d'encouragement  pour  nous  faire  renoncer  à  l'avenir  aux  plaisirs  de 
a  chair  et  à  la  façon  d'agir  des  païens.  Peut-être  serez-vous  à  ce  sujet  les  objets  des 
railleries  et  des  o'utroijes  des  Gentils  qui  ne  croient  point  à  l'immortalité  ;  mais  ils 
rendront  un  jour  compte  à  celui  qui  jugera  non-seulement  les  vivants,  mais  encore 
les  morts;  car  une  preuve  que  les  morts  eux-mêmes  vivent  en  esprit,  c'est  que  l'heu- 
reuse nouvelle  du  salut  leur  a  été  portée.  Or,  le  moment  du  jugement  ne  saurait  être 
pour  qui  que  ce  soit  éloigné;  soyez  donc  attentifs  à  pratiquer  la  charité;  renrlez-vous 
service  les  uns  aux  autres  autant  que  vous  le  pouvez,  selon  les  dons  que  vous  avez 
reçus  de  Dieu,  et  loin  de  vous  laiss/^r  déconcerter  par  la  épreuves,  réjouissez-vous  de 
ce  que  vous  serez  un  jour  glorifiés  avec  Jésus-Christ.  Bonheur  à  vous,  si  vous  souf- 
frez confusion  pour  le  nom  de  Jésus-Christ;  car  le  Saint-Esprit,  qui  est  méprisé  en 
vous,  est  le  garant  de  votre  salut.  Prenez  garde  seulement  à  ne  pas  souffrir  pour  des 
fautes  que  vous  auriez  commises.  Il  est  nécessaire  que  les  souffrances  nous  arrivent, 
car  le  jugement,  que  Dieu  rend  dès  mairitenant  sur  le  monde,  commence  par  les  fi- 
dèles, qui  doivent  être  ainsi  éprouvés,  et  il  finira  par  les  incrédules  qui,  sans  espoir 
d'y  échapper,  sont  réservés  au  plus  terrible  châtiment,  tandis  que  les  infidèles,  s'ils 
se  sauvent  avec  peine,  se  sauvent  cependant  en  invant  pour  Dieu. 

l.Christo  igiturpasso  in  carne,  I      1.  Puis  donc  que  Jésus-Christ  a  souffert 
et  vos  eadem  cogitatione   arma  ■  '  la  mort  '  en  sa  chair,  armez-vous  de  cette 


•3  Litt.  :  mais  celui  qui  est  la  garantie  d'une  bonne  conscience  devant  Dieu 
par  la  résurrection,  etc.  —  Le  baptême  est  appelé  le  gage  d'une  bonne  cons- 
cience, etc.,  parce  que  celui  qui  est  baptisé  acquiert  uue  bonne  conscience,  la 
pureté,  la  justice  de  l'âme  devant  Dieu  par  la  vertu  de  la  résurrection,  c'est-à- 
dire  (le  la  rédemption  de  Jésus-Christ.  La  bonne  conscience  désigne  ici  l'àme 
purifiée,  justiflée  (voy.  Jean,  3,  5),  et  la  résurrection  est  mise  comme  le  point 
culminant  de  la  rédemption  de  Jésus-Christ,  et  de  plus  ici  pour  la  rédemption 
même  comme  étant  la  source  de  toutes  les  grâces  (Voy.  pi.  h.  1,  3). 

y.  22.  —  *♦  Voy.  là-dessus  1.  Cor.  15,  54.  Ces  mots  :  ayant  détruit  la  mort...  de 
Dieu,  ne  sont  pas  dans  le  grec. 

»5  Voy.  Mattli.  20,  21  ;  Marc,  10,  37;  Ad.  2,  33. 

*6  Les  expressions  :  les  anges,  etc.,  marquent  les  divers  degrés  des  esprits  an- 
géliques  [Col.  2,  8  et  suiv.;  Epliés.  1,  21).  Dieu  se  sert  des  anges  comme  d'esprits 
qui  sont  ses  ministres  dans  l'exécutiou  de  ses  desseins  pour  le  gouvernemeat  du 
monde  [Dan.  10;  Hébr.  1,  14).  Jésus-Clirist  prenant  part,  même  quant  à  sou  hu- 
manité, à  l'action  de  Dieu  dans  le  gouvernement  du  monde,  il  s'ensuit  que  les 
anyes  lui  sont  soumis.  S'il  est  du  reste  parlé  ici  de  la  glorification  de  Jésus- 
Christ  en  tant  qu'il  a  soulTert  pour  les  hommes  injustes  [pi.  h.  ^.  18),  c'est  afin 
de  donner  à  ceux  qui  souCfrent  [y.  17)  un  exemple  propre  à  les  encourager,  et  à 
leur  faire  comprendre  ce  qu'ils  ont  eux-mêmes  à  attendre,  s'ils  supportent  avec 
patience  les  tribulations  qui  les  éprouvent. 

t-  !•  —  *  Dans  le  grec  :  pour  nous  eu  sa  chair,  etc.  L'Apôtre  revient  au  ver- 
set 18  du  chapitre  précédent,  mais  il  en  tire  une  autre  conséquence.  Il  avait 
doQQé  les  soulTrances  de  Jésus-Christ  comme  un  motif  qui  devait  nous  faire  sup- 
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pensée  ',  que  quiconque  est  mort  à  la  con- 
cupiscence charnelle,  a  cessé  de  pécher^; 

2.  en  sorte  que,  pendant  tout  le  temps  qui 
lui  reste*  de  cette  vie  mortelle*,  il  ne  vive 
plus  selon  les  passions  des  hommes,  mais 
selon  la  volonté  de  Dieu.  Ephés.  4,  23. 

3.  Car  il  doit  vous  suffire  ®  que,  dans  le 
temps  de  votre  première  vie ,  vous  vous 
soyez  abandonnés  aux  mêmes  passions  que 
les  païenSj  vivant  dans  les  impudicités,  dans 
les  mauvais  désirs,  dans  les  ivrogneries, 
dans  les  banquets  de  dissolution  et  de  dé- 
bauche, dans  les  excès  du  vin,  et  dans  le 
culte  sacrilège  des  idoles. 

4.  Ils  trouvent  maintenant  étrange  que 
▼eus  ne  couriez  plus  avec  eux,  comme  vous 
faisiez,  à  ces  débordements  de  débauche  et 
d'intempérance,  et  ils  prennent  de  là  sujet 
de  vous  charger  d'exécrations  ; 

3.  mais  ils  rendront  compte  à  celui  qui 
est  tout  prêt  à  juger  les  vivants  et  les  morts  '^. 

6.  Car  c'est  pour  cela  que  l'Evangile  a 
aussi  été  prêché  aux  morts,  aûn  qu'ayant  été 
punis  devant  les  hommes  selon  la  chair,  ils 
reçoivent  devant  Dieu  la  vie  de  l'Esprit*. 

7.  Au  reste,  la  fin  de  toutes  choses  s'ap- 
proche^. Conduisez -vous  donc  avec  sagesse, 
et  soyez  vigilants  dans  la  prière.  Luc,  21, 
36;  1.  Jean,  2,  18. 

8.  Mais  avant  toutes  choses ,  ayez  une 
charité  persévérante  les  uns  pour  les  autres  : 


mini  :    quia    qui    passus    est    in 
carne,  desiit  a  peccatis  : 

2.  ut  jam  non  desideriis  homi- 
num,  sed  voluntati  Dei,  quod  re- 
liquum  est  in  carne  vivat  tem- 
poris. 

3.  Sufficit  enim  prœteritum 
tempus  ad  voluntatem  gentium 
consummandam,  his  qui  ambu- 
laveriint  in  laxuriis,  desideriis, 
vinolentiis,  comessationibus,  po- 
tationibus ,  et  illicitis  idolorum 
cultibus. 

4.  In  quo  admirantur  non  con- 
currentibus  vobis  in  eamdem  lu- 
xuriœ  coni'usionem  ,  blasphé- 
mantes. 

5.  Qui  reddent  rationem  ei,  qui 
paratus  est  judicare  vivos  et  mor- 
tuos. 

6.  Propter  hoc  enim  et  mortuis 
evangelizatum  est  :  ut  judicentur 
quidem  secundum  homines  in 
carne ,  vivant  autem  secundum 
Deum  in  Spiritu. 

7.  Omnium  autem  finis  appro- 
pinquavit.  Estoîe  itaque  pruden- 
tes, et  vigilate  in  orationibus. 

8.  Ante  omnia  autem,  mu- 
tuam  in  vobismetipsis  charitaten: 


porter  avec  patience  même  les  afflictions  que  nous  n'aurions  pas  méritées  :  pré- 
sentemerit  il  fonde  sur  les  souffrances  et  la  mort  corporelle  de  Jésus-Christ  la 
mortification  des  plaisirs  des  sens,  de  la  concupiscence  vicieuse,  qui  a  son  prin- 
cipal siège  dans  notre  corps. 

*  prenez  doue  aussi,  vous,  la  généreuse  résolution  de  souffrir  dans  votre  chair, 
en  combattant  contre  la  concupiscence,  qui  vous  porte  au  mal. 

3  car  celui  qui  se  dévoue  à  tout  ce  qu'il  faut  soufirir  pour  attacher  ses  mauvais 
penchants  à  la  croix,  pour  y  renoncer,  cesse  de  pécher  tant  qu'il  demeure  fidèle 
a  cette  disposition. 

f.  2.  —  *  en  sorte  que  durant  tout  le  temps  qui  vous  reste,  etc. 

5  de  la  vie  dans  le  corps  sur  la  terre. 

^.3.  —  6  Liit_  ;  il  doit,  bien  leur  suffire,  etc.  —  Dans  le  grec  :  il  doit  vous 
suffire. 

y.  5.  —  "^  aussi  bien  ceux  qui  vivent  encore  sur  la  terre  que  ceux  qui  sont  déjà 
morts,  quoique  les  Gentils,  qui  ne  recherchent  que  les  jouissances,  se  figurent  que 
tout  finit  avec  celte  vie,  et  que  ceux  qui  sont  morts  n'ont  rien  à  redouter  d'un  juge 
quelconque. 

y.  6.  —  *  Car  c'est  parce  qu'il  existe  une  autre  vie,  que  l'heureuse  nouvelle  de 
l'apparition  du  salut  a  été  annoncée  dans  les  limbes  aux  âmes  qui  avaient  quitté 
ce  monde,  en  sorte  que  d'après  une  opinion  purement  humaine  et  païenne,  elles 
peuvent  liien  être  considérées  comme  mortes,  comme  si  elles  n'avaient  été  qu'une 
chair  périssable,  mais  en  réalité  devant  Dieu,  quoique  mortes  selon  le  corps,  elles 
sont  vivantes  eu  esprit.  L'Apôtre  se  reporte  aux  morts  dont  il  a  été  fait  mention 
ci-dessus  (3,  19.  20),  dont  le  corps  mourut,  mais  dont  les  âmes  demeurèrent  vi- 
vantes. 

y.  7.  —  3  Or,  ce  jugement  {%  5),  auquel  la  fin  du  monde  est  attachée,  approche, 
il  est,  quant  au  temps,  moins  éloigné  qu'il  n'était. 
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coatinuam  habentes  :  quia  cha- 
ritas  operit  multitudinem  pecca- 
torum. 

9.  Hospilales  invicem  sine  mur- 
muratione. 

10.  Uuusquisque,  sicut  accepit 
gratiam,  in  alterutinim  illam  ad- 
ministrantes, sicut  boni  dispensa- 
tores  muUiformis  gratiae  Dei. 

a.  Si  quis  loquitur,  quasi  ser- 
mones  Dei  :  si  quis  ministrat, 
tanquam  ex  virtute,  quam  admi- 
nistrât Deus  :  ut  in  omnibus  ho- 
norilicetur  Deus  per  Jesum  Chris- 
tum  :  cui  est  gloria,  et  imperium 
iu  saecula  sseculorum  :  Âmen. 

12.  Charissimi,  nolite  peregri- 
nari  in  fervore,  qui  ad  tentatio- 
nem  vobis  fit,  quasi  novi  aliquid 
"vobis  contingat  : 

13.  sed  communicantes  Christi 
passionibus  gaudete,  ut  et  in  re- 
\elatione  gloriae  ejus  gaudeatis 
exsultantes. 

14.  Si  exprobamini  in  nomine 
Christi ,  beati  eritis  :  quoniam 
quod  est  honoris,  gloriœ,  et  vir- 
tutis  Dei,  et  qui  est  ejus  Spiritus, 
super  vos  requiescit. 

15.  iSemo  autem  vestrum  patia- 
tur  ut  homicida,  aut  fur,  aut  ma- 
ledicus,  aut  alienorum  appetitor. 

10.  Si  autem  ut  christianus, 
non  erubescat  :  glorificet  autem 
Deum  in  isto  nomine; 

17.  quoniam  tempus  est  ut  in- 
cipiat  judicium  a  domo   Dei.  Si 


car  la  charité  couYre  oeaucoup  de  péchés  *'. 
Prov.  10,  12. 

9.  Exercez  entre  tous  l'hospitalité  sans 
murmurer.  Rom.  12, 13;  Hébr.  13,  2;  Philip. 
2,  14. 

10.  Que  chacun  de  -vous  rende  service 
aux  autres  selon  le  don  qu'il  a  reçu,  comme 
étant  de  fidèles  dispensateurs  des  diffé- 
rentes grâces  de  Dieu.  Rom.  12,  6;  1.  Cor. 
4,2. 

1 1 .  Si  quelqu'un  parle,  qu'il  paraisse  que 
Dieu  parle  par  sa  bouche;  si  quelqu'un 
exerce  quelque  ministère,  qu'il  y  serve 
comme  n'agissant  que  par  la  vertu  que  Dieu 
lui  donne";  afin  qu'en  tout  ce  que  vous 
faites.  Dieu  soit  glorifié  par  Jésus-Christ  ", 
auquel  appartient  la  gloire  et  l'empire  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 

12.  Mes  chers  frères,  ne  soyez  point  sur- 
pris lorsque  Dieu  vous  éprouve  par  le  feu 
des  afflictions,  comme  si  quelque  chose 
d'extraordinaire  vous  arrivait; 

13.  mais  réjouissez- vous  plutôt  de  ce  que 
vous  participez  aux  souffrances  de  Jésus- 
Christ,  afin  que  vous  soyez  aussi  comblés  de 
joie  dans  la  manifestation  de  sa  gloire  ''. 

14.  Vous  êtes  heureux  si  vous  souffrez 
des  injures  et  des  diffamations  pour  le  nom 
de  Jesus-Christ  **;  parce  que  l'honneur,  la 
gloire,  la  vertu  de  Dieu,  et  son  Esprit  re- 
pose sur  vous  ^*. 

lo.  Mais  que  nul  de  vous  ne  souffre  comme 
homicide,  ou  comme  larron,  ou  comme 
médisant  *®,  ou  comme  envieux  du  bien 
d'autrui  ". 

16.  Que  s'il  souffre  comme  chrétien  **, 
qu'il  n'en  ait  point  de  honte,  mais  qu'il  en 
glorifie  Dieu  *'. 

17.  Car  voici  le  temps  où  Dieu  doit  com- 
mencer son  jugement  par  sa  propi'e  mai- 


Ji-  8.  —  ^0  La  charité  est  toujours  disposée  à  pardonner  les  fautes  du  prochain, 
sachant  que  les  siennes  propres  sont  nombreuses.  Ou  bien,  la  charité  couvre  nos 
fautes  auprès  de  Dieu  (Luc,  1,  47). 

y-  11.  —  **  fidèlement,  aussi  bien  qu'il  peut,  et  selon  l'attrait  de  la  grâce  divine. 

"  afiu  que  tout  contribue  à  la  glorification  de  Dieu,  tout  ce  qui  est  opéré,  par 
rapport  à  nous  et  en  nous,  par  Jésus-Christ. 

T.  13.  —  »»  Voy.p/.  h.  1,7. 

*.  14.  — 1*  comme  chrétiens,  à  cause  de  vos  sentiments  chrétiens. 

15  parce  que,  par  les  sentiments  d'un  cœur  chrétien,  vous  avez  l'esprit,  qui  est  le 
gage  de  notre  honneur  et  de  notre  gloire  à  venir  (Voy  Rom.  8,  11.  12;  Ephés.  2, 
18  ;  1  Thess.  4,  8).  Dans  le  texte  grec  il  y  a  de  plus  :  il  est  blasphémé,  à  la  vérité, 
parmi  eux,  mais  parmi  vous  il  sera  loué. 

^.  15.  —  '*  Dans  le  grec  :  comme  un  malfaiteur. 

"  Dans  le  grec  :  ou  comme  un  perturbateur  du  repos  public.  Sens  :  Seulement 
que  nul  ne  s'attire  des  peines  méritées. 

f.  16.  —  *8  innocemment,  seulement  parce  qu'il  est  chrétien. 

"  qu'il  loue  Dieu  d'avoir  reçu  ce  nom.  Dans  le  grec  :  en  ce  point. 
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son  *•.  Et  s'il  commence  par  nous,  quelle 
sera  la  fin  de  ceux  qui  rejettent  l'Evangile 
de  Dieu? 

18.  Que  si  le  juste  même  se  sauve  avec 
tant  de  peine,  que  deviendront  les  impies 
et  les  pécheurs**?  Prov.  11,  31. 

19.  C'est  pourquoi  que  ceux  qui  souffrent 
selon  la  volonté  de  Dieu  *^,  persévérant  dans 
les  bonne?  œuvres,  remettent  leurs  âmes 
entre  les  mains  de  celui  qui  en  est  le  créa- 
teur, et  qui  leur  sera  fidèle. 


autem  primum  a  nobis  :  quis  finis 
eorum,  qui  non  credunt  Dei  Evan- 
gelio? 

18.  Et  si  justus  vix  salvabi'ur, 
impius  et  poccator  ubi  parebunt? 

19.  Itaque  et  hi,  qui  patiuntur 
secundum  voluntatera  Dei,  fideli 
Creatori  commendent  animas  suas 
in  benefoctis. 


CHAPITRE  V. 

Que  les  prêtres  paissent  leurs  troupeaux  avec  des  intentions  pures,  que  les  fidèles  soient 
dociles  à  la  voix  des  prptres,  que  tous  soient  humbles  et  se  soumettent  à  la  conduite  de 
la  Providence.  Dépouillez-vous  tous  des  soucis  temporels,  et  soyez  en  garde  contre  les 
tentations  de  satan.  Bénédiction.  Salut. 


i .  Je  vous  prie  donc  *,  vous  qui  êtes  prê- 
tres*, étant  prêtre  comme  vous,  et  de  plus 
témoin  des  souffrances  de  Jésus-Christ',  et 
devant  participer  à  sa  gloire,  qui  doit  pa- 
raître un  jour  à  découvert  *, 

2.  paissez  le  troupeau  de  Dieu  dont  vous 
êtes  chargés,  veillant  sur  sa  conduite,  non 
par  une  nécessité  forcée,  mais  par  une 
affection  toute  volontaire ,  qui  soit  selon 
Dieu  ^;  non  par  un  honteux  désir  du  gain, 
mais  par  une  charité  désintéressée  ®; 


i.  Seniores  ergo,  qui  in  vobis 
sunt,  obsecro,  consenior  et  testis 
Christi  passionum  :  qui  et  ejus, 
quse  in  futuro  revelanda  est,  glo- 
riae  Communicator  : 

2.  pascite  qui  in  vobis  est  gre- 
gem  Dei,  providentes  non  coacte, 
sed  spontanée  secundum  Deum  : 
neque  turpis  lucri  gratia,  sed  vo- 
luntarie  : 


f.  17.  —  *"  Il  est  nécessaire  que  nous  ayons  à  souffrir  présentement  pour  la  foi 
chrétienne  ;  car  c'est  maintenant  le  temps  où  cette  foi  doit  se  répandre  dans  le  inonde. 
Or,  Cela  ne  peut  arriver  qu'au  milieu  de  grandes  luttes,  attendu  que  le  moude  s'y 
opposera  avec  toutes  ses  puissances,  et  persécutera  ceux  qui  en  feront  profession. 
Aussi  est-il  nécessaire  que  le  jugement,  les  soutfrances,  les  persécutions,  l'iiifortune 
éclatent  d'abord  sur  le  royaume  de  Dieu,  l'Eglise;  mais  à  la  fin  le  châtiment  eu 
retombera  sur  ses  ennemi?,  sur  ceux  qui  n'auront  point  cru.  La  particule  «car»  se 
rapporte  au  ^.  d2.  Prenez  garde  à  ne  pas  vous  laisser  induire  en  erreur  au  sujet 
des  souffrances;  car  le  temps  est  venu  où  il  est  nécessaire  que  vous  soyez  visj^ 
et  éprouvés  par  les  tribulations.  Le  mot  t  jugement»  a  ici  un  double  sens.  Par  rap- 
port aux  chrétiens  qui  souffraient  sans  être  coupables,  il  est  mis  pour  l'infortune, 
que  Dieu  permet  en  vue  de  les  éprouver;  par  rapport  aux  infidèles,  il  a  la  signifi- 
cation de  châtiment. 

f.  18.  —  *'  Si  ce  n'est  qu'à  grande  peine  et  en  souffrant  toute  espèce  de  tribula- 
tions que  le  juste  arrive  au  bonheur  éternel,  en  quel  li?u  l'impie,  quand  le  châti- 
ment fondra  sur  lui,  Irouvera-t-il  uu  rofuge  assuré?  L'image  est  prise  d'un  mal- 
faiteur que  la  vengeance  poursuit  partout,  et  dont  la  vie  n'est  nulle  part  en  sûreté. 

j;.  19.  —  *2  innocemment,  en  qualité  de  chrétiens,  non  à  cause  de  leurs  crimes. 

f.i.  —  *  à  cause  de  la  proximité  du  jugement  {PI.  h.  4,  17  et  suiv.).  Toutefois 
cette  particule  «  donc  »  n'est  pas  dans  le  grec. 

s  et  évêques.  Les  évèques  sont  souvent  compris  sous  le  nom  de  prêtres  (Til. 

8  Voy.  Act.  l.  22. 

*  Voy.  Rom.  8,  18. 

j^.  2.—  5  comme  Dieu  le  veut,  et  seulement  à  cause  de  Dieu.  «Selon  Dieu»  n'est 
pas  non  plus  dans  le  grec. 

*  Litt.  :  avec  une  volonté  libre^  généreuse;  or  il  n'y  a  de  vraiment  généreux  que 
celui  qui  aime. 


CHAPITRE  V. 


3ir 


3.  neque  ut  dominantes  in  cle- 
ris ,  sed  forma  facti  gregis  ex 
animo. 

4.  Et  cum  apparuerit  princeps 
pastojum  ,  pei cipiefis  immarces- 
sibilem  gloriœ  coronam. 

5.  Simililer,  adolescentes,  sub- 
diti  estote  senioribus.  Omnes  au- 
tem  iiivicem  humilitatem  insi- 
nualc,quia  Deus  sunerbis  resistit, 
huniiiibus  autem  dal  gratiam. 

6.  Hii'uiliamini  igilur  sub  po- 
tenli  manu  Dei,  ut  vos  exaltât  in 
tempore  visitationrs  : 

7.  oinnem  solliciludinem  ves- 
trnm  projicientcs  in  eum,  quo- 
uiam  ipsi  cura  est  de  vobis. 

S.  Sobrii  estote,  et  vigilate   : 
quia  adversarius  \ester  diabolus 
t.inquam  leo  rugiens  circuit,  quœ-j 
roDs  quem  devoret  : 

9.  oui  resistite  fortes  in  fide  ;  ' 
scieutes   eamdem   passionem    ei, 
quae  in  muudo  est,  vestrai  frater- 
iiitati  ûeri. 

10.  Deus  autem  omnis  gratise,  ! 
qui  vocavit  nos  in  aeternam  suamj 
gioriam  in  Cbristo  Jesu,  modicum 
passos  ipse  perûciet,  conûrmabit,  ' 
solidabitque.  j 

H.  Ipsi  gloria,  et  imperium  in] 
sœcula  sœculoruui.  Amen. 

12.  Per  Silvanum  fidelem  fra-' 
trem  vobis,  ut  arbitrer,  breviter 
:ai-ipsi  :   obsccrans  et  cuntestans, 
liauc  esie  \eram  gratiam  Dei,  in 
qua  statis.  | 


3.  non  en  dominant  sur  l'héritage  du  Sei- 
gneur, mais  eu  vous  rendant  les  modèles 
de  son  troupeau,  par  une  vertu  qui  naisse 
du  fond  du  cœur*". 

4.  Et  lorsque  le  Prince  des  pasteurs  pa- 
raîtra, vous  remporterez  dans  la  gloire  une 
couronne  qui  ne  se  flétrira  jamais. 

5.  Vous  aussi  qui  ètesjeunes*,  soumettez- 
vous  aux  prêtres.  Tâchez  tous  de  vous  ins- 
pirer l'humilité  les  uns  aux  autres,  parce 
que  Dieu  résiste  aux  superbes  ',  et  donae  sa 
grâce  aux  humbles.  Jac.  4,  6.  10. 

6.  Humiliez-vous  donc  sous  la  puissante 
mam  de  Dieu  '",  afin  qu'il  vous  élève  dans 
le  temps  de  sa  visite", 

7.  jetant  dans  son  sem  toutes  vos  inquié- 
tudeS;  parce  qu'il  a  soin  de  vous. 

8.  Soyez  sobres,  et  veillez;  car  le  démon 
votre  ennemi  tourne  autour  de  vous  comme 
un  lion  rugissant,  cherchant  qui  il  pourra 
dévorer  '*. 

9.  Résistez-lui  donc,  en  demeurant  fer- 
mes dans  la  foi,  sachant  que  vos  frères,  qui 
sont  répandus  dans  le  monde,  souffrent  les 
mêmes  afdictions  que  vous.  Ephés.  6,  12  et 
suiv. 

10.  Mats  je  prie  le  Dieu  de  toute  grâce, 
qui  nous  a  appelés  en  Jésus-Christ  à  son 
élernelie  gloire,  qu'après  que  vous  aurez 
souflert  un  peu  de  temps,  il  vous  perfec- 
tionne ,  vous  fortifie  et  vous  affermisse, 
comuie  sur  ur?  solide  fondement  ". 

11.  A  lui  soit  la  gloire  et  l'empire  dans 
les  siècles  des  sièrlcs.  Amen. 

12.  Je  vous  ai  écrit,  ce  me  semble,  assez 
brièvement,  par  le  fidèle  frère  Silvain,  vous 
déclarant  et  vous  prolestant  que  la  vraie 
grâce  de  Dieu  est  celle  dans  laquelle  vous 
demeurez  fermes". 


j^.  3.  —  '  non  comme  des  hommes  qui  se  couduisent  d'une  manière  tyrannique, 
capricieuse  et  selon  leurs  propres  sens,  à  l'égard  des  lidèles  de  Jésus-Christ,  mais 
qui  les  tiervcnl  selon  la  volouté  de  Dieu,  et  qui,  par  cetle  cliarilé,  laquelle  en  fait  des 
sfuvileurs  et  a  son  principe  daus  le  cœur,  sont  les  modèles  de  tout  le  troupeau.  Les 
fidèles  sont  apiielès  l'hérilage,  le  domaine  de  Dieu,  parce  que  Jésus-Christ  les  a  ac- 
quis au  prix  do  sou  s;mg  {PI.  A.  2,  9).  Sur  la  charité  qui  s'abaisse  jusqu'à  servir,  et 
ù  laquelle  sont  obli^^és  les  supérieurs  chrétiens,  voy.  Alatth.  2U,  25;  Jean,  13,  15  et 
suiv.  ;  «  du  fond  du  cœur  »  u'est  pas  dans  le  grec. 

y.  5.  —  *  C'est  ain.-i  que  sout  appelés  les  laïques  ^ar  opposition  aux  prêtres  elaux 
ivéquos  (aux  aucieus}.  Voy.  Act.  11 ,  note  24,  D'autres  euleadeut  les  diacres  [AcU 
i,  6.  noie  9). 

9  Duus  le  Riec  :  mais  étant  soumis  les  uns  aux  autres,  revélez-vous  de  l'humilité. 

jf.  G.  —  »«  Voy.  pi.  h.  4,  n. 

"  quaud  il  viendra  pour  le  Jugement.  Dans  le  grec  :  dans  le  temps  (marqué). 

^.  8.  -  'i  Voy.  Joù.  1,7.  t    i       -i    / 

jt-.  10.  —  >*  sur  le  fondement  et  la  pierre  angulaire,  qui  est  Jésus-Christ  {PI.  h. 
2,  4). 

y-  12.  —  >'  que  l'économie  véritable  du  salut  ci  colle  dans  laquelle  vous  vous 
Irouvtz.  Sur  Silvaiu  [SAm)  voy.  Au.  l'ù,  32;  il.  34.  49. 
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13.  L'Eglise  qui  est  dans  Babylone  »5,  et 
qui  est  élue  comme  tous,  et  mon  fils  Marc  ", 
•vous  saluent. 

14.  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  un 
saint  baiser  ".  Que  la  paix  *^soit  avec  vous   sancto.  Gratia  vobis  omnibus,  qui 
tous,  qui  êtes  en  Jésus-Christ.  Amen.  ,  estis  in  Cbristo  Jesu.  Amen. 


13.  Salutat  vos  Ecclesia,  quae 
est  in  Babylone  coelecta,  et  Mar- 
cus  filius  meus. 

14.  Salutate  invicem  in  osculo 


^.  13.  —  15  Voy.  rintrod. 

»«  l'Evangéliste  {Voy.  l'Introd.  à  l'Evangile  de  saint  Marc). 

f.  14.  _  17  Voy.  Rom.  16,  16.  Dans  le  grec  :  par  le  baiser  de  la  choriLô» 

*«  Liit.  :  que  a  grâce,  etc.  —  Dans  le  grec  :  la  paLx. 
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DE  L'APOTRE  SAINT  PIERRE 


CHAPITRE  PREMIER. 

Himon-Pierre  écrit  à  ses  frères  dans  la  foi  et  leur  souhaite  la  grâce  et  la  paix.  De 
même  que  Dieu  a  parié  la  honié  jusqu'à  nous  donner,  par  la  religion  de  Jésus-Chnst, 
tous  les  moyens  propres  à  nous  faire  mener  une  vie  sainte,  et  même  jusqu'à  nous  faire 
entrer  en  participation  de  la  nature  divine,  de  même  <leve2,-vous  de  votre  côté  être 
fidèles  et  zélés  pour  y  faire  des  progrès  incessants,  et  Joindre  à  la  foi  la  vertu,  l'avan- 
cement dans  la  science  et  dans  la  tempérance,  la  patience,  la  piété,  l'amour  de  vos 
frères  et  des  hommes;  car  c'est  par  ces  vertus  que  l'on  verra  que  votre  foi  en  Jésus- 
Christ  est  véritable,  et  qu'elle  produit  des  fruits  abondants,  et  quiconque  néglige  ces 
fruits,  donne  une  preuve  de  son  aveuglement  spirituel  et  d'un  oubli  coupable  des  grâces 
qu'il  a  reçues.  Ainsi,  mes  frères,  travaille:,  à  rendre  votre  élection  certaine,  afin  d'ar- 
river sûrement  au  salut  éternel.  L'in-ertitude  de  notre  salut  est  cause  que  je  ne  cesse 
de  vous  adresser  les  mêmes  exhortations,  et  c'est  ce  que  j'ai  encore  dessein  de  faire  er 
ce  moment,  afin  qu'après  ma  mort,  qui  ne  tardera  point  d'arriver,  vous  ayez  dans 
les  instructions  divines  que  je  vous  ai  données  une  occasion  de  vous  souvenir  de  moi; 
en  effet,  je  ne  vous  ai  pas  proposé  une  doctrine  dépourvue  de  fondement,  mais  je  vous 
ai  parlé  en  témoin  oculaire  de  In  vie  glorifiée  de  Jésus-Christ,  ce  sur  q^uoi  nous  avons 
un  motif  de  crédibilité  eticore  plus  puissant  dans  les  écrits  des  prophètes  qui  avaient 
prédit  depuis  longtemps  ce  que  nous  nvo7is  vu  ei  entendu.  Scrutez  leurs  écrits  ;  car  les 
prophéties  qu'ils  ont  faites  n'ont  point  eu  leur  principe  dans  leur  sens  propre,  mais 
dans  l'inspiration  divine. 

1.  Simon  Petrus ,  servus  et  1.  Simon-Pierre*,  serviteur  et  apôtre  de 
IpOBtolus  Jesu  Christi ,  ils  qui  Jésus-Christ,  à  ceux  qui  ont  reçu  comme 
losequalem  nobiscum  sortiti  sunt[  nous  le  pirécieus  don  de  la  foi,  avec  la  jus- 
fidem  in  justitia  Dei  nostri,  et  tice  de  notre  Dieu  et  Sauveur  Jésus-Christ-. 
Salvatoris  Jesu  Christi.  I 

2.  Gratia  vobis  et  pax  adim-  2.  Que  la  grâce  et  la  paix  croisse  en  vous 
pleatur  in  coguitione  Dei,  et  de  plus  en  plus  par  la  connaissance  de  Dieu, 
•Christi  Jesu  Domini  nostri  :  et  de  Jésus-Clirist  notre  Seigneur  3. 

3.  quomodo  omnia  nobis  diviaaî        3.   Comme   sa    puissance    divine    nous 
ïrtutis    suîe,    quœ    ad    vitam    et    donné  toutes  les  choses  *  qui  regardent  la 

^.1.  —  '  Voy.  l'Introduction  aux  deux  Epîlres. 

«  à  ceux  qui  ont  reçu  la  grâce  de  la  foi,  la  grâce  de  devenir  chrétiens,  par  la 
consommation  de  la  justice  que  Dieu,  le  Père,  a  accomplie  en  Jésus-Cbrist  (Voy. 
•«.3,23,20).  "' 

t.  2.  —  3  Plus  la  connaissance  que  nous  avons  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ  est 
«omplèle  el  exacte,  plus  nous  recevons  ?.vec  aboudauce  les  bénédictions  spiri- 
tuelles [Jean,  17,  5). 

y.  3.  •-  *  toutes  les  grâces  de  Dieu,  la  foi,  l'espérance,  la  charité,  la  juslifica. 
lioo,  la  sanctiâcatiou,  etc. 
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vie  et  la  piété,  en  nous  faisant  connaître  '  pietatem  donata  siint,  per  cogni- 
celui  qui  nous  a  appelés  par  sa  propre  tioiiem  ejus,  qui  Tocavit  nos  pro- 
gloire et  par  sa  propre  veitu^,  pria  gloria  et  virlute, 

4.  et  nous  a  ainsi  communiqué  les  gran-  4.  per  quem  maxima  et  pretiosa 
des  et  précieuses  grâces  qu'il  avait  promi-  nobis  promissa  donavit  :  ut  per 
ses'',  po  r  vous  rendre  par  ces  grâces  par-  h.Tc  efficianiini  divinae  consortes 
Ucipniils  de  la  nature  divine  ",  si  vous  fuyez  naturœ  :  fugicntes  ejus,  qua>  in 
«i  cormption  de  la  concupiscence  qui  règne  mundo  est,  concupiscentice  cor- 
Ofans  le  siècle  ^.  j  ruptionem. 

5.  Vous  devez  aussi  de  votre  part  apporter  5.  Vos  autem  curam  omnera 
tout  le  soin  possible  '°  pour  joindre  à  vot'e  subinfereutes,  ministrate  in  tide 
foi  la  vertu;  à  la  vertu,  la  science";  i  vestra  virtutem,  in  virtute  autem 

'  scientiam, 
C.  h  la  science,   la   tempérance  **;  h   la        6.  in  scientia  autem  abstinen- 
tempérance,  la  patience'^;  à  la  patience,  la    tiam ,   in  abstineutia    autem  pa- 
piéîé'*;  tienfiam,  in  patientia  autem  pie- 

tatem, 

7.  à  la  piété,  l'amour  de  vos  frères*^;  et  7.  in  pietate  autem  amorem 
à  l'aniour  de  vos  frères,  la  charité.  j  fraternitatis,  in  amore  autem  fia- 

ternitatis  charitatem. 

8.  Car  si  ces  grâces  se  trouvent  en  vous,        8.  Hjpc  enim  si  vobiscum  adsint, 
et  qu'elles  y  croissent  de  plus  en  plus,  elles    et  superent,  non  vacuos,  nec  sine 
feront  que  la  connaissance  que  vous  avez  de    fructu  vos  constituent  in  Domini 
not.'e  Seigneur  Jésus-Christ  ne  sera  point    nostri  Jesu  Christi  cognitione. 
stérile  et  infructueuse  *^.  I 


s  Litt.  : piété,  par  la  connaissance  de  celui  qui,  etc.  —  par  la  foi  en  Jésus- 

Cbriït,  par  le  cbristiauisme. 

6  en  vertu  de  sa  cloire  et  de  sa  puissance  comme  Fils  de  Dieu. 

j!-.  4.  —  '  Litl.  :  {lar  lequel  aussi  il  nous  a  communiqué,  etc.,  —  par  lequel  Dieu, 
le  Père,  nous  a  promis  et  accordé  les  biens  les  plus  précieux. 

8  comme  pour  vous  déifier.  Par  les  biens  de  la  foi  chrétienne,  la  justification  ei 
la  sauLlificatioii,  nous  scuimes  comme  déitiés.  nous  enirnns  en  uniou  avec  Dieu 
même,  parce  que,  grâce  à  ces  biens,  nous  sommes  régénérés,  nous  devenons  en- 
fants de  Dieu,  et  Dieu  par  la  régénération  nous  met  eii  participation  de  ses  grâces, 
de  lui-même. 

9  Saint  Pierre  ajoute  ceci,  parce  que  l'on  ne  peut  ni  obtenir  ni  coaservor  la  ré- 
génération divine,  si  l'on  ne  renonce  à  toutes  Ips  passions,  à  tous  les  péchés. 

y.  5.  —  10  Ce  qui  suit  maintenant  est  la  continuation  du  verset  3.  Puisque  Dieu 
a  porté  la  miséricorde  jusqu'à  nous  donner  dans  la  fui  eu  JésusClirist  tous  les 
moyens  propres  à  nous  faire  mener  une  vie  sainte  et  opérer  notre  salut,  il  y  a 
plus,  jusqu'à  -e  donner  lul-mèiiie  à  nous  :  soyez  donc  eu  retour  fidèles  et  recou- 
naissaut;,  et  ap[iiiqnez-vous  avec  tout  le  soiu  dont  vous  êtes  capables  à  la  pratique 
de  ce  que  prescrit  la  foi. 

"  le  propres  dans  la  connaissance  des  vérités  cbrétieunes. 

^.  c.  —  '2  Que  le  progrès  dans  la  sciei;ce  soit  joint  à  l'avancement  dans  la  mor- 
tification des  pencliants  sensuels  et  des  passions. 

>3  car  sans  patience  à  lép;  ird  de  soi-méuie  et  des  autres,  le  renoncement,  la 
morlitii-aliou  et  la  vertu,  quelle  qu'elle,  suit,  est  impossihli^  (Voy.  Luc.  21,  19). 

»*  c'e.-l-à-dire  que  votre  renoncenieul,  qui  doit  s'aecoin|ilir  Uans  la  patience,  ne 
se  raïqiorle  qu'à  Dieu,  qu'il  n'ait  lieu  ijue  |)our  Dieu,  et  non  par  pure  inseusibilité, 
ou  nièuie  par  or<zii  il  et  dans  dis  vues  manquant  de  ,  urelé 

i'.  T.  _  ii>  Joit-'uez  à  la  nioriititaliou  de  vous  mêmes,  que  vous  pratiquerez  dans 
la  p  lieiice  et  en  vuh  de  Dieu,  lumonr  d.s  clnéliens  vos  Irèresjque  votre  piéle  ne 
se  borne  pas  à  vous  seul,  à  voUe  saiictilicalion  p  'rsounelle,  mais  que  vos  œuvres 
soient  faites  dans  une  cbaiité  active  pour  vus  frères. 

jf.  8.  —  •*  Car  dès  que  ces  vertus  seront  en  vous,  et  que  vous  y  ferez  des  pro- 
grès, volie  foi  eu  Jésus-CbrisI,  grâce  à  leur  salutaire  iiinuenee,  ne  consistera  plus 
en  de  vaines  apparences  et  ne  demeurera  pas  s.ns  récoinpi-nse.  La  coiinai.-sance 
de  Jésu<-Ghrisl  est  uiise  ici  comme  pi.  h.  i  3  pour  lu  foi  cbréli^M)ne.Le  fruit  d  une 
foi  sincère  et  acliv<:  eu  Jésus-Christ  est  la  félkilé  éternelle  (jr.  11^ 
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9.  Cui  enim  non  prœsto  sunt 
htrc,  CcEcus  est,  et  manu  tentans,  ' 
oblivionem  accipiens  purgationis 
veterum  siioriim  deliclorum. 

^0.  Quapropler,  fratres,  magis 
«alagite,  ut  per  Loua  opéra  certam 
vestram  \ocationem  et  electionem 
facialis  :  hiTc  enim  facientes,  non 
peccabitis  aliquando. 

11.  Sic  cnim  abundanter  mi- 
n  stiabitiir  vobis  introitus  in 
rtternuni  regnum  Doniini  nostri, 
et  Salvatoris  Jôsu  Chrisli. 

12.  Propter  quod  incipiam  vos 
semper  conimonere  de  his  :  et 
(|iiideni  scieutes  et  confirmatos 
vos  in  prœsenli  veritate. 

13.  Jusluin  autem  arbitrer, 
quandiu  sum  in  hoc  tabernaculo, 
suscitare  vos  in  commonitione  : 

14.  ccrtus  quod  velox  est  depo- 
sitio  tabernaculi  mei,  secundum 
quod  et  Dominus  noster  Jésus 
Ohristus  significavit  mihi. 

15.  Dabo  autem  operam  et  fré- 
quenter habere  vos  post  obitum 
meum,  ut  horum  meraoriam  fa- 
ciatis. 

16.  Non  enim  doctas  fabulas 
secuti,  notam  fecimus  vobis  Do- 
mini  noslri  Jesu  Christi  virlutem 
et  prœsentiam  :  sed  speculatores 
facti  illius  magnitudinis. 


9.  Mais  celui  en  qui  elles  ne  sont  point, 
est  un  aveugle,  qui  marche  à  tâtons,  et  il  a 
oublié  de  quelle  sorte  il  a  été  purifié  des 
péchés  de  sa  vie  ])assée". 

10.  litforcez-vous  donc  de  plus  en  plus, 
mes  frères,  d'affermir  votre  vocation  et  votre 
élection  par  les  bonnes  œuvres^*;  car  agis- 
sant de  cette  sorte  vous  ne  pécherez  jamais; 

11.  et  par  ce  moyen  Dieu  vous  donnera 
une  entrée  facile  au  royaume  éternel  de 
notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ*®. 

12.  C'est  pourquoi  j'aurai  soin  de  vous 
faire  toujours  ressouvenir  de  ces  choses , 
quoique  vous  soyez  confirmés  dans  la  vérité 
dont  je  vous  parle. 

13.  croyant  qu'il  est  bien  juste  que,  pen- 
dant que  je  suis  dans  ce  corps,  comme  dans 
une  tente  ^^,  je  vous  réveille,  en  vous  en 
renouvelant  le  souvenir. 

14.  Car  je  sais  que  dans  peu  de  temps  je 
dois  quitter  cette  tente  *',  comme  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  me  l'a  fait  connaître**. 

15.  Mais  j'aurai  soin  que  même  après  ma 
mort  vous  puissiez  toujours  vous  remettre 
ces  choses  en  mémoire. 

16.  Au  reste  "  ce  n'est  point  en  suivant 
des  fables  et  des  fictions  ingénieuses  que 
nous  vous  avons  fait  connaître  la  puissance 
et  l'avènement  de   notre   Seigneur   Jésu? 
Christ,  mais  c'est  après  avoir  été  nous-m» 
mes  les  spectateurs  de  sa  majesté**. 


f.  9.  —  '■'  Au  contraire  le  défaut  de  ces  vertus  est  un  triste  indice,  d'une  part' 
de  l'aveuglement  intérieur  de  l'àme,  dont  la  conséquence  est  une  conduite  aveu- 
gle, et  qui  est  cause  que  l'on  va  en  tàtoncaut,  comme  un  homme  qui  ne  suit 
point  la  voie  droite  et  qui  tombe  d'égarement  en  égarement;  d'autre  part,  un 
mdice  d'un  oubli  total  de  la  rémission  de  ses  péchés  qu'on  a  reçue  dans  le  bap- 
tême, et  qui  impose  l'obligation  de  faire  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  dans  la 
sanctification. 

y.  10.  —  *8  Notre  vocation  et  notre  élection  sont  donc  attachées  à  nos  bonnes 
œuvres,  et  Dieu,  en  nous  prédestinant  à  la  béatitude  éternelle,  ne  nous  y  a  pré- 
destinés qu'en  tant  qu'il  a  prévu  que  nous  coopérions  à  sa  grâce  par  de  bonnea 
œuvres.  Les  mots  «  par  les  bonnes  œuvres  »  manquent  dans  le  grec,  jonais  ils  sont 
renfermés  dans  le  contexte. 

f.  11.  —  •*  dans  le  ciel. 

5^.  13.  —  ^°  Lilt.  :  dans  cette  tente,  —  dans  ce  corps. 

j^.  14.  —  *•  Voy.  l'Introd.  àl'Epître. 

»«  Voy.  Jean,2\,  18. 

f.  16.  —  *3  Litt.  :  Car  ce  n'est  pas,  etc.,  —  c'est-à-dire  souvenez-vous-en  sou- 
vent, parce  que  c'est  la  vérité;  car  c'est  la  vérité,  et  non  de  doctes  fables,  que  je 
vous  ai  proposée. 

«*  Car  je  ne  vous  ai  pas  proposé  une  doctrine  qui  n'eût  d'autre  fondement  que 
Il  les  invesligalions  de  l'iiomme,  mais  je  vous  ai  instruits  de  la  vie  de  Jésus-Christel 
des  prodiges  par  lesquels  il  confirmait  sa  doctrine,  et  cela  comme  ayant  vu  de  mes 
•propres  yov.x  de  quelle  manière  il  avait  été  eu  diverses  occasions  glorifié  en  qua- 
ité  de  Fils  de  Dieu. 


lit 
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17.  C.r\r  il  reçut  de  Dieu  le  Pi>re  un  té- 
moigiiafje  rf'honii'  uv  et  de  doiie,  lorsque  de 
cette  uuée,  où  la  gloire  de  Dit^u  paa-aissait 
avec  tant  dM-clat,  on  entendit  cette  Toix  : 
Voici  mon  Fils  bjen-aimé,  en  qui  j'ai  mis 
toute  mon  nffeclion;  écoutez-lè  *'*. 

18.  El  nous  entendîmes  nous-mêmes 
cette  voix  qui  venait  du  ciel,  lorsque  nous 
étions  avec  lui  sur  la  sainte  montngne  -^. 

l'J.  Et  nous  avons  les  oracles  des  pro- 
phètes, dont  la  cei  titudee^t  plus  affermie", 
auxquels  vous  laites  bien  de  vous  arrêter, 
couiuie  à  une  lampe  qui  luit  dans  uu  lieu 
d*ol)scurité -^,  jusqu'à  ce  que  le  jour  com- 
mence à  paraître,  et  que  l'étoile  du  matin 
se  lève  d;nis  vos  cœurs  -*, 

20.  étant  persua  iés  avant  toutes  choses  ^''j 
que  nulle  prophétie  de  l'Ecriture  ne  s'ex- 
plique par  une  interprétation  particulière. 
2.  Tint.  3,  10. 

21 .  Car  ce  n'a  point  été  par  la  volonté  des 
hommes  que  les  prophéties  nous  ont  été 
anciennement  .apportées,  mais  c'a  été  par  le 
mouvement  du  Saint-Esprit  que  les  saints 
hommes  de  Dieu  ont  pailé. 


17.  Accipiens  enim  a  Deo  Pâtre 
honorera  et  gloriam,  voce  delapsa 
ad  enm  hujuscemodi  a  magnifica 
gloria  :  Hic  est  Filius  meus  dilec- 
tus,  in  qi:o  mihi  complacui,  ipsuui 
audite. 

18.  Et  hanc  vocem  nos  audivi- 
mus  de  cœlo  allatam,  cnm  esso- 
mus  cum  ipso  in  monte  saucto. 

10.  Et  habemus  firmiorem  pro- 
pheticum  sermonem  :  cui  bene- 
facitis  attendeixtes,  (juasi  luccrnie 
lucenti  in  cnliginoso  loco,  donec 
dies  elucescat,  et  lucifer  oriatur 
in  cordibus  vestris  : 

20.  hoc  primum  intelligentes, 
quod  omnis  prophetia  Scripturœ 
propria  iaterpretalione  non  lit. 

21.  Non  enim  voluntate  hu- 
mana  allata  est  aliquando  prophe- 
tia :  sed  Spiritu  sauclo  iuspirati, 
locuti  sunt  sancti  Dei  homines. 


j:.  n.  —  "2^  Entre  les  diverses  occasions  où  Jésus-Clirist  fut  irlorifïé  sur  la  terre, 
l'Apôtre  relève,  iiarticithèreaiiint  sa  transfiguration  sur  le  mont  Tliahor  [Mattli.  17). 
Les  mots  «  écoutez-le»  ne  sont  pas  dan3  le  grec,  en  cet  endroit,  mais  ils  se  trou- 
vent dans  l'Evangile  iMnttli.  17,  Oj. 

*  VS.  —  26  ♦Cette  moatn-ne  sainte,  au  sommet  de  laquelle  eut  lieu  la  transfigu- 
f*' . — -  -«4,  selon  l'opiràou  commune,  le  mont  Thahor.  Ce  sentiment  était  déjà, 
-ovu  un  ic-rnps  ùa  saint  Jth-ôme.  Ce  saint  docteur  dit  de  sainte  Patile  :  «  Elle  mon- 
Vji  e''~  le  mont  Tbabor,  au  sommet  duquel  le  Seigneur  s'est  transfiguré;  de  là  sa 
•o*N.-  a?^  ^^t,  sur  le  mont  Hermon,  et  sur  les  vustes  cîianips  de  la  Galilée  (de 
„<.aiTiei,i,  an  uiilieu  desqui'ls  Sisara  a  été  défait.  Ou  y  voyait  le  torrent  de  Cison 
qui  divisait  la  plaine  par  le  milieu,  et  auprès  la  ville  de  is"aïm  »  (Voy.  Mattli.  i7, 
1,  note  2). 

y.  19.  —  -'  Et  nous  n'avons  pas  seulement  pour  preuve  de  la  vérité  de  la  foi 
chrétienne,  la  certitude  que  nous  en  avons  acquise  par  nos  sens,  en  quoi  l'on  pour- 
rait nous  objecter  que  nous  nous  sommes  '.rompes;  nous  avons  de  plus  les  pro- 
phètes qui,  longlemps  d'avance,  avaient  prédit  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu, 
et  qui,  pour  ceUe  raison,  fournissent  à  notre  foi  uu  fondement  encore  plus  solide 
que  le  témoignage  de  nos  sens,  puisque  assurément  ou  ne  peut  en  aucune  ma- 
nière appeler  illusion  ce  qui  a  été  aimoncé  tant  de  siècles  auparavant  (Aug., 
Bède). 

28  dans  l'obscurité  du  monde  et  de  notre  cœur. 

29- jusqu'à  ce.que  le  [our  se  fasse  peu  à  peu  en  nous,  que  nous  acquen'ions  une 
connaissance  de  plus  en  plus  paif.nte  de  la  vérité,  et  que  l'aslre  du  matin,  la  lu- 
icière  du  monde,  Jésus-CLrist,  ei. flamme  de  plus  en  plus  nos  cœurs  de  son  amour. 

X.  20.  —  '^'^  Saint  Pi'ine  douue  le  fondement  sur  lequ.-l  repose  l'autorité  des 
prophètes.  Ce  n'était  pas  leurs  propres  idées,  leurs  propres  sentiments,  leurs  opi- 
nions personnelles  qu'ils  interprét.iient,  qu'ils  exjiosaient,  qu'ils  annonçaient,  et 
qu'ils  laissaijL'nt  aprèseux,  ils  étaient  les  interprètes  de  Dieu,  c'étaient  les  vérités 
que  Dieu  leur  manifestait,  les  réTclatioas  divines  qu'ils  expliquaient,  qu'ils  déve- 
loppaient, et  qu'ils  communiquaient. 
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louiefois  il  y  avait  aussi  de  faux  prophètes,  comme  il  y  aura  parmi  uoms  de  faux  doc» 
leurs.  Ces  faux  docteurs  précipiteront  dann  leur  perte  un  norattre  considérable  d'hom- 
mes, mais  ils  auront  une  fin  e1froyal)le ;  car  Dieu  a  de  tout  temps  puni  le  péché,  et 
tandis  qu'il  délivre  le  juste  delà  tentation,  le  coupable  est  réservé  pour  le  jour  du 
jugement,  particulièrement  ceux  qui  se  livrent  à  l'impureté,  ceux  qui  mépnsent  l'au- 
torité, ceux  qui  blasphèment  les  choses  saintes.  Tous  ces  apostats  n'ont  en  vue,  conn.  : 
Balaam,  que  leurs  plaisirs  et  leur  intérêt  propre;  ils  promettent  beaucoup,  ils  ne 
tiennent  rien,  et,  par  leur  apostasie,  ils  se  rendent  eux-mêmes  justement  malheureux: 
car  ils  montrent  par  là  quelle  est  la  brutalité  de  leur  ccev,r,  qu'ils  sont  entièrement 
plongés  dans  les  sens,  et  combien  ils  méritent  d'être  châtiés. 


{.  Fuerunt  vero  et  pseudopro- 
pheUe  in  pojmlo,  sicut  et  in  vobis 
eriiiil  magistri  uiendaces,  qui  ia- 
troducent  sectas  perditiouis,  et 
euiii,  qui  émit  eos,  Dominuin  ne- 
gaiit,  supcrducentes  sibi  celerem 
peitlitiouem. 

2.  lit  multi  sequentur  eorum 
luxurias  ,  per  quos  via  veritatis 
blasphemabitur  : 

3.  et  in  avariiia  factisverbis  de 
vobis  negotiabuntur  :  quibiis  ju- 
dicium  jaui  olim  non  cessai  :  et 
peiditio  eoruin  non  dormitat. 


4.  Si  enim  Deus  angelis  pec- 
cantibus  non  pepercit,  sed  l'uden- 
tibus  inferui  detractos  in  tartarum 
tradidit  cruciandos,  in  judicium 
reservari. 

5.  Et  oriçinali  mundo  non  pe- 
percit, sed  octavum  Noe  justitiœ 


1 .  Or,  comme  il  y  a  eu  de  faux  prophètes 
parmi  le  peuple  ^  il  y  aura  aussi  parmi 
vous  de  faux  docteurs  qui  introduiront  de 
pernicieuses  hérésies,  et  qui  renonçant  au 
Seigneur  ^  qui  les  a  rachetés,  attireront  sur 
eux-mêmes  une  soudaine  ruine. 

2.  Leurs  débauches  '  seront  suivies  do 
plusieurs,  qui  exposeront  la  voie  delà  véritî 
à  la  médisance  ^  : 

3.  et  qui,  vous  séduisant  par  des  paroles 
artilicieuses,  traliqueront  de  vos  âmes  pour 
satisfaire  leur  avarice;  mais  leur  condamna- 
tion, (jui  est  résolue  il  y  a  longtemps,  s'a- 
vance à  grands  pas,  et  la  main  qui  les  doit 
perdre  n'est  pas  endormie. 

4.  Caï  si  Dieu  n'a  point  épargné  les  anges 
qui  ont  péché  ^,  mais  les  a  piécipités  dans 
l'abîme,  oii  les  ténèbres  leur  servent  de 
chaînes  %  pour  être  tourmentés,  et  tenus 
comme  en  réserve  jusqu'au  jugement  '; 
Jade,  6. 

5.  s'il  n'a  point  épargné  l'ancien  monde', 
mais  n'a  sauvé  que  sept  personnes  avec  Noé' 


X.  1.  —  *  Voy.  2.  Rois,  22,  6.  Ezéch.  13,  2.  22,  23.  28. 

*  par  leur  doctrine  impure  et  par  une  conduite  conforme  à  leur  doctrine. 
^•2.  —  3  leurs  débauches  spirituelles  et  sensuelles. 

♦  Litt.  :  par  lesquels  la  voie  de  la  vérité  sera  blasphémée.  —  Après  leur  apos- 
tasie, i;s  caloniuieroiit,  comme  él;int  fausse  et  propre  à  égarer,  la  vraie  doctrine 
et  la  conduite  conforme  à  la  vérité. 

X.  4.  —  aies  auges  saints  à  leur  oriiiine,  mais  qui  en:^uite  tombèrent  par  orgueil: 
car  rortiiiell  est  In  principe  de  tous  les  péchés  {Eccli.  JO,  15). 

«  d.'  ciiaiu.;s,  de  liens  avec  lesquels  feuler  les  tient  attachés,  sans  qu'il  les  relâ- 
che jamais,  do  chaînes  éternelles.  Dans  le  grec:  mais  si .  les  ayant  chargés  des  chaî- 
nes des  teuebres  (du  malheur),  d  les  a  livrés  afin  qu'ils  fussent  tenus  en  réserve 
pour  le  jutrement,  etc. 

1  Les  mots  «  pour  être  tourmentés  »  ne  sont  pas  dans  le  grec,  mais  ils  se  sous- 
euteiidi'iit  d''Hix-mèmes.  Les  dénions  sont  tenus  en  réserve  pour  le  juge!i;eut  géné- 
ral, parce  qu'ils  se  rendent  de  plus  eu  plus  coupables  par  la  séduction  des  hom- 
mes, et  que  ces  nouveaux  crimes  doivent  èlre  la  matière  de  leur  jui^emeut. 

><■.  5.  —  8  au  temps  du  déluge. 

»  Noé  était  le  huitième;  car  Dieu  épargna  avec  lui  sa  femme  et  ses  trois  fils  avec 
leurs  épouses. 
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prédicateur  de  la  justice,  en  faisant  fondre 
les  eaux  du  déluge  sur  le  monde  des  mé- 
chants; i.  Moys.  1,  i. 

6.  s'il  a  puni  les  -villes  de  Sodome  et  de 
Gomorrhe,  en  les  ruinant  de  fond  en  com- 
ble, et  les  réduisant  en  cendres,  en  a  fait 
un  exemple  pour  ceux  qui  •vivraient  dans 
l'impiété;  1.  Moys.  19,  2o. 

7.  et  s'il  a  délivré  le  juste  Lot,  que  ces 
abominables  affligeaient  et  persécutaient  par 
leur  vie  infâme, 

8.  ce  juste  qui  demeurait  parmi  eux, 
étant  tous  les  jours  tourmenté  dans  son  âme 
juste  par  leurs  actions  détestables  qui  offen- 
saient ses  yeux  et  ses  oreilles  '°  : 

9.  il  parait  par  là  que  le  Seigneur  sait 
délivrer  ceux  qui  le  craignent,  des  maux 
par  lesquels  ils  sont  éprouvés",  et  réserver 
les  pécheurs  au  jour  du  jugement  pour  être 
punis; 

10.  et  principalement  ceux  qui,  pour  sa- 
isfaire  leurs  désirs  impurs,  suivent  les  mou- 

■vements  de  la  chair  *%  qui  méprisent  les 
puissances,  qui  sont  fiers  et  audacieux,  qui 
sont  amoureux  d'eux-mêmes,  et  qui  blas- 
phémant la  saine  doctrine,  ne  craigneni 
point  d'introduire  de  nouvelles  sectes  ^^; 

11.  au  lieu  que  les  anges,  quoiqu'ils  soient 
plus  grands  en  force  et  en  puissance,  ne  se 
condamnent  point  les  uns  les  autres  avec 
des  paroles  d'exécration  et  de  malédiction  **. 

12.  Mais  ceux-ci  ^%  semblables  à  des  ani- 
maux sans  raison,  qui  ne  suivent  que  le 
mouvement  de  la  nature,  et  sont  nés  pour 


prœconem    custodivit,    dilurium 
mundo  impiorum  inducens. 

6.  Et  civitates  Sodomorum  et 
Gomorrhaeorum  in  cinerem  rédi- 
gent, eversione  damnavit  :  exem- 
plum  eorum,  qui  impie  acturi 
sunt,  ponens  : 

7.  et  justum  Lot  oppressum  a 
nefandorum  injuria  ac  luxuriosa 
conversatione  eripuit  : 

8.  aspectu  enim ,  et  auditu 
justus  erat  :  habitans  apud  eos, 
qui  de  die  in  diem  animam  jus- 
tam  iniquis  operibus   cruciabant. 

9.  Novit  Dominus  pios  de  ten- 
tatione  eripere  :  iniquos  vero  in 
diem  judicii  reservare  cruciandos  : 


10.  magis  autem  eos,  qui  post 
carnem  in  concupiscentia  immun- 
dititc  ambulant,  dominationem- 
que  contemnunt,  audaces,  sibi 
placentes,  sectas  non  metuunt  in- 
troducere  blasphémantes  ; 

11.  ubi  angeli  fortitudine  et 
virtute  cum  sint  majores,  non 
portant  adversum  se  execrabile 
judicium. 

12.  Hi  vero  velut  irrationabilia 
pecora,  naturaliter  in  captionem 
et  in  perniciem  in  his  quae  igno- 


f.  8.  —  ^^  Dans  le  grec  :  car  étant  juste,  habitant  au  milieu  d'eux,  il  affligeait  de 
jour  en  jour  son  âme  juste  au  sujet  des  œuvres  impies  qu'il  était  obligé  de  voir  et 
d'entendre. 

j.  9.  —  "  Litt.  :...  délivrer  les  hommes  pieux  de  la  tentation,  —  parce  que  les 
hommes  pieux  coopèrent  à  sa  grâce. 

j.  10.  —  12  ceux  qui  s'abandonnent  aux  plaisirs  des  sens. 

13  qui  portent  à  la  révolte  contre  l'Etat  ou  l'Eglise ,  qui  détournent  de  l'obéis- 
sance à  l'autorité,  et  qui  l'outragent  eu  prétendant  que  l'on  ne  doit  pas  lui  obéir. 
Dans  le  grec  :  qui  ne  craignent  pas  de  mépriser  la  souveraineté  (les  autorités).  — 
*  Litt.  :  X.UI  KUf/iTMToc  xïTacpsvoJvTaç,  et  domiualiouem  contemnentes. 

f.  11.  —  1*  au  lieu  que  les  anges,  à  savoir  les  bons  anges,  quoiqu'ils  soient  plus 
puissants  que  les  apostats,  ne  se  laissent  pas  aller  à  un  jugement  accompagné  de 
malédiction  à  l'égard  des  anges,  c'est-à-dire  des  anges  déchus  (Voy.  Jude,  y.  9). 
Si  ces  bons  anges  n'ont  jamais  outragé  les  démons  en  leur  nom,  quel  cbàtiment 
ne  méritent  pas  ces  apostats  qui  outragent  les  autorités?  —  Le  sens  du  grec  est  : 
au  lieu  que  les  anges  qui  sont  plus  grands  en  force  et  en  puissance,  ne  portent 
pas  contre  elles  (contre  les  aulorilcs,  lors  même  qu'elles  ne  sont  pas  tidèles  à 
leurs  devoirs),  devant  le  Seigneur,  un  jugement  blasphématoire.  Saint  Pierre,  d'a- 
près ce  texte,  se  reporte  à  ces  saints  anges  qui  sont  les  chefs,  les  anges  protec- 
teurs de  pays  et  de  peuples  entiers  (Voy.  Dan.  10).  Même  ces  anges  protecteurs 
n'outragent  point  les  autorités  du  pays  qui  sont  confiés  à  leur  garde,  alors  même 
qu'elles  oubUent  leiu-s  devoirs,  et  ils  ne  les  représentent  point  devant  le  Seigneur 
comme  des  autorités  auxquelles  ou  ne  doive  point  obéissance,  contre  lesquelles  il 
faille  se  révolter. 


CHAPITRE  II. 


32? 


rant  blasphémantes  in  corruptione 
sua  peribunt. 


13.  percipientes  mercedem  in- 
justitiae,  voluptatem  oxistimanles 
diei  deiicias  :  coinquiuatioues,  et 
maciihe  deliciis  at'Uueutes,  m  con- 
•viviis  suis  luxuriantes  vobiscum, 


14.  oculos  habenles  plenos 
adulterii ,  et  incessabilis  delicti. 
Pellicieutes  animas  instabiles,  cor 
exercitatum  avaritia  habentes  , 
maledictionis  filii  : 

15.  derclinquentes  rectara  viara 
erraverunt ,  secuti  viam  Balaam 
ex  Bosor,  qui  mercedem  iniqui- 
tatis  amavit  : 

10.  correptionem  vero  habuit 
suae  ^esani;e  :  subjugale  mutum 
animal,  hominis  voce  loquens , 
prohibait  prophetse   insipientiam. 

17.  Hi  sunt  fontes  sine  aqua, 
et  nebulae  turbinibus  exagitatœ, 
quibus  caligo  tenebrarum  reser- 
"vatur. 

IS.  Superba  enim  vanitatis  lo- 
quentes,  pelliciunt  in  desideriis 
carnis  luxuriae  eos,  qui  paululum 
elTugiunt,  qui  in  errore  couver- 
sanlur  : 

19.  libertatera  illis  promittentes, 
cum  ipsi  servi  sint  corruptionis  : 
a  quo  eniui  quis  superatus  est, 
hujus  et  servus  est. 

20.  Si   enim  refusrieutes  coin- 


'  être  la  proie  des  hommes  qui  les  font  périr, 
attaquant  par  leurs  blasphèmes  ce  qu'ils 
ignorent  >«,  ils  périront  dans  les  infamies  oi'i 
ils  se  plonjient, 

13.  et  ils  recevront  la  récompense  que 
mérite  leur  iniquité.  Us  mettent  la  félicité 
à  passer  chaque  jour  dans  les  délices;  ils  se 
couvrent  de  honte  et  d'opprobre  par  leur 
vie  sensuelle  ;  ils  s'abandonnent  à  toutes 
sortes  d'excès  dans  les  festins  qu'ils  font  au 
milieu  de  vous. 

14.  Us  ont  les  yeux  pleins  d'adultère"  et 
d'un  péché  qui  ne  cesse  jamais;  ils  attirent 
à  eux  par  des  amorces  trompeuses  les  âmes 
légères  et  inconstantes;  ils  ont  dans  le  cœur 
toutes  les  adresses  que  l'avarice  peut  sug- 
gérer :  ce  sont  des  enfants  de  malédiction. 

lo.  Us  ont  quitté  le  droit  chemin,  et  se 
sont  égarés  en  suivant  la  vie  de  Balaam,  ûls 
de  Bosor,  qui  aima  la  récompense  de  son 
iniquité, 

16.  mais  qui  fut  repris  de  son  injuste 
dessein  **,  une  ânesse  muette  ,  qui  parla 
d'une  voix  humaine,  ayant  réprimé  la  folie 
de  ce  prophète  '^. 

17.  Ce  sont  des  fontaines  sans  eau,  des 
nuées  qui  sont  agitées  par  des  tourbillons  : 
de  noires  et  profondes  ténèbres  leur  sont 
réservées  *". 

18.  Car  tenant  des  discours  pleins  d'inso- 
lence et  de  folie,  ils  amorcent  par  les  pas- 
sions de  la  chair  et  les  voluptés  sensuelles, 
ceux  qui,  peu  de  temps  auparavant,  s'étaient 
retirés  des  personnes  infectées  d'erreur; 

19.  leur  promettant  la  liberté,  quoiqu'eux- 
mémes  soient  esclaves  de  la  corruption, 
parce  que  quiconque  est  vaincu,  est  esclave 
de  celui  qui  l'a  vaincu  ^*. 

20.  Que  si  ^',  après  s'être  retirés  des  cor- 


j^.  12.  —  *5  ces  hommes  indociles,  amis  seulement  de  leurs  plaisirs  (les  docteurs 
de  l'erreur  et  leurs  adeptes). 

"  naais  en  quoi  leur  défaut  d'intelligence  est  coupable  au  plus  haut  degré,  parce 
que  s'ils  n'ont  pas  une  parfaite  conuai.-ssance  de  la  vérité,  ce  sont  leurs  passions 
qui  en  sont  la  cause. 

y.  14.  —  "  des  yeux  de  convoitise,  ne  recherchant  que  la  volupté. 

f.  16.  —  '*  Dans  le  grec  :  de  sa  traorfiression. 

19  Balaam  gagne  par  les  présents  du  roi  de  Moab,  Balac,  travailla  à  faire  tomber 
les  Israélites  dans  la  foruication  et  l'idolâtrie  (Voy.  4.  Moijs.  22,  25,  note  2;  24,  14; 
31,  16).  Voy.  dans  les  endroits  cites  ce  qui  reaarde  l'ànesse  qui  parla. 

*.  n.  —  *°  Ces  gens-là  trompent  de  la  manière  la  plus  cruelle  rattente  que  l'on 
a|d'eux  en  qualité  de  chrétiens  et  de  docteurs;  mais  leur  châtiment  sera  un  malheur 
éieruel  (Voy.  Tob.  4,  note  3). 

jf.  19.  —  *'  Ils  promettent  la  liberté  et  le  salut,  lorsque  eux  et  leurs  sectateurs 
sont  les  esclaves  du  péché,  et  destinés  à  la  perte  éternelle;  car  ils  sont  dominés 

tiar  leurs  passions,  d'où  il  suit  qu'ils  en  sont  les  esclaves;  leur  liberté  est  licence, 
aquelle  est  toujours  joiute  au  plus  houleux  esclavage  (Voy.  Jean,  8,  34;  Rom.  6, 
16.  20). 

f.  20.  —  *»  Il  revient  aux  mots  «  esclaves  de  la  corruption.  »  Ils  périront,  ils  se- 
ront abandonnés  à  la  damnation  éternelle;  car  si,  etc. 
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rupli  jns  du  monde  par  la  connaissance  de 
Jésus-Christ,  notre  Seigneur  et  notre  Sau- 
veur, ils  se  laissent  vaincre  en  s'y  engageant 
de  nouveau,  leur  dernier  état  est  pire  que 
le  premier.  Matth.  12,  4o.  Hébr.  ÏO,  26  et 
fuiv. 

21.  Car  il  leur  eût  été  meilleur  de  n'avoir 
point  connu  la  voie  de  la  justice,  que  de 
retourner  eu  arrière  après  l'avoir  connue, 
et  d'aliandonner  la  loi  sainte  qui  leur  avait 
été  donuée. 

22.  Mais  ce  qu'on  dit  d'ordinaire,  par  un 
proverbe  véritable,  leur  est  arrivé  :  Le  chien 
est  retourné  à  ce  qu'il  avait  vomi;  et  :  Le 
pourceau,  après  avoir  été  lavé,  s'est  vautré 
de  nouveau  dans  la  boue  ^'. 


quinationes  mundi  in  cognitione 
Uomini  nostri,  et  Salvatoris  Jesu 
Christi,  his  rursus  iniplicati  su- 
pc  antur  :  facta  sunt  eis  posteriora 
détériora  prioribus. 

21.  Melius  enim  erat  illis  nof 
cognoscere  viam  justitiœ,   quaï 
post  agnitionem,  retrorsum  co|  • 
verti  ab  eo,  quod  illis  tradittf  i 
est,  sancto  mandato. 

22.  Contigit  enim  eis  illud  veri 
proverbii  :  Canis  reversus  ad 
suum  vomitum  :  et.  Sus  Iota  in 
volutabro  luti. 


CHAPITRE  ni. 


Voici  la  seconde  Épître  que  fe  vous  écris.  Gravez  profondément  dans  votre  souvenir  les 
oracles  des  Prophètes  et  les  enseignements  du  Seigneur.  Sachez  qu'il  s'élèvera  des 
hommes  moqueurs,  qui  nieront  le  second  avènement  du  Seigneur.  Ils  sembleront 
ignorer  que  le  ciel  et  la  tei^reqni,  à  l'origine,  sont  sortis  des  eaux,  sont  réservés  pour 
le  feu.  Si  le  Seigneur  et  son  second  avènement  tardent  d'arriver,  ce  n'est  point  là 
pour  lui  un  délai,  car  pour  lui  il  n'y  a  point  de  temps;  les  délais  dont  il  use  ne 
sont  que  de  la  patience,  afin  que  nous  nouo  convertissions.  Son  appantion  sera 
soudaine  et  occasionnera  l'embrasement.  Attendons-le  donc  en  menant  une  conduite 
sainte,  et  de  cette  manière  kàtoits-nous  d'aller  au-devant  de  lui,  afin  de  pouvoir 
habiter  le  nouveau  monde,  qui  renaîtra  du  feu.  Que  cette  espérance  soit  pour  vous 
un  motif  de  faire  tous  vos  efforts  afin  d'être  trouvés  satis  reproche,  et  réjouissez- 
vous  de  ce  que  le  Seigneur  vous  laisse  encore  du  temps  pour  cela,  comme  vous 
l'a  écrit  Paul.  Ne  vous  laissez  pas  séduire  par  les  docteurs  de  l'erreur,  croissez  au 
contraire  dans  la  vérité  de  Jésus-Christ,  auquel  soit  honneur  et  gloire  jusque  danf^ 
l'éternité! 


\.  Mes  fcien-aimés,  voici  la  seconde  lettre 
que  je  vous  écris  ^  :  et  dans  toutes  les  deux  * 
je  tâche  de  réveiller  vos  âmes  simples  et 
sincères  par  mes  avertissements  ^, 

2.  aûn  que  vous  vous  souveniez  des  pa- 
roles des  saints  prophètes,  dont  j'ai  déjà 
parlé*,  et  des  préceptes  de  ceux  que  le  Sei- 


1.  Hanc  ecce  vobis,  charissîmi, 
secundam  scribo  epistolam ,  in 
quibus  vestram  excito  in  commo- 
nitione  sinceram  meutem  : 

2.  ut  memores  sitis  eorum,  quîp 
prjedixi,  verborum  a  sanctis  pro- 
phetis,  et  apostolorum  vestrorum. 


y.  22.  —  *3  C'est  de  cett"  manière  que  ceux  qui  se  livrent  de  nouveau  au  péché, 
retourueut  à  leur  ancienne  impureté,  et  il  ne  leur  sert  de  rien  d'en  avoir  été 
exempts  pendant  un  certain  temps;  au  contraire,  leur  rechute  n'est  qu'une  preuve 
plus  évidente  que  leur  cœur  est  entièrement  incorrigible  et  plongé  dans  la  sen- 
sualité {l^oy.  le  premier  Proverbe  Prov.  26,  11 ,  le  second  se  rencontre  souvent 
dans  les  auteur.^  anciens). 

j^.  1.  1.  —  *  Voy.  rintrod.  aux  deux  Epîtres. 

*  dans  le.-quelles  deux  Epîtres. 

'  Je  vous  encourage,  je  vous  anime  par  mes  exhortations  à  vivre  dans  les  mêmes 
sentiments,  vous  conservant  toujours  purs  et  sincères. 

^.2.  —  *  Litt.  :  des  paroles  que  je  vous  ai  prédites  d'après  les  saints  prophètes, 
—  que  je  vous  ai  citées  des  saints  proplièles,  et  que  de  cette  manière  je  vous  al 
fait  entendre  propbétiquemeut  comme  de  leur  bouche.  Dans  le  grec  :  des  paroles 
qui  vous  ont  été  prédites  par  les  saints  prophètes. 
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priTCPptoriim    Domini    et   Salva- 
toris; 

3.  hoc  primum  scientes,  quod 
venient  in  novissimis  diehus  in 
deceptione  illasores,  juxta  pro- 
prias concupiscentias  ambulantes, 

4.  diceutes  :  ULi  est  promissio, 
aut  adventus  ejus?  ex  que  eniin 
patres  dorniierunt,  omnia  sic  per 
seTerant  ab  initio  crcaturœ. 

5.  Latet  enim  eos  hoc  -volentes, 
quod  cœli  erant  prius,  et  terra, 
de  aqua  et  per  aquam  consistens 
Dei  Terbo  : 

6.  per  quœ,  ille  tune  mundus 
aqua  inundatus  periit. 

7.  Cœli  autem  qui  nuuc  sunt, 
et  terra,  eodena  verbo  repositi 
sunt,  igni  reservati  in  dieiii  ju- 
dicii,  et  perditionis  impiorum  ho- 
Qiinum. 

S.  Uniim  vero  hoc  non  latant 
so>,  (harissimi,  quia  unus  dies 
spud  Uominum  sicut  mille  auni, 
et  mille  anni  sicut  dies  unus. 


gneur  et  le   Sauveur  vous  a  donnes   pour 
apôtres  ^. 

3.  Sachez,  avant  toutes  choses,  qu'aux 
demiors  temps®,  il  viendra  des  imposteurs 
ailificieux  qui  suivront  leurs  propres  pas- 
sions ""j 

4.  et  qui  diront  :  Qu'est  devenue  la  pro- 
messe de  son  avènement?  Car  depuis  que 
les  pèi-es  sont  dans  le  sommeil  de  la  mott, 
toutes  choses  demeurent  au  môme  état  où 
elles  étaient  au  commencement  du  monde*. 

5.  Mais  c'est  par  une  ignorance  volontaire 
qu'ils  ne  considèrent  pas  que  les  cieiix  fu- 
rent faits  d'abord  par  la  parole  de  Dieu, 
aussi  bien  que  la  terre  qui  sortit  du  sein  de 
l'eau,  et  qui  subsiste  par  l'eau; 

6.  et  que  cependant  ce  fut  par  ces  choses 
mêmes  ^  que  le  monde  d'alors  périt,  ayant 
été  submergé  par  les  eaux. 

7.  Or  les  cieux  et  la  terre  d'ji-présent  sont 
gardés  avec  soin  par  la  même  parole,  et  sont 
réservés  pour  être  brûlés  par  le  feu,  au  jour 
du  jugement  et  de  la  iniine  des  impies  i**. 

8.  Mais  il  y  a  une  chose  que  vous  ne  de- 
vez pas  ignorer,  mes  bien  -  aimés  :  c'est 
qu'aux  yeux  du  "Seigneur  un  jour  est  comme 
mille  ans,  et  mille  ans  comme  un  jour". 


Conservez  le  souvenir  des  paroles  que  les  prophètes  vous  ont  annoncées  dan» 
le.--  temps  passé?,  aussi  bien  que  des  préceptes  et  des  exhortations  des  apôtres. 

y.  3.  —  *  dans  les  temps  de  la  période  chrétienne  où  nous  nous  trouvons  pré- 
gentenicnt  (Voy.  Hebr.  1,  2). 

">  qui  seront  les  inventeurs  de  leurs  doctrines  toutes  personnelles  et  impures,  et 
eu  feront  la  rèale  de  leur  conduite,  qui  ne  sera  jamais  moins  immonde  (Gomp. 
2.  Thess.  2.  \;  Tim.  i,  1.  2;  Tun.  3,  1), 

y.  i.  —  8  Où  est  doue  l'accomplissement  de  la  promesse  relative  au  second  avè- 
nement du  Seigneurî  Nous  avuns  vu  depuis  périr  un  nombre  iutini  d'hommes,  et 
Di'anmoins  tout  demeure  dans  le  même  état,  sans  aucun  changemant.  —  Il  y  a 
loule,  espérance  qu'il  se  rencontrait  de  ces  hommes  moqueurs  dès  le  temps  où 
saint  Pierre  écrivait  ceci.  Ils  pouvaient  avoir  pui:é  chez  les  Juifs  l'opinion  erronée 
que  le  Christ  devait  fonder  un  royaume  terrestre,  environné  d'une  gloire  toute 
terrestre,  transformer  la  nature  et  mettre  les  chrétiens  en  possession  de  tous  les 
biens  et  de  toutes  les  jouissances  de  la  lerre. 

y.  6.  —  9  par  ce  même  ciel.  Ce  fut  le  ciel  qui  versa  par  torrents  les  eaux  du 
déluge  sur  la  lerre. 

t.  7.  —  '0  Sens  des  versets  5  jusqu'à  7  :  Mais  ees  hommes  moqueurs  ne  veulent 
pas  savoir,  ou  se  souvenir,  que  l'univers  qui  fut,  dans  le  principe,  tiré  par  Dieu  du 
sein  des  euux  (d'un  état  de  liquidité),  et  qui  périt  par  les  eaux  daus  le  déluge,  est 
seulement  réservé  pour  être,  aujuur  du  jugement  général,  embrasé  par  le  feu.  «  De 
l'eau  et  par  l'eau  »  c'est-à-dire  que  la  terre  sortit  du  chaos,  où  touL  ressemblait  à 
l'eau  i^de  la  matière  première,  qui  était  encore  sans  ordre),  et  prit,  au  sortir  du 
chaos,  sa  foru>e  actuelle,  et  ijue  ce  fut  pareillement  de  cette  matière  que  les  corps 
célestes  furent  formés  (Voy.  1.  i\Joys.  l,  3,  note  b).  Sur  le  déluge  voy.  1  Moys.  7 
et  suiv.  S'il  est  dit  que  le  monde  (la  terre  avec  le  ciel  qui  l'eiivironue,  avec  son 
atmosphère)  périt  par  les  eaux,  ce  mot  «  périr»  signiiie  «  élre  changée,»  de  même 
que  l'embrasement  marque,  non  pas  l'anéauliâsement,  mais  la  transformation  (Foy. 
y.  12.  13). 

f.  8.  —  "L'Apôtre,  dans  les  y.  4-7,  a  répondu  à  l'objection  ci-dessus,  comme  il 
suit  :  Oui,  le  Seigneur  viendra  de  nouveau,  et  changera  toutes  choses;  car  comme 
le  monde  a  été  tiré  de  l'eau,  il  sera  un  jour  embrasé  par  le  feu.  Il  continue  main- 
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9.  Ainsi  le  Seigneur  n'a  point  retardé 
l'accomplissement  île  sa  proDiesse,  comme 
quelques-uns  se  l'imaginent*-;  mais  c'est 
qu'il  cxeice  envers  \ous  *^  sa  patience,  ne 
Touliuit  point  qu'aucun  périsse,  mais  que 
tous  retournent  à  lui  par  la  pénitence. 

10.  Or  comme  le  larron  vient  durant  la 
nuit,  ainsi  le  jour  du  Seigneur  -viendra  tout 
d'un  coup  ^'",  et  alors,  dans  le  bruit  d'une 
effroyable  tempête,  les  cieux  *^  passeront, 
les  éiéments  *^  embrasés  se  dissoudront,  ef 
la  terre,  avec  tout  ce  qu'elle  contient,  sera 
la  proie  du  feu  *''. 

il.  Puis  donc  que  toutes  ces  choses  doi 
Tent  périr,  quels  devez-vous  être,  et  quelle 
doit  être  la  sainteté  de  votre  vie,  et  votre 
piété, 

12.  attendant  et  hâtant  par  vos  désirs  l'a- 
Téuement  du  jour  du  Seigneur,  où  l'ardeur 
du  feu  dissoudra  les  cieux,  et  fera  fondre 
tous  les  éléments? 

13.  Car  nous  attendons,  selon  sa  pro- 
messe ***,  de  nouveaux  cieux,  et  une  nouvelle 
terre,  où  la  justice  habitera*^. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  bien-aimés,  vi- 
vant dans  l'attente  de  ces  choses,  faites  en 
sorte  que  le  Seigneur  vous  trouve  dans  la 
paix*",  et  que  vous  soyez  purs  et  irrépré- 
hensibles à  ses  yeux; 


9.  Non  tardât  Dominus  promis- 
sionem  suam,  sicut  quidam  exis- 
timant  :  sed  patienter  agit  propter 
vos,  nolens  aliquos  perire,  sed 
omnes  ad  pœnitentiam  reverti. 

10.  Adveniet  autem  dies  Do- 
mini  ut  fur  :  in  quo  cœli  magno 
impetu  transient,  elementa  vero 
calore  solveutur;  terra  autem  et 
quae  in  insa  sunt  opéra,  exurentur. 


H.  Cum  igitur  haec  omnia  di»- 
solvenda  sint,  quales  oportet  vos 
esse  in  sanctis  conversationibus  et 
pietatibus, 

12.  expectantes  et  properantes 
in  adventum  diei  Domini ,  per 
quem  cœli  ardentes  solventur,  et 
elementa  ignis  ardore  tabescent? 

13.  Novosvero  cœlos,  et  novara 
teriara  secundum  promissa  ipsius 
expectamus,  in  quibus  justitia 
habitat. 

14.  Propter  quod  charissimi  hœc 
expectantes,  satagite  iramaculaîj 
et  inviolati  ei  inveniri  in  pace; 


tenant  à  expliquer  pourquoi  tout  cela  n'a  point  encore  eu  lieu  :  Dieu  tarde,  il  esl 
vrai,  dit-il,  afin  que  noua  ayons  le  temps  de  nous  corriger  (y.  9),  mais  il  ne  faut 
pas  dire  que  les  délais  dont  il  use  sont  un  long  espace  de  temps  (jr.  8),  car  devant 
Dieu  mille  ans  sont  comme  un  jour;  et  puisque  à  l'égard  de  Dieu,  dans  la  manière 
dont  Dieu  considère  les  choses,  les  délais  n'existent  pas,  girdons-nous  de  uoua 
laisser  induire  en  erreur ,  mais  souvenons-nous  que  rien  n'est  différé.  —  Devant 
Dieu,  tout  ce  qui  arrive  dans  le  temps,  est  un  présent  éternel,  d'où  il  suit  que 
mille  ans  et  des  millions  d'années  ne  sont  à  ses  yeux  qu'un  instant  unique  {Voy. 
Ps.  89,  4). 

f.  9.  —  '*  mais  il  accomplira  sûrement  ce  qu'il  a  promis. 

"  Litt.  :  à  cause  de  nous.  Dans  le  grec  :  envers  nous. 

f.  10.  —  '^  Litt.  :  Le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un  larron,  —  subitement 
(Voy.  1.  T/iess.  5,  1.  2). 

1»  le  ciel  aérien  et  le  ciel  étoile. 

1*  la  matière  première  du  monde. 

i"?  les  productions  de  la  nature  et  des  arts  (Gomp.  Ps.  74,  note  7;  Ps.  101, 
note  22). 

ji.  13.  —  18  Voy.  Isaï.  65,  17;  66,  22. 

*•  Nous  attendons  un  univers  nouveau,  c'est-à-dire  tout  différent  de  cet  univers 
sensible,  et,  par  conséquent,  un  univers  au-dessus  des  sens,  dont  les  seuls  justes  se- 
ront les  habilauls  (Voy.  là-dessus  Rom.  8,  19;  Apec.  21.  1  et  suiv.).  G  s  paroles 
sont  d'ailleurs  uue  preuve  que  l'embrasement  du  monde  ne  sera  pas  son  auéautis- 
sement,  mais  une  transformation  et  uu  passage  à  un  état  glorieux.  G'est  ainsi  que 
tous  les  saints  Pères  et  les  interprètes  catholiques  euteudent  ce  passage.  Ainsi,  de 
même  que  l'iiomme  est  comme  déiGé  par  Jésus-Christ ,  et  qu'après  cette  vie  il  va 
auprès  de  Dieu,  cet  univers  sensible,  quand  uue  fois  toutes  les  suites  du  péché  au- 
ront disparu,  sera  pHreillemeut  traufjrmé  eu  un  univers  au-dessus  des  sens,  elde- 
vieudra  le  séjour  des  bienheureux. 

f.  *A.  —  **>  eu  sorte  que  la  paix  règne  entre  le  corps  et  l'âme,  que  le  corps  obéiss* 
tk  l'âme  et  l'âme  à  Dieu  [Jean,  14,  27). 
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15.  et  Domini  nostri  longani- 
niitalt^m ,  saluteni  arbitremini  : 
sicut  et  charissimus  frater  noster 
Paiilus  seciindum  datam  sibi  sa- 
pientiam  scripsit  vobis, 

l(j,  sicut  et  in  omnibus  episto- 
lis,  loquens  in  eis  de  his,  in  qui- 
bus  sunt  quaedam  difficilia  intel- 
lectu,  qu.e  indocti  et  instabiles 
dépravant,  sicut  et  caeteras  Scrip- 
turas,  ad  suam  ipsorum  perditio- 
nem. 

17.  Vos  ig:itur,  fratres,  prœscien- 
tes  custodilG  ,  ne  insipientium 
errore  traducti  excidatis  a  propria 
lirmitale; 


18.  crescite  vero  m  gratia,  et 
in  cognitione  Domini  nostri ,  et 
SaÏTatoris  Jesu  Christi.  Ipsi  gloria 
et  nunc,  et  ic  diem  œternitatis. 
Àmen. 


lo.  et  croyez  que  la  lOngue  patience  dont 
use  notre  Seigneur^',  est  pour  votre  bien-*. 
Et  c'est  aussi  ce  que  Paul,  notre  très-cher 
frère,  vous  a  écri't  selon  la  sagesse  qui  lui 
a  été  donnée"; 

16.  comme  il  fait  aussi  en  toutes  ses  Let- 
tres, où  il  parle  de  ces  mêmes  choses,  dans 
lesquelles  il  y  a  quelques  endroits  diiflciles 
à  entendre,  que  des  hommes  ignorants  et 
légers  détournent,  aussi  bien  que  les  autres 
Ecritures,  à  de  mauvais  sens  pour  leur  pro- 
pre ruine. 

17.  Vous  donc,  mes  frères*'*,  qui  connais- 
sez toutes  ces  choses,  prenez  garde  à  vous, 
de  peur  que,  vous  laissant  emporter  aux 
égarements  de  ces  hommes  insensés,  vous 
ne  tombiez  de  l'état  ferme  et  solide  où  vous 
êtes  établis. 

18.  Mais  croissez  de  plus  en  plus  dans  la 
grâce,  et  dans  la  connaissance  de  notre  Sei- 
gneur et  notre  Sauveur  Jésus-Christ.  A  lui 
soit  gloire,  et  maintenant,  et  jusqu'au  jour 
de  l'éternité.  Amen. 


f.  15.  —  "  avec  laquelle  il  diffère  encore  la  venue  de  sou  jour  (t.  9). 

'*  pour  vous  donner  le  moyen  d'opérer  votre  salut. 

*'  Saint  Pierre  vraisemblablemsut  se  reporte  ici  aux  Epîtres  aux  Thessalonicieng 
et  aux  Coriutbiens,  où  il  est  souvent  parlé  de  tous  ces  objets. 

y.  n.  —  >*  Dans  le  grec  :  Pour  vous,  mes  bien-aimés ,  qui  connaissez  d'avance 
toutes  ces  chosîs,  prenez  garde,  de  peur  que,  vous  laissant  entraîner  aux  ègaremeuti 
d«  ces  hommes  sans  loi,  etc. 
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La  première  Epître  de  saint  Jean  a  été ,  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens du  christianisme ,  si  universellement  reconnue  comme  un  écrit 
authentique  de  cet  Apôtre,  que  ce  que  quelques-uns  ont  objecté  contre 
gon  authenticité  doit  paraître  entièrement  insignifiant  et  ne  mériter 
aucune  attention.  Non-seulement  les  témoignages  externes  les  plus 
dignes  de  foi  d'un  Polycarpe,  qui  fut  disciple  de  saint  Jean ,  d'un  Iré- 
née  et  des  autres  Pères  des  temps  primitifs,  parlent  en  sa  faveur,  mais 
encore  tout  le  contenu,  la  physionomie  et  le  style  nous  obligent  à  re- 
connaître dans  cette  Epître  le  même  auteur  qui  a  écrit  le  quatrième 
Evangile.  Comme  dans  l'Evangile  saint  Jean  cherche  à  démontrer  ce 
point  capital,  que  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  est  Dieu  lui-même  ;  de 
même  l'Epître  tend  constamment  au  même  but ,  et  partout  elle  ren- 
ferme des  avertissements  aux  fidèles  contre  les  docteurs  hérétiques  qui 
le  niaient.  Les  exhortations  à  l'amour  mutuel,  qui  sont  inculquées  avec 
tant  d'énergie  dans  l'Evangile,  reviennent  presque  littéralement  dans 
l'Epître  (2,  7-11)  ;  et  dans  les  développements  sm*  la  chaiité  (5,  3;  3, 
22-24;  2,  24),  il  est  impossible  de  voir  un  auteur  différent  de  celui  qui 
parle  dans  saint  Jean,  14,  15.  21.  15,  9.  10,  de  même  que  dans  le 
style  et  dans  tout  l'ensemble  de  l'Epître  ,  on  ,décou%Te  sensiblement  la 
même  profondeur  de  sentiment ,  la  même  suite ,  toujours  également 
simple  et  natureUe,  dans  l'enchaînement  des  pensées,  que  l'on  admire 
dans  l'Evangile.  Suivant  le  jugement  universeUement  reru  à  l'origine 
dans  l'Eghse  chrétienne,  cette  Epître  était  un  écrit  destiné  à  accompa- 
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cner  l'Evangile  (1,  1-3),  d'où  il  suit  qu'elle  fut  composée  après  l'Evan- 
i^ile,  et  vraisemblablement  à  Ephèse,  comme  l'Evangile  lui-même 
'voy.  rintrod.  à  lEvangile  de  saint  Jean).  L'Apôtre  y  avertit  les  clu"é' 
tiens  des  églises  de  l'Asie-Mineure ,  qu'il  avait  sous  sa  direction,  ea 
qualité  de  pasteur  supérieur  aux  autres,  de  se  tenir  soigneusement  en 
garde  contre  le  monde,  contre  les  hommes  animés  de  sentiments  im- 
pies, et  il  fait  voir  qu'il  est  nécessaire  de  joindre  à  la  foi  une  conduite 
chrétienne  :  il  combat  ensuite  particulièrement  les  hérétiques  qui  se 
glorifiaient  d'une  sagesse  supérieure,  qui  ou  bien  niaient  absolument 
la  réalité  de  l'apparition  et  de  l'histoire  de  Jésus-Christ,  ou  bien  en 
parlaient  commme  d'une  chose  sans  importance ,  et  par  leurs  mœurs 
dépravées  et  leurs  schismes  donnaient  les  plus  grands  scandales. 

La  seconde  Epître  est  écrite  à  une  femme  nommée  Electa  (Élue), 
pour  l'affermir  dans  la  vérité  et  dans  la  charité  chrétienne,  et  la  pré- 
mvmir  contre  les  hérésies  ;  la  troisième  est  adressée  à  un  certain  G  lius, 
surtout  pour  l'exhorter  à  exercer  l'hospitalité.  Ni  dans  l'une  ni  dans 
lautre  de  ces  deux  Lettres  saint  Jean  ne  se  désigne  personnellement 
comme  en  étant  l'auteur,  mais  il  écrit  sous  le  nom  commun  «  d'An  . 
cien.  ))  Qu'il  en  soit  néanmoins  réellement  l'auteur,  c'est  ce  que  prou- 
vent non-seulement  le  contenu  et  l'ensemble  même  de  ces  Epîtres, 
qui  sont  avec  l'Evangile  et  la  première  Epitre  dans  un  accord  parfait, 
mais  encore  la  tradition  des  éghses  chrétiennes,  sur  l'autorité  des- 
quelles les  conciles  de  Carthage,  de  Rome  et  de  Trente  les  ont  insé- 
rées dans  le  canon  des  divines  Ecritures.  Pour  ce  qui  est  du  temps  et 
du  lieu  où  elles  furent  écrites,  on  ne  sait  rien  de  certain. 


r  EPITRE 


DE  L'APOTRE  SAINT  JEAN 


CHAPITRE  PREMIER. 


Je  vous  annonce  la  parole  éternelle  de  vie,  que  j'ai  vue  et  touchée  (car  la  vie,  qui  était 
dam  le  Père,  est  apparue  sur  la  terre),  afin  qu'étant  vous-mêmes  exactement  ins~ 
truits,  vous  entriez  dans  une  union  parfaite  avec  Dieu  le  Père  et  son  Fils,  et  que 
votre  Joie  soit  complète .  Or,  ici  est  l'abrégé  de  7na  prédication  :  c'est  que  Dieu  est 
saint,  et  que  nous  devons  être  saints  nous-mêmes.  Si  nous  faisons  le  mal,  nous  n'a- 
vons aucune  société  avec  lui;  si,  au  contraire,  nous  faisons  le  bien,  nowi  sommes  unis 
entre  nous,  et  à  lui,  et  nous  avons  part  à  la  mort  propitiatoire  de  Jésus-Christ, 
qui  nous  a  purifiés  de  tous  nos  péchés;  car  nous  sommes  coupables  de  péchés  ;  les 
confesser  nous  en  obtiendra  le  pardon;  les  nier  serait  tromper  et  rendre  Dieu  même 
trompeur. 


i.   Quod  fuit  ab   initio ,   quodl 
audivimus,   quod  vidimus   oculis 
nostris  ,    quod  perspeximus  ,    et] 
raanus  nostrae  contrectaverunt  de 
verbo  vitae  : 

2.  et  -vita  manifestata  est,  et  -vi- 
dimus, et  teslamur,  et  aûnuntia- 
inus  Tobis  vitam  œternam,  quae 
*»rat  apud  Patrem,  et  apparuit 
L.obis:  j 

3.  quod  vidimus  et  audivimus, 
iimuutiamus    Tobis ,    ut    et    vos  | 
socictalem     habeatis    nobiscum  ,  ' 
et  societas  nostra  sit  cum  Pâtre, 
et  cum  Filio  ejus  Jesu  Christo.       [ 


^.  Nous  TOUS  annonçons  la  parole  de  vie, 
qui  était  dès  le  commencement,  que  nous 
avons  entendue,  que  nous  avons  vue  de  nos 
yeux,  que  nous  avons  regardée  avec  atten- 
tion ,  et  que  nous  avons  touchée  de  nos 
mains  '  : 

2.  Car  la  vie  même  s'est  rendue  visible; 
nous  l'avons  vue;  nous  en  rendons  témoi- 
gnage, et  nous  vous  l'annonçons,  cette  vie 
éternelle  qui  était  dans  le  Père,  et  qui  est 
venue  se  montrer  à  nous. 

3.  Nous  vous  prêchons,  dis-je  *,  ce  que 
nous  avons  vu,  et  ce  que  nous  avons  en- 
tendu, afin  que  vous  entriez  vous-mêmes  en 
société  avec  nous,  et  que  notre  société  soit 
avec  le  Père  et  avec  son  Fils  Jésus-Christ  *. 


>.  1.  —  *  Litt.  :  y.  1  :  Ce  qui  était  dès  le  commencement,  ce  que  nous  avons  en- 
tendu.... de  la  parole  de  vie;  —  jr.  2  :  (car  la  vie  s'est  rendue  visible...  s'est  mon- 
trée à  uous);  —  y.  3  :  ce  que  nous  avons  vu  et  entendu,  c'est  ce  que  nous  vous 
auuonçons,  etc.  —  Le  y.  3  est  la  suite  de  la  proposition.  Le  f.  2  doit  être  pris 
comme  une  parenthèse.  Par  «la  parole  de  vie»  saint  Jean  n'entend  pas  seulement 
la  doctrine  do  Jésus-Christ,  mais  Jésus-Christ  lui-même,  le  Verbe  de  Dieu  fait  homme, 
le  Logos  qui  s'est  manifesté  comme  homme;  car  il  ne  dit  pas  seulement  qu'il  l'a 
Kuteudue,  mais  encore  qu'il  l'a  vue  et  touchée  (Sur  son  existence  dès  le  principe, 
v.^y.  Jean,  i,  1).  Le  Verbe  divin  est  appelé  la  parole  de  vie,  parce  qu'il  est  la  vie 
tt  ffu'il  donue  toute  vie. 

t.  3.  —  *  ici  dans  l'Evangile  ci-joint  {Voy.  l'Introd.). 

3  afin  que  vous  parveniez  à  la  même  science ,  aux  mêmes  lumières,  à  la  même 
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4.  Et  nous  vous  écrivons  ceci,  afin  que 
TOUS  eu  ayez  de  la  joie,  et  que  votre  joie 
soit  pleiue  et  parfaite*. 

5.  Or  ce  que  nous  avons  appris  de  Jésus- 


4.  Et  hœc  scribimus  vobis  ut 
gaudeatis,  et  gaudium  vestrum 
sit  plénum. 

o.  Et  haec  est  annuatiatio,  quam 


Christ,  et  ce  que  nous  vous  enseignons,  est'  audiviraus  ab  eo,  et  annunliamus 


vobis  :  Quoninm  Deus  lux  est,  et 
tenebrre  in  eo  non  sunt  ullœ. 

6.  Si  dixerimus  quoniam  socie- 
tatem  habemus  cum  eo,  et  in  te- 
nebris  ambuiamus,  mentimur,  et 
veritatem  non  faciraus. 

7.  Si  autem  in  luce  ambuiamus 
sicutetipse  est  in  luce,  societatem 


que  Dieu  est  la  lumière  même,  et  qu'il  n'y 
a  point  en  lui  de  ténèbres^. 

6.  De  sorte  que,  si  nous  disons  que  nous 
avons  société  avec  lui,  et  que  nous  mar- 
ctiions  dans  les  ténèbres'',  nous  mentons,  et 
nous  ne  pratiquons  pas  la  vérité. 

7.  Mais  si  nous  marchons  dans  la  lumière  '', 
comme   il   est  lui-même   dans   la  lumière, 

nous  avons  ensemble  une  société  mutuelle  *;  habemus  ad  invicem,  et  sanguis 
et  le  sang  de  Jésus-Christ  son  Fils  nous  pu-  j  Jesu  Christi,  Filii  ejus,  emundat 
rifie  de  tout  péché  ^.  Hébr.  9,  14.  nos  ab  omni  peccato. 

8.  Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans  I  8.  Si  dixerimus  quoniam  pec- 
péché,  nous  nous  séduisons  nous-mêmes,  et  catum  non  habemus,  ipsi  nos  se- 
la  vérité  n'est  point  en  nous  ^'^.  Prov.  20,  9.    ducimus,  et  veritas  in  nobis  non 

j  est. 

9.  Mais  si  nous  confessons  nos  péchés  **,  ;  9.  Si  conQteamur  peccata  nos- 
il  est  fidèle  et  juste  *^  pour  nous  les  remet-  [  tra,  fidelis  est,  et  justus,  ut  re- 
charité aue  nous  possédons  nous-mêmes  ,  et  afin  qu'étant  ainsi  en  société  avec  le 
Père  et  le  Fils,  nous  soyons  tous  unis  entre  nous  en  Dieu,  et  uous  ayons  part  à  ses 
biens.  Entrer  en  société  avec  nous,  c'est-à-dire  avec  l'apôtre  saint  Jeau,  signifie  ici 
être  au  même  degré  spirituel.  La  société  avec  Dieu  le  Père  et  son  Fils,  est  l'union 
intime  fouJée  sur  l'amour  avec  eux,  et  la  participation  à  leurs  biens.  On  y  par- 
vient par  1  avancement  dans  la  science  et  dans  la  charité  [Jean,  14,  23).  Les  chré- 
tiens auxquels  suint  Jeau  é  rivait  devaient  avancer  dans  la  science  de  Ib  charité 
par  sou  Evangile.  La  société  n'est  rapportée  qu'au  Père  et  au  Fils,  non  au  Saiut- 
Esprit,  i.arce  que  le  Saint-Esprit  est,  sans  cela,  déjà  censé  uni  aux  chrétiens;  car 
non -seulement  le  chréiieu  le  reçoit  dans  le  baptême,  mais  il  est  encore  le  fonde- 
ment de  toute  sa  vie  spirituelle,  l'esprit  de  sou  e-prit,  de  ses  pensées  et  de  ses  ac- 
tious.  De  plus,  le  Saint-Esprit  est  compris  sous  les  noms  du  Père  et  du  Fils,  puis- 
qu'il est  l'Esprit  de  l'un  et  de  l'autre. 

y.  h.  —  4  Nous  vous  écrivons  touchant  cette  heureuse  société,  afin  que  vous  en 
soyez  remplis  d'une  sainte  joie.  Les  mots  «  que  vous  en  ayez  de  la  joie,  etc.  »  ne 
sont  pas  dans  le  grec. 

y.  0.  —  3  Or  le  sommaire,  l'abrésé  de  tout  l'Evangile,  ce  à  quoi  tout  se  réduit, 
c'est  que  Dieu  est  toute  sainteté ,  et  (ceci  est  compris  dans  le  contexte,  comme  le 
montre  le  verset  suivant)  que  nous  devons  être  saints  et  haïr  le  mal  quel  qu'il  soit. 
Tout  le  christianisme  tend  à  nous  rendre  saints  comme  Dieu  est  saint  (Voy.  l.Pier. 
1,  iô;  Matt/i.  5,  48;  Rom.  13,  12;  l.  Thés.  5,  5  et  suiv.).  Gomme  les  ténèbres  mar- 
quent ici  le  péché  (y.  6),  la  lumière  désigne  aussi  la  sainteté. 

J.  6.  —  6  que  nous  fassions  néanmoins  le  mal. 

^.7. —  ■'  si  nous  faisons  le  Lien. 

8  avec  Dieu  et  entre  nous. 

9  nous  avons  part  par  là  même  à  toutes  ses  grâces,  nous  participons  particuliè- 
rement aux  fruits  de  la  rédemption  de  Jésus-Christ,  à  laquelle  nous  sommes  arri» 
Tés  pai  le  baptême  et  la  pénitence  (Aug.,  Jérôm.). 

J.  8.  —  '"  Le  mot  «  péché,  »  dans  le  versi-t  qui  précède,  conduit  l'Apôlre  à  par- 
ler de  ces  hommes  justes  à  leurs  propres  yeux,  qui  parce  qu'ils  mènent  extérieu- 
rement une  conduite  conloime  à  la  loi,  se  ligureut  qu'ils  sont  sans  péchés,  et  la 
Uaisou  est  :  Je  vous  dis  :  Le  sang  de  Jésus-Christ  nous  purifie  de  tout  péché; 
car  uous  sommes  tous  pécheuis,  et  si  nous  disons  que  nous  n'avons  point  de 
péchés,  etc. 

i.  9.  —  1*  a  ses  représentants,  qu'il  a  établis  pour  cela,  ainsi  qu'il  l'a  lui-même 
ordonné.  Saint  Jean  ne  peut  entendre  ici  aucune  autr.-  confession  que  la  confes- 
sion faite  à  un  prêtre;  car  dans  son  Evauiiile  il  engage  les  fidèles  à  aller  chercher 
la  rémission  de  leurs  péchés  auprès  des  Apôlres  et  de  leurs  successeurs  (Voy.  Jean, 
20,  2-2-23.  note  15). 

1*  il  tient  exactement  ce  qu'il  a  promis. 


CHAPITRE  H. 
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mittat  nobis  peccata  nostra ,  et 
einundet  nos  ab  onini  iniquitate. 
10.  Si  dixerimus  quoniam  iioa 
prjccavimus  ,  mendacera  facimus 
e/m,  et  -verbun.  ejus  non  est  in 
nobis. 


tre,  et  peur  nous  purifier  de  toute  iniquité. 

iO.  Que  SI  nous  disons  que  nous  n'avons 
point  de  péché,  nous  le  faisons  menteur  *', 
et  sa  parole  n'est  point  en  nous  ^*. 


CHAPITRE  II. 


Je  ne  vous  écris  pas  touchant  le  pèche'  et  la  rémission  du  péché,  pour  vous  rendre  légert 
dans  vos  sentiments,  mais  afin  que  vous  évitiez  le  péché  et  que  vous  observiez  les  com- 
mandements de  Dieu,  quoique,  si  nous  venons  à  pécher,  nou^  avons  daris  Jésus  un 
médiateur  qui  nous  obtiendra  notre  pardon.  Celui  qui  observe  les  commandements  de 
Dieu  a  la  vraie  science  et  le  véritable  amour  de  Dieu.  C'est  là  une  ancienne  doctrine, 
que  vous  avez  ouïe  dés  le  principe  loi-s  de  votre  conversion;  mais  je  vous  fais  aussi 
connaître  U7i  nouveau  commawlement,  le  commandement  de  l'amour  fraternel,  pue 
Jésus  a  appelé  nouveau,  et  qui  est  aussi  nouveau  pour  vous,  parce  qu'il  appartient  à 
la  nouvelle  doctrine  de  la  lumière,  à  l'Evangile;  car  quiconque  veut  être  chrétien, 
doit  aimer  son  frère.  Outre  cet  amour,  je  dois  vous  recommander  encore  à  tous,  à 
cause  des  grandes  gi'ûces  que  vous  avez  reçues  et  des  grands  progrès  que  vous  avez 
faits,  de  ne  pas  aimer  le  monde  ni  ses  plaisirs;  car  le  monde  passe  enfin,  et  il  n'y  a 
que  celui  qui  aime  Dieu  qui  demeure  éternellemeid.  La  fin  du  monde  ne  saurait  être 
d'ailleurs  trés-éloiguée;  car  nous  sommes  arrivés  aux  derniers  temps  comme  nous  le 
voyons  par  les  antcchrists,  les  docteurs  de  l'erreur.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  pré- 
munir contre  eux;  car,  grâce  à  l'instruction  que  vous  avez  reçue,  vous  savez  discerner 
le  mensonge  de  la  vérité.  Leur  mensonge  consiste  en  ce  qu'ils  ne  reconnaissent  pas 
dans  Jésus  le  Fils  de  Dieu,  et  que  par  là  même  ils  nient  le  Père.  Persévérez  dans 
l'enseignement  que  vous  avez  reçu  dès  le  principe;  c'est  ain.^i  que  vous  recevrez  la  vie 
éternelle;  persévérez  dans  la  doctrine  et  dans  la  grâce  dont  vous  avez  reçu  l'onction, 
afin  que  vous  puissiez  envisager  avec  consolation  son  second  avènement  ;  demeurez 
justes  dans  celui  qui  est  le  Juste,  afiri  d avoir  sûrement,  en  qualité  d'enfants  de  Dieu, 
part  à  son  héritage. 


i.  Filioli  mei,  hœc  scribo  vo~ 
bis,  ut  non  peccetis.  Sed  ^t  si  quis 
peccaverit ,  advocatum  habemus 
apud  Patrem ,  Jesam  Christum 
justum  : 

2.  et  ipse  est  propitiatio  pro  pec- 
catis  nostris  :  non  pro  nostris  au- 
tem  lantum,  sed  etiam  pro  tolius 
mundi. 


1.  Mes  petits  enfants,  je  vous  écris  ceci, 
afin  que  vous  ue  péchiez  point  :  que  si  néan- 
moins quelqu'un  pèche,  nous  avons  pour 
avocat  enveia  le  Père  Jésus-Christ  qui  est 
juste  '. 

2.  Car  c'est  lui  qui  est  la  victime  de  pro- 
pitiatiou  pour  nos  péchésj  et  non-seulement 
pour  les  nôtres,  mais  aussi  pour  ceux  de 
tout  le  monde  ^. 


f.  10.  —  '*  nous  déclarons  par  là  même  que  ce  qui  est  marqué  dans  les  divines 
Ecritures,  que  tous  les  homme»  sont  coupables  et  disnes  de  châtiment,  n'est  point 
vrai  (Voy.  lio7n.  1,  2). 

1*  nous  n'avons  point  une  science  exacte,  la  foi  orthodoxe. 

f'i. —  *  Chrétiens,  mes  bieu-aimés,  vous  que  je  chéris  comme  un  père  chérit 
ses  enfants,  si  je  vous  écris  louchant  la  miséricorde  avec  laqneUe  Dieu  nous  par- 
donut?  nos  péchés  îiprès  les  avoir  déclarés  eu  confession  {pi.  h.  1,  9},  ce  n'est  pas 
afin  de  faire  de  vous  des  esprits  légers;  loin  de  là,  cela  doit  être  pour  vous  un 
encoura.;emenl  à  fuir  le  péché  et  à  accoii;phr  les  comniandements  do  Dieu.  O'ie  si 
néaumoms,  ce  qui  pourrait  arriver  iiar  suite  de  la  fragilité  humaine,  quelqu'un 
vient  à  pécher,  qu'il  ne  se  laisse  pas  pour  cela  aller  à  la  défiance;  car  Jésus  est 
auprès  de  sou  Père,  et  il  prie  pour  nous  en  lui  rei)ré3entant  sans  cesse  le  sacrifice 
qu'il  a  offert  pour  l'expiation  de  nos  fautes  (Héhr.  9). 

^•2.  —  *  Ajoutez,  pour  la  transition  avec  ce  qui  suit  :  pourvu  qne  nous  le  re- 
connaissions véritablement  en  qualité  de  médiateur,  de  Sauveur.  Quelles  doivent 
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3.  Or  ce  qui  nous  assure  que  nous  le  con- 
naissons v^/i7a6/emen^  est  si  nous  gardons 
ses  commandemenls^. 

4.  Celui  qui  dit  qu'il  le  connaît,  et  ne 
garde  pas  ses  commandements,  est  un  men- 
teur, et  la  vériié  n'est  pas  en  lui. 

5.  Mais  si  quelqu'uQ  garde  sa  parole,  l'a- 
mour de  Dieu  est  vraiment  parfait  en  lui  *: 
c'est  par  là  que  nous  connaissons  que  nous 
sommes  en  lui  *. 

6.  Celui  qui  dit  qu'il  demeure  en  Jésus- 
Christ,  doit  marcher  lui-même  comme  Jésus- 
Christ  a  marché. 

1.  Mes  très-chers  frères,  je  ne  vous  écris 
point  un  commandement  nouveau  ^,  mais  le 
commandement  ancien  que  vous  avez  reçu 
dès  le  commencement;  et  ce  commande- 
ment ancien  est  la  parole  que  vous  avez 
entendue  '. 

8.  Et  néanmoins  je  vous  dis  que  le  com- 
mandement dont  je  vous  parle  est  nouveau: 
ce  qui  est  vrai  en  Jésus-Christ  et  en  vous, 
parce  que  les  ténèbres  sont  passées,  et  que 
la  vraie  lumière  commence  déjà  à  luire*. 

9.  Celui  qui  prétend  être  dans  lalumière^, 
et  qui  néanmoins  hait  son  frère,  est  encore 
jans  les  ténèbres  '". 

10.  Celui  qui   aime   son    frère   demeure 
ans  la  lumière  ",  et  rien  ne  lui  est  un  su- 

det  de  chute  et  de  scandale  *^ 


3.  Et  in  hoc  scimus  quoniam 
cogQovimus  eum,si  mandata  eju? 
observemus. 

4.  Qui  dicil  se  nosse  eum,  et 
mandata  ejus  non  custodit,  rnen- 
dax  est,  et  iu  hoc  Veritas  non  est. 

5.  Qui  aulem  servat  verbum 
ejus,  vere  in  hoc  charilas  Dei 
perfecîa  est  :  et  in  hoc  scimus 
quoniam  in  ipso  sumus. 

5.  Qui  dicil  se  in  ipso  mancre, 
débet,  sicut  ille  ambulavit,  etipse 
ambulare. 

7.  Charissimi,  non  mandalum 
novum  scribo  vobis,  sed  manda- 
tum  velus,  quod  habuislis  ab  ini- 
tio  :  Mandatum  vêtus,  est  verbum 
quod  audistis. 

8.  Iterum  mandatum  dovuti 
scribo  vobis,  quod  verum  est  et  in 
ipso,  et  in  vobis  :  quia  tenebrae 
transierunt,  et  verum  lumen  jam 
lucet. 

9.  Qui  dicit  se  in  luce  esse,  et 
fratrem  suum  odit,  in  tenebris  est 
usque  adhuc. 

40.  Qui  diligit  fratrem  suum, 
in  lumine  manet,  et  scandalumin 
eo  non  est. 


être  les  conditions  de  cette  reconnaissance,  pour  être  véritable,  c'est  ce  que  fait 
connaître  le  verset  qui  suit. 

•^3.  —  3  Notre  science  de  Jésus-Glirist,  la  foi  que  nous  avons  en  lui  et  en  sa 
doctrine,  ne  peut  être  dite  véritable  qu'autant  que  nous  y  joignons  une  conduite 
sainte,  l'obéissance  aux  commandements  de  Dieu. 

f.  5.  —  *  celui-là  possède  véritablement  non-seulement  la  science,  mais  encore 
l'amour  de  Dieu. 

6  C'est  à  cette  obéissance  amoureuse  que  nous  reconnaissons  que  nous  sommes 
intimement  unis  à  lui,  comme  le  sarment  au  cep  (Jean,  io,  1  et  suiv.). 

jf.l.  —  6  quand  j'exige  que  la  science  soit  unie  à  l'obéissance  —  à  l'amour. 

7  Le  commandement  de  l'obéissance  —  de  l'amour,  est  un  commandement  an- 
cien, vous  le  connaissez  depuis  que  vous  êtes  chrétiens,  par  l'instruction  orale  que 
vous  avez  reçue. 

jJT.  8. 8  Mais  je  vous  écris  en  outre  touchant  le  commandement  de  l'amour  fra- 
ternel. Ce  commandement  peut  être  appelé  nouveau  tant  par  rapport  à  Jésus  que 
par  rapport  à  vous  :  par  rapport  à  Jésus,  parce  qu'il  l'a  hii-mèrac  appelé  un  com- 
mandement nouveau  {Jean,  13,  43)  ;  par  rapport  à  vous,  parce  que  vous  ne  le  con- 
naissez et  ne  l'observez  que  depuis  que  vous  êtes  chrétiens;  car  vous  vous  êtes 
dépouillés  des  sentiments  païens;  qui  ne  connaissent  pas  l'amour  surnaturel,  et 
vous  vous  êtes  revêtus  des  sentiments  chrétiens,  auxquels  l'amour  appartient  es- 
sentiellement. Que  l'amour  soit  essentiel  au  christianisme,  c'est  ce  que  prouvent 
les  trois  versets  qui  suivent. 

■y.  9.  —  9  être  chrétien,  penser  et  agir  en  chrétien. 

10  il  est  encore  animé  de  sentiments  païens. 

f.  -10.  1'  demeure  chrétien,  uni  à  Jésus-Christ  comme  le  sarment  au  cep. 

12  il  ne  chancelé  pas.  De  même  que  celui  qui  marche  à  la  clarté  du  jour  n'a  pas 
à  redouter  de  se  heurter,  de  même  celui  qui  est  éclairé  spirituellement,  celui  qui 
demeure  en  Jésus  par  l'amoiu-,  marche  d'un  pas  sur  dans  la  voie  de  la  vie  où  il 
est  entré,  sans  être  entraîné  au  péché,  à  l'apostasie  et  à  sa  perte  par  la  haine 
contre  son  frère. 
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li.  Qui  autem  odit  fratrem 
mnim,  intenebris  est,  et  in  lene- 
bris  ambulat,  et  ne^cit  quo  eat  : 
quia  tpiH^brae  obcaecaverunt  ocu- 
los  ejus. 

12.  Scribo  vobis,  filioli,  quo- 
niam  remitiuntur  vobis  peccata 
propler  nomen  ejus. 

13  S'Tibo  vobis,  patres,  quo- 
niam  cosnovislis  euni,  qui  ab  ini- 
tio  est .  Scribo  vobis.  adolescenies, 
quoniam  vicislis  malignum 

14.  Scribo  vobis.  infantes,  quo- 
niam cognovistis  Palrem.  Scribo 
vobis  juvenes,  quoniam  fortes 
eslis,  et  verbum  Dei  manet  in  vo- 
bis, et  vicislis  malignum. 

15.  Nolite  diligere  mundum, 
neque  ea  quae  in  mundo  sunt.  Si 
quis  diligil  mundum,  non  est 
charitas  Palris  in  eo. 


11.  Mais  celui  qui  hait  son  frère  est  dans 

les  ténèbres  ;  il  marche  dans  les  ti'nobres  et 
il  ne  sait  où  il  va,  parce  que  les  ténèbres 
l'ont  aveuglé  '^. 

12.  Je  vous  écris,  mes  petits  enfants**, 
parce  que  vos  péchés  vous  sont  remis  au 
nom  de  Jésus  Clirist^^. 

13.  Je  vous  écris,  pères,  parce  que  vous 
ave/,  connu  celui  qui  est  des  le  commence- 
ment ^*.  Je  vous  écris,  jeunes  gens,  parce 
que  vous  avez  vaincu  le  malin  esprit  ". 

14.  Je  vous  écris,  petits  enfants,  parce 
que  vous  avez  connu  le  Père  **.  Je  vous 
écris,  jeunes  gens  ^^,  parce  que  vous  êtes 
forts,  que  la  parole  demeure  en  vous^",  et 
que  vous  avez  vaincu  le  malin  esprit. 

15.  N'aimez  point  le  monde,  ni  rien  de 
ce  qui  est  dans  le  monde.  Si  quelqu'un 
aime  le  monde,  l'amour  du  Père  n'est  point 
en  lui  ^'. 


t.  11-  —  *'  Celui  qui  avec  l'amour  a  perdu  Jésus,  ssemble  à  quelqu'un  qui  tââ 
tonne  dans  les  ténèbies,  il  a  peidu  le  fil  sûr  et  terme  qui  le  dirigeait  dans  la  vie^ 
et  ses  passions,  l'erreur  et  le  péché  qui  laveuglent,  le  feront  dévier  et  tomber  dans 
l'abime- 

t.  V2.  —  •*  Ce  que  saint  Jean  a  dessin  d'écrire  est  raarqo  é  dans  les  t-  15-17.  La 
liaison  avfc  ce  qui  précède  est  celle-ci  :  Ce  n  est  pas  assez  de  vous  exhorter  à  l'amour 
de  Dieu  et  du  prochain  1 1.  7- il  ),  je  vous  écris  encore  pour  vous  diie  de  ne  pas 
aimir  le  monde,  ses  biens  et  ses  p!ai>irs.  Par  le  mot  <•  mes  petits  enfants,  »  1  Apôtre 
s■adre^'se  aux  chrétiens  en  général;  ensuite  il  s  adressa  en  paiticulier,  chacun  selon 
leur  âge,  aux  père»,  aux  jeunes  gens,  aux  enfants,  afin  de  rendre  '  haque  âge  plus 
atttniif  à  ses  avis  II  allègue  pour  chaque  âge  en  particulier  un  motif  spécial  de  ne 
pas  aimer  le  monde,  et  ce  motif  est  le  niie'ix  aupioprié  à  rà.,^e  auquel  il  s'adresse, 
quoiqu'il  puisse  d  ailleurs  aussi  servir  aux  autres. 

«5  A  cause  de  ce  qu  il  est.  à  cause  de  sa  qualité  de  Libérateur.  Le  nom  est  encorei 
en  cette  occasion,  nus  poui-  la  personne.  L'amour  du  monde  et  de  s^s  plaisirs  est 
interdit  eu  général  à  tous  les  chrétiens  par  cette  raison  que  Jesus-Christ  leur  a 
obtenu  le  bienfiiit  singulier  de  la   émission  de  leurs  pécués 

<!.  13-  —  '6  parce  vous  avez  une  connaissance  plus  profonde  du  caractère  divin  de 
Jésus-Christ  [Bl.  h.  1.  1  ).  Le  plus  puissant  motif  de  ne  pas  aimer  le  monde  doit  être 

Bour  vous,  ô  pères,  que  vous  avez  déjà  fait  de  grauds  progrès  dans  la  science  chré- 
enne. 

*'  Pour  vons,  jeunes  gens,  par  le  baptême,  où  d'enfants  de  .«aten  vousétes  devenus 
enfants  de  Dieu,  vous  avez  triompiié  de  satin  en  pc  sévéraut  dans  la  profession  de 
votiefoi(^.  U,  Que  ce  soit  pour  vous  un  inotu  de  c  nibiittie  jusqn  a  la  fin,  et  de 
triompher  encore  du  monde  qui  mettra  toui  en  œuvre  pour  vous  attirer  à  lui.  Cest 
avec  lieaucoup  de  justesse  q^  e  l'Apôlre  représente  les  jeune-  gens  comme  d -s  com- 
battants, et  qu'il  les  excite  a  comb.Utre  toujours  contre  les  tenUitions  du  moude. 

^.  14.  —  »8  Vous,  enfaf^ts,  je  vous  exhorte  à  ne  pas  aimer  le  monde  par  cette 
raison  que  vous  connaissez  V'-tre  Pè  e  qui  est  au  cii  l  et  que  vous  savez  qu  il  n  y  a 
rien  de  commun  tntre  lui  et  le  monde  (y  ui).  Les  enfants  doivent  ressembler  à 
leur  père;  motif  tou.  à  l'ail  couveuaule  et  propre  à  toucher  le  premier  à^e  d  •  1  en- 
fance. 

*9  Saint  Jean  réitète  ses  avis  à  l'égard  des  jeunes  gens,  qui  sont  surtout  exposés 
aui  séductions  du  monde.  Dans  le  grec  il  y  a  également  rt-pelition  des  (>eies  : 
Je  vous  écris  (propremi'Ut  je  vous  ai  écrit),  ô  pères,  jjarce  que  vous  connaissez 
celui  qui  est  dès  le  principe.  Je  vous  écus    je  vous  ai  écrit  /,  ô  jeuues  geus,  etc. 

*•  par  la  fermeté  dans  la  profession  de  la  foi. 

y.  15.  —  il»  Que  votre  cœur  ne  s  attache  ni  aux  hommes  livrés  aux  sens  et  aux 
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16.  Car  tout  ce  qui  est  daus  le  inonde 
est  ou  concupiscence  de  la  chair,  ou  concu- 
piscence des  yeux,  ou  orgueil  de  la  vie  ^^; 
ce  qui  ne  -vient  point  du  Père,  mais  du 
inonde  *^. 

17.  Or  le  monde  passe,  et  la  concupiscence 
du  monde  passe  avec  lui;  mais  celui  qui 
fait  la  volonté  de  Dieu,  demeure  éternelle- 
ment ". 

18.  Mes  petits  enfants,  c'est  ici  la  der- 
nière heure  :  et  comme  vous  avez  ouï  dire 
que  l'antechrist  doit  venir,  il  y  a  dès  main- 
tenant plusieurs  antechrists;  ce  qui  nous 
fait  couuaître  que  nous  sommes  dans  la  der- 
nière heure  ^^. 

19.  Ils  sont  sortis  d'avec  nous,  mais  ils 
n'étaient  pas  d'avec  nous  ^^•,  car  s'ils  avaient 
été  d'avec  nous,  ils  seraient  demeurés  avec 
nous.  Mais  ils  en  sont  sortis,  afin  qu'ils  fus- 
sent reconnus,  parce  que  tous  ne  sont  pas 
d'avec  nous. 

20.  Quant  à  vous,  vous  avez  reçu  l'onction 
du  Saint,  et  vous  connaissez  toutes  choses^''. 

21.  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  comme  à  des 
personnes  qui  ne  connussent  pas  la  vérité, 
mais  comme  à  ceux  qui  la  connaissent,  et 
qui  savent  que  nul  mensonge  ne  vient  de  la  ' 
Térité  2^  I 

22.  Qui  est  menteur  ^*,  si  ce  n'est  celui 
qui  nie  que  Jésus  soit  le  Christ  ^^?  Celui-là  I 


in.Quoniam  omne  quod  est  in 
mundo,  concupiscentia  carnis  est, 
et  concupiscentia  oculorum,  et 
superbia  vitae,  quae  non  est  ex 
Pâtre,  sed  es  mundo  est. 

17.  Et  mundus  transit,  et  con- 
cupiscentia ejus.  Qui  autem  facit 
voluntatem  Dei,  manet  in  ster- 
num. 

18.  Filioli,  novissima  hora  est  : 
et  sicut  audistis  quia  antichristus 
venit  :  et  nunc  antichristi  multi 
facti  sunt  :  unde  scimus,  quia  no- 
vissima hora  est. 

19.  Ex  nobis  prodierunt.  sed 
non  erant  ex  nobis;  nam,  si  fuis- 
sent ex  nobis,  permansissent  uti- 
que  nobiscum  :  sed  ut  manifesti 
sinf,  quoniam  non  sunt  omnes  ex 
nobis. 

20.  Sed  vos  unctionem  habetis 
a  Sancto,  et  nostis  omnia. 

21.  Non  scripsi  vobis  quasi 
ignorantibus  veritatem,  sed  quasi 
scientibus  eam  :  et  quoniam  omne 
mendacium  ex  veritate  non  est. 

22.  Quis  est  mendax,  nisi  is 
qui  negat  quoniam  Jésus  est  Chris- 


passions,  ni  en  général  à  quoi  que  ce  soit  de  terrestre  ;  car  l'amour  de  Dieu  ne 
peut  se  concilier  avec  cet  attachement. 

y.  16.  —  2-  recherche  des  plaisirs,  des  biens  et  des  honneurs. 

*3  ce  qui  u'a  point  sa  source  en  Dieu,  mais  dans  le  monde  qui  est  tout  plonçé 
dans  le  mal,  daus  le  péché,  dans  la  concupiscence  qui,  par  le  péché,  a  pris  la 
prépondérance  dans  le  monde. 

y.  17.  —  2i  Yoy.  1.  Cor.  G,  13. 

y.  18.  —  ^•^  La  fin  du  monde  n'est  pas  si  éloignée  que  vous  vous  le  figurez;  car 
nous  sommes  arrivés  à  la  dernière  période  du  royaume  de  Dieu  sur  la  terre, 
durant  laquelle,  ainsi  qu'on  nous  l'a  annoncé,  l'Antéchrist  doit  venir  :  et  déjà 
se  sont  élevés  ses  précurseurs,  les  faux  docteurs,  par  où  nous  apprenons  que  la 
dernière  période  est  réellement  commen'-;ée  (Sur  les  derniers  temps,  voy.  Hébr. 
10,  37;  1.  Tkess.  4,  15  et  suiv.  Sur  l'Antéchrist  et  ses  précurseurs,  voy.  2.  Thess. 
2,  note  11). 

f.  19.  —  26  ils  n'étaient  pas  des  chrétiens  sincères,  de  ceux  qui  persévèrent 
jusqu'à  la  fin. 

y.  20.  —  2"  Toutefois,  par  rapport  à  vous,  il  n'est  pas  nécessaire  de  vous  pré- 
munir contre  ces  autechrist,  contre  les  faux  docteurs;  car  vous  êtes  chrétiens, 
c'est-à-dire  oints,  vous  êtes  ornés  intérieurement  de  la  grâce  et  de  la  sagesse  de 
l'Esprit-Saiut,  en  sorte  que  vous  êtes  capables  d'éprouver  ce  que  les  faux  doc- 
teurs vous  proposent,  et  de  vous  prései'ver  de  leurs  artifices. 

y.  21.  —  '-^^  Je  ne  vous  ai  pas  écrit  comme  si  la  vérité  chrétienne  vous  eût  été 
inconnue,  mais  comme  à  des  hommes  qui  en  sont  parfaitement  instruits,  et  qui, 
par  conséquent,  savent  qu'elle  ne  saurait  admettre  aucun  meusouge,  aucune 
fausse  doctrine.  Quelle  est  cette  fausse  doctrine  que  l'Apôtre  a  surtout  en  vue, 
c'est  ce  que  lait  couuaître  le  verset  qui  suit. 

V.  22.  —  2a  faux  docteur. 

30  que  daus  la  personne  de  Jésus  soit  apparu  le  Fils  de  Dieu,  le  Messie,  !• 
Sauveur. 
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tus?  Hic  est  antichristus,  qui  ne- 
gat  Patrem,  et  Filium. 

23.  Omnis  qui  negat  Filium, 
ûec  Patrem  habet;  qui  coufitetur 
Filium,  et  Patrem  habet. 

24.  Vos  quod  audistis  ab  initio, 
in  \obis  ])ermaneat  :  Si  in  vobis 
pe:manserit  quod  audistis  ab  ini- 
tio, et  vos  in  Filio  et  Pâtre  ma- 
nebitis. 

25.  Et  hffic  est  repromissio, 
quam  ipse  pollicitus  est  nobis, 
vitam  cPternam. 

26.  Hœc  scripsi  ■vobis  de  biSj 
qui  seducunt  "vos. 

27.  Et  yos  unctionem  quam 
accepistis  ab  eo,  maneat  in  -vobis. 
Et  non  necesse  habelis  ul  aliquis 
doceat  vos  :  sed  sicut  unctio  ejus 
docet  vos  de  omnibus,  et  veriim 
est,  et  non  est  mendacium.  Et 
sicut  docuit  Yos  :  mauete  in  eo. 

28.  Et  nunc,  filioli,  manete  in 
eo  :    ut  cum   apparuerit,   habea- 


est  un  antechrist,  qui   nie  le  Père    et  le 
Fils  31. 

23.  Quiconque  nie  le  Fils,  ne  reconnaît 
point  le  Père,  et  quiconque  confesse  le  Fils, 
reconnaît  aussi  le  Père  •'-. 

24.  Faites  donc  en  sorte  que  ce  que  vous 
a'pz  appris  dès  le  commencement  demeure 
toujours  en  vous.  Si  ce  que  vous  ave/  ap- 
pris dès  le  commencement  demeuie  tou- 
jours en  vous,  vous  demeurerez  aussi  dans 
le  Fils  et  dans  le  Père  ^^. 

25.  Et  c'est  ce  que  lui-même  nous  a  pro- 
mis, en  nous  promettant  la  vie  éternelle. 

26.  Voilà  ce  que  j'ai  cru  devoir  vous 
écrire  touchant  ceux  qui  vous  séduisent. 

27.  Car  pour  vous  autres,  l'onction  que 
vous  avez  reçue  du  Fils  de  Dieu  demeure 
en  vous  ^'*,  et  vous  n'avez  pas  besoin  que 
personne  vous  enseigne;  mais  comme  cette 
même  onction  vous  enseigne  toutes  choses,  et 
(ju'elle  est  la  vérité  exempte  de  tout  men- 
s.onge,  vous  n'avez  qu'à  demeurer  dans  ce 
qu'elle  vous  enseigne  3^. 

2S.  Maintenant  donc,  mes  petits  enfants, 
demeurez  en  lui  ^'^,  afin  que,   lorsqu'il  pa- 


3'  Celui-là  est  l'Antéchrist,  qui  refuse  de  reconnaître  dans  Jésus  le  Christ  et  le 
Fils  de  Dieu,  et  qui,  avec  le  Fils,  nie  aussi  le  Père. 

>".  23.  —  '•'*  car  ce  n'est  que  par  le  Fils  que  nous  apprenons  à  connaître,  à  ho- 
norer et  à  aimer  Dieu  le  Père.  Les  mots  «  et  quiconque  confesse  le  Fils,  etc.,  » 
ue  sont  pas  dans  toutes  les  éditions  grecques. 

i.  24.  —  3»  Demeurez  fermes  dans  la  doctrine  qui  vous  a  été  prêchée;  dès  lors 
vous  demeurerez  intimement  unis  au  Père  et  au  Fils. 

V.  27.  —  3*  Litt.  :  que  l'onction....  demeure....  —  Dans  le  grec  :  l'onction.... 
demeure....  —  *  Litt.  :  Pour  vous,  que  l'onction  que  vous  avez  reçue  de  lui,  de- 
meure en  vous.  Et  il  n'est  pas  nécessaire  que  l'on  vous  instruise-  mais  ce  que 
son  onction  vous  apprend  de  toutes  choses,  c'est  là  ce  qui  est  vrai,  et  ce  n'est 
pas  mensonge.  Oui,  selon  ce  qu'il  vous  a  enseigné,  demeurez  en  lui. 

•^*  11  en  est  ainsi  à  l'égard  de  vos  séducteurs  :  ils  nient  dans  Jésus  et  le  Fils  et 
le  Père.  Pour  ce  qui  vous  concerne,  vous  n'avez  nullement  besoin  de  cette  pro- 
fonde sagesse,  dont  ils  se  glorifient;  pourvu  que  vous  conserviez  la  gràee  nue 
vous  avez  reçue  avec  la  doctrine  qui  vous  a  été  enseignée,  vous  aurez  tout  ce 
qu'il  faut  pour  résoudre,  au  besoin,  toutes  vos  difficultés.  Ce  qui  dans  cet  état 
de  gràee,  et  à  la  lumière  de  l'instruction  que  vous  avez  reçue,  vous  paraîtra 
vrai,  sera  en  elîet  la  pure  vérité.  Oui,  persévérez  dans  l'enseignement  que  Jésus 
vous  a  donné  par  ses  représentants,  et,  oar  ce  moyen,  demeurez  en  lui.  Faites 
bien  attention  :  les  mots  «  comme  cette  même  onction  vous  enseigne  toutes 
choses  »  sont  étroitement  unis  à  ce  qui  suit  :  «  et  demeurez  dans  ce  qu'il  vous 
a  enseigné.  ».  —  *  Et  demeurez  dans  ce  qu'il  vous  a  enseigné  (Jésus  et  non  pas 
l'onction).  C'est  le  sens  du  texte,  comme  ou  le  voit  évidemment  par  le  verset  28, 
où  les  mots  :  manele  ineo  «demeurez  en  lui,»  se  ra[iportent  sans  eontestatiou  à 
celui  qui  doit  apparaître,  c'est-à-dire  à  Jésus-Christ,  et  non  à  l'onctinn.  —  Par 
là  ou  voit  qu'il  ne  faut  pas  séparer  l'onction  de  la  grâce  de  l'enseignement  de 
Jésus-Christ;  et  ainsi  tombent  d'elles-iuêmes  les  vaines  arguties  des  faux  mys- 
tiijues,  comme  si  l'illumination  intérieure  suffisait  pour  nous  instruire  de  ce  que 
nous  devons  croire  et  faire;  car  saint  Jean  ue  parle  de  l'onction  de  la  grâce 
qu'un  union  avec  la  doctrine  qui  est  prêchée.  et  que  l'on  doit  recevoir  iutérieu- 
renient,  telle  qu'elle  est  prêchée. 

y.  28.  —  ^^  Lilt.  :  in  eo  CUrislo  (dans  Jésus-Christ),  —  par  une  persévérance 
f  instante  dans  la  foi  orthodoxe  et  dans  un  amour  sincère. 
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mus  fiduciam,  et  non  confunda» 
mur  ab  eo  in  adventu  ejus. 


raitra  ''',  nous  .lyons  de  la  confiance  devant 
lui,  et  que  nous  ne  soyons  pas  confondus 
par  sa  présence. 

2!i.  Si  vous  savez  que  Dieu  est  juste^,  sa- !  29.  Si  scitis  quoniam  justus 
chez  que  tout  homme  qui  vit  selon  la  jus-  est,  scitote  qvioniam  et  ouinis  qui 
tice,  est  né  de  lui  *=*.  facit  justitiam,  ex  ipso  natus  est. 
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Oui,  tel  est  l'amour  que  Dieu  a  pour  nous,  qu'il  fait  de  nous  ses  enfants.  Le  monde  ne 
reconnaît  pas  en  nous  la  qualité  denfants  de  Dieu,  parce  que  le  monde  ne  connaît  pas 
Dieu,  et  qu'il  ne  juge  que  d'après  les  dehors-,  et  que  notre  gloire  n'est  pas  encore  ma- 
nifestée. Pour  ne  point  se  priver  de  l'espérance  de  cette  gloire,  il  faut  se  conserver 
pur  du  péc/ié;  car  le  péché  rend  injuste,  il  est  incompatible  avec  celui  qui,  étant  sans 
péché,  a  effacé  le  péché;  on  ne  peut  avec  le  péché  demeurer  en  lui  et  dans  sa  connais- 
sance, car  il  n'y  a  que  te  juste  qui  soit  semblable  à  lui;  pour  le  pécheur,  il  ressemble 
au  démon.  On  ne  peut  en  même  temps  commettre  le  péché  ?t  être  dans  l'état  de  régé- 
ncri.tion,  mats  celui  qui  est  vraiment  enfant  de  Dieu,  pratique  la  justice  et  la  charité 
envers  les  hommes,  selon  qu'il  est  ordonné,  au  lieu  que  les  hommes  injustes,  comme 
Caïn,  font  le  mal  et  haïssent  leurs  frères.  La  haine  des  méchants  vient  de  la  mort  et 
coiuluit  a  la  mort.  Celui  qui  aime  au  contraire  sacrifie  jusqu'à  sa  vie,  ou  du  moins  il 
p<éte,  autant  qu'il  leut,  secours  à  son  frère,  qui  est  dans  le  besoin.  Pratiquons  cet 
amour  qui  se  manifeste  par  des  œuvres,  a  fin  de  pouvoir  nous  rendre  le  témoignage  que 
nous  sommes  les  enfants  de  Dieu,  et  jouir  de  la  paix  de  la  conscience;  car  si  notre 
conscience  même  nous  condamne,  comment  nous  soutiendrons-nous  devant  le  tribunal 
de  Dieu?  Que  si  ?iotre  conscience  nous  absout.  Dieu  exaucera  notre  prière,  parce  que 
nous  observons  le  commandement  de  Dieu,  qw'  prescrit  la  foi  et  la  charité,  et  que 
nous  demeurons  en  Jésus. 


i.  Considérez  quel  amour  le  Père  nous  a 
témoicrué,  de  vonloir  que  nous  soyons  ap- 
pelés, et  que  nous  soyons  eu  effet  enfants 
de  Dieu  *.  C'est  pour  cela  que  le  monde  ne 
nous  connaît  pas,  parce  qu'il  ne  connaît  pas 
Dieu  K 

2.  Mes  bien-aimés,  nous  sommes  déjà  en- 
fants de  Dieu,  mais  ce  que  nous  serons  un 
jour  ne   paraît  pas    encore  *.  Nous   savons 


1.  Videte  qualem  charitatem 
dédit  nobis  Pater,  ut  lilii  Dei  no- 
aiinemur  et  simus.  Propter  hoc 
muudus  non  novit  nos  :  quia  non 
novit  eum. 

2.  Charissimi,  nunc  tilii  Dei 
sumus  :  et  nondum  apparuit  quid 
erimus.  Scimus  quoniam  cnm  ap- 


^'^  pour  le  jugement. 

y,  29.  —  ^*  Ces  paroles  se  rattachent  à  ces  autres  :  •  dempurez  en  lui  ».  Oui, 
dcuiHurez  eu  lui  par  une  conduite  sainte  et  pleine  àf.  foi;  car  comme  vous  sa- 
vez qu'il  est  saint,  vous  savez  aussi  qu'il  n'y  a  que  celui  qui  travaille  à  se  ren- 
dre saint  qui  porte  en  lui  un  caractère  certain  de  la  régénération  divine,  et  qui 
ait,  par  la  légénération,  une  garantie  qu'il  héritera  avec  lui  du  royaume  de 
Dieu,  lors  de  son  second  avènement;  car  si  nous  somm»  s  enfants  de  Dieu,  nous 
serons  aussi  ses  héritiers  et  les  cohéritiers  de  Jésus-Christ  (Rom.  8,  17). 

y.  1.  —  1  Les  mots  «et  qup  nous  soyons»  ne  sont  pas  dans  le  grec,  mais  ils  sont 
im'pliritement  renfermés  dans  le  conteste;  car  nous  ne  sommes  appelés  enfants  de 
Dieu  ne  parce  que  nous  le  sommes  en  etl'et,  ainsi  qu  il  est  marqué  au  jf.  2.  Sur  la 
qualité  déniants  de  Dieu,  voy.  Jean,  1,  12;  Rom.  8,  15;  Gai.  4,  5. 

2  Le  II. onde  ne  nous  reconnaît  pas  cunime  enfants  de  Dieu,  il  y  a  plus,  le  monde 
nous  niéconnail,  il  uous  persécute,  mais  il  ne  faut  pas  n<ius  faire  illusion  sur  ce 
poiut;  la  raison  en  est  qne  le  monde  ne  connaît  pas  non  plus  Dieu.  S'il  conuaissait 
la  sainteté,  l'amour,  la  justice  intînie  d--  Dieu,  il  comprendrait  aussi  que,  pour  lui 
appaiiPiiir,  il  faut  vivre  clans  une  grande  pureté  de  mœurs,  dans  la  mortiticati  net 
dins  un  amour  auquel  aucun  sacrifice  ne  coûte. 

V        _  3  Le  monde  un  vous  reconnaît  pas  par  cette  raison  encore  qu'il  ne  juge 
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paruerit,  simules  ei  erimus  :  quo- 
niam  videbimus  euiii  sicuti  est. 

3.  Et  omnis  qui  habet  hanc 
spetn  in  eo,  sanctificat  se,  sicut 
et  ille  sanctus  est. 

4.  Omnis  qui  facit  peccatum,  et 
iniquitatem  lacit  :  et  peccatuno  est 
iniquitas 

5.  Et  scitis  quia  ille  apparuit. 
ut  peccata  nostra  tolleret  :  et  pec- 
catum in  eo  non  est. 

6.  Oranis  qui  in  eo  manetj  non 
peccat  :  et  omnis  qui  peccat,  non 
Tidit  eura,  nec  cognovit  eum. 

7.  Filioli,  nemo  vos  seducat. 
Oui  facit  justitiam,  justus  est  :  si- 
cut et  ille  justus  est. 

8.  Qui  lacit  peccatum,  ex  dia- 
bolo est  :  quoniara  ab  initie  diabo- 


que,  lorsque  Jésus-Christ  se  montrera  dans 
sa  gloire,  nous  serons  semblables  à  lui,  parce 
que  nous  le  \errons  tel  qu'il  est  *. 

3.  Et  quiconque  a  cette  espérance  en  lui, 
se  sanctifie,  comme  il  est  saint  lui-même  ^ 

4.  Tout  homme  qui  commet  un  péché, 
commet  aussi  un  violement  de  la  loi,  car  le 
péché  est  le  violement  de  la  loi  *. 

5.  Vous  savez  qu'il  s'est  rendu  visible 
pour  se  charger  de  nos  péchés,  et  qu'il  n'y 
a  point  en  lui  de  péché  ''. 

6.  Quiconque  demeure  en  lui,  ne  pèche 
point  :  et  quiconque  pèche,  ne  l'a  point  vu, 
et  ne  l'a  point  connu  *. 

7.  Mes  petits  enfants,  que  personne  ne 
vois  séduise.  Celui  qui  fait  les  œuvres  de 
justice,  c'est  celui-là  qui  est  juste,  comme 
Jésus-Christ  est  jus!»  ®. 

8.  Celui  qui  commet  le  péché,  est  enfant 
du  diable  ^*,  parce  que  le  diable  pèche  dès 


que  d'après  les  dehors,  et  que  vous  n'apparaissez  pas  encore  au  dehors  comme  en- 
fants de  Dieu  eu  [larticipation  à  sa  gloire. 

*  Mais  quoique  la  gloire  des  chrétiens  soit  encore  cachée  dans  le  temps  présent 
Col.  3,  3',  nous  savons  néanmoins  d'une  manière  certaine  que  quand  Jésus-Christ, 
lors  de  sou  second  avènement,  se  manifestera  dans  sa  majesté,  nous  serons  sem- 
blables à  lui,  environnés  comme  lui  d'une  gloire  sensible.  Le  fondement  de  cette 
glo.re  qui  nous  est  réservée,  est  d'aillmirs  la  connaissance  essentielle  que  nous 
avons  de  lui,  de  Dieu,  laquelle  à  son  tour  repose  sur  la  société  intime  qui  nous 
unit  à  lui,  sur  notre  saiuteté.  C'est-à-dire  :  étant,  en  vertu  de  notre  sainteté,  dans 
une  union  intime  avec  lui,  et  ayant  de  lui  une  connaissance  parfaite,  nous  aurons 
aussi  part  à  sa  gloire  et  à  sa  félicité.  Notre  sainteté  et  notre  science  sont  le  fonde- 
ment (le  notre  gloire  et  de  notre  félicité.  Sur  la  gloire  future,  voy.  1.  Cor.  15,  45; 
Coi.  3,  3;  Pliil.  3,  21;  2.  Cor.  3,  18;  Hom.  8,  29. 

jÈ'.  3.—  5  Pour  arriver  donc  au  terme  de  la  gloire,  chacun  doit  se  rendre  saint 
comme  Jésus  est  saint.  L'ApùLre  va  montrer  maintenant  comment  le  péché  est  ab- 
solument incompatible  avec  la  justice,  avec  Jésus,  le  Juste  par  excellence,  avec  la 
demeure  en  lui,  avec  la  régénération  qui  a  son  principe  en  Dieu. 

^.  4. —  '  Etre  juste,  arriver  à  une  véritable  justification,  en  sorte  que  l'esprit  soit 
en  nous  soumis  à  Dieu,  et  le  corps  à  l'esprit,  telle  est  notre  fin  (Voy.  Jean,  3,  note  7): 
nous  n  atteignons  p.is  celte  fin,  ou  nous  ne  nous  y  main^enclns  pas,  si  nous  com- 
mettons le  péché;  car  le  péché  détruit  l'ordre,  l'état  de  ju;tice  en  nous,  impUquant 
la  révolte  de  l'esprit  contre  Dieu,  du  corps  contre  l'esprit,  et  étant  ainsi  lui-même 
une  iniquité.  Le  péché  ne  peut  donc  se  concilier  avec  la  justice  que  nous  devons 
posséder.  Il  est  également  inconciliable  avec  les  rapports  qui  nous  unissent  à  Jé- 
sus, comme  ou  le  voit  par  ce  qui  suit. 

j.  5.  —  ''  Jésus  est  rinuocenle  victime  qui  a  effacé  le  péché,  et  puisque  noua 
sommes  en  société  avec  lui,  comment  pourrions-nous  encore  commettre  le  péché? 

X.  6.  —  8  La  société  avec  Jésus,  l'union  avec  lui  par  la  foi,  par  l'espérance  et 
par  la  charité,  suppose  que  nous  ne  péchons  plus;  car  demeurer  en  lui  et  pécher 
sont  deux  choses  qui  ne  peuvent  s'allier;  celui  qui  par  la  foi  et  la  charité  demeure 
en  lui,  ne  pèche  pas,  et  quiconque  pèche,  dès  l'instant  qu'il  a  péché,  n'avait  pas 
avec  lui  une  union  véritable,  il  n'avait  point  de  lui  une  vraie  connaissance,  puisque 
la  connaissance  qu'il  en  avait  n'a  produit  aucun  fruit  de  justice.  Que  si  l'on  avait 
continuellement  son  amour  infini  devant  les  yeux,  il  serait  impossible  de  pécher. 
C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  saint  Basile  :  Le  propre  du  chrétien  est  d'avoir  toujours 
le  Seigneur  devant  les  yeux. 

t.  i.  —  9  Ne  vous  laissez  pas  séduire  par  les  docteurs  de  l'erreur  :  il  n'y  a  que 
ceiiii  dont  la  conduite  est  fondée  sur  la  justice,  qui  soit  juste  et  semblable  à  Jésus, 
le  juste  véritable. 

j.  8.  —  "  Celui  qui  commet  le  péché,  ressemble  au  diable,  il  est  de  môme  na» 


U2 


I.  ÉPITRE  DE  L'APOTRE  SAINT  JEAN. 


le  commencement.  Et  c'est  pour  détruire 
les  œuvres  du  diable,  que  le  Fils  de  Dieu 
est  -venu  au  monde  ". 

9.  Quiconque  est  né  de  Dieu  ne  commet 

Eoint  de  péché,  parce  que  la  semence   de 
lieu  demeure  en  lui  :  et  il  ne  peut  pécher, 
parce  qu'il  est  né  de  Dieu  *^. 

10.  C'est  en  cela  que  l'on  connaît  ceux 
qui  sont  enfants  de  Dieu,  et  ceux  qui  sont 
enfants  du  diable.  Tout  homme  qui  n'est 
point  ju^to,  n'est  point  de  Dieu,  non  plu<î 
que  celui  qui  n'aime  point  son  frère  *^. 

11.  Car  ce  qui  vous  a  été  annoncé,  et  que 
"VOUS  avez  entendu  dès  le  commencement, 
est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres: 
Jean,  13,  34;  15,  12. 

12.  ne  faisant  pas  comme  Caïn,  qui  était 
enfant  du  malin  esprit,  et  qui  tua  son 
frère  ^^  Et  pourquoi  le  tua-t-il?  Parce  que 
ses  actions  étaient  méchantes,  et  que  celles 
de  son  frère  étaient  justes  *^. 


lus  peccat.  In  hoc  apparuit  Filius 
Dei,  ut  dissolvat  opéra  diaboli. 

9.  Omnis  qui  natus  est  ex  Dec, 
peccatum  non  facit  :  quoniam  se- 
men  ipsius  in  eo  manet,  et  non 
potest  peccare,  quoniam  ex  Deo 
natus  est. 

10.  In  hoc  manifesti  sunt  filii 
Dei,  et  filii  diaboli.  Omnis  qui 
non  est  justus,  non  est  ex  Deo,  et 
qui  non  diligit  fratrem  suum  : 

1 1 .  quoniam  hœc  est  annuntia- 
tio,  quam  audistis  ab  initio,  ut 
diligatis  alterutrum. 

12.  Non  sicut  Caïn,  qui  ex  ma- 
ligne erat,  et  occidit fratrem  suum. 
Et  propter  quid  occidit  eum?  Quo- 
niam opéra  ejus  maligna  erant  : 
iVatris  autem  ejus,  justa. 


ture  que  le  diable,  il  est  comme  un  enfant  du  diable  (Voy.  Jean,  8,  44;  PI.  b., 
Dote  12. 

^*  parce  que  pécher  est  depuis  le  commencement  le  propre  du  diable,  mais  c'est 
précisément  le  contraire  qui  a  lieu  dans  le  Fils  de  Dieu;  car  il  est  venu  pour  dé- 
truire les  œuvres  du  diable  :  celui  qui  appartient  à  Jésus-Christ  ne  doit  donc  plus 
pécher.  Sur  la  destruction  de  l'action  et  de  l'influence  du  diable  par  Jésus-Christ 
(Voy.J'eaH,  12,  31;  16,  H). 

y.  9.  —  '°  Quiconque  est  en  état  de  régénération,  en  état  de  grâce,  ne  commet, 
en  tant  qu'il  est  dans  cet  état,  aucun  péché,  parce  que  la  semence  de  Dieu,  la 
grâce  divine  demeure  en  lui  :  il  ne  peut  pas  pécher,  parce  qu'il  est  enfant  de 
Dieu,  parce  qu'il  est  comme  un  être  divin,  qui  participe  à  l'impeccabilité  telle  que 
Dieu  la  possède.  Les  paroles  ci-dessus  ne  veulent  donc  pas  dire  que  celui  qui  se 
trouve  eu  état  de  régénération,  dans  la  grâce,  ne  peut  absolument  plus  perdre  cet 
état,  ne  peut  généralement  plus  péclier;  car  l'Apôtre  lui-même  dit  p/.  h.  1,  8,  que 
nous  nous  tromperions  nous-mêmes,  si  nous  nous  croyions  sans  péché;  elles 
signifient  seulement  que  l'état  de  grâce  ne  peut  s'alher  avec  l'état  du  péché,  et 
que,  par  conséquent,  celui  qui  est  régénéré  ne  doit  point  pécher.  Faites  bien  at- 
tention :  ce  qui  est  ici  marqué  peut  s'entendre,  il  est  vrai,  de  toute  espèce  de 
péché,  puisqu'aucun  péché,  quelque  léger  qu'il  soit,  ne  peut  se  concilier  avec  la 
régénération  comme  régéne'raiion;  mais,  ainsi  que  cela  est  évident  par  le  contexte, 
l'Apôtre  n'entend  proprement  que  les  péchés  griefs,  les  péchés,  comme  ou  dit 
mortels  (Pl.b.  5,  16)  :  car,  puisque  [f.  8-10)  le  pécheur  est  appelé  enfant  de 
satan,  il  laut  que  ce  s  it  un  pécheur  tel  que  le  mal,  la  concupiscence  vicieuse,  ait 
pris  en  lui,  comme  dans  satan,  une  telle  prépondérance  qu'il  a  perdu  la  vie 
de  l'âme,  la  grâce  sanctifiante;  or,  un  pécheur  daus  ce  cas  est  coupable  d'un 
péché  grief. 

^.10.  —  1*  C'est  à  ces  marques  que  l'on  peut  reconnaître  et  discerner  les  uns 
des  autres  les  enfants  de  Dieu  et  les  enfants  de  satan;  ceux-ci  commettent  des 
péchés  griefs;  ceux-là  n'en  commettent  point  :  et  quiconque  par  conséquent,  n'est 
pas  pur  de  péchés  griefs,  n'est  pas  juste,  n'est  pas  enfant  de  Dieu,  spécialement 
quand  on  n'observe  pas  le  précepte  de  l'amour  du  prochain,  quand  on  hait  son 
frère,  qu'on  le  persécute,  ou  que  de  toute  autre  manière  on  blesse  grièvement  la 
charité  à  son  égard.  —  L'Apôtre  met  en  avant  l'amour  du  prochain,  parce  que 
c'est  le  principal  commandement  du  chrétien,  et  que  l'amour  même  de  Dieu  en 
dépend  (PL  b.  4,  20). 

y.  12. —  1*  i^ui  par  ses  dispositions  criminelles  était  aemblablc  au  maliu  esprit,  à 
satan,  et  comme  lui  devint  un  meurtrier. 

*»  Pourquoi  le  tua-t-il?  Parce  que  c'était  un  homme  injuste,  qu'il  n'était  pas  ré- 
généré, et  que  ceux  qui  ne  sont  pas  justes  haïssent  les  justes. 
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13.  Nolite  mirari,  fratres,  si  odit 
▼os  luundus. 

14.  Nos  scimus  quoniara  trans- 
lati  sumus  de  morte  ad  vitam , 
quoniara  diligimu5  fralres.  Qui 
non  diligit,  niauet  in  morte  : 

15.  omnis  qui  odit  fratrem 
suum,  homicida  est.  Et  scitisquo- 
niain  omnis  homicida  non  habet 
•vitain  aeternam  in  semetipso  ma- 
nentera. 

16.  In  hoc  cognovimus  charita- 
teui  Dei,  quoniam  ille  animam 
suam  pro  nobis  posuit  :  et  nos 
debemus  pro  fratribus  animas  po- 
nere. 

17.  Qui  habuerit  substantiam 
hujus  mundi,  et  viderit  fratrem 
suum  necessitatem  habere  et  clau- 
serit  viscera  sua  ab  eo  :  quomodo 
char i tas  Dei  manet  in  eo? 

18.  Filioli  mei,  non  diligamus 
verbo,  neque  lingua,  sed  opère 
et  veritate  : 

19.  in  hoc  cognoscimus  quo- 
niam ex  veritate  sumus  :  et  in 
conspectu  ejus  suadebimus  corda 
uostra. 

20.  Quoniam  si  reprehenderil 
nos  cor  nostrum  :  major  est  Deus 
corde  aostro,  et  novit  omnia. 

21.  Charissimi,  si  cor  nostrum 


'      13.  Ne  vous  étonnez  pas,  mes  frères,  si 
le  monde  vous  hait  *^. 

14.  Nous  reconnaissons  à  l'amour  que 
nous  avons  pour  nos  frères,  que  nous  som- 
mes passés  de  la  mort  à  la  vie  ".  Celui  qui 
n'aime  point  •*,  demeure  dans  la  mort  ". 

15.  Tout  homme  qui  hait  son  frère  est 
homicide^'';  et  vous  savez  que  nul  homicide 
n'a  la  vie  éternelle  résidante  en  lui  *'. 


16.  Nous  avons  reconnu  l'amour  de  Dieu 
envers  nous,  en  ce  qu'il  a  donné  sa  vie 
pour  nous  ^-.  Et  nous  devons  aussi  donner 
notre  vie  pour  nos  frères. 

17.  Que  si  quelqu'un  a  des  biens  de  ce 
monde,  et  que  voyant  son  frère  en  néces- 
sité, il  lui  ferme  ses  entrailles,  comment  l'a- 
mour de  Dieu  demeurerait-il  en  lui  ^*? 

18.  Mes  petits  enfants,  n'aimons  pas  de 
parole,  ni  de  langue,  mais  par  œuvres  et  en 
vérité. 

19.  C'est  par  là  **  que  nous  connaissons 
que  nous  sommes  enfants  de  la  vérité  ^',  et 
que  nous  en  persuaderons  notre  cœur  en  la 
présence  de  Dieu. 

20.  Que  si  notre  cœur  nous  condamne. 
Dieu  est  plus  grand  que  notre  cœur,  et  il 
connaît  toutes  choses  ^•'. 

21.  Mes  bien-aimés,  si  notre   cœur  ne 


t.  13.  —  «  Voy.  Malth.  10,  21,  22  et  les  notes.  Jean,  15,  18  et  suiv. 

^.  14.  —  1"'  Notre  chanté  envers  le  prochain  est  le  signe  auquel  nous  reconnais- 
sons que  nous  sommes  véritablement  régénérés,  enfants  de  Dieu.  Ce  verset  se  rat- 
tache au  verset  10,  où  la  justice,  particulièrement  la  charité,  e.-t  donnée  comme 
la  marque  dislinctive  de  la  régénération;  les  versets  11-13,  ne  sont  que  pour  ex- 
p!i(iuer  le  précepte  de  la  charité,  et  ils  font  voir  avec  quel  soin  il  faut  fuir  la  haine, 
qi.i  est  jointe  à  des  sentiments  tout  mondains. 

>8  Dans  le  grec  :  sou  frère. 

'9  ne  peut  être  régénéré,  enfant  de  Dieu.  Voyez  ici  comment  ce  n'est  pas  seule- 
meut  la  fui,  mais  la  foi  opérant  dans  la  charité,  qui  rend  juste. 

y.  15.  —  *o  car  non-seulement  il  se  tue  lui-même  spirituellement,  mais  il  tue  en- 
core sou  prochain,  parce  que  la  haine  contre  lui  est  accompagnée  du  désir  de  son 
aiii'anlissfment,  et  que  ce  désir  est  un  meurtre  en  esprit,  qui  peut  même  devenir 
corporel,  si  la  Laine  n'est  étoutlée.  C'est  pour  cette  raison  que  la  haine  violente  est 
ap|n;lée  une  haine  mortelle. 

-'  ne  peut  conserver  en  soi  la  grâce  de  la  régénération,  qui  est  le  gage  de  la  vie 
éli'rnelle. 

Y.  16.  —  **  Celui  qui  aime  ne  se  contente  donc  pas  de  ne  pas  tuer  son  frère,  il 
va  jusqu'à  donner  sa  propre  vie  pour  lui,  ou  du  moins  il  lui  donne  de  son  super- 
flu. Voy.  la  suite. 

V.  17.  —  "  comment  celui  qui  agit  de  la  sorte  demeure-t-ii  d;ins  la  grâce  (!• 
Dieu,  continue-t-il  à  être  aimé  de  Dieu? 

y.  19.  —  **  à  cette  charité  sincère. 

-*  Litt.  :  que  nous  sommes  de  la  vérité,  —  de  Dieu,  que  nous  sommes  enfants  de 
Dieu. 

y.  20.  —  **  que  si  même  notre  cœur  nous  accuse  de  manquer  de  charité,  com- 
m-int  nous  soutiondrnns-nous  devant  le  tribunal  de  Dieu,  lui  qui  en  sait  bien  plus 
que  notre  propre  cœur,  lui  qui  sait  tout? 
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nous  condamne  point,  nous  a\ons  de  la  con- 
fiance devant  Dieu. 

22.  Et  quoi  que  ce  soit  que  nous  lui  de- 
mandions, nous  le  recevrons  de  lui,  parce 
que  nous  gardons  ses  commandements,  et 
que  nous  faisons  ce  qui  lui  est  agréable. 

23.  Et  le  commandement  qu'il  nous  a 
fcit,  est  de  croire  au  nom  de  son  Fils  Jé- 
sus-Christ, et  de  nous  aimer  les  uns  les 
autres,  comme  il  nous  l'a  commandé. 

24.  Or  celui  qui  garde  les  commande- 
ments de  Dieu,  demeure  en  Dieu,  et  Dieu 
eu  lui;  et  c'est  par  l'Esprit  qu'il  nous  a 
donné,  que  nous  connaissons  qu'il  demeure 
en  nous.  PI.  b.  4,  13j  Jean,  i4,  23j  Rom.  S. 
9.  1:  Cor   12,  3, 


non  reprehenderit  nos,  fiduciam 
habemus  ad  Deum  : 

22.  et  quidquid  petierimus,  ac- 
cipiemus  ab  eo  :  qucniam  mandata 
ejus  custodimus,  et  ea,  quee  sunt 
placita  coram  eo,  facimus. 

23.  Et  hoc  est  mandatum  ejus  : 
Ut  credamus  in  nomine  Filii  ejus 
Jesu  Christi  :  et  diligamus  alter- 
utrum,  sicut  dédit  mandatum  no- 
bis. 

24.  Et  qui  servat  mandata  ejus, 
in  illo  manet,  et  ipse  in  eo  :  et 
in  hoc  scimus  quoniam  manet  in 
nobis  de  Spiritu,  quem  dédit  no- 
bis. 


CHAPITRE  IV. 


Mes  bien -aimés,  ne  croyez  pas  à  toute  espèce  de  docteurs.  Il  n'y  a  de  vrais  docteurs  que 
ceux  qui  confessent  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  manifeste'  dans  Jésus-Christ  comme  un 
homme  véritable  :  ceux  qui  le  nient,  parlent  suivant  la  pensée  de  l'Antéchrist,  qui 
est  déjà  dans  le  monde.  Etant  enfants  de  Dieu,  ces  enfants  du  monde  ne  peuvent  rien 
sur  vous;  car  celui  qui  est  né  de  Dieu,  connaît  Dieu  et  écoute  la  doctrine  apostolique. 
A  cette  connaissance  de  Dieu  est  toujours  jointe  la  charité;  car  celui  qui  n'aime  pas, 
ne  connaît  pas  Dieu,  puisque  Dieu  est  charité,  comme  il  l'a  montré  en  nous  envoyant 
son  Fils,  qu'il  a  livré  pour  nos  péchés,  sans  que  nous  l'eussions  auparavant  aimé. 
Puisque  Dieu  nous  a  aimés  jusqu'à  ce  point,  notre  devoir  est  de  l'aimer,  étant  lui-même 
invisible,  dans  ses  images  visibles,  a  fin  que  nous  demeurions  unis  à  lui, et  que  l'amour 
que  nous  avons  pour  luisait  parfait.  La  marque  caractéristique  de  son  union  avec  nous 
est  son  esprit,  qui,  d'une  part  se  manifeste  par  la  profession  qre  nous  faisons  de 
croire  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu;  d'autre  part,  par  l'amour  que  nous  inspire,  sans 
qu'il  vous  reste  la  crainte  des  châtiments,  la  confiance  que  nous  serons  un  jour  trouvés 
justes  devant  le  tribunal  de  Dieu.  L'amour  que  nous  devons  avoir  pour  Dieu  est  une 
conséquence  nécessaire  de  l'amour  dont  Dieu  nous  a  prévenus;  or  cet  amour  at  insé- 
pp-abie  de  l'amour  du  prochain,  comme  il  est  expressément  marqué  dans  le  précepte 
ce  la  charité. 


\.  Mes  bien-aimés,  ne  croyez  pas  à  tout 
esprit  *,  mais  éprouvez  ^  si  les  esprits  sont 
de  Dieu  ^  :  car  plusieurs  faux  prophètes  se 
sont  élevés  dans  le  monde. 

2.  Voici  à  quoi  vous  reconnaîti'ez  qu'un 
esprit  est  de  Dieu  ''  :  Tout  esprit  qui  confesse 
que  Jésus-Christ  est  venu  dans  la  chair,  est 
de  Dieu  ^; 


1.  Charissinii,  nolite  omni  spi- 
ritui  credere,  sed  probate  spii  itus 
si  ex  Deo  sint  :  quoniam  multi 
pseudoprophetœ  exierunt  in  mun- 
dum. 

2.  In  hoc  cognoscitur  Spirilus 
Dei  :  omnis  spiritusqui  contitelur 
Jesum  Christum  in  carne  veuisse, 
ex  Deo  est  : 


j^.  1.  •  -  1  à  tout  docteur,  à  toute  doctrine. 

*  d'après  la  doctrine  qui  vous  a  été  prêchée  (j^-.  6).  La  parole  de  Dieu,  telle  que 
ia  tratiitioa  la  transmet  et  la  conserve  dans  l'Eglise,  voilà  la  pierre  de  touche 
d'une  doctrine  quelle  qu'elle  soit. 

3  s'ils  puisent  à  la  source  de  la  vérité,  s'ils  enseignent  ce  qui  est  vrai. 

^.2.  -  ''  Voici  à  quoi  l'on  reconnaît  si  quelqu'un  parle  par  l'Esprit  de  Dieu, 
au  no)  j  de  la  vérité,  s'il  confesse  que,  etc. 

»  C(  lui  qui  confesse  que  le  Fils  de  Dieu  {^Mailh.  26,  63)  a  pris  la  nature  tu- 
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3.  et  oranis  spiritus,  qui  solvit 
Jesum,  ex  Deo  non  est  :  et  hic 
est  antichristus,  de  quo  audistis 
quoniam  \enit,  et  nunc  jam  in 
mundo  est. 

4.  Vos  ex  Deo  estis  filioli,  etvi- 
cistis  eum,  quoniam  major  est 
qui  in  vobis  est,  quam  qui  in 
mundo. 

5.  Ipsi  de  mundo  sunt  :  ideo  de 
mundo  loquuntur,  et  mundus  eos 
audit. 

6.  Nos  ex  Deo  sumus.  Qui  novit 
Deum,  audit  nos  :  qui  non  est  ex 
Deo,  non  audit  nos  :  in  hoc  cog- 
noscimus  Spiritual  Yeritatis,  et 
spiritum  erroris. 

7.  Charissimi,  diligamus  nos 
InTicem  :  quia  charitas  ex  Deo 
est.  Kt  omnis  qui  diligit,  ex  Deo 
natus  est,  et  cognoscit  Deura. 

«S.  Qui  non  diligit,  non  aovit 
Deum  :  quoniam  Deus  charitas 
est. 

9.  In  hoc  apparuit  chantas  Dei 
in  nobis,  quoniam  Filiuni   suum 


3.  et  tout  esprit  qui  détruit  Jésus-Christ*, 
n'est  point  de  Dieu,  et  c'est  hi''i'antechiist*, 
dont  TOUS  avez  ouï  dire  qu'il  doit  venir;  et 
il  est  déjà  daus  le  mondo. 

4.  Mes  petits  enfants,  vous  l'avez  vaincu', 
vous  qui  êtes  de  Dieu  "•,  parce  que  celui  qui 
est  eu  vous,  est  plus  grand  que  celai  qui 
est  dans  le  monde  ". 

5.  Ils  sont  dans  le  monde  *'  :  c'est  pour- 
quoi ils  parlent  du  monde,  et  le  monde  les 
écoute. 

6.  Mais  pour  nous,  nous  sommes  de 
Dieu '^;  celui  qui  connaît  Dieu  nous  écoute: 
celui  qui  n'est  point  de  Dieu,  ne  nous  écoute 
point.  C'est  par  là  que  nous  connaissons 
l'esprit  de  vérité,  et  l'esprit  d'erreur  •*. 

7.  Mes  bien-aimés,  aimons-nous  les  uns 
les  autres  '^;  car  l'amour  est  de  Dieu  *"^,  et 
tout  homme  qui  aime  est  né  de  Dieu,  et  il 
connaît  Dieu. 

8.  Celui  qui  n'aime  point,  ne  connaît 
point  Dieu,  car  Dieu  est  amour. 

9.  C'est  en  cela  que  Dieu  a  fait  paraître 
son  amour  envers  nous,  en  ce  qu'il  a  envoyé 


maine,  et  qu'il  s'est  manifesté  sur  la  terre  dans  Jésus  de  Nazareth,  celui-là  est 
un  vrai  docteur,  un  docteur  envoyé  de  Dieu.  Saint  Jean  a  en  vue  les  faux  doc- 
teurs, qui  niaient  la  réalité  de  la  nature  humaine  de  Jésus-Christ,  ou  qui  révo- 
quaient son  histoire  eu  doute. 

y.  3.-6  soit  qu'il  nie  sa  nature  humaine  et  son  apparition,  soit  qu'il  ne  re- 
connaisse point  son  caractère  divin,  ou  en  général  la  nécessité  de  l'œuvre  de  la 
rédemptiou  qu'il  a  opérée.  D'autres  traduisent  :  Tout  esprit  qui  divise  Jésus, 
c'est-à-dire  :  qui  nie  que  Jisus  de  Nazareth  soit  le  Messie  promis  et  envoyé  de 
Dieu  [PL  h.  2,  22).  Daus  le  grec  :  Et  tout  esprit  qui  ne  confesse  pas  que  Jésus- 
Christ  soit  veuu  daus  la  chair,  n'est  pas  de  Dieu,  Cette  leçon  se  trouve  dans 
quelques  Pères,  notamment  dans  saint  Polycarpe,  qui  fut  disciple  de  saint  Jean. 

'  cet  esprit. 

8  non  en  personne,  mais  eu  esprit,  dans  ses  précurseurs  (Voy.  pi.  h.  2,  18). 

9  l'Antéchrist,  à  savoir,  ces  docteurs  qui,  comme  ses  précurseurs,  sont  animés 
de  ses  sentiments.  Dans  le  grec  :  vous  les  avez  vaincus. 

ji'.  4.  —  "  Voy.  pi.  h.  3,  1. 

"  parce  que  l'Esprit  de  Dieu,  qui  vous  anime,  vous  donne  la  force,  pouivu 
que  d'ailleurs  vous  lui  demeuriez  fidèles,  de  triompher  de  l'esprit  de  l'Anté- 
christ, de  ses  fausses  doctrines  et  de  ses  maximes,  et  d'en  reconnaître  le  néant. 

T.  0.  —  'ï  ils  sont  poussés  par  l'esprit  de  sensualité,  par  l'amour-propre. 

y.  C.  —  "  pour  nous  apôtres,  les  sentiments  qui  nous  animent  viennent  de 
Dieu. 

»'•  Celui  dont  les  sentiments  viennent  de  Dieu,  qui  a  une  vraie  connaissance 
de  Dieu,  écoute  la  doctrine  des  apôtres  :  celui  qui  est  animé  des  sentiments  du 
monde,  refuse  d'écouter  notre  enseignement.  C'est  à  l'attention  qu'on  nous 
prête,  ou  au  refus  de  nous  écouter,  que  nous  reconnaissons  celui  qui  est  sous 
l'influence  de  l'Esprit  de  vérité,  et  celui  qui  est  sous  l'influence  de  l'esprit  d'er- 
reur. 

^-  7.  —  *5  L'Apôtre  passe  à  la  charité,  parce  que  celui  qui  est  vraiment  régé- 
néré n'a  pas  seulement  la  vraie  science,  mais  il  fait  eucore  de  cette  science  la 
règle  de  sa  conduite,  c'est-à-dire  qu'il  aime;  car  la  charité  est  l'àme  de  sa  con- 
duite, et  dans  elle  se  résument  toutes  les  vertus. 

»«  car  la  charité  est  le  fruit  de  la  régénération,  de  l'adoption  comme  enfant  de 
Dieu. 
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son  Fils  unique  dans  le  monde,  afin  que 
nous  vivions  par  lui.  Jean,  3,  16. 

10.  Et  cet  amour  consiste  en  ce  que  ce 
n'est  pas  nous  qui  avons  aimé  Dieu,  mais 
que  c'est  lui  qui  nous  a  aimés  le  premier, 
et  qui  a  envoyé  son  Fils  comme  la  victime 
de  propitiation  pour  nos  péchés.  PI.  h.  2,  2. 

H.  Mes  bien-aimés,  si  Dieu  nous  a  aimés 
de  cette  soite,  nous  devons  aussi  nous  aimer 
les  uns  les  autres. 

12.  Nul  homme  n'a  jamais  vu  Dieu.  Que 
si  nous  nous  aimons  les  uns  les  autres.  Dieu 
demeure  en  nous,  et  son  amour  est  parfait 
eu  nous  ". 

13.  Ce  qui  nous  fait  connaître  que  nous 
demeurons  en  lui,  et  lui  en  nous,  c'est  qu'il 
nous  a  rendus  participants  de  son  Esprit  ^^; 

14.  et  nous  avons  vu,  et  nous  rendons  té- 
moignage, que  le  Père  a  envoyé  son  Fils 
pour  être  le  Sauveur  du  monde. 

15.  Quiconque  donc  aura  confessé  que 
Jésus  est  le  Fils  de  Dieu,  Dieu  demeure  en 
lui,  et  lui  en  Dieu  *'. 

16.  Et  nous  avons  connu  et  cru  l'amour 
que  Dieu  a  pour  nous  2*'.  Dieu  est  amour; 
et  ainsi  quiconque  demeure  dans  l'amour, 
demeure  en  Dieu,  et  Dieu  demeure  en  lui. 

17.  C'est  en  cela  que  consiste  la  perfec- 
tion de  notre  amour  envers  Dieu,  si  nous 
sommes  tels  en  ce  monde  que  Jésus-Christ 
y  a  été  ^',  aûn  que  nous  ayons  confiance  au 
jour  du  jugement  ^^. 

18.  La  crainte  n'est  point  avec  la  charité  ^^; 
mais  la  charité  parfaite   chasse  la  crainte  : 


unigenitum  misit  Deus  in  mun- 
dum,  ut  vivamus  per  eum. 

10.  In  hoc  est  charitas  :  non 
quasi  nos  dilexerimus  Deum,  sed 
quoniam  ipse  prior  dilexit  nos,  et 
misit  Filium  suum  propitiatio- 
nem  pro  peccatis  nostris. 

11.  Charissimi,  si  sic  Deus  di- 
lexit nos  :  et  nos  debemus  alter- 
utrum  diligere. 

12.  Deum  nemo  vidit  unquam. 
Si  diligamus  invicem,  Deus  in 
nobis  manet,  et  charitas  ejus  in 
nobis  perfecta  est. 

1 3 .  In  hoc  cognoscimus  quoniam 
in  eo  manemus,  et  ipse  in  nobis  ; 
quoniam  de  Spiritu  suo  dédit  no- 
bis. 

14.  Et  nos  vidimus,  et  testifi- 
camur,  quoniam  Pater  misit  Fi- 
lium suum  Salvatorem  mundi. 

lo.  Quisquis  confessus  fuerit 
quoniam  Jésus  est  Filius  Dei, 
Deus  in  eo  manet,  et  ipse  in  Deo. 

16.  Et  nos  cognovimus,  et  cre- 
didimus  charitati ,  quara  habet 
Deus  in  nobis.  Deus  charitas  est  : 
et  qui  manet  in  charitate,  in  Deo 
manet,  et  Deus  in  eo. 

17.  In  hoc  perfecta  est  charitas 
Dei  nobiscum,  ut  fiduciam  habea- 
mus  in  die  judicii  :  quia  sicut 
ille  est,  et  nos  sumus  in  hoc 
mundo. 

18.  Timor  non  est  in  charitate  : 
sed  perfecta  charitas  foras  mittit 


f,  12.  —  ^''  Dieu  étant  invisible,  nous  ne  pouvons  pas  lui  rendre  arnour  pour 
amour  Immédiatement  d'une  manière  visible;  mais  si  nous  nous  aimons  les 
uns  les  autres,  nous  l'aimons  d'une  manière  médiate  dans  ses  images,  nous  de- 
meurons en  société  avec  lui,  et  l'amour  que  nous  lui  portons  atteint  ainsi  sa 
perfection. 

y,  13,  —  is  qu'il  nous  a  donné  la  véritable  science  (la  foi)  et  le  véritable 
amour,  selon  qu'il  est  expliqué  dans  les  versets  qui  suivent,  parmi  lesquels  les 
versets  14  et  15  fout  dépendre  l'union  avec  Dieu  de  la  connaissance,  le  verset  16 
de  l'amour. 

y.  15.  _  19  La  foi  en  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  est  mise  pour  la  foi  chré- 
tienne dans  tout  ce  qu'elle  enseigne;  car  rien  ne  peut  se  séparer  dans  Jésus- 
Christ,  et  ce  n'est  pas  croire  véritablement  en  lui,  que  de  ne  pas  croire  tout  ce 
qu'il  a  enseigné,  et  que  ses  représentants,  les  apôtres  et  les  évoques,  nous  ont 
transmis  comme  sa  doctrine. 

Y.  16.  —  20  voy.  pL  h.  f.  9.  10. 

V.  17.  —  21  si  nous  aimons  le  prochain  comme  il  nous  a  aimés,  si  nous  aimons 
comme  il  aime  lui-même  (Voy.  pL  h.  note  17). 

2ï  sans  avoir  à  redouter  le  châtiment. 

y.  18.  —  ^3  à  savoir  la  crainte  servile  du  châtiment,  parce  que  celui  qui  aime 
n'est  coupable  d'aucun  péché  grief,  et,  par  conséquent,  il  n'a  point  à  craindre 
d'être  puni.  La  crainte  filiale  d'olfenser  l'objet  aimé  se  concilie,  au  contraire, 
très-bien  avec  l'amour;  il  y  a  plus,  l'amour  est  cette  crainte  même. 
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timorem  :  quoniam  timor  pœnain 
h<ibet;  qui  autein  timet,  noQ  est 
perfectus  in  chatitate. 

19.  Nos  ergo  diligamus  Deum, 
quoniain  Deus  piior  dilexit  nos. 

20.  Si  quis  dixerit  quoniam  di- 
ligo  Deura,  et  fratreui  suuin  ode- 
rit,  mendax  est.  Qui  enira  non 
diligit  fratrem  suum  quem  Tidet^ 
Deum,  qiiem  non  videt,  quomodo 
potest  diligere? 

21 .  Et  hoc  mandatum  habemus 
a  Deo  :  ut  qui  diligit  Deum,  dili- 
gat  et  fratrem  suum. 


car  la  crainte  est  accompagnée  de  peine  **, 
et  celui  qui  craint  n'est  point  parfait  dans  la 
charité, 

19.  Aimons  donc  Dieu,  puisqu'il  nous  a 
aimés  le  premier  *^. 

20.  Si  quelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu,  et 
qu'il  haïsse  son  frère,  c'est  un  menteur; 
car  comment  celui  qui  n'aime  pas  son  frère 
qu'il  voit,  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne  voit 
pas  2^  ? 

21.  Et  nous  avons  reçu  ce  commande- 
ment de  Dieu,  que  celui  qui  aime  Dieu, 
doit  aussi  aimer  son  frère.  Jean,  13,  34j  io, 
12;  Ephés.  5,  2. 
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La  charité  fraternelle  a  une  connexion  intime  avec  la  nouvelle  naissance  du  Père;  car 
lorsque  l'homme  régénéré  aime  son  père,  il  aime  aussi  ses  frères.  Or  nous  aimons 
Dieu  le  Père,  quand  nous  observons  ses  commandements,  et  ses  commandements  ne 
sont  pas  pénibles,  parce  que  la  foi  vivante  en  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  peut 
triompher  de  tous  les  obstacles  que  le  monde  oppose  à  une  vie  sainte.  Cette  foi  repose 
sur  la  réalité  de  l'anpai-ition  de  Jésus-Chvist  sur  la  terre,  lequel  n'a  pas  été  seulement 
établi  comme  le  Docteur  des  hommes  dans  son  baptême,  mais  s'est  encore  fait  con- 
naître par  sa  mort  sanglante  en  qualité  de  Médiateur,  et  a  reçu  la  confirmation  du 
Saint-Esprit.  Ainsi  la  vérité  n'a  pas  seulement  reçu  le  témoignage  de  l'Esprit,  de  l'eau 
et  du  sang,  et  tous  ces  témoins  sont  d'accord  entre  eux,  comme  ils  sont  substantielle- 
ment une  même  chose.  Ce  sont  des  témoignages  divins.  Celui  qui  a  la  foi  les  reçoit, 
et  il  reconnaît  que  Dieu  nous  a  donné  la  vie  dans  son  Fils,  bienfait  qui  nous  inspire 
la  confiance  que,  dans  tout  ce  qui  est  conforme  à  la  volonié  de  Dieu,  nous  serons 
exaucés,  par  exemple,  pour  pouvoir  aider  un  pécheur  à  recouvrer  la  vie,  quoique, 
sous  ce  rapport,  il  y  ait  une  différence  à  faire  entre  les  péchés  légers  et  les  péchés 
mortels.  Or,  pour  ce  qui  concerne  le  péché,  vous  savez  qu'il  ne  peut  s'allier  avec  la 
régénération,  et  que  Jésus-Christ  nous  a  donné  la  vraie  science,  afin  que  nous  puis- 
sions nous  tenir  en  garde  contre  tout  ce  qui  n'est  pas  saint. 


1.  Omnis  qui  crédit,  quoniam 
Jésus  est  Christus,  ex  Deo  natus 
est.  Et  omnis  qui  diligit  eum  qui 
genuit,  diligit  et  eum  qui  natus 
est  ex  eo. 


1 .  Quiconque  croit  que  Jésus  est  le  Christ*, 
est  né  de  Dieu;  et  quiconque  aime  cjlui  qui 
a  engendré,  aime  aussi  celui  qui  en  a  été 
engendré  ^. 


'  **  car  la  crainte  est  un  sentiment  pénible  qui  fait  redouter  le  châtiment;  et 
comme  celui  qui  aime  n'est  pas  menacé  de  châtiment,  une  pareille  crainte  ne 
peut  non  plus  se  rencontrer  avec  l'amour. 

j^.  19.  —  ^  et  montrons  cet  amour  par  notre  amour  envers  le  prochain. 

f.  20.  —  **  car  si  quelqu'un  n'aime  pas  son  frère,  qui  est  enfant  de  Dieu,  l'i- 
iaage  de  Dieu  {pi.  b.  .5,  1),  en  qui  Dieu  s'est  rendu  comme  visible,  comment 
'peut-on  croire  que  celui-là  aime  Dieu  qu'il  ne  voit  pas?  11  se  trompe  lui-même 
en  trompant  les  autres;  s'il  le  prétend,  c'est  un  menteur. 

y.  \.  —  *  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu  qui  s'est  manifesté  en  qualité  de  Sauveur,  le 
Messie. 

*  L'Apôtre  continue  à  prouver  la  nécessité  d'unir  à  l'amour  de  Dieu  l'amour  de 
ses  frères.  Cette  union,  dit-il,  découle  de  la  régéuèratidn.  Celui  qui  est  régénéré 
aime  nou-sdulemeut  son  Père,  Dieu,  mais  encore  les  autres  hommes  régénérés,  se» 
frères,  auxquels  il  est  si  étroitement  uni. 
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2.  Nous  connaissons  que  nous  aimons  les 
entants  de  Dieu,  quand  nous  aimons  Dieu, 
et  que  nous  gardons  ses  commandements  ^, 

3.  parce  que  l'amour  de  Dieu  consiste  à 
garder  ses  commandements  *  ;  et  ses  com- 
mandements ne  sont  point  pénibles. 

4.  Car  tous  ceux  qui  sont  nus  de  Dieu, 
sont  victorieux  du  monde,  et  cette  -victoire 
par  laquelle  le  monde  est  vaincu ,  est  l'effet 
de  notre  loi. 

5.  Qui  est  celui  qui  est  victorieux  du 
monde,  sinon  celui  qui  croit  que  Jésus  est  le 
Fils  de  Dieu  ^? 

6.  C'est  ce  même  Jésus-Christ  ^  qui  est 
venu  avec  l'eau  et  avec  le  sang;  non-seule- 
ment avec  l'eau,  mais  avec  l'eau  et  avec  le 
sang.  El  c'est  l'Esprit  qui  rend  témoignage 
que  Jésus-Chnst  est  la  vérité  ^ 

7.  Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoi- 
gnage dans  le  ciel  :  le  Père,  le  Verbe,  et  le 
Saint-Esprit;  et  ces  trois  sont  une  même 
chose. 

8.  El  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoi- 
gnage sur  la  terre  :  l'Esprit,  l'eau,  et  le 
sang  ;  et  ces  trois  sont  une  même  chose  ^. 


2.  In  hoc  cognoscimus  quoniam 
diligimus  natos  Dei,  cum  Deum 
diligamus,  et  mandata  ejus  ia- 
ciamus. 

3.  Hœc  est  enim  charitas  Dei, 
ut  mandata  ejus  custodiamus  :  et 
mandata  ejus  gravia  non  sunl. 

4.  Quoniam  oinne  quod  natum 
est  ex  Deo,  vincit  mundum  :  et 
haec  est  Victoria,  quœ  vincit  mun- 
dum, fides  nostra. 

0.  Quis  est,  qui  vincit  mundum, 
nisi  qui  crédit  quomam  Jésus  est 
Films  Dei? 

6.  Hic  est,  qui  venit  per  aquam 
et  sangumem ,  Jésus  Chnstas  : 
non  m  aqua  solum,  sed  in  aqua 
et  sangume.  Et  Spiritus  est,  qui 
testificatur,  quoniam  Chnsius  est 
veritas. 

7.  Quoniam  très  sunt,  quî  testi- 
monium  dant  m  cœlo  :  Pater, 
Verbum,  et  Spiritus  sanctus  :  et 
hi  très  unum  sunt. 

8.  Et  très  sunt,  qui  testimo- 
nium  dant  in  terra  :  Spiritus,  et 
aqua,  et  sanguis  :  et  hi  très  unum 
sunt. 


y.  2.  —  3  Comme  le  signe  caractéristique  du  véritable  amour  de  Dieu  est  l'a- 
mour de  ses  frères  {PI.  A.  4,  11  et  suiv.),  réciproquement  le  sifme  caractéristique 
de  l'cimour  fraternel  est  l'amour  de  Dieu,  qui  se  manifeste  au  dehors  par  l'obser- 
vation de  ses  commandements.  11  ne  peut  donc  jamais  être  permis  d'aller  contre 
l'amour  de  Dieu  par  amour  pour  ses  frères. 

^.3.  —  4  il  se  montre  au  dehors,  il  se  manifeste  par  l'observation  de  ses  com- 
mandements. 

>.  5.  —  =  11  n'est  pas  difficile  de  garder  les  commandements  de  Dieu;  car  celui 
qui  est  régénéré,  le  clirétien,  triomphe  du  monde,  de  tout  ce  qui  s'oppose  à  Dieu 
et  qui  l'attire  et  le  sollicite  au  péché,  au  moyeu  de  la  foi,  et  de  la  foi  au  Libéra- 
teur divin  ;  car,  par  la  foi,  il  obtient  tous  les  secours  de  la  grâce  propres  à  lui  faire 
remporter  la  victoire  sur  les  ennemis  de  son  salut. 

y.  6.  —  s  L'Apôtre  fait  voir  maintenant  que  cette  foi  en  Jésus-Christ  dont  la 
puissance  est  si  grande,  repose  sur  les  témoianages  les  plus  certains,  que  ce  n'est 
pas  une  simple  imaginatiou,  m  lis  qu'elle  s'appuie  sur  des  taits  historiques. 

''  Les  faits  incontestables  qui  se  sont  accomplis  en  lui,  sont  une  preuve  que  Jésus 
est  véritablement  le  Libérateur  et  le  Sauveur  du  monde;  ces  faits  sont  qu'il  est 
venu  par  l'eau,  c'est-à-dire  par  le  bapiême,  qu'il  reçut  de  Jean-Baptiste  dans  le 
Jourdain,  et  qui  fut  une  solennelle  cousécralion  pour  son  ministère  ;  qu'il  est  venu 
par  le  sang,  c'est-a-dire  qu'il  a  réellement  offert  son  sacrifice  d'expiation,  qui  avait 
été  prédit  par  les  prophètes,  et  qui  ne  pouvait  être  consommé  sans  l'effusion  du 
saiiiî  [Hélj)\  9,  22;  10,  22).  Entin  un  autre  témoin  en  sa  faveur,  c'est  l'Esprit  de 
Dieu,  c'est-à-dire  l'esprit  répandu  sur  les  fidèles,  les  opérations  comme  visibles  de 
l'Esprit,  lesquels  rendent  témoignage  de  la  véracité  de  Jésus  (Jean,  15,  26),  et  par 
conséqueut  déposent  en  sa  faveur.  —  Dans  le  grec  :  et  l'Esprit  eu  rend  témoi- 
gnage ^  car  l'Esprit  est  vérité. 

y.  8.-8  Les  jJ'.  7  et  8  ne  donnent  pas  le  motif  du  f.  6,  mais  ils  l'éclaircissent  et 
le  développent,  de  manière  que  le  sens  est:  Car  l'apparition  réelle  de  Jésus-Christ, 
eu  qualité  de  Lihérateur  sur  la  terre,  n'est  pas  seulement  attestée  par  les  trois  té- 
moins célestes,  invisibles,  le  Père,  le  Verbe  et  le  Sauit-Esprit  avec  un  parfait  accord 
entre  eux,  mais  elle  est  encore  confirmée  sur  la  terre  par  trois  témoins  terrestres, 
visibles,  qui  s'accordent  également  :  le  Saint-Esprit  par  les  opérations  de  la  grâce. 
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9.  Si  teslimonium  hominum 
accipimus,  teslimonium  Dei  ma- 
jus  est  :  qnoniam  hoc  est  testimo- 
niuiii  Dei,  quod  mitjns  est,  qno- 
niam tesliticatns  est  de  F'ilio  suc. 

10.  Qui  crédit  in  Filium  Dei, 
habet  teslimonium  Dei  in  se.  Qui 
non  crédit  Filio,  meiidacem  facit 
eum  :  quia  non  crédit  in  tesli- 
monium quod  teslificaïusest  Deus 
de  Filio  suo. 

11.  Et  hoc  est  teslimonium, 
qnoniam  vilam  œternam  dédit 
/iobis  Deus.  Et  haec  vita  in  Filio 
ejus  est. 

\'i.  Qui  habet  Filium,  habet 
vitam  :  qui  non  habet  Filium, 
vilam  non  habet. 

13.  Haec scribo  vnbis  :  ul sciatis 
quonitim  vitam  habelis  aelernam, 
qui  creditis  in  nomine  Filii  Dei. 

14.  Et  h.nec  est  fiducia,  quam 
habemus  ad  eum  :  Quia  quod- 
cumquepelierimussecundumvo- 
lunlalem  ejus,  audit  nos. 

13.  Et  scimus  quia  audit  nos 
quidquid  petierimus  :  tcimus  quo- 


9.  Si  nous  recevons  le  témoignage  des 
hommes,  celui  de  Dieu  est  plus  grand.  Or 
c'est  Dieu  même  qui  a  rendu  ce  grand  té- 
moignage en  faveur  de  son  Fils  ®. 

10.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu,  a 
dans  lui-même  le  témoignage  de  Dieu. 
Celui  qui  n'y  croit  pas  *",  fait  Dieu  men- 
teur, parce  qu'il  ne  croit  pas  au  témoi- 
gnage que  Dieu  a  rendu  de  son  Fils  *'. 

11.  Et  ce  témoignage  est  que  Dieu  nous 
a  donné  la  vie  éternelle,  et  c'est  en  son 
Fils  que  se  trouve  celte  vie  ^*. 

42.  Celui  qui  a  le  Fils,  a  la  vie;  celui 
qui  n  a  point  le  Fils,  n'a  point  la  vie. 

13.  Je  vous  écris  ces  choses,  a6n  que 
vous  sachiez  que  vous  avez  la  vie  éternelle, 
vous  qui  croyez  au  nom  du  Fils  de  Dieu. 

14.  El  ce  qui  nous  donne  de  la  confiance 
envers  Dieu,  est  qu'il  nous  exauce  en  tout 
ce  que  nous  lui  demandons  qui  est  con- 
forme à  sa  volonté  *^. 

15.  Et  nous  savons'*  qu'il  nous  exauce 
en  tout  ce  que  nous  demandons  ;  nous  le 


le  baptême  et  la  mort  sanglante  de  Jésus  Christ.  Les  mots  :  •  Ces  trois  sont  une 
même  chose,  •  signiflent  dans  les  deux  versets  premiéreirient  :  et  ces  trois  témoins 
s'acc'ji  dent  dans  leur  témoignage  ;  ensuite,  ils  sont  une  expression  de  le  similitude 
de  naiure  des  témoins  -iont  il  s  agit.  Le  Père,  le  Verbe  et  le  Saint-Esprit  n'ont 
qu'une  seule  et  même  nature  divine  :  Les  dons  de  lEsprit,  l'eau  et  le  sing.  sont  pa- 
reillement de  même  nature,  car  lEsprit  divin  leur  sert  à  tous  de  fondement  ;  aux 
dons  de  1  E-prit,  puisi|u  ils  sont  ses  opérations;  au  baptêine  de  Jésus-Christ,  en  ce 
qu'il  se  répandit  sur  Jé.sus-Chri>t  dan-  toute  son  immense  plénitude;  et  au  sang 
de  Jésus-Christ,  parce  que  Jésus-Christ  a  consommé  son  saciilice  dans  le  Sùnt- 
Esprit,  et  a  mérité  par  sa  vertu  les  grâces  du  Saiut-E-pric  pour  tons  les  hommes. 
L'autlienHcite^du  y.  7  a  été  b-^aucouu  contestée  dans  l'Eg  ise  chrétienne,  par  celte 
raison  que  les  manuscrits  grecs  les  plus  anciens  ne  Iont  point,  et  que  les  Pères  ne 
le  citent  point;  cependant,  il  su  tronve  dans  1  ancien  manuscrit  anglais  et  dans  quel- 


que.- autres  plus  récents,  saint  Cyprien  y  fiit  allnsinn  dans  son  traité  de  1  Unité  de 
1  Eglise,  pour  pronver  li  Trinité,  etl  Eglis-'  d  Afiique.  dans  son  .symbole,  qu'elle  a 
adressé  en  l'an  484  a  Huuéri -h.  roi  des  Vandales,  fonde  la-dessus  la  loi  dont  elle  fait 
profession  en  la  divimte  du  Fils. 

y  9  -  9  lors  '1e  son  haptèiue  C  Matth.  3,  16. 17  )  et  par  sa  vie  et  ses  œuvres  divi- 
nes (Jean,  5, 32.  36). 

•f  •  10.  *"  Litt.  :  celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils.  —  Dans  le  grec  :  celui  qui  ne  croit 
point  a  Dieu,  rtc 

"Celui  qui  croit,  admette  témoignage  de  Dieu:  celui  qui  ne  croit  pas,  déclare 
que  liieu  est  un  menteur,  pui-quii  rejette  son  témcii^nage,  en  ce  qu  il  fiit  pro- 
fesion  de  croire  que  Dieu  peut  confirmer  par  son  témoignage  ce  qui  n  est  pas  la 
•vérité. 

y.  11.  —  "  Le  dessein  de  Dieu  dans  le  témoignage  qu'il  nous  donne,  est  de  nous 
persuader  qu'il  nous     donné  dans  son  Fils  la  vie  t-t»>riielle. 

y.  14  -  *î  A  la  vie  qne  nous  recevons  par  le  Fils  '>t  jointe  la  confiance  que  nous 
serons  exaucés  dans  tout  ce  (pii  sera  conforme  a  la  volonté  de  lûeu  Uu  bien  :  Le 
chreti'n  qui  a  la  vi  ■,  le  véritable  eM)rit,  doit  avoir  la  confiance  qu'il  sera  exaucé 
dans  lo  t  ce  qu  il  demande  en  se  conformant  à  la  volonté  de  Di.-u.  (  Yoy.  Matth.  7  et 
suiv.  note  6.) 

y.  15.  -  ««  en  général  (f .  14). 
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sa\ous,  parce  que   nous  avons    déjà    reçu 
l'effet  des  demandes  que    nous    lui  avons 
ajtes  ". 

10.  Si  quelqu'un  voit  son  frère  commettre 
un  péché  qui  ne  va  point  à  la  mort  '^,  qu'il 
prie;  et  Dieu  donnera  la  vie  "  à  ce  pécheur, 
si  son  péché  ne  va  point  à  la  mort.  Mais  il 
y  a  un  péché  qui  va  à  la  mort;  et  ce  n'est 
pas  pour  ce  péché  là  que  je  dis  de  prier  ^^. 

17.  Tonte  iniquité  est  péché  ^^ ',  mais  il  y 
a  un  péché  qui  va  à  la  mort  ^^. 

18.  Nous  savons  que  quiconque  est  né  de 
Dieu  ne  pèche  point;  mais  la  naissance  qu'il 
a  reçue  de  Dieu  le  conserve  pur,  et  le  malin 
esprit  ne  le  touche  point  ^^. 

19.  Nous  savons  que  nous  sommes  de 
Dieu,  et  que  tout  le  monde  est  sous  l'em- 
pire du  malin  esprit  -^. 

20.  Et  nous  savons  encore  que  le  Fils  de 
Dieu  est  venu,  et  qu'il  nous  a  donné  l'intel- 
ligence, afin  que  nous  connaissions  le  vrai 
Dieu,  et  que  nous  soyons  en  son  vrai  Fils. 
C'est  lui  qui  est  le  vrai  Dieu  et  la  vie  éter- 
nelle 23. 

21.  Mes  petits  enfants,  gardez-vous  des 
idoles  ^'*.  Amen. 


niam    habemus    petitiones    quas 
postulamus  ab  eo. 

16.  Qui  scit  fratrera  suum  pec- 
care  peccalum  non  ad  mortem, 
pelât,  et  dabitur  ei  vita  peccanti 
non  ad  mortem.  Est  peccatum  ad 
mortem  :  non  pro  illo  dico  ut  ro- 
get  quis. 

17.  Omnis  iniquitas  peccatum, 
est  :  et  est  peccatum  ad  mortem. 

18.  Scimus  quia  omnis  qui  na- 
tus  est  ex  Deo,  non  peccat  :  sed 
generatio  Dei  conservât  eum,  et 
malignus  non  tangit  eum. 

19.  Scimus  quoniam  ex  Deo 
sumus  :  et  mundus  totus  in  ma- 
ligno  positus  est. 

20.  Et  scimus  quoniam  Filius 
Dei  venit,  et  dédit  nobis  sensum 
ut  ccgnoscamus  verum  Deum, 
et  simus  in  vero  Filio  ejus.  Hic 
est  verus  Deus,  et  vita  seterna. 

21.  Filioli,  custodite  vos  a  si- 
mulacris.  Amen. 


15  dans  un  cas  particulier,  comme  celui  que  l'Apôtre  (y.  IG)  apporte  pour  exemple. 

f.  16.  —  1*  commettre  un  péciié,  sans  perdre  néaumoins  la  vie  del'àme,  la  grâce 
sanctifiante.  Ou  perd  celte  gràee  par  tout  péché  mortel;  mais  l'Apôtre  n'a,  ce  semble, 
en  vue  que  ces  péchés  griefs  auxquels  est  attaché  l'état  d'impénilence,  comme  par 
exemple  les  péchés  morlels  d'habitude,  d'intempérance,  d'impureté,  d'avarice,  les 
Dédiés  contre  le  Saint-Esprit  (  Voy.  ce  qui  suit). 

1'  la  grâce  de  l'amendement. 

18  Sous-enlen  Jez  :  avec  une  confiance  qui  puisse  se  fonder  sur  promesse  d'être 
exaucés  :  car  il  n'est  ici  question  que  de  la  prière  à  laquelle  il  a  été  promis  qu'elle 
serait  exaucée  {^.  15).  L'Apôtre  n'interdit  donc  pas  eu  général  la  prière  en  faveur 
des  grands  pécheurs,  il  dit  seulement  que  l'on  ne  doit  pas  prier  pour  eux  avec  une 
entière  conviction  que  l'un  sera  exaucé.  La  raison  pourquoi  ces  prières,  s'il  n'est 
pas  impossilile  qu'elles  soient  exaucé  s,  le  sont  toutefois  très-rarement,  c'est  que  le 
libre  arbitre  de  ces  pécheurs  est  tellement  perverti  et  invétéré  dans  le  maL  qu'il 
oppose  à  la  grâce  divine  les  plus  grands  obstacles,  et  la  rend  presque  toujours  im- 
puissante. Remarquez  en  outre  que  quand  Jésus-Ghr'ist  {Jean,  14,  13)  dit  en  général 
que  nous  sommes  exaucés  dans  tout  ce  que  nous  demandons  au  nom  de  Jésus,  il 
établit  la  règle  à  laquelle  saint  Jean  a  mis  une  exception. 

y.  17.  —  19  tout  ce  qui  est  injuste,  à  savoir,  tout  ce  qui  blesse  la  loi,  est  un 
péché. 

20  Dans  le  grec  :  et  il  y  a  un  péché  qui  ne  va  pas  à  la  mort.  Le  saint  Apôtre  dis- 
tingue en  conséquence,  aussi  bien  d'après  le  texte  latin  que  d'après  le  grec,  entre 
les  péchés  morlels  et  les  péchés  légers,  vulgairement  dits  péchés  véniels. 

y.  18.  —  *'  Le  péché  (y.  17)  ramène  l'Apôtre  à  la  pensée  qu'il  avait  déjà  exprimée 
ci-dessus  [Z,  9j,  que  commettre  le  péché  ne  peut  se  concilier  avec  la  régénération, 
et  que,  en  conséquence,  le  chrétien  ne  doit  plus  le  commettre,  ou  que  du  moins 
il  doit  te  conserver  exempt  de  tous  les  p-'-chés  griefs.  Dans  le  grec  :  mais  celui  qui 
esl  né  de  Dieu,  se  préserve  lui-même  et  le  malin,  etc. 

y.  19.  —  22  est  sous  la  domination  de  satau,  rempli  de  vices  et  de  passions  mau- 
vaises. 

j.  20.  —  23  C'est  lui,  Jésus-Christ,  qui  est  le  vrai  Dieu,  qui  donne  la  vie  éter- 
nelle. 

y.  21.  —  2i  de  tout  faux  dieu,  de  toute  espèce  d'idoles.  Faites  bien  attention  : 
il  y  a  idolâtrie  toutes  les  fois  que  l'on  aime  quelque  chose  plus  que  Dieu  ou  contre 
la  vuluuté  de  Dieu. 


ir  ÉPITRE 


DE  L'APOTRE  SAINT  JEAN 


CHAPITRE   UNIQUE. 

Jean,  le  vieillard,  écrit  à  Electa  et  à  ses  enfants,  et  il  leur  souhaite  la  grâce  et  la  paix. 
Je  me  réjouis  de  ce  que  vos  enfants  marchent  dans  la  vérité,  et  je  vous  prie  conformé- 
ment à  l'ancien  précepte,  de  vous  affermir  de  plus  en  plus  dans  l'amour  mutuel,  de 
mrme  que  l'amour  consiste  en  général  dans  l'observation  des  commandements.  Vous 
exhorter  à  persévérer  dans  la  doctrine  que  vous  avez  ouïe,  est  devenu  nécessaire  ;  car 
beaucoup  de  faux  docteurs  nientjusquà  cette  vérité  fondamentale,  que  Jésus-Christ 
a  réellement  apparu  sous  la  forme  humaine.  Prenez  garde  de  ne  pas  perdre,  en  vous 
éloignant  de  la  vraie  doctrine,  l'union  avec  Dieu,  et  faites  comprendre  aux  faux  doc- 
teurs que  vous  n'avez  aucune  société  avec  eux.  Je  vous  en  dirai  davantage  de  vive  voix. 
Salut. 


1.  Senior  Elect<e  dominae,  et 
natis  ejus,  quos  ego  diligo  in  ve- 
ritate.  et  non  ego  solus^  sed  et 
omnes  qui  cognoverunt  veritatem, 

2.  propter  veritatem  quœ  per- 
manet  in  nobis,  et  nobiscum  erit 
jn  a-ternum. 

3.  Sit  vobiscum  gratia,  miseri- 
cordia,  pax  a  Dec  Pâtre,  et  a 
Christo  Jesii  Filio  Patris,  in  "veri- 
tate  et  charitate. 

4.  Ga\isus  sum  ^?alde,  quoniam 
inveui   de   filiis   tais    ambulantes 


i.  Le  prêtre  *,  à  la  dame  Electe  et  à  ses 
enfants  %  que  j'aime  dans  la  vérité,  et  qui 
ne  sont  pas  aimés  de  moi  seul,  mais  que 
tous  ceux  qui  connaissent  la  vérité,  aiment 
comme  moi, 

2.  pour  l'amour  de  cette  même  vérité  qui 
demeure  en  nous,  et  qui  sera  en  nous  éter- 
nellement *. 

3.  Que  Dieu  le  Père,  et  Jésus-Christ,  Fils 
du  Père,  vous  donnent  la  grâce,  la  miséri- 
corde et  la  paix,  dans  la  vérité  et  dans  la 
charité  *. 

4.  J'ai  eu  bien  de  la  joie  de  voir  quel- 
ques-uns de  vos  enfants  ^  qui  marchent  dans 


t-  1-  —  *  Litt.  :  Le  vieillard.  —  Saint  Jean  se  nomme  amsi  lui-même,  en  partie 
parce  qu'il  avait  un.i  dignité  supérieure  à  celle  des  évêques,  en  partie  parce  qu'il 
étiiiî  drjà  d'un  l'.ge  fort  avanc'.  (Voy.  1.  Pier.  5,  1). 

-  l'o/y.  riiilrotiuctiou  à  la  première  Ejâtre. 

V.  2.  —  3  c'est-à-dire  :  que  nous  aimons  à  cause  de  la  vérité,  à  cause  de  la  foi 
cliiéheune,  qui  nrdonne  d  aimer  ses  frères.  La  vraie  foi  en  Jésus-Clirist  nous  oblige 
à  une  cliariié  véritable,  et  cette  vérité,  qui  doit  être  éleruellemeut  notre  partage, 
étant  éternelle,  il  s'ensuit  que  la  charité  gravée  dans  le  cœur  avec  elle,  ia  charité 
mutuelle,  l'est  également . 

^.  3.  —  *  en  vertu  de  la  vérité  et  de  li  charité,  de  la  foi  et  de  l'amour,  de  la  foi 
active.  Celle  foi  met  eu  nous  les  dispusilions  propres  à  nous  attirer  de  plus  en 
plis  la  grâce  et  la  miséricorde  de  Dieu,  et  par  là  même  sa  pai:^.  Le  Saiut-Kspnt 
n'est  point  ici  mentionné,  parce  qu'il  est  compris  avec  le  Père  et  le  Fils,  étant 
IT.spritdu  Père  et  du  Fils. 

^.  k.  —  ''  lesquels,  selon  toute  apparence,  lui  avaient  rendu  visite. 
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la  vérité',  selon  le  commandement  que 
nous  avons  reçu  du  Père. 

5.  Et  le  vous  prie  maintenant,  madame, 
non  (  omme  vous  écrivant  un  commande- 
ment nouveau,  mais  celui-là  même  que 
nous  avons  re(.u  dès  le  commencement'; 
je  vous  prie,  dis-je,  que  nous  ayons  une 
charité  mutuelle  les  uns  pour  les  autres. 
hanA'ô,  34;  15,  13. 

6  Or  la  charité  consiste^  à  marcher  se- 
lon les  commandements  de  Dieu.  C'est  là 
le  commandement  que  vous  avez  reçu  d'a- 
bord, afin  que  vous  l'observiez.  1.  Jean, 
2,  7;  5.  3. 

7.  Car  ^  il  s'estélevé,  dans  le  monde,  plu- 
sieurs imposteurs,  qui  ne  confessent  point 
que  Jésus-Christ  est  venu  dans  une  chair 
véi  itable.  Celui  qui  ne  le  confesse  point,  est 
un  séducteur  et  un antéchrisi.  Jeaii,  4,2,  3. 

8.  Prenez  garde  à  vous,  afin  que  vous  ne 
perdiez  pas  les  bonnes  œuvres  que  vous 
avez  faites  *'^,  mais  que  vous  receviez  une 
pleine  récompense. 

9.  Quiconque  ne  demeure  point  dans  la 
doctrine  de  Jésus-Christ,  mais  s'en  éloi- 
gne, ne  possède  point  Dieu";  et  quicon- 
que demeure  dans  sa  doctrine**,  possède 
\ë  Père  et  le  Fils. 

10  Si  quelqu'un  vient  vers  vous,  et  ne 
fait  pas  profession  de  celte  doctrine,  ne  le 
recevez  pas  dans  votre  maison,  et  ne  le 
saluez  point  *^. 

11.  Car  celui  qui  le  salue  participe  à 
ses  mauvaises  actions  **. 

12.  Quoique  j'eusse  plusieurs  choses  à 
vous  écrire,  je  n'ai  pas  voulu  le  faire  sur 
du  papier  et  avec  de  l'encre,  espérant  al- 
ler vous  voir  et  vous  en  entretenir  de  vive 
voix,  afin  que  votre  joie  soit  pleine. 

13.  Les  enfants  de  votre  sœur  Electe'® 
vous  saluent. 


in  veritate,  sicut  mandatum  ac- 
cepimus  a  Pâtre. 

5  Et  nunc  rose  te.  domina, 
non  tanquam  man^laium  novum 
scribens  tibi,  sed  quod  habuimus 
ab  initio.  ut  diligamus  alteru- 
trum. 


6.  Et  hœcestrharitati»,  utam- 
bulemosserundum  mandataejus. 
Hoc  est  enini  mandatum,  ut 
quemadmoilum  audistis  ab  ini- 
tio, in  eo  ambuletis  : 

7.  Quoniam  mu'ti  seductores 
exierunt  in  mundum.  qui  non 
confitentur  Jesum  Christum  ve- 
nisse  in  carnem  :  hic  est  seductor, 
et  antichristus. 

8.  Videte  vosmetipsos,  ne  per- 
datis  quae  operati  estis  :  sed  ut 
mercedem  plenam  accipiatis. 

9.  Omnis  qui  recedit,  et  non 
permanet  in  doctrina  Christi, 
Denm  non  habet  :  qui  permanet 
in  doctrina,  hic  et  Patrem  et  Fi- 
lium  habet. 

10.  Si  quis  venit  ad  vos,  et 
banc  doctrinam  non  affert,  nolite 
recipere  eum  in  domum,  nec  avk 
ei  dixeritis. 

11.  Qui  enim  dicit  illi  ave, 
communicat  operibus  ejus  ma- 
lignis. 

12.  Plurahabensvobisscrihere, 
noiui  per  chartam  et  atramen- 
tum  :  spero  enim  me  fuiurum 
apud  vos,  et  os  ad  os  loqui  :  ut 
gaurlium  vestrum  plénum  sit. 

13.  Salutant  te  filii  sororis  tuae 
Eleciae. 


6  suivant  la  vraie  doctrine. 

t-  5.  —  '  au  commencement  de  notre  instruction  dans  la  foi  chrétienne- 

^.  6.  —  s  C'est  de  cette  manière  que  la  charité  se  manifeste  en  général,  "i  1  on 
marche  etc. 

\.  7.  _  »  Sur  la  liaison  avec  ce  qui  suit  roy.  e<oramaire. 

t-  8-  -  "  de  peur  que.  pur  votre  apostasie  de  la  vraie  foie,  vous  ne  perdie?  le 
salut,  la  félicité  éternelle,  à  laquelle  vous  avez  acquis  des  droi.s  en  embiassant  la 
foi. 

i.  9.  -  "  n'a  pnint  Dieu  pour  père  etpour  ami.  ^       ^,    .  . 

**  Dans  le  grec:  Quiconque  demeure  dans  la  doctrine  de  Jesus-Cbrist. 

t.  10.  —  '5  Evitez  toute  société  uvecuntel  hoiumn 

^.  11.  _  u  Donner  le  baiser  de  paix  est  tout  à  la  fois  un  signe  que  Ion  recon- 
naît dans  celui  à  qui  on  le  donne  les  sentiments  que  l'on  i  soiMuèuie.  etuu  on  I  ho. 

oie  comme  un  ami;  l'admettre  à  sa  table  eu  est  uu  si:^ne  bieu  p  us  explicite  encore. 
Ainsi  l'Apôtre  devait  interdire  l'unetlautie  à  l'égard  des  faux  docteurs. 

^.  13  _  1»  une  femmechrétienne  de  distinction. 


Iir  ÉPITRE 
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CHAPITRE  UNIQUE. 

Jean  écrit  à  Gains,  il  lui  souhaite  toutes  sortes  de  prospe'rite's,  et  il  se  réjouit  de  sa  con- 
duite chrétienne,  comme  aussi  de  la  charité  qu'il  témoigne  à  l'égard  des  prédicateurs 
de  la  foi.  Il  reprend  Diotrèphe  de  son  défaut  de  charité,  et  rend  à  Démétrius  un  té- 
moignage  favorable.  Bénédiction  et  salut. 


\ .  Senior  Gaio  charissimo,  quem 
ego  diligo  in  veritate. 

2.  Charissime,  de  omnibus  ora- 
tiouem  facio  prospère  te  ingredi^ 
et  valere,  sicut  prospère  agit  anima 
tua. 

3.  Gavisus  sum  valde  venien- 
tibus  fratribus,  et  testimonium 
|/erhibentibus  veritati  tuae,  sicut 
tu  in  \eritate  ambulas. 

4.  Majorem  horum  non  habeo 
gratiam,  quam  ut  audiam  filios 
raeos  in  •veritate  ambulare. 

3.  Charissime  ,  iideliter  facis 
<|r.idquid  operaris  in  fratres,  et 
hoc  in  peregrinos. 

6.  qui  testimonium  reddiderunt 
charitati  tuae  in  conspectu  Eccle- 
siae  :  quos,  beuefaciens,  deduces 
digne  Deo. 

7.  Pro  nomine  enim  ejus  pro- 
fecti  suut,  nihil  accipienles  a 
gentibus. 

8.  Nos  ergo  debemus  suscipere 


i .  Le  prêtre ,  à  mon  cher  Gaïus  *,  que 
j'aime  dans  la  vérité. 

2.  Mon  bien-aimé,  je  prie  Dieu  que  tout 
soit  chez  -vous  en  aussi  bon  état  pour  ce  qui 
regarde  vos  affaires  et  votre  santé,  que  je  sais 
qu'il  y  est  pour  ce  qui  regarde  votre  âme. 

3.  Car  je  me  suis  fort  réjoui,  lorsque  les 
frères  qui  sont  venus,  ont  rendu  témoignage 
à  votre  piété  sincère,  et  à  la  vie  que  vous 
menez  selon  la  vérité  -. 

4.  Je  n'ai  point  de  plus  grande  joie  que 
d'apprendre  que  mes  enfants  marchent  dana 
la  vérité. 

5.  Mon  bien-aimé,  vous  faites  une  bonne 
œuvre,  d'avoir  un  soin  charitable  pour  les 
frères,  et  particulièrement  pour  les  étran- 
gers, 

fi.  qui  ont  rendu  témoignage  à  votre  cha- 
rité eu  Drésence  de  l'Eglise.  Et  vous  ferez 
1  uien  de  les  faire  conduire  et  assister  dans 
leurs  voyages  d'une  manière  digne  de  Dieu  ^. 

7.  Car  c'est  pour  son  nom  qu'ils  sont  par- 
tis *  sans  recevoir  aucune  assistance  des 
Gentils  ^ 

8.  Nous  sommes  donc  obligés  de  traiter 


*.!.  —  »  Litt.  :  le  vieillard.  (Voy.  Act.  19,  29). 

t.  3.  —  *  selon  la  vraie  doctrine. 

i^.  C.  —  3  Voy.  Act.  15,3;  Rom.  ID,  24. 

i.1.  —  '*  pour  propajier  la  foi  chrétienne,  en  qualité  de  prédicateur  de  la  foi. 

<>  auxquels  ils  ont  prêché. 


VIII. 
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i'avoiablement  ces  sortes  de  personnes,  pour 
travailler  avec  eux  à  l'avancement  de  la  vé- 
rité. 

9.  J'aurais  écrit  à  l'Eglise  ;  mais  Diotrèphe, 
qui  aime  à  y  tenir  le  premier  rang,  ne 
seul  point  nous  recevoir  *. 

10.  C'est  pourquoi  si  je  viens  jamais  chez 
YÔtis,  je  lui  représenterai  quel  est  le  mal 
qu'il  commet,  en  semant  contre  nous  des 
médisances  malignes;  et  ne  se  contentant 
point  de  cela,  non-seulement  il  ne  reçoit 
point  les  frères,  mais  il  empêche  même 
ceux  qui  les  voudraient  recevoir,  et  les 
■chasse  de  l'Eglise. 

H.  Mon  bien-aimé,  n'imitez  point  ce  qui 
est  mauvais,  mais  ce  qui  est  bon.  Celui  qui 
fait  bien  est  de  Dieu  "';  mais  celui  qui  fait 
mal  ne  connaît  point  Dieu.  1.  Jean,  3,  6,  10. 

12.  Tout  le  monde  rend  un  témoignage 
avantageux  à  Démétrius,  et  la  vérité  même 
le  lui  rend.  Nous  le  lui  rendons  aussi  nous- 
mêmes,  et  vous  savez  que  notre  témoignage 
est  véritable. 

13.  J'aurais  encore  plusieurs  choses  à  tous 
écrire,  mais  je  ne  veux  point  vous  les  dire 
«îTCC  une  plume  et  de  l'encre; 

14.  parce  que  j'espère  vous  voir  bientôt,  et 
qu.î  nous  nous  en  entretiendrons  l'un  l'autre 
de  vive  voix.  La  paix  soit  avec  vous.  Nos 
amis  d'ici  vous  saluent.  Saluez  nos  amis  de 
ma  part  chacun  en  particulier. 


hujusmodi,  ut  cooperatores  simos 

veritatis. 

9.  Scripsissem  forsitan  Eccle- 
sisE  :  sed  is,  qui  amat  primatum 
gerere  in  eis,  Diotrephes,  non 
recipit  nos. 

10.  Propter  hoc  si  venero,  com- 
monebo  ejus  opéra,  quœ  facit,  ver- 
bis  malignis  garriens  in  ~i»s  :  et 
quasi  non  ei  ista  sufficiant,  neque 
ipse  suscipit  fratres  :  et  eos,  qui 
suscipiunt,  prohibet,  et  de  Eccle- 
sia  ejicit. 

1 1 .  Charissime ,  noli  imitan 
malum,  sed  quod  bonum  est.  Qui 
benefacit,  ex  Deo  est  :  qui  male- 
facit,  non  vidit  Deum. 

12.  Demetrio  testimonium  red- 
ditur  ab  omnibus,  et  ab  ipsa  ve- 
rilate,  sed  et  nos  testimoniam 
peihibemus  ;  et  nosti  quoniatn 
testimonium  nostrum  verum  est. 

13.  Multa  habui  tibi  scribere  : 
sed  nolui  per  atramentum  et  ca- 
iamum  scribere  tibi. 

14.  Spero  autem  protinus  ten- 
dere ,  et  os  ad  os  loquemur.  Pax 
tibi.  Salutant  te  amici.  Saluta  ami- 
cos  nominatim 


^.  9.  —  «L'ambitieux  Diotrèphe,  qui  croit  que  son  autorité  est  diminuée,  quani 
des  prédicateurs  de  la  foi  lui  arrivent,  ne  nous  reçoit  pas;  et  il  cherche  à  empô» 
ehci  que  nous  ne  soyons  reçus  dans  son  église. 

t.  11.  —  '  enfant  de  Dieu. 


PRÉFACE 
SUR  L'ÉPITRE  DE  SAINT  JUDE 


Jude  OU  Thaddée,  deux  noms  qui  sigmifient  la  même  chose,  c'est-à- 
dire  confesseur,  était  fils  d'Alphée,  frère  de  saint  Jacques  le  Mineur, 
et  parent  du  Seigneur  (voy.  l'Introd.  à  l'Épître  de  saint  Jacques).  L'É- 
pître  que  nous  avons  de  lui,  et  qui  a  été  mise  au  nombre  des  Épîtres 
catholiques  (voy.  l'Introd.  à  l'Épître  de  saint  Jacques),  a  une  grande 
analogie  avec  le  second  chapitre  de  la  deuxième  Épître  de  l'apôtre 
saint  Pierre,  ce  qui  a  été  cause  que  plusieurs  ont  cru  que  l'ime  de  ces 
Épîtres  a  servi  pour  la  composition  de  l'autre.  Du  reste  est-ce  saint 
Pierre  ou  saint  Jude  qui  a  écrit  le  premier,  c'est  ce  qu'il  est  impossible 
de  déterminer,  de  même  qu'on  ne  peut  rien  dire  de  certain  ni  sur  le 
lieu  ni  sur  le  temps  de  la  composition  de  l'Épître  de  saint  Jude.  Des 
avertissements  contre  les  docteurs  de  l'erreur,  et  des  exhortations  à 
une  conduite  chrétienne,  c'est  ce  qui  forme  le  sujet  de  l'Épître.  Son 
authenticité  a  été  en  certains  endroits  mise  en  doute  dans  la  primitive 
Eghse,  mais  bientôt  elle  fut  universellement  admise. 


ÉPITRE  DE  L'APOTRE  S.  JUDE 


CHAPITRE  UNIQUE. 

Jude  écrit  à  ceux  qui  sont  appelés  et  chéris  de  Dieu,  et  il  les  salue.  T ai  jugé  nécessaire 
de  vous  exhorter  à  être  constants  dans  la  foi;  car  il  s'est  glissé  de  faux  docteurs  qui, 
dans  leur  conduite  impure,  nient  Jésus-Chist.  De  même  que  Dieu  a  châtié  les  Egyptiens 
ina'édules,  les  anges  rebelles  et  les  Sodomites,  il  châtiera  aussi  ces  contempteurs  de 
l'autorité,  qui  devraient  cependant  prendre  exemple  de  l'archange  saint  Michel,  lequel 
n'osa  pas  même  proférer  contre  satan  une  sentence  de  condamnation,  mais  laissa  tout 
jugement  à  Dieu.  Enoch  a  également  prédit  leur  jugement.  Souvenez-vous  que  les 
apôtres  vous  ont  donné  des  avertissements  vis-à-vis  des  hérétiques  esclaves  des  sens, 
gui  doivent  s'élever  dans  ces  temps-ci.  Soyez  donn  constants  dans  la  foi  et  dans  la 
charité,  et  sauvez  de  leur  perte  ceux  qui  sont  en  danger.  Loué  soit  Jésus-Christ  jusque 
dans  l'éteimité! 


{.  Judas  Jesu  Christi  servus, 
frater  autem  Jacobi,  his  qui  sunt 
in  Deo  Patre  dilectis,  et  Christo 
Jesu  conservatis,  et  Yocatis. 

2.  Misericordia  vobis  et  pax,  et 
charitas  adimpleatur. 

3.  Charissimi,  omnem  soUici- 
tudinem  faciens  scribendi  Tobis 
de  communi  vestra  salute,  necesse 
habui  scribere  vobis  :  deprecans 
supercertari  semel  traditse  saactis 
iidei. 

4.  Subiatroierunt  enim  quidam 
homines  (qui  olim  praescripti  suut 
in  hoc  judicium)  impii,  Dei  nostri 
gratiam  transferentes  in  luxu- 
riaiu,  et  solum  Dominatorem  et 
Dominum  nostrum  Jesum  Chris- 
tum  negantes. 

5.  Coramonere  autem  vos  volo, 
scientes  semel  omnia,  quoniam 
Jésus  populum   de  terra  yEgypti 


1 .  Jude,  serviteur  de  Jésus-Christ,  et  frère 
de  Jacques,  à  ceux  que  Dieu  le  Père  a  sanc- 
tifiés, et  que  Jésus-Christ  a  conservés  par 
sa  vocation  *  : 

2.  Que  la  miséricorde,  la  paix  et  la  cha- 
rité s'augmentent  en  vous  de  plus  en  plus. 

3.  Mes  bien-aimés,  ayanifowjowrs  souhaité 
avec  grande  ardeur  de  vous  écrire  touchant 
le  salut  qui  nous  est  commun,  je  m'y  trouve 
maintenant  ob'.igé  par  nécessité,  pour  vous 
exhorter  à  combattre  pour  la  foi  qui  a  été 
une  fois  laissée  par  tradition  aux  saints. 

i.  Car  il  s'est  glissé  parmi  vous  certaines 
gens,  dont  il  avait  été  prédit  il  y  a  long- 
temps, ^«'i/s  tomberaient  dAns  ce  jugement'; 
gens  impies  qui  changent  la  grâce  de  notre 
Dieu  en  dissolution  %  et  qui  renoncent  Jé- 
sus-Christ notre  unique  maître,  et  notre 
Seigneur  *. 

5.  Or  je  veux  vous  faire  souvenir  de  ce 
que  vous  aurez  appris  autrefois,  qu'après  que 
le  seigneur  eut  sauvé  le  peuple  en  le  tirant 


y.  1.  —  *  Litt.  :  conservés  et  appelés,  —  à  ceux  auxquels  le  Père  a  témoigné  son 
amour,  en  leur  envoyant  son  Fils,  que  Jésus-Christ  a  appelés  par  son  Evangile,  et 
qu'il  a,  par  sa  grâce,  conservés  dans  la  foi  et  dans  la  churité.  Dans  le  grec  :  qui 
ont  été  sanctifiés  par  Dieu  le  Père,  et  conservés  par  Jésus-Christ,  Sanctifiés,  c'e»t- 
à-dire  destinés  à  la  foi. 

j^.  4.  — *à  savoir,  en  tant  que  Dieu  avait  prévu  leur  libre  désobéissance. 

'  qui  commettent  le  péché  en  se  reposant  sur  la  miséricorde  de  Dieu  (Voy.  1, 
Picr.  2,  16).  ^     ' 

*  par  leur  vie  pleine  de  vices.  Dans  le  grec  :  l'uuique  Dieu  et  Maître. 
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de  l'Egypte,  il  fit  périr  ensuite  ceux  qui 
furent  incrédules;  4.  Moijs.  14,  37. 

6.  qu'il  retient  liés  de  chaînes  étemelles 
dans  de  profondes  ténèbres,  et  qu'il  réserve 
pour  le  jugement  du  grand  jour,  les  anges 
qui  n'ont  pas  conservé  leur  première  di- 
gnité, mais  qui  ont  quitté  leur  propre  de- 
meure; 2.  Pier.  2,  4. 

7.  et  que  de  même,  Sodome  et  Gomorrhe 
et  les  villes  voisines,  qui  s'étaient  débordées 
comme  elles  dans  les  excès  d'impureté,  et 
s'étaient  portées  à  abuser  d'une  chair  étran- 
gère, ont  été  proposées  pour  un  exemple  du 
feu  éternel  par  la  peine  qu'elles  ont  souf- 
ferte. 2.  Pier.  2,  6. 

8.  Après  cela  néanmoins,  ces  personnes  ^ 
ne  laissent  pas  de  souiller  la  chair  par  de 
semblables  corruptions  ^;  et  de  plus  ils  mé- 
prisent la  domination,  et  maudissent  ceux 
qui  sont  élevés  en  dignité  ''. 

9.  Cependant  l'archange  Michel,  dans  la 
contestation  qu'il  eut  avec  le  diable  touchant 
le  corps  de  Moyse,  n'osa  le  condamner  avec 
exécration  ;  mais  il  se  contenta  de  dii'e  : 
Que  le  Seigneur  exerce  sur  toi  sa  puis- 
sance *. 

10.  Au  lieu  que  ceux-ci  condamnent  avec 
exécration  tout  ce  qu'ils  ignorent,  et  se  cor- 
rompent en  xout  ce  qu'ils  connaissent  natu- 
rellement, comme  les  bêtes  irraisonnables  ^. 

11.  Malheur  sur  eux,  parce  qu'ils  suivent 
la  voie  de  Caïn  ^'',  qu'étant  trompés  comme 
Balaam,  et  emportés  par  le  désir  du  gain  ", 
ils  s'abandonnent  au  dérèglement,  et  qu'i- 
mitant la  rébellion  de  Coré,  ils  périront 
comme  lui  **! 


salvans,    secundo  eos,    qui    non 
crediderunt  perdidit  : 

6.  Angelos  vero,  qui  non  ser- 
vaverunt  suum  principatum,  sed 
dereliquerunt  suum  domicilium, 
in  judicium  m:igni  diei,  vinculis 
aeternis  sub  caligine  i-eservavit. 

7.  Sicut  Sodoma  et  Gomorrh.i, 
et  tinitimce  civitates  simili  modo 
exfornicatse ,  et  abeuntes  post 
carnem  alteram,  factae  suntexeni- 
plum,  ignis  œterni  pœnam  susti- 
nentes. 

8.  Similiter  et  hi  caruem  qui- 
dem  maculant ,  dominationem 
autem  spernunt,  majestatem  au- 
tem  blasphémant. 

9.  Cum  Michael  archangelus 
cum  diabolo  disputans  altercar-î- 
tur  de  Moysi  corpore,  non  est 
ausus  judicium  inferre  blasphe- 
miae  :  sed  dixit  :  Imperet  tibi 
Dominus. 

10.  Hi  autem,  qusecumque  qui- 
dem  ignorant,  blasphémant  :  quse- 
cumque autem  naturaliter,  tan- 
quam  muta  animalia,  noruut,  in 
his  corrumpuntur. 

1 1 .  Vae  illis,  quia  in  via  Caïu 
abierunt,  et  errore  Balaam  mer- 
cede  effusi  sunt,  et  in  contradic- 
tione  Core  perierunt. 


f,  8.  — *  Le  grec  ajoute  :  s'abaudonnaat  à  des  songes  insensés  (à  une  folle  doc- 
trine). 

•  leur  corps  par  l'impureté. 

'  particulièrement  l'autorité  spirituelle  (Voy.  2.  Pier.  2,  10). 

^.9.  —  8  Dans  le  ?rec  :  Que  le  Seigneur  te  punisse.  —  *  Les  Juifs  savaient  cela 
par  tradition,  et  ils  l'écrivirent  depuis  dans  des  livres  qui  ne  faisaient  point  partie 
du  canon  des  Ecritures.  —  Un  ange,  par  Tordre  du  Seigneur,  ensevelit  Moyse  dans 
une  vallée  du  pays  de  Moab,  afin  qu'aucun  homme  ne  couuût  son  tombeau  (  5. 
Moys.  34.  note  5).  Dieu  voulut  qu'il  en  lût  ainsi,  de  peur  que  les  Israélites  ne  fus- 
sent un  jour  conduits  à  rendre  à  leur  grand  législateur  les  honneurs  divins.  Le  dé- 
mon fut  mécouleut  de  ce  dessein  de  Dieu;  il  souhaitoit  avoir  le  corps  en  sa  puis- 
sance, alin  de  s'en  servir  pour  faire  tomber  les  Israélites.  L'archange  Michel  l'eu 
empêcha  cependant,  sans  néanmoins  prononcer  de  malédiction  contre  lui,  laissant 
ce  droit  à  Dieu.  —  Le  saint  Apôtre  veut  dire  par  là  :  Si  le  grand  archange  Michel 
ne  condamna  pas  même  le  démon,  qui  est  la  perversité  même,  mais  abandonna  à 
Dieu  le  soin  de  le  condamner  et  de  le  punir,  quel  châtiment  ne  méritent  pas  ces 
docteurs  de  l'erreur  qui  portent  l'audace  jusqu'à  blasphémer  l'autorité  établie  de 
Dieu. 

^.  10.  —  9  Voy.  2.  Pier.  2,  12. 

^.  11.  —  lOqni  tua  par  envie  son  frère  Abel. 

«1  Voy.  2.  Pier.  2,  15. 

1»  étant  des  perturbateurs,  comme  Coré.  Voy.  4.  Moys.  16,  1.  31  et  suiv. 
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12.  Hi  sunt  in  epulis  suis  nia- 
culae,  convivantes  sine  timoré, 
semetipsos  pascentes,  nubes  sine 
aqua,  quœ  a  veuti*  circuinferun- 
tnr,  arbores  auturanales,  iufruc- 
iuosïe,  bis  mortuae,  eradicatce, 


13.  fluctus  feri  maris,  despu- 
maotes  suas  coufusiones,  sidéra 
errantia  :  quibus  procella  tene- 
brarum  sM'\ata  est  iu  œteruum. 


14.  Prophetavit  autem  et  de 
bis  septimus  ab  Adam  Enoch , 
dicens  :  Ecce  Tenit  Dominus  in 
sanctis  millibus  suis, 

13.  facere  judicium  contra  om- 
Bes,  et  arguere  omnes  impios  de 
omnibus  operibus  impietatis  eo- 
rum,  quibus  impie  egerunt,  et 
deomnilus  duris,  quœ  locutisunt 
cootra  Deum  peccatores  impii. 

ib.  Hi  sunt  murmuratores  que- 
rusoli ,  secundum  desideria  sua 
ambulantes,  et  os  eorum  loquitur 
soperba,  mirantes  personas  quaes- 
tos  causa. 

17.  Vos  autem  charissimi,  me- 
mores  estote  Terboi-um ,  quae 
prœdicta  sunt  ab  opostolis  Domini 
Dostri  Jesu  Christi, 

18.  qui  dicebant  vobis,  quo- 
niam  iu  novissimo  tempore  ve- 
inent illusores,  secundum  desi- 
deria sua  ambulantes  in  impieta- 
tibus. 

19.  Hi  sunt,  qui  segregant  se- 
metipsos, animales,  Spiritum  non 
habentes. 


12.  Ces  personnes  sont  la  honte  et  le  dés- 
honneur des  festins  >3  de  charité '*,  lorsqu'ils 
V  mangent  avec  vous  sans  aucune  retenue; 
ils  n'ont  soin  que  de  se  nourrir  eux-mêmes. 
Ce  sont  des  nuées  sans  eau,  que  le  vent 
emporte  çà  et  là  *^;  ce  sont  des  arbres  qui 
ne  fleurissent  qu'en  automne  '%  des  arbres 
stériles,  doublement  morts'"'  et  déracinés'*. 

13.  Ce  sont  des  vagues  furieuses  de  la 
mer,  d'où  sortent,  comme  une  écume  sale, 
leurs  ordures  et  leurs  infamies  '^;  ce  sont 
des  étoiles  errantes  ^^,  auxquelles  une  tem- 
pête noire  et  ténébieuse  est  réservée  pour 
l'éternité. 

14.  C'est  d'eux  qu'Enoch,  qui  a  été  le 
septième  depuis  Adam  -*,  a  prophétisé  en 
ces  termes  :  Voilà  le  Seigneur  qui  va  venir 
avec  une  multitude  innombrable  de  ses 
saints, 

Ib.  pour  exercer  son  jugement  sur  tous 
les  hommes,  et  pour  convainci'e  tous  les 
impies  de  toutes  les  actions  d'impiété  qu'ils 
ont  commises,  et  de  toutes  les  paroles  inju- 
rieuses que  ces  pécheurs  impies  ont  profé- 
rées contre  lui. 

16.  Ce  sont  des  murmurateurs  qui  se  plai- 
gnent sans  cesse,  qui  suivent  leurs  passions, 
dont  les  discours  sont  pleins  de  faste  et  de 
vanité,  et  qui  se  rendent  admirateurs  des 
personnes,  selon  qu'il  est  utile  pour  leurs 
intérêts. 

17.  Mais  pour  vous,  mes  bien-aimés,  sou- 
venez-vous de  ce  qui  a  été  prédit  par  les 
apôtres  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ; 

18.  qui  vous  disaient,  qu'aux  demiei^s 
temps  il  y  aurait  des  imposteurs,  qui  sui- 
vraient leurs  passions  déréglées  et  pleines 
d'impiété.  2.  Pier.  3,  3;  1.  Tim.  4,  1. 

19.  Ce  sont  des  gens  qui  se  séparent  eux- 
mêmes  ^%  des  hommes  sensuels,  qui  n'ont 
point  l'Esprit  de  Dieu  ^'. 


^.12.  —  "  Dans  le  srec 
»*  Voy.  Act.  2.  note'49. 
«  Voy.  2.  Pier.  2,  17. 
"  c'est-à-dire  sans  fruit. 


de  vos. 


♦"J  d'abord  parce  qu'ils  ne  donnent  point  de  fruit,  ensuite  parce  qu'ils  sont  morts 
eu  eux-mêmes. 

'*  parce  qu  ils  ont  abandonné  la  terre  ferme  et  le  sol,  l'Eglise. 

f.  13.  —  19  Comme  les  flots  de  la  mer  rejettent  leur  écume,  ces  docteurs  de 
l'erreur  exposent  également  leurs  maximes  perverses  à  la  lumière  du  jour. 

*•  qui  conduisent  dans  les  voies  de  l'erreur  ceux  qui  les  suivent. 

J.  14.  —  *'le  septième  patriarche  du  monde  primitif  (Voy.  1.  Moys.  5).  —  ♦  Cette 

Erophétie  d'Enoch  ne  se  lit  pas  dans  les  Ecritures.   Elle  avait  été  conservée  par 
i  tradition,  et  elle  fut  plus  tard  écrite  par  les  Juifs. 
j.  19.  —  "  qui  forment  des  sectes,  se  séparent  de  l'Eglise. 

**  qui  ue  suivent  que  leurs  propres  inspirations,  que  leurs  idées  tout  humaines, 
avoir  ni  la  doctrine  ni  l'E^^-it  de  Jésus-Christ. 


u 

sans 
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20.  Mais  TOUS,  mes  bien-aimés,  vous  éle- 
vant vous-mêmes  comme  un  édifice  spirituel 
^r  le  fondement  de  votre  très-sainte  foi,  et 
^■iant  par  le  Saint-Esprit  -*, 

21.  conservez-vous  en  l'amour  de  Dieu, 
attendant  la  miséricorde  de  notre  Seigneur 
^'és us-Christ,  pour  obtenir  la  vie  éternelle. 

22.  Reprenez  tous  ceux  «  qui  paraissent 
condamnés. 

23.  Sauvez  les  uns,  en  les  retirant  du 
feu  *';  ayez  compassion  des  autres,  en  crai- 
gnant pour  vous-mêmes  ^'',  et  haïssez  comme 
un  vêtement  souillé  tout  ce  qui  tient  de  la 
corruption  de  la  chair  ^*. 

24.  A  celui  qui  est  puissant  pour  vous 
conserver  sans  péché,  et  pour  vous  faire 
comparaître  devant  sa  gloire  purs  et  sans 
tache,  et  dans  un  ravissement  de  joie,  à  l'a- 
véuement  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ^^; 

23.  à  Dieu  seul  notre  Sauveur,  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  gloire  et  magnifi- 
cence, empire  et  force,  avant  tous  les  siè- 
cles, et  maintenant,  et  dans  tous  les  sièclos 
des  siècles.  Amen  '°. 


20.  Vos  autem,  charissimi,  su- 
perœdificantes  vosmetipsos  sanc- 
tissimae  vestrae  fidei,  in  Spiritu 
sancto  orantes, 

21.  vosmetipsos  in  dilectione 
Dei  servate ,  expectantes  mise- 
ricordiam  Domini  nostri  Jesu 
Christi  in  vitam  aeternam. 

22.  Et  hos  quidem  arguite  ju- 
dicatos  : 

23.  illos  vero  salvate,  de  igné 
rapientes.  Aliis  autem  miseremini 
in  timoré  :  odientes  et  eam,  quee 
carnalis  est,  maculatam  tunicam. 

24.  Ei  autem,  qui  potens  est 
vos  conservare  sine  peccato,  et 
constituere  ante  conspectum  glo- 
rise  suse  immaculatos  in  exulta- 
tione  in  adventu  Domini  nostri 
Jesu  Christi; 

25.  soli  Deo  Salvatori  nostro, 
per  Jesum  Christum  Dominum 
nostrum,  gloria  et  magnificentiu, 
imperium  et  potestas  ante  omne 
saeculum,  et  nunc,  et  in  omnia 
sscula  saeculorum.  Amen. 


f.  20.  —  **  priant  attentivement,  avec  humilité  et  avec  confiance. 

j^.  22.  —  25  ces  docteurs  de  l'erreur. 

^.  23.  —  **  les  chrétiens  fidèles  du  danger  de  la  perdition. 

^"^  ayez  pitié  de  ceux  qui  sont  tombés  dans  l'erreur,  dans  la  crainte  d'y  tomber 
vous-mêmes. 

**  détestez  tous  les  plaisirs  de  la  chair  comme  une  robe  souillée.  Dans  le  grec 
les  versets  22  et  23  portent  :  Ayez  compassion  des  uns,  usant  de  discerneœent 
jpour  les  ramener  par  la  douceur);  sauvez  les  autres  par  la  crainte,  les  arrachant 
ilu  feu,  et  détestant  la  robe  souillée  par  la  chair. 

^.  24.  —  2*  Les  mots  :  à  l'avènement,  etc.  ne  sont  pas  dans  le  grec,  mais  ils  sont 
80 us-entendus  (Voy.  1.  Tfiess.  3,  13). 

p.  25.  —  80  «  avant  tous  les  siècles  »  n'est  pas  dans  le  grec. 
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PRÉFACE 

SDR   L'APOCALYPSE 


L'Apocalypse  (la  révélation)  est  l'unique  livre  du  Nouveau  Testa- 
ment, qui  ait  un  objet  presque  exclusivement  prophétique.  Il  traite  du 
développement  progressif  du  royaume  du  Messie  sur  la  terre,  de  sa 
victoire  sur  ses  deux  ennemis,  le  judaïsme  et  la  gentilité,  et  de  sa 
transformation  dans  le  royaume  étemel  du  ciel,  après  le  second  avè- 
nement du  Seignem",  à  la  fin  des  temps.  Les  instructions  qu'il  contient 
sur  tous  ces  points,  ne  sont  pas  données  dans  le  style  prophétique  or- 
dinaire, qui  dépeint  les  événements  futiu-s  presque  sous  la  forme  d'un 
simple  récit,  souvent  sans  aucim  ornement  figuré,  mais  dans  ime  série 
de  visions  symboliques,  qui  s'enchaînent  entre  elles  avec  le  plus  grand 
art,  ou  plutôt  par  des  transitions  merveilleuses,  et  offrent  un  tableau 
complet  et  parfait  des  destinées  de  l'Eglise  de  Dieu  sur  la  terre,  depuis 
ses  premiers  combats  jusqu'à  son  entière  victoire.  Après  l'exposition 
du  sujet  dans  une  vision  qui  sert  de  préambule,  le  livre  se  divise  en 
deux  parties  principales  (ch.  1,  19),  dont  la  première  comprend  des 
avertissements  sur  ce  qui  est,  à  savoir  sur  l'état  des  sept  EgUses  de 
r Asie-Mineure,  qui  sont  en  même  temps  une  figure  de  l'Eghse  entière 
(ch.  2,  3);  la  seconde,  ce  qui  doit  arriver,  c'est-à-dire  vme  prophétie 
concernant  les  luttes  de  l'Eglise  et  ses  victoires  sur  ses  ennemis 
(ch.  4-22).  Dans  cette  prophétie  est  d'abord  représenté  le  combat  du 
royaume  de  Jésus-Christ  contre  le  judaïsme,  ainsi  que  la  victoire  qu'il 
remportera  sur  cet  ennemi.  Jérusalem  tombe.  Une  suite  de  visions  sym- 
boUques  font  connaître  et  dépeignent  comme  instantanée  la  vengeance 
qui  peu  à  peu  va  fondre  sur  le  pays,  sur  la  ville  et  sur  le  temple, 
jusqu'à  leur  ruine  totale  (ch.  4-12).  Après  cette  peintiue  de  sa  victoire 
sur  le  judaïsme,  la  prophétie  passe  au  triomphe  que  l'Eghse  de  Jésus- 
Christ  doit  également  remporter  sur  le  paganisme,  qui,  aussitôt  après 
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la  chute  de  Jérusalem,  déploya  plus  de  rage  et  plus  de  puissance 
encore  pour  l'anéantissement  de  la  foi  chrétienne.  Le  paganisme  avec 
toutes  ses  puissances,  et  la  petite  troupe  des  chrétiens  se  trouvent  en 
présence  sur  le  champ  du  combat.  Le  ciel  se  déclare  pour  l'armée  des 
saints,  et,  dans  une  suite  de  visions  symboliques,  la  ruine  de  l'empire 
romain,  aussi  bien  que  de  sa  capitale,  l'impie  Rome,  remplie  d'abomi- 
nations, est  prédite  et  montrée  comme  sur  ie  point  de  s'accomplir 
(eh.  13-19),  événement  après  lequel  le  christianisme  obtient  au  dehors 
pour  longtemps  (mille  ans)  l'empire  du  monde  (chap.  20,  1-6).  Après 
avoir  été  pendant  cette  longue  période  de  temps  dépouillé  du  pouvoir 
de  séduire  les  hommes,  comme  il  avait  fait  du  temps  du  paganisme, 
satan  reçoit  encore  une  fois,  vers  la  fin  des  temps,  le  pouvoir  de  sé- 
duire le  monde,  et  le  combat  recommence.  Les  partis  ennemis  du  nom 
chrétien  s'efforcent  d'anéantir  la  foi  chrétienne,  mais  en  vain.  Jésus- 
Ghi'ist  apparaît.  Satan  et  tous  ses  adeptes  sont  précipités  dans  les  enfers, 
les  morts  ressuscitent,  ils  sont  jugés,  et  l'Eghse,  jusque-là  terrestre, 
se  transforme  dans  le  royaume  du  ciel  (ch.  20, 7  jusqu'à  chap.  22,  15); 
et;  c'est  par  là,  après  une  courte  exhortation  pour  attirer  la  réflexion 
sur  cette  prophétie,  que  se  termine  le  livre  (ch.  22,  16-21).  Tel  est  le 
sublime  et  majestueux  sujet  de  l'Apocalypse. 

Que  l'apôtre  saint  Jean  soit  l'autem'  de  l'Apocalypse,  c'est  ce  qui  est 
confirmé  par  son  propre  témoignage;  car  il  se  désigne  lui-même  comme 
en  étant  l'auteur  (ch.  1,  4,  et  9;  22,  8).  L'hypothèse  qu'un  imposteur 
artificieux  a  supposé  ce  nom,  est  contredite  par  tout  l'esprit  du  livre, 
qui  est  un  esprit  de  sincérité,  d'une  sainteté  sérieuse,  vi'aiment  apos- 
tolique, reprenant  tout  ce  qui  est  impur  et  impie,  tellement  que  l'au- 
teur lui-même  a  dû  nécessairement  être  animé  de  ce  même  esprit,  et 
ne  peut  nullement  avoir  été  un  imposteur.  Saint  Jean  a  de  plus  en  sa 
faveur  les  plus  anciens  témoignages  des  Pères,  de  Papias,  disciple  de 
l'Apôtre,  qui  nomme  comme  étant  l'auteur  de  l'Apocalypse  le  vieillard 
Jean,  nom  sous  lequel  il  désigne  sans  aucun  doute  l'Apôtre,  qui  pre- 
nait lui-même  ce  nom  dans  ses  Epîtres  (2.  Jean,  1;  3.  Jean,  1),  enfin  de 
saint  Irénée,  de  saint  Justin,  d'Origène.  Si  dans  le  quatrième  siècle, 
quelques-uns  étaient  encore  incertains  sur  le  nom  de  l'auteur,  lors- 
qu'enfin  les  conciles  de  Garthage  et  de  Rome,  au  quatrième  et  aia 
cinquième  siècle,  eurent  recueilli  et  reconnu  l'ancienne  ti^adition,  ce 
fut  bientôt  dans  toute  l'EgUse  catholique  un  sentiment  imanime,  que 
l'Apocalypse  était  un  écrit  authentique  de  saint  Jean,  et,  par  consé- 
quent, d'une  autorité  divine.  L'opinion  que  Thérétique  Cérinthe,  con- 
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temporain  de  l'Apôtre,  a  composé  ce  livre,  n'a  été,  selon  toute  appa- 
rence, imaginée  qu'à  cause  de  la  prédiction  qu'on  y  voit  relativement 
au  règne  do  mille  ans.  Mais  cette  prophétie  est  si  différente  de  celle 
que  Cérinthe  mit  au  jour  sur  le  même  objet  (voy.  chap.  20,  note  19), 
et  tout  ce  que  renferme  l'Apocalypse  est  généralement  dans  une  telle 
contradiction  avec  ce  que  Cérinthe  a  enseigné  et  fait,  qu'il  est  impos- 
sible que  cet  hérésiarque  en  soit  l'auteiu".  Quelques-uns  fixent  au 
temps  de  Néron,  d'autres  au  temps  de  Domitien  l'époque  de  la  compo- 
sition de  l'Apocalypse.  La  dernière  hypothèse  est  contredite  par  le 
style  du  livre,  qui  est  tout  autre,  beaucoup  plus  dur  et  moins  soigné 
que  celui  de  l'Evangile  de  saint  Jean,  qui  fut  composé  à  l'époque 
avancée  dont  il  s'agit  (Introduction  à  l'Evangile  de  saint  Jean);  mais 
cette  opinion  est  smtout  en  opposition  avec  la  première  partie,  où  est 
manifestement  prédite  la  ruine  de  Jérusalem  et  du  temple,  et  qui,  par 
conséquent,  suppose  l'existence  de  l'un  et  de  l'autre  (ch.  H,  1);  ce 
qui  va  formellement  contre  le  règne  de  Domitien,  temps  auquel  la  ville 
et  le  temple  étaient  déjà  détruits.  De  là  il  suit  qu'il  est  beaucoup  plus 
conforme  à  une  saine  critique  d'admettre  l'époque  de  Néron  qui  tombe 
avant  la  guerre  judaïque,  et  qui  déjà  se  distingua  par  des  persécutions 
sanglantes  contre  les  chrétiens,  comme  elles  sont  supposées  dans  le 
livre  (17,  6).  Ainsi  l'Apocalypse  fut  composée  dans  les  dernières  an- 
nées du  règne  de  Néron,  l'an  67  ou  68,  ou  bien  durant  les  temps  ora- 
geux qui  suivirent  immédiatement  la  mort  de  cet  empereur.  Il  est 
pareillement  impossible  de  déterminer  avec  précision  le  lieu  où  elle 
fiit  composée;  car  saint  Jean  eut,il  est  vrai,  sa  vision  dans  l'île  de  Patmos 
(1,9),  mais  fut-ce  dans  cette  île  ou  ailleurs  qu'il  mit  sa  vision  par  écrit, 
c'est  ce  qui  demeure  incertain.  Pour  ce  qui  concerne  l'interprétation 
du  contenu  difficile  du  hvre,  à  peine  en  est-il  un  dans  les  divines  Ecri- 
tures qui  ait  reçu  des  interprétations  aussi  divergentes  et  en  partie 
aussi  contradictoires  que  celui-ci,  ce  qui  toutefois  n'est  pas  la  faute  du 
livre,  dont  le  contenu  est  en  général  clair,  et  en  grande  partie  s'expli- 
que de  lui-même,  mais  la  faute  des  Interprètes,  qui  se  sont  ingéniés 
à  y  introduire  toute  espèce  d'idées  extravagantes,  et  ont  eu  recours, 
pour  les  appuyer,  à  des  interprétations  absolument  arbitraires.  L'In- 
terprète qui  s'en  tient  à  cette  grande  pensée  —  la  victoire  du  christia- 
nisme sur  le  judaïsme  et  le  paganisme,  —  laquelle  résulte  avec  assez 
de  netteté  et  d'évidence  de  tout  l'ensemble,  et  qui  explique  avec  sim- 
plicité, d'après  le  style  du  livre  et  de  la  Bible  en  général,  les  figures 
el  les  images  qui  s'y  rapportent,  demeurera  convaincu  que  ce  livre 
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n'est  point  du  tout  un  livre  scellé,  mais  un  livre  dont  les  sceaux  sont 
rompus,  une  révélation,  comme  l'auteur  lui-même  l'a  nommée  et  a 
souhaité  qu'il  fût  pris  par  ses  lecteurs.  Du  reste,  à  l'égard  du  chrétien 
qui  a  la  foi,  la  lecture  et  la  méditation  de  ce  livre,  ce  à  quoi  le  Sau- 
veur lui-même  exhorte  vers  la  fin,  peut  être  une  source  de  grandes 
consolations  et  d'une  riche  instruction  ;  car  il  y  voit  le  christianisme 
persécuté,  il  est  vrai  pendant  longtemps,  mais  à  la  fin  triomphant 
glorieusement  de  tous  ses  ennemis;  et  entendant  d'autre  part  re- 
tentir le  cri  du  Seigneur  :  Voici  que  je  viens  bientôt  !  il  se  tient  prêt 
à  aller,  revêtu  de  l'habit  nuptial,  au-devant  de  lui,  afin  de  pouvoir 
éternellement  avec  lui  manger  de  l'arbre  de  vie  et  boire  aux  sources 
de  la  vie. 


L'APOCALYPSE 


DE  L'APOTRE  SAINT  JEAN 


CHAPITRE  PREMIER. 

Sujet  du  livre.  Jean  le  destine  premièrement  aux  sept  églises  de 
C Asie-Mineure;  car  Jésus-Christ,  qu'il  voit  dans  sa  vision,  lui 
ordonîie  de  communiquer  à  ses  Eglises  ce  qu!il  va  lui  révéler. 
Description  de  la  vision.  Signification  des  étoiles  et  des  chan- 
deliers. 


{ .  Apocalypsis  Jesu  Christi . 
quam  dédit  iÙi  Deus  palam  facere 
servis  suis,  quee  oporlet  fieri  cito  : 
et  significavit,  mittens  per  ange- 
lum  suum  servo  suo  Joanni, 

2.  qui  testimonium  perhibuit 
verbo  Dei,  et  testimonium  Jesu 
Christi,  quaecumque  \idit. 

3.  Beatus,  qui  legit  et  aud'- 
verba  prophetiae  hujus  :  et  serval 
ea  qucB  iu  ea  scripta  sunt  :  tem- 
pus  enim  prope  est. 

4.  Joanûes    septem    ecclesiis. 


1.  Apocalypse  de  Jésus-Christ,  qu'il  a  re- 
çue de  Dieu  *,  pour  découvrir  à  ses  servi- 
teurs les  choses  qui  doivent  arriver  bientôt*, 
et  qu'il  a  manifestée  par  le  moyen  de  sou 
ange  envoyé  '  à  Jean  son  serviteur  *, 

2.  qui  a  annoncé  la  parole  de  Dieu  et  a 
rendu  témoignage  de  tout  ce  qu'il  a  vu  de 
Jésus-Christ  ^. 

3.  JJeureux  celui  qui  Ut  et  qui  écoute 
les  paroles  de  cette  prophétie,  et  qui  garde 
les  choses  qui  y  sont  écrites  :  car  le  temps  est 
proche  ®. 

4.  Jean,  aux  sept  églises  qui  sont  en  Asie'. 


^.  1.  —  »  Voy.  Jean,  3,  35.  note  37. 

'  Ce  mot  «  bienlôt  »  ne  doit  nullement  être  entendu  comme  si  les  événements 
révélés  dans  ce  livre  avaient  dû  recevoir  leur  accomplissement  pendant  la  vie  de 
l'Apôtre,  ou  peu  de  temps  après  qu'il  eut  écrit;  car  aux  yeux  de  Dieu,  et  parcon- 
éj^quent  aussi  au  poiut  de  vue  prophétique,  mille  ans  ue  sont  que  comme  un  jour 
12.  Pier.  3,  8)  :  cette  expression  toutefois  ne  laisse  pas  d'être  littéralement  vraie , 
en  ce  sens  que  ces  événements  commencèrent  à  s'accomplir  dans  un  très-prochain 
avenir  (Voy.  sur  l'accomplissement  successif  des  prophéties  pi.  b.  5,  2.  note  3). 

3  comme  son  instrument.  Dieu  opère  par  les  anges  (Hébr.  1,  14;  Dan,  10,  not* 
S4). 

^  Les  apôtres  se  nomment  serviteurs  de  Jésus-Christ  {Rom.\,  1;  2.  Pier.  i.ixJas. 
1,  l;  Jud.  \]. 

^.  2.  —  »  Voy.  Jean,  \,  14;  20,  30;  21,  24;  1.  Jean,  1,  1. 

jt^.  3.  —  «  car  cela  s'accomplira  bientôt  [Voy.  note  2). 

jt-.  4.  —  T  II  s'agit  des  sept  principales  églises  de  i'Asie-Mineure  (chap.  2  et  3).  Le 
livre,  par  ce  qu'il  contient,  est  destiné  à  tous  les  chrétiens;  mais  parce  que  saint 
lean  avait  avec  les  églises  désignées  des  relations  particulières  il  lui  fut  commandé 
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La  grâce  et  la  paix  *  vous  soient  données  par 
celui  qui  est,  qui  était,  et  qui  doit  venir  ^, 
et  par  les  sept  esprits  qui  sont  devant  son 
trône  i»; 

5.  et  par  Jésus-Christ  ",  qui  est  le  témoin 
fidèle  **,  le  premier  né  d'entre  les  morts,  *', 
et  le  prince  des  rois  de  la  terre  '*,  qui  nous 
a  aimés,  et  nous  a  lavés  de  nos  péchés  dans 
son  sang  '^; 

6.  et  nous  a  faits  être  le  royaume  et  les 
prêtres  de  Dieu  son  Père  *®  :  à  lui  soit  la 
gloire  et  l'empire  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

7.  Le  voici  qui  vient  sur  les  nuées  *''•  Tout 
œil  le  verra,  etceux-mèaies  quil'ontpercé*^; 
et  tous  les  peuples  de  la  terre  se  frapperont 
la  poitrine  en  le  voyant  *®.  Il  n'y  a  rien  de 
plus  vrai.  Amen  ^'*. 

8.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga,  le  principe 
et  la  fin  '-',  dit  le  Seigneur  Dieu,  qui  est, 
qui  était,  et  qui  doit  venir,  le  Tout-Puissaiit. 

9.  Moi  Jean,  qui  suis  votre  frère,  et  qui 


quae  sunt  in  Asia.  Gratia  vobis  et 
pax  ab  eo,  qui  est;  et  qui  erat,  et 
qui  venturus  est;  et  a  septem  Spi- 
rit /bus,  qui  in  conspectu  throni 
ejus  sunt; 

5.  et  a  Jesu  Christo,  qui  est 
testis  fidelis,  primogenitus  mor- 
tuorum,  et  princeps  regum  terrae; 
qui  dilexit  nos,  et  lavitnos  a  pec- 
catis  nostris  in  sanguine  suo, 

6.  et  fecit  nos  regnum  et  sacer- 
dotes  Deo  et  Patri  suo  :  ipsi  gloria, 
et  iiuperium  in  sdecula  saeculo- 
rum.  Amen. 

7.  Ecce  venit  cum  nubibus,  et 
videbit  eum  omnis  oculus,  et  qui 
eum  pupugerunt.  Et  plangent  se 
super  eum  omnes  tribus  terrae. 
Etiain  :  Amen. 

8.  Ego  sum  Alpha  et  Oméga, 
principium  et  finis,  dicit  Dominus 
Deus,  qui  est,  et  qui  erat,  et  qui 
venturus  est,  omnipotens. 

9.  Ego  Joannes  i'rater  vester,  et 


{f.  11)  de  leur  faire  part  d'abord  de  la  révélation  dont  il  fut  favorisé.  Ces  églises 
sont  mises  comme  la  partie  pour  le  tout,  pour  l'Eglise  tout  entière,  qui  dans  son 
ensemble  forme  le  même  tableau  qui  est  tracé  de  ces  églioes. 

8  Voy.  Rom.  1,  7. 

9  de  la  part  de  lEternel,  de  celui  qui  dans  son  éternité,  comprend  le  présent,  le 
passé  et  l'avenir.  Par  là  est  désigné  le  Dieu  qui  se  révèle,  le  Fils  de  Dieu;  car  la 
révélation  se  réalise  successivement  dans  le  temps,  et  se  terminera  par  son  second 
avènement  pour  le  jugement  (Voy.  2.  Moys.  3,  14.  15). 

10  et  par  ces  saintes  anges  auxquels  Dieu  a  donné  le  plus  grand  pouvoir  pour  coo- 
pérer à  votre  salut  (Voy  Hébr.  1,  14).  Us  coopèrent  en  ce  qu'ils  demandent  à  Dieu 
sa  grâce  pour  nous,  et  qu'ils  nous  soutiennent  par  leurs  inspirations  (Sur  les  sept 
anses  devant  le  trône,  voy.  Tob.  12,  15). 

j.  6.  —  1'  par  le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  et  qui  a  apparu  en  quabté  de  Messie. 

12  qui  a  rendu  de  la  vérité  un  témoignage  fidèle,  tel  qu'il  eu  avait  reçu  la  mis- 
sion de  son  Père  {Jean,  18,  37). 

13  Voy.  1.  Cor.  15,  20;  Coloss.  1,  18. 

14  Voy.  Ps.  2. 

15  Voy.  Rom.  5,  25;  Héb.  1,  3.  Par  sa  mort  propitiatoire  Jésus- Christ  a  satisfait 
pour  nos  péchés,  et  nous  a  mérité  les  grâces  au  moyen  desquelles  nous  pouvons 
nous  convertir  et  nuus  préserver  ensuite  du  péché. 

ji».  6.  —  1^  Ces  paroles  font  voir  quels  sont  les  rapports  du  chrétien  avec  Dieu. 
Jésus-Christ  veut  régner  en  nous  comme  dans  son  royaume,  et  de  cette  sorte  nous 
faire  rois,  ce  qui  a  lieu  quand  nous  lui  sommes  dévoués  avec  fidéhté,  obéissance  et 
amour.  11  nous  fait  prêtres  de  Dieu  son  Père,  afin  que  nous  lui  soyons  entièrement 
consacrés,  et  toujours  disposés  à  lui  sacrifier  nos  personnes  et  tout  ce  que  nous 
possédons  (Voy.  l.Pier.  2,  9). 

f.  1.  —  "  sur  des  nuées  lumineuses,  sur  une  nuée  dt  lumière  (Matth,  17,  5; 
24,  30). 

18  Voy.  Zach,  12,  10. 

19  à  cause  du  jugement  qu'il  exerce  (Voy.  Matth,  21,  23). 

20  II  est  vrai,  cela  arrivera  certainement,  il  vient,  il  vient  !  Le  second  avènement 
du  Seigneur,  sa  victoire  sur  tous  ses  ennemis  est  l'objet  de  ce  livre  ;  c'est  pour  cela 
qu'il  eu  est  lait  uieuliou  dès  le  début. 

f.  8.  —  *i  A  (alpha)  est  le  commencement,  2  (oméga)  la  fin;  car  l'alpha  est,  comme 
chacun  sait,  la  première  lettre  de  l'alpbabet  grec,  et  oméga  la  dernière.  C'est  par 
Jésus-Christ,  par  le  Fils  de  Dieu,  que  tout  a  été  fait ,  et  il  est  aussi  le  terme  et  la 
fia  de  tout  ce  qui  a  été  fait. 
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particeps  ia  tiibulatione,  et  re- 
gDO,  et  patientia  in  Christo  Jesu  : 
lui  in  insula,  quae  appellatur  Pat- 
mos,  propter  verbum  Dei,  et  tes- 
timoaiiim  Jcsu  : 

10.  Fui  in  spiritu  in  domiaica 
dio.  et  audivi  postme  Tocem  ma- 
gnam  tanquam  tubae, 

11.  dicentis:  Quod  vides,  scribe 
in  libro  ;  et  mitte  septem  Eccle- 
siis,  quae  sunt  in  Asia,  Epheso, 
et  Smyrnae,  et  Per^^amo,  et  Thya- 
tii*,  et  Sardis,  et  Philad'»,lphiae , 
et  Laodiciae. 

12.  Et  conversus  sum,  ut  vide- 
rein  vocem  quae  loquebatur  me- 
cum.  Et  conversus  vidi  septem 
caudelabra  aurea  : 

13.  et  in  medio  septem  cande- 
labrorum  aureorum  sirailem  Filio 
hominis,  \eslitum  podere,  et  prae- 
cinctum  ad  mamillas  zona  aurea  : 

14.  caput  autem  ejus  et  capilli 


ai  part  avec  vous  à  la  tribulation,  au  royaume, 
et  à  la  patience  ea  Jésus-Christ  *%  j'ai  été 
dans  l'île  nommée  Patmos  *',  pour  la  pa- 
role du  Seigneur,  et  pour  le  témoignage 
que  j'ai  rendu  k  Jésus  *^. 

10.  Je  fus  ravi  en  esprit**,  un  jour  de 
dimanche  ^^,  et  j'entendis  derrière  moi  une 
voix  forte  et  éclatante  comme  une  trom- 
pette «% 

11.  qui  disait  :  Ecrivez  dans  un  livre  ce 
que  vous  voyez  *%  et  envoyez-le  aux  sept 
églises  qui  sont  dans  l'Asie  :  à  Ephèse,  à 
Smyrne,  à  Pergame,  à  Thyatire,  à  Sardes, 
à  Philadelphie,  et  à  Laodicée  *. 

12.  Aussitôt  je  me  tournai  ^^  pour  voir  de 
qui  était  la  voix  qui  me  parlait;  et  m'étant 
tourné,  je  vis  sept  chandeliers  d'or  3*; 

13.  et  au  milieu  des  sept  chandeliers 
d'or,  quelqu'un  qui  ressemblait  au  Fils  de 
l'homme  ^%  vêtu  d'une  longue  robe,  et  ceint 
au-dessous  des  mamelles  d'une  ceinture 
d'or  *^. 

14.  Sa  tête  et  ses  cheveux  étaient  blancs 


j.  9.  —  **  qui,  en  qualité  de  chrétien,  ait  part  aux  persécutions  et  aux  peines  que 
souffrent  les  chrétiens,  mais  qui  participe  aussi  à  la  domination  qui  leur  est  promise 
{}'.  6).  et  pour  cette  raison  persévère  dans  la  patience.  Etre  en  Jésus-Christ,  veut 
dire  être  chrétien  (Voy.  Rom.  6,  5). 

îs  Patmos,  aujourd'hui  appelée  Palmosa,  est  située  dans  la  mer  Egée,  entre  l'île 
d'Icarie  et  le  promontoire  de  Milet,  C'est  une  île  stérile  et  malsaine,  un  rocher  nu, 
eaos  forêts  ni  champs  cultivés.  Il  y  a  au  plus  trois  cents  habitants. 

**  parce  que  j'ai  prêché  la  parole  de  Dieu,  et  que  j'ai  rendu  témoignage  à  la  vé- 
rité (note  12).  Voy.  l'Introd.  aux  Evaugil^'S  de  saint  Jean  et  à  ce  livre. 

f.  10. —  ''  ravi  en  esprit,  élevé  au-dessus  de  la  sphère  ordinaire  de  mes  pensées 
et  de  mes  sentiments.  Le  ravissement,  l'extase  eoi  un  état  extraordinaire  où  l'homme, 
sans  pouvoir  faire  usage  de  ses  sens  externes,  ne  perçoit  et  ne  considère  qu'à  laidi 
de  ses  sens  internes  les  images  et  les  représentations  qui  lui  sont  montrées  dans 
les  régions  intellectuelles  (le  monde  des  esprits). 

•6  le  premier  jour  de  la  semaine,  le  jour  du  soleil,  qui  dès  le  principe  fut,  au  lieu 
du  sabbat,  consacré  au  culte  de  Dieu.  (Voy.  1.  Cor.  16,  1). 

*■'  Les  Israéhtes  étaient  convoqués  à  leurs  fêtes  au  son  des  trompettes, 

^.  11.  —  28  ce  que  vous  allez  bientôt  voir  et  entendre. 

*9  Ephèse,  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  ces  sept  villes,  était  déjà,  avant 
son  biiunissenient,  le  lieu  où  saint  Jean  résidait  en  qualité  de  premier  pasteur; 
les  autres,  toutes  situées  autour  d'Ephèse,  forment  comme  un  cercle  d'églisea- 
^œurs  qu  il  aiuiait,  qu'il  visitait,  et  dont,  comme  pasteur  supérieur  aux  antres,  il 
prenait  soin.  —  Le  second  avènement  du  Seigneur  et  son  jugement  étant  l'objet  de 
«e  livre,  il  loue  ou  reprend  dans  ces  églises  ce  qu'il  avait  à  louer  ou  à  blâmer,  afin 
qu'elles  pussent  se  préparer  dignement  à  sou  second  avènement. 

j^.  12.  —  '0  II  me  sembla  que  je  me  tournais. 

»i  image  des  sept  églises  mentionnées  (y   20.)  Comp.  Matth.  5,  15. 

y.  13.  —  3*  à  un  homme  {Dan.  1,  13).  Jésus  apparaît  au  milieu  de  ses  fidèles,  et 
•es  fidèles  sont  un  chandelier  d'or,  du  haut  duquel  la  lumière  éclaire  au  loin  le 
Buoude.  Le  chandelier  avec  la  lumière  marque  la  lumière  de  la  science,  l'or,  la 
pureté  de  la  chanté;  la  lumière  et  la  charité  sont  la  seule  vie  de  l'Eslise.  Toute 
église  chrétienne  qui  ne  porte  pas  en  vain  ce  beau  nom,  est,  par  conséquent,  à 
l'égard  au  monde,  une  lumière  ,  et  pour  Jésus-Christ  un  lieu  où  il  est  présent  ; 
l'Eglise  de  Jésus-Christ  reçoit  sa  lumière  de  Jésus-Christ  lui-même,  et  elle  ia  com- 
munique au  monde. 

^  revêtu  des  vêtements  du  grand  prêtre  (2.  May$.  28,  5). 
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coiDAie  de  la  laine  blanche,  et  comme  de  la 
neige  ^*;  et  ses  yeux  paraissaient  comme  une 
flamme  de  feu  '*. 

15.  Ses  pieds  étaient  semblables  à  l'airain 
fin,  quand  il  est  dans  une  fournaise  ar- 
dente ^'j  et  sa  Toix  égalait  le  bruit  des 
grandes  eaux  ". 

16.  Il  avait  en  sa  main  droite  sept  étoi- 
les '*,  et  de  sa  bouche  sortait  une  épée  à 
deux  tranchants  bien  afûlée  "  ;  et  son  visage 
était  aussi  brillant  que  le  soleil  dans  sa 
force  **. 

17.  Au  moment  ovlje  l'aperçus,  je  tombai 
comme  mort  à  ses  pieds;  mais  il  mit  sur 
moi  sa  main  droite  ",  et  me  dit  :  Ne  crai- 
gnez point,  je  suis  le  premier  et  le  der- 
nier **, 

18.  et  celui  qui  vit.  J'ai  été  mort;  mais 
Toilà  que  je  suis  vivant  dans  les  siècles  des 
siècles,  et  j'ai  les  clefs  de  la  mort  et  de 
l'enfer  *'. 

19.  Ecrivez  donc  les  choses  que  vous  avez 
vues,  et  celles  qui  sont,  et  celles  qui  doi- 
vent arriver  ensuite  **. 

20.  Voici  le  mystère  des  sept  étoiles  que 
vous  avez  vues  dans  ma  main  droite,  et  des 
sept  chandeliers  d'or:  les  sept  étoiles  sont 
les  anges  des  sept  églises  *^,  et  les  sept  chan- 
deliers sont  les  sept  églises. 


eraot  candidi  tanquam  lana  alba, 
et  tanquam  nix,  et  oculi  ejus  tan- 
quam Oamma  ignis  : 

lo.  et  pedes  ejus  similes  auri- 
chalco,  sicut  in  camino  ardenti, 
et  vox  lUius  tanquam  vox  aqua- 
rum  multarum  : 

16.  et  habebat  in  dextera  sua 
stellas  septem  :  et  de  ore  ejus  gla- 
dius  utraque  parte  acutus  exibat: 
et  faciès  ejus  sicut  sol  lucet  in 
virtute  sua. 

17.  Et  cum  vidissem  eum,  ce- 
cidi  ad  pedes  ejus  tanquam  mor» 
tuus.  Et  posuit  dexteram  suam 
super  me,  dicens  :  Noli  timere  : 
ego  sum  primus,  et  novissimus, 

18.  et  vivus,  et  fui  mortuus;  et 
ecce  sum  vivens  in  scecula  ssecu- 
lorum ,  et  habeo^  claves  mortis, 
et  inferni. 

19.  Scribe  ergo  quae  vidisti,  et 
quae  sunt,  et  quae  oportet  fieri 
post  haec. 

20.  Sacramentum  septem  stel- 
larum,  quas  vidisti  iu  dextera 
mea,  et  septem  candelabra  aurea  : 
septem  stellae,  angeli  sunt  septem 
Ecclesiarum  :  et  candelabra  sep- 
tem Ecclesiee  sunt. 


f.  14.  —  3*  Les  cheveux  blancs  sont  le  signe  de  la  vieillesse  et  de  la  dignité.  Jésus 
est  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu,  l'Eternel  de  l'Eternel  (Jean,  8,  57.  58). 

3S  Ceci  marque  celui  qui  sait  tout,  au  regard  duquel  rien  n'est  caché. 

f.  15.  —  36  C'est  le  juge  que  rien  ne  peut  ébranler  ni  faire  fléchir,  qui  apparaîtra 
dans  tout  l'éclat  de  sa  majesté  {PL  b.  10,  1). 

3'  ta  voix  ébranle,  frappe  d'épouvante  l'esprit  étonné. 

y.  16.  —  38  les  sept  chffs,  évêques  des  églises  (^.  20).  Jésus-Christ  tient  dans  sa 
main  droite  les  pasteurs  des  églises  chrétiennes;  il  ne  peut  non  plus  les  oubher 
qu'un  homme  ne  peut  oublier  sa  main  droite.  Ils  sont  désignés  sous  le  nom 
d'étoiles,  parce  qu'ils  font  briller  la  lumière  aux  yeux  de  l'Eglise ,  et  qu'ils  lui  don- 
nent sa  direction.  Ils  sont  comme  le  sceptre  avec  lequel  le  Seigneur  régit  les  chré- 
tiens pieux. 

39  la  parole  du  juge,  qui  va  jusqu'à  la  division  de  l'esprit,  de  l'âme  et  du  corps 
(Voy.  là-dessus  Hébr.  4,  12). 

*'  image  de  sa  puissance  qui  vivifie  tout,  et  répand  sur  toutes  choses  ses  béné- 
dictions. 

f.  17.  —  "  C'était  aussi  par  l'imposition  des  mains  que  Jésus-Christ  autrefois 
communiquait  ta  vertu  divine  [Mattti.  19,  13.  15). 

*•  Voy.  y.  8. 

j^.  18.  —  *3  J'ai  le  pouvoir  de  rappeler  de  la  mort  et  de  délivrer  de  l'enfer.  Les 


-orps  ^  - 

comprend  trois  demeures  :  les  limbes,  le  purgatoire  et  le  lieu  où^sont  les  damnés 
(Voy.  1.  Pier.  3,  19). 

>.  19.  —  **  Ecrivez  l'apparition  (jt-.  11-16),  l'état  des  sept  églises  de  Dieu,  comme 
je  vais  le  dépeindre  (chap.  2.  .3),  et  les  événements  futurs  qui  viendront  immédia- 
tement après  l'état  piésent  (chap.  5  et  suiv,). 

f.  20.  —  *5  Le  mot  grec,  qui  signifie  ange,  veut  dire  proprement  envoyé,  mes-, 
sager,  et  il  est  par  conséquent  ici  synonyme  du  mot  apôtre,  qui  signifie  euvoyé.j 
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CHAPITRE  II. 

Lettres  du  Fils  de  Dieu  aux  églises  d'Ephèse,  de  Smijrne,  de  Pergame 

et  de  Tiajatirc. 


K.  Aiicelo  Ephesi  ecclesiae 
siribe  :  Hifc  dicit,  qui  tenet  sep- 
tem  stellas  in  dexlera  sua^  qui 
amhulal  iu  medio  septcm  cande- 
labrorum  aurcorum  : 

2.  Scio  opéra  tua,  et  laborem, 
€t  patientiarn  tuain,  et  quia  non 
potes  sustineie  nialos  ;  et  tentasli 
CCS,  qui  se  dicunt  apostolos  esse, 
et  non  sunt  :  et  iuvenisti  eos  uien- 
daces  : 

3.  et  palieutiam  habes,  et  sus- 
tinuisti  propter  nomea  meum,  et 
non  defecisti. 

4.  Sed  habeo  adversum  te, 
quod  charilatem  tuam  primam  re- 
liquisti. 

5.  Memor  esto  itaque  unde  ex- 
cideris  :  et  âge  popiiitentiain,  et 
prima  opéra  fac;sia  autem,Teiiio 
tibi,  et  movebo  candelabrum 
tuum  de  loco  suo,  nisi  pœniten- 
tiam  egeris. 

6.  Sed  non  habes,  quia  odisti 
facta  Nicolaitarum,  quœ  et  ego 
odi. 


1 .  Kcrivez  à  l'ange  '  de  l'église  d'Ephèse  : 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  tient  les  sept  étoi- 
les dans  sa  main  droite  2;  qui  marche  au 
milieu  des  sept  chandeliers  d'or  '  : 

2.  Je  sais  quelles  sont  -vos  œuvres,  votre 
travail  et  votre  patience;  que  vous  ne  pou- 
vez souffrir  les  méchants  *,  et  qu'ayant 
éprouvé  ceux  qui  se  disent  apôtres,  et  ne 
It;  sont  point  *,  vous  les  avez  trouvés  men- 
teurs; 

3.  que  vous  êtes  patient,  et  que  vous  avei 
soufl'ert  pour  mon  nom,  et  que  vous  nr 
vous  êtes  point  découragé. 

4.  Mais  j'ai  un  reproche  à  vous  faire,  qui 
est  que  vous  vous  êtes  relâché  de  votre  pre- 
mière charité  ^. 

0.  Souvenez-vous  donc  de,  l'état  d'où  vous 
ites  déchu,  et  faites-en  pénitence,  et  ren- 
trez dans  la  pratique  de  vos  premières  œu- 
vres. Que  si  vous  y  manquez ,  je  viendrai  à 
vous  ''f  et  j'ôterai  votre  chandelier  de  sa 
place,  si  vous  ce  faites  pénitence  *. 

6.  Cependant  vous  avez  ceci  de  bon,  que 
vous  haïssez  les  actions  des  Nicolaïtes,  comme 
je  les  hais  moi-même  ^, 


Les  anges  des  églises  sont  donc  les  apôtres,  c'est-à-dire  les  évêques,  les  pasteurs  de 
ces  églises  (Voy.  1.  Tim.  3,  1). 

y.  1 .  —  *  à  l'apôtre,  à  1  évéque  (Voy.  pi.  h.  1 ,  note  45). 

«  Voy.  pi.  h.  1,  16. 

3  PI.  h.  i,  13. 

j>.  2.  —  *  que  vous  ne  contractez  point  de  société  avec  eux ,  que  vous  cherchez 
à  les  ramener  à  de  meilleuri  seulimeuts  et  à  les  cliàliiT.  Par  loo  inéchanU,  ce  sont 
surtout  les  docteurs  hérétiques  et  leurs  adhérents  qu'il  faut  entendre  (V.  2.  Pier, 
13-15). 

^  Quelqupà-uiis  dans  votre  église  se  donnaient  faussement  pour  apôtres;  vous  avez 
mis  leur»  doctrines  à  l'épreuve,  comme  cd.i  appartient,  non  pas  à  tout  le  monde,  mais 
aux  évéques,  et  vous  avez  découvert  leur  imposture. 

y.  4.  —  6  du  premier  zèle  que  la  charité  vous  inspirait  pour  toutes  sortes  de 
;  bonnes  œuvres  (y.  5);  car  le  chrétien  ne  fait  pour  le  bien  aucune  exce]>tion. 

y.  b.  —''  Litt.  :  je  viens...  —  Dans  le  grec  :  je  viendrai  bieutôt. 

8  Je  vous  ôterai,  au  lieu  que  vous  habitez,  l'Eglise,  c'est-à-dire,  l'Eglise  sainte, 
«t  je  la  donnerai  à  un  autre.  C'est  là  la  conséquence  naturelle.  Un  évèque  tiède 
attiédit  une  église;  bientôt,  par  suite  de  cette  tiédeur,  il  perd  le  germe  de  sou 
église,  les  saints,  les  justes,  et  insensiblement,  s'il  n'y  a  point  conversion,  la  foi 
cûrétien-ie  disparaîtra  du  heu  où  il  est,  et  se  transportera  ailleurs. 


j^.  6.  —  *  La  secte  des 


La  secte  des  Nicolaïtes  tire  sou  origine,  selon  quelques  interprètes, 
■de  ce  Nicolas,  dont  il  est  fait  meutiou  parmi  les  diacres  (Ac/.  6,  5).  Ou  rapporte 
des  Niculaites,  du  moins  de  ceux  des  derniers  temps,  qu'ils  se  livraient  aux  vice» 
las  plus  honteux,  et  qu'ils  permettaient  A'usâtfe  commun  des  femmes. 


fin. 
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7.  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  entende 
ce  que  rEj^prit  •"  dit  aux  églises  :  Je  dou- 
nei'iii  au  \ictoiieux  à  manger  du  fruit  de 
l'iuliie  de  \ie,  qui  est  au  milieu  du  paradis 
de  mou  Dieu  ". 

8.  Ecrivez  aussi  à  l'ange  de  l'égli-e  de 
Snivrue  :  Voici  ce  que  dit  celui  qui  est  le 
premier  et  le  dernier;  qui  a  été  mort,  et 
qui  est  vivant:  PL  h.  i,  17.  18. 

9.  Je  sais  quelle  est  votre  al'lliction  *-,  et 
quelle  est  votre  pauvreté;  mais  vous  êtes 
riciie  *-^,  et  vous  êtes  noirci  par  les  calom- 
nies de  ceux  qui  se  disent  Juifs,  et  ne  le 
sont  pas,  mais  qui  sont  la  synagogue  de 
salau'*. 

10.  Ne  craignez  rien  de  ce  qu'on  vous 
fera  souffrir.  Voilà  que  le  diable  va  mettre 
quelques-uns  de  vous  en  prison,  afin  que 
■vous  soyez  éprouvés  *^  :  et  vous  aurez  à 
sôuUrir  pendant  dix  jours  '".  Soyez  lidèies 
jusqu'à  la  moit,  et  je  vous  donnerai  la  cou- 
ronne de  vie  ". 

11.  Qve  celui  qui  a  des  oreilles,  entende 
ce  que  l'Esprit  dit  aux  églises  :  Celui  qui 
sera  victorieux  ne  recevra  point  d'atteinte 
de  la  seconde  mort  *^. 

12.  Eciivez  aussi  à  l'ange  de  l'église  de. 
Pergame  :  Voici  ce  que  dit  celui  qui  porte 
une  épée  à  deux  tianchants  bien  affilée  : 
PL  h.  i,  16. 

13.  Je  sais  que  vous  habitez  *^  où  est  le 
trône  de  satan  '^'^',  que  vous  avez  conservé 
mon  nom,  et  n'avez  point  renoncé  ma  foi. 


7.  Qui  b^bet  aurera ,  audiat 
quid  Spiritus  dicat  ecclesiis  :  Vin- 
ceati  dabo  edere  de  ligno  vitae, 
quod  est  in  paradiso  Dei  mei. 

8.  Et  angelo  Smyrn<e  ecclesiae 
scribe  :  Hœc  dicit  piimus,  et  no- 
vissiraus  :  qui  fuit  mortuus,  et 
vivit  : 

9.  Scio  tribulationem  tuam,  et 
paupertatera  tuam,  sed  dives  es  : 
et  lila-phemaris  ab  bis,  qui  se  di- 
cunt  Judœos  esse,  et  non  sunt, 
sed  sunt  synagoga  satanae. 

10.  Nihil  horum  timeas  quae 
pnssurus  es.  Ecce  missurus  est 
dial)olus  aliquos  ex  vobis  in  car- 
cer.  m,  ut  tentemiui  :  et  habebi- 
tis  tribulationem  diebus  decem. 
Esto  fidelis  usque  ad  mortem,  et 
dabo  tibi  coronam  vi^je. 

1 1 .  Qui  habet  au  rem  ,  audiat 
quid  Spiritus  dicat  ecclesiis:  Que 
vicerit,  non  laedetur  a  morte  se- 
cuuda. 

12.  Et  angelo  Pergami  ecclesiae 
scribe:  Hœc  dicit  qui  habet  rom- 
phœam  utraque  parle  acutam  : 

13.  Scio  ubi  habitas,  ubi  sedes 
est  satanœ  :  et  tenes  nomen  meum, 
et  non  negasti  ûdem  meam.   Et 


f.  7.  —  1"  l'Esprit  divin  par  moi  (Jésus-Christ). 

"  L'arbre  de  vie  dans  le  paradis,  au  ciel,  est  Jésus-Christ;  le  fruit  de  cet  arbre 
est  la  possession  de  Dieu,  l'éternelle  béatitude.  —  Le  paradis  terrestre  avec 
l'arbre  de  vie  (1.  Moys.  2,  9.  3,  22)  était  une  figure  du  paradis  céleste  ILuc,  23, 
43). 

y.  9.  —  12  Dans  le  grec  :  Je  connais  vos  œuvres,  vos  tribulations,  etc. 

'3  en  piété  et  en  vertu  {■Uai:'i,  6  ;  29;  1.  Cor.  i,  5). 

1*  Vous  êtes  calomnié  à  cause  de  mon  nom ,  par  les  Juifs,  qui  ne  sont  Juifs 
qu'au  dehors,  sans  l'être  de  cœur,  en  réalité  (liom.  2,  28.  29),  qui  méritent  d'être 
appelés  une  horde  de  satan.  parce  qu'ils  nient  Jésus-Christ,  et  qu'ils  le  persé- 
cutent dans  ceux  qui  croient  en  lui.  Les  Juifs  [lersécutaient  en  effet  l'église  de 
Suiyrne,  comme  on  le  voit  par  les  Actes  des  martyrs. 

f.  10.  —  1=  Au  rapport  de  l'historien  ecclésiastique  Eusèbe,  il  s'éleva  bientôt 
après  cette  prédiction  une  violente  persécution  contre  les  chrétiens  dans  l'Asie- 
Jliueure;  cette  persécution  fut  celle  où  mourut  de  la  mort  du  martyre  saint  Po- 
lyearpe,  alors  évêqiie  de  Smyrne. 

'6  c'est-à-dire  pendant  plusieurs  jours.  Dix  est  un  nombre  rond.  Il  y  en  a  qui 
entendent  fjar  là  les  dix  persécutions  contre  !gs  chrétiens,  sous  les  empereur» 
romains,  d'autres  la  persécution  sous  renii>ereur  Douiitien,  laquelle  Jura  dix 
Ans.  La  première  interprétation  est  la  plus  conforme  au  texte  et  à  la  suite  du 
discours. 

"  Voy.  Matth.  10,  22;  Jnc.  1,  12. 

f.  11.  —  18  de  la  mort  éternelle  (Voy.  pL  b.  21,  8). 

^.  13.  —  19  Dans  le  grec  :  Je  connais  vos  œuvres,  et  où  vous  habitez. 

îo  où  est  un  des  principaux  sièges  de  l'idolâtrie  et  de  l'impiété,  en  sorte  qu'on 
oeut  dire  que  satan  y  a  fixé  sa  demeure.  11  y  avait  à  Pergame  un  temple  où  l'on 
nonorait  Esculape. 
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m  diebus  illis  Antipas  testis  meus 
fidclis,  qui  occisus  est  apud  vos, 
ubi  satan.is  habitat. 

i't.  Sed  habeo  adTersus  te  pau- 
ca  :  quia  liabe»  illic  teneiitcs  doc- 
trinaiu  Balaam,  qui  docebat  Balac 
mittere  scandalum  coram  ûliis  Is- 
raël, edere,  et  fornicari. 


15.  Ita  habes  et  tu  tenentes 
doctiinam  Nicolaitarum. 

16.  Similiter  popuitentiam  âge  : 
si  (|uoniiuus,  \eniara  til  i  cito,  et 
ptiçnabo  cum  illis  iu  gladio  oris 
uiei. 

17.  Qui  habet  aureni ,  audiat 
quid  Spiiilus  dicat  erclesiis  :  Viii- 
ceriii  dabo  manna  abscondiLum, 
et  dabo  illi  calculum  caudidiim  ; 
et  ia  calculo  nomen  aovuiu  scrip- 
tuin,  quod  aemo  scit,  nisi  qui 
accipit. 

18.  Et  angelo  Thyatirse  i  ccle- 
siîP  scribe  :  Hoc  dicit  FiliU3  Dei, 
qui  habet  oculos  tauquam  flam- 
luam  ignis,  et  pedes  ejus  similes 
aurichalco  : 

19.  Novi  opéra  tua,  et  fldem, 
et  charitatem  tuam ,  et  ministe- 
I  iuui,  et  palientiani  tuam,  et  opéra 
toa  uovissima  plura  prioribus. 

20.  Sed    habeo    adversus    te 


lors  même  qu'Antipas,  mon  témoin  fidèle, 
a  souflt'rl  la  mort  parmi  \ous,  où  satan  ha- 
jbite  *'. 

;  14.  Mais  j'ai  quelque  chose  à  \ou.s  repro- 
'  cher,  qui  est  que  vous  avez  parmi  vous  des 
hommes  qui  tiennent  la  doctrine  de  Halaam, 
lequel  enseignait  à  Balac  à  mettre  des  pier- 
res d'achoppement  devant  les  enfants  d'Is- 
raël, pour  leur  l'aire  manger  des  viandes  im- 
molces  aux  idoles,  et  les  faire  tomber  dans 
la  loriiicatiou  '•'*. 

lo.  Voui  en  avez  aussi  parmi  vous  qui 
tiennent  la  doctrine  îles  Nicolaï;es  ^^. 

{{).  Faites  pareillement  péniteuce  -*.  Que 
si  vous  y  manquez,  je  viendrai  bientôt  à 
vous,  et  je  combattrai  contre  eux  avec 
l'épée  de  ma  bouche  ^. 

17.  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  entende 
ce  que  l'Esprit  dit  aux  églises  :  Je  donnerai 
au  victorieux  la  manne  cachée  -®,  t-l  je  lui 
donnerai  encore  une  pierre  blanche  *^,  sur 
laquelle  sera  écrit  un  nom  nouveau  **,  que 
personne  ne  connaît,  que  celui  qui  le  re- 
çoit -'. 

iS.  Ecrivez  à  l'ange  de  l'église  de  Thya- 
tire  :  Voici  ce  que  d:t  le  Fils  de  Dieu,  dont  les 
yeux  sont  comme  une  flamme  de  feu,  et  les 
yeux  semblables  à  l'airain  le  plus  fin.  PL  h. 
1,  14.  1d. 

19.  Je  sais  quelles  sont  tos  œuvres,  votre 
foi,  votre  charité,  l'assistance  que  vous  ren- 
dez aux  pauvres,  votre  patience,  et  vos  der- 
nières œuvres,  qui  ont  surpassé  les  pre- 
mières '", 

20.  Mais  j'ai  quelque  chose  à  vous  repro- 


î>  mais  vous  n'avez  pas  laissé  de  demeurer  fîdèle  au  nom  de  Jésus-Christ  et 
ferme  dans  la  profession  de  la  foi,  sans  que  le  martyre  d'Antipas  vous  ait  ébranlé. 
—  Ou  ne  sait  rieu  de  plus  sur  Antipas. 

ji-.  14.  —  "  Voy.  4.  Moys.  24,  14,  note  14,  23,  1  et  suiv.  31,  16;  2.  Pier.  2,  13. 

y.  15.  —  *3  Voy.  pi.  h.  note  9. 

y.  16.  —  2V  p,;g  goyez  plus  uégligent  pour  étouffer  ces  doctrines  hérétiques. 

*  je  les  frapperai  avec  le  glaive  vengeur  de  ma  parole  d'un  juste  cbàtiinent 
(Voy.  pi.  b.  19,  15.  PL  li.  1,  16). 

jf-  fï-  —  ^^  du  pain  mystérieux  du  ciel,  de  moi-même,  qui  suis  le  pain  de  vie 
(Jean,  6,  35).  Ces  paroles  reufermeut  eu  outre  une  allusiou  à  la  tradition  juiiaï- 
que,  suivaut  laquelle,  au  temps  de  l'inceudie  du  temple  par  NabuchudoïKisor, 
l'arche  sainte  de  l'Alliauce  fut  cachée  avec  le  vase  qui  (outenait  la  uiatiue,  et 
devait  être  retrouvée  au  temps  du  Messie.  Klle  a  été  en  etlet  retrouvée,  mais 
d'uje  manière,  non  pas  terrestre,  mais  toute  spirituelle,  eu  tant  que  Jésus-Clirist 
est  l'arcbe  vivante,  le  saucluaire  vivant  {Vuy.  2.    Mnch.  2,  7,  note  5). 

*ï  Ou  donnait  à  ceux  qui  remi)ortaieut  la  victoire  daus  les  luttes  publiques, 
une  petite  tablette  blanche,  en  Jiierre,  (ju'ils  devuienl  pnrter  devant  eux,  pour 
recevoir  leur  prix.  C'est  le  symbole  de  la  [lureté  et  de"  l'nu'ocence  contre  les- 
quelles le  chrétien  échauge  le  prix  immortel,  la  qualité  d'enfaut  de  Dieu. 

ïs  eufant  de  Dieu,  héritier  de  la  béatitude. 

•9  à  ce  nom  nouveau  est  attachée  une  félicité  que  nul  ne  connaît  ni  ne  peul 
apprécier,  excepté  celui  qui  eu  a  été  rendu  participant. 

j.  l'J.  —  30  L'évèque  et  l'église  pratiquaient  le  bien  d'u 
qu'auparavant. 


'une  manière  plus  parfaite 
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cher,  qui  est  que  \ous  souffrez  que  Jézabel, 
cette  femme  qui  se  dit  prophctesse,  ensei- 
gne et  séduise  mes  serviteurs,  pour  les  faire 
tomber  dans  la  fornication,  et  les  faire  man- 
ger de  ce  qui  est  sacrifié  aux  idoles  *'. 

21.  Je  lui  ai  donné  du  temps  pour  faire 
pénitence;  et  elle  n'a  point  \oulu  se  re- 
pentir de  sa  prostitution. 

22.  Voilà  que  je  vais  la  réduire  tiu  lit  ^*, 
et  accabler  d'afflictions  ceux  qui  commettent 
l'adultère  avec  elle  '^,  s'ils  ne  font  pénitence 
de  leurs  œuvres. 

23.  Je  frapperai  de  mort  ses  enfants  ^',  et 
toutes  les  églises  connaîtront  que  je  suis 
celui  qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs;  et 
je  rendrai  à  chacun  de  vous  selon  ses  œu- 
vres '^.  Mais  je  vous  dis  à  vous, 

24.  et  aux  autres  qui  sont  à  Thyatire  ^^, 
à  tous  ceux  qui  ne  suivent  point  cette  doc- 
trine, et  qui  ne  connaissent  point  les  pro- 
fondeurs de  satan,  comme  ils  les  appellent*'', 
que  je  ne  mettrai  point  de  nouvelle  charge 
sur  vous  ^^  : 

2o.  cependant  gardez  bien  ce  que  vous 
avez  jusqu'à  ce  que  je  vienne. 

26.  Et  quiconque  aura  vaincu  et  aura  per- 
sévéré jusqu'à  la  fin  dans  mes  œuvres,  je 
lui  donnerai  puissance  sur  les  nations. 

27.  il  les  gouvernera  avec  un  sceptre  de 
fer,  et  elles  seront  brisées  comme  un  vase 
d'argile; 

28.  selon  que  j'en  ai  reçu  moi-même  *^  le 


pauca  :  quia  permittis  mulierem 
Jezabel,  quœ  se  dicit  propheten, 
docere,  et  seducere  servos  meos, 
fornicari,  et  manducare  de  idolo- 
thytis. 

21.  Et  dedi  illi  tempus  ut  pœ- 
nitentiam  ageret  :  et  non  vult 
pœnitere  a  fornicatione  sua. 

22.  Ecce  mittam  eam  in  lectum  : 
et  qui  mœchantur  cum  ea,  in  tribu- 
latione  maxima  erunt,  nisi  pœni- 
tentiam  ab  operibus  suis  eserint; 

23.  et  filios  ejus  interficiam  in 
more,  et  scient  omnes  ecclesiœ, 
quia  ego  sum  scrutans  renés  et 
corda  :  et  dabo  unicuique  vestrum 
secundura  opéra  sua.  Vobis  autem 
dico, 

24.  et  cseteris  qui  Thyatirœ 
estis  :  Quicumque  non  habent 
doctrinam  hanc,  et  qui  non  cogno- 
verunt  altitudines  satante,  quem- 
admodum  dicunt,  non  mittam 
super  vos  aliud  pondus  : 

2o.  tamen  id,  quod  habetis  te- 
nete  donec  veniam. 

26.  Et  qui  vicerit,  etcustodierit 
usque  in  linem  opéra  mea,  dabo 
illi  potestatem  super  gentes, 

27.  et  reget  eas  in  virga  ferrea, 
et  tanquam  vas  figuli  confrin- 
gentur, 

28.  sicut  et  ego  accepi  a  Pâtre 


f.  20.  —  '*  Sous  le  nom  de  cette  Jézabel  sont  vraisemblablement  désignés  ces 
mêmes  docteurs  hérétiques,  dont  il  est  parlé  ^.  6.  14.  15.  Ils  portent  ce  nom  sym- 
bolique, parce  que  ce  fut  la  reine  Jézabel  (2.  Rois,  16,  31),  qui  établit  l'idolâtrie 
parmi  les  Israélites  sur  uu  pied  permanent.  Bon  nombre  d'interprètes  pensent 
qu'il  s'agit  d'une  femme  qui  existait  réellement. 

^.  22.  —  32  l'étendre  sur  un  lit  de  douleur  et  de  souffrance. 

33  qui  violent  l'union  qu'ils  ont  contractée  avec  Dieu,  qui  sont  infidèles  à  Dieu 
et  à  ses  commandements. 

y.  23.  —  34  De  même  que  les  descendants  de  Jézabel  furent  exterminés  (4.  Rois, 
10,  1.  10,  14),  les  sectateurs  de  ces  maîtres  de  l'erreur  périront  également  par 
une  mort  violente. 

35  Toutes  les  églises  reconnaîtront  que  le  Fils  de  Dieu  sait  tout,  qu'il  connaît 
jusqu'aux  péchés  les  plus  secrets  (VeV.  17,  10),  et  que  c'est  un  juge  juste  et  tout- 
puissant,  qui  traite  chacun  comme  il  le  mérite,  sans  que  personne  puisse  se 
soustraire  à  sa  vengeance. 

^.  24.  —  ^  à,  vous,  à  vos  coopérateurs  et  à  tous  ceux  qui ,  dans  votre  église, 
n'ont  pas  encore  été  séduits. 

S'  qui  sont  demeurés  exempts  et  purs  de  ces  doctrines  sataniques,  que  leurs 
adeptes  donnent  pour  de  profonds  mystères. 

3*  Je  ne  ferai  point  retomber  sur  vous  d'autres  souffrances,  que  celles  qui  sont 
inséparables  de  la  profession  de  la  foi  chrétienne. 

ji.  28.-39  Tout  cela  01.  26-28)  a  été  proprement  promis  à  Jésus-Christ  [Ps. 
2,  6)  ;  mais  dans  sa  personne  cette  promesse  s'adresse  aussi  à  tous  ses  vrais 
fidèles,  qui  non-seulement  triomphent  par  lui  dès  ici-bas  du  monde,  des  «eull- 
ments  du  paganisme  (1.  Jean,  5,  4),  mais  qui  uu  jour  jugeront  le  monde,  les  im- 
pies {Matth.  19,  28). 
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lueo  :  et  dabo  illi  stellaiu  matu- 
tiaam. 

29.   Qui  habet  aurem  ,  audiat 
quid  Spiritus  dicat  ecclesiis. 


pouvoir  de   mon  Père  ;  et  je  lui  donnerai 
l'étoile  du  matin  **. 

29.  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  entende 
ce  que  l'Esprit  dit  aux  édises. 


CHAPITRE  III. 


Lettres  aux  églises  de  Sardes,  de  Philadelphie  et  de  Laodice'e. 


i.  Et  angelo  ecclesiœ  Sardis 
scribe  :  ILtc  dicit  qui  habet  sep- 
tcni  Spiiitus  Dei,  et  septem  stel- 
las  :  Scio  opéra  tua,  quia  noraen 
habes  quod  vivas  et  mortuus  es. 

2.  Esto  vigilans,  et  coafiima 
caetera,  qiiae  inoritura  erant.  Non 
eiiiin  invenio  opéra  tua  plena  co- 
ram  Deo  meo. 

3.  lu  mente  ergo  habe  qualiter 
acccperis,  et  audieris,  et  serva,  et 
pœnitentiam  âge.  Si  ergo  non  vi- 
gila\eris,  veniam  ad  te  tanquani 
fur,  et  nescies  qua  hora  veniam 
ad  te. 

4.  Sed  habes  pauca  uouiina  in 
Si'rdis,  qui  non  inquinaverunt 
yestimenta  sua  :  et  ambulabunt 
mecum  in  albis,  quia  digni  sunt. 

l).  Qui  vicerit,  sic  vestietur 
■vestinienlis  albis,  et  non  delebo 
nomcn  ejus  de  libro  vit*,  et  con- 
fitebor  nomen  ejus  coram  Pâtre 
meo,  et  coram  angelis  ejus. 

tj.  Qui  bal  et  aurem,  audiat 
quid  Spiritus  dicat  ecclesiis. 

7.  Et  angelo  Philadelphiae  ec- 


1.  Ecrive/  à  l'ange  de  l'église  de  Sardes  : 
Voici  ce  que  dit  celui  qui  a  les  sept  Esprits 
de  Dieu  et  les  sept  étoiles  '  :  Je  sais  quelles 
sont  vos  œuvres;  vous  avez  la  réputation 
d'être  vivant,  et  vous  êtes  mort*. 

2.  Soyez  vigilant,  et  confirmez  le  reste  de 
voire  peuple  qui  est  près  de  mourir  :  car  je 
ne  trouve  point  vos  œuvres  pleines  devant 
mon  Dieu. 

3.  Souvenez-vous  donc  de  ce  que  vous 
avez  reçu,  et  de  ce  que  vous  avez  entendu', 
et  gardez-le,  et  faites  pénitence;  car  si  vous 
ne  veillez,  je  viendrai  à  vous  comme  ua 
larron,  et  vous  ne  saurez  à  quelle  heure  je 
viendrai  *. 

4.  Vous  avez  néanmoins  dans  Sardes  quel- 
que peu  de  personnes  qui  n'ont  point  souillé 
leurs  vêtements^.  Ceux-là  marcheront  avec 
moi  habillés  de  blanc  *,  c  r  ils  en  sont  di- 
gnes. 

0.  Celui  qui  sera  victorieux,  sera  ainsi 
vêtu  d'habits  blancs,  et  je  n'effacerai  point 
son  nom  du  livre  de  vie  ^,  et  je  confesserai  son 
nom  devant  mon  Père  et  devant  ses  anges*. 

6.  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  entende 
ce  que  l'Esprit  dit  aux  églises. 

7.  Ecrivez  aussi  à  l'ange  de  l'église  de 


♦"  Je  me  dounerai  moi-même  à  lui  (Voy.  pi.  h.  22,  IC). 

j.  1.  —  >  Celui  qui  règne  en  maître  souverain  sur  les  esprits  les  plus  sublimes 
(PI.  h.  1,  4)  et  sur  les  pasteurs  de  l'Eglise  [PL  h.  1,  20  et  suiv.). 

*  On  pense  que  vous  avez  la  vie  parfaite  de  la  foi  la  plus  ferme  et  de  la  cha- 
rité la  plus  intime,  mais  vous  manquez  de  vigilance,  vous-même  vous  ne  vivez 
pas  selon  la  perfection,  et  un  grand  nombre  de  fidèles  qui  vous  sont  soumis  ont 
entièrement  perdu  la  vie  de  la  grâce. 

^.3.  —  3  Souvenez-vous  de  la  doctrine  dans  laquelle  vous  avez  été  instruit,  et 
de  la  consécration  que  vous  avez  reçue,  pour  paître  le  troupeau  de  Jésus-Christ 
(Voy.  1.  Tim.  4,  16). 

*  Ma  vengeance  retombera  sur  vous  au  moment  où  vous  n'y  penserez  point 
(Voy.  Mull'h.  24,  43;  1.  Thess.  o,  2;  Matih.  25,  1,  13). 

^.4.  —  ^  qui  n'ont  point  souillé  leurs  âmes  par  les  fausses  doctrines  et  pau:  le 
vice. 
«  environnés  d'une  grande  gloire  {Mnith.  17,  2). 
>.  5.  — 'L'i  ,  10,  20;  Uébr.  12,  23ii'^  6.  13,8;  20,  12;  21,  27. 
»  Matth.  10,  32. 
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Philadelphie  :  Voici  ce  que  dit  le  Saint  et  le 
Véritiible,  qui  a  la  clef  de  David  «;  qui  ou- 
Tre,  et  personne  ne  ferme;  qui  ferme,  et 
personne  n'ouvre  '*  : 

8.  Je  sais  quelles  sont  vos  œuvres.  Je  vous 
ai  ouvert  une  porte  que  personne  ne  peut 
fermer",  parce  que  vous  avez  peu  de  force, 
et  que  vous  avez  gardé  ma  parole,  et  n'avez 
point  renoncé  mon  nom. 

9.  Je  vous  amènerai  bientôt  quelques-uns 
de  ceux  qui  sont  de  la  synagogue  de  satan  '% 
qui  se  disent  Juifs  et  ne  le  sont  point,  mais 
qui  sont  des  menteurs.  Je  les  ferai  bientôt 
Tenir  se  prosterner  à  vos  pieds,  et  ils  con- 
naîtront que  je  vous  aime. 

10.  Parce  que  vous  avez  gardé  la  patience 
ordonnée  par  ma  parole  '%  je  vous  garderai 
aussi  de  l'heure  de  la  tentation  qui  viendia 
dans  tout  l'univers,  pour  éprouver  ceux  qixi 
habitent  sur  la  terre  ^'*. 

11.  Je  viendrai  bientôt*^.  Conservez  ce 
que  vous  avez  '°,  de  peur  qu'uu  autre  ne 
prenne  votre  couronne  '". 

2.  Quiconque  sera  victorieux,  je  ferai  de 
lui  une  colonne  dans  le  temple  de  mon 
Dieu  **;  U  n'en  sortira  plus,  et  j'é  lirai  sur 
lui  le  nom  de  mon  Dieu,  et  le  nom  de  la 
▼ille  de  mon  Dieu,  de  la  nouvelle  Jérusa- 
lem, qui  descend  du  ciel,  venant  de  mon 
Dieu,  et  mon  nom  nouveau  '^. 

13.  Que  celui  qui  a  des  oreilles,  entende 
ce  que  l'Esprit  dit  aux  églises. 


clesiiE  scribe  :  Hiec  dicit  Sanctus 
et  Verus,  qui  habet  clavem  Da- 
vid :  qui  aperit,  et  nemo  claudit: 
claudit,  et  nemo  aperit  : 

8.  Scio  opéra  tua.  Ecce  dedi 
coram  te  ostium  apertum,  quod 
nemo  potest  claudere  :  quia  mo- 
diiam  habes  virtutem,  et  servasti 
verbum  meum,  et  non  negasti 
nomen  meum. 

9.  Ecce  dabo  de  synagoga  sata- 
uae,  qui  dicunt  se  Judceos  esse,  et 
non  sunt,  sed  meuliuntur  :  Ecce 
faciam  illos  ut  veniant,  et  adorent 
ante  pedes  tuos  :  et  scient  quia 
ego  dilexi  te; 

10.  quoniam  servasli  verbum 
patientiaî  mcœ,  et  ego  servabo  te 
ab  hora  teutationis,  quœ  ventura 
e>t  in  orbem  universum  tcntare 
habitantes  in  terra. 

M.  Ecce  venio  cito  :  îene  quod 
habes,  ut  nemo  accipiat  coronam 
tuam. 

12.  Qui  vicerit,  faciam  illum 
coliimnam  in  teraplo  Dei  mei,  et 
foras  non  egredietur  amplius  :  et 
scribara  super  eum  uumen  Dei 
mei,  et  nomen  civitatis  Dei  mei 
novae  Jérusalem,  quae  descendit 
de  cœlo  a  Deo  meo,  et  nomen 
meum  novum. 

13.  Qui  habet  aurem ,  audiat 
quid  Spiritus  dicat  ecclesiis. 


^.7.  —  »  qui  a  le  pouvoir  suprême  dans  la  maison  de  Da"id.  La  clef  est  le 
symbole  de  la  puissance  {PL  h.  1,  18).  David,  roi  glorieux  du  royaume  d'Israël, 
est  mis  pour  sa  maison,  pour  sou  royaume,  et  ce  royaume,  au  lieu  du  royaume 
de  Ditu  en  général,  parce  que  le  l'oyaume  dlsraël  était  le  type  de  l'Eglise  de 
Dieu. 

**  Qaand  il  ouvre  le  royaume  du  ciel,  qu'il  y  admet  quelqu'un ,  nul  ue  peut 
l'empêcher. 

f.  8.  —  >*  Je  vous  ai  ménagé  l'occasion  opportune  de  couverlir  beaucoup  de 
monde  à  la  foi  chrétienne,  et  nul  ne  peut  la  rendre  vaine  (  Voy.  1.  Cor.  16,  9,. 

f.  9. —  «Voy.  pi.  h.  2.  9. 

f.  10.  —  **  le  commandement  que  j'ai  fait  d'être  patient. 

1*  Parce  que  vous  avez  si  bien  pratiqué  la  patience,  je  ferai  en  sorte  que  vous 
sortiez  intact  des  épreuves  universelles  et  dilliciles  qui  vont  foadre  sur  l'univers, 
sur  l'empire  romain.  Sous  les  maîtres  dégénérés  de  l'empire  romain,  les  guerres, 
les  oppressions  étaient  à  l'ordre  du  jour,  et  à  tout  cela  se  joignirent  epcore  les  per- 
sécutions les  plus  violentes  contre  les  chrétiens.  Jésus-Ctirist  n'a  promis  qu'à  ce 
seul  évéque  et  à  son  église  que  ces  afflictions  ne  les  atteindraient  pas,  ou  bien 
qu'ils  en  sortiraient  sains  et  saufs. 

^.11.  —  •^  car  la  vie  est  courte. 

»«  la  pure  doclriue,  et  vivez  d'une  manière  conforme  à  cette  doctrine. 

"  Voy.  2.  Tim.  4,  8. 

^.  12.  —  1*  Je  lui  procurerai  un  état  stable  dans  le  royaume  du  ciel. 

*»  Je  le  marquerai  du  sceau  d'enfant  de  Duhi,  de  citoyeu  de  la  nouvelle  Jérusa- 
lem, de  la  Jérusalem  céleste,  de  chrétieu.  —  La  nouvelle  Jérusalem  est  l'Eglise;  il 
est  dit  qu'elle  est  descendue  du  ciel,  parce  qu  elle  est  céleste  de  sa  nature,  qu'elle 
&  les  grâces  du  ciel,  et  qu'elle  conduit  aux  biens  célestes. 
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14.  Et  angelo  Laodicire  ecclesiae 
scribe  :  Hîtc  dicit  :  Amen,  testis 
fidelis,  et  verns,  qui  est  princi- 
pium  creaturœ  Dei. 

15.  Scio  opeia  tua,  quia  neque 
frigidus  es,  neque  calidus.  Uti- 
nani  frigidus  esses,  aut  calidus! 

16.  sed  quia  tepidus  es,  et  nec 
frigidus,  nec  calidus,  incipiara  te 
evomere  ex  ore  meo; 

17.  quia  dicis  :  Quod  dives  su:n, 
et  locupletatus,  et  nuUius  egeo  : 
et  nescis  quia  tu  es  miser,  et  mi- 
serabilis,  et  pauper,  et  cœcus, 
et  nudus. 

18.  Suadeo  tibi  emere  a  me  au- 
rum  ignitum  probatum,  ut  locu- 
ples  fias,  et  vestimentis  albis  in- 
duaris,  et  non  appareat  confusio 
nuditatis  tuae,  et  collyrio  inunge 
oculos  tuos  ut  videas. 

10.  Ego  quos  amo,  arguo,  et 
castiuo.  .Emulare  ergo,  et  pœni- 
tentiam  âge. 

20.  Ecce  sto  ad  ostium,  et  pulso  : 
si  quis  audierit  Tocem  meam,  et 
apeiuerit  mihi  januam ,  intrabo 
ad  illum,  et  cœnalto  cura  illo,  et 
ipsc  uiucum. 


14.  Ecrivez  aussi  à  l'ange  de  l'église  de 
Laodicce  :  Voici  ce  que  dit  celui  qui  est  la 
vérité  mèuie'",  le  témoin  lidèle  et  >  lita- 
ble  *',  le  principe  des  œuvres  de  Dieu--. 

15.  Je  sais  quelles  sont  vos  œuvres;  que 
vous  n'êtes  ni  froid  ni  chaud.  Que  a'ètes- 
vous  froid  ou  chaud**! 

16.  Mais  parce  que  vous  êtes  tiède,  et 
que  vous  n'êtes  ni  froid,  ni  chaud,  je  suis 
près  de  vous  vomir  de  ma  bouche  *'*. 

17.  Vous  dites  :  Je  suis  riche,  je  suis 
comblé  de  biens,  et  je  n'ai  besoin  de  rien"j 
et  vous  ne  savez  pas  que  vous  êtes  malheu- 
reux et  misérable,  et  pauvre,  et  aveugle,  et 
nu**. 

18.  Je  vous  conseille  donc  d'acheter  de 
moi  de  l'or  éprouvé  au  feu,  pour  vous  en- 
richir, et  des  vêtements  blancs,  pour  vous 
habiller,  et  pour  cacher  votre  nudité  hon- 
teuse ;  et  un  collyre  pour  l'appliquer  sur 
vos  yeux,  afin  que  vous  voyiez". 

19.  Je  reprends  et  châtie  ceux  que  j'aime: 
animez-vous  donc  de  zèle,  et  faites  péni- 
tence *^. 

20.  Me  voici  à  la  porte,  et  je  frappe  **.  Si 
quelqu'un  entend  ma  voix  et  m'ouvre  la 
porte,  j'entrerai  chez  lui,  et  je  souperai  avec 
lui,  et  lui  avec  moi  '". 


f.  14.  —  *"  celui  qui  confirme  toutes  choses,  qui  est  vrai. 

M  Voy.  ;)/.  ^.1,5.  8. 

»  la  parole  par  laquelle  tout  a  été  fait  {Jean,  l,  3;  Col.  1,  16),  ou  bien  fautenr 
de  la  nouvelle  création,  de  la  régénération  des  hommes  (Gai.  6,  15;  Col.  3,  10). 

y-  13.  —  "  Je  sais  que  vous  n'êtes  ni  mauvais  ni  l)on  ;  plût  à  Dieu  cependant 
que  vous  fussiez  Tuu  ou  l'antre!  Jésus-Christ  ne  veut  pas  dire  par  là  que  les  hom- 
mes pervers  lui  soient  agréaljles,  mais  que  l'état  de  perversité  est  souvent  moins 
dangereux  que  l'état  de  tiédeur;  en  effet,  ceux  qui  sont  évidemment  mauvais  con- 
çoivent sans  peine  et  sentent  vivement  au  fond  de  leur  conscience  leur  iudiireuce 
spirituelle,  taudis  que  les  .imes  tièdes,  dans  l'illuiion  qu'elles  se  font  à  elles-mêmes 
(f.  17),  se  regardent  comme  parfaites,  et  sont  ainsi  comme  incurables. 

f.  16.  —2*  De  même  que  nous  rejetons  l'eau  tiède  de  notre  Ijouche,  parce  qu'elle 
excit«  le  vomissement,  la  tiédeur  est  pareillemeut  un  objet  de  dégoût  et  d'horreur 
devant  le  Seigneur.  11  veut  une  foi  décidée,  un  amour  décidé. 

f'  n.  —  "  Je  suis  arrivé  à  la  perfection  chrétienne,  et  je  n'ai  pas  besoin  d'y 
faire  des  progrès  ultérieurs. 

*«  Vous  êtes  dans  une  complète  illusion  :  vous  vous  considérez  comme  riche  eu 
charité  au  fond  du  cœur,  et  vous  êtes  pauvre;  comme  orné  de  bonnes  œuvres,  et 
vous  êtes  du;  comme  y  voyant  clair  dans  la  vérité,  et  vous  êtes  aveugle. 


f.  19.  —  *«  Ce  qui  avait  été  dit  jusque-là  devait  être  pour  cet  évoque  un  grand 
sujet  de  douleur;  pour  le  consoler,  le  Seigneur  ajoute  maintenant  que  s'il  est  sé- 
vère, sa  sévérité  est  une  preuve  de  sou  amour. 

^.  20.  —,«9  Voici  que  je  suis  toujours  disposé  à  recevoir  votre  pénitence,  et  je 
ne  cesse  de  vous  y  exhorter  tantôt  par  les  aspirations  intérieures  de  ma  «race 
tantôt  par  les  souH'rances  et  les  adversités.  °        * 

s»  Célébrer  uu  souper  est  la  figure  de  l'union  la  plus  étroite,  de  sorte  que  le  sens 
est  :  Je  m'unirai  à  lui  de  la  manière  la  plus  intime.  Le  repas  est  appelé  un  souper 
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21.  Quiconque  sera  Tictorieux,  je  le  ferai 
asseoir  avec  moi  sur  mon  trône  '*,  comme 
j'ai  moi-même  vaincu,  et  je  me  suis  assis 
avec  mon  Père  sur  son  trône  '^. 

22.  U>'e  celui  qui  a  des  oreilles,  entende 
ce  que  l'Esprit  dit  aux  églises  ^^. 


21.  Qui  vicerit,  dabo  ei  sedere 
mecum  in  throno  meo  :  sicut  et 
ef^o  vici,  et  sedi  cum  Pâtre  meo  in 
throno  ejus. 

22.  Qui  habet  aurem ,  audial 
quid  Spiritus  dicat  ecclesiis. 


CHAPITRE  IV. 

Dieu  apparaU  sur  un  trône.  Vingt-quatre  vieillards,  et  quatre  ani- 
maux autour  de  lui.  Les  animaux  vivants  et  les  vieillards  célèbrent 
les  louanges  de  Dieu. 


1.  Après  cela  je  vis  *  une  porte  ouverte 
dans  le  ciel  ;  et  la  première  voix  que  j'avais  ! 
entendue,  et  qui  m'avait  parlé  avec  un  son  I 
aussi  éclatant  que  celui  d'une  trompette  -, 
me  dit  :  Montez  ici,  et  je  vous  montrerai 
les  choses  qui  doivent  arriver  à  l'avenir^. 

2.  Et  soudain  je  fus  ravi  en  esprit  *  :  et 
voici  qu'un  trône  était  dressé  dans  le  ciel  *,  î 
et  quelqu'un  assis  sur  ce  trône  *. 


1.  Post  haec  vidi  :  et  ecce  os- 
tium  apertum  in  cœlo;  et  vox  pri- 
ma, quam  audivi,  tanquam  tubae 
loquentis  mecum ,  dicens  :  As- 
cende  hue,  et  ostendam  tibi  quse 
oportet  fieri  post  hccc. 

2.  Et  statira  fui  in  spiritu  :  et 
ecce  sedes  posita  erat  in  cœlo,  et 
supra  sedem  sedens. 


parce  que  cette  vie  est  considérée  comme  un  soir,  qui  précède  le  jour  de  la  vie  à 
venir. 

^.  21.  —  81  Voy.  2.  Tim.  2,  12. 

'*  comme  moi-même,  en  tant  qu'homme,  j'ai  accompli  mon  œuvre,  surmonté 
tous  les  obstacles,  et  qu'en  retour  j'ai  été  revêtu  du  souverain  pouvoir,  même 
quant  à  mon  humanité. 

f!.  22.  —  33  «  Lorsque  nous  réfléchissons  sur  ce  que  renferment  les  Lettres  de 
Jésus-Christ  aux  églises,  nous  devons  y  remarquer  entre  autres  choses  a)  combien 
vivement  Jésus-Christ  condamne  linditîéreuee,  quelle  qu'elle  soit,  par  rapport  à 
l'enseignement  de  la  foi,  et  nous  inculque  la  fermeté  dans  la  vraie  doctrine  du 
christianisme;  b)  combien  vivement  les  évèques  doivent  déployer  leur  zèle  pour 
s'opposer  aux  fausses  doctrines,  et  empêcher  leur  propagation  ;  c)  couîbien  vive- 
ment Jé;us-Christ  nous  presse  de  faire  une  profession  ferme  et  décidée  de  la  seule 
vraie  foi,  ce  dont  il  fait  un  devoir  inviolable;  d)  combien  vivement  il  nous  ex- 
horte à  cette  charité  active,  qui  triomphe  du  mal  et  travtiille  à  devenir  riche  eu 
mérites.  » 

y.  1.  —  1  Jusque-là  l'objet  des  révélations  faites  à  l'Apôtre  a  été  ce  qui  est  {PI. 
h.  1,  19),  l'état  où  se  trouvaient  alors  les  sept  églises,  afla  que  chacune  d'elles  pût 
acquérir  ce  qui  lui  manquait,  et  se  préparer  dignement  au  jugement  du  Seigneur 
considéré  comme  prochain,  à  son  second  avènement.  Il  va  maintenant  dévoiler  et 
faire  connaître  ce  jugement  futur,  ce  qui  doit  arriver  [PL  li.  1,  19).  Comme  l'ave- 
nir est  caché  dans  les  éternels  décrets  de  Dieu,  la  manifestation  n'en  peut  venir 
que  de  Dieu,  et  c'est  pourquoi  il  apparaît  dans  la  gloire  qu'il  a  dans  le  ciel,  appa- 
rition qui  forme  par  conséquent  l'introdaclion  aux  révélations  qui  suivent  touchant 
ce  qui  doit  arriver. 

»  Voy.  pi.  h.  1,  10. 

3  On  a  déjà  remarqué  que  tout  cela  se  passa  par  rapport  à  saint  Jean  seulement 
en  esprit.  Monter  pour  lui  ne  fut  donc  pas  monter  réellcmont  et  corporellement. 

t.  2.  —  *  Et  aussilôt  je  vis  dans  un  état  d'extase  {Pi.  h.  1,  10)  ce  qui  suit. 

5  Le  trône  est  la  figure  de  l'intînie  puissance  de  Dieu. 

6  Comme  pi.  6.  (5. "8.  9)  l'Agneau  reçoit  les  mêmes  honneurs  divins  qui  sont  ren- 
dus à  celui  qui  est  assis  sur  le  troue,  et  que,  par  conséquent,  l'Agneau  est  consi- 
déré dans  son  union  avec  le  Verbe  divin,  il  n'y  a  aucun  doute  que,  par  celui  qui 
est  assis,  c'est  la  personne  divine  du  Père  qui  est  désignée.  Le  Suint-Esprit,  comme 
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3.  Et  qui  sedebat,  similis  erat 
aspectiii  lapidis  jaspidis  et  ?ardi- 
uis  :  et  iris  oral  in  circuitu  sedis, 
similis  visioni  smaïaudinœ. 

4.  Et  in  circuitu  sedis  sedilia 
viginli  quatuor  :  et  super  thronos 
vigiuti  quatuor  seniores  seden- 
tes,  circumamicti  \estiraentis  al- 
l)is,  et  in  capilibus  eorum  coronse 
aureœ  : 

a.  Et  de  throno  procedebant 
fulgura,  et  voces,  et  toiiitrua  :  et 
septem  lampades  ardentes  ante 
ihronnm,  qui  sunt  septem  Spi- 
ritus  Dei. 

(>.  Et  in  conspectu  sedis  tan- 
quam  mare  vitreum  simile  crys- 
tallo  :  et  in  medio  sedis,  et  in 
circuitu  sedis,  quatuor  aniraalia 
plena  oculis  ante  et  letro. 

7.  Et  animal  primum  simile 
leoni,  et  secimdum  animal  simile 
yitulo,  et  terlium  animal  habens 
laciem  quasi  bominis,  et  quartum 


3.  Et  celui  qui  était  assis  paraissait  sem- 
blable à  une  pierre  de  jaspe  et  desardoïne'; 
et  il  y  avait  autour  de  ce  trône  un  arc-en- 
ciel,  qui  paraissait  semblable  à  une  éme- 
raude  *. 

4.  Et  autour  du  troue  il  y  en  avait  vingt- 
quatre  autres,  et  sur  ces  trônes  étaient  assis 
vingt-quatre  vieillards,  vêtus  de  robes  blan- 
ches ,  avec  des  couronnes  d'or  sur  leur* 
tètes*. 

.'i.  Et  du  trône  sortaient  des  éclairs,  des 
voix  et  des  tonnerres  '",  et  il  y  avait  devant 
le  trône  sept  lampes  ardentes,  qui  sont  les 
sept  Esjirits  de  Dieu  ". 

6.  Et  vis-à-vis  du  trône  il  y  avait  comme 
une  mer  de  verre,  semblable  à  du  cristal*-; 
et  au  milieu  du  trône  et  autour  du  trône, 
il  y  avait  quatre  animaux  *'  pleins  d'yeux 
devant  et  derrière  **. 

7.  Et  le  premier  animal  était  semblable  à 
un  lion,  et  le  second  animal  >-embl.ible  à  un 
veau,  et  le  troisième  animal  avait  le  visage 
comme  celui  d'un  bomme,  et  le  quatrième 


étant  l'Esprit  de  l'un  et  de  l'autre ,  est  compris  sous  les  noms  du  Père  et  du  Fils* 
Od  voit  dans  Isaïe,  6;  Ezéc/i.  1.  et  Dan.  7  de  semblablps  apparitions  de  Dieu, 
mais  siius  distinction  des  personnes  divines,  parce  que  cette  distinction  n'a  été  ré- 
vélée parfaitement  que  dans  le  Nouveau  Testament  (Voy.  E:éc'i.  1,  note  15). 

^•3.  —  ''  Le  jaspe  est  une  pierre  précieuse  bigarrée,  transparente;  la  sardoine 
une  pierre  précieuse  d'un  rouge  do  feu,  demi-transpareule.  L'une  fiijure  la  justice 
de  Dieu,  l'autre  sa  sainteté. 

*  L'arc-en-ciel  est  le  signe  gracieux  de  la  miséricorde  divine  (l.  Moys.  9,  18-17; 
Ezéch.  1,  28).  Le  vert  est  dans  l'arc-en-ciel  la  couleur  la  plus  tendre  et  ijui  plaît  da- 
vantage, et  c'est  pour  cela  que  celle  couleur  lui  est  surtout  attribuée.  Voilà  la 
sainteté,  la  justice  et  la  miséricorde  qui  sont  ici  donnés  comme  les  attributs  fon- 
damentaux de  la  nature  divine  ! 

>".  4.  —9  Le  nom  «de  vieillaids»  désignant  les  prêtres' Ad.  11,  30),  et  ces  prêtres 
apparaissant  avec  des  couionnes,  il  est  vraisemblable  qu'ils  représentent  toute  la 
troupe  des  élus;  car  suiv.  1.  Pier.  2,  9  les  chrétiens  sont  revêtus  de  la  tiiizuité  sa- 
cerdotale et  royale.  Le  nombre  vingt-quatre  a  été  choisi,  soit  parée  qu'il  y  aviiil  vingt- 
auatrc  chefs  dans  l'ordre  sacerdotal  (1.  Par.  24,  4),  soil  à  cause  des  douze  palri  ruhes 
e  lancienne  Alliance  et  des  douze  apôtres  de  l'Alliance  nouvelle  Mullh.  19,  28), 
afin  de  comprendre  tous  ensemble  les  saints  des  deux  Testaments.  Ils  sont  assis  sur 
des  sièges  en  signe  de  leur  pouvoir,  et  ils  portent  des  habits  blancs  comme  un 
symbole  de  la  puri  té  et  de  la  saiutelé. 

T-  5.  —  '°  Les  éclairs  et  l'éclat  des  tonnerres  sont  la  Ggure  et  le  signe  de  l'ap- 
proche de  la  majesté  (2.  Moys.  19,  16). 

•>  les  saints  anges.  Le  nombre  sept,  qui  est  un  nombre  sacré,  exprime  la  multi- 
tude de  ces  natures  spiritu  II.  s  iVoy.  yU.  /i.  1,  4). 

y.  6.  —  '»  Autre  image  de  la  majesté  qui  environne  la  divinité.  Tout  était  res- 
plendissant de  gloire,  même  le  pavé  sur  leuuei  le  trône  et  les  =iéges  élaieut  |dacés. 

13  au  ndlieu  du  trône  ,  c'est-à-dire  au  milieu  de  chaque  côté  (et  non  aux  coins 
des  cotés);  et  par  conséquent  les  animaux  vivants  se  t.uuvaient  autour  du  trône  et 
aux  quatre  côtés  du  trône.  Ces  animaux  ne  sont  pas  autres  que  ceux  que  le  pro- 
phète Eiécbiel  (1,  o  et  suiv.)  a  décrits,  et  qu'il  ai>pelle  chérubins,  anges  du  premier 
ordre  avec  les  séraphins  [Isaïe,  6).  Les  chérubins  sont  au  nombre  de  quatre,  vrai- 
semblablement parce  que  suivant  la  doctrine  des  signes  chez  les  anciens,  lenombra 
quatre  est  !e  syuibole  de  la  perf.ction. 

'*  Symbole  de  la  vasle  étendue  et  de  la  profondeur  de  leur  pénétration. 
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animnl  était  semblable  h.  un  aigle  qui  voie  *=. 
S.  Et  ces  quatre  animaux  avaient  chacun 
six  ailes '^;  et  ils  étaient  pleins  d'yeux  alen- 
tour et  au  dedans,  et  ils  ne  cessaient  jour 
et  nuit  de  dire  ''  :  Saint,  Saint,  Saint,  e^t  le 
Seigneur  Dieu  tout-puissant,  qui  était,  et 
qui  est,  et  qui  doit  venir.  Isa'i.  6,  3. 


9.  Et  lorsque  ces  animaux  rendaient  gloire, 
honneur  et  bénédicion  à  celui  qui  est  assis 
sur  le  trône,  qui  vit  dans  les  siècles  des 
siècles, 

lu.  les  vingt-quatre  vieillards  se  proster- 
naient devant  celui  qui  est  assis  sur  le  trône, 
et  ils  adoraient  celui  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles,  et  ils  jetaient  leurs  coui'onnes 
devant  le  trône  en  disant^*  : 

11.  Vous  êtes  digne,  6  Seigneur  notre 
Dieu,  de  recevoir  gloire,  honneur  et  puis- 
sance, parce  que  vous  avez  créé  toutes  cho- 
ses, et  que  c'est  par  votre  volonté  qu'elles 
subsistent  et  qu'elles  ont  été  créées. 


unimal  simile  aquilcB  volanti. 

8.  Et  quatuor  animalia,  singula 
eorum  habebant  alas  senas  :  et  in 
circuitu,  et  intus  plena  sunt  ocu- 
lis  :  et  requiem  non  habebant  die 
ac  nocle  dicentia  :  Sanctus,  Sauc- 
tus,  Sanctus,  Dominus  Deus  om- 
nipotens,  qui  erat,  et  qui  est,  et 
qui  venlurus  est. 

9.  Et  cum  darent  illa  animalia 
gloriam,  et  honorem,  et  beoedic- 
tionem  sedenti  super  thronum, 
vivenli  in  saîcula  ssculorum, 

10.  procidebant  viginti  quatuor 
seniores  ante  sedentem  in  throno, 
et  adorabant  viventem  in  saecula 
saeculorum,  et  mittebant  coronas 
suas  ante  thronum,  dicentes  : 

11.  Dignus  es.  Domine  Deus 
noster,  acripere  gloriam,  et  hono- 
rem, et  virtutem  :  quia  tu  creasti 
omnia ,  et  propter  voluntatem 
tuam  erant,  et  creata  sunt. 


^.  7.  —  '5  Les  chérubins  sont  des  anges  auxquels  Dieu  a  donné,  en  faveur  des 
hommes,  ia  vertu  et  la  puissance  de  fonder  et  d'affermir  son  royaume  sur  la  terre. 
Comme  l'aclion  qu'ils  exerci-nt  sur  les  ordres  de  Dieu  est  différente.  Dieu  leur  a 
donné  différentes  formes,  et  ces  formes  sont  de  quatre  espèces,  parce  que,  dms  ce 
qu'il  a  fuit  pour  la  rédemption  et  le  salut  des  hommes.  Dieu  s'est  surtout  fait  con- 
naître sous  quatre  rapports  différents,  comme  roi,  comme  médiateur,  comme  ami 
des  hommes,  comme  Dieu.  Afin  de  iigurer  ces  caractères  du  Dieu  rédempteur,  le 
premier  chérubin  a  la  forme  d'un  lion,  le  roi  des  animaux;  le  second  celle  du  tau- 
reau, qui  dans  l'antiquité  était  la  victime  off'Mte  pour  l'expiation  des  péchés;  le 
troisième  une  face  humaine,  comme  image  de  l'amour  que  Dieu  a  pour  les  hommes; 
le  quatrième  entin  ressemble  à  nu  aigle  qui  vole,  parée  que  dans  l'antiquité  l'aigle 
est  appelé  l'oiseau  de  Dieu,  et  il  maniue  la  vue  pénétrante  de  la  divinité  (Voy.  de 
plus  lougs  détails  sur  les  cliérubius,  Ezéch.  1,  note  14). 

^.  8.  —  1°  Les  aile^  sont  la  tigure  de  la  promptitude  avec  laquelle  ces  intelligences 
exécutent  les  ordres  de  Dieu  pour  le  salût  des  liomines,  et  représeulent  en  même 
temps  la  promptitude  et  la  bonne  volonté  que  Dieu  lui-même  met  dans  tout  ce 
qu'il  fait  en  vue  de  notre  salut. 

"  Dans  le  grec  :  et  ils  n'ont  de  repos  ni  jour  ni  nuit,  et  ils  disent  :  —  Ils  sont 
constamment  occupés  au  service  de  Dieu,  et  tout  ce  qu'ils  fout  est  louange  de 
Dieu. 

p.  10.  —  18  pénétrés  de  ce  sentiment,  qu'en  réalité  ils  ne  sont  rien  devant  lui, 
qu'à  lui  appartiennent  toutes  choses,  et  que  toute  gloire  lui  est  due. 
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CHAPITRE  V. 

Le  livre  aux  sept  sceaux  ne  peut  être  ouvert  que  par  l'Agneau,  ce  qui 
est  cause  que  toutes  les  créatures  lui  rendent  hommage  '. 

\.  Et  ■vidi  in  dextera  sedentif  I       1.  Et  je  vis  dans  la  main  droite  de  celui 
supra  thronum,  librum  sc.riiituin    qui  était  assis  sur  le  trône,  un  livre  écrit 
inlus  et  foris,   signatum    sigillis    dedans  et  dehors,  scellé  de  sept  sceaux*, 
septem.  | 


*  *  Dans  les  chapitres  5-12  il  s'agit  de  la  ruine  de  Jérusalem,  de  son  temple  et 
de  la  nation  juive  {voy.  note  3).  Lorsqu'on  fait  réScxion  à  la  politique  des  Ro- 
mains, à  l'égard  des  nations  vaincues,  on  est  ctouué  du  jugt-ment  qu'ils  firent 
subir  à  la  nation  juive.  Ordinairement  ils  ?e  contentai  Mit  d'assujettir  à  l'empire  les 
peuples  qu'ils  subjuguaient,  de  leur  imposer  des  tributs,  et  les  laissant  vivre  selon 
leurs  lois  et  leur  religion.  Dans  la  guerre  contre  les  Juifs  ils  détruisent  tout,  ils 
réduisent  en  cendres  Jérusalem  et  son  temple,  et  dispersent  aux  quatre  coins  du 
monde  la  natiou  entière.  Tout  cela  avait  été  prédit  (3.  J/o  5.  26;  5.  Moys.  28;  Uai. 
3,8-  14;  Jérém.  25,  31,  32,  33;  Mich.  3;  S,ph.  3;  etc.):  c'était  la  punition  de  l'infi- 
délité du  peuple  à  la  parole  de  Dieu  {ibid.);  c'était  aussi  la  preuve  la  plus 
démonstrative  que  l'ancienne  loi  toucliaità  sa  fin  [HëOr.  8),  et  que  les  temps  ét;iient 
venus  où  une  loi  nouvelle  et  plus  parfaite  devait  être  apportée  du  ciel  par  le  libé- 
rateur promis  {Isaï.  2,  11,  52,  60.  etc.;  Dan.  9;  Jé/ém.  33;  Ezéch.  3,  36.  etc.).  Du 
reste  les  Romains,  instruments  de  la  vengeance  divine  et  des  desseins  de  la  Pro- 
vidence pour  [■i  salut  des  hommes,  étaient  animé-  contre  les  Juifs  d'une  b;iine 
particulière.  Ils  les  détesl;iienl  non-seulement  comme  des  ennemis  obstinés,  qui 
refusaient  toutes  les  propositions  de  paix  et  de  soumission  à  des  conditions  tolé- 
rdbles  {Joseph.,deBeî.  Jud.  5,9;  6,  2.  4.  etc.),  mais  comme  une  nation  qui  mépri- 
sait les  dieux  de  Rome,  et  dont  les  lois,  les  mœurs,  la  religion  étaient  en  opposi- 
tion directe  avec  les  lois,  les  mœu.s,  et  la  religion  des  autres  peuples.  C'était  une 
haine  furieuse  et  tout  à  la  fois  politique  et  religieuse.  Gicéron  (Pro  Flacco,  28}, 
Pline  [Hid.  nat.  1,  9.  20),  Suétone  [Aug.  76),  Dion  (Caw.  37,  17),  s'expriment  sans 
détour  sur  la  haine  Uont  les  Juifs  fureut  de  tout  temps  l'objet  de  la  part  des  paï^us; 
haine  que  Tacite  ,  en  plusieurs  endroits,  caractérise  en  termes  plus  énergiques 
encore.  «  Moyse.  dit-il  [Hist.  lib.  v,  c.  iv),  pour  se  former  dans  la  suite  des  temps  une 
nation  propre,  institua  de  nouveaux  rites  conlraires  à  ceux  de  tous  les  autres 
mortels.  »  Et  encore  :  «  Ces  rites,  de  quelque  manière  qu'ils  aient  été  établis,  ont 
pour  eux  l'antiquité.  Le  reste  de  leurs  institulious  s'est  atformi  par  une  hideuse 
perversité.  Car  tout  ce  qu'il  y  a  de  pire  parmi  les  hommes,  tous  ceux  qui  mépri- 
sent la  religion  et  les  dieux  de  leur  patrie,  vont  là,  payent  tribut  et  augineuteut 
ainsi  l'opulence  des  Juifs...  Ceux  qui  se  joignent  à  eux  prennent  leurs  mœurs;  et 
ce  qu'on  leur  apprend  avant  tout  et  avec  le  plus  de  soin,  c'est  à  mépriser  les 
dieux,  à  renoncer  à  leur  patrie,  à  compter  j}Our  rien  leurs  parents,  leurs  eufaiits, 
leurs  frères...  Il  y  a  chez  eux  une  foi  ubslinée,  ils  exercent  la  miséricoide  en 
toute  occasion;  mais  à  l'égard  des  étrangers,  c'est  une  haine  déclarée  {ibid.  v). 
Comp.  Juven.  Satt/r.6,  157-161;  15,  96-lOG.  Hor.  Sa/yr.  1,  4.  143  et  1,  9.  70.  Ainsi, 
malgré  la  clémence  de  leur  chef,  Titus,  à  la  tin  les  Romains,  dans  la  guerre  cuntre 
les  Juifs,  se  proposèrent  la  même  tin  qu'Anliochus  Epiphaue,  dont  le  même  Tacite 
dit  qu'il  voulait,  après  avoir  détruit  la  superstition  judaiaue,  imposer  auA  Juifs 
les  mœurs  grecques,  afin  d  améliorer  cette  nation  perverse '(//iv/.  lib.  vm). 

».  1.  —  *  Ou  ne  doit  pas  se  représenter  ce  livre  comme  sont  les  livies  de  nos 
jours.  C'était  un  rouleau,  peut-être  de  parchemin,  sur  lequel  les  anciens  avaient 
ordinairement  coutume  d'écrire.  On  n'écrivait  ces  rouleaux  que  du  côté  iutérieur 
(en  dedans),  on  les  roulait  ensuite,  on  les  attachait  avec  des  liens  ou  même  on 
tes  scellait,  quand  le  contenu  devait  en  demeurer  secret.  Il  est  marqué  du  rouleau 
ci-dessus  quil  était  aussi  écrit  en  deiiors.  Cela  signifie  que  le  contenu  on  étai:  in- 
finiment riche.  Il  est  dit  qu'il  est  scellé  de  sept  sceaux,  atin  de  marquer  par  là  les 
sept  objets  piincir)aux  qui  devaient  être  dévoilés  dans  sept  apparitions.  Celui  qui 
est  assis  sur  le  trône  tient  le  livre,  parce  que  l'aveuir  est  renfermé  dans  les  dé- 
crets de  Dieu  (3.  Moys.  32,  34;  4,  9;  Dan.  12,  4.  9). 
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2.  Et  je  vis  un  ange  fort',  qui  disait  àl  2.  Et\idi  angelum  forteni,  prae- 
haute  voix  :  Qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre,  dicantem  voce  inagna  :  Quis  est 
et  d'en  lever  les  sceaux*?  |  dignus  aperire  libruni,  et  solvere 

1  signacula  ejus? 

3.  Et  nul  ne  pouvait,  ni  dans  le  ciel,  ni  j  3.  Et  nemo  poterat,  neque  in 
sur  la  terre,  ni  sous  la  terre  ■*,  ouvrir  le]  cœlo,  neque  in  terra,  neque  sub- 
livre, ni  le  regarder  ^.  |  tus  terrara,  aperire  librum,  neque 


respieere  illuni. 


^.2.  —  3  lin  dus  anges  les  plus  puissants  {Ephés.  1,  21). 

*  Qui  peut  dévoiler  les  secrets  de  l'avenir?  Ici  comoience  le  récit  prophétique 
de  ce  qui  doit  arriver.  Tout  ce  qui  est  dévoilé  depuis  le  chap.  5  jusqu'au  chap.  13 
foruie  une  prophétie  continu;',  car  la  vision  des  sept  sceaux  occupe  et  remplit  les 
chap.  0-11,  et  le  chap.  12  offre  la  scène  qui  en  est  la  conclusion.  L'objet  de  cette 
prophétie  ne  peut  du  reste   faire  la  matière  d'aucun  doute  pour  ceux  qui  expli- 
quent l'aiiocalypse  par  elle-même,  d'après  son  propre  texte,  sans  se  laisser  préoc- 
cuper par  des'idées  étrangères.  C'est  la  chute  du  judaïsme,  la  victoire  du  christia- 
nisme sur  le  judaïsme,  et  la  vengeance  divine,  première  cause  de  celte  chute  et 
de  cette  victoire.  Que  dans  toute  la  suite  de  la  prophétie,  il  soit  question  du  ju- 
daïsme, c'est  ce  qu'il  est  facile  de  reconnaître  par  plusieurs  signes  évidents.  Non-seu- 
lement la  vengeance  '.'éleste  est  caraclérisée  par  les  paroles  mêmes  dont  Jésus- 
Christ  s'est  servi  pour  annoncer  la  ruine  de  Jérusalem  et  les  fléaux  qui  devaient 
l'accompagner  (cliap.  6,  13  et  suiv.),  le  châtiment  retombe   encore  expressément 
sur  les  Juifs,  de  même  que  ceux  qui  en  sont  délivrés  portent  surtout  le  nom  de 
Juifs  (chap.  7).  De  plus,  la  prise  du  temple  et  de  la  cité  sainte  par  les  nations  y 
est  formellement  prédite   (chap.  11,  1.  2).  Mais   à  cette  indication  précise  de  la 
vengeance  céleste  fondant  sur  les  Juifs,  se  lattàche  une  question  ultérieure:  Les 
châtiments  prédits   ne   regardent-ils   que   l'avenir  le  plus  prochain,   la  ruine   da 
l'Etat  et  du  temple   de  la  nation  juive,  ou  bien,  comme  cela  arrive  souvent,  et 
même  d'ordinaire,  dans  les  prophéties  {Isaï.  24,  note  1  ;  Je''-.  32,  note  1;  Ezéch-I^i, 
noie  36),  s'entendeut-ils  encore   en   même   temps   d'un  avenir   plus  éloigné?  — 
Comme  Jésus-Christ  a  joint  ses  prophéties  relatives  à  la  chute  de  Jérusalem  à  la 
prophélie  touchant  le  jugement  à  la  fin  des  temps,  et  représenté  ces  daux  événe- 
ments sous  une  seule  et  même  image,  de  sorte  que  les  mêmes  termes  désignent  à 
la  fois  les  deux  événements  (Voy.  Matik.  24),  il  faut  également  admettre  ici  que 
les  expressions  qui  se  rapportent  à  la  chute  du  judaïsme  doivent  recevoir  dans  les 
derniers  temps  un  accomplissement  ultérieur,  quand  elles  ne  peuvent  trouver  dans 
l'histoire  de  l'avenir  le  plus  prochain  une  explication  qui  en  épuise  le  sens.  Les 
remarques  feront  voir  en  lieu.et  place  de  quelle  manière  ce  double  point  de  vue  se 
trouve  mêlé  dans  chaque  partie  de  la  proi>liétie.  Pour  ce  qui  regarde  maintenant 
la  suite  et  la  connexion  des  scènes  particulières  qu'elles  renferment,  voici  com- 
ment elles  se  suivent  et  s'enchaînent  les  unes  aux  autres:  Découviir  l'avenir  est 
une    prérogative  réservée   à  Jésus-Christ  (chap.  5);  Jésus-Christ  le  découvre  en 
eriet,'et  il  prédit  qu'il  triomplura  du  judaïsme  (chnp.  6,  2),  que  la  guerre  (6,  4), 
la  famine  (6,  5)  et  la  mort  (6,  8)  viendront  fondre  sur  les  Juifs.  Les  saints,  qui  ont 
soutfert  la  mort  du  martyre  de  la  part  des  Juifs,  demandent  dans  leurs  prières  que. 
celte  victoire  soit  prompte,  et  qu'elle  serve  à  venger  leur  sang  versé  innocemment 
pour  Dieu  (6,  9-11).  Eu  conséquence,  un  châtiment  etfroyable  est  annoncé  comme 
étant  sur  le  point  d'éclater,  et  il  éclate  en  eti'et  (6,  12  et  suiv.).  Cependant  la  ven- 
geance divine  n'atteint  pas  les  élus,  les  Juifs  convertis,  ils  sont  mis  eu  sûreté  con- 
tre ses  coups,  et  c'est  Dieu  lui-même  qui  les  protège  (chap.  7).  Ensuite,  par  ua 
effet  de  la  prière  des  élus,  les  châtiments  se  succèdent  (8,  2-5).  Six  anges  prédisent 
ces  châtiments  et  les  exécutent  dans  une   succession   progressive  et  ascendante 
(8,  7  jusqu'au  chap.  9,  21).  L'ange  de  l'Alliance,  représentant  Jésus-Christ,  annonce 
la  ruine  entière  du  judaïsme  (cliap.  10);  le  temple  est,  au  milieu  de  fléaux  divers, 
livré  aux  Gentils  (11,  1-14),  après  quoi  le  septième   ange  prédit  le  triomphe  du 
christianisme  sur  le  judaïsme  (11,  11-19),  triomphe  qui  est  de  plus  représenté  sous 
un  symbole  particulier  dans  une  vision  spéciale  (chap.  12).  Ainsi  toute  la  prophé- 
tie  forme   comme  la  première  partie  du  sublime  spectacle  qui  est  l'objet  de  l'a- 
pocalypse, eL  renferme  la  victoire  du  christianisme  sur  le  judaïsme ,  à  laquelle  se 
ratlaclie  ensuite,  au  chap.  13,  la  seconde  partie,  la  victoire  de  Jésus-Christ  sur  la 


paganisme. 
y.  3.  —  s 
6  aucune  créa /m  re  ne  pouv 


3.  —  ^  personne,  même  dans  l'autre  monde  (dans  les  enfers,  le  purgatoire), 
e  créature  ne  pouvait  dévoiler  les  secrets  divins,  ni  les  réalisev,  il  n'y 
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4.  Et  ego  flebam  multum,  quo- 
Diani  ueuio  digiuis  inventas  est 
aperire  libruni,  nec  videre  eum. 

5.  Et  unus  de  seaioribus  dixit 
iiiilii  :  Ne  tleveris  :  ecre  \icit  leo 
de  tribu  Juda,  ladix  David,  ape- 
rire librum,  et  solvere  septem  si- 
gnaaula  ejus. 

6.  Et  vidi  :  et  ecce  in  uiedio 
throni  et  quatuor  aniuialium,  et 
in  niedio  seniorum,  agniim  stan- 
tem  tanquaui  occisuui,  habeuleii) 
cornua  septem,  et  oculos  septem  : 
qui  sunt  septem  Spirilus  Dei , 
missi  in  omnem  terram. 

7.  Et  veuit,  et  accepit  de  dex- 
tera  sedeutis  in  throno  librum. 

8.  Et  cum  aperuisset  librum, 
quatuor  aaimalia  ,  et  viginti 
quatuor  seniores  cecideruut  coram 
Agno,  h.ibentes  singuli  citharas, 
et  pbialas  aureas  plenas  odora- 
mentorum ,  quae  sunt  orationes 
sanctorum  : 

9.  et  cantabant  canticura  no- 
vum,  dicentes  :  Dignus  es,  Domine, 
accipere  librum,  et  aperire  signa- 
cula  ejus  :  quoniam  occisus  es,  et 
redemisti  nos  Deo  in  sauL^uine  tuo 


i.  Et  je  fondais  eu  larmes  de  ce  que  per- 
sonne ne  s'était  trouvé  digne  d'ouvrir  le 
livre,  ni  de  le  regarder''. 

b.  Et  l'un  des  vieillards  *  me  dit  :  Ne 
pleurez  point  :  voici  le  lion  de  la  tribu  de 
Juda';  le  rejeton  de  David  '",  qui  a  obtenu 
par  sa  victoire  le  pouvoir  d'ouvrir  le  livre 
et  d'en  lever  les  sept  sceaux. 

0.  Et  je  vis  :  et  voi.  i,  au  milieu  du  trône 
et  des  quatre  animaux",  et  au  milieu  des 
vieillards,  un  agneau  '*  comme  égorgé  *^, 
(|ui  était  debout,  et  qui  avait  sept  cornes  ** 
et  sept  yeux,  qui  sont  les  sept  Esprits  de 
Dieu,  envoyés  par  toute  îa  terre  '*. 

7.  Et  il  "vint  prendre  le  livre  de  la  main 
droite  de  celui  qui  était  assis  sur  le  trône. 

8.  Kt  après  qu'il  l'eut  ouvert  '^,  les  quatre 
animaux  et  les  vingt -quatre  vieillards  se 
prosternèrent  devant  l'Agneau",  ayant  cha- 
cun des  harpes  **  et  des  coupes  d'or  pleines 
de  parfums,  qui  sont  les  prières  des  saints  "; 


9.  et  ils  chantaient  un  cantique  nouveau*", 
en  disant":  Vous  êtes  digne.  Seigneur,  de 
prendre  le  livre,  et  d'en  ouvrir  les  sceaux, 
parce  que  vous  avez  été  mis  à  mort,  et  que 
par  votre  sang  vous  nous  avez  rachetés  pour 


avait  qui  le  pût  que  le  Fils  de  Dieu,  qui  a  reçu  de  sou  Père  tout  pouvoir,  jus- 
qu'à réduire  ses  ennemis  à  lui  servir  d'escabeau. 

y.  4.  —  ■■  Saint  Jeau  ressentait  une  profonde  douleur;  car  si  l'avenir  n'eût  été 
dévoilé,  prédit  et  réalisé,  la  foi  chrétienne  n'aurait  puiut  triomphé  de  ses  en- 
nemis. 

t-  5.  —  *  Voy.  pi.  h.  4,  4. 

9  Jésus-Christ,  le  Messie,  est  ainsi  désigné  parce  qu'il  descend  de  la  trilju  de 
Juda  {i.  Moijs.  49,  9.  lu),  et  que,  semblable  au  lion  dans  sa  victoire,  il  a  triom- 
phé de  tous  ses  ennemis,  le  monde,  la  mort  et  l'enfer. 

»»  le  rejeton  de  David  (Voy.  Matth.  1,  1). 

^6.  —  »' Voy.  p/.  h.  4,6. 

'*  c'est-à-dire  l'Agneau  se  trouvait  au  milieu  de  l'espace  qui  était  entre  le 
trône  de  Dieu  et  les  vieillards.  L'Agneau  est  le  Fils  de  Dieu,  qui  est  représenté 
sous  ce  symbole  parce  qu'il  est  mort  pour  nous  comme  une  victime  d'expiation, 
avec  l'innocence  et  la  patience  d'un  aj^neau  (Voy.  haï.  53.  7;  Ai:t.  8,  o2). 

'*  Il  portait  les  stigmates  de  .ses  souU'rauces  comme  les  trophées  de  sa  victoire. 

**  Les  cornes  sont  le  symbole  de  la  force  {Luc,  1,  69).  Le  nombre  sept  est  l'ex- 
pression de  la  grandeur.  C'était  un  agneau  d'une  force  extraordinaire. 

«s  Voy.  pi.  h.  4,  5. 

t-  8.  —  "^  D'autres  traduisent  :  Et  comme  il  ouvrait  le  livre  —  se  disposait  à 
ouvrir  le  livre,  lorsqu'il  saisit  les  sceaux  comme  (P/.  6.  6,  1).  Dans  le  grec  : 
lorsqu'il  prit  le  livre. 

"  car  (lécouvrir,  annoncer  et  réaliser  l'avenir,  faire  triompher  la  cause  de 
Dieu,  est  le  bienfait  le  plus  signalé  que  le  ciel  puisse  accorder  à  .'a  terre,  et  il 
convient,  pour  ce  bienfait,  de  lui  rendre  des  adorations  et  des  actions  de  grâce. 

**  Ou  célélirait  b's  louanges  de  Dieu  au  son  des  harpes  [Pi.  32,  2;  91,  4). 

••  Les  parfums  Hgurent  les  prières,  que  les  vieillards,  les  saints  fout  sans  cesse 
monter  devant  Dieu. 

jr.  9.  —  *"  un  cantique  d'action  de  grâces  pour  la  délivrance  des  hommes,  can- 
tique qui  ne  pouvait  être  chanté  avant  que  cette  délivrance  eût  été  consommée. 

"  Suit  le  contenu  du  cantique. 
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Dieu,  de  toute  tribu,  de  toute  langue,  de 
tout  peuple,  el  de  toute  nation  ^2. 

10.  et  vous  nous  avez  faits  rois  et  prêtres 
pour  notre  Dieu*^,  et  nous  régnerons  sur  la 
terre  **. 

1 1 .  Je  regardai  encore,  et  j'entendis  la 
voix  Je  plusieurs  anges  autour  du  trône,  et 
et  des  animaux  et  des  vieillards,  et  il  y  en 
avait  des  milliers  de  milliers, 

12.  qui  disaient  à  haute  voix  :  l'Agneau 
qui  a  été  égorgé  est  digne  de  recevoir  puis- 
sance, divinité ^^,  sagesse,  force,  honneur, 
gloire,  et  bénédiction  **. 


13.  El  j'entendis  toutes  les  créatures  qui 
sont  dans  le  ciel,  et  sur  la  terre,  et  sous 
teire,  et  dans  la  mer,  et  dans  toute  sou 
étendue,  qui  disaient  :  A  celui  qui  est  assis 
sur  le  trône,  et  à  l'Agneau,  bénédiction, 
honneur,  gloire  et  puissance  dans  les  siècles 
des  siècles. 

\  4.  Et  les  quatre  animaux  disaient  :  Amen. 
Et  les  vingt-quatre  vieillards  tombèrent  sur 
leurs  •visages^'',  et  adorèrent  celui  qui  vit 
dans  les  siècles  des  siècles. 


ex  omni  tribu,  et  lingua,  et  po- 
pulo, et  natione  : 

10.  et  fecisti  nos  Deo  nostro  re- 
gnum,  et  sacerdotes  :  et  regnabi- 
mus  super  terram. 

11.  Et  vidi,  et  audivi  vocem 
angelorum  multorum  in  circuitu 
throni,  et  animalium,  et  seniorura  • 
et  erat  numerus  eorum  millia 
millium, 

12.  dicentium  voce  magna  ; 
Diguus  est  Agnus,  qui  occisus  est, 
accipere  virtutem,  et  divinitatem, 
et  sapientiam,  et  foititudinem,  et 
hoDorem,  et  gloriam,  et  benedic- 
tionem. 

13.  Et  omnem  creaturam,  quae 
in  cœlo  est,  et  super  terram,  et 
sub  terra,  et  quae  sunt  in  mari, 
et  quae  in  eo  :  omnes  audivi  di- 
centes  :  Sedenli  in  throno,  et 
Agno,  benedictio,  et  honor,  et 
gloria,  et  potestas  in  ssecula  sœ- 
culorum. 

14.  Et  quatuor  animalia  dice- 
bant  :  Amen.  Et  viginti  quatuor 
seniores  ceciderunt  in  faciès  suas  : 
et  adoraverunt  viventem  in  sœcula 
sseculorum. 


CHAPITRE  YI. 


Ouverture  des  six  premiers  sceaux. 


1.  Et  je  vis  que  l'Agneau  avait  ouvert 
l'un  des  sept  sceaux;  et  j'entendis  l'un  des 
quatre  animaux  qui  dit  avec  une  voix  comme 
d'un  tonnerre  :  Venez  et  voyez'. 


1.  Et  vidi  quod  aperuisset 
Agnus  unum  de  septera  sigillis, 
et  audivi  unum  de  quatuor  ani- 
malibus,  dicens,  tanquam  vocem 
tonitrui  ;  Veni,  et  vide. 


-2  Vous  pouvez  dévoiler  l'avenir  et  faire  triompher  la  cause  de  Dieu,  car  vous 
êtes  le  Libérateur. 

y.  10.  —  23  Voy.  pi.  h.  1,  6. 

^^  uous  régnerons  dans  la  personne  des  chrétiens  qui  vivront  sur  la  terre, 
quand  vous  aurez  procuré  la  victoire  à  la  foi  chrétienne. 

,V.  12.  —  *o  Le  grec  porte  :  les  richesses. 

26  Kecevoir  a  ici  eu  même  temps  la  signification  de  donner.  L'Agneau  est 
digue  qu'on  lui  rende  les  houueurs  divins. 

y,  14.  —  ^''  Dans  le  grec  :  tombèrent  et  adorèrent. 

ii^  1.  —  1  Faites  bieu  attention  :  Ue  même  que  l'ouverture  des  six  premiers 
sceaux  n'ouvrit  poiut  le  livre,  parce  que  le  septième  sceau  le  tenait  encore 
fermé,  et  que  l'ouverture  des  six  sceaux  u'était  qu'uue  pré/iurntion  à  l'ouverture 
complète;  de  même  ce  qui  est  annoncé  à  l'ouverture  de  ces  six  sceaux,  ue  doit 
pas  nou  plus  être  pris  comme  une  .léclaration  de  la  vengeance  divine  éclatant 
en  ehel,  mais  comme  la  déclaration  de  la  prépumUoti  à  la  vengeance  effective. 


CHAIMTRE  VI. 
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2.  Et  \idi  :  et  ecce  equusalbus, 
et  qui  sedebat  super  illuni  h.)he- 
hat  arcnm,  et  data  est  ei  corona, 
et  exivit  -viacens  ut  vinceret. 

3.  Et  cum  aperuisset  sigilluin 
secundum,  audivi  secundura  ani- 
mal, dicens  :  Veni,  et  vide. 

').  Et  exivit  alius  equus  rufus  : 
et  qui  sedebat  super  illum,  datum 
est  ei  ut  suiweret  pacem  de  terra, 
et  ut  inviccm  se  interficiant,  et 
diitus  est  ei  gladius  niaguus. 

5.  Et  cum  aperuisset  sigillum 
lertium,  audivi  tertium  animal, 
dicens  :  Veni,  et  vide.  Et  ecce 
equus  ni;:er  :  et  qui  sedebat  sii[Hr 
ilium,  habebat  stateram  in  manu 
sua. 

C.  El  audivi  tanquam  vocera  in 
mcdio  quatuor  aniinalium  dicen- 
tium  :  Bilibris  tritici  deuario,  et 
très  bilibres  hordei  deuaiio,  et 
\inum  et  oleuii   ne  Iseseris. 

7.  Et  cum  aperuisset  sigillum 
quartum ,  audivi  vocem  quarti 
animalis  dicentis  :  Veni,  et  vide. 


2.  Et  je  vris  paraître  tout  d'un  coup  un 
cheval  blanc;  et  celui  qui  était  monté  (ies- 
sus,  avait  un  arc,  et  on  lui  donna  une  cou- 
ronne, et  il  pai  tit  en  vainqueur  pour  conti- 
nuer à  -vaincre*. 

3.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  second  sceau, 
j'entendis  le  second  animal  qui  dit  :  Venez, 
et  voyez. 

4.  Et  il  sortit  un  autre  cheval  qui  était 
roux;  et  le  pouvoir  fut  donné  à  celui  qui 
était  dessus,  d'enlever  la  paix  de  dessus  la 
terre  :  et  de  faire  que  les  hommes  s'entre- 
tuassent,  et  on  lui  donna  une  grande  épée. 

0.  Et  quand  il  eut  ouvert  le  troisième 
sceau,  j'entendis  le  tro  sième  animril  qui 
dit  :  Venez,  et  voyez.  Et  je  vis  paraître  tout 
d'un  coup  un  cheval  noir;  et  celui  qui  était 
dessus,  avait  une  balance  en  sa  main*. 

6.  Et  j'entendis  comme  une  voix  du  mi- 
lieu des  quatre  animaux,  qui  dit:  Le  litron 
(le  blé  vaudra  une  drachme  *;  et  trois  litrons 
d'orge,  une  drachme;  mais  ne  gâtez  ni  le 
vin  ni  l'huile  ^. 

7.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  quatrième 
sceau*,  j'entendis  la  voix  du  quatrième  ani- 
mal, qui  dit:  Vene^,  et  vuvez. 


Sous  ces  diverses  images,  il  ne  faut  pas  voir  le  Seigneur  exécutant  les  décrets  de 
ses  vengeances,  mais  ne  mettant  en  voie  de  les  exécuter;  eu  un  mot,  c'est  une 
scène  préparatoire  (l'oy.  sur  la  suite  et  la  connexion  avec  ce  qui  précède  et  ce 
qui  suit  l'I.  II.  0,  note  o),  —  *  Cette  pensée  est  fondamenlale  pour  l'intelligence 
du  commentaire.  Les  événements  sont  d'abord  annoncés,  proclamés,  puis  vient 
leur  accomplissement.  C'est  faute  d'avoir  fait  cette  distinction,  que  tant  d'inter- 
prètes se  sont  jetés  dans  un  dédale  de  difficultés  dai:s  l'interprétation  de  l'Apo- 
calypse. 

>.  2.  —  -Le  Seigneur  paraît  et  se  met  en  voie  de  faire  triompher  sa  cause  sur 
Je  judaïsme  (voy.  pi.  h.  S,  noie  3),  et  Dieu  lui  donne  la  victoire.  Le  guerrier 
armé  d'un  arc  sur  un  cheval  de  triomphe,  sur  un  cheval  blanc,  avec  la  cou- 
ronne du  vainqueur,  est  Jésus-Christ.  Uaus  Zac/t.  l,  8,  il  e?t  assis  sur  un  cheval 
ronge.  La  signification  des  trois  sceaux  qui  suivent  forme  une  suite  d'idées 
étroitement  unies;  ils  désignent  le  cortège  du  vainqueur,  et  ils  marquent  que 
les  Juils  seront  vaincus  par  la  guerre  (v.  4),  qu'ils  souffriront  de  la  faim  les 
tourments  les  plus  cruels  (5.  6),  et  qu'ils  tomberont  par  l'épée  et  par  la  peste 
(7.  8). 

^.5.  —  3  Le  cavalier  a  une  balance  à  la  main  pour  peser  les  moyens  d'exis- 
tence, les  vivres,  qui  sont  si  rares,  qu'il  faut  les  mesurer  à  chacun  avec  écono- 
mie, au  lieu  de  lui  en  donner  au  gré  de  ses  désirs. 

ï.  6.  —  *  Lilt.  Deux  livres  de  froment  [mur  un  denier,  et  six  livres  d'orge  pour 
un  diuier.  —  Une  mesure  contenait  à  peu  près  la  quaiililé  de  grains  qu'un  esclave 
recevait  chaque  jour  pour  sa  nourrituie,  ce  qui  pouvait  sulîire  aux  besoins  Us  plus 
liresr^aiits.  Vu  l'aliondauce  des  i^rains  dans  l.i  P.d..sliun,  c'était  là  un  prix  très-élevé. 
—  •  Il  s'agit  de  la  livre  romaine,  qui  était  de  douze  onces.  Le  grec  porte  ai^'^'I' 
ilioeuix,  qui  est  une  mesure  firecque  pour  les  matièrea  séclies,  contenant  la  ration 
ordinairement  assignée  à  uu  humme  pour  la  nourriture  de  la  journée. 

*  Il  n'y  aura  pas  disetle  de  vin  et  d'imile;  mais  on  ne  peut  s'en  servir  pour  apai- 
ser la  !aim.  On  connaît  l'ell'royable  famine  qui  sévit  pondant  le  sié^e  de  .lérusaletn 
par  Titus,  générai  romain.  La  dis.'tt.-  y  fut  telle  qu'une  mère,  d'ailleurs  d'une  con- 
dition aisée,  tua  sou  propre  ei.fant  et  le  lit  rolir. 

j.  7.  —  *  La  rupture  des  sceaux  qui  se  suit  avec  tant  de  rapidité  fifrme  sans 
doute  que  le  Seigneur,  qui  déjà  a  paru  sur  la  scène,  ne  lardera  poiut  dè'mettre  à 
ezcculiou  les  décrets  de  sa  vengeance. 
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8.  Et  en  mêuie  temps  je  \is  ''  paraître  un 
cheval  pâle;  et  celui  qui  était  monté  dessus 
s'ap;  elait  la  Mort,  et  l'^^nfer  le  suivait;  et  le 
pouvoir  lui  fut  donné  -r  les  quatre  parties 
de  la  terre  ^,  pour  y  faire  mourir  les  hom- 
mes par  l'épée,  par  la  famine,  par  la  mor 
talité,  et  par  les  bêtes  sauvages. 

9.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  cinquième 
sceau,  je  vis  sous  l'autel  les  âmes  de  ceux 
qui  avaient  souffert  la  mort  pour  la  parole 
de  Dieu,  et  pour  le  témoignage  qu'ils  lui 
avaient  rendu  *. 

10.  Et  ils  criaient  d'une  voix  forte  en 
disant:  Seigneur,  qui  êtes  saint  et  véritable, 
jusqu'à  quand  differerez-vous  à  nous  faire 

i'ustice,  et  à  venger  notre  sang  de  ceux  qui 
labitent  sur  la  terre  '°? 

11.  Et  on  leur  donna  à  chacun  une  robe 
blanche  '*,  et  il  leur  fut  dit  qu'ils  attendis- 
sent en  repos  encore  un  peu  de  temps,  jus- 
qu'à ce  que  fût  rempli  le  nombre  des  ser- 
viteurs de  Dieu  et  de  leurs  frères,  qui  de- 
vaient aussi  bien  qu'eux  souffrir  la  mort  *^. 


8.  Et  ecce  equus  pallidus  :  et 
qui  sedebat  super  eum,  nomen 
illi  Mors,  et  infernus  sequebatiir 
eum,  et  data  est  illi  [iotestas,super 
quatuor  partes  terra^,  interficere 
glatiio,  famé,  et  morte,  et  bestiis 
terra'. 

9.  Et  cura  aperuisset  sigillum 
quinlum,  vidi  subtus  altare  ani- 
mas interfectorum  propter  ver- 
bum  Dei,  et  propter  testimonium 
quod  habebant, 

10.  et  clamabant  voce  magna, 
dicentes  :  Usquequo  Domine  (sanc- 
tus,  et  verus)  ,  non  judicas,  et 
non  vindicas  sanguinem  nostrum 
de  iis  qui  habitant  in  terra? 

11.  Et  datœ  sunt  illis  singulae 
stoliE  albœ  :  et  dictum  est  illis  ut 
requiescerent  adhuc  tempus  mo- 
dicum,  donec  compleautur  con- 
servi  eorum,  et  fratres  eorum , 
qui  interûciendi  sunt  sicut  et 
illi. 


jr.  8.  —  "ï  Dans  le  grec  :  Et  je  vis,  et  voici  qu'un  cheval,  etc. 

'  Dans  le  grec  :  sur  la  quatrième  partie  de  la  terre.  —  Au  rapport  de  l'histoire, 
durant  le  siège  de  Jérusalem  toutes  les  rues  étaient  joncl:ées  do  cadavres,  et  la 
mort  fit  de  tels  ravages  que,  dans  l'espace  de  trois  mois,  115,8011  cadavres  lurent 
transportés  hors  de  la  ville  par  la  porte,  600,000  l'urenl  jetés  par-dessus  les  murs, 
et  devinrent  la  proie  des  chiens,  des  chacals,  fie. 

^.9.  —  9  Les  âmes  de  ceux  qui,  avant  Jésns-Clnisl  et  depuis  Jésus-Christ, 
avaient  souffert  la  mort  du  martyre  à  cause  de  leur  fermeté  dan-  la  profession  de 
la  vraie  foi.  demandent  maintenant  ij.  10)  si  la  vengeance  de  Dieu  ne  va  pas 
bientôt  éclater.  Cette  demande  se  rattache  fort  bien  aux  quatre  premiers  sceaux; 
car  c'est  avec  beaucoup  d'à-propos  qu'après  avoir  vu  le  vainqueur  s'armer  et  pa- 
raître dans  l'arèue,  elles  l'exhortent  à  exécuter  le  projet  qu'il  a  formé.  Les  mar- 
tyrs fout  cette  demande,  parce  que  c'étaient  principalement  eux  qui  avaient  eu  à 
souffrir  des  ennemis  du  royaume  de  Dieu.  —  Saiul  Jeau  les  voit  sous  laulel.  C'est 
que  le  ciel  où  l'ApôLre  vit  l'ouverlure  des  sceaux,  lui  lut  représenté  sous  la  forme 


immolées  comme  des  viclimes  pour  la  gloire  de  Dieu,  les  âmes  des  martyr.-,  sont 


aussi  placées  sous  l'autel  des  sacrifices  dans  le  temple  céluste.  El  telle  i  st,  selon 
toute  vraisemblance,  le  fondement  de  l'usage  où  est  l'Eglise  catholique  de  mettre 
ies  reliques  de  saints  martyrs  et  d'autres  saints  sous  la  pierre  des  autels,  sur  les- 
quels le  très -saint  sacrifice  doit  être  offert. 

t.  10.  —  *o  des  descendants  de  nos  bourreaux,  lesquels  sont  tout  aussi  impies, 
tout  aussi  endurcis  dans  le  péché,  et  qui  ont  les  mêmes  sentiments  que  leurs  pères 
(Voy.  Matth.  23,  29-36).  Remarquez  d'ailleurs  que  les  martyrs  ne  demandaieul  i>as 
que  Dieu  fit  éclater  ses  vengeances  à  cause  d'eux-mêmes,  mais  afiu  que  la  justice 
de  Dieu  fût  glorifiée,  de  sorte  que  les  hommes  apprissent  à  craindre  Dieu  et  s^ 
couver  issent.  La  vengeance  des  martyrs  également  juste  et  miséricordieuse,  con^ 
siste,  dit  saint  Augustm,  à  conjurer  Dieu  de  faire  cesser  le  règue  du  péché,  sous 
lequel  ils  ont  été  persécutés. 

ji.  11.  —  1»  la  gloire  dont  ils  jouissent  auprès  de  Dieu  (Voy.  pi.  h.  3,  4.  5),  leur 
fut  confirmée. 

"  S'uvant  les  décrets  de  Dieu,  il  faut,  avant  que  sa  vengeance  contre  les  Juifs 
éclate  dans  sa  plénitude,  que  les  élus  de  Dieu  et  le  nombre  d  teruiiué  de  ceux  qui 
doivent  mourir  de  la  mort  du  martyre  de  la  part  des  Juifs,  soit  complété,  et  que 
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12.  Et  ■vidi  cum  aperuisset  si- 
gillum  sextuiii  :  et  ecce  terrœ  mo- 
tus mapnus  factus  est,  et  sol  factus 
est  niger  tanquani  saccus  cilici- 
Dus  :  et  luna  tota  facta  est  licut 
sanguis  : 

'  ?.  et  stellœ  de  cœlo  cecider  int 
super  terrain,  sicut  ficus  eiuitlit 
grosses  suos  cum  a  vento  mafno 
naovetur; 

:  4.  et  cœlum  recessit  sicuti  liber 
i:vjlutus  :  et  omuis  moDS,  et  i:i- 
sulae  de  locis  suis  motfe  sunt  : 

15.  et  reges  terrœ,  et  principes, 
et  tribuûi,  et  divites,  et  fortes,  et 
omnis  servus,  et  liber,  absconde- 
runt  se  in  speluncis,  et  in  pétris 
montium  : 

IG.  et  dicunt  montibus,  et  pé- 
tris :  Cadite  super  nos,  et  abscon- 
dite  nos  a  facie  sedenlis  super 
tlironum,  et  ab  ira  Agni  : 

17.  quoniam  venit  dies  magnus 
irae  ipsorum  :  et  quis  polerit  stare? 


12.  Et  je  ^is  aussi  que,  lorsqu'il  eut  ou- 
vert le  sixième  sceau  *^,  il  se  fit  tout  d'uv, 
coup  un  grand  tremblement  de  terre,  et  1-: 
soleil  devint  noir  comme  un  sac  de  poil,  (' 
la  lune  tout  entière  devint  comme  du  sang 

13.  Et  les  étoiles  du  ciel  tombèrent  su/ 
la  terre,  comme  lorsque  le  figuier,  étan* 
agité  par  un  grand  Tcnt,  laisse  tomber  ses 
figues  vertes. 

14.  Et  le  ciel  se  retira  comme  un  livre 
que  l'on  roule  ^*,  et  toutes  les  montagnes  et 
les  îles  furent  ébranlées  de  leur  place. 

lo.  Et  les  rois  de  la  terre,  et  les  princes, 
et  les  officiers  de  guerre,  et  les  riches,  et 
les  puissants,  et  tous  les  hommes  esclaves 
et  libres  se  cachèrent  dans  les  cavernes  et 
dans  les  rochers  des  montagnes; 

16.  et  ils  dirent  aux  montagnes  et  aux 
rochers  :  Tombez  sur  nous,  et  cachez-nous 
de  devant  la  face  de  celui  qui  est  assis  sur 
le  trône,  et  de  la  colère  de  l'Agneau;  haïe, 
2,  19;  Luc,  23,  30. 

17.  parce  que  le  grand  jour  de  leur  co- 
lère est  arrivé;  et  qui  pourra  subsister  ^*? 


la  mesure  des  péchés  des  Juifs  soit  comblée  (Voy.  Matth.  23,  34-37;  Luc,  11,  41- 
51).  Ces  mots  sont  d'ailleurs  une  nouvelle  preuve  que  ce  n'est  pas  encore  l'exé- 
cutiou  effective  des  chàliments  qui  est  annoncée  aux  quatre  premiers  sceaux  (Voy. 
p/.  /(.  y.  1). 

y.  12.  —  **  La  prière  des  martyrs  est  exaucée.  Les  Héaux  eux-mêmes,  il  est  vrai, 
a  éclatent  pas  encore,  mais  on  en  voit  paraître  les  présages  les  phis  prochains,  un 
grand  changement  dans  les  éléments  et  dans  le  ciel,  les  signes  qui  sont  d'ordi- 
naire les  avant-coureurs  des  grands  événements  {Joël,  2,"lO;  2.  Mach.  5,  2, 
note  2). 

^Ak.  —  "Comme  on  ne  peut  plus  lire  dans  un  livre  qui  est  roulé  (Voy.  pL  h. 
5,  1);  on  ne  pouvait  de  même  plus  rien  distinguer  dans  le  ciel. 

y.  17.  —  ^s  Les  apparitions  qui  sont  ici  rapportées  doivent  d'abord  être  prises 
comme  des  présages  des  châtiments  qui  devaient  retomber  sur  les  Juifs;  car  c'est 
non-seulement  ce  que  demande  le  contexte ,  où  avant  et  après  il  est  question  de 
ces  mêmes  chàliments  :  Jésus-Christ  [Matth.  24,  21;  29.  34)  et  les  apôtres  {Act.  2, 
19.  20)  les  ont  également  donnés  comme  les  signes  avant-coureurs,  et  l'histoire  est 
là  pour  attester  qu'ils  ont  réellement  eu  lieu.  En  efl'et,  l'historien  juif  Josèphe 
parle  de  signes  etl'royables  qui  apparurent  dans  les  cieu\  avant  la  guerre  des  Juifs, 
et  il  dépeint  aussi  l'extrême  désespoir  qui  poussa  les  Juifs  à  fuir  sur  les  monta- 
gnes et  dans  les  cavernes,  et  leur  faisait  souhaiter  une  prompte  mort,  pour  écliap- 
per  à  un  long  martyre.  Les  tremblements  de  terre,  le  renversement  des  montagnes  et 
des  îles  n'arrivèrent  pas,  il  est  vrai,  à  la  lettre,  comme  il  est  marqué;  mais  tout 
cela  peut  très-bien  s'entendre,  dans  un  sens  figuré,  des  grands  mouvements  des 
armées  romaines,  qui  de  toutes  les  contrées  de  l'empire  accoururent  et  se  rassem- 
blèrent dans  la  Palestine.  Aussi  la  prédiction  ci-dessus  se  rapporte-t-elle  à  l'ave- 
nir le  plus  prochain.  Mais  cet  avenir  prochain  n'épuise  pas  sa  signitication  ;  car 
comme  Jésus-Chriit  [Matth.  24)  a,  presijue  sous  les  mêmes  termes,  compris,  non 
pas  simplement  les  sifines  précurseurs  de  la  ruine  de  Jérusalem,  mais  en  même 
temps  les  présages  qui  doivent  annoncer  le  jugement  du  monde  ;  à  peine  y  a-t-il 
lieu  de  douter  que  si  saint  Jean,  sous  les  expressions  énergiques  dont  il  s'est  servi, 
a  entendu  dans  le  sens  prochain,  mais  impropre,  les  signes  précurseurs  de  cette 
catastrophe  qui  attendait  les  Juifs,  il  n'ait  compris  aussij'daiis  le  sens  éloigné,  mais 
complet,  les  présages  du  jugement  dernier.  A  la  vérité  les  fléaux  qui  doivent  pré- 
céder le  jugement  du  monde  atteindront  surtout  les  chrétiens  sortis  du  sein  des 
nations,  parce  qu'alors  la  foi  sera  comme  entièrement  éteinte  parmi  eux  [Luc,  18,  8; 
Joél,  3,  2,  note  3),  tandis  que  le  peuple  juif  sera  eatré  dans  l'Eghse  {Rom.  11.  25)j 
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CHAPITRE  VII. 

Les  élus  sont  préservés  des  châtiments  de  Dieu.  Une  multitude  'nom- 
breuse de  toutes  les  nations  devant  le  trône  de  V Agneau. 

1.  Après  cela,  je  vis  quatre  anges  postés!  1.  Post  haec  vidi  quatuor  \nge- 
aux'qualre  coins  de  la  terre,  qui  retenaient  los  stantes  super  quatuor  aiip:-jins 
les  quatre  vents  du  monde,  afin  qu'ils  ne  teriae,  tenentes  quatuor  veatos 
souinassent  point  sur  la  terre,  ni  sur  la  teiTae,  ne  flarent  super  terram, 
mer,  ni  sur  aucun  arbre  K  neque  super  mare,  neque  in  uUam 

arborera. 

2.  Et  je  vis  un  autre  ang-e  qui  montait  du  2.  Et  vidi  alterum  angelum 
côte  de  l'Orient  2,  avant  le  sreau  du  Dieu  ascendentem  ab  ortu  solis,  ha- 
vivant-^-  et  il  cria  d'une  voix  forte  aux  qua-  bentem  signum  Dei  vivi  :  et  cla- 
ire au4s  qui  avaient  reçu  le  pouvoir  de  mavit  voce  magna  quatuor  ange- 
frapper  de'  plaies  la  terre  et  la  mer,  j  lis ,    quibus    datum    est    nocere 

terrte,  et  mari, 

3.  en  disant  :  Ne  frappez  point  la  terre,'  3.  dicens:  Nolite  nocere  terr^T, 
niJa  mer,  ni  les  arbres,  jusqu'à  ce  que  nous  et  mari,  neque  arboribus,  quoad- 
avons  marqué  au  iront  les  serviteurs  de  "usque  signemus  servos  Dei  uostri 
notre  D'eu*.  iû  froutibus  eorum. 

4  Et' l'entendis  que  le  nombre  de  ceux  4.  Et  audivi  numerum  signa- 
qui  avaient  été  marqués,  était  de  cent  qua-  torum,  cenlum  quadraginla  qua- 
rante-quatre r.ilie,  de  toutes  les  tribus  des  tuor  millia  signati,  ex  omm  tribu 
enfants  d'Israël  \  1  fiUorum  Israël. 


ce  oui  ferait  supposer  que  la  prédiction  relative  à  ces  signes  ne  trouve  pas 
kl  s^oa  application,  puisqu'il  s'agit  de  fléaux  qui  frappent  les  Juifs  :  cependant 
comme  les  Gentils  deveuus  chrétiens  ont  pris  la  place  des  Juifs  qu  ils  .out  deve- 
nus  'Israël  spirituel,  et  qu'ils  sont  en  eflet  ainsi  désignes  même  dans  les  Lcntures 
iZach.  12,  1,  note  \! Rom.  9,  7  et  buiv.),  les  deux  rapports,  1  un  au  temps  pro- 
chain, l'autre  au  dernier  temps,  peuvent  très-bien  coexister  et  se  concilier. 

*  1  _  1  Avant  que  la  ruine  prédite  et  annoncée  jusque-là  par  des  avant-cou- 
reurs (6  12  et  suiv.)  éclate,  Dieu  se  souvient  ues  siens;  et  comme  Jesus-Chnsl  avait 
prédit  qu'au  temps  des  grandes  afiliclions,  les  élus  de  Di^eu  seraient  de  sa  part  les 
Sbjets  d'une  protection  particulière  [Matih.  24,  22.  24.  31),  il  arrive  presemement 
1,1  même  chose,  Dieu  différant  l'exécution  de  ses  jugements  J"squ  a  ce  que  les  sieus 
aient  été  mis  en  sûreté.  Sur  la  suite  et  le  contexte  voy. />/.  h.  5  1,  note  3.  Les  vents, 
dans  le  suie  prophétique,  marquent  les  afflictions  ,Dan.l,  2),  en  sorte  que  le  sens 
^st  •  Les  an-res,  par  l'ordre  de  Dieu,  tinrent  en  suspens  l'execuUon  des  vengeances 


ùivmes 


%  2.'— 2  d'où  vient  tout  bien,  toute  bénédiction. 

31equel  avait  pour  mission  de  marquer,  c'est-à-dire  de  délivrer,  de  mettre  en 
èm-eÂ  les  élus,  ceux  qui  devaient  être  sauvés,  mis  eu  liberté  (^  e,y.  pi.  b    14,  l)- 
'  jT  s!  _  i  jusqu'à  ce  que  nous  les  ayons  mis  en  sûreté.  La  figure  de  la  marque 


est  ù'Ezéch.  9,  4. 


V  4  "-  5  Et  l'appris  qu'il  y  avait  un  très-grand  nombre  d'élus  de  toutes  les  trh 
bus  d'Waël,  qui  avaient  été  mis  en  sûreté  contre  les  fléaux  de  la  destruction  d« 
Jérusalem.  Le  nombre  rond  indiqué  ci-dessus  est  la  somme  de  ceux  qui  soûl  mar- 
oués  nlus  bas  j.  5-8,  et  il  signifie  en  général  que  le  nombre  aes  élus  était  1res- 
2ûn-idéîable.  L-histoire  conlime  l'accomplissemeut  de  cette  prédiction.  Le  generd 
ÎSmàin  CesUus  ayant  commencé  à  faire  le  siège  de  Jérusalem,  demeura  uu  mois 
«Xr  campé  dans  la  ville  avec  son  armée,  mais  il  se  retira  ensuite.  Les  chrétiens 
5e  a  FalSe,  les  chrétiens  convertis  du  judaïsme  se  souvenant  de  aver  isseinent 
de  Jésus-Christ  (.Vfl///<.  24,  IC),  prohlèrem  de  cette  circustauce  et  s  cloi-uereut, 
les  unrayanTcberclié  un^refigi  à  Pella,  de  l'autre  côté  du  Jourdain,  les  autre» 
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;;.  Ex  tribu  Juda  duodecirn 
millia  signati  :  Ex  tribu  Rubeii 
duodecira  millia  sigiiati  :  Ex  tribu 
iGad  diiodecim  millia  siguat.i  : 
I  fî.  Ex  tribu  Aser  duodecirn 
ïniilia  signati  :  Ex  tribu  JNeph- 
thali  duodecirn  millia  signati  :  Ex 
tribu  Manasse  duodecirn  millia 
signati  : 

7.  Ex  tribu  Simeon  duodecirn 
millia  signati  :  Ei  tribu  Levi 
duodecirn  millia  signati  :  Ex 
tribu  Issachar  duodecirn  miliia 
signati  : 

8.  Ex  tribu  Zabulon  duodecirn 
millia  signati  :  Ex  tribu  Joseph 
duodecirn  millia  signati.  Ex  tribu 
Benjamin  duodecirn  millia  sig- 
nati. 

9.  Post  ha^c -vidi  turbam  mag- 
nam,  quam  dinumerare  nemo 
poterat,  ex  omnibus  gentibus,  et 
tribubus,  et  populis,  et  linguis  : 
stantes  ante  thronum,  et  in  cons- 
pectu  Agni,  amicti  stolis  albis,  et 
palmre  in  manibus  eorum  : 

10.  et  clamabant  •voce  magna 
dicentes  :  Salus  Deo  nostro,  qui 
sedet  super  thronum,  et  Agno- 

H.  Et  omnes  angeli  stabaat  in 
circuitu  throni,  et  seniorum,  et 
quatuor  auimalium  :  et  ceciderunt 
in  conspectu  throni  in  faciès  suas, 
et  adora\erunt  Deum, 

12.  dicentes  :  Amen.  Benedic- 


5.  De  la  tribu  de  Juda,  douze  mille  de 
marqués;  d«  la  tribu  de  Ruben,  douze  mille 
de  marquérf  ;  de  la  tribu  de  Gad,  douze 
mille  de  marqués; 

6.  de  la  tribu  d'Aser,  douze  mille  de  mar- 
qués; de  la  tribu  de  Nephlhali,  douze  mille 
de  marqués;  de  la  tribu  de  Manassé,  douze 
mille  de  marqués; 

7.  d«  la  triim  de  Siméon,  douze  mille  de 
marqués;  de  la  tribu  de  Lévi  %  douze  mille 
de  marqués;  de  la  tribu  d'Issachar,  douze 
mille  de  marqués; 

8.  de  la  tribu  de  Zabulon,  douze  mille 
de  marqués  ;  de  la  tribu  de  Joseph  ',  douze 
mille  de  marqués;  de  la  tribu  de  Benjamin, 
douze  mille  de  marqués  *. 

9.  Je  vis  ensuite  une  grande  multitude, 
que  personne  ne  pouvait  compter,  de  toute 
nation,  de  toute  tribu,  de  tout  peuple  et  de 
toute  langue  -.  Ils  étaient  debout  devant  le 
trône  et  devant  l'Agneau,  vêtus  de  robes 
blanches  ^"j  et  ayant  des  palmes  à  la  main  ". 

10.  Et  ils  chantaient  à  haute  voix  :  Gloire 
à  notre  Dieu  ^-,  qui  est  assis  sur  le  trône, 
et  à  l'Agneau. 

1  i .  Et  tous  les  anges  se  tenaient  debout 
autour  du  trône,  et  des  vieillards,  et  des 
quatre  animaux;  et  s'étaut  prosternés  sur  le 
visage  devant  le  trône,  ils  adorèrent  Dieu, 

12.   en  disant  :  Amen  *^.   Bénédiction, 


s'étant  dispersés  en  diverses  contrées  de  l'Asie  et  de  l'Europe.  Lorsque  plus  tard 
Titus  commença  à  presser  davantage  le  siège  de  la  ville,  il  n'y  avait  plus  dans  ses 
murs  un  seul  chrétien. 

j.  7.  —  •*  Le  plus  souvent  Lévi  n'est  l'.as  nommé  parmi  les  tribus  d'Israël 
(4.  Moys.  1,  5-15.  49),  parce  qu'il  était  appliqué  au  service  des  autels;  mais  ici,  où 
il  est  question  des  chrétiens,  il  est  compris  parmi  toutes  les  autres  tribus,  parce 
que  dans  le  christianisme  le  service  des  autels  u'e=t  le  partage  d'aucun  peuple  ni 
d'aucune  tribu  particulière. 

X.  8.  —  "  Joseph  est  mis  à  la  place  de  sou  fils  Ephraïm. 

8  La  tribu  de  Dan,  qui  se  signala  par  sou  impiété,  est  exclue,  pour  nous  appren- 
dre que  luus  ceux  qui  lui  resicmblLut,  qui  aim^ui  plu.;  la  «luude  que  Dn-u,  parta- 
gent son  sort,  et  n'ont  aucuue  part  avec  les  élus.  L'idulàlrie  éclata  d  abord  dans 
la  trilju  de  Dau  (Juges,  IS),  et  le  veau  de  Jéraboam  était  érigé  daus  son  district 
(3.  Rois,  ii,  30).  Il  n'est  pas  uun  plus  compté  avec  les  autres  tribus  daus  le  livre 
des  Cbrr'uiques  (1.  Par.  4-8). 

jr.  9.  —  9  de  peur  qu'on  ne  criil  qu'il  y  n'avait  d'élus  que  les  chrétiens  sortis  du 
judaïsme,  une  grande  multitude  de  chrétiens  convertis  ds  la  genldite  t'i-t  encore 
montrée  à  1  Apôtre,  pour  marquer  que  ce  sont  surtout  les  nalious  qui  peuplent 
l'Eglise.  Ce  mélange  de  ceux  qui  sont  sauvés  avec  les  bieuheureux  daus  le  ciel 
est  de  plus  uue  preuve  évidente  que  l'Apôtre  a  également  encore  ici  eu  vue  l'a^ 
venir  le  plus  éloigné,  c'est-à-dire  cette  délivrance  que  suivra  la  gloire  éteruehe. 

10  Symbole  de  liuuocence  et  de  la  glou-e. 

"  Siime  de  la  %-icloire. 

>'.  10.  —  J*  Action  de  grâces  et  louauges,  etc. 

y.  12.  —  '■^  Nous  nous  unissons  à  ce  même  cantique  de  louanges.  ^ 
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gloire,  sagesse,  action  de  grâces,  honneur, 
puissance,  et  force  à  notre  Dieu  dans  les 
siècles  des  siècles.  Anaen  **. 

13.  Et  l'un  des  vieillards  prenant  la  pa- 
role, me  dit  :  Qui  sont  ceux-ci  qui  sont 
vêtus  de  robes  blanches?  Et  d'où  sont-ils 
venus? 

14.  Je  lui  répondis  :  Seigneur,  vous  le 
savez.  Et  il  me  dit  :  Ce  sont  ceux  qui  sont 
venus  ici  après  avoir  passé  par  la  grande 
tribulation,  et  qui  ont  lavé  et  blanchi  leurs 
robes  dans  le  sang  de  l'Agneau  ^^. 

15.  C'est  pourquoi  ils  sont  devant  le  trône 
de  Dieu,  et  ils  le  servent  jour  et  nuit  dans 
son  temple;  et  celui  qui  est  assis  sur  le 
trône,  les  couvrira  comme  une  tente  *®. 

16.  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif,  et 
le  soleil,  ni  aucune  autre  chaleur,  ne  les 
incommodera  plus, 

17.  parce  que  l'Agneau,  qui  est  au  milieu 
du  trône,  sera  leur  pasteur;  et  il  les  con- 
duira aux  fontaines  des  eaux  vivantes,  et 
Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs 
yeusi".  PL  i.  21,  4. 


tio,  et  claritas,  et  sapientia,  et 
gratiarum  actio,  honor,  et  virtus, 
et  fortitiido  Deo  nostro,  in  sa?cula 
saeculorum.  Amen. 

13.  Et  respondit  unus  de  senio- 
ribus,  et  dixit  mihi  :  Hi,  qui 
amicti  sunt  stolis  albis,  qui  suut? 
et  unde  venerunt? 

14.  Et  dixit  illi  :  Domine  mi, 
tu  scis.  Et  dixit  mihi  :  Hi  sunt, 
qui  venerunt  de  tribulatione 
magna,  et  laverunt  stolas  suas, 
et  dealbaverunt  eas  in  sanguine 
Agni; 

15.  ideo  sunt  ante  thronum 
Dei,  et  serviunt  ei  die  ac  nocte  in 
templo  ejus  :  et  qui  sedet  in 
throno,  habitabit  super  illos  : 

16.  non  esurient,  neque  sitient 
amplius,  nec  cadet  super  illos  sol, 
neque  ullus  œstus  : 

17.  quoniam  Agnus,  qui  in 
medio  throni  est,  reget  illos,  et 
deducet  eos  ad  vitse  fontes  aqua- 
rum,  et  absterget  Deus  omnem 
lacrymam  ab  oculis  eorum. 


CHAPITRE   VIII. 

Ouverture  du  septième  sceau.  Prière  des  sahits.  Sept  anges  avec 
sept  trompettes  :  les  quatre  premiers  anges  en  sonnent. 


1.  Et  lorsque  l'Agneau  eut  ouvert  le  sep- 
tième sceau,  il  se  fit  un  silence  dans  le  ciel 
d'environ  une  demi- heure  '. 


1.  Et  cum  aperuisset  sigilluœ 
septimum,  factum  est  silentium 
in  cœlo,  quasi  média  hora. 


1*  Voy.  pi.  h.  5,  12-14. 

f.  14.  — 15  Autrefois  ils  ont  passé  par  les  plus  rudes  tribulations,  mais  ils  en 
ont  profité  pour  se  purifier  et  se  sanctifier,  et  ils  ont  surtout  rendu  leurs  vête- 
ments éclatants  de  blancheur  dans  le  sang  de  l'Agneau,  c'est-à-dire  :  par  la  foi 
vivante  en  Jésus-Christ  et  à  tout  ce  qu'il  a  enseigné,  ils  ont  trouvé  la  justifica- 
tion; et  remplis  d'un  amour  reconnaissant,  par  une  pénitence  de  chaque  jour, 
ils  sont  parvenus  à  une  sainteté  et  à  une  pureté  d'autant  plus  grande,  qu'ils  y 
ont  travaillé  plus  longtemps,  et  c'est  pourquoi  ils  sont  maintenant  dans  l'inno- 
eence  et  dans  la  gloire. 

jf.  15.  —  1^  C'est  pourquoi,  parce  qu'ils  ont  souffert,  cru  et  aimé,  ils  sont  pré- 
sentement auprès  de  Dieu;  leur  vie  est  un  hommage  non  interrompu  rendu  à 
Dieu,  Dieu  lui-même,  comme  leur  Seigneur,  est  au-dessus  d'eux  et  en  même 
temps  avec  eux. 

f.  17.  —  i''  Aucune  privation  ne  les  fait  plus  souffrir,  aucune  peine  ne  les  ac- 
cable plus;  le  Libérateur  lui-même  est  leur  pasteur  et  leur  repos,  et  Dieu  les 
fait  jouir  de  la  joie  après  la  douleur,  de  la  félicité  après  les  tribulations. 

^.1.  —  1  Par  l'ouverture  de  ce  dernier  sceau,  le  livre  du  destin  fut  ouvert;  le 
jugement  n'est  dIus  simplement  eu  voie  de  s'accomplir;  il  s'accomplit  désormais 
dans  toute  son  affreuse  réalité.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  y  a  dans  le  ciel  une 
attente  silencieuse,  une  attention  pleine  d'effroi. 
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2.  Et  vidi  seplem  ançelos  slan- 
tes  in  conspcclu  Dei  :  et  datœ  sunt 
illis  septem  tub;c. 

3.  Et  alius  angélus  venit,  et 
stctit  ante  altare  hahens  thuri- 
bulum  aurcum  :  et  data  sunt  illi 
incensa  iiiulta,  ut  daret  de  ora- 
tionibus  sauctorum  omnium  su- 
per altare  aureum,  quod  est  ante 
throuum  Dei. 

4.  Et  ascendit  fumus  incenso- 
rum  de  orationibus  sanctorum  de 
manu  acgeli  corara  Deo. 

5.  Et  acccpit  angélus  thuribu- 
lum ,  et  implevit  illud  de  igné 
altaris ,  et  misit  in  terram,  et 
facta  sunt  tonitrua,  et  voces,  et 
fulgura,  et  terrœ  motus  magnus. 

6.  Et  septem  angeli,  qui  habe- 
bant  septem  tubas,  praeparaveruni 
se  ut  tuba  canerent. 

^  7.  Et  primus  angélus  tuba  ce- 
cinit,  et  l'acta  est  grando,  et  ignis, 
mixta  in  sanguine,  et  missum 
est  in  terram,  et  tertia  pars  terrae 
combusta  est,  et  tertia  pars  arbo  j 
rum  concremata  est,  et  orane  fœ- 
num  viride  combustum  est. 
8.  Et   secundus   angélus   tuba 


I  2.  Et  je  \is  les  sept  anges  qui  se  tiennent 
I  devant  la  face  de  Dieu,  et  ou  leur  donna 
[sept  trompettes*. 

3.  Et  un  autre  ange  vint,  et  il  se  tint 
devant  l'auteP,  ayant  un  encensoir  d'or;  et 

'on  lui  donna  une  grande  quantité  de  par- 
fums, afin  qu'il  offrit  les  prières  de  tous  les 
saints  sur  l'autel  d'or  qui  est  devant  le  trône 
de  Dieu. 

4.  Et  la  fumée  des  parfums  composée  des 
prières  des  saints  s'élevant  de  la  main  de 
l'angC;  monta  devant  Dieu  *. 

5.  Et  l'ange  prit  l'encensoir  et  l'emplit 
du  feu  de  l'autel,  et  il  le  jeta  sur  la  terre, 
et  il  se  fit  des  tonnerres,  et  des  voix  et  des 
éclairs,  et  un  grand  tremblement  de  terre  ^. 

C.  Et  les  sept  anges  qui  avaient  les  sept 
trompettes,  se  préparèrent  pour  en  sonner. 

7.  Et  le  premier  ange  sonna  de  la  trom- 
pette *  :  et  il  se  forma  une  grêle  et  un  feu 
mêlé  de  sang,  qui  tombèrent  sur  la  terre; 
et  la  troisième  partie  de  la  terre  et  des 
arbres  fut  brûlée,  et  le  feu  consuma  toute 
l'herbe  verte  ''. 

8.  Et  le  second  ange  sonna  de  la  trom- 


%  2.  -î  Les  sept  trompettes  ci-dessus  (1,  4;  3, 1).  Chez  les  Juifs  les  trompettes 
servaient  aussi  a  donner  le  signal  de  la  guerre  (4.  Moys.  10,  9;  Jos.  6  4)  La 
figure  est  donc  très-couvenable  ici,  où  il  s'agit  de  la  destruction  de  l'Etat  dps 
Juifs  par  la  guerre. 

,^- 3-  — '  Comme  le  ciel  apparaît  à  saint  Jean  sous  la  forme  d'un  temnle  il 
s  y  trouve,  ainsi  que  dans  le  temple  de  Jérusalem,  non-seulement  un  autel  des 
holocaustes  {pi.  h  6,  9,  note  9),  mais  encore  un  autel  des  parfums,  sur  leouel 
des  parfums  sacres  étaient  offerts  au  Seigneur.  ^ 

t- 4.  —  *  Saint  Jean  lui-même  donne  le  parfum  comme  la  prière  des  saints 
Le  fond  de  la  prière  n  était  sans  doute  pas  diliérent  de  ce  que  les  saints  martyrs 
ont  demande  plus  haut  (6,  10).  Aux  martyrs  se  réunissent  tous  les  saints  con- 
^HPv?n.  nfiî,  .  /^  ^r'^^"  P''",''  '^  ^^"''^^  ses  justes  vengeances.  L'encens  monte 
bfentôt  cimmencen  '  "^""^  P''"''  '''  '^'"''^''  ''  ^^"  ^'  châtiment  va 
«f^fo'  7'  ^\^^  '^'^  l'autel,  qui  fit  monter  la  fumée,  c'est-à-dire  les  prières  des 
fn  hniff  r"^*.  ^"V' i'^^'-"''^-  '"'  persécutions  auxauelles  les  chrétiens  estaient 
en  butte  de  la  part  des  impies;  car  c'est  à  cause  de  ces  persécutions  dirigées 
contre  l'œuvre  de  Dieu  que  les  saints  invoquent  la  vengeance  divine  Ce  feu 
est  versé  sur  la  terre,  c'est-à-dire  qu'il  retombe  sur  ses  auteurs,  et  riu'il  attire 
sur  eux  de  redoutables  châtiments,  dont  les  éclats  du  tonnerre,  les  éclairs  etc 
sont  une  figure  bien  connue  {Ezéch.  10,  2).  coiaus,  eic, 

j'c'^'~^  n^^  ^"P.^  châtiments  qui  suivent  ne  sont  pas  décrits  en  paroles  mais 
en  figures.  Ils  son    entre  eux  dans  un  accord,  et  se"^  succèdent  avec  une' s^itl 
vraiment  admirable;  ils  nous  font  voir  la  colère  de  Dieu  s'épuisant  par  degîés 
Les  quatre  premiers  frappent  la  nature,  la  terre,  la  mer,  lei  fleuves  et  le  ciel 
le  anquième  et  le  sixième  atteignent  les  hommes,  le  septième  annonce  la  riine 

J  La  première  plaie  frappe  la  terre  et  les  plantes.  La  grêle,  mêlée  de  feu  et 
de  sang,  marque  une  dévastation  du  pays  accompagnée  3e  l'incendie  et  II  \ï 
mort  par  les  armées  enr.em.es.  La  troisième  partie  désigne,  dans  le  style  oro! 
phétique,  une  grande  partie  LZack   1 J.  Sh  ^      P 
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pette  :  et  il  parut  comme  une  grande  mon-  !  cecinit  :  et  tanquam  mons  macrnus 
tagne  tout  en  feu,  qui  fut  jetée  dans  la  mer;  igné  ardens  missus  est  in  mare, 
et  la  troisième  partie  de  la  mer  fut  changée  j  et  facta  est  tertia  pars  maris  -  an- 
en  sang.  o"is, 

9.  Et  la  troisième  partie  des  créatures  qui  '  9.  et  mortua  est  tertia  pars 
étaient  dans  la  mer,  et  av:'.ient  -vie,  mourut,  creatujrœ  eorum  quœ  habebant 
et  la  troisième  partie  des  navires  périt  ^.         animas  in  mari,  et  tertia  pars  na- 

vium  interiit. 

10.  Et  le  troisième  ange  sonna  de  la  trom- !  10.  Et  tertius  angélus  ttiba 
pette:  et  une  grande  étoile,  ardente  comme  1  cecinit  :  et  cecidit  de  cœlo  slella 
un  ilambeau,  tomba  du  ciel  sur  la  troisième  magna  ardens  tanquam  facula  , 
partie  des  fleuTes,  et  sur  les  sources  des  '  et  cecidit  in  tertiam  partem  flu- 
eaux.  '  minum,  et  in  fontes  aquarum  : 

1 1.  Et  cette  étoile  s'appelait  Absinthe  ;  et  11.  et  nomen  sîellse  dicitur 
la  troisième  partie  des  eaux  ayant  été  chan-  Absinthium  ;  et  facta  est  tertia 
gèe  eu  absinthe,  un  grand  nombre  d'honi-  pars  aquarum  in  absinthium  :  et 
mes  mourut  pour  en  avoir  bu,  parce  qu'elles  multi  hominum  mortui  sunt  de 
étaient  devenues  amères^.  aquis,  quia  amarœ  factae  sunt. 

12.  Et  le  quatrième  ange  sonna  de  la  12.  Et  quartus  angélus  tuba  ce- 
trompette  :  et  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles  ciuit  :  et  percussa  est  tertia  pars 
ayant  été  frappés  de  ténèbres  dans  leur  troi-  solis,  et  tertia  pars  lunœ,  et  tertia 
sième  partie,  la  troisième  partie  du  soleil,  pars  stellarum,  ila  ut  obscurare- 
de  la  lune,  et  des  étoiles  fut  obscurcie,  et  tur  tertia  pars  eorum,  et  diei  non 
le  jour  f'it  privé  de  la  troisième  partie  de  '•  luceret  pars  tertia,  et  noctis  simi- 
sa  lumière,  et  la  nuit  de  même  '°.  I  liter. 


y.  9.  —  *  La  seconde  plaje  frappe  la  mer;  elle  en  change  la  nature;  sa  fécon- 
dité et  la  possibilité  de  naviguer  cessent  presque  entièrement.  Le  volcan  lancé 
dans  la  mer  est  l'image  du  changement  qui  s'y  opère,  de  sa  transformation  par- 
tielle en  une  masse  inerte,  stérile,  innavigable,  comme  le  verset  10  l'explique 
plus  au  long. 

y.  11.  —  9  La  troisième  plaie  frappe  les  cours  d'eau  et  les  fontaines.  Suivant 
une  opinion  répandue  eu  Orient,  les  rivières  et  les  sources  sont  sous  l'influence 
des  astres;  c'est  pcurquoi  elles  sont  desséchées  en  très-grande  partie  par  une 
étoile  qui  tombe.  Le  tarissement  est  figuré  par  le  nom  de  l'étoile,  absinthe,  qui 
est  une  herbe  amère.  Tout  cela  est  une  image  de  l'épuisement  successif,  de  la 
dévastai ioû  du  pays,  qui  aura  aussi  une  influence  pernicieuse  sur  la  santé  et  la 
vie  des  hommes. 

y.  12.  — *o  La  quatrième  plaie  frappe  le  ciel  et  ses  luminaires.  La  bienfaisante 
influence  du  ciel  sur  la  terre  cesse  universellement;  les  ténèbres  descendent 
d'en  haut,  le  malheur,  une  influence  funeste  se  fait  sentir  à  elle.  L'accomplis- 
sement de  toutes  ces  plaies  est  clairement  prouvé  par  l'histoire  des  Juifs.  La 
terre  de  la  Palestine,  pendant  que  les  Juifs  étaient  encore  le  peuple  de  Dieu, 
tant  qu'ils  demeurèrent  obéissants  à  son  alliance,  fut,  selon  la  promesse 
(o.  Moys.  28),  un  pays  d'une  rare  fertilité  et  comblé  de  bénédictions.  Les  cé- 
réales," le  vin,  Phuile,  les  légumes,  le  fourrage  y  croissaient  avec  abondauce 
•  (5.  Moys.  8,  7);  les  mers  et  les  lacs  qu'elle  renferme  étaient  extrêmement  pois- 
sonneux, tellement  que  le  pain  et  le  poisson  étaient  la  nourriture  ordinaire  des 
gens  du  peuple  {Jttan,  6,  9);  les  mers  étaient  couvertes  de  vaisseaux;  les  Hébreux 
eux-mêmes  entretenaient  des  relations  commerciales  avec  les  Phéniciens  (2.  Pa>-. 
9,  21),  et  encore  dans  les  derniers  temps,  sous  le  roi  Hérode,  ils  avaient  des 
flottes  nombreuses.  Tout  le  pays  était  coupé  par  des  fleuves  et  des  rivières,  et 
lies  canaux  ainsi  que  d'autres  travaux  pour  diriger  les  eaux  et  propre  à  faciliter 
llrritîation,  conduisaient  l'eau  jusque  sur  les  collines  et  les  montagnes.  De  plus, 
l'influence  du  ciel,  le  climat,  était  si  favorable,  que  la  Palestine  non-seulement 
ressemblait  à  un  jardin  par  sa  fécondité,  mais  encore  était  mise  au  nombre  Jea 
contrées  les  plus  saines  de  la  terre.  Tout  cela,  depuis  que  la  malédiction  du 
Dieu  s'est  appesantie  sur  cette  terre  (5.  Mo'is.  28,  15  et  suiv.),  a  cessé  en  très- 
grande  partie.  Déjà  par  la  guerre  des  Juifs,  dont  les  Romains  firent  du  pays 
même  le  théâtre,  commença  sa  désolation;  et  dans  la  suite  des  temps,  particu- 
lièrement sous  la  domination  des  Turcs,  elle  a  toujours  été  eu  augmentant,  f 
jusqu'à  ce  qu'enfin  il  a  été  réduit  à  cet  état  de  désert,  où  tous  les  voyageurs  le 
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13.  Et  je  \is,  et  j'entendis  la  voix  d'un 
■liffle  qui  volait  par  le  milieu  du  ciel,  et  qui 
disait  à  haute  voix*':  Malheur!  malheur! 
■vae,  yve  hnbitantibus  in  terra,  de  malheur  aux  habitants  de  la-  terre,  à  cause 
caeteris  vocihus  trium  angeloruin,  du  son  des  trompettes  dont  les  trois  autres 
qui  erant  tuba  caniluri.  langes  doivent  sonner'^! 


13.  Et  vidi ,  et  audivi  vocem 
^ninsnquilae  volaiitis  per  médium 
cœli,   direntis  voce   mairna  :   Va?, 


CHAPITRE  IX. 


Le  cinquième  et  le  sixième  anges  sonnent  de  la  trompette. 


\.  Et  quintus  angélus  tuba  ce- 
cinit  .  et  vidi  stellam  de  cœlo  ce- 
cidisse  iu  terram,  et  data  est  ei 
clavis  putei  abyssi. 

2.  Et  aperuit  puteura  abyssi  : 
et  asccndit  fumus  putei,  sicuf 
fumus  l'oruacis  ma^rn»  ;  et  obscu- 
ratus  est  sol  et  aer  de  fumo  putei  : 

3.  et  de  fumo  putei  exierunt 
locustse  in  terram;  et  data  est  illis 


1 .  Et  le  cinquième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette :  et  je  vis  une  étoile  qui  était  tombée 
du  ciel  sur  la  terre,  et  la  i  lef  du  puits  de 
l'abîme  lui  fut  donnée  •. 

2.  Et  elle  ouvrit  le  puits  de  l'abîme  :  et 
il  s'éleva  du  puits  une  fumée  semblable  à 
celle  d'une  grande  fournaise;  et  le  soleil  et 
l'air  furent  obscurcis  de  la  fumée  de  ce 
puits  2. 

3.  Et  de  la  fumée  du  puits  il  sortit  d^s 
sauterelles  qui  se  répandirent  sur  la  terre'. 


voient  encore.  Observez  d'ailleurs  que  si  les  quatre  fléaux  trouvent  une  appli- 
cation prochaine  dans  l'état  de  désolalioa  où  la  terre  promise  ne  tarda  p:!s  à 
être  réduite,  cela  n'exclut  pas  un  autre  accomplissement  plus  éloigné,  la  déso- 
lation de  toute  lu  terre,  et  la  tr  mis  formation  de  taule  la  nature  à  la  /in  des  temps. 
Loin  de  là,  cette  dernière  désolation  est  clairement  marquée  par  l'énergie  des 
expressions,  qui  ne  peuvent  qu'improprement  s'expliquer  de  la  dévastation  de 
la  Palestine,  et  elle  est  surtout  confirmée  par  ce  qui  suit. 

y.  13.  —  "  Cet  aJL'le  est  peut-être  une  allusion  aux  aigles  romaines,  oui  devaient 
causer  la  ruine  de  l'Etat  des  Juifs. 

is  Les  trois  malheurs  sont  annoncés  aux  habitants  de  la  terre  (du  pays),  parce 
qu'ils  doiveut  atteindre  les  hommes  {Voj/.  note  6;. 

^.  i.  —  *  Salan  (chap.  12,  9]  est  précipité  sur  k  terre,  et  pouvoir  lui  est  donné 
d'y  porter  le  malheur,  et  Jésus-Christ  lui-même  voit  satan  tomber  du  ciel  comme 
un  éclair  (Luc,  10,  18].  L'étoile  dont  il  est  ici  question  eôt  donc  satan,  de  sorte  que 
le  sens  est  :  Le  cinquième  fléau  consi.-te  en  ce  que  le  pouvoir  est  douué  à  si  tau 
de  déchaîner  les  esprits  infernaux,  pour  nuire  aux  hommes.  Donner  les  clefs  siguitie 
donner  le  pouvoir;  le  puits  de  l'abîme  est  l'enfer. 

y.  2.  —  s  Dans  le  style  fiiruré  l'enfer  est  un  goufl're  de  feu;  par  conséquent, 
quand  ce  gouffre  est  ouvert,  il  doit  s'en  élever  de  la  fumée;  car  le  feu  produit  de 
la  fumée. 

jr.  3.  —  3  Des  sauterelles  s'élèvent  au  milieu  de  la  fumée  du  gouffre  de  l'enfer. 
Dans  le  style  prophétique  [Joèl,  1,  4.  note  2)  les  sauterelles  dési^irnem  des  armées, 
C'est  aussi  avec  celte  signification  symbolique  qu'elles  apparaissent  ici  ;  car  elles 
sont  dépeintes  comme  des  guerriers  couverts  de  cuirasses,  armés  du  pouvoir  de 
nuire  (i  .  7-10),  et  elles  ont  un  chef  à  leur  tète  {jt.  il)  :  toutefois  il  sulïit  de  faire 
une  attention  même  superficielle  au  texte  pour  voir  que  ce  ne  sont  point  là  des 
guerriers  terrestres;  car  ils  ne  font  aucun  dégât  dans  le  pays  (y.  4),  ce  qui  est  iné- 
vitabli;  à  l'égard  des  armées  en  [guerre  ;  ils  ne  tuent  point,  ce  qui  ne  cuuvieut  pas 
non  plus  à  des  guerriers  tels  que  ceux  qui  sont  sur  la  terre,  mais  ils  nuisent  seu- 
lement aux  hommes,  et  parmi  ceux-ci  à  ceux  smlemenl  qui  ne  sont  pas  protégés 
de  Dieu.  De  tous  ces  signes  il  réaulle  clairement  que  ces  armées  sont  d'une  nature 
surnaturelle,  les  armées  de  satan,  la  troupe  des  malins  esprits.  Pouvoir  leur  est 
donné  de  pousser  pour  un  temps  les  Juifs  aux  crimes  les  plus  atfreux  et  aux  dé- 
marches les  plus  iu&enséfiîi  at  mx  uiàme.  temps  de  leur  faire  soullrir  d'horriblea 
tourments. 
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et  1.1  même  puissance  qu'ont  les  scorpions 
de  la  terre  leur  fut  donnée*. 

4.  Et  il  leur  fut  commandé  de  ne  faire 
point  de  tort  à  l'herbe  de  la  terre,  ni  à  tout 
ce  f|ui  étoit  vert,  ni  à  tous  les  arbres,  mais 
seulement  aux  hommes  qui  n'auraient  point 
la  marque  de  Dieu  sur  le  front  ^. 

5.  Et  on  leur  donna  le  pouvoir,  non  de 
les  tuer,  mais  de  les  tourmenter  durant 
cinq  mois  ^  :  et  la  douleur  qu'elles  causent 
est  semblable  <à  celle  que  fait  le  scorpion, 
quand  il  a  piqué  l'homme'. 

9.  Et  en  ce  temps-là  les  hommes  cher- 
cheront la  mort,  et  ils  ne  pourront  la  trou- 
ver; et  ils  souhaiteront  de  mourir,  et  la  mort 
s'eniuira  d'eux  *. 

7.  Or  ces  espèces  de  sauterelles  étaient 
semblables  à  des  chevaux  préparés  pour  le 
combat^:  et  elles  avaient  sur  la  tète  comme 
des  couronnes  qui  paraissaient  d'or  ''',  et 
leur  visage  était  comme  des  visages  d'hom- 
mes^*. 

.S.  Et  elles  avaient  des  cheveux  comme 
des  cheveux  de  femmes,  et  leurs  dents 
étaient  comme  des  dents  de  lions  *-. 

9.  Et  elles  avaient  des  cuirasses  comme 
de  fer  *^,  et  le  bruit  de  leurs  ailes  était 
comme  un  bruit  de  chariots  à  plusieurs  che- 
vaux qui  courent  au  combat. 

10.  Et  leurs  queues  étaient  semblables  à 
celles  des  scorpions,  y  ayant  des  aiguillons; 
et  elles  avaient  le  pouvoir  de  nuire  aux 
hommes  durant  cinq  mois. 

11 .  Et  elles  avaient  pour  roi  l'ange  ae 
l'abîme  **,  appelé  en  hébreu  Abaddon,  en 
grec  ApoUyon,  c'est-à-dire  en  latin,  l'Exter- 
minateur *^. 


potestas,  sicut  habent  poteslatem 
scorpiones  terrse  : 

4.  et  praeceptum  est  illis  ne  Ise- 
derent  fœnum  terrée,  neque  omne 
viride,  neque  omnem  arborem  : 
nisi  tanlum  homines ,  qui  non 
habent  signum  Dei  in  frontibus 
suis  : 

5.  et  datum  est  illis  ne  occide- 
rent  eos;  sed  ut  cruciarent  men- 
sibus  quinque  :  et  cruciatus  eo- 
rum,  ut  cruciatus  scorpii  cum 
percutit  hominem. 

6.  Et  in  diebus  illis  quaerent 
homines  mortem ,  et  non  inve- 
nient  eam  :  et  desiderabunt  mori, 
et  fugiet  mors  ab  eis. 

7.  Et  similitudines  locustarum, 
similes  equis  paratis  in  prœlium  : 
et  super  capita  earum  tanquam 
coronœ  similes  auro  :  et  faciès 
earum  tanquam  faciès  hominum. 

8.  Et  habebant  capillos  sicut 
capillos  mulierum;  et  dentés  ea- 
rum, sicut  dentés  leonum  erant  : 

9.  et  habebant  loricas  sicut  lo- 
ricas  ferreas,  et  vox  alarum  earum 
sicut  vox  curruum  equorum  mul- 
torum  currentium  in  bellum  :• 

10.  et  habebant  caudas  similes 
scorpionum,  et  aculei  erant  in 
candis  earum  :  et  potestas  earnm 
nocere  hominibus  mensibus  quin- 
que; et  habebant  super  se 

H.  regem  angclum  abyssi,  cui 
nomen  hebraice  Abaddon,  graece 
autem  Apollyon ,  latine  habens 
nomen  Exterminans. 


*  [.e  scorpion  s'irrite  très-facilement ,  il  est  toujours  prêt  à  piquer,  et  il  a  un 
poison  qui  opère  lentement,  mais  qui  à  la  un,  si  on  n'y  apporte  un  prompt  remède, 
donne  la  mort. 

y.  4.  —  '  qui  ne  seraient  pas  du  nombre  des  élus,  qui  ne  devaient  point  être 

uvés,  préservés  du  fléau  vengeur  {PL  h.  7,  3). 

ji".  5.  —  8  durant  un  espace  de  temps  peu  considérable. 

'  ne  tuant  point  subitement,  mais  taisant  souffrir  un  lent  tourment. 

y.  6.  —  8  Voy.  pi.  h.  6,  13.  16. 

y.  7.  —  9  Symbole  de  la  cruauté. 

'0  Image  de  la  puissance  victorieuse. 

•1  elles  avaient  lis  dehors  de  l'homme,  et  c'étaient  néanmoins  des  scorpions, 

f.  8.  —  **  elles  avaient  un  air  de  douceur,  et  c'étaient  néanmoins  des  lions  db* 
ehirants. 

y.  9.  —  1*  Image  de  la  force 

y.  11.  —  1*  un  des  malins  esprits,  qui  diffèrent  aussi  entre  eux  en  force  et  en 
puissance  [Ephés.  G,  12). 

'"'  I'  "?t  facile  de  faire  voir  également,  par  l'histoire  des  Juifs  l'accomplisseuienj 
de  cette  propnélie  sur  1  essaim  de  sauterelles  sorties  de  l'enfer.  Dès  le  temps  d.'  Jé« 
suo-Chrisl,  les  Juifs  étaient  une  demeure  de  satan ,  pleins  de  confiance  en  Icura 


CHAPITRE  IX.  3r3 


12.  Ce  premier  malheur  étant  passé,  en 
voici  encore  deux  autres  '®  qui  suivent. 

13.  Et  le  sixième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette :  et  j'entendis  une  voix  qui  sortait  des 
quatre  coins  de  l'autel  d'or  qui  est  devant 
Dieu  "; 

__  _  ^  ^  14.  et  il  dit  au  sixième  ange  qui  avait  la 

habebat   tubam   :   Solve  "quatuor  i  trompette  :  Déliez  les  quatre  anges  qui  sont 
angelos,  qui  alligali  sunt  in  flu-    liés  sur  le  grand  fleuve  de  l'Euphrate  »*. 


i2.  VîE  unum  abiit,  et  ecce  tb- 
niunt  adhuc  duo  vae  post  haec. 

13.  Et  sextus  angélus  tuba  ce- 
cinit  :  et  audivi  vocem  unam  ex 
'quatuor  cornibus  altaris  aurei, 
quod  est  ante  oculos  Dei, 

14.  dicentem  sexto  angelo,  qui 


mine  magno  Euphrate 

15.  Et  soluti  sunt  quatuor  an- 
geli,  qui  parati  eraut  in  horam, 
et  diem,  et  mensem,  et  annura, 
ut  occiderent  tertiam  partem  ho- 
minum. 


13.  Et  l'on  délia  ces  quatre  anges,  qui 
étaient  prêts  pour  l'heure,  le  jour,  le  mois 
et  l'année,  où  ils  devaient  tuer  la  troisième 
partie  des  hommes  '^. 


œuvres  extérieures,  et,  au  dedans,  remplis  de  perversité  [Matih.  12,  44.  43)  :  mais 


plus  haut  degré  à  l'époque  qui  préc 
Juifs  et  pendant  celte  même  guerre.  Divisés  eu  mille  partis  opposés  qui  se  persé- 
cutaient et  se  déchiraient  les  uns  les  autres,  livrés  à  tous  les  vices  et  étranijers  a 
toutes  les  vertus,  foulant  aux  pieds  les  droits  humains  et  divins,  guides  unique- 
ment par  la  rage  la  plus  aveufrie  et  la  haine  la  plus  insensée,  ils  offrent  peu  avant 
leur  ruine  entière  une  imaae  fidèle  de  la  perversité  de  satan,  et  un  exemple  d  uns 
lâcheté,  d'un  désespoir  et  d'un  délaissement  spirituel  tel  que  satan  pouvait  seul  en 
être  l'auteur.  C'est  Josèphe,  qui  lui-même  était  Juif,  et  qui  fut  en  partie  témoin 
oculaire  des  maux  de  sa  nation,  qui  nous  retrace  les  horreurs  de  celle  situation. 
Que  du  reste  on  n'oublie  pas  qiio  ce  châliment,  outre  l'avenir  prochain  du  temps 
de  la  guerre  des  Juifs,  embrasse  un  avenir  plus  éloigné  dans  les  derniers  temps; 
car  la  rage  de  satau,  le  pouvoir  qu'il  a  de  séduire  les  hommes  et  de  les  tourmenter, 
tel  qu'il  est  ici  décrit,  ne  s'exercera  proprement  et  à  la  lettre  que  dans  la  période 
de  la  fin  du  monde,  peu  avaut  le  jugement  {PL  b.  20),  de  sorte  que  tout  ce  qu'il 
entreprend  avant  cette  époque,  n'est  qu'une  figure  de  ses  derniers  et  suprêmes 
efforts.  —  '  Les  mots  de  la  Vulgate  «  Latine  habéns  nomen  Exterminans  »  dont  le 
nom  latin  est  Exterminateur,  ne  sont  pas  dans  le  grec.  C'est  une  glose,  en  forme 
de  traduction,  de  l'hébreu  Abaddon  et  du  grec  kmaxAvaiv. 

y.  12.  —  1*  lesquels  regardent  les  hommes  {^''oy.  pi.  h,  8.  note  6). 

y.  13.  —  "de  l'autel  des  parfums,  qui  était  d'or  (//.  h.  8,  3),  en  signe  que  les 
vengeances  divines  éclatent  par  suite  de  la  prière  des  saints.  D'aulres  ent'.-ndent 
l'autel  des  holocaustes  {PL  h.  6,  9),  pour  marquer  qu'il  fallait  que  de  nouvelles 
victimes  tombassent,  que  le  sang  fût  encore  versé  et  des  vies  sacrifiées.  En  edet,  la 
vengeance  divine  est  portée  par  cet  Auge  à  un  plus  haut  degré  encore  :  la 
plaie  précédente  tourmentait,  celle-ci  tue.  La  première  ne  dure  que  cinq  mois, 
un  temps  peu  considérable ,  la  seconde  dure  plus  d'une  année.  Ci-devant  les 
Hnges  de- la  mort  causaient  seulement  des  tourments,  présentement  ils  font  mourir. 

j.  14.  —  >8  Ces  quatre  Anges  qui  nuisent  aux  hommes  et  qui  les  frappent  jusqu'à 
la  mort,  sont  vraiment  les  Anges  de  la  mort  (jf.  15).  Us  sont  au  nombre  de  quatre, 

f)arce  que  c'est  là  le  nombre  de  la  perfection;  d'où  il  suit  qu'il  s'agit  d'un  Ange  de 
a  mort  dont  la  mission  est  de  compléter  l'œuvre  de  la  vengeance  de  Dieu.  Le  moyen 
par  lequel  il  donne  la  mort  porte  manifestement  tous  les  caractères  du  veut  mortel 
et  pestilentiel  appelé  samum;  car  il  fait  partir  son  armée  des  bords  de  l'Euphrate, 
et  cette  armée  vomit  une  vapeur  de  soufre  enflammée.  Or  ce  vent  souffle  ordi- 
nairement sur  la  Palestine  en  traversant  les  montagnes  de  soufre  situées  près  du 
golfe  Persique,  dans  le  voisinage  de  l'Euphrate,  e'„  il  est  si  désastreux,  si  pestilentiel. 
et  il  cause  si  soudainement  la  mort,  que  c'est  avec  justesse  qu'il  est  comparé  à  une 
armée  que  rien  ne  peut  arrêter,  et  dont  les  cavaliers  sont  couverts  de  cuirasses  de 
feu,  pâles  et  ardentes  comme  le  soufre.  Cependant  il  suffira  de  remarquer  que  ce 
veut,  dont  l'Ange  de  la  mort  se  sert,  doit  lui-même  être  considéré  coumie  une 
figure;  car,  d'après  tout  le  contexte,  il  marque  les  armées  romaines  qui  s'avancèrent 
pour  faire  la  guerre  aux  Juifs,  et  il  signifie  aussi  la  famine  etflla  peste,  quelles  ap- 
portèrent avec  eUes,  et  qui  enlevèrent  un  nombre  presque  infini  de  Juifs. 

je.  15.  —  >9  une  très-grande  partie.  Selon  Josèphe  il  périt  à  Jérusalem,  seulement 
pendant  le  siège,  un  milLon  cent  mille  Juifs. 
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16.  Et  le  nombre  de  cette  armée  de  ca 
Talerie  éiait  de  deux  cents  millions  '°;  car 
j'en  entendis  dire  le  nombre. 

17.  Et  je  vis  aussi  les  chevaux  dans  la 
▼ision;  et  ceux  qui  étaient  montés  dessus 
avaient  des  cuirasses  comme  de  feu,  d'hya- 
cinthe et  de  soufre;  et  les  tètes  des  chevaux 
étaient  comme  des  tètes  de  Kons^';  et  il 
sortait  de  leur  bouche  du  feu,  de  la  fumée 
et  du  soufre. 

18.  Et  par  ces  trois  plaies --,  c'esf-à-d/re 
par  le  feu,  par  la  fumée  et  par  le  soufre, 
qui  sortaient  de  leur  bouche,  la  troisième 
partie  des  hommes  fut  tuée. 

19.  Car  la  puissance  de  ces  chevaux  est 
dans  leur  bouche  et  dans  leurs  queues; 
parce  que  leurs  queues  sont  semblables  à 
des  serpents,  ayant  des  têtes  dont  elles  bles- 
sent ". 

20.  Et  les  autres  hommes  qui  ne  furent 
point  tués  par  ces  plaies,  ne  se  repentirent 
point  des  œuvres  de  leurs  mains,  pour  ces- 
ser d'adorer  les  démons  et  les  idoles  -'*  d'or, 
d'argent,  d'ai-rain,  de  pierre  et  de  bois,  qui 
ne  peuvent  ni  voir,  ni  entendre,  ni  mar- 
cher *=. 


21.  Et  ils  ne  firent  point  pénitence  de 
leurs  meurtres,  ni  de  leurs  empoisonne- 
ments, ni  de  leurs  impudicités,  ni  de  leurs 
Tôleries. 


16.  Et  numerus  equestris  exer- 
citus  vicies  millies  dena  millia. 
Et  audivi  numerum  eorum. 

17.  Et  ita  vidi  equos  in  visione  : 
et  qui  sedebant  super  eos,  habe- 
bant  loricas  igneas ,  et  hyacin- 
thinas,  et  sulphureas,  et  capite 
equorum  erant  tanquam  capita 
leonum  :  et  de  ore  eorum  proce- 
dit  ignis,  et  fumus,  et  sulphur. 

IS.  Et  ab  his  tribus  pîagis  occisa 
est  tertia  pars  hominum,  de  igné, 
et  de  fumo,  et  sulphure,  quee  pro- 
cedebant  de  ore  ipsorura. 

19.  Potestas  enim  equorum  in 
ore  eorum  est,  et  in  caudis  eo- 
rum; nam  caudae  eorum  sirailes 
serpentibus,  habentes  capita  :  et 
in  his  nocenc. 

20.  Et  caeteri  homines,  qui  non 
sunt  occisi  in  his  plagis,  neque 
pœnitentiam  egerunt  de  operibus 
manuum  suarum,  ut  non  adora- 
rent  déemonia,  et  simulacra  au- 
rea,  et  argentea,  et  ferea,  et  la- 
pidea,  et  lignea,  quœ  neque  videra 
possunt,  neque  audire,  neque 
ambulare  : 

21 .  et  non  egerunt  pœnitentiam 
ab  homicidiis  suis,  neque  a  vene- 
ûciis  suis,  neque  a  fornicatioue 
sua,  neque  a  furtis  suis. 


^.16.  —  *"  Le  samum  est  représenté  sous  la  fiaure  d'une  armée  de  cavaliers  à 
cause  de  la  promptitude  avec  laquelle  il  cause  la  mort,  et  parce  qu'il  figure,  sous 
un  rapport,  les  armées  romaines,  dont  la  force  consistait  dans  la  cavalerie.  Le 
nombre  marqué  est  la  figure  d'une  puissance  extraordinaire. 

y.  17.  —  21  Symbole  de  la  puissance  souveraine. 

y.  18.  —  *-  par  le  samum  chargé  de  matières  sulfureuses  et  enDammées,  épais 
comme  la  fumée  et  soufflant  avec  impétuosité,  lequel  est  à  son  tour  une  image 
des  armées,  de  la  famine  et  de  la  peste  qui  portent  partout  la  mort  (Vov.  pi.  h.  6, 
4-9). 

>.  19.  —  *3^  pextrémité  de  leurs  queues  se  trouvait  une  figure  semblable  à  une 
tête  de  serpent,  avec  laquelle  ils  pouvaient  nuire  :  c'est-à-dire  ils  avaient  la  vertu 
de  porter  le  ravage  et  la  mort  devant  et  derrière  eux.  —  Observez  en  même  temps 
que  ce  fléau  aura  aussi  son  couiplet  accomplissement  dans  les  derniers  temps,  alors 
qu'après  que  satan  aura  séduit  le  nioude  pour  la  dernière  fois,  les  hord^'s  ciuiemies 
du  nom  chrétien  seront  tout  à  coup  anéauîies  par  le  feu  (chap.  20).  Gomme  au 
point  de  vue  prophétique,  il  n'y  a  point  de  temps,  il  est  naturel  que  les  événements 
analogues  soient  rassemblés  sous  uue  même  image. 

^.  20.  —  2V  c'est-à-dire  les  idoles,  etc.  —  Les  démons  se  faisaient  rendre  les  hon- 
neurs divins  sous  la  figure  des  idoles;  car  l'idolâtrie  était  leur  œuvre. 

*5  Malgré  les  horreurs  de  la  guerre  et  les  maux  sans  nom  qu'ils  eurent  à  souf- 
frir, les  Juifs  ne  mirent  pas  fin  à  leurs  péchés,  et  ils  ne  firent  pas  pénitence;  ils  ne 
voulurent  pas  recounaitre  que  lu  propliélie  de  Jésus-Christ  toucliaut  la  ruine  de 
leur  ville  recevait  son  aceomplissemeut,  ils  ne  voulurent  point  se  faire  clirétiens. 
Il  résulte  assez  clairement  de  plusieurs  passages  de  l'historien  Josèphe,  que  bon 
nombre  de  Juifs,  pour  sauver  leur  vie,  se  rendirent  aux  Romains  et  sacnlièreut  à 
leurs  idoles.  Quelques  interprètes  enleudent  l'idolâtrie,  dans  un  seus  figuré,  des 
impiétés  de  tous  genres,  dout.  les  Juifs  se  rendaient  coupables  dans  les  deruiera 
temps,  et  en  quoi,'  au  rapport  du  même  Josèphe,  ils  surpassaient  même  les  nations 
qui  ne  connaissaient  pas  Dieu. 
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Lange  de  P Alliance  tenant  un  livre  ouvert.  Il  jure  que  désormais 
il  n^ij  aura  plus  de  temps,  il  donne  le  livre  à  l  Apôtre^  qui  le 
manye,  et  il  lui  ordonne  de  continuer  à  projihctiser . 

\.  Et  vitli  alium  angelnm  for-  |  1.  Et  je  vis  un  autre  ange  fort  et  puissarlt 
tem  descenilentein  de  cœ!o  amie-  qui  descendait  du  ciel,  revêtu  d"uue  nuée*, 
tuin  uube,  et  iris  in  capite  eju.«,  et  ayant  un  are-en-ciel  sur  la  tète.  Et  son 
et  faciès  ejus  erat  ut  sol,  et  pedes  i  visage  était  comme  le  soleil,  et  ses  pieds 
ejus  tanquani  columnce  ignis  :         j  coiuioe  des  colonnes  de  feu^. 

2.  et  habebat  in  manu  sua  li-       2.  Et  il  avait  k  la  main  un  petit  livre  ou- 
bellum  apertuni  :  et  posuit  pedem    vert  ^j  et  il  mit  son  pied  droit  sur  la  mer, 
suum  dexterum  super  mare,  si-    et  sou  pied  gauche  sur  la  terre  *  : 
nistrum  au  tem  super  terram  :        j 

3.  et  clamavit  voce  magna,  3.  et  il  cria  d'une  voix  forte,  comme  un 
queraadmodum  cum  leo  rugit.  Et  lion  qui  rugit  '.  Et  après  qu'il  eut  crié,  sept 
cum  clamass:-!,  locuta  sunt  sep-    tonnerres  firent  éclater  leurs  voii  ^. 

tem  tonitrua  voces  suas. 

4.  Et  cum  locuta  fuissent  sep-  i  4.  Et  les  sept  tonnerres  ayant  fait  reten- 
tem  tonitrua  Toces  suas,  ego  sci'ip-  tir  leurs  voix,  j'ailais  écrire  :  mais  j'entea- 
turus  eram  :  et  audivi  vocera  de  dis  une  voix  du  ceil  qui  me  dit  :  Scellez  les 
cœlo  dicentem  niihi  :  Signa  quae  paroles  des  sept  tonnerres,  et  ne  les  écrivez 
locuta  sunt  septem  tonitrua,   et    point  ''. 

noli  ea  scribere. 


f.  1.  —  1  enveloppé  d'un  nuage  de  limiiôre. 

2  Cet  anqe  est  l'auge  de  rAlliame  {Mal.  3,  1),  la  manifestation  sensible  du  Sei- 
gneur, qui  conduisait  et  prolcgeai!,  le  peuple  élu  (2.  AJoi/i.  23,  20  et  suiv.),  pro- 
muliiua  l'ancienne  Alliauc(3  sur  le  Sinaï  et  marcba  toujours  à  côté  du  peuple,  du- 
rant toutes  les  périodes  de  son  histoire,  pour  le  délivrer.  11  est  manifestement 
désigné  en  cette  qualité  par  rarc-en-ciel,  qui  est  le  signe  de  l'alliance  de  Dieu  avec 
les  hommes  (1.  Moys.  9,  13),  et  par  les  autres  symboles.  Pourquoi  cet  anse  appa- 
raît-il? LessLx  premiers  châtiments  qui  les  avaient  déjà  frappés,  n'ayant  pas  ramené 
les  Juifs  à  de  meilleurs  senlimenls  {PL  h.  9,  20.  21),  il  apparaît  et  il  déclare  que 
la  fin  de  l'ancienne  Alliance  approche  (ihap.  10),  et  qu'après  un  court  espace  de 
temps,  durant  lequel  deux  envoyés  prêcheront  la  pénitence,  suivra  la  destruction 
ell'eetive  de  la  ville  et  du  temple  (11,  1-13),  et  enfin  le  septième  ange  proclamera 
la  victoire  du  christianisme  sur  le  judaïsme  (11,  15  et  suiv.). 

j.  2.  —  3  c'est-à-dire,  il  avait  mi-siou  O'aunoueer  un  fait  dont  l'accomplisse- 
ment était  tout  procbe.  Si  l'accomplissement  eût  été  renv.iyé  à  un  avenir  lointain, 
le  livre  auiait  été  fermé.  Le  fait  est  celui  dont  le  récit  se  voit  depuis  (10,  11-12, 
18),  le  malheur  qui  précède  ii  médiatemeut  la  ruine  de  Jérusalem. 

*  Figure  du  pouvoir  souverain  sur  la  mer  et  sur  le  pays,  sur  toute  la  terre 
CVoy.  Mutth.  2b,  18;  Ephes.  1,  2-2.  23). 

^.3.-5  car  il  criait  à  la  place  du  lion  de  Juda  [PL  h.  5,  5),  L'ange  fit  connaî- 
tre quM  avait  un  message. 

6  Par  les  lonnerres  ce  sont  vraisemblablement  les  sept  anges  (8,  2)  qu'il  faut  en» 
'jeudrc.  Leurs  voix  sont  appelées  des  tonnerres,  parce  qu'ils  annonçaient  un  grand 
malheur,  la  ruine. 

i".  4.  —  ■' Teuez  secrètes  les  paroles  des  lonnerres;  car  le  malheur,  la  ruine 
n'est  pas  encore  mûre.  Auparavant  il  faut  encore  que  deux  prophètes  prophé- 
tisent (  11,  3  et  suiv.),  puis,  si  les  Juifs  ne  fout  pas  pénitence,  la  dernière  malé- 
diction et  le  son  de  la  trompette  du  septième  ange  se  fera  entendre  (11,  13 
et  suiv.L 
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5.  Et  l'ange  que  j'avais  wl,  qui  se  tenait 
debout  sur  la  mer  et  sur  la  terre,  leva  la 
main  au  ciel  ^, 

6.  et  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles,  qui  a  créé  le  ciel  et  tout  ce  qui 
est  dans  le  ciel,  la  terre  et  tout  ce  qui  est 
dans  la  terre,  la  mer  et  tout  ce  qui  est  dans 
la  mer,  qu'il  n'y  aurait  plus  de  temps; 

7.  mais  qu'au  jour  où  le  septième  ange 
ferait  entendre  sa  voix  et  sonnerait  de  la 
trompette,  le  mystère  de  Dieu  s'accompli- 
rait, ainsi  qu'il  l'a  annoncé  par  les  prophètes 
ses  serviteurs  ^. 

8.  Et  la  voix  que  j'avais  entendue  dans  le 
ciel  s'adressa  encore  à  moi,  et  me  dit  :  Al- 
lez prendre  le  petit  livre  qui  est  ouvert, 
dans  la  main  de  l'ange  qui  se  tient  debout 
sur  la  mer  et  sur  la  terre  ^''. 

9.  Et  j'allai  trouver  l'ange,  et  je  lui  dis  . 
Donnez-moi  ce  livre,  et  il  me  dit  :  Prenez 
ce  livre,  et  le  dévorez  ^*  :  il  vous  causera 
de  l'amertume  dans  le  ventre;  mais  dans 
Totre  bouche  il  sera  doux  comme  du  miel  ^-. 

10-  Et  je  pris  le  livre  de  la  main  de 
l'ange,  et  je  le  dévorai,  et  il  était  dans  ma 
bouche  doux  comme  da  miel;  mais  après 
que  je  l'eus  avalé,  il  me  causa  de  l'amer- 
tume dans  le  ventre  *^. 

H.  Et  range  me  dit  :  11  faut  que  vous 
prophétisiez  encore  devant  les  nations,  de- 
vant les  peuples  de  diverses  langues,  et  de- 
vant plusieurs  rois  ^*. 


5.  Et  angélus,  quem  vidi  stan- 
tem  super  mare,  et  super  terram, 
levavit  manum  suam  ad  cœlum  : 

6.  et  juravit  per  viventem  in 
sgecula  saeculorum ,  qui  creavit 
cœlum,  et  ea  quae  in  eo  sunt;  et 
mare,  et  ea  quae  in  ea  sunt  :Quia 
tempus  non  erit  amplius  : 

7.  sed  in  diebus  vocis  septimi 
angeli,  cum  cœperit  tuba  canere, 
consummabitur  mysterium  Dei, 
sicut  evangelizavit  per  servos  suos 
prophetas. 

8.  Et  audivi  vocem  de  cœlo  ite- 
rum  loquentem  mecum,  et  dicen- 
tem  :  Vade,  et  accipe  librum  aper- 
tum  de  manu  angeli  stantis  super 
mare,  et  super  terram. 

9.  Et  abii  ad  angelum,  dicens 
ei,  ut  daret  mihi  librum.  Et  dixit 
mihi  :  Accipe  librum,  et  dévora 
illum  :  et  faciet  amaricari  ven- 
trem  tuum,  sed  in  ore  tuo  erit 
dulce  tanquam  mel. 

10.  Et  accepi  librum  de  manu 
angeli,  et  devoravi  illum  :  et  erat 
in  ore  meo  tanquam  mel  dulce  : 
et  cum  devorassem  eum,  amari- 
catus  est  venter  meus  : 

11.  et  dixit  mihi  :  Oportet  te 
iterum  prophetare  gentibus,  et 
populis,  et  linguis,  et  regibus 
multis. 


f.Z,  —  8  comme  il  arrive  quand  on  jure,  pour  marquer  que  nous  prenons  à 
témoin  Dieu  qui  sait  tout. 

^.7.  —  9  L'ange  jura  que  l'état  civil  des  Juifs  et  leur  religion  cesseraient  quand 
le  septième  ange  aurait  sonné  de  la  trompette.  Par  là  l'ange  fit  en  même  temps 
connaître  que,  jusqu'au  retentissement  de  la  trompette,  un  court  espace  de  temps 
était  encore  donné  pour  faire  pénitence  (11,  3).  Le  mystère  de  Dieu  est,  d'une 
part,  la  chute  du  judaïsme,  et,  d'autre  part,  la  réunion  des  Juifs  et  des  Gentils 
dans  une  seule  et  même  Eglise  {Col.  1,  26.  27,  28  ;  Ep'iés.  3,  3  et  suiv.  Voy.  pi.  b. 
11,  15).  L'énergie  des  expressions  «  il  n'y  aura  plus  de  temps  »  est  encore  dans 
cette  prophétie  une  preuve  qu'il  s'y  agit  également  des  derniers  temps.  Au  milieu 
de  la  corruption  universelle,  qui  alors  se  répandra  parmi  les  Gentils  devenus  chré- 
tiens, l'ange  de  l'alliance  annoncera  aussi  aux  nations  chrétiennes,  comme  il  le  fait 
présentement  aux  Juifs,  leur  ruine;  et  quand  elle  aura  été  effectivement  consom- 
mée, parce  qu'elles  n'auront  pas  fait  pénitence,  alors,  par  le  fait,  il  u'y  aura  plus 
de  temps,  et  le  mystère  de  Dieu  sera  accompli;  car  le  s  ècle  périra,  et  l'Eglise 
prendra  fin  pour  devenir  le  royaume  du  ciel. 

j.  8. —  10  Car  ce  qu'il  contenait  devait  être  annoncé,  parce  que  le  temps  étiit 
venu  où  les  événements  devaient  avoir  lieu  (note  3). 

y.  9.  —  11  c'est-à-dire  :  Pénétrez-vous  profondément  de  son  contenu,  afin  de 
pouvoir  tout  annoncer  (y.  11). 

1*  il  vous  causera  un  sentiment  désagréable,  parce  qu'il  s'agit  d'un  graud  malheur 
pour  votre  peuple,  mais  il  ne  laissera  pas  de  vous  être  eu  même  temps  agréable, 
parce  que  tous  les  châtiments  qui  frappent  le  peuple  juif  sont  en  même  temps  le 
triomphe  du  christianisme. 

y.  10,  —  1*  Ce  fut  pour  moi  une  prophétie  tout  à  la  fois  douce  et  amère. 

y.  11.  —  14  II  faut  que  vous  annonciez  le  contenu  de  ce  Uvre,  dont  vous  vous 
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Mesure  du  temple.  Les  deux  témoins:  la  hêle  les  tue,  mais  ils  recou- 
vrent la  vie.  Le  second  malheur.  Le  septième  ange  sonne  de  la 
trompette.  Triomphe  de  la  foi  chrétienne. 


{ .  Et  datus  est  mihi  calamus 
similis  ■virgfpj  et  diclum  est  raihi  : 
Surge,  et  metire  templum  Dei,  et 
altare,  et  adorantes  in  eo; 

2.  atrium  autem,  quod  est  foris 
templum,  ejice  foras,  et  ne  me- 
tiaris  illud  :  quoniam  datum  est 
gentibus ,  et  civitatem  sanctam 
calcabunt  mensibus  quadraginta 
duobus  : 

3.  et  dabo  duobus  testibus  meis. 


\ .  Et  l'on  me  donna  une  canne  semblable 
à  une  toise,  et  il  me  fut  dit  ^  :  Levez-vous, 
et  mesurez  le  'emple  de  Dieu,  et  l'autel,  et 
ceux  qui  y  adorent  ^. 

2.  Pour  le  parvis  qui  est  hors  du  temple, 
laissez-le,  et  ne  le  mesurez  point,  parce 
qu'il  a  été  abandonné  aux  Gentils,  et  ils 
fouleront  aux  pieds  la  "ville  sainte  pendant 
quarante-deux  mois  ^. 

3.  Mais  j'ordonnerai  à  mes  deux  témoins*. 


êtes  pénùtrc's  (y.  iO),  ;iux  peuples  et  aux  rois.  Par  là  sont  désignés  non-seulement 
les  Juifo,  mais  encore  les  Gentils.  Les  nations  sont  expressément  nommées,  parce 
que  le  contenu  de  la  prophétie  a  également  rapport  à  elles  (11,  3). 

j^.  1.  —  1  Suivant  quelques  manuscrits  grecs  :  et  l'ange  se  tenait  debout,  et  il 
me  dit. 

«  le  temple  de  Dieu  à  Jérusalem,  et  seulement  le  parvis  intérieur  où  se  trou- 
vaient l'aulel  des  holocaustes  et  ceux  qui  priaient  et  le  sanctuaire.  A  peine  est-il 
besoin  de  remarquer  que  tout  cela  se  passa  en  vision. 

^.2.  —  3  Stns  des  versets  1  et  2  :  Tracez  une  enceinte  autour  du  temple  pour 
le  préserver  de  la  profanation  des  nations,  mais  ne  séparez  que  le  parvis  intérieur, 
non  le  parvis  extérieur;  car  le  parvis  extérieur  (tout  le  temple  terrestre,  qui  était 
un  parvis  extérieur,  de  même  que  le  judaïsme  était  un  vestibule  conduisant  au 
christianisme)  sera  détruit  par  les  nations,  qui  porteront  également  la  dévastation 
dans  la  ville  et  dans  le  pays  pendant  trois  ans  et  demi.  Ces  paroles  sont  une 
prophétie  touchant  la  destruction  du  temple  terrestre  de  Jérusalem,  toucliant  l'é- 
rection d'un  nouveau  temple,  où  l:;s  peuples  auront  accès  sans  obstacle,  et  tou- 
chant la  dévastation  de  la  ville  et  de  la  contrée.  —  Le  temple  nouveau  est  le 
christianisme,  dans  lequel  Juifs  et  Gentils  peuvent  également  entrer.  Par  la  ville 
qui  doitélre  foulée  aux  pieds  pendant  trois  ans  et  demi,  il  ne  faut  pas  entendre 
seulement  Jérusalem ,  mais  encore  la  Palestine  ;  car  les  capitales  sont  mises 
d'ordinaire  pour  les  pays  où  elles  sont  situées:  et  c'est  ce  que  conduit  éga- 
lement à  admettre  le  nombre  de  trois  ans  et  demi,  car  le  siège  lui-même  et  la 
prise  de  la  ville  ne  durèrent  point  ce  tempa-là,  mais  ce  fut  le  temps  durant  lequel 
se  prolongea  l'occupation  du  pays  par  les  Romains,  la  guerre  judaïque  dans  sa  to- 
talité. Gomment  cette  prophétie  se  rattache-t-elle  à  ce  qui  précède?  Le  sixième 
ange  (9,  13J,  par  sa  première  malédiction,  ayant  déclaré  que  la  guerre  contre  les 
Juils  alUiit  éclater,  et  la  seconde  malédiction  de  ce  même  ange  (11,  14)  contenant 
manifestement  la  prise  de  la  ville,  la  prophétie  ci-dessus,  placée  au  milieu,  se  rap- 
porte au  temps  qui  s'écoula  depuis  le  commencement  de  la  guerre  jusqu'à  la  prise 
de  la  ville.  C'est  un  avertissement  mêlé  de  menace  de  la  part  de  l'ange  miséricor» 
dieux  de  l'Alliauce,  lequel  veut  bien  encore  faire  prédire  une  fois  la  ruine  du 
temple,  et  susciter  des  prophètes  pour  rappeler  aux  Juifs  leurs  devoirs  (j.  3), 
avant  qu'il  fasse  tomber  sur  eux  la  vengeance  céleste. 

j^.  3.  —  *  Ces  témoins  sont  évidemment  les  élus,  les  chrétiens;  car  (^.  8)  le  Sei- 
gueur  est  appi'lè  leur  Seigneur,  et  c'est  ce  qu'indique  le  nom  même  de  «  témoins,  » 
saint  JeoU  duui  plusieurs  passages  (1,  9;  G,  9)  désignant  le  christianisme  sous  le 
nom  de  témoignage.  La  seule  question  qui  reste,  est  de  savoir  si,  par  ces  deux  té- 
moins, il  faut  euleudrcldeux  personnes  particulières,  ou  bien  deux  classes  de  chré- 
tiens. Si  l'on  compare  l'histoire  de  la  guerre  judaïque  avec  la  prédiction,  la  première 
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et,  couvert^  de  sacs  ^,  ils  prophétiseront  * 
durant  mille  deux  cent  soixante  jours  "'. 

4.  Ce  sont  là  les  deux  oliviers  et  les  deux 
chandeliers  posés  devant  le  Seigneur  de  la 
terre  *. 

'6.  Que  si  quelqu'un  veut  leur  nuire,  il 
sortira  de  leur  bouche  un  feu  qui  dévorera 
leurs  ennemis  :  et  si  quelqu'un  veut  les  of- 
fenser, il  faut  qu'il  soit  tué  de  cette  sorte  ^. 

6.  Ils  ont  le  pouvoir  de  fermer  le  ciel, 
afin  qu'il  ne  tombe  point  de  pluie  durant 
le  temps  qu'ils  prophétiseront;  et  ils  ont  le 
pouvoir  de  changer  les  eaux  en  sang,  et  de 
frapper  la  terre  de  toutes  sortes  de  plaies 
toutes  les  fois  qu'ils  voudront  i<*. 

7.  Et  après  qu'ils  auront  achevé  de  ren- 
dre leur  témoignage,  la  bêle  qui  monte  de 
l'abime  leur  fera  la  guerre,  les  vaincra  et 
les  tuera  "; 


et  prophetabunt  diebus  mille  du- 
centis  sexaginfa,  amicti  saccis. 

4.  Hi  sunt  duse  olivœ,  et  duo 
candelabra,  in  conspectu  Domini 
terne  stautes. 

5.  Et  si  quis  voluerit  eos  nocere, 
ignis  exiet  de  ore  eorum,  et  de- 
vorabit  inimicos  eorum  :  et  si  quis 
voluerit  eos  leedere,  sic  oportet 
eum  occidi. 

6.  Hi  habent  potestatem  clau- 
dendi  cœlum ,  ne  pluat  diebus 
prophétise  ipsorum  :  et  potestatem 
habent  super  aquas  convertendi 
eas  in  sanguinem,  et  percutera 
terram  omni  plaga  quotiescumque 
voluerint. 

7.  Et  cum  finierint  testimo- 
nium  suum,  bestia  quae  ascendit 
de  abysso,  faciet  adversum  eos 
bellum,  et  vincet  illos,  et  occidet 
eos. 


opinion  paraîtra  peu  fondée;  en  effet,  l'histoire  garde  le  silence  sur  ce  témoignage 
particulier  de  deux  chrétiens  relativement  au  jugement  du  Seigneur  sur  le  point 
de  se  taire  sentir j  au  contraire  les  chrétiens  pris  en  général,  peuvent  très-bien 
être  considérés  comme  témoins,  car  nous  savons  tous  par  l'histoire,  que,  s'ap- 
puyant  sur  la  prophétie  du  Seigneur  [Matth.  24),  ils  s'attendaient  à  voir  retomber 
ses  vengeances  sur  Jérusalem,  et  la  prédirent  même  d'avance.  Que  si  d'ailleurs  ils 
sont  compris  sous  le  nombre  deux,  c'est  qu'ils  formaient  une  société  composée  de 
deux  éléments  distincts,  des  brebis  et  des  pasteurs,  des  laïques  et  des  supérieurs 
ecclésiastiques. 

^  c'e^t-à-dire  joignant  aux  exhortations  une  vie  pénitente.  Les  chrétiens  atten- 
daient, dans  le  silence  de  la  retraite  et  de  la  solitude,  l'avènement  du  Seigneur 
pour  le  jugement. 

6  ils  annonceront  la  ruine  prochaine  de  la  ville,  et  ils  prêcheront  en  même  temps 
la  pénitence.  Le  mot  -prophétie  renferme  également,  comme  chacun  sait,  l'idée 
d'instruction,  d'exhortation. 

''  c'est-à-dire  :  durant  trois  ans  et  demi.  —  *  1260  jours  font  42  mois  lunaires  de 
trente  jours,  tels  qu'étaient  les  mois  des  Juifs  pour  l'année  sacrée  [Voy.  y.  2).  — 
C'est  le  temps  que  dura  la  guerre  judaïque.  Aussi; ôt  que  la  Palestine  fut  occupée 
par  les  armées  romaines,  les  chrétiens  se  souvinrent  de  la  prophétie  du  Seigneur 
(Mntth.  24),  et  il  n'y  a  nul  doute  que,  vivant  parmi  les  juifs,  ils  ne  leur  aient  fait 
observer  la  proximité  du  danger,  et  ne  les  aient  exhortés  à  se  convertir. 

f.i.  —  8  Ce  sont  ceux  qui  ayant  été  oints  de  l'huile  de  la  grâce,  revêtus  de  la 
force  d'en  haut,  brillent  comme  des  lampes  par  leurs  bonnes  œuvres  devant  le 
Seigneur.  L'image  est  empruntée  de  Zacharie  (4,  11.  14),  où  le  prince  Zorobabel 
et  le  grand  prêtre  Jésus,  le  premier  chef  des  laïques,  le  second  chef  des  prêtres 
{Voy.  note  4),  sont  ainsi  désignés. 

y.  0.  —  8  II  n'est  pas  dit  ici  qu'il  ne  leur  sera  fait  aucun  mal,  qu'ils  ne  seront  pas 
atteints,  mais  seulement  que  le  mal  qu'on  leur  fera  ne  demeurera  pas  impuni.  La 
figure  est  prise  de  l'histoire  d'Elie,  qui  fit  tomber  le  feu  du  ciel  sur  ceux  qui 
étaient  envoyés  par  ses  ennemis  (4.  Rois,  1,  9-12;  Eccli.  48,  3).  Le  sens  simple  de 
la  figure  est  :  Le  Seigneur  punira  rigoureusement  les  ennemis  des  chrétiens. 

y.  6.  —  *°  Ces  mots  figurés  veulent  dire  eu  général  :  Us  ont  le  pouvoir  d'opérer 
des  miracles,  et  Dieu  les  exauce  dans  tout  ce  qu'ils  lui  demandent.  Cela  a  été  pro- 
mis aux  chrétiens  en  général  {Matth.  17,  19;  AJarc,  16.  H.  18;  Jean,  16,  23).  Les 
images  sont  empruntées  de  l'histoire  d'Elie  et  de  Moyse.  Elle  fit  sa  prière  qu'il  nj 
plût  pas  durant  trois  ans  et  demi,  et  Moyse  frappa  les  Egyptiens  de  plaies  mira- 
culeuses (2.  Moy.t.  7-10). 

y.  7.  —  11  La  béte  qui  monte  de  l'abîme  est  satan;  car  l'abîme  est  l'enfer  (P/.  h. 
9,  2).  Sens  du  verset  5  :  Après  qu'ils  auront,  pendant  un  temps  déterminé  par  la 
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8.  Et  corpora  eorum  j.icebunt 
m  y.lateis  civitatis  magna',  qure  ; 
"vocatiir  spiritualité!"  Sodoma,  et; 
(i'igyptus,  ubi  et  Dominus  eorum 
crucilixus  est. 

9.  Kt  videbunt  de  tribubus,  et 
populis,  et  linguis,  et  geutibus, 
corpora  eorum  per  très  dies  et  di- 
miditim  :  et  corpora  eorum  non 
sinont  poni  in  nionumentis; 

10.  et  inhabitantes  terrara  gau- 
debunl  super  illos,  et  jucunda- 
buutur  :  et  munera  mitient  in\i- 
cem,  quoniam  hi  duo  prophetœ 
cruciaverunt  eos,  qui  habitabant 
super  lerram. 

11.  lit  post  dies  très  et  dimi- 
dium,  spiritus  vitae  a  Deo  intravit 
in  eos.  Et  steterunt  super  pedes 
suos,  et  timor  magnus  cecidit  su- 
per eos,  qi'i  viderunt  eos. 

12.  Etaudieruntvocemmagnam 
de  cœlo,  diceutem  eis  :  Ascendite 
hue.  Et  asceuderunt  in  cœlum  in 
nube  :  et  "viderunt  illos  inimici 
eorum. 


8.  et  leurs  corps  demeureront  étendus 
dans  les  rues  de  la  grande  -ville,  qui  est  ap- 
pelée spirituellement  Sodome  et  Egypte  ", 
où  leur  Seigneur  même  a  été  crucitié. 

9.  Et  les  hommes  de  diverses  tribus,  de 
peuples,  de  langues,  et  de  nations  différen- 
tes, verront  leurs  corps  durant  trois  jours 
et  demi,  sans  vouloir  permettre  qu'on  les 
mette  dans  le  tombeau  *'. 

10.  Et  les  habitants  de  la  terre  se  réjoui- 
ront de  les  voir  en  cet  état,  et  ils  feront  des 
festins,  et  ils  s'enveiTont  des  présents  les 
uns  aux  autres  **,  parce  que  ces  deux  pro- 
phètes auront  fort  tourmenté  ceux  qui  habi- 
taient sur  la  terre. 

11.  Et  trois  jours  et  demi  après  ^^,  Dieu 
répandit  en  eux  un  esprit  de  vie,  et  ils  se 
relevèrent  sur  leurs  pieds  :  et  ceux  qui  les 
virent,  furent  saisis  d'une  grande  crainte. 

12.  Et  ils  entendirent  une  puissante  voix 
qui  venait  du  ciel,  et  qui  leur  dit  :  Montez 
ici.  Et  ils  montèrent  au  ciel  dans  une  nuée, 
à  la  vue  de  leurs  ennemis  ". 


volonté  de  Dieu,  rendu  témoignage  à  la  vérité,  et  exhorté  les  Juifs  à  se  convertir, 
satan  les  attaquera  avec  toute  sa  puissance,  et  excitera  les  Juifs  à  se  rendre  maî- 
tres d'eux  et  à  les  tuer.  A  Jérusalem,  où  au  commencement  de  la  guerre  judaïque, 
tant  de  faclious  exerçaient  leur  fureur,  et  où  les  Juifs  mêmes  se  tirent  mourir  en 
grand  nombre  les  uns  les  autres,  il  arriva  sans  aucun  doute  que  les  tactious  domi- 
caules  lournèrent  priucipalemi  ut  leur  rage  contre  les  chrétiens,  qui  n::-  cessaient 
de  leur  remettre  les  jugements  de  Dieu  devant  les  yeux,  et  leur  firent  subir  en 
partie  une  mort  violente,  en  partie  les  chassèrent  de  la  ville.  De  fait,  à  l'époque 
où  la  ville  fut  investie  pur  les  Romains,  il  n'y  avait  plus  dans  ses  murs  aucun 
chrétien;  car  tous  ceux  qui  échappèrent  à  la  fureur  des  hordes  meurtrières  des 
zélateurs,  avaient  pris  la  fuite,  et  s'étaient  réfugiés  les  uns  à  Pella,  les  autres  ail- 
leurs. C'est  cette  fuite  et  la  mort  d'un  nombre  considérable  de  chrétiens,  soit 
avant  soit  pendant  leur  fuite,  qui  sont  ici  repres-  ntées  comme  la  victoire  de  satan. 

f.  8.  —  '*  dans  Jérusalem,  à  laquelle  sa  corruption  et  les  vices  qui  y  régnent, 
peuvent  bien  faire  donner  le  nom  de  la  volupleuse  Sodome  et  de  l'idolàlre  Egypte. 

jr.  9.  —  "  De  même  qu'on  laissa  gisants  publiquement  dans  les  rues  les  corps 
des  grands  prêtres  Ananus  et  Jésus,  qui  avaient  été  massacrés  par  la  faction  domi- 
nante, la  même  chose  put  bien,  à  plus  forte  raison,  arriver  auparavant  à  l'égard 
des  chrétiens,  objet  de  la  haine  générale,  dont  les  indigènes  et  les  étrangers  virent 
ensuite  les  cadavres  tans  leur  douner  la  sépulture. 

y.  10.  —  >^  eu  témoignage  de  joie.  Par  rapport  aux  chrétiens  qui  avaient  pris 
la  fuite,  c'est  une  image  du  proloud  mépris  avec  lequel  on  triomphait  de  leurs 
menaces,  que  l'on  disait  n'être  que  vaines,  et  de  la  lâcheté  de  leur  fuite.  Alors 
même  que  déjà  le  siège  était  devant  la  ville,  la  faction  furieuse  des  zélateurs  parmi 
le»  Juils,  ne  s'allenduit  à  rien  moins  qu'à  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Romains; 
ils  SI'  lenaieut  au  contraire  pour  assurés  de  la  victoire,  et  ils  comptaient  avec 
contiance  sur  une  assistance  surnaturelle. 

y.  11.  '5  —  peu  de  temps  après  que  quelques-uns  des  chrétiens  eurent  été  mis 
à  mort;  et  que  les  autres  se  furent  réfugiés  à  Pella, 

je.  12.  —  '«  La  résurrection  d'entre  les  morts  et  l'entrée  au  ciel  qui  sont  ici 
décrites,  sont  une  figure  des  chrétiens  persécutés.  En  effet,  la  ville  ne  tarda  pas 
à  être  prise  (y.  13),  la  prédiction  des  chrétiens  se  trouva  confirmée,  et  comme 
remise  sur  pied,  eux-mêmes  furent  reconnus  comme  les  favoris  de  Dieu  et  les 
Citoyens  du  ciel.  Observez  d'ailleurs  que  la  glorification  des  chrétiens  dont  il  est 
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13.  Et  h.  cette  même  heure  il  se  fit  uni 
grand  tremblement  de  terre  :  et  la  dixième 
partie  de  la  \ille  tomba,  et  sept  mille  hom- 
mes périrent  dans  ce  tremblement  de  terre; 
et  les  autres  étant  saisis  de  frayeur,  rendi- 
rent gloire  au  Dieu  du  ciel  ". 

14.  Le  second  malheur  est  passé,  et  ■vola 
que  le  troisième  \iendra  bientôt  **. 

15.  Et  le  septième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette *^  :  et  on  entendit  de  grandes  Toiï 
dans  le  ciel,  qui  disaient  :  L'empire  de  ce 
monde  a  passé  à  noire  Seigneur  et  à  son 
Christ,  et  il  régnera  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

16.  Et  les  -vingt-quatre  \ieillards  ^°  qui 
sont  assis  sur  leurs  trônes  devant  Dieu,  tom- 
bèrent sur  leurs  visages,  et  adorèrent  Dieu 
en  disant  : 


13.  Et  in  illa  hora  factus  est 
lerrœ  motus  magnus,  et  décima 
pars  civitatis  cecidit  :  et  occisa 
sunt  in  terrœ  motu  nomina  ho- 
minum  septem  millia  :  et  reliqui 
in  timorem  sunt  missi,  et  dede- 
runt  gloriam  Deo  cœli. 

14.  Vae  secundum  abiit  :  et  ecce 
vœ  tertium  \eniet  cito. 

15.  Et  septimus  angélus  tuba 
cecinit  :  et  fact»  sunt  voces  ma- 
gnse  in  cœlo  dicentes  :  Factuiu  est 
regnum  hujus  mundi,  Domini 
nostri  et  Christi  ejus,  et  reguabit 
in  saecula  saeculorum.  Amen. 

16.  Et -viginti  quatuor  seniores, 
qui  in  conspectu  Dei  sedent  in 
sedibus  suis,  ceciderunt  in  faciès 
suas,  et  adoraverunt  Deum,  di- 
centes ; 


ici  parlé,  arrive,  d'après  le  texte,  dans  le  même  moment  que  l'entrée  des  enne- 
mis dans  la  ville;  car  il  est  dit  (verset  13),  qu'au  temps  même  où  la  glorification 
avait  lieu,  l'invasion  s'effectuait  aussi.  Tout  cela  doit  donc  être  pris  en  union 
avec  le  verset  18,  et  signifie  :  Dieu  ne  tarda  pas  à  glorifier  ses  serviteurs,  objets 
du  mépris,  en  permettant  que  la  ville  fût  eflectivement  prise  d'assaut. 

f.  13.  —  1'  Le  tremblement  de  terre  est  une  image  du  tumulte  du  siège.  Pen- 
dant qu'au  dedans  de  Jérusalem  régnait  le  plus  grand  désordre,  les  Romains,  à 
l'aide  de  leurs  béliers,  firent  brèche  aux  deux  murs  les  plus  extérieurs  de  l'en- 
ceinte, du  côté  nord  de  la  ville,  et  en  emportèrent  une  partie  d'assaut.  L'his- 
toire ne  dit  pas  quel  fut  le  nouibie  des  Juifs  qui  périrent  en  cette  occasion, 
mais  on  peut  supposer,  sans  crainte  de  se  tromper,  qu'il  ne  fut  pas  au-dessous 
de  sept  mille,  à  moins  qu'on  ne  veuille  prendre  ce  nombre  comme  un  nombre 
rond,  marquant  en  général  qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  morts.  —  Observez 
en  outre  que  suivant  une  tradition  universelle  et  l'explication  unanime  des 
Pères,  toute  cette  prophétie  (11,  1-13)  recevra  un  accomplissement  ultérieur  et 
plus  complet,  à  la  tin  des  temps.  Ainsi  lorsque,  à  la  fin  des  temps,  le  sanctuaire 
de  Dieu,  l'Eglise,  aura  été  foulée  aux  pieds  pour  la  dernière  fois  par  les  troupes 
des  ennemis  du  nom  chrétien  {PL  b.  20,  7.  PI.  h.  j.  1,  2),  les  deux  témoins  que 
Dieu  a  rérervés  pour  ce  temps-là,  les  derniers  qui  prêcheront  la  pénitence  au 
monde,  les  prophètes  Hénoch  et  Elle,  apparaîtront.  N'étant  pas  morts  ni  l'un  ni 
l'autre,  mais  ayant  seulement  été  enlevés  de  ce  monde  ,  ils  prêcheront  la  péni- 
tence, l'un  Elle,  aux  Juifs,  l'autre,  Hénoch,  aux  nations;  mais  après  que  la 
plus  grande  partie  des  Juifs  sera  entrée  dans  l'Eglise  de  Dieu,  ils  serout  mis  à 
fliort  par  les  Gentils,  de  manière  qu'eux  aussi  suivront  la  voie  de  toute  chair.  En- 
suite viendront  le  châtiment  universel  qui  frappera  et  les  Juifs  et  les  Gentils  incré- 
dules, la  filoiincation  de  ces  deux  prophètes,  lors  de  la  résurrection  générale,  et 
le  jugement  dernier  {PI  b.  20,  9.  12). 

>.  14.  —  18  Le  premier  malheur  est  la  plaie  que  le  sixième  ange  fit  éclater 
{PI.  h.  9,  14);  le  second  malheur  est  l'irruption,  l'entrée  dans  la  ville  {y.  13); 
le  troisième  malheur  est  le  son  de  la  trompette  du  septième  ange,  qui  va  retenlh 
rtudain,  c'est-à-dire  sans  délai  pour  la  pénitence,  comme  cela  avait  eu  lieu  entra 
le  premier  et  le  second  malbeur. 

y.  15.  —  19  Ce  qu'annonçait  la  septième  trompette,  n'est  pas  expressément  mar- 
qué, parce  que  cela  s'entend  de  soi-même.  En  eifet,  comme  le  malheur  précédent 
{f.  13)  avait  annoncé  la  prise  de  la  ville,  il  suit  de  soi-même  que  le  dernier  reten- 
tissement de  la  trompette  marque  sa  ruiue  entière,  la  chute  du  judaïsme.  Le  ju- 
daïsme cessera  donc  d'être  une  institution  divine,  et  le  christianisme  devint  ùèi 
lors  l'unique  institution  et  l'unique  royaume  du  monde  soumis  au  Seigneur  et  à 
son  Christ.  C'est  là  le  sujet  du  cantique  que  les  élus  vont  maintenant  chanter  duUa 
le  ciel. 
y.  16.  —  î»  Voy.  pi.  h.  4,  4. 
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17.  Ginli.Ts  accimus  tibi,  Domine 
Deus  oimiiiiotcns,  qui  es.  et  qui 
lîias,  et  q'ii  \eiilunis  es  :  quia 
accepi^ti  virtutem  tuam  inagnam, 
et  re^:nasti. 

IS  \'A  iiatœ  siint  génies,  et  ad- 
venil  ira  tua,  et  tempus  luortuo- 
rum  judicnri,  et  reddere  inei- 
'edeni  soivis  tuis  prophetis,  et 
intii-;,  et  tinienlihus  nomen 
uuni  pusillis  et  mnguis,  et  ex- 
termina ndi  eos  qui  conuperuut 
terra  II.. 

10.  VA  apertiim  est  templum 
Dei  in  cœlo  :  et  visa  est  aica  tes- 
tameiiti  ejns  in  fcmplo  ejus,  et 
îîicta  sunt  l'ulguia,  et  voc-es,  et 
terrae  motus,  et  grando  magna. 


17.  Nous  vous  rendons  grâces.  Seigneur, 
Dieu  tout-puissant,  qui  êtes,  et  qui  étiez,  et 
qui  devez  venir,  de  ce  que  vous  êtes  entré 
en  possession  de  votre  gr.ande  puissance  et 
de  votre  règne.  PI.  h.  i,  h.  ^.  4,  S. 

IS.  Et  les  nations  se  sont  irritées^',  et  le 
temps  de  voire  colère  est  arrivé,  le  temps 
de  juger  les  morts  ^-,  et  de  donner  la  l'é- 
conipense  aux  prophètes  vos  serviteurs,  et 
aux  saints,  et  à  ceux  qui  craignent  votre 
nom,  aux  petits  et  aux  grands,  et  d'exter- 
miner ceux  qui  ont  corrompu  la  terre  ^'. 

19.  Et  le  temple  de  Dieu  fut  ouvert  dans 
le  ciel,  et  on  vi:  l'arche  de  son  alliance  daui 
son  temple  ^'*;  et  il  se  fit  des  éclairs,  des 
voix,  un  tremblement  de  terre,  et  une 
grande  grêle  *^. 


CHAPITRE  XII. 

Une  femme  revêtue  du  soleil  met  au  monde  un  fils,  qui  est  enlevé 
miprès  de  Dieu.  Combat  de  l'archange  Michel  avec  le  dragon. 
Ce  dernier  est  précipité  sur  la  terre  ;  sa  colère  contre  la  femme 
est  sans  effet,  mais  il  s'applique  ensuite  à  poursuivre  ses  autres 
enfants. 


1.  Et  sigiuira  magnum  apparuit 
in  cœlo  :  Mulier  amicta  sole,  et 
luna  sub  petlibus  ejus,  et  m  ca- 
pite  ejus  corona  stellarum  duo- 
decim  : 


1 .  Et  il  parut  un  grand  prodige  dans  le 
soleil  :  c'était  une  femme  revêtue  du  soleil, 
qui  avait  la  lune  sous  les  pieds,  et  une  cou- 
ronne de  douze  étoiles  sur  sa  télé  *. 


.18.  —  21  Allusion  au  Ps.  2,  1  :  Pourquoi  les  peuples  sont-ils  dans  le  frémis- 
>oiiieiif?  —  contre  Jé.-u.— Glirisl.  SaiuL  Pi.irc  [Act.  4,  25)  fut  1  appiicalion  de  ces 
parolf-s  LUX  [lerséculious  qui;  les  chrétiens  avaient  à  endurer  de  la  part  des  .luifs. 
Par  ers  ii.uU  on  peut  eut  ndr.;  les  Jnifd  morts  spiriluellemcn  ,  mais  on  voit 
ogMlouieni  qao  le  texte,  outre  1  avenir  le  plus  procham,  a  en  même  tenijis  eu  vue 
ceiui  desJeiui  rs  temps,  le  ju^'ement  dernier,  la  trausformation  de  l'Eglise  dans 
le  royaume  des  ciet;x  [Voy.  ce  qui  suilj. 

*3  qui  l'ont  piofanée  par  leurs  vices. 

y-  U'-  —  *■'  Le  seus  'Je  celte  liirure  e.-t  :  Le  temple  terrestre  cesse  d'exister,  le 
:emplc  spiiiliiol,  l'EglL-e .  qui  est  toute  céjesle,  prend  si  place,  et  dans  ce  lem[»le 
'élesle.  Il  ny  a  point  (J';irclie  d'Alliance  .n  l;ois,  comme  éliiit  celle  de  l'ancienne 
Allii.iii  e.  .Ié?ns-Cliiist  y  csl  lui-même  ]irêseiit  en  personne.  On  voit  d'ailleurs  pur 
tes  ii.ol.s  mêmes  ciuiiiient  ils  font  allusion  aux  derniers  U-mps ,  et  de  quelle  ma- 
nièie  ils  rei,iêsenloiil  l'Eglise  di;  i-bas  comme  le  royaume  du  ciel. 

**  c  e-t-à-tlii'e  :  La  loule-piiissanee  di;  Uicii  et  ses  justes  vengeances  protègent 
celle  iijilse.  M;illiciir  à  qnicompie  s'alluque  à  elle! 

^.  1.  —  '  l-a  leniine  .;ui  iiiia  au  monde  un  enlanl,  Jésus-Christ  {^.  5),  es',  évi- 
demni  ni  la  Irês-sainle  Viei>;e  Marie,  et  elle  est  mise  ici,  suivant  la  judicieuse  re- 
luaiipi-;  de  saint  Augustin,  comme  ligure  ne  l'Kglise  de  Dieu  avant  Jêsu--Chii.--t,  de 
laquelle  Jêsu^-Chrisl  liii-niên.e  et  sorti,  et  qui' devint  ensuite  la  prtmièie  Ej,'!is", 
l'E;;li?'  ipè:e  des  ciirêlieus.  Il  e.-l  dit  que  la  lenune  est.  un  grand  sigue,  parte 
qu'elle  cnl  la  ligure  d'uu  grand  minière;  elle  est  revêtue  du  soleil, c'est-i-dire  elle 
viii.  26 
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2.  i-L  clic  ùl;iit  iAiosse.  et  elle  criait  comme 
étaiil  'Il  tiavail,  et  rcsseutaut  les  douleurs 
de  roiiLiulenieut  -. 

3.  l.t  uii;iulre  prodige  parut  dans  le  ciel: 
un  irrand  vlragon  roux,  qui  avait  sept  tètes 
et  dix  cornes,  et  sept  diadèmes  sur  ses  sept 
tètes  ^. 

4.  Et  il  entraînait  avec  sa  queue  la  troi- 
sième paitie  des  étoiles  du  ciel,  et  il  les  fit 
\ouil<er  sur  la  terre  *.  Et  ce  dragon  s'airuta 
JL'vaiiL  la  feuinie  qui  devait  enfanter,  afin 
di'  dévoier  sou  fils  aussitôt  qu'elle  en  serait 
délivrée  ''• 

':').  Et  elle  enfanta  un  enfant  inàle,  qui  de- 
Afait  gouverner  toutes  les  uatious  avec  une 
■verge  de  fer  ^;  et  son  fils  fut  enlevé  vers 
Dieu  et  vers  son  trône  ''. 

C.  Et  la  femme  s'enfuit  dans  le  désert,  où 
elle  avait  une  letraite  que  Dieu  lui  avait 
préparée  pour  l'y  faire  nourrir  durant  mille 
deux  cent  soixante  jours  *. 


2.  et  in  utero  habens,  clama- 
bat,  parturiens,  et  ci-uciabatur  ul 
pariai. 

3.  Et  visum  est  aliud  signum 
in  cœlo  :  et  ecce  draco  magnus 
rufus,  habens  capita  sepleni,  et 
coruua  decem  :  et  in  capitibus 
ejus  diadomala  septem  : 

4.  et  cauda  ejus  trahebot  ter- 
tiam  partem  stellarum  cœli,  et 
misit  eas  in  terram  :  et  draco  ste- 
tit  ante  mulierera,  qure  erat  pari- 
tura;  ut  cum  peperisset,  filiuni 
ejus  devoraret. 

5.  Et  peperit  filium  masculum, 
qui  recturus  erat  omnes  génies 
in  virga  feirea  :  et  raptus  est  fi- 
lius  ejus  ad  Deum,  et  ad  thronum 
ejus  : 

6.  et  mulier  fugit  in  solitudi- 
neni,  ubi  habebat  locum  paratum 
1  Deo,  ut  ibi  pascant  eam  diebus 
mille  ducentis  sexaginta. 


est  euvirouLiée  d'un  éclat  éblouissant  comme  l'éclat  du  soleil,  parce  qu'elle  est  en 
po.-sessinu  de  la  vraie  science  de  Uieu ,  des  discrets  divins  et  dfs  révélations  di- 
viuos.  Hll'i  a  la  hiue  sous  les  pieds,  parce  qu'elle  est  élevée  au-dessus  de  tout  ce 
qui  est  suj^'t  au  cliangem  ut.  Elle  porte  sur  la  tète  une  couronne  de  douze  étoiles, 
pour  miirquer  les  douze  tribus  dont  1  Eglise  était  formée,  et  les  douze  apô.res 
qu'elle  eut  eiisnile  pour  chel's.  —  Couiuuut  l'iiisloire  de  celle  feamie  s'adaple-t-elL- 
à  ce  (pii  précède?  Immédiatcmeut  anpuravimt,  le  christianisme,  la  s;.inte  Eglise 
étahlie  da:is  la  Palestine,  et,  par  consé.jueul,  li  i)re.iiière  et  la  mère  Eglise,  appa- 
raît Iriompliaute  et  victorieuse  du  judaïsme;  maii.tenaut  une  fii.nire  rend  sensible 
celte  pen-én ,  (jne  les  persécutions  que  l'Eglise  avait  eu  à  soulTrir  de  la  part  des 
Juifs  i  t.îieut  suscitées  contre  elle  par  les  ellorls  de  satan,  qui  voulai'.  Tanéautir, 
mais  qu'ellf»  a  été  miraculeusement  protégée  de  Dieu  (Voy.  pi.  h.  sur  la  suite  de 
la  prnjjhélie  cliap.  5,  note  3). 

Y.  2  —  2  La  SMiute  Eglise  était  en  travail  pour  produire  Lors  de  son  seiu  Jésus- 
CLiist  et  sou  nouveau  royaume;  ce  qui  n,'  put  avoir  lieu  sans  de  grandes  diffi- 
cullés,  dos  II. Iles  violentes  et  d'exlremes  angoisses.  A  peiue  îklarie  Iroiiva-l-elle  un 
coin  s':r  la  terre  pour  me  Ire  au  moutle  le  nouveau  roi,  et  avant  même  qu'il  fût 
né,  il  était  nu  objet  de  crainte  et  «le  haine. 

^.3.-3  Le  diaaou  est  ici,  comine  dans  d'autres  endroits,  la  figure  de  satan 
Pi.  b.  £0,  2).  I!  est  de  couleur  rouge  de  sang,  sa  forme  est  horrible,  c'est  un 
mousne  à  plusieurs  léles  ..t  à  dix  \onies.  Le  rouge  do  sang  désigne  sa  férocité 
[^Jiun,  8,  44),  les  sept  tètes  sont  la  ligure  de  la  ruse  singulière  dont  \\  est  doué,  et 
les  dix  cornes,  le  signe  d'une  ■irdude  force.  Les  couronnes  marquent  le  pouvoir 

uveraiu  avec  lequel  il  domine  ilaus  son  royaume. 

j.  4.  —  '  Le  dragon  e^-t  puis-aut,  mais  se'ulemenl  pour  la  dévastation;  la  force 
dévastatrice  de  ses  cornes  se  fait  sentir  devant  et  deriiére  lui,  et  avec  sa  queue 
il  porte  encore  la  mine  sur  ses  traces;  il  I raine  ui)rés  lui  la  troisième  partie  des 
étoiles,  et  il  les  précipite  sur  la  terre.  Les  éloih-s  -cul  la  lifjure  des  docteurs,  des 
pasteurs  i/V.  h.  1,  IG.  20).  Ici,  par  les  étoiles,  il  faut  d'abord  enlcdre  les  docteurs 
de  la  loi,  sur  qui  satan  s'était  acfiuis  toute  inlUieiic ,  et  qu'il  contirmail  dans  la 
pensée  de  leur  prétendue  sagesse,  qui  était  l'>lie  ilevaul  Dieu. 

s  ilér.Kle  même  vonlnt  faiie  mourir  1  enfant  [Mulili.  2;.  Satan  de  sou  côté  teula 
de  le  faire  \  èrir  [MuUh.  4,  tj;,  e^  lut  eniiu  cause  que  Jesus-Christ  fut  crucihé  parles 
Juif-,  sans  néanmoins  atteindre  son  but.  .     , 

y.  y.  _  6  ,j„i  devait  tiiompher  de  tous  ceux  qui  seraient  rebelles  contre  lui,  s;is- 
iujellir  tontes  choses  ,Ps.  2,  9). 

'•  Le  Fils  fut  enlevé  au  ciel,  pour  y  régner  éternellement  avec  Dieu. 

j^.  a.  —  **  Il  y  a  ici  auLicipaliOU  dans  le  récit;  car  d  après  le  verset  14,  où  le  temps 
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7.  Et  factnm  est  pr.TJium  ma- 
gnum in  cœlo  :  Miihael,  et  an- 
geli  ejus  pr.Tlinbantiir  ciim  dra- 
cone,  et  draco  pugnabat,  et  angeli 
ejus  : 

8.  et  non  valuerunt,  neque  îo- 
cus  inventus  est  eoium  amplius 
in  cœlo. 

9.  VA  projoctus  est  draco  ille 
aiapiHi-,  si'tpons  antif|uus,  qui 
■vocatiii-  dinholus,  et  sataiias,  qui 
seducit  univt^rsuui  orbem  :  et 
projectiis  est  iu  terrain,  et  angeli 
ejus  cum  illo  niissi  sunt. 

10.  I:^t  aiidivi  vocem  maçnam 
in  cœlo  dicentem  :  Nunc  facta  est 
salus,  et  virtiiSj  et  rcgnuni  Dei 
nostri,  et  poteslas  Cbristi  ejus  : 
quia  projectus  est  accusator  fra- 
trum  nosli'oruui,  qui  accusabat 
illos  an  te  conspectuic  Dei  nostri 
die  ac  iiocte. 

i\.  i;t  ipsi  Ticeruut  eum  pmp- 
ter  sanguinem  Agni,  et  propter 
verbum  testinioiiu  sui,  et  non 
dilexerunt  anii:ias  suas  usque  ;'d 
morte  m. 

12.  Propterea  Iretamini,  cœli, 
et  qui  b:il)ita!is  in  cis.  Va  terne, 
et  mari,  q\iia  descendit  diabolus 
ad  vos,  habens  iraiu  magnani, 
sciens  quod  modicum  tempus 
babet. 


7.  Et  il  se  dounaune  grande  bataille  dans 
le  ciel  :  Micbel  et  ses  anges  combattaient 
contre  le  dragon ,  et  le  dragon  avec  ses  an- 
ges combattaient  contre  lui  '. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus  faibles,  et 
depuis  ils  ne  parurent  plus  dans  le  ciel  *". 

9.  Et  ce  grand  dragon,  cet  ancien  ser- 
pent *•  qui  est  appelé  diable  et  satan,  qiii 
séduit  tout  le  monde,  fut  précipité  en  terre, 
et  ses  anges  avec  lui. 


iO.  Et  j'entendis  une  grande  voix  dans  le 
:ieî,  qui  dit  :  C'est  maintenant  qu'est  établi 
le  salut  et  la  force,  et  le  règne  de  notre 
Dieu,  et  la  puissance  de  son  Christ;  parce 
que  l'accusateur  de  nos  fières,  qui  les  accu- 
sait jour  et  nuit  devant  notre  Dieu,  a  été 
précipité. 

i\.  Et  ils  l'ont  vaincu  par  le  sang  dfl 
l'Agneau,  et  par  la  parole  à  laquelle  ils  ont 
re:idu  témoignage;  et  ils  ont  renoncé  à  l'a- 
mour de  la  vie,  jusqu'à  vouloir  bien  souffrir 
la  mort  ". 

12.  (''est  pourquoi,  cicux,  réjouissez-vous, 
et  vous  qui  y  haliilez.  Maliieur  à  la  terre  et 
à  la  mer,  p.ine  que  le  dia))lc  est  descendu 
vers  vous  plein  de  colère,  sachant  le  peu  de 
temps  aui  lui  reste  *'! 


du  séjour  dans  le  désert  est  fixé  à   trois  ans  et  demi,  la  fuite  de  la  femme  n'arriva 
qu'après  le  C'>uil).\t  de  saian  dans  1?  ciel  l't  sa  clrili?  .sur  la  terre  (J'oy.  jr.  14j. 

^.7.  —  *  Ai'iés  que  l'enliiut  royal  eut  été  enlevé  au  ciel,  et  que  satan  eut  vu  les 
projets  qu'il  avaii  iora.és  contre  sa  peisounc  dé|"tiés,  il  ne  renonça  pa.s  au  dessein 
d'extirper  1  t^zIL-e,  luuis  il  1  acciK-a  devant  D'eu  (v.  10),  clierchaiil'par  rts  menson- 
ges à  nion;rer  i^u'elie  uiéi  it.iit  d'éire  détruite.  De  son  côté,  rau;je  protecteur  de 
l'Eglise,  1  aicliaiiifc  sainl  Midicl  [Dnn.  10,  ai),  de  concert  avec  ses  aIlp;e^,  firit  sa 
défense,  et  fil  voir  qu'elle  était  sainte  et'  dig:ie  des  giàces  et  de  la  pn.tectiou  di- 
vine. Celle  accusMlion,  qui  parvinl  devant  le  trône  de  Dieu,  parce  qu'aux  jeux  de 
Dieu  il  n'y  a  rien  de  caché,  et  celie  justilicalion,  sont  ici  représentées  comme  une 
lutte  entre  les  bous  ..l  les  niaiiv.ii-  animes. 

>•  8-  —  '"  L'aci  uiutioii  pour  (lpmandi;r  la  ruine  de  l'Edise  à  jamais,  fut  recon- 
nue n'être  pas  fuiidei-,  et  ne  réuo^lL  poiiu;  salai;  ne  trouve  [>i)iul,  par  ce  iiioven 
place  dans  le  cicl,  mais  il  est  (necipilé  sur  l.i  leiie,  et  ia  seule  pi-nnissiun  ipi'i  lui 
est  accordée,  c'esl  do  susciter  p.iur  un  leiiips,  comme  il  est  mariiué  iv.  l:j/,  des 
épreuves  et  des  pcrsfi-utious  qui,  lom  de  loiiniei  vrnlublemenl  au  détriment  de 
l'Egbse,  devaient  contiibner  h  l'épurer  el  à  la  purilier. 

ï.  û.  —  "  qui  seiliii.-il  nos  premiers  parenls. 

'  .  ^i.  —  '^  Tiiomiilier  de  s:iian  ei  lemlre  v^hqos  ses  accusations,  n'est  pas  seule- 
ment 1  œuvre  de  l.i  ve:lu  d  en  haut  (y.  7);  il  faut  que  l.-s  chn-lieus  eu\-inè'iic<  y 
coopèienl,  qii  lis  s'appi-oiMienl  les  mérites  d.'  la  redrinp  ion,  qu'ils  vivent  -ei^ina 
parole  de  l  Lv,iii;iile,  el  qu  lU  lassent  même  le  sacrifie.-  de  leur  vie,  si  cela  e^t  né- 
cessaire, pour  c..i,.-crver  la  l.,i.  C'est  uiiiai  que  se  conduisait  la  pieuiière  E"iise. 
1  Eglise  mère,  sorli--  du  milieu  des  .hiii's. 

y.  12.  —  '»  Le  royaume  de  satan,  d.ipnis  l'apparitinn  .le  Jésiis-Chrisl,  ayant  tou- 
lours  eié  eu  decliuuul,  satan  recueillit,  pour  ainsi  parler.,  tontes  ses  forces  aliu  d^ 
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13.  Et  le  dragon  se  \oyant  précipité  en 
terre,  coinmeiiça  à  poursuivre  la  femme  qui 
avait  mis  au  monde  l'enfant  mâle  ^*. 

14.  Et  l'on  donna  à  la  femme  deux  ailes 
d'un  grand  aigle,  afin  qu'elle  s'envolât  dans 
le  désert  au  lieu  de  sa  retraite,  où  elle  est 
nourrie  un  temps,  des  temps,  et  la  moitié 
d'un  temps,  hors  de  la  présence  du  ser- 
pent '^. 

1.").  Et  le  serpent  jeta  de  sa  gueule  après 
la  femme  comme  un  fleuve  pour  la  faire 
entraîner  par  ce  fleuve. 

IC.  Et  la  terre  aida  la  femme;  et  la  tei-re 
ouvrit  sa  lioache,  et  elle  engloutit  le  fleuve 
que  le  dragon  avait  vomi  de  sa  gueule  '®. 

17.  Et  le  dragon  irrité  contre  la  femme, 
alla  faire  la  guerre  à  ses  autres  enfants  qui 
gardent  les  commandements  de  Dieu,  et  qui 
demeurent  fermes  dans  la  confession  de 
Jésus-Chriit  ". 


13.  Et  posfquam  ■vidit  draco 
quod  projectus  esset  in  terram, 
persecutus  est  mulierem,  qu» 
peperit  masculum  : 

14.  et  dat;e  sunt  mulieri  alae 
dua?  aquilcC  magnœ,  et  volaret  in 
desertum  in  locum  suum,  iibi  ali- 
tur  per  Icmius  et  tempoia  et 
dimidium  temporis,  a  facie  ser- 
pentis. 

l.D.  Et  misit  serpens  ex  ore  suo 
post  mulierem,  aquam  tanquam 
flumen ,  ut  eam  faceret  trahi  a 
flumine. 

16.  Et  adjuvit  terra  mulierem, 
et  aperuit  terra  os  suum,  et  ab- 
soibuit  flumen,  quod  misit  draco 
de  ore  suo. 

17.  Et  iiatus  est  draco  m  mu- 
lierem :  et  abiit  i'acere  praîlium 
cum  reliquis  de  semine  ejus,  qui 
custoiliunt  mandata  Dei,  et  habent 
festimonium  Jesu  Chrisli. 


soutenir  un  dernier  combat  et  de  vaincre,  s'il  se  pouvait,  durant  le  peu  de  temps 
qui  lui  était  encore  donné.  Mais  ses  coups  u'atteisneut  que  ceux  qui  sont  animés 
des  mêmes  sontiments  que  lui;  à  proprement  parler,  il  ne  peut  causer  aux  vrais 
chrétiens  aucun  véril'able  dommage. 

y.  13.  —  '^  11  persécuta  l'Eglise  luère  en  excitant  les  Juifs  à  lui  faire  souffrir 
toutes  sortes  de  mauvais  traitements,  et  à  mettre  à  mort  un  nombre  considérable 
de  ciirétieus  (Voy.  Act.  et  l'introd.  à  lEpître  aux  Hébr,);  de  plus,  il  les  portait  à 
apostasier  par  des  tentations  iulériiures. 

ji.  14.  —  ^'^  Pour  se  soustraire  à  la  violence  des  persécutions  et  des  mauvais  trai- 
tements qu'ils  auraient  pu  avoir  à  essuyer  peu  avnnl  le  commeucpmpnt  et  pendant 
la  durée  de  la  guerre  judaïque,  les  chréti.  us  pourvurent  à  leur  sûreté  par  la  faite, 
le  plus  grand  nombre  s'élant,  dès  le  premier  instant  de  l'invasion  des  armées  ro- 
maines, 1  étirés  ii  Pella.  dans  le  désert,  sur  la  rive  gauche  du  Jourdain;  les  autres, 
qui  tardèrent  un  peu  plus,  ayant  trouvé  le  moyen  de  fuir  plus  tard,  il  est  vrai, 
irais  néanmoins  avant  que  Jérusalem  lut  étroitement  serrée  par  le  siège.  L'espace 
de  trois  temps  et  demi  marqué  ici  est  égal  à  celui  de  mille  deux  cent  soixante 
jours  dont  il  est  {larlé  ci-dessus  (ji'.  6;,  lequel  est  aussi  donné  (chap.  H,  3.)  comme 
le  temps  des  dernières  tribulations,  et  ils  forment  trois  ans  el  demi.  Ces  trois  ans 
et  demi,  ooniuie  le  fil  de  l'histoii-e  le  fait  voir,  marquant  le  temps  de  la  durée  de 
la  guerre  judaïque,  il  n'y  a  nul  doute  qu'ils  ne  doivent  pareillement  s'y  rapporter 
au  verset  cité  (Voy.  pi.  h.  Il,  3  et  suiv.  et  les  notes).  Les  ailes  de  la  femme  sont 
d'ailleurs  une  belle  figure  de  l'essor  spirituel  par  lequel  la  sainte  Eglise  s'élève  au- 
dessus  de  tout  ce  (ju'il  y  a  de  te'  resire,  de  bas  et  de  mal,  et  se  met  ainsi  eu  sûreté 
contre  les  persécutions  de  satan. 

f.  10.  —  "'  Satan  ne  laissa  pas  d'user  de  tout  son  pouvoir  pour  susciter  des  per- 
sécutions conlre  l'Eglise  mère,  qui  était  peuplée  de  sainîs,  la  troupe  des  chrétiens 
convertis  du  judasme;  mais  ses  etlorts  furent  vains  :  comme  un  torrent  qui  se 
répand  el  qui  est  absorbé  par  la  terre,  ses  artiliLes  et  sa  perversité  se  perdirent 
sans  succès.  —  Les  eauN  qui  coulent  et  se  divisent  sont  également  dans  d'autre» 
passages  riiiia.;e  de  l;i  faiblesse  {1.  .i/o//.9.  49,  4). 

jîf.  17. —  "  aux  autres  adeptes  du  fruit  de  son  sein,  de  son  Fils,  à  ceux  qui  vivent 
suivant  lEvongiie.  Ces  autres  adeptes  du  Fils  de  la  femme  sont  les  chrétiens  sorti» 
de  la  Geiililité,  conlre  lesquels  se  tourna  désormais  la  rage  de  satan;  car  il  persé- 
cuta d'abord,  par  le  moyen  des  Juiis,  la  p)emièie  et  la  mère-Eglise,  sortie  des 
Juifs  mêmes;  ensuite,  après  que  le  juijiiisme  fut  tombé,  il  se  servit  du  paganisme 
comme  d'un  moyen  pour  e.Nerccr  ses  veuge;mces  sur  les  Gentils  qui  avaient  em- 
brassé la  loi,  lesquels  formaient  la  prim  ipale  poitiou  de  la  chrétienté,  quoiqu'il  se 
trouvât  égalemenl  parmi  eux   des  Juils  convertis.  C'est  là,  comme  ou  voit,  une 


CHAPITRE  XIII.  io;; 

18.  Et  sletit  5iipra  aieuam  ma-  |      18.  Et  il  s'arrêta  sur  le  sable  de  la  mer*^ 
ris. 


CHAPITRE  XIII. 

La  bêle  qui  s'élève  de  la  mer  blasphème  Dieu  et  fait  la  guerre  aux 
saints;  une  autre  bête  qui  sort  de  la  terre  vient  à  son  aide,  et  force 
les  hommes  à  adorer  son  image. 

1.  Et  vidi  de  mari  bestiam  as-  |      1.  Et  je  -vis  *  s'élever  de  la  mer  *  une 
cendenlem^  baben'em  capita  sep-  jbète  '  qui  avait  sept  têtes  et  dix  cornes,  et 


belle  et  admirable  transition  à  la  seconde  partie,  qui  va  suivre,  du  grand  drame 
déroulé  daus  l'Apocalypse,  à  la  prophétie  sur  la  chute  du  paganisme. 

je.  18.  —  1*  sur  le  bord  de  la  mer;  car  c'est  de  la  mer  que  sortit  le  monstre 
dont  saian  se  servit  pour  continuer  à  exercer  ses  persécutions  contre  les  cliié- 
tiens.  Dans  le  grec  :  Et  je  me  tins  (moi  Jean  )  sur  le  sable  de  la  mer.  — Saint  Jean 
fut  transporté  en  vision  eu  ce  lie"U,  parce  qu'une  nouvelle  vision  s'éleva  du  sein  de 
la  mer. 

>.  1.  —  1  Ici  commence  la  seconde  partie  du  grand  drame,  la  révélation  relative 
aux  persécutions  et  à  la  chute  du  paganisme.  De  même  que  la  première,  cette  se- 
conde partie  otîre  également  entre  ses  diverses  subdivisions  et  dans  son  ensemble 
un  ordre  mi^rveilleux;  et  son  contenu,  qui  s'étend  depuis  le  cnap.l3  jusquau  chap. 
20,  6,  se  coordonne,  d'après  la  suite  des  idées,  comme  il  suit  :  L'empire  romain  et 
sa  puissance  auti  chréiienne  d'une  part  (13,  1-18),  et,  d'autre  part,  ras.-cmblée  des 
Saints  (14,  1-5)  sout  introduits  sur  la  scène,  comme  deux  combattants  qui  s'avan- 
cent sur  le  champ  du  combat,  et  qui  se  dispuleut  la  victoire;  les  premiers  avec 
toutes  les  armes  de  la  puissance  et  de  la  rase,  les  autres  sans  armes  aucunes,  et 
*eu!emcnl  en  publiant  les  louanges  de  Dieu.  Le  ciel  se  décide  en  faveur  de  l'armée 
qui  prie.  Deux  anges  annoncent  la  clmte  des  puissances  ennemies  de  Jésus-Christ 
et  de  tous  ceux  qui  sont  du  leur  côté  (14,  6-13),  et  le  Seigneur  fait  partir  des  en- 
voyés comme  des  moissonneurs  et  des  pressureurs,  pour  exécuter  ses  jugements 
(14,  14-20j.  Pendant  (jue  sept  auges  se  tieunent  tout  prêts  à  mettre  ses  ordres  ven- 
geurs à  pxécution,  les  élus  font  entendre  l'hymne  de  la  victoire  (15,  1-4).  Après 
que  cet  hymne  est  chanté,  sept  coupes  de  colère,  lesquelles  sont  comme  autant  de 
voi.x  (|ui,  pour  porter  à  la  pénitence,  annoncent  le  malheur  avec  une  gradation 
ascendante,  sout  versées  sur  la  terre  (13,  o-16,  18).  La  pénitence  ne  suivant  point, 
la  ruine  intérieure  et  totale  de  l'empire  et  sa  dissuhition  s'accomplissent  (10,  19-21). 
Le  paganisme  se  concentre  dans  sa  capitale,  la  voluptueuse  Rome,  afin  d'avoir 
encore  le  semblant  d'un  empire.  C'est  pourquoi  suit  maintenant  la  prophétie 
contre  Rome.  Cette  ville  blasphématrice  et  souillée  de  sang,  dans  ces  temps  de 
décadt  nce,  alors  que  la  force  de  sou  empire  a  été  brisée,  peut  à  peine  se  donner 
quelques  chefs,  et  enfin  elle  cesse  absolument  d'être  le  siège  impérial  (17,  1  11). 
Les  princes  qui  dans  le  commencement  étaient  de  son  côté,  qui  soutenaient  sou 
empire  et  faisaient  la  guerre  à  l'Eglise,  forcés  par  la  puissance  de  i'Auneau,  se 
tournent  eutiu  contre  elle,  et  athèvenl  de  la  ruiner  déhuilivement  (17,  12-18).  Le 
monde  fait  entendre  sur  sa  chute  des  gémi.sscments,  mais  le  ciel  se  réjouit  de 
cette  complète  victoire  (18,  1-19,  10),  laqiitlle  est  de  plus  représentée  sous  les 
traits  les  plus  é.iergiques  dans  une  dernière  vision  (19,  11-21).  Après  cela  com- 
mence le  règne  de  la  paix  durant  mille  ans,  pendant  lesquels  Jesus-Cluist  règne 
d'une  manière  visible  avec  les  siens,  tandis  que  le  pouvoir  de  satau  est  enchaîné 
(28,  1-G)  La  suite  et  ce  qui  vient  après  forment  la  dernière  scène  du  livre,  comme 
aussi  de  l'histoire  du  monde. 

*  La  bélp,  l'empire  romain  qui  s'étendait  sur  le  monde  entier,  s'éleva  du  sein  lîe 
la  mer,  parce  qu'il  était  élevé  au-dessus  des  peuples,  qui,  dans  le  style  prophé- 
tique, sont  représenté»  par  de  grandes  eaux  {PL  b.  17,  13). 

3  Ce  monstre  marin  est  l'empire  romiin,  le  représentant  du  paganisme;  car 
Ichan.  17,  18)  la  ville  de  la  bète  est  visiblement  déiisinte  comme  la  ville  de  Rome 
(Voy.  pi.  b.n,è]. 
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e\  sur  ses  cornes  dix  diadèmes,  et  sur  ses 
'êtes  des  noms  de  blasphème  *. 


2.  Et  cette  bête  que  je  vis,  était  sembla- 
Ile  h  un  loopard;  et  ses  pieds  étaient  comme 
des  jticds  d'ours;  et  sa  gueule  comme  la 
gueule  d'un  lion  ^  :  et  le  drngoa  lui  donna 
sa  l'oice  ^  et  sa  grande  puissance. 

3.  Et  je  vis  une  de  ses  tétps  comme  bles- 
sée il  moit;  mais  cette  blessure  mortelle 
fut  guérie  '',  et  toute  la  terre  en  étant  dans 
l'admiration,  suivit  la  bête  *. 

4.  Et  ils  adorèrent  le  dragon  qui  avait 
donné  sa  puissance  à  la  béte  ';  et  ils  ado- 
rèrent, la  bêle  '<*,  en  disant  :  Qui  est  sem- 
blable à  la  béte?  Et  qui  pourra  combattre 
fontre  elle? 

o.  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche  qui  se 
gloriiiait  insolemment,  et  qui  blasphémait"; 
et  elle  reçut  le  pouvoir  de  taire  la  guerre 
durant  quarante-deux  mois  **. 

G.  Et  elle  ouvrit  la  bouche  pour  blasphé- 
mer contre  Dieu,  pour  blasphémer  son  nom 
et  son  tabernacle,  et  ceux  qui  habitent  dans 
le  ciel  *^. 

7.  Et  il  lui  fut  donné  de  faire  la  guerre 


tem,  et  cornua  decein,  et  super 
cornua  ejus  decem  diademata,  et 
super  capita  ejus  nouiina  blas- 
phemicf. 

2.  I.t  bestia,  quam  vidi,  ioiilis 
erat  pardo,  et  pedes  ejus  sicut 
pedes  ursi ,  et  os  ejus  sicut  os 
leonis.  Et  dédit  illi  draco  virtutem 
suam,  et  poteslalem  uiagtiam. 

3.  Et  vidi  unum  de  capitibus 
suis  quasi  occisum  in  mortem  : 
et  plaça  mo  tis  ejus  curata  est. 
Et  admirata  est  universa  terrr. 
post  bestiam. 

4.  Et  adoraverunt  draconem, 
qui  dédit  polestatem  besti.e  :  et 
adoraverunt  bestiam,  dicenles  : 
Quis  similis  bestiae?  et  quis  pote- 
rit  puguare  cum  ea? 

.T.  Et  datum  est  ei  os  loquens 
magna,  et  blasphemias  :  et  data 
est  ei  potestas  facere  menses  qua- 
diaginta  duos. 

6.  Et  aperuit  os  suura  in  blas- 
phemias ad  Deum,  bla-phemare 
nomen  ejus,  et  taheriiaculum  ejus, 
et  eos  qui  in  cœlo  habitant. 

7.  Et  est  datum  lUi  bellum  fa- 


*Par  ses  têles  et  par  ses  cornes  cette  béte  ressemble  au  dragon  (PL  h.  12,  3), 
pour  marquer  qu'elle  en  est  l'insliumeiit.  Les  cornes  sont  le  symbole  de  la  puis- 
sance; les  couronnes,  les  insignes  de  la  dignité  royale.  La  béte  porie  des  noms  de 
blasphème,  c'est-à-dire  que  tout  ce  qu'elle  tente  et  ce  qu'elle  luit  est  olleuse  de 
Diu. 

y.  2.  —  5  Elle  est  cruelle  et  artificieuse  comme  un  léopard,  de  ses  griffes  elle 
met  tout  en  pièces  comme  un  ours,  sa  gueule  est  altérée  de  sang  tomme  celle 
d'un  iiou,  et  i)réte  à  dévorer. 

^  Le  grec  ajoute  :  et  son  trône  (car  satan  est  le  prince  de  ce  monde  Jenn,  12,  31). 

J.  3.  —  '  L'empire  romain  avait  été  considérablement  atTaUiii  par  les  guerres 
civiles  presque  continuelles  dans  les  derniers  temps  de  la  lépabliiine;  mais  la 
blessure  fut  guérie  lorsque  le  sage  et  prudent  Auguste  eut  piis  les  rênes  du  gou- 
\erneinenl  ei  fonda  l'empire. 

8  La  puissance  de  l'taipire  romain  était  vraiment  étonnante;  il  n'y  eut  jamais 
sur  lu  ti-rre  d'empire  plus  pui-sant  ni  plus  vaste. 

^.4.  —  9  Us  adorèrent  ses  id  les,  qui,  dans  leur  opinion,  avaient  donné  h  l'em- 
pire sa  puissance,  et,  par  conséquent,  ils  adorèrent  satan;  car  satan  est  l'auteur 
de  l'idolâtrie  [P/.  h.  9,  20). 

*<•  ils  rendii'iut  honneur  à  sa  puissance  comme  à  une  puissance  divine. 

f.  5.  —  '•  Dieu  permit  que  les  peuples  compris  dans  l'inipire  romain  fussent 
enflés  d'orgueil,  et  protérasseut  des  blasplièmes  contre  la  rebgiou  de  Jèous  Christ 
if'  6). 

"  d  exercer  ses  ravages  durant  trois  ans  et  demi.  C'est-à-ilire  :  elle  n'eut  le 
pouvoir  que  durant  un  temps  Irôs-cnurl,  égal  au  temps  (pie  le  posséda  lujud  li-me 
[Pl.  II.  11,  3.  12,  6).  Il  est  d'ailleurs  laeiic  de  voir  que  le  Prophète  l'a  t  ici  allusion 
aux  derniirs  tem[)S  ^20.  7),  où,  après  uiie  épreuve  très-courle,  la  lin  anivfia. 

f.  0.  —  '•*  «  [i\f.n  »  comme  s'il  u'.  lait  pas  unique  et  seul  vrai  :  «  sou  nom  »  c'est- 
à-dire  sa  nature,  comme  s'il  n'était  ni  l.iul-puissaut,  ni  saiut;  «  sou  tabeniade  » 
c'est-à-dire  sa  ^aiule  demeure,  par  où  il  ne  faut  pas  entendre  le  ciel,  m. us  les 
fidèle-,  riîg.isi-,  qui  est  ainsi  désignée  (I.  Cor.  3,  16.  17);  «  les  hahilauls  du  ciel,  » 
c'esl-à-due  les  persounacçes  morts  dans  la  piété,  ou  bien  les  habituais  du  royaume 
du  ciel,  de  l'Eglise,  sur  la  terre. 
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cere  cum  snnclis,  et  vincere  eos. 
Et  data  est  illi  poleslas  in  omncm 
tribum,  et  populuin,  et  linguam, 
et  gentem  • 

8.  et  adora veriint  e.im  oin;  es, 
qui  inhabitant  terrain  :  qiioium 
non  sunt  scripla  noinina  in  lihro 
▼itîc  Ac'iii,  qui  occisus  est  ab  ori- 
gine niuiuli. 

9.  Si  quis  habet  aurem,  audiat 

10.  Qui  in  captivitatem  duxerit, 
in  captivitatem  vadet  :  qui  in  da- 
dio  occiticrit,  oporlel  eum  gladio 
occidi.  Hic  est  patieatia,  et  ûdes 
sanclonim. 

H .  Et  vidi  aliam  bestiam  as- 
cendenteiu  de  terra,  ci  habeba. 
cornua  duo  similia  Agni,  et  loque- 
batur  sicut  tiraco. 

12.  Et  potestatem  prioris  besticR 
oraneiu  faciebat  in  conspectu 
ejus  :  et  l'ecil  terram,  et  hale- 
tantes in  ea,  adorare  bestiam 
primam,  cujus  curala  est  plaga 
morti>. 

13.  Et  fecit  signa  magna,  ut 
etiam  isnem  f.iceret  de  cœlo  des- 
cendere  in  terram  in  con<pectu 
homiuum. 


aux  saints,  et  de  les  vaincre  **;  et  la  puis- 
sance lui  fut  d'iun»!*  sur  les  hoiniaes  (ie  tuute 
tribu,  et  de  tout  peuple,  et  de  toute  langue, 

I  et  d",  toute  nition. 

8.  Et  elle  fut  adorée  de  tous  ceux  qui  hsi- 

;  bitent  la  terre,  dont  les  noms  ne  sont  point 
écrits  dans  le  live  dévie  de  l'Agîieau  '^ijui 

'a  été  immolé  dès  la  création  du  monde**. 

f).  Si  quelqu'un  a  des  oreilles_,  qu'il  ea- 
te:  de  ". 

10.  Celui  qui  aura  réduit  les  iiutres  ea 
captivité,  fera  réduit  lui-même  en  captivité; 
celui  qui  aura  tué  par  l'épée,  il  faut  qu'il 
périsse  lui-même  par  l'épée.  C'est  ici  la  pa- 
tience et  la  foi  des  saints  '*. 

11.  Et  je  v!s  s'élever  de  la  terre  une  autre 
bête  '',  qui  avait  deux  cornes  semblables  à 
celles  de  l'Agneau,  mais  elle  parlait  comme 
le  dragon  -". 

12.  Et  elle  e\erça  toute  la  puissance  de 
la  première  bête  en  sa  présence  -',  et  elle 
tit  que  la  terre  et  ceux  qui  l'habitent  ado- 
réren:  la  première  bête,  dont  la  plaie  mor- 
telle avait  élé  guérie  ^^. 

13.  Et  elle  fit  de  grands  prodiges,  jusqu'à 
faire  descendre  le  feu  du  ciel  sur  la  terre 
rêvant  les  hommes  ^'. 


t-  1'  —  **  de  les  persécuter  et  de  les  opprimer  par  la  violence,  de  les  jeter  dans 
les  prisons,  daus  les  tourments,  et  de  les  tuer.  Le  nombre  des  chrétiens  auxquels 
les  Romains  tirent  soutfrir  la  mort  du  martyre  est  presque  incalculable.  A  Rome 
seulement  dix-sept  mille  lur -nt  mis  à  mort  daus  l'espace  d'un  mois. 

f.  8.  —  >*  qui  u'élaient  pas  chrétiens  (Voy.  pi.  h.  3,  5.;  Luc,  10,  20). 

>6  qui  s'est  de  toute  éternité  dévoué  à  la  mort  comme  une  victime. 

%.  9.  —  ''  Ceci  est  une  exhortation  à  faire  attention  à  ce  qui  suit. 

^.  10.  —  "  Immédiatement  auparavant,  il  était  qucilion  de  la  persécution  contre 
les  chrétiens  (x.  7);  maintenant  il  est  dit  aux  chrétiens,  pour  leur  cousolalion, 
que  C3UX  qui  les  traînent  dans  les  prisons,  ou  qui  les  fout  mourir,  auront  aussi  à 
en  subir,  p  .ur  l'expiation,  un  châtiment  aussi  rude  que  les  traitements  qu'ils  au- 
roiit  fait  endurer  à  leurs  semblables.  Les  chrétiens  devaient  seulem  'Ut  tout  sup- 
porter avec  patience,  et  croire  que  le  Seigneur  ferait  tourner  toutes  leurs  souf- 
frances à  leur  plus  prand  bien. 

t-il-  —  "  Elle  sélève  de  la  terre,  parce  que  tous  ses  sentiments  sont  entière^ 
meut  terrestres  et  sensuels. 

*'  Elle  avait  une  puissance  semblable  à  celle  de  l'Agneau,  c'est-à-dire  une  puis, 
sance  spirituelle,  mais  elle  proférait  de*  blasphèmes,  elle  enseignait  l'iuii)iété  cou- 
vre le  dragon.  Celle  béte  est  manifestement  lantoiité  spiritueLe  qui  allait  de  pair 
avec  l'enqùre  chez  les  païens,  et  qui  cherchait  à  soutenir  et  àralletmir  !•  paga- 
nisme, reuseigiiHuieot,  les  supercheries  et  tout  ce  qui  entrait  dans  les  fonctions  et 
,>es  altribulious  des  prêtres  des  idoles. 

T-  12.  —  ■->  c'est-à-dire  :  elle  usait  du  pouvoir  de  la  première  bête  avec  son  as- 
sentiment .-t  selon  ses  vœux.  La  seconde  béte  pouvait  en  effet  user  de  tout  le  pou- 
voir de  la  première,  puisque  daus  l'empire  romain  la  suprême  puissance  dans 
l'ordre  spirituel  était  réunie  à  la  puissauee  su[irôme  dans  l'ordre  temporel,  et  que 
les  eiiipiTeiirs  romains  étaient  en  même  temps  les  grands  prêtres. 

»*  Les  prêtres  des  idoles  déployèrent  toute  leur  puissance  dans  le  but  de  conser- 
ver à  ta  domination  païenne  sa  considération  et  son  autorité. 

f.  13.  —  23  Elle  opéra,  par  la  vertu  de  satan,  d'apparents  prodiges  (Voy.  2.  Thés. 
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14.  Et  elle  séduisit  ci  ux  qui  habitent  sur 
la  terre  à  cause  des  jirodipes  qu'elle  eut  le 
pouvoir  de  faire  devant  1?  héte,  eu  disant  à 
ce  X  qui  haliitent  sur  la  ter.e,  qu'ils  dres- 
sassent une  image  à  la  béte,  qui^  ay  nt  reçu 
un  coup  d'épée,  était  enco  e  eu  vie  '^■^ 

l.'i.  Et  il  lui  fut  donné  d'animer  l'imape 
de  la  bête,  et  de  faire  parler  ■■  ette  imaû;e  ^'% 
et  de  faire  tuer  tous  ceux  qui  n'adoreraient 
pas  l'image  de  la  béte. 

16.  Et  elle  fera  que  tous  les  hommes,  pe- 
tits et  grands,  riches  et  pauvres,  libres  et 
e.-clavcs,  reçoivent  le  caractère  de  la  bète  à 
la  main  droite  ou  au  front  ^"j 

17.  et  qun  personne  ne  puisse  ni  acheter 
ni  vendre,  que  celui  qui  aura  le  caractère, 
ou  le  nom  de  la  béte,  ou  le  nombre  de  son 
nom  -■'. 

18.  C'est  ici  la  sagesse.  Q  e  celui  qui  a 
l'intelligence,  compte  le  aonibie  de  la 
béte  -'*.  Car  son  nombre  est  le  nombre  d'un 
homme,  el  sou  nombre  est  six  cent  soixante- 
six  29. 


14.  Et  seduxit  habitantes  m 
terra,  propter  signa,  qu.e  dala 
sunt  illi  facere  in  conspeclu  bes- 
tia-,  dicens  habitantiitus  in  terra, 
ut  faciant  imaginera  besiiae,  qu  u 
habet  i  laoaai  gladii.  et  vixit. 

i'6.  Et  datum  est  illi  ut  daret 
spiritum  imagini  bestiae,  et  ut  lo- 
quatur  imago  bestiiE  :  et  fa  iat  ut 
quicuuique  non  adoraverint  ima- 
gi  em  bestiaj,  occidantur. 

16.  Et  faciet  omnes  |iusllios,  et 
macnos,  et  divites,  et  paiq)eres, 
et  bbcros,  et  serves  hal.ei'e  cha- 
racterem  in  dextera  mauu  sua, 
aut  in  Irontibussuis; 

17.  et  ne  quis  possit  emere, 
aut  vendere  nisi  qui  habet  cha- 
racterem,  aut  nomen  bestiae,  aut 
numerum  nominis  ejus. 

l.s.  Hic  apientia  est.  Qa\  habet 
iniellectum,  compulet  uumeium 
bestiae.  Numerus  enim  hominis 
est  :  et  numerus  ejus  sexcenli 
sexagiula  sex. 


2,  9).  Il  est  hors  de  doute  que  le  plus  souvent  c'était  par  la  tromperie  et  le  pres- 
tige que  les  prêtres  des  idoles  faiéaieut  illusion;  cependant  l'Ecrilurn  elle-même 
feiail  croire  qu'assez  tivqueuiuieut  salau  se  mettait  de  la  paitie,  et  |)rodu:oiit  cer- 
taines opérati;>ns  qui  avuieut  l'air  du  prodige,  puisqu'elle-méiue  elle  alliibue  à 
salan  dr  pareilles  opérations  ;2.  Thess.  2,  9).  11  esl  certain,  pa.  exemple,  qi.e  dans 
les  laits  du  célèbre  Apolloi-ius,  tout  n'est  pas  su[)ercherie.  Le  feu  du  ciel  est 
d'âill.urs  une  allusion  à  4.  Rois,  1,  10.  Et  cela  veut  dire  en  général  que  !e  faux 
prophète  fera  des  prodiges  semblables  à  ceux  d  Elle.  Comme  ces  opérrilious  de 
satan  qui  frapiieut  d'étoiiIi"meut  se  uianifer^leront  surt'jut  dans  les  deriinTs  temps, 
sous  le  règne  de  l'Aulechrist  2.  Thess.  t,  9;  M/itth.  2t,  24},  il  eu  résulte  que  les 
expressions  de  la  prophélie  font  eiieoie  ici  aliusinii  à  ces  temps  deTui.  rs. 

y,  14.  —  -*  qu'ils  dressassent  des  idoles  à  la  béte,  c'est-à-dii'e  :  selon  ses  vœux 
et  bur  ses  ordres. 

y.  15.  —  2''  d'animer  les  idoles  de  la  bête,  qui  élaieut  sous  la  pro"..pctiou  de  la 
bête.  Au  rapport  de  Piiilosirale,  la  slalue  d'Apollonius  aurait  parlé,  ce  cpii  n'était 
pas  imii03.-it.le  av^c  rintervenlioii  du  deiuou. —  *  L'histoire  rapporte  qu'après  que 
Julien  eut  rétabli  le  culte  des  dieux,  divers  oracles  ipie  la  pré.-en.-e  des  reliques 
des  saints  ou  de  quelques  saisis  personnages  avait  reudus  muets,  recommeucèrent 
à  parler. 

y.  IG.  —  ^"^  Porter  un  caractère  est  une  expression  figurée  pour  :  être  incor- 
poré, voué  au  culte  des  idoles.  11  y  avait  diU'éreuls  caractères.  Les  esclaves 
étaient,  en  signe  de  leur  déijeudance,  marqués  au  front,  les  soldats  à  la  main  : 
c'est  pour  cette  raison  que  les  deux  signes  sont  ici  distingués.  Le  sens  est  :  Les 
prêtres  et  les  devins  des  faux  dieux  ierout  que  tout  rende  hommage  au  règne 
païen,  au  paganisme. 

>.  n.  —  ■-'  et  que  nul  ne  puisse  faire  le  conamerce  libi'emjnt  et  publiquement, 
excepté  celui  qui  fait  profession  du  paganisme,  qui  portera  le  nom  d'une  nation 
romaine,  lequel  uoiu  peut  aussi  être  exprimé  par  un  nombi-e.  Par  la  béte,  c'est 
la  p.emière  bète  qui  est  comprise;  car  s'il  s'agissait  de  la  seconde,  il  y  aurait  : 
3îi  son  nom. 

y.  18.  —  ^'^  à  savoir  de  la  première  bête. 

••ia  11  y  a  là  quelque  cliose  à  scruter.  Que  celui  qui  a  l'esprit  assez  pénétrant, 
oherehë  un  mot  dont  les  lettres  douueut  la  somme  d'un  nombre,  la  somme  du 
nombre  d'un  bouime,  la  somme  du  uombi-e  6UU.  Chez  les  anciens  les  lettres  ser- 
vaient en   même  temps   de    signes    de   numération.  En  conséquence,    ce   que 
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L'Agneau  et  sa  suite  de  cent  quarante-quatre  mille.  La  chute  du 
puijanisme  et  de  tous  ceux  qui  le  soutiennent  est  annoncée.  Le 
jut/ement  est  représenté  sous  la  figure  d'un  moissormeur  et  d'un 
pressureur. 


\.  lit  '.  idi  :  et  ecce  Agnus  stabat 
supra    montera  Sion,  et  ciiin   eo 


1.  Et  je  vis  ',  et  voici  que  l'Agneau  était 
debout  sur  la  montagne  de  Sion  ^,  et  avec 
cenliim  (juadraginta  quatuor  mil-  lui  cent  quarante-quatre  raille  personnes, 
lia,  habentes  uomen  ejus,  et  no-  qui  avaient  son  nom  et  le  nom  de  son  Père 
men  Palrisejus,  scriptum  in  trou-  écrit  sur  le  front  ^. 
tibus  suis. 


l'Apôlre  veut  dire,  c'est  que  l'on  a  à  chercher  un  nom  d'homme  dont  les  lettres, 
en  ics  preuaut  selon  leur  valeur  numérique,  forment  exaciemeut  la  somme  66b: 
alors  ou  aura  le  nom  de  la  première  bête.  Ce  nombre  mystérieux  a  été  dès  leé 
temps  les  plus  auciens  recherclié  dans  divers  noms.  Saint  Irénée,  aui  fut  instruit 
par  saint  Polycarpe,  qui  lui-même  l'ut  disciple  de  saint  Jean,  avance,  sous  forme 
de  foujecture,  que  sous  ce  nombre  c'est  le  nom  «  xaTsivoc,  Lateinos  »,  qui  est 
caché.  Les  lettres  de  ce  mot  forment  eliectivement  le  nombre  indiqué,  666  ;  car 
A  =  30,  A  =^  1,  T  =  300,  H  =  .-;,  1  =:::  10,  N  =  50,  O  =  70,  2  =  200,  ce  qui 
donne  ensemble  666.  D'aprt^s  le  contexte  et  la  suite  de  la  prophétie,  cette  inter- 

E relation  a  la  plus  grande  vraiserablauce.  et  ce  serait  ainsi,  sous  le  nom  de  la 
ète,  le  puissaul  empire  rumaiu  (le  Latium,  les  Latins)  qui  serait  marqué,  de 
même  qu'il  est  désigné  assez  clairement  et  de  maniera  à  ne  pouvoir  s'y  trom- 

Ser,  sous  les  autres  caracléri,'S  symboliques  de  la  bête.  Observez  de  plus  que 
aus  celte  prophétie,  qui  coucerue  surtout  l'avenir  le  plus  prochain,  les  deux 
bêtes,  la  puissance  séculière  païeune  et  le  sacerdoce  païen,  forment  le  parti  op- 

Sosé  au  christianisme;  dans  les  derniers  temps  ces  deux  pouvoirs  seront  réunis 
aus  la  personne  de  l'Antéchrist,  qui  ajiparaîLra  tout  à  la  lois  comme  un  tyran 
dans  l'ordre  temporel  et  dans  l'ordre  spirituel  (2.  TUess.  2,  3  et  suiv.).  Comme 
notre  prophétie  dans  tout  son  ensemble  contient  une  allusion  continuelle  aux 
deruit;rs  temps  (note  3),  il  est  vraisemblable  que  dans  le  nombre  ci-dessus  saint 
Jean  avait  également  en  vue  le  nom  de  ce  dernier  homme  de  péché.  Son  nom 
serail-il  peui-êlre  celui  d'ajiosLat,  de  rebelle,  qui  forme  également  le  nombre 
666?  IMusieurs  interprètes  ont  aussi  cherché  ce  nombre  dans  les  précurseurs  de 
l'Autechr.st  (2.  Hie-^s.  2,  3),  Et  de  fait,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  soit  contenu 
dans  le  nom  de  Julieu  l'apostat  (C.  F.  IVLIAN'US  CAE.  AUG.)  et  dans  le  nom 
grec  de  Mahomat,- Momnelis.  —  *  Le  mot  grec  knr.çruTnc,  apostates,  se  décompose 
comme  il  suit  :  a»  i=  2,  -^  =  80,  o  =  70,  r  =  6,  t  =  300,  n  =  8,  ^  =  200,  ce  qui 
forme  un  total  de  6u6.  —  Quant  au  nom  latin  de  Julien,  il  faut  prendre  certaines 
lettres  et  eu  laisser  d'autres,  ce  qui  forme  une  diflirulté  qui  vraisemblablement 
n'était  pas  daus  la  pensée  de  saint  Jean  (l'oy.  D.  Calmet). 

Pour  ce  qui  est  du  nom  même  d'Antéchrist,  le  mot  kniyjia-Tcç  se  décompose 
comme  il  suit  :  «  =  1,  v  ==  50,  t  =  300,  «  =  10,  >:  =  600,  ?  =  100,  «  =  10, 
a- =  200,  T  =  300,  0  ::=  70,  c  =  6;  ce  nom  fournit  donc  de  quoi  former  la 
somme  666;  mais  la  valeur  de  toutes  ces  lettres  réunies  donne  beaucoup  plus. 
Ainsi  il  est  peu  probable  que  ce  soit  ce  nom  que  saint  Jean  ait  voulu  exprimer. 

^.  1.  —  >  Sur  la  suite  et  l'uuion  avec  ce  qui  précède,  voy.  pi.  h.  13,  note  1. 

*  L'Agneau,  le  Seigneur,  se  tient  sur  la  montagne  de  Sion,  sur  la  montagne 
où  était  le  temple  de  Jérusalem,  par  conséquent,  sur  la  terre,  et  toutefois  il  est 
avec  sa  suite  dans  le  ciel  (y.  3-5),  pour  marquer  que  l'Eglise  qui  est  sur  la  terre 
forme  avec  celle  ijui  est  daus  le  ciel  une  société  uniijue  et  sainte. 

»  Ce  nombre  est  celui  des  élus  dont  il  est  parlé  ci-dessus  (7,  4),  et  il  est  mis 
comme  un  n'>mbre  rond,  en  général,  pour  tous  ceux  «jui  sont  sauvés  parmi  les 
Juifs  et  les  Gentils.  Ils  aviiient  la  marque  du  nom  de  Dieu  et  ils  lui  apparte- 
naient, de  même  que  les  adorateurs  de  la  bête  portaient  son  nom  et  lui  appar- 
tenaient. 
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2.  Et  j'entendis  une  -voix  qui  venait  du 
ciel,  seuililahle  au  biuit  des  grniules  eaux, 
et  au  liriiit  d'un  grand  tonnerie;  et  cette 
voix  que  j'entendis  était  comme  le  son  de 
plusieurs  joueurs  de  harpes,  qui  touchent 
leurs  harpes  ''. 

3.  Et  ils  chantaient  comme  un  cantique 
nouveau  ^  devant  le  trône,  et  devanl  les 
quatre  animaux  et  les  vieillards;  et  nul  ne 
pouvait  chanter  ce  canli  ue,  que  ces  cent 
qnarantc-'iuiitre  mille  qui  ont  été  rachetés 
de  la  terre  '. 

4..  Ce  sont  ceux  qui  ne  se  sont  point  souil- 
lés avec  les  femmes,  parce  qu'ils  s  int  vier- 
ges ''.  Ceux-là  suivent  l'Agneau  partout  où 
il  va  ®  :  ils  ont  été  achetés  d'entre  les  hom- 
mes pouiéue  consacres  à  Dieu  et  h,  l'Agneau 
comme  des  prémices  ^. 

o.  Et  il  ne  s'est  point  trouvé  de  mensonge 
dans  leur  bouche,  parce  qu'ils  sont  purs  et 
sans  tache  devant  le  tiône  de  Dieu  '". 

6.  Et  je  vis  un  autre  ange  qui  volait  pnr 
le  milieu  du  ciel,  portant  l'Evangile  éternel, 
pour  l'annoncer  à  ceux  qui  sont  sur  la  lerre, 
à  toute  nation,  à  toute  tribu,  à  toute  langue 
et  à  tout  peuple  ". 


2.  Et  audivi  vocem  de  cœlo, 
tauquam  vocem  aquaruni  multa- 
rum,  et  tanquam  vocem  tonitrui 
magni  ;  et  vocem,  quam  audivi, 
sicut  ciiharœdoium  cilharizantium 
in  cilharis  suis. 

2.  Et  cantabant  quasi  canticum 
novum,  ante  sedem,  et  anle  qua- 
tuor animalia,  et  seniores  :  et 
nemo  poterat dicere  canticum  nisi 
illa  centum  quadraginta  qua- 
tuor millia,  qui  empti  sunt  de 
terra. 

4.  Hi  sunt,  qui  cum  mulieribus 
non  sunt  coinquinati  :  Viigines 
enim  sunt.  Hi  sequuntur  Agnura 
quocumque  ierit.  Hi  empti  sunt 
ex  homiuibus  primitise  Deo,  et 
Agno  : 

5.  et  in  ore  eorum  non  est  io- 
veutura  mendacium  :  sine  macula 
enim  suut  ante  thronum  Dei. 

6.  Et  vidi  alterum  angelum 
volantem  per  médium  cœli,  ha- 
beutem  Evangelium  .elernum , 
ut  evangelizaret  sedeutibus  super 
terram,  et  super  omnem  geulem, 
et  tribum,  et  linguam,  et  popu- 
lum  : 


Jr.  2.  —  *  La  voix  était  forte,  mais  eu  même  temps  d'un  charme  ravissant. 

X.  3.  —  5  le  cantique  de  la  nouvelle  œuvre  de  D.eu,  de  la  rédemption. 

*  cpux  que  Jésus  avait,  au  prix  de  s.i  Uiort,  qu'ils  s'appropriaient  par  une  foi 
vivante,  "a.:lietés  et  élus,  pour  sun  royaume,  i!ii  milieu  du  reste  des  hommes,  qui 
ne  prnii'aieul  pas  de  sa  rédeuiptiou.  Les   vieillards  sont  ici   les  premiers  panui  la 

troupe  des  saints.  Dans  le  grec  :  et  nul  ue   pouvait  apprendre  le  cantique,  si 

ce  uVft  le!=  cent,  etc. 

>\  4.  —  "^  Les  vierges  dont  il  s'agit  dans  ce  passage  sont,  d'après  le  cpntpxte,  par 
opposiliou  aux  Gentils,  qui  se  suuillaifut  par  le  culte  dos  idoles  etses  abouiiiuilions, 
toutes  ces  àines  qui  s'étaient  conservées  pures  de  I  idolâtrie,  soit  la  plus  grossière, 
soit  la  plus  ralliuée,  ou  qui  s'en  étaient  puiitiées  par  la  pénitence.  Ainsi  il  ce  faut 
pas  entendre  seulement  le^  vierges  daus  le  sens  propre,  ceux  qui  ont  renoncé  aux 
liens  tlu  mariage,  mais  tous  les  vrai-  clirélieus  qui,  aainiés  d'un  seulimenl  virgiual, 
ont,  st^iit  daus  le  uiariage,  soit  huis  du  mariagi-,  remuicé  aux  plaisirs  du  siècle,  ou 
s'en  sont  puritiés,  ipioiqu'oii  ne  puisse  nier  que  ceux  qui  sont  véritaldement  vierges 
aient  une  place  distiuijuée  daus  la  suite  de  l'Agneau,  l'élat  de  virginité  étant  plus 
exc-'llent  que  l'élat  du  mariaae. 

8  Voyez  ni  la  docilité  de  la  foi!  (Jenn,  12,  2C). 

8  lissent  les  prémices,  parce  qu'ils  ont  été  choisis  dans  la  masse  des  hommes 
couiuie  ces  gerbes  qui  servaient  de  prémices,  et  que  l'on  sépaiail  de  la  moisson 
pour  Dieu. 

y.  .  z.  —  »o  Dans  le  royaume  de  la  bête  régnaient  le  mensonge  et  la  Irom» 
peiie,  l'ariifice  et  la  fausseté;  ici  règm»  la  vérité  inallérahle  dans  les  discours  et 
la  si:i.pliciié,  et  c'est  parce  que  les  élus  ont  été  trouvés  irrépréhensibles,  qu'ils 
se  tieiiuent  devant  le  trône  de  Dieu,  dont  rien  de  ce  qui  n'est  pas  saint  ne  peut 
app  oclier. 

y.  6.  —  "  Après  que  la  gentilité  et  l'armée  sainte  des  chrétiens  se  sont  ains' 
dispo-ées  au  comljal,  et  que  déjà  les  deux  armées  sont  en  présence  sur  le  cbamj 
de  la  lutte,  trois  anges  auno  cent  la  victoire  du  christianisme  (Voy.  /</.  k 
sur  la  yuite  de  la  prophétie  ch.  13,  note  1)  Le  premier  ange  porte  l  EvaugiU 
à  travers  les  espaces   du   ciel,   pour  marquer  que   la   prédication   de   1  Evaugile 
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".  (licens  mngna  yoco  :  Timete 
Domiiiuni,  et  dale  illi  honor.m, 
4uia  vcuil  hora  jiidicii  ejus  :  et 
adorate  eum,  qui  i'ecit  cœliiin,  et 
terrain,  mare,  et  fontes  aqnaruin. 

8-  Et  aliiis  angélus  sccutus  est 
dicens  :  Cccidit,  cecidit  Babylon 
illa  magna  :  quae  a  vino  ir;e  fu.- 
nicatiouis  sus  potavit  umncs  gen- 

9.  Et  tertiiis  angélus  sccutus 
«st  illos,  dicens  -voce  magna  :  Si 
quis  adoravcrit  hestiam,  et  ima- 
ginem  ejus,.  et  acceperit  cbarac- 
terciii  iu  fronte  sua,  aut  in  manu 
sua  : 

10.  et  hic  bibet  de  viao  irae 
Dei,  qiiod  mixtum  est  mero  in 
calice  ir;p  ipsius,  et  cruciabitur 
iÇQC  et  sulphure  in.  conspectu  an- 
gelorum  saiiclorum,  et  aiite  cons- 
pectum  Agni  : 

11.  et  fumus  tormentorum  eo- 
rum  ascendet  in  s.ccula  s  <  culo- 
rum  :  uec  habe:.t  requiem  die  ac 
nocte,  qui  adoiaverunt  be»tiai:i  et 
imagiiicu)  ejus,  et  si  (|uis  accepe- 
rit cliarncteiem  nomiiiis  ejus. 

12.  Hic  palioulia  sanctoruin  est, 
qui  cusl'jdiuut  mandata  Dei,  et 
fidem  Jesu. 

13.  Et  audivi  vocem  de   cœlo. 


,  7.  Et  il  disait  d'une  voix  forte  :  Craignez 
le  St'igncur,  et  rendez-lui  gloiie,  paice  que 
l'heure  de  son  jugement  est  venue;  et  ado- 
rez celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  la  mer 
et  les  sources  des  eaux  **. 

8.  Et  lin  antre  ange  suivit,  qui  dit  ce.- 
paroles:  Babylone  est  tombée;  elle  est  tom- 
bée cette  grande  ville  ",  qui  a  fait  boire  à 
toutes  les  natious  le  vin  de  la  proslilutioa 
qui  a  irrité  Dieu  *^ 

9.  Et  uu  troisième  ange  suivit  ces  deux, 
qui  dit  à  haute  voix  :  Si  quelqu'un  adore  la 
béte  et  son  image  '^,  ou  qu'il  en  reçoive  le 
caractère  sur  le  front,  ou  dans  la  main. 


10.  celui-là  boira  du  vin  de  la  fureur  de 
Dieu,  de  ce  via  tout  pur,  préparé  dius  le 
calice  de  sa  colère  *^;  et  il  sera  louruicaté 
dans  le  feu  et  dans  le  soufre  devant  les  »amts 
aages,  et  en  présence  de  l'Agneau  *'. 

1 1 .  Et  la  fumée  de  leurs  tourments  s'élè- 
vera dans  les  siècles  des  siècles,  sans  qu'il 
reste  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit  à  ceux  ijui 
auront  adoré  la  béte  ou  son  image,  ou  qui 
auront  reçu  le  caractère  de  son  nom. 

12.  C'est  ici  la  patience  des  saints,  qui 
gardent  les  commandements  de  Dieu  et  la 
foi  de  Jésus  '*. 

13.  Et  j'entendis  une  voix  du  ciel  qi.i  me 


est  la  principale  cau::e  de  la  chute  du  paganisme,  et  il  exhorte  à  l'embrasser 
{f.  6,7).  Après  cela,  le  second  auge  prédit  la  cliule  du  paganisme,  commu  suite 
du  trioiiiipjie  de  la  foi  clirétieuu",',  el  le  troisième,  la  défaite  de  tous  ses  parli-uus 
(♦.  8,  9-12),  piiiilant  qu'une  voix  du  ciel  déclare  bienheureux  ceux  qui  sont  morts 
en  Jésus  Cil  ist  (y.  13). 

f.  7.  —  '*  el  ;iou  les  faux  dieux. 

y.  8.  —  '3  Babylone,  l'aucieune  ennemie  des  Israélites,  est  mise  pour  Rome,  Rom 
pour  l'empire  roiiuiiu,  l'empire  roiiiaiii  pour  le  paganisme. 

1*  qui,  par  ses  artihces  séducteurs,  comuie  avec  une  coupe  enivrante  (Jér. 
51,  7j,  a  eulraiué  les  peuples  dans  l'apootasie,  daus  la  superstition,  l'erreur  et  le 
péché. 

>.  9.  —  **  ses  idoles. 

TÇ.  10. —  •*  Les  Orientaux  mêlaient  leur  vin  avec  des  ingrédients  enivrants,  de» 
optais,  des  extrait?,  etc.  Ceci  est  ici  marqué  comme  figure  d'une  oolére  exlréme 
de  la  pari  de  Dieu.  Dans  le  i^tcc  :  il  lioira  du  vin  de  l'indii^natiou  de  Oien,  mêlé 
(verse;  luut  pur  (sans  eau)  dans  le  caiice  de  sa  colère.  —  Ou  mettait  de  leau  dms 
le  viu.  Le  viu  saus  eau  est  aussi  mis  comme  figure  de  l'inflexibilité  de  la  colère 
de  Dieu. 

>".  10.  —  "  c'esl-à-dire  il  sera  tourmenté  par  des  tourments  corporels  et  par  le 
cri  de  sa  conscience  qui  lui  dira  que  les  -aiuts  anges,  l'A^'ueau  et  ceux  qui  lui 
sont  nuis  (,y.  4j,  jouissent  de  l'èteiuelle  féhcité,  et  ce  sera  là  un  surcroit  de  tour- 
ment pour  lui. 

f.  \i.  —  '«Sous  la  menace  el  les  coups  de  si  horribles  châiiments  qui  retombent 
»ur  les  iui[)ies,  la  palience  persévéranle  des  chrétiens  est  une  nécessité  ei  une 
condiiion  ludi^i-cnsable  pour  être  sauvés,  palienee  qui  se  manilesti;  non-seulemeut 
par  lu  foi,  mais  encore  par  l'observaliou  des  commaudeuienls  de  Oieu,  par  la  foi 
et  la  charité. 
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dit  :  Ecrivez  :  Heureux  sont  les  morts  qui 
meurent  clans  le  Seigneu!  ''.  Dèi  mainle- 
nant  *",  dit  l'Esprit,  ils  se  reposeront  de 
leurs  travaux)  car  leurs  œuvres  les  sui- 
vent •*. 

14.  Et  je  vis,  et  voilà  une  nuée  blanche; 
et  sur  celte  nuée  quelqu'un  assis,  qui  les- 
semhlait  au  Fils  de  l'homuiej  et  qui  avait 
sur  la  tète  une  couronne  d'or,  et  à  la  main 
une  faux  tranchante  ^*. 

lo.  Et  un  autre  ange  sortit  du  temple, 
criant  d'une  voix  forte  à  celui  qui  était  assis 
sur  la  nuée  :  Jetez  votre  faux,  et  moisson- 
nez; car  le  temps  de  moissonner  est  venu, 
parce  que  la  moisson  de  la  terre  est  ujûre-*. 

16.  Et  celui  qui  était  assis  sur  la  nuée, 
jeta  sa  faux  sur  la  terre,  et  la  terre  fut  luo  s- 
sonnée . 

17.  Et  un  autre  ange  sortit  du  temple 
qui  est  dans  le  ciel,  ayan.  aussi  une  faux 
tranchante  *^. 

18.  Et  il  sortit  de  l'autel  *®  un  autre 
ange  ",  qui  avait  pouvoir  sur  le  feu  2-;  et 
il  cria  à  haute  voix  à  celui  qui  avait  la  faux 
tranchante  :  Jetez  votre  faux  tranchante,  et 
coupez  les  grappes  de  la  vigne  de  la  terre, 
parce  que  les  raisins  en  suut  mûrs. 


19.  Et  l'ange  jeta  en  terre  sa  faux  tran- 


diceatem  mihi  :  Scribe  :  Beali 
mortui,  qui  iu  Domino  moriun- 
tur.  Amodo  jara  dicit  Spiritus, 
ut  requiescant  a  laboribus  suis  : 
opéra  enim  illorum  sequuntur 
iîlos. 

14.  Et  vidi,  et  ecce  nubem  cau- 
didam  :  et  super  nubem  sedentem 
similem  Filio  hominis,  habenteiu 
in  capite  suo  coronam  auream,  et 
in  manu  sua  falcem  acutam. 

15.  Et  alius  angélus  exifit  de 
templo,  damans  voce  magna  ad 
sedentem  super  nubem  :  Mitte 
falcem  tuam,  et  mete,  quia  venit 
hora  ut  metatur,  quoniam  aruit 
raessis  terrae. 

16.  Et  misit  qui  sedebat  super 
nubem,  falcem  suam  in  lerram, 
et  demessa  est  terra. 

17.  Et  alius  angélus  exivit  de 
templo,  quod  est  in  cœlo,  habens 
et  ipse  falcem  acutam. 

IS.  Et  alius  angélus  exivit  de 
altari,  qui  habebat  potestatem  su- 
pra ignem  :  et  clamavit  voce  ma- 
gna ad  eum  qui  habebat  falcem 
acutam,  dicens  :  Mitte  falcem 
tuam  acutam ,  et  vindemia  botrus 
jvineae  terrœ  :  quoni.m  matuno 
I  suut  uvcC  ejus. 

19.    Et    misit   angélus    falcem 


t.  13.  —  ^9  en  union  avec  lui,  dans  la  foi  et  la  charité. 

'*>>  Dès  l'instaul  de  leur  mort. 

*i  Dans  le  grec  :  Bienheureux  sont  désormais  (depuis  la  mort  nropitiatoire  de 
Jésus-Christ)  les  mort.-,  qui  meurent  d;uis  le  Seigneur. —  Oui,  dit  rEsi)rit ,  ils  se 
rep  iserout  de  toutes  leurs  peines,  etc.  «Leurs  œuvres  les  suivront»  c'esl-a-ùire  : 
ils  seront,  au  sortir  de  la  vi-.^,  récompensés  de  toutes  leurs  bonnes  œuvres,  de  tout 
ce  qu'ils  auront  soullérl. 

y.  14.  —  22  11  n'y  a  que  le  Fils  de  l'homme  qui  apparaisse  comme  un  Ju2e  vic- 
torieux, qui,  dans  la  moisson,  recueille  l'herbe  et  la  fait  brûler  [Matth.  13,  39,  49). 
De  même  que  ci-dessus  (6,  ±.  et  suiv.),  dans  la  prophétie  relative  à  la  ruine  du 
judaïsme,  le  Seigneur,  avant  l'exécution  effective  de.  ses  veugeauces,  est  représenté 
seulement  comme  en  voie  de  les  exercer  :  il  apparaît  également  ici  sous  la  figure 
d'un  moissonneur  et  d'uo  vendangeur,  comme  un  juge  qui  s'avance,  lequel,  à  la 
vérité,  est  encore  dans  le  lointain,  mais  tient  ses  châtiments  tout  prêts.  Il  ne  faut 
pas  en  conséquence  prendre  les  tif^ures  de  la  moisson  et  de  la  vendante  comme 
expression  de  châtiments  qui  sont  présentement  exécutés,  mais  de  châtiments  que 
le  Juge  qui  s'avance  tient  tout  prêts,  et  se  dispose  à  exécuter  bientôt.  Ils  sont  re- 
présentés comme  en  exécution,  pour  marquer  qu'ils  se  réaliseront  certainement, 
à  moins  que  les  hommes  ne  fassent  [lén.teuce. 

y.  15.  —  23  L'auge  sort  du  temple  de  Dieu,  du  ciel,  pour  marquer  que  la  moisson, 
le  châtiment  vengeur  est  arrête  dan'les  décre:s  divins. 

**  parce  que  tout  est  mûr  pour  qne  vos  jugements  éclatent. 

y.  17.  —  25  Deux  auges  recueilleut  la  récolte,  l'un  comme  moissonneur,  l'autre 
comme  vendangeur,  pour  figurer  l'universalité  du  jugement. 

^.  18.  —  26  de  l'autel  des  sacrifices,  pour  mai  (lujr  que  la  moisson  les  ferait  cesser. 

27  Voyez  note  23.  ,  .- 

28  Litt.  :  un  pouvoir  au-dessus  du  feu,—  qui  avait  le  pouvoir  du  feu,  c  est-a-dire 
un  pouvoir  irrésistible. 
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suara  acutara  in  terram,  et  vinde- 
miavit  vineam  terrœ,  et  misit  in 
lacuiii  ira;  Dei  magnum  : 

20.  et  calcatus  est  lacus  extra 
^ivitalem,  et  exivit  sanguis  de  lacu 
•jsque  ad  frcnos  equorum  per  sla- 
dia  mille  sexcenta. 


chante,  et  vendangea  la  vigne  de  la  terre, 
en  jeta  les  raisins  dans  la  grande  cuve  de 
la  coUre  de  Dieu  ^'. 

20.  El  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville'"; 
et  le  sang  sortit  de  la  cuve  en  telle  abon- 
dance, que  les  chevaux  en  avaient  jusqu'aux 
mors,  dans  l'étendue  de  mille  six  cents 
stades  ''. 


CHAPITRE  XV. 


I^s  anges  avec  lés  sept  Plaies.  Hymne  de  victoire  chanté  par  les  élus. 
Les  anges  reçoivent  les  sept  coupes  de  la  colère  divine. 


{.  Et  vidi  aliud  signum  in  cœlo 
niagnum  et  mirabile ,  angelos 
septem,  habentes  plagas  septem 
novissimas  :  Quoniam  in  illis  con- 
summata  est  ira  Dei. 

2.  Et  vidi  tanquam  mare  vi- 
treum  mixtura  igue,  et  eos,  qui 
vicerunt  bestiam ,  et  imaginera 
ejus,  et  numerum  nominis  ejus, 
stantes  super  mare  vitreum,  ha- 
bentes cilharas  Dei  : 


1.  Et  je  vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige 
grand  et  admirable  :  sept  anges  qui  avaient 
les  sept  dernières  plaies,  parce  que  c'est  par 
iUesque  la  colère  de  Dieu  est  consommée  *. 

2.  Et  je  vis  comme  une  mer  de  verre 
mêlée  de  feu;  et  ceux  qui  étaient  demeurés 
victorieux  de  la  béte,  de  son  image  -  et  du 
nombre  de  son  nom  ^,  étaient  sur  cette  mer 
de  verre,  et  avaient  des  harpes  de  Dieu*. 


jr.  19.  —  "  Il  pressura  la  vendange,  nouvelle  image  des  châtiments  qui  étaient 
tout  prêts  et  sur  le  jioiut  de  frapper  les  nations  île  la  terre. 

y.  20. —  30  ijgrs  de  la  ville  suiute,  hors  de  l'Esilise. 

'>  dans  une  très-grande  éteudue.  Le  stade  élaii  d'environ  625  pieds.  —  '  Selon 
d'autres,  c'était  une  mesure  de  longueur  de  123  pas  géométriques;  94  toises  et 
demie;  185  mètres,  ci  495  pieds  métriques;  ce  qui  revient  à  peu  près  à  la  mesure 
de  l'auteur,  car  le  pied  allemand  est  œoiudre  que  le  nôtie.  —  Tout  cela  est  une 
image  des  cliàtiments  rigoureux  qui  étaient  .-ur  le  point  d'éclater.  On  en  voit  l'ac- 
complis?ement  dans  les  fléaux  qui  fondueut  bientôt  sur  l'empire  romain;  mais  il 
y  aura  un  accoinpiissemeul  ultérieur,  dans  les  derniers  temps  (20,  9),  qui  encore 
ici  sont  évidemment  compris  dans  l'énergie  des  expressions. 

y.  i.  —  'Le  cliàliment  qui  doit  irapper  le  paganisme,  ennemi  de  Jésus-Christ,  a 
élé  annoncé  (14,  6-13);  le  juge  à  qui  il  apparli'-nt  d'exécuter  ce  eiià'.imenl,  a  été 
représenté  comme  vainqueur  et  en  voie  u  en  venir  à  l'exécution  (14,  14-i20,;  maiii- 
leuaul  apparaissent  les  anges  qui  vont  en  effet  1'.  xécuter.  Il  est  dit  ipie  les  phiies 
lie  ces  angLS  sont  les  dernières,  parce  que  celles  contre  le  judaïsme  hostile  à  la  foi 
flirélieiiue  les  avaient  précédées  (ch.  8),  et  qu  il  n'y  a  proprement  que  deux  enne- 
mis du  christianisme,  le  judaïsme  mcrédule,  le  premier  ennemi,  et  le  paganisme 
jiersécuteur  de  la  foi,  le  second  et  dernier  ennemi. 

>.  2.  —  *  Voy.  ])L  II.  13,  14. 

^  que  rien  n'avait  pu  porter  à  faire  profession  soit  intérieurement  soit  extérieu- 
rement du  paganisme,  du  culte  des  faux  dieux,  et  qui,  par  conséquent,  avaient 
réprouvé  le  nom  de  la  béte. 

*  La  mer  de  verre,  mélec  de  feu,  était  une  surface  plane,  transparente  comme 
le  cristal  et  reflétant  1  éclat  du  feu,  sur  laquelle  se  tenaient  les  élus.  Ils  p  iraiss  nt 
(  iKiut.mt  des  cantiques  de  louanges  quelques  instants  avant  l'effusion  de  la  colère 
divine,  soit  pour  se  produire  eu  vainqueurs,  soit  pour  que  l'oppo.^iiion  de  leur  lieu- 
itux  sort  rende  plus  frappant  le  sort  mallieurenx  du  monde  païen,  soit  mtin  pour 
montrer  ici,  de  même  que  plus  haut  (6,  10  et  suiv.J,  que  les  vengeances  de  Dieu 
-ont  une  suite  de  la  prière  des  saints. 
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3.  Et  ils  ch  ulaieul  le  cantique  de  Moyse, 
serviteur  de  Dieu,  et  le  cantique  de  l'A- 
gneau %  on  disant  :  Vos  œuvres  sont  gran- 
des et  admirables,  ô  Seigneur  Dieu  tout- 
puissant;  vos  voies  sont  justes  et  véritables  *, 
à  Roi  des  siècles. 

4.  Qui  ne  vous  craindra,  ô  Seigneur,  et 
qui  ne  glorifiera  votre  nom?  Car  vous  seul 
êtes  plein  de  bonté,  et  toutes  les  nations 
viendront  à  vous,  et  vous  adoreront,  j  arce 
que  vous  avez  manifesté  vos  jugements  ''. 

0.  Et  après  cela  je  vis,  et  voilà  que  le, 
temple  du  tabernacle  du  témoignage  fut  ou-j 
vert  d  ns  le  ciel  *. 

C.  Et  les  sept  anges  qui  portaient  les  sept 
plaies,  sortirent  du  temple  ^,  vêtus  d'un  lin 
propre  et  blanc,  et  ceints  sur  la  poitrine; 
d'une  ceinture  d'or  '**. 

7.  Et  l'un  des  quatre  animaux  "  donna  j 
aux  sept  anges  sept  coupes  d'or  *-,  pleines 
de  la  colère  de  Dieu,  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles. 

8.  Et  le  temple  fut  tout  rempli  de  fumée 
à  cause  de  la  majesté  et  de  la  grandeur  de 
Dieu;  et  nul  ne  pouvàt  entrer  dans  le  tem- 
ple jusq  .'à  ce  que  les  sept  plaies  des  sept 
anges  fussent  consomniées  ^^. 


3.  et  cantanles  canticum  Moysi 
servi  Dei,  et  canticum  Agiii,  di- 
centes  :  Magna  et  mirabilia  sunt 
opéra  tua,  Domine  Deus  omnipo- 
tens  :  justre  et  verœ  suntvitae  tuse, 
Rex  sa^culorum. 

4.  Quis  non  timebit  te.  Domine, 
et  maguificabit  nomen  tiium?  quia 
solus  pius  es  :  qiioniam  oinnes 
gentes  venieni,  et  adoraluint  in 
conspectu  tuo,  quoniam  judicia 
tua  manifesla  sunt. 

O.  Et  post  baec  vidi,  et  ecce 
apertum  est  templum  tabernacuh 
testimonii  in  cœlo  : 

6.  et  exierunt  septem  angeli 
habentes  septem  plagas  de  tem- 
ple, vestiti  lino  muiido  et  can- 
iido,  et  prœcincti  circa  pectora 
'.onis  aureis. 

7.  Et  unum  de  quatuor  aaima- 
libus  dédit  septem  angelis  sep- 
tem phinlas  aureas,  plenas  ira- 
cundiae  Dei  viventis  in  sœcula  sae- 
culorum. 

5.  Et  impletum  est  templum 
fumo  a  majestate  Dei,  et  de  vir- 
tute  ejiis  :  et  nemo  poterat  iutroire 
in  templum,  donec  consumma- 
rentur  septem  plag»  septem  an- 
gelorum. 


J.  3.  —  5  i]g  chantaient,  comme  autrefois  Moyse  (2.  Moys.  13,  1  et  suiv.),  eu 
recoiiiiairsar.ee  de  la  proleetion  dont  le  Tout-Piu^aiit  les  avait  favorisés,  en  les  dé- 
livrant dei  daugers  qui  les  uipuaçaieiit,  un  cantique  de  victoire  et  d'action  de 
grâces,  il'  t  iiutiqne  d'action  de  grâces  de  Jésus-Clirist,  un  cantique  d'action  de 
grà(  es  jiour  le  bienfait  de  la  rédemption. 

•>  V«j6  jugeiii-^ntà  sur  les  natitius  sont  vraiment  jusles! 

y.  !i.  —  'I  Tous  les  peuples  vous  adoreront  eucore;  car  la  pénitence  et  la  con- 
version des  nations  sont  le  but  et  la  fin  des  jugements  qui  vont  s'accomplir  à  leur 
ég.ud. 

y.  O.  —  8  De  même  que  ci-dfssus  (chap.  11,  19),  s'ouvre  également  ici  l'inté- 
rieur du  iPii  plp  céleste,  où  él:iil  le  tabernacle  du  ti'moiiruage,  Farche  d'Alliance, 
le  syu.bol  •  de  la  présence  miséricordieuse  de  Dieu.  —  L'arche  d'Alliance  est  ap- 
pelée le  idhi  ruacle  du  lémuigi.age,  parce  qu'elle  était  un  témoignage  de  la  pré- 

Cnce  de   Dl''U. 

y.  fi.  —  9  V(.y.  pi.  h.  14,  note  23. 

i«  C'er-i  le  véienionl  des  prélres. 

y.  */.—"'  des  clierubius,  des  ps|irits  les  plus  élevés,  chargés  du  soiu  du  royuume 
de  Dieu  bui  II  terre  (P/.  h.  4  et  B-jiv.j. 

''  li'S  coujii's  des  sacrilicei;  car  les  vengeances  célestes  sont  l'obiation  d'un  sa- 
criti  e. 

>.  S.  —  '*  Li  fumée,  la  nuée  de  la  lumière  divine,  est  le  symbole  de  la  majesté 
de  Dieu  rie  maiulestaut.  Cet  e  njamlestation  est  d'ailleurs  ici  celle  d'uu  Dieu  ven- 
geur, qui  c.verce  ses  jugements. 


CHAPITRE  XVI. 


4» 

=3 


CHAPITRE  XVI. 


Les  sept  anges  exécutent  les  sept  vengeances. 


{ .  Et  audivi  vocem  magnarn  de  j 
teraplo,  dicenteni  septem  angclis: 
Ite,    et  efTiindile  seplem  phiulas 
iivs  Doi  in  teriara. 

2.  El  abiit  piiraus,  et  effiulit^ 
ihialniu  suam  ia  teirnui  :  et  f;!C-j 
tuni  est  vu I nus  sacTuni  et  pessi- i 
nium  in  homines,  qui  habe- ^ 
baut  characlerem  bestiœ ,  et  in 
eos,,  qui  adoraverunt  imagiuem  i 
ejus. 

3.  Et  secundus  angélus  efludit] 
phialam  suam  in  mare,  et  factns  | 
est  sanguis  tanquam  morlui  :  et 
omuis  anima  vivens  mortua  est  in 
mari . 

4.  Et  tertius  cEFudit  phialam 
suam  super  fluuiina,  et  super 
fontes  aquarum,  et  i'actus  est  san- 
guis. 

5.  Et  audivi  angelum  aquarnra 
dicentcm  :  Juslus  es.  Domine,  ([ui 
es,  et  i;ui  eras  sanclus,  qui  h*c 
judicasti  : 

6.  quia  sanguinem  sanctorura 
et  pro|iiieiarum  effuderunt,  et  san- 
guinem eis  dedisti  bibere  :  digni 
enim  sunt  : 

7.  Et  audivi  alterum  ab  altari 
dicen  cm  :  Etiam  Domine  Deus 
omnipoten»,  vera  et  justa  judicia 
tua. 

8.  Et  qiiartus  angélus  effudit 
phialam  huam  in  soiem,  et  datum 
est  illi  aesu  aftligere  homines,  et 
igni  : 

9.  et  acstuaverunthomineft  scstu 
magno,  et  blaspbemaverunt  no- 
men  Dei  habenlis  potestalem  su- 


1.  Et  j'entendis  une  voix  forte  qui  venait 
du  temple,  et  qui  dit  aux  sept  anges  :  Allez, 
ro[iaiide/  sur  la  terre  les  sept  coupes  de  la 
colère  de  Dieu  *. 

2.  Et  1-i  premier  s'en  alla,  et  rép.mdit  sa 
coupe  sur  la  terre  :  et  les  hommes  qui 
avaient  le  caractère  de  la  bête,  et  ceux  qui 
adoraient  son  image,  furent  frappés  d'un 
ulcère  cruel  et  très-malin. 


3.  Et  le  second  ange  répandit  sa  coupe 
sur  la  mer  :  et  elle  devint  comme  le  sang 
d'un  mort  ^,  et  tout  ce  qui  avait  vie  dans  Ui 
mer  mourut. 

4.  Et  le  troisième  ange  répandit  sa  coupe 
sur  les  fleuves  et  sur  les  sources  des  eaux  : 
et  elles  furent  changées  en  sang. 

5.  Et  j'entendis  l'ange  établi  -ur  les  eaux  ', 
qui  dit  :  Vous  êtes  juste,  Seigneur,  vous 
qui  êtes,  et  qui  avez  toujours  été;  voua 
êtes  saint,  vous  qui  exercez  de  tels  juge- 
me  ts  : 

6.  parce  qu'ils  ont  répandu  le  sang  des  saints 
et  des  prophèles,  vous  huravez  aussi  donné 
du  sang  à  boire;  et  c'est  ce  qu'ils  muriteuté 

7.  Et  j'en  entendi-;  un  autre  du  côté  de 
l'autel,  qui  disait  *  :  Oui,  Seigneur  Dieu 
tout-puissant,  vos  jugements  sont  véritables 
ît  justes. 

8.  El  le  quatrième  ange  répandit  sa  coupe 
sur  le  soleil,  et  le  pouvoir  lui  lut  d'nmo  de 
tourmenier  les  hommes  par  l'ardeur  du  feu. 

9.  Et  les  hommes  étant  frappés  d'une  cha- 
leur dévorante,  blas|ihemèreut  le  nom  de 
Dieu,  qui  avait  ces  plaies  eu  sou  pouvoir. 


^.1.  —  *  Les  sf'pt  coupes  qui  se  répandent  maintenant  se  partajjent,  ainsi  que 
les  sept  Irouipi'ttes  qui  ci-desiuâ  (8,  6  ol  àuiv.)  ont  reu-nti,  pour  aiilinn.  or  la  ptrlo 
du  juilai.-nif,  eu  deux  clauses  [rinuipalei.  Les  quatre  pieii.ièrcs  «jé-iL-'ueul  le:!  plaies 
qui  frappent  la  terre,  le.--  Iroit-  dernières,  li-s  plaies  (pii  irapiienl  l'eiiipiie.  T.ules 
eoseuible  sont  des  figures  cmpniiUées  des  plaie*  d'Ey^ple  (2.  Moijs.  l-Iii;. 

ff.Z.  —  *  comme  du  sang  caillé,  commj  le  saug  d'tiommes  qui  oui  clé  mis  4 
mort. 

f.&.  —  3  qui  était  préposé  aux  eaux. 

1>.  7.  —  *Voy.p/.  h.  14,18. 
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et  ils  ne  firent  point   pénitence   pour 
remire  "loire  ^. 


lui 


10.  Et  le  cinquif  .e  ange  répandit  sa 
coupe  sir  le  trône  ue  la  bète  :  et  son 
rovaiime  devint  ténébreux,  et  les  hommes 
se  mordirent  la  langue  dans  l'excès  de  leur 
douleur; 

11.  et  ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel 
à  cause  de  leurs  douleurs  et  de  leurs  plaies; 
et  ils  ue  firent  point  pénitence  de  leurs  œu- 
vres ^. 

12.  Et  le  sixième  ange  répandit  sa  coupe 
sur  le  g.-and  fleuve  d'Euphrale,  et  son  eau  tut 
séchée  pour  ouvrir  le  chemin  aux  rois  qui 
devaient  venir  d'Orient  ''. 


per  has  plagas,  neque  egerunt 
pœnitentiam  ut  dareut  illi  gio- 
riam. 

10.  Et  quintus  angélus  effudit 
phialam  suam  super  sed  m  bes- 
tiœ  :  et  factum  est  regnum  ejus 
tenebrosum,  et  comnianducave- 
runt  linguas  suas  prœ  dolore  : 

11.  et  blasphema\erunt  Deum 
cœli,  pree  doloribus  et  vulneribus 
suis,  et  non  egerunt  pœnitentiam 
ex  operibus  suis. 

12.  Et  sextus  angélus  effudit 
phialam  suam  in  flumen  illud 
magnum  Euphraten  :  et  siccavit 
aquam  ejus,  ut  préepararetur  via 
resibus  ab  ortu  solis. 


^.  9,  _  5  Comme  les  images  de  ces  quatre  plaies  sont  évidemment  prises  des 
plaies  d'Egypte,  le  sens  de  cette  vision  ne  peut  être  autre  que  celui-ci  :  De  même 
qu'autrefois  eu  Ei.'ypte  (2.  Moy<.  9.  9.  11),  ceux  qui  méprisèrent  Dieu  furent  at- 
teints de  plaies  pernicieuses,  que  leurs  eaux  se  changèrent  en  sang  (2.  Moys.  7, 
20.  21),  et  que  le  feu  les  frappa  [Scigess.  16,  16)  ;  une  plaie  universelle  sur  la  terre, 
la  peste,  la  guerre  sur  l'eau  et  sur  terre,  jointe  à  des  massacres  efi'royables,  une 
ardeur  insupportable  dans  la  chaleur  du  soleil,  et  des  influences  peruicieuses  de 
l'atmosphère,  seront  également  les  châtiments  infligés  aux  peuples  païens;  mais 
quoique,  ces  châtiments  leur  soient  infligés  afin  qu'ils  se  convertissent,  ils  ne  fe- 
ront néanmoins  pas  pénitence,  et  ils  ne  rendront  point  gloire  à  Dieu.  L'histoire 
nous  montre  d'une  manière  claire  et  précise  comment  cette  prédiction  s'est  ac- 
complie; car  précisément  à  l'époque  où  le  monde  païen  suscitait  les  persécu- 
tions contre  les  chrétiens,  il  fut  châtié  de  la  manière  la  plus  effroyable  par  les 
plaies  désignées  sous  le  nom  de  plaies  de  la  terre.  Vers  l'an  251  s'éleva  une 
peste  terrible,  qui,  durant  un  an  entier,  sévit  dans  toutes  les  parties  de  l'empire. 
Vers  l'an  312  il  régna  une  espèce  de  maladie  qui  causait  aux  hommes  des  pus- 
tules enflammées;  aucune  partie  du  corps  n'en  était  exempte,  mais,  au  rapport 
de  Nicéphore,  elles  apparaissaient  particulièrement  aux  yeux.  L'histoire  des  em- 
pereurs est  pleine  de  guerres  meurtrières  sur  eau  et  sur  terre.  Pour  ce  qui  est 
des  influences  pernicieuses  du  ciel,  il  serait  facile  d'en  citer  plusieurs  exemples. 
C'est  ainsi  qu'il  y  eut  du  temps  de  l'empereur  Valérien  une  si  grande  séche- 
resse, que  le  Nil  en  Egypte  était  trouble  et  presque  desséché,  ce  qui  occasionna 
la  famine  et  la  peste  [Voy.  Calmet  sur  le  verset  6). 

X.  11.  —  ^  Les  trois  plaies  qui  suivent  maintenant  frappent  le  trône,  l'autorité, 
l'eninire.  La  première  consiste  dans  les  ténèbres  qui  couvrent  le  trône,  l'empire. 
De  même  que  dans  le  style  biblique  la  lumière  signifie  le  bonheur,  un  étal  pros- 
père [Job,  n,  12),  les  ténèbres  signifient  pareillement  les  malheurs.  Le  cinquième 
an'^e  marque  uonc  le  malheur  s'appesautissant  insensiblement  sur  l'empire  ro- 
main, la  chute  successive  de  tous  ses  appuis  intérieurs,  l'impuissance  et  la  fai- 
blesse qui  était  au  fond  du  gouvernement.  Ceux  qui  participent  à  l'ernpire,  par- 
ticulièrement ses  princes,  à  cette  vue,  se  mordent  et  se  déchirent  la  langue  : 
c'est-à-dire  que  voyant  le  triste  état  de  l'empire,  mais  ne  pouvant  y  porter  re- 
mède ils  dévorent  la  douleur  qu'ils  en  ressentent.  Cela  toutefois  ue  peut  les 
aw'n^eT  â  changer  de  sentiments,  mais  ils  n'en  blasphèment  Dieu  qu'avec  plus 
d'inipiété.  C'est  ainsi  que  saint  Cyprien  rapporte  que  les  païens  rejetaieut  sur 
leschiétiens  la  cause  de  ces  fléaux  visibles,  comme  s'ils  avaient  provoqué  la 
colère  des  dieux.  La  malédiction  contre  Dieu  et  son  Christ  était  la  conséquence 
naturelle  de  ces  dispositions.  .  j      <  r,      r>      ^ 

y  12  —  ■"  L'Euphrate,  l'extrême  frontière  de  l'empire,  se  dessèche.  Or,  de 
même  une  Cyrus  {Isai  44,  21;Jér.  50,  38)  ayant,  par  les  travaux  qu'il  pi-ntiqua, 
des  éché  l'Luphrate,  s'empara  de  Babylone,  qui  avait  perdu  de  cette  manière 
son  boulevart,  il  faudra  aussi  que  l'empire  roiuaiu,  privé  de  ses  uéh-uses  au- 
debors,  s'uuvre  aux  armées  ennemies,  (^ui  vieiulrout  de  l'Orient,  qu  il  scit  ex- 
posé â  leurs  incursions.  11  est  fait  mention  d'uue  seule  frontière  pour  toutes,  -:« 
celle  de  l'Urient,  de  i'Euphrate  ;  les  rois  de  i'Urieut  sont  donc  aussi  mis  eu  gô 


de  ore  bestiae,  et  de  ore  pseudo- 
prophetse  spiritus  très  immundos 
in  modum  rauarum. 

14.  Sunt  enim  spiritus  daemo- 
niorum  facientes  signa,  et  proce 


magnum  omnipotenlis  Dei. 

15.  Ecce  venio  sicut  fur.  Rea^ 
tus  qui  vigilat,  et  custodit  vesti- 
menta  sua,  ne  nudus  ambulet,  et 
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13.  Et  \idi  de  ore  draconis,  et;  13.  Et  je  \is  sortir  de  la  gueule  du  dra- 
gon, et  de  la  gueule  de  la  bêle,  et  de  la 
bouche  du  faux  prophète,  trois  esprits  im- 
purs semblables  à  des  grenouilles  *. 

14.  Ce  sont  des  esprits  de  démons,  qui 
fent  des  prodiges  et  qui  vont  vers  les  rois 

dunt  ad  reges  totius   terraê  con-  j  de   toute   la   terre,  pour  les  assembler  au 
gregare  illos  in  prœlium  ad  diem  |  combat  pour  le  grand  jour  du  Dieu  tout- 
~  ■  puissant  *. 

15.  Voici  que  je  viens  comme  un  larron. 
Heureux  celui  qui  veille,  et  qui  garde  bien 
ses  vêtements,  afin  qu'il  ne  marche  pas  nu, 

videant  turpitudinem  ejus.  et   n'expose    pas   sa   honte    aux   yeux   des 

autres  "•. 
16.  Et  congregabit  illos  in  lo-       IG.  Et  il  les  assemblera  au  lieu  qui  est 
cum,  qui  vocatur  hebraice  Arma-    appelé  en  hébreu  Armagédon  ^*. 
gedon.  > 


ûéral  pour  tous  les  peuples  qui  portèrent  le  trouble  sur  les  confins,  et  qui  pé- 
nétrèreut  jusque  dans  l'intérieur  de  l'empire,  notamment  les  Perses  et  les  Teu- 
tons. 

f.  13.  —  *  Satan,  le  pouvoir  païen  et  les  prêtres  des  dieux  firent,  par  leurs 
artifices  diaboliques,  que  l'empire  pût  se  défendre  et  conserver  ses  possessions, 
et  que  les  efforts  de  ces  peuples  (j.  12)  fussent  sans  succès.  Mais  pour  renverser 
les  desseins  de  vengeance  de  1".  justice  de  Dieu,  satan,  le  pouvoir  païen  et  les 
prêtres  des  idoles,  sont  aussi  impuissants  que  des  grenouilles. 

f.  14.  —  ^  Ces  esprits,  qui  les  font  agir,  sont  d'une  nature  diabolique.  Les 
prestiges,  les  faux  prodiges,  les  paroles  trompeuses  et  autres  artifices  sembla- 
bles, sont  les  moyens  qu'ils  emploient  afin  de  déterminer  les  rois  à  accourir 
avec  leurs  troupes  auxiliaires,  pour  empêcher,  en  dépit  de  Dieu,  l'empire  de 
succomber  au  jour  décisif  du  combat,  et  affermir  son  existence.  On  sait  com- 
bien tous  les  empereurs  furent  adonnés  à  la  magie  et  à  la  divination.  Sous  Va- 
lérien,  un  des  derniers  empereurs,  les  magiciens  Egyptiens  surtout  firent  grand 
usage  de  leur  art.  Les  peuples  ennemis  de  Rome  avaient  également  leurs  devins 
et  leurs  enchanteurs,  les  Perses  leurs  mages,  les  Teutons  leurs  druides.  Par  rap- 
port aux  mages  en  particulier,  nous  savons  qu'ils  excitaient  leurs  rois  contre 
les  chrétiens. 

y.  15.  —  '"  Ce  verset  est  une  intercalation.  Le  jour  dont  il  est  parlé  immédiate- 
ment auparavant,  jour  auquel  doivent  s'exécuter  les  décrets  de  Dieu  par  rapport  à 
l'empire  du  paganisme,  fait  souvenir  l'Apôtre  du  jour  du  jugement  de  Dieu,  qui 
attend  tous  les  hommes,  et  il  les  exhorte,  en  conséquence,  à  veiller  et  à  se  revêtir 
de  bonnes  œuvres  (Voy.  Matth.  24,  43). 

y.  16.  —  "  Le  verset  16  se  rattache  au  verset  14.  Les  émissaires  qui  ont  été 
envoyés  ont  réussi,  ils  ont  trouvé  du  secours,  et  Dieu  a  permis  qu'ils  se  rassemblas- 
sent sur  l<;  champ  de  bntaille,  à  Armagédon  avec  la  puissance  païenne,  pour 
conibaltro  contre  les  ennemis  de  cette  puissance.  Le  nom  d'Arma£rédon(Harmageddon) 
fait  pressentir  la  malheureuse  issue  du  combat.  Ce  nom  eu  effet  siimifie  mcutagne 
de  Mépiddon,  qui  était  une  ville  clans  la  tribu  de  Manassé.  Les  Israélites  essuyèrent 
en  ce  lieu  do  grandes  défaites,  l'une  du  temps  de  Barac  de  la  part  des  Chananéens 
{Jug.  4,  16),  l'autre  dans  laquelle  Josias  périt  (4.  Rois,  23,  29).  C'est  donc  un  terme 
de  malheur,  et  il  contient,  par  conséquent,  une  prophétie  de  malheur,  ce  que 
marque  aussi  sa  signification  littérale  «  extirpation,  anéantissement  ».  C'est  comme 
si  le  prophète  eût  dit  :  La  puis-ance  païenne  de  Rome,  soutenue  par  ses  alliés,  a 
livré  un  cumbat  décisif  contre  un  ennemi  qui  voulait  lui  porter  le  coup  de  la 
mort,  et  elle  a  éprouvé  une  défaite.  —  A  quel  fait  de  l'histoire  romaine  ceci  fait- 
il  allusioj?  La  prophétie  se  renfermant  dans  des  géuéralil.-s,  sans  désigner  avec 
précision  ni  les  peuples  alliés  ni  l'ennemi,  l'auteur  sacré  n'avait  non  plus  dans  la 
pensée  aucim  événement  déterminé.  Toutefois  l'état  d'abandou  où  sont  les  fron- 
tières de  l'empire,  l'usage  désespéré  des  aeruières  ressources,  lissue  mallieureuse 
de  la  dernière  tentative  pour  sauver  Rome,  conviennent  très-bien,  quoique  dans  un 
sens  f-énér.il,  aux  derniers  temps  ou  pafjauisme  romain  avant  lo  iiraud  Constantin, 
temps  auxquels  les  peuples  voisins,  les  Perses  surtout  étaiont  sans  cesse  à  tenter 
quelque  cLose  de  nouveau,  et,  en  divers  combats,  attaquèrent  et  vainquirent  les 
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il.  Et  septimus  angélus  effudit 
phialam  suam  in  aerem,  et  exivit 
vox  magna  de  templo  a  throno, 
dicens  :  Factuui  est. 

18.  Et  facta  sunt  fulgura,  et 
voces,  et  tonitrua,  et  terrœ  motus 
factus  est  magnus,  qualis  nun- 
quam  fuit  ex  quo  homines  fuerunt 
super  terram  :  talis  terrœ  motus, 
sic  magnus. 

19.  El  facta  est  ci-vitas  magna 
in  très  partes  :  et  civitates  gen- 
êt Dieu  se  ressouTÎnt  de  la  grande  l  tium  ceciderunt;  et  Bahylon  ma- 


17.  Et  le  septième  ange  répandit  sa  coupe 
dans  l'air,  et  une  forte  voix  se  lit  entendre 
du  temple,  comme  venant  du  trône,  qui  dit: 
C'en  est  fait  ^^ 

18.  Et  il  se  fit  des  éclairs,  des  bruits,  et 
de?  tonnerres,  et  un  grand  tremblement 
de  terre,  tel  qu'il  n'y  en  eut  jamais  depuis 
que  les  hommes  sont  sur  la  terre  **. 


19.  Et  la  grande  ville  fut  divisée  en  trois 
parties  :  et  les  villes  des  nations  tombè- 
rent ^\ 

Babvlone  jiour  lui  donner  à  boire  le  calice 
du  vin  de  la  fureur  de  sa  colère  *^ 


20.  Et  toutes  les  îles  s'enfuirent,  et  les 
montagnes  disparurent  *^. 

21.  Et  une  grande  grêle,  comme  du  poids 
d'un  talent,  tomba  du  ciel  sur  les  hommes  : 
et  les  hommes  blasphémèrent  Dieu,  à  caus. 

de  la  plaie  de  la  grêle,  parce  que  cette  plaie  '  homines  propter  plagam  grandi- 
était  tort  grande  ".  j  nis   :   quoniam   magna   facta   est 

I  vehementer. 


gna  venit  in  memoriam  ante 
Deum,  dare  illi  calicem  vini  indi- 
gnationis  irœ  ejus. 

20.  Et  omnis  insula  fugit,  et 
montes  non  sunt  inventi. 

21.  Et  grando  m  gna,  sicut  ta- 
lentum  descendit  de  cœlo  in  ho- 
mines :  et  blasphemaverunt  Deum 


Romains,  qui  avaient  rassemblé  et  mi?  sur  pied  leurs  dernières  armées,  de  sorte 
que  l'empire,  dont  le  germe  intime  de  vie  était  déjà  corrompu,  marcha  à  pas  de 
géant  à  ia  déL-adence  au  dehors. 

y,  17.  —  12  Le  paganisme  romain  est  tombé!  Cette  chute  est  clairement  marquée 
dans  l'histoire  par  la  conversion  de  l'empereur  Constantin  à  la  religion  chrétienne, 
conversion  par  suite  de  laquelle  l'empire  romain  renonça  à  ses  mstitutions  anti- 
chrétiennes,  et  se  translorma  peu  à  peu  en  uu  empire  chrétien,  qui  favorisait  et 
protégeait  la  religion  sainte  de  Jésus-Christ.' 

^.  18.  —  13  Image  d'un  changement  complet  dans  le  monde,  changement  qui, 
par  l'adoption  de  la  rehaion  chrétienne,  passa  aussi  dans  l'Etat! 

y.  19.  —  i*  La  grande  ville,  le  paganisme  de  Rome  tomba,  et  partout  où  il 
existait,  il  rencontra  sa  perte. 

*«  et  la  grande  ville  de  Rome,  qui  fomente  encore  le  paganisme  dans  son  sein, 
sentira  la  colère  de  Dieu.  Le  récit  de  ce  jugement  de  vengeance  se  trouve  dans 

s  deux  chapitres  qui  suivent. 

jt.  20.  —  '^  Image  d'une  dissolution  totale. 

y.  21.  —  "  Image  de  la  colère  extrême  de  Dieu.  Les  Gentils  toutefois  ne 
revinrent  pas  à  de  meilleurs  sentiment»  ;  mais  de  même  que  les  Egyptiens  s'en- 
durcirent de  plus  en  plus  sous  les  coups  des  vengeances  divines,  beaucoup  de 
nations  romaines  s'enloncèrent  toujours  davantage  dans  l'endurcissement  ;  à 
Rûuie  surtout  le  paganisme  se  maintint  avec  obstination,  et  ce  fut  ce  qui 
attira  sur  cette  ville  des  châtiments  particuliers.  —  Du  reste ,  le  chrétien 
attentif  observera  sans  peine  que  l'énergie  des  expressions  avec  lesquelles  les 
sept  plaies  sont  dépeintes,  fait  comprendre  qu'il  y  aura  de  tout  cela  un  ac- 
complissement plus  partait  à  la  fin  des  temps,  alors  que  le  paganisme,  qui  se 
relèvera  et  sévira  avec  une  grande  cruauté,  sera  l'objet  d'un  châtiment  encore  plus 
rigoureux  que  celui  qui  lui  fut  infligé  dans  l'empire  romain,  puis  eufiu  entièrement 
détruit. 


CHAPITRE  XVII. 
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CHAPITRE  XYII. 


La  grande  prostituée  ou  Bahylone^  la  mèrede  toutes  les  abominations 
sur  la  terre,  enivrée  du  sang  des  Martyrs,  est  jugée. 


4.  Et  •venit  unus  de  septem  an-! 
gelis  qui  habebant  septem  phia- 
las,  et  locutus  est  mecuin,  dicens  : 
Veni,  ostendam  tibi  damnationem 
meretricis  niagnae,  quae  sedet  su 
per  aquas  multas^ 

2.  cum  qua  foinicati  sunt  reges 
terrae,  et  inebriati  sunt  qui  inha- 
bitant terram  de  "vino  prostitutio- 
ais  ejus. 

3.  Et  abstulit  me  in  spiritu  in 
dosertum.  Et  ^fidi  mulierem  se- 
dentem  super  bestiam  coccineam, 
plenam  nominibus  blasphemire, 
habentem  capita  septem,  et  cor- 
nua  decem. 

4.  Et  mulier  erat  circumdata 
purpura,  et  coccino,  et  inaurata 
auro,  et  lapide  pretioso,  et  mar- 
garitis,  habeus  poculum  aureum 
in  manu  sua,  plénum  abomina- 
tione,  et  immunditia  fornicatiouis 
ejus  : 

5.  Et  in  fronte  ejus  nomeu 
scriptura  :  Mysteiium  :  Babylon 
magna,  mater  fornicationum,  et 
abominationum  terrae. 


1 .  Et  l'un  des  sept  anges  qui  avaient  les 
sept  coupes,  vint  me  parler,  et  me  dit  : 
Venez,  et  je  vous  montrerai  la  condamna- 
tion de  la  grande  prostituée,  qui  est  assise 
sur  les  grandes  eaux, 

2.  avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  se 
sont  corrompus,  et  qui  a  enivré  du  vin  de 
sa  prostiiution  les  habitants  de  la  terre  *. 

3.  Et  il  me  transporta  en  esprit  dans  le 
désert  ^  :  et  je  vis  une  femme  assise  sur  une 
bête  de  couleur  d'écarlate,  pi  ine  de  noms 
de  blasphèmes,  qui  avait  sept  têtes  et  dix 


4.  Et  cette  femme  était  vêtue  de  pourpre 
et  d'écarlate;  elle  était  parée  d'or,  de  pier- 
res précieuses  et  de  perles  *;  et  elle  avait  à 
la  main  un  vase  d'or,  plein  des  abomina- 
tions et  de  l'impureté  de  sa  fornication  ^. 


5.  Et  sur  son  front  ce  nom  était  écrit  : 
Mystère  :  La  grande  Babylone,  mère  des 
fornications  et  des  abominations  de  la  terre  ®. 


y.  2.  —  1  La  prostituée  assise  sur  de  grandes  eaux,  est  la  ville  de  Rome,  cette 
ville  qui  dominait  sur  tant  de  peuples  {y.  15),  ainsi  qu'il  résulte  clairement  des 
ver.-ets  3  et  9,  où  elle  est  représentée  comme  la  capitale  de  l'empire  romain,  bâtie 
sur  sept  collines.  La  seule  question  qui  puisse  rester  est,  si  par  là  il  faut  entendre 
Rùiue  avant  ou  après  la  cbute  de  l'empire  païen,  du  paganisme.  Or  c'est  évidem- 
nieul  le  dernier  sens  qu'il  faut  admettre;  car  déjà  elle  a  été  humiliée,  elle  est  assise 
dans  le  désert  (j.  3),  et  c'est  avec  raison  qu'il  est  dit  de  1  empire  païen  de  Rome, 
alois  que  les  vengeances  de  Dieu  retombent  sur  elle,  qu'il  n'existe  plus  (y.  8).  Ainsi 
nous  devons  voir  dans  ce  qui  suit  le  sort  de  Rome  après  que  le  grand  Constantin 
eut  embrassé  la  religion  de  Jésus-Christ. 

y.  3.  —  2  Rome  se  trouvait  à  celte  époque  dans  un  désert,  car  l'empire  païen 
était  tombé,  et  Constantin  avait  entièrement  transporté  le  siège  du  gouvernement 
de  Rome  à  Coustautinoplt:  (Byzance). 

3  La  hèle  est  l'empire  païen  {PL  h.  13,  1  et  suiv.);  elle  est  d'un  rouge  écarlate  à 
cause  du  sang  des  martyrs.  Sous  la  femme  assise  sur  la  bête,  c'est  manifestement 
la  capitaie  d  ^  l'empire  qui  est  représentée. 

y.  4.  —  *  Image  de  l'opulence  et  de  la  mollesse. 

5  La  ville  litnt  le  vase  de  la  prostitution,  c'est-à-dire,  du  culte  des  idoles,  elle 
herche  à  répandre  partout  l'idolâtrie  avec  les  vices  qui  l'accompagnent. 

y.  5.  —  6  c  est-à-dire  :  elle  porte  le  nom  «  de  la  Babylone  mystique,  »  ce  qui 
▼eut  dire  :  Sous  ce  nom  de  Babylone,  ce  n'est  pas  l'ancienne  B  ;byloue  qui  est 
comprise,  mais  dans  uu  seus  mystique  une  ville  qui,  comme  autrefois  Babylone, 
a  porté  l'idolâtrie  au  plus  haut  degré,  et  persécuté  les  élus  de  Dieu  —  Rome. 
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6.  Et  je  VIS  cette  femme  enivrée  du  sang  6.  Et  vidi  mulierem  ebriam  de 
des  saints,  et  du  sang  des  martyrs  de  Jésus;  sanguine  sanctorum,  et  de  san- 
et  en  la  voyant,  je  fus  saisi  d'un  grand  éton-|  gui  e  martyrum  Jesu.  Et  miratus 
nement.  j  sum  cum  vidissem  illam  admira- 

tione  magna. 

7.  Et  l'ange  me  dit  :  Pourquoi  vous  éton-'  7.  Etdixitmihi  angélus  :  Quare 
nez-^ou5?  Je  vous  dirai  le  mystère  de  la  miraris?  Ego  dicam  tibi  sacramen- 
femme,  et  de  la  bête  sur  laquelle  elle  est  tum  mulieris,  et  bestije  quee  por- 
assise,  qui  a  sept  têtes  et  dix  cornes  ''.  |  tat  eam,  quae  habet  capita  septem, 

1  et  cornua  decem. 

8.  La  bête  que  vous  avez  vue,  était  et  8.  Bestia,  quam  vidisti,  fuit,  et 
n'est  plus;  et  elle  doit  monter  de  l'abîme,'  non  est,  et  ascensuraestde  abysso, 
et  elle  périra  sans  ressource;  et  les  habitants  et  in  interitum  ibit  :  et  mirabun- 
de  la  terre,  dont  les  noms  ne  sont  pas  écrits  tur  inhabitantes  terram  (quorum 
dans  le  livre  de  vie  dès  le  commencement  non  sunt  scripta  nomina  in  libro 
du  monde,  s'étonneront  de  [voir  cette  bête  vitae  a  constitutione  mundi)  vi- 
qui  était  et  qui  n'est  plus  *.  dentés  bestiam,  quae  erat,  et  Don 

est. 

9.  Et  en  voici  le  sens  plein  de  sagesse  :  |  9.  Et  hic  est  sensus,  qui  habet 
Les  sept  têtes  sont  les  sept  montagnes  sur  sapientiam.  Septem  capita,  septem 
lesquelles  la  femme  est  assise  :  ce  sont  montes  sunt,  super  quos  mulier 
aussi  sept  rois.  j  sedet,  et  reges  septem  sunt. 

10.  Cinq  sont  morts;  il  en  reste  un,  et'  10.  Quinque  ceciderunt,  unus 
l'autre  n'est  pas  encore  venu  :  et  quand  il  est,  et  alius  nondum  venit  :  et 
sera  venu,  il  doit  demeurer  peu. 


11.  Et  la  bête  qui  était,  et  qui  n'est  plus, 
est  elle-même  la  huitième;  et  elle  vient  des 
sept,  et  elle  va  périr  ^. 


cum  venerit,  oportet  illum  brève 
tempus  manere. 

11.  Et  bestia,  quae  erat,  et  non 
est  :  et  ipsa  octava  est  :  et  de  sep- 
tem est,  et  in  interitum  vadit. 


y,1.  —  ^  Je  vais  vous  montrer  ce  que  deviendront  désormais  Rome  et  son  em- 
pire païen. 

y.  8.  —  8  La  bête  (l'empire  païen),  que  vous  avez  vue,  a  été,  elle  a  existé  pendant 
un  certain  temps  avec  un  pouvoir  absolu,  et  elle  n'est  plus,  elle  est  en  ce  moment 
comme  si  elle  avait  cessé  d'exister,  elle  se  trouve  dans  un  état  d'impuissance 
complète  (voy.  pi.  h.  15,  17)  :  mais  elle  sortira  de  nouveau  de  l'abîme,  c'est-à- 
dire  :  elle  se  relèvera  de  sa  chute  profonde,  et  paraîtra  avec  un  nouveau  pouvoir; 
mais  enfin  elle  ira  en  déclinant  jusqu'à  une  perte  totale,  et  sera  entièrement  dé- 
truite; ceux  qui  participaient  à  son  empire  seront  dans  l'étonnement,  en  voyant 
la  bête  se  relever,  puis  périr  si  soudainement.  Le  grec  porte  :  en  voyant  la  bête 
qui  était,  et  qui  n'est  plus,  quoiqu'elle  soit  (quoique  quelque  esprit  de  vie  se  fasse 
encore  apercevoir  en  elle).  Par  le  rétablissement  de  la  béte,  il  faut  entendre,  dans 
le  sens  le  plus  prochain,  le  règne  de  JuUen  l'Apostat,  qui,  même  après  que  le 
christianisme  fut  devenu  religion  de  l'Etat,  apostasia,  et  s'étant  déclaré  l'ennemi 
implacable  de  la  foi  chrétienne ,  déploya  toute  sa  puissance  pour  rétabUr  le  paga- 
nisme. Mais  il  ne  régna  même  pas  vingt  mois  entiers,  et  par  sa  mort  le  pagauisuie 
disparut  pour  toujours  de  la  vie  de  l'empire  romain  comme  Etat.  Cependant  outre  ce 
rapport  prochain,  les  mots  «  et  elle  doit  monter  de  l'abîme,  »  donnent,  ce  semble, 
en  même  temps  à  entendre  qu'il  s'agit  du  paganisme  des  derniers  temps,  et  de 
son  dernier  promoteur,  l'antéchrist,  qui,  après  une  période  courte,  mais  pleine 
d'efl'roi,  sera  pour  toujours  anéanti  par  la  puissance  de  Dieu. 

y.  11.  —  9  Sens  des  versets  9-11  :  Voici  la  signification  mystérieuse  de  la  femme 
qui  est  sur  la  bête.  Les  sept  têtes  de  la  hèle  marquent  ses  sept  montagnes,  et  en 
même  temps  ses  sept  rois.  Parmi  ces  rois,  cinq  sont  déjà  lombes.  Un  règne  actuel- 
lement, et  un  autre  doit  venir;  et  quand  il  sera  venu,  il  régnera,  mais  peu  de 
temps  (et  il  sera  ensuite  précipité  dans  sa  perte).  Les  sept  montagnes  désignent 
manifestement  les  sept  collines  de  la  ville  de  Rome  [\'oy.  pi.  h.  y.  18).  Quels  sont 
les  sept  rois,  les  sept  empereurs  romains,  dont  l'Apôtre  veut  parler?  Pour  lu  dé- 
terminer, il  faut  savoir  en  quel  temps  précis  il  place  celui  dont  il  dit  qu  il  est, 
qu'il  règne  présentement.  Eu  effet,  les  cinq  qui  sont  tombés  se  rangent  les  uus  à 
la  suite  des  autres  comme  ses  prédécesseurs  immédiats.  Comme  il  est  expressé- 


goum  noadum  acceperunt,  sed 
potestatem  tanquain  repfes  una 
hora  accipient  post  bestiam. 

13.  Hi  unum  consiliiim  habent, 
et  virtutem  et  potestatem  suam 
bestia;  tradent. 

14.  Hi   cum  Agno  pugnabunf. 
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12.  Et  decem  cornua,  quaj  m'i-  |     12.  Et  les  dix  cornes  que  vous  avez  vues, 
disti,  decem  reges  sunt  :  qui  re-    sont  dix  rois,  à  qui  le  royaume  n'a  pas  en- 
core été  donné;  mais  ils  recevront  comme 
rois   la  puissance  pour  une  heure  après  la 
bète  10. 

13.  Ils  ont  tous  un  même  dessein,  et  ils 
donneront  à  la  bête  leur  force  et  leur  puis- 
sance '^ 

14.  Ils  combattront  contre  l'Agneau,  et 
et  Agnus  \incet  illos  :  quoniara  ;  l'Agneau  les  vaincra,  parce  qu'il  est  le  Sei- 
Dominus  dominorum  est,  et  Rex  gneur  des  seigneurs,  et  le  Roi  des  rois;  el 
regum,  et  qui  cum  illo  sunt,  vo-  ceux  qui  sont  avec  lui,  sont  les  appelés,  les 
cati,  electi,  et  fidèles.                      ,  élus,  et  les  fidèles  **. 


ment  marqué  que  la  bête  a  presque  cessé  d'exister  [f.  8),  et  que  la  femme  appa- 
raît dans  un  désert  (y.  3),  il  faut  que  le  sixième,  celui  qui  est  désigné  comme  ac- 
tuellement régnant,  soit  celui  qui,  après  la  chute  de  l'empire  païen,  après  que 
Constantin  eut  embrassé  le  chrislianisme,  et  eut  fait  de  l'empire  un  empire 
chrétien,  fut  encore  empereur  païen.  C'est  Licinius,  qui  réiina  quelque  temps, 
toujours  attaché  au  paganisme,  avec  Constantin,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  vaincu  par 
ce  dernier,  l'an  324  après  Jésus-Christ.  Les  cinq  empereurs  qui  précèdent  sont,  en 
conséquence,  Dioclétien,  Maximien,  Galère,  Maximin  (surnommé  Daïa)  et  Maxence, 
qui  tous  périrent  dans  les  années  311-313,  peu  avant  la  chute  de  l'empire  idolâtre. 
Reste  à  savoir  quel  est  le  septième?  Il  est  dit  de  ce  septième  :  «  et  l'autre  n'est  pas 
encore  venu.  »  Cet  autre,  dans  le  temps  ou  le  sixième  existait,  n'était  donc  pas 
encore  né,  ou  du  moins  il  n'était  pas  encore  César,  il  n'était  pas  encore  destiné  à 
l'empire.  Or,  pendant  que  Licinius  partagea  l'empire  avec  Constantin,  les  trois  fils 
de  Constantin,  —  Constantin,  Constant  et  Constance,  étaient  déjà  à  la  vie,  et  par  là 
même  ils  étaient  déjà  Césars  futurs;  au  contraire,  Julien  n'était  pas  encore;  ce  fut 
seulement  vers  l'an  369  de  Jésus-Ciirist  que  les  soldats  le  proclamèrent  empereur  à 
Paris,  encore  pendant  la  vie  de  Constance.  C'est  donc  lui  qui  est  le  septième.  Il 
rétablit  le  culte  des  idoles,  mais  il  ne  régna  pas  même  l'espace  de  deux  a'ns,  après 
quoi  il  fit  une  fin  déplorable.  Il  n'y  a  plus  un  huitième  empereur,  mais  c'est  la 
bète  elle-même  qui  reçoit  cette  dénomination.  Cela  est  tout  à  fait  conforme  à  la 
nature  des  choses!  Car  après  Julien  l'apostat,  aucun  empereur  païen  ne  tint  plus 
les  rênes  de  l'empire,  mais  le  paganisme  ne  laissa  pas  de  subsister,  bien  que  ce 
ne  fût  pas  comme  pouvoir  souverain,  mais  comme  culte  privé;  il  y  a  plus,  il  sub- 
siste encore  présentement,  et  continuera  de  subsister  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Il 
est  dit  de  la  bête  qu'elle  tient  le  parti  des  sept,  c'est-à-dire  qu'elle  a  le  caractère 
des  sept,  et,  par  conséquent,  qu'elle  hait  et  persécute  le  christianisme.  Toujours, 
de  tout  temps ,  il  y  a  eu  des  hommes  ennemis  de  la  foi  de  Jésus-Christ,  et  l'hia- 
toire  nous  apprend,  hélas!  que  m.hne  les  empires  chrétiens  ont  souvent  pris  ce 
caractère,  quau  lieu  de  protéger  l'Eglise  de  Dieu,  ils  l'ont  opprimée  et  persécu- 
tée. Mais  ce  paganisme  périra  lui-même;  non-seulement  il  est  de  temps  en  temps 
frappé  des  mêmes  châtiments  .^ue  ceux  qui  retombèrent  sur  le  paganisme  romain 
iLomp.  18,  4);  à  la  fin  des  temps  d  sera  totalement  anéanti,  et  le  christianisme  cé- 
lébrera la  victoire  complète  qu  il  aura  remportée  sur  lui  {PI.  b.  20). 

_j^.  li.  —  "  Il  faut  entendre  par  là  les  rois  païens,  qui  peu  après  Julien  se  ren- 
dirent maîtres  des  provinces  de  l'empire  romain.  Ils  servent  de  cornes  à  la  bête, 
non  parce  qu'ils  étaient  assujettis  à  l'empire  romain,  mais  parce  qu  ils  étaient 
patent.  Le  nombre  dix  est  un  nombre  rond,  et  il  comprend  tous  ces  rois  ensemble. 
«  Le  royaume  ne  leur  a  pas  encore  été  donné ,  »  parce  que  dans  le  temps  dont  il 
s'agit  dans  la  prophétie  (note  9),  ils  n'existaient  pas  encore.  «Ils  recevront  comme 
rois  la  puissance  pour  une  heure  après  la  bête;  »  ce  qui  signifie  qu'ils  persécute- 
ront les  chrétiens,  comme  faisaient  les  rois  de  Rome,  peudaiit  un  certain  espace  de 
temps,  mais  très-court,  après  la  chute  de  l'empire  romain.  C'est  ainsi  qu'au  rapport 
de  saint  Augustin  et  d'Orose  ,  sous  Athanarich,  roi  idolâtre  des  Goths,  un  grand 
nombre  de  martyrs  versèrent  leur  saug.  Le  grec  poile:  ils  recevrout  le  pouvoir 
avec  la  bete  (c'est-à-dire  pendant  que  la  bête  existera  encore.)  Note  8. 

t.  13.  —  "  Ces  rois  n'avaient  (ju'un  même  seulimeut  pour  se  déclarer  les  enne- 
mis de  rE.;;lise  de  Jésus-Christ,  et  c'est  ainsi  qu'ils  se  sont  déclarés  les  partisans  du 
paganisme  romain,  qu'ils  lui  ont  comme  douiié  leur  force,  et  leur  puissance. 

y.  14.—  "Combattre  contre  les  chrétiens  c'est  combattre  contre  l'Agneau (P/.  h. 
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lo.  Et  il  me  dit  :  Les  eaux  que  vous  avez 
Tues,  où  cette  prostituée  est  assise,  sont  les 
peuples,  les  nations,  et  les  langues  ''. 

16.  Et  les  dix  cornes  que  vous  avez  vues 
dans  la  béte,  sont  ceux  qui  haïront  cette 
prostituée;  et  ils  la  réduiront  dans  la  der- 
nière désolation,  la  dépouilleront,  dévore- 
ront ses  chairs,  et  la  feront  périr  par  le 
feu  1*. 

17.  Car  Dieu  leur  a  mis  dans  le  cœur 
d'exécuter  ce  qu'il  lui  plaît,  qui  est  de  don- 
ner leur  royaume  à  la  bète,  jusqu'à  ce  que 
les  paroles  de  Dieu  soient  accomplies  '^. 

18.  Et  quant  à  la  femme  que  vous  avez 
■vue,  c'est  la  grande  ville  qui  règne  sur  les 
rois  de  la  terre  ^^. 


15.  Et  dixit  mihi  :  Aquae,  quas 
vidisti  ubi  meretrix  sedet,  populi 
sunt,  et  gentes,  et  linguse- 

16.  Et  decem  cornua,  quae  vi- 
disti in  bestia  :  hi  odient  fornica- 
riam,  et  desolatam  facient  illam, 
et  nudam,  et  carnes  ejus  mandu- 
cabunt,  et  ipsam  igni  concrema- 
bunt. 

17.  Deus  enim  dédit  in  coriîa 
eorum  ut  faciant  quod  placitum 
est  illi  :  ut  dent  regnum  suum 
bestiae  donec  consummentur  "verba 
Dei. 

18.  Et  mulier,  quam  vidisti,  est 
civitas  magna,  quse  habet  regnum 
super  reges  terrse. 


CHAPITRE  XVIII. 

Chute  de  Babylone,  gémissements  des  rois  et  des  marchands,  joie 
du  ciel  au  sujet  de  cette  chute. 

1.  Et  après  cela  je  vis  un  autre  ange  qui  1      1.  Et  post  hœc  vidi  alium  an- 
descendait  du  ciel,  ayant  une  grande  puis-  |  gelum  descendentem  de  cœlo,  ha- 


5,  6.  Act.  9,  4.  6).  Mais  l'Agneau  avec  les  siens  les  vainquit.  Il  en  triompha  avec 
le  glaive  de  sa  bouche.  Ces  peuples  sauvages  reçurent  la  parole  de  Dieu;  de  loups 
cruels  et  ravisseurs  ils  devinrent  des  troupeaux  de  douces  brebis.  Orose  rapporte 
que,  dans  la  première  moitié  du  v*  siècle,  on  voyait  les  églises  de  Jésus-Christ 
pleines  de  Huns,  de  Suèves,  de  Vandales,  de  Burgondes  et  de  beaucoup  d'autres 
peuples,  à  la  honte  des  Romains  qui,  au  milieu  des  chrétiens,  s'endurcissaient  dans 
leurs  erreurs. 

t.  lOo  —  13  Les  eaux  que  vous  avez  vues  {f,  1),  sur  lesquelles  la  prostituée  est 
assise,  signifient  qu'il  y  a  encore  beaucoup  de  peuples  animés  des  mêmes  senti- 
ments qu'elle.  Cette  intercalation  est  mise  ici  pour  exphquer  comment,  après  la 
chute  du  paganisme,  qui  déjà  avait  eu  lieu,  il  pouvait  encore  se  rencoutrer  des 
persécuteurs  des  chrétiens. 

>.  16.  —  ^'*  Et  ces  rois  feront  la  guerre  à  Rome,  ils  la  saccageront,  ils  lui  feront 
éprouver  les  traitements  les  plus  afir  ux,  ils  la  détruiront  et  la  réduiront  en  cendres. 
Rome  fut  prise  et  pillée  l'an  ilO  par  Alaric,  roi  des  Goths;  l'an  455  par  Geuséric, 
roi  des  Vandales;  l'an  465  par  Odoacre;  l'an  472  par  Récimer  et  l'an  547  parTutiia, 
cinq  fois  dans  l'espace  de  137  ans,  de  sorte  qu'elle  perdit  entièrement  son  ancien 
éclat,  et  qu'insensiblement  elle  fut  réduite  en  un  désert  (Voy.  pi.  6.  18,  2).  A  l'é- 
poque où  ces  peuples  barbares  firent  irruption  contre  la  ville,  il  s'y  r.rouvait,  il  est 
vrai,  déjà  un  nombre  considérable  de  chrétiens;  mais  le  culte  des  idoles  s'y  main- 
tenait encore  à  côté  de  celui  de  Jésus-Christ,  et  ce  ne  fut  qu'entre  le  v*  et  le  vi'  siècle 
que  tous  les  temples  païens  furent  renversés:  il  fallait  sans  doute  que  la  ville  elle- 
même  expiât  des  fautes  qui  dataient  de  si  loin. 

y.  17.  —  •»  Car  la  volonté  de  Dieu  était,  il  entrait  dans  les  plans  de  sa  Providence 
pour  le  gouvernement  du  monde,  que  ces  peuples  soutinssent  pendant  un  certain 
temps  de  leur  pouvoir  le  paganisme,  à  savoir,  jusqu'à  ce  que  les  décrets  de  Dieu 
pour  le  châtiment  de  Rome"  eussent  été  exécutés,  et  qu'il  se  fût  servi  d'eux  comme 
d'instruments  pour  ses  venaeances. 

y.  18.  —  ifi  Faites  bien  attention  au  temps  précis  où  Rome  est  considérée  dans 
cette  prophétie  ;  c'est  le  temps  où  Licinius  régnait  (jt".  10),  et  où  Rome  était  encore 
la  dominatrice  de  peuples  nombreux. 


CHAPITRE  XVni. 
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bentern  potestatem  magnam  :  et 
terra  illuminata  est  a  gloria  ejus. 

2.  Et  exclamavit  in  fortitudine, 
dicens  :  Cecidit,  cecidit  Babylon 
magua  :  et  facta  est  habitatio  dae- 
moniorum,  et  custodia  omnis  spi- 
ritus  inimundi,  et  custodia  omnis 
«olucris  immundœ  et  odibilis  : 

3.  quia  de  vino  irae  t'ornicatio- 
nis  ejus  biberunt  omues  gentes  : 
et  reges  terrae  cum  ilia,  foruicati 
suât  :  et  mercatores  terrcE  de  "vir- 
tute  deliciaruin  ejus  divites  facti 
sunt. 

4.  Et  audivi  aliam  vocera  de 
cœlo,  dicentera  :  Exite  de  illa  po- 
pulus  meus  :  ut  ne  participes  sitis 
delictorum  ejus,  et  de  plagis  ejus 
non  accipiatis. 

5.  Quoniam  perveneruntpeccata 
ejus  usque  ad  cœlum,  et  recorda- 
tus  est  Dorainus  iaiquitatum  ejus. 

ti.  Reddite  illi  sicut  et  ipsa  red- 
didit  vobis  :  et  duplicate  duplicia 
secundum  opéra  ejus  :  in  poculo, 
quo  miscuit,  niiscete  illi  duplum. 

7.  Quantum  glorificavit  se,  et 
in  deliciis  luit,  tantum  date  illi 
tormeutum  et  luctum  :  quia  in 
corde  suo  dicit  :  Sedeo  regina  :  et 
vidua  non  sum  :  et  luctum  non 
videbo. 

8.  Ideo  in  una  die  "veaient  plagœ 
ejus,  mors,  et  luctus,  et  famés,  et 
igné  comburetur  :  quia  fortis  est 
Deus,  qui  judicabit  illam. 

9.  Et  flebuat,   et  plangent  se 


sance  :  et  la  terre  fut  tout  éclairée  de  sa 
gloire  '. 

2.  Et  il  cria  de  toute  sa  force,  en  disant  i 
Elle  est  tombée,  la  grande  Babylone,  elle 
est  tombée  -;  et  elle  est  devenue  la  demeure 
des  démons,  la  retraite  de  tout  esprit  im- 
monde, et  le  repaire  de  tout  oiseau  impur 
et  haïssable  ', 

3.  parce  qu'elle  a  fait  boire  à  toutes  le* 
nations  du  vin  de  la  fureur  de  sa  prostitu- 
tion '•,  et  les  rois  de  la  terre  se  sont  corrom- 
pus avec  elle,  et  les  marchands  de  la  terre 
se  sont  enrichis  par  l'excès  de  son  luxe. 

4.  Et  j'entendis  du  ciel  une  autre  voix, 
qui  dit  :  Sortez  de  Babylone,  mon  peuple*, 
de  peur  que  vous  n'ayez  part  à  ses  péchés, 
et  que  vous  ne  soyez  enveloppés  dans  ses 
plaies; 

5.  car  ses  péchés  sont  montés  jusqu'au 
ciel,  et  Dieu  s'est  ressouvenu  de  ses  ini- 
quités. 

6.  Traitez-la  comme  elle  vous  a  traités; 
et  rendez-lui  au  double  toutes  ses  œuvres  ; 
dans  le  même  calice  oii  elle  vous  a  donné  à 
boire,  faites-la  boire  deux  fois  autant. 

7.  Multipliez  ses  tourments  et  ses  dou- 
leurs à  proportion  de  ce  qu'elle  s'est  élevée 
dans  son  orgueil,  et  de  ce  qu'elle  s'est  plon- 
gée dans  les  délices;  parce  qu'elle  dit  dans 
son  cœur  ®  :  Je  suis  sur  le  trône  comme 
reine,  et  je  ne  suis  point  veuve,  et  je  ne 
serai  point  sujette  au  deuil. 

8.  C'est  pourquoi,  en  un  même  jour,  ses 
plaies,  la  mort,  le  deuil,  et  la  famine  vien- 
dront fondre  sur  elle;  et  elle  sera  brûlée 
par  le  feu,  parce  que  Dieu  qui  la  condam- 
nera, est  puissant  '. 

9.  Et  les  rois  de  la  terre  qui  se  sont  cor* 


t.  1.  —  1  Image  delà  lumière  que  répandit  l'Evangile,  lumière  qui  ne  parut  dans 
tout  son  éclat  qu'après  la  victoire  remportée  sur  le  paganisme  romain  et  sa  det*- 
truclion.  L'auge  pouvait  être  l'ange  protecteur  de  l'Eglise  chrétienne. 

jr.  2.  —  î  Voy.  pi.  h.  17,  noie  6. 

'  Les  expressions  :  la  retraite  des  démons,  etc.  marquent,  dans  un  sens  figuré, 
l'état  de  dévislatiou  (haïe,  13,  20  et  suiv.;  34,11;  Gomp.  Matth.  12,43).  La  dévas- 
tation de  Rome  s'accomplit  à  la  lettre.  Encore  aujourd'hui  la  cité  ancienne,  Rome 
païenne,  est  dans  les  ruines;  car  la  uouvelle  ville,  Rome  chrétienne,  est  en  très- 
grande  partie  bâtie  dans  le  champ  de  Mars,  situé  hors  de  l'enceinte  de  l'ancienne 
ville. 

j^.  3.  —  *  Voy.  pi.  h.  14,  8;  10.  17,  2. 

t.  4.  —  5  Grand  nombre  de  chrétiens  quittèrent  Rome  avant  qu'elle  fût  enve- 
loppée par  Alaric.  Plusieurs,  parmi  lesquels  était  sainte  Paule,  allèrent  chercher 
un  asile  auprès  de  saint  Jérôme  à  Bethléem,  où  ce  Père  travaillait  à  la  traduction 
des  divines  Ecritures. 

j^.  7.  —  «  Voy.  pi.  h.  17,  note  16. 

t.  8.  —  ''  Alaric,  roi  des  Goths,  prit  et  incendia  la  ville,  que  la  peste  et  la 
ranime  avaient,  durant  la  guerre,  rédiiile  à  l'état  le  plus  triste.  C'est  ce  dont  ren- 
dent témoignage  trois  auteurs  contemporains  :  saint  Jérôme,  saint  Au<»ustin  et 
Orose.  ° 
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rompus  avec  elle,  et  qui  ont  -vécu  dons  les 
délices,  pleureront  sur  elle,  et  frapperont 
leur  poitrine,  en  voyant  la  fumée  de  son 
embrasement  *. 

10.  Ils  se  tiendront  loin  d'elle,  dans  la 
crainte  de  ses  tourments,  et  ils  diront  :  Helas  ! 
hélas!  Babylone,  grande  ville,  ville  si  puis- 
sante, ta  condamnation  est  venue  eu  un  mo 
ment. 

H .  Et  les  marchands  de  la  terre  pleure 
ront  et  gémiront  sur  elle,  parce  que  per- 
sonne n'achètera  plus  leurs  marchandises; 

12.  ces  marchandises  d'or  et  d'argent,  dt 
pierreries,  de  perles,  de  fin  lin  *,  de  pour- 
pre, de  soie,  d'écarlate,  tous  leurs  bois  odo- 
riférants, et  tous  leurs  meubles  d'ivoire  et 
de  pierres  précieuses,  d'airain,  de  fer,  et  de 
marbre, 

13.  de  cinnamome,  de  senteurs,  de  par- 
fums, d'encens,  de  vin,  d'huile,  de  fleur  de 
farine,  de  blé,  de  bêtes  de  charge,  de  bre- 
bis, de  chevaux,  de  chariots,  d'esclaves  et 
d'hommes  libres  '". 

14.  Et  les  fruits  dont  tu  faisais  tes  délices 
t'ont  quittée;  toute  délicatesse  et  toute  ma- 
gnificence est  perdue  pour  toi,  et  lu  ne  les 
retrouveras  plus  jamais. 

15.  Les  marchands  qui  vendent  ces  choses, 
et  qui  se  sont  enrichis  avec  elle,  s'en  tien- 
dront éloignés  dans  l'appréhension  de  ses 
tourments,  et  en  pleurant  et  soupirant, 

16.  ils  diront  :  Hélas!  hélas!  cette  grande 
ville  qui  était  vêtue  de  fin  lin,  de  pourpre 
et  d'écarlate,  et  couverte  d'or,  de  pierreries 
et  de  perles; 

17.  comment  tant  de  richesses  se  sont- 
elles  évanouies  en  un  moment?  Et  tous  les 
pilotes,  tous  ceux  qui  sont  sur  mer,  les  ma- 
telots, et  ceux  qui  sont  employés  dans  les 
vaisseaux,  se  sont  tenus  loin  d'elle, 

18.  et  se  sont  écriés,  en  voyant  la  place 


super  illam  reges  terrse,  qui  cum 
illa  fornicati  sunt,  et  in  deliciis 
vixerunt ,  cum  viderint  fumum 
incendii  ejus  : 

10.  longe  stantes  propter  tinio- 
rem  tormentorum  ejus,  dicentes  : 
Vse,  vae  civitas  illa  magna  Baby- 
lon,  civitas  illa  fortis  :  quoniam 
una  hora  venit  judicium  tuum. 

11.  Et  negotiatores  terrae  fle- 
bunt.  et  lugebunt  super  illam  : 
quoniam  merces  eorum  nemo 
émet  amplius  : 

12.  merces  auri,  et  argenti,  et 
lapidis  pretiosi,  et  margaritae,  et 
byssi,  et  purpurœ,  et  serici,  et 
cocci  (et  omne  lignum  thyinum, 
et  omnia  vasa  eboris,  et  omnia 
vasa  de  lapide  pretioso,  et  îcra- 
mento,  et  ferro,  et  marmore, 

13.  et  cinnamomum)  et  odora- 
mentorum,  et  unguenti,  et  thuris, 
et  vini,  et  olei,  et  similae,  et  tri- 
tici,  et  jumentorum,  et  ovium.  et 
equorum,  et  rhedarum,  et  mauci- 
piorum,  et  animarum  homiuum. 

14.  Et  poma  desiderii  animae 
tuae  discesserunt  a  te,  et  omnia 
pinguia  et  praeclara  perierunt  a 
te,  et  amplius  illa  jam  non  inve- 
nient. 

15.  Mercatores  horum,  qui  di- 
vites  facti  sunt,  ab  ea  longe  sta- 
bunt  propter  timorem  tormento- 
rum ejus,  fientes  ac  Ingénies, 

16.  et  dicentes  :  Vœ,  vae  civitas 
illa  magna,  quœ  amicta  erat  bysso, 
et  purpura,  et  cocco,  et  deaurata 
erat  auro,  et  lapide  pretioso,  et 
margaritis  : 

17.  quoniam  una  hora  desti- 
tutie  sunt  tantse  divitiae;  et  omnis 
gubernator,  et  omnis  qui  in  la- 
cum  navigat,  et  nautœ,  et  qui  iu 
mari  operaniur,  longe  steterunt, 

18.  et  clamaverunt  videntes  lo- 


f.  9.  —  8  Les  gémissements  des  rois  et  des  marchands  sur  la  chute  de  Rome, 
lui  suivent  maintenant,  sont  une  peinture  poétique,  pour  rendre  plus  vif  et  plus 
frappant  le  récit  de  sa  chute  même.  On  pourrait  dire  encore  que  c'est  l'espresàion 
ie  celte  pensée  :  S'ils  vivaient  encore,  ces  rois  et  ces  marchands  idolâtres,  combien 
ils  se  lamenteraient  sur  la  ruine  de  Rome  et  sa  destruction  par  les  flammes! 

^.  12.  —  9  Litt.  :  de  byssus,  de  toile  fine  et  blanche  de  Un  d'Egypte. 

^.  13.  _  10  Dans  le  grec  :  de  corps  et  d'aines  d'hommes.  Par  les  corps  ce  sont 
les  hommes  libres  qui  sont  désignés.  Ces  hommes  se  vendaient  soit  pour  l'infa- 
mie, soit  pour  les  combats  dans  les  amphithéâtres.  Les  âmes  d'hommes  sont  lea 
esclaves,  nommes  et  femmes. 
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cura  iûcendii  ejus,  dicentes  :  Quse 
similis  civitati  huic  mag^nae? 

19.  Et  miseront  pulverem  su- 
per capita  sua,  et  clamaverunt 
flentes  et  lu^entes,  dicentes  :  Vae, 
vae  civitas  illa  magna  in  qua  di- 
vites  facti  sunt  omnes,  qui  habe- 
bant  naves  in  mari,  de  pretiis 
ejus  :  quoniam  una  hora  desolata 
est. 

20.  Exsulta  super  eam,  cœlum, 
et  sancti  apostoli,  et  prophétie  : 
quoniam  judica\it  Deus  judicium 
vestrum  de  illa. 

21.  Et  sustulit  unus  angélus 
fortis  lapidem  quasi  molarem  ma- 
gnum, et  misit  in  mare,  dicens  : 
Hoc  impetu  mittetur  Babylon  ci- 
■vitas  illa  magna,  et  ultra  jam  non 
invenietur. 

22.  Et  vox  citharœdorum,  et 
musicorum,  et  tibia  canentium, 
et  tuba  non  audietur  in  te  am- 
plius  :  et  omnis  artifex  omnis  ar- 
tis  non  invenietur  in  te  amplius  : 
et  vox  molae  non  audietar  in  te 
amplius  • 

23.  et  lux  lucernse  non  lucebit 
in  te  amplius  :  et  ^ox  sponsi  et 
sponsae  non  audietur  adhuc  in  te  : 
quia  mercatores  tui  erant  princi- 
pes terrae,  quia  in  veneticiis  tuis 
erraverunt  omnes  gentes. 

24.  Et  in  ea  sanguis  propheta- 
rum  et  sanctorum  inventus  est; 
et  omnium  qui  interfecti  sunt  in 
terra. 


de  cette  ■ville  biûlée  :  Quelle  ville,  disaient- 
ils,  a  jamais  égalé  cette  grande  ville  "? 

1 9.  Et  ils  se  sont  couvert  la  tête  de  pous- 
sière, jetant  des  cris  accompagnés  de  larmes 
et  de  sansl'.ts,  et  disant  :  Hélas!  hélas!  cette 
grande  ville,  qui  a  enrichi  de  son  opulence 
tous  ceux  qui  avaient  des  vaisseaux  en  mer; 
comment  se  trouve-t-elle  ruinée  en  un  mo- 
ment? 

20.  Ciel,  faites-en  éclater  votre  joie;  et 
vous  aussi,  saints  apôtres  et  prophètes,  parce 
que  Dieu  vous  a  vengés  d'elle. 

21.  Et  un  ange  fort  leva  en  haut  une 
pierre  semblable  à  une  grande  meule  de 
moulin^  et  la  jeta  dans  la  mer,  en  disant  : 
C'est  ainsi  que  Babylone,  cette  grande  ville, 
sera  précipitée  avec  impétuosité,  en  sorte 
qu'elle  ne  se  trouvera  plus. 

22.  Et  la  voix  des  joueurs  de  harpe  et 
des  musiciens,  ni  celle  des  joueurs  de  flûte 
et  de  trompettes,  ne  s'entendront  plus  chez 
toi;  et  nul  artisan,  de  quelque  métier  que 
ce  soit,  ne  s'y  trouvera  plus,  et  on  n'y  en- 
tendra plus  le  bruit  de  la  meule.         - 

23.  Et  la  lumière  des  lampes  ne  luira 
plus  chez  toi,  et  la  voix  do  l'époux  et  de 
l'épouse  ne  s'y  entendra  plus;  car  tes  mar- 
chands étaient  des  princes  de  la  terre,  et 
toutes  les  nations  ont  été  séduites  par  tes 
enchantements. 

24.  Et  on  a  trouvé  dans  cette  ville  le  sang 
des  prophètes  et  des  saints,  et  de  tous  ceux 
qui  ont  été  tués  sur  la  terre  ". 


CHAPITRE  XIX. 

Festin  des  noces  de  P Agneau.  Vision  finale  sur  l'extermination  de 
la  bête,  du  faux  prophète  et  de  tout  le  paganisme. 

i.  Post  haec  audivi  quasi  vocem  1  1.  Après  cela,  j'entendis  comme  la  voii 
,urbarum  multarum  in  cœlo  di-  d'une  nombreuse  troupe  qui  était  dans  le 
tentium  :  Alléluia  :  Salus,  et  glo-  ciel,  et  qui  disait:  Alléluia  '  :  Salut,  gloire, 
ria,  et  virlus  Deo  nostro  est  :         jet  puissance  à  notre  Dieu; 


y.  18.  —  **  Rien  n'approcha,  même  de  loin,  de  sa  puissance  et  de  son  luxe.  Cui 
par  est  nihil  et  nihil  secundum,  dit  un  auteur  romain. 

jr.  24.  —  '*.  Les  versets  22.  23.  24.  offrent  des  images  à  la  manière  des  prophètes; 
ils  ne  doivent  pas  être  pris  à  la  lettre,  ils  marquent  seulement  en  général  l'extrême 
désolation  de  Rome. 

^.1.  —  1  c'est-à-dire  :  Louez  Dieu. 
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i/a!^o;;alv!>s!:  de  L'apotre  saint  jean. 


2.  parce  que  ses  jugements  sont  véritables 
et  justes,  et  qu'il  a  condamné  la  grande  pros- 
tituée qui  a  corrompu  la  terre  par  sa  prosti- 
tution, et  qu'il  a  vengé  le  sang  de  ses  servi- 
teurs, qu'elle  a  répandu  de  ses  mains. 

■i.  Et  ils  dirent  um  seconde  fois  .'Alléluia. 
Et  la  fumée  de  son  embrasement  s'élève 
dans  les  siècles  des  siècles  ^. 

4.  Et  les  vingt- quatre  vieillards  et  les 
quatre  animaux  ^  se  prosternèrent  et  adorè- 
rent Dieu,  qui  était  assis  sur  le  trône,  en 
disant  :  Amen  :  Alléluia. 

5.  Et  il  sortit  du  trône  une  voix  qui  di- 
sait :  Louez  notre  Dieu,  vous  tous  qui  êtes 
ses  serviteurs,  et  qui  le  craignez,  petits  et 
grands. 

6.  Et  j'entendis  comme  le  bruit  d'une 
grande  troupe,  comme  le  bruit  de  grandes 
eaux,  et  comme  le  bruit,  d'un  grand  ton- 
nerre, qui  disait  :  Alléluia  :  parce  que  le 
Seigneur  notre  Dieu,  le  Tout-Puissant  est 
entré  dans  son  règne  *. 

7.  Réjouissons-nous,  faisons  éclater  notre 
joie,  et  rendons-lui  gloire,  parce  que  les 
noces  de  l'Agneau  sont  venues,  et  que  son 
Epouse  s'y  est  préparée  ^. 

8.  Et  il  lui  a  été  donné  de  se  revêtir  d'un 
fin  lin  d'une  blancheur  éclante  ®;  et  ce  fin 
lin  sont  les  bonnes  œuvres  des  saints  '. 

9.  Et  il  me  dit  :  Ecrivez  :  Heureux  ceux 
qui  ont  été  appelés  au  souper  des  noces  de 


2.  quia  vera  et  justa  judicia 
sunt  ejus,  qui  judicavit  de  mere- 
trice  magna,  quae  corrupit  terram 
in  prostitutione  sua,  et  vindicavit 
sanguinem  servorum  suorum  de 
manibus  ejus. 

3.  et  iterum  dixerunt:  Alléluia. 
Et  fumus  ejus  ascendit  in  ssecula 
ScPCulorum. 

4.  Et  ceciderunt  seniores  viginti 
quatuor,  et  quatuor  animalia,  et 
adoraverunt  Deum  sedentem  su- 
per thronum,  dicentes  :  Amen  : 
Alléluia. 

5.  Et  vox  de  throno  exivit,  di- 
cens  :  Laudem  dicite  Deo  nostro, 
omnes  servi  ejus  :  et  qui  timetis 
eum,  pusilli  et  magni. 

6.  Et  audivi  quasi  vocem  turbse 
magnse,  et  sicut  vocem  aquarum 
multarum,  et  sicut  vocem  toni- 
truorura  magnorum,  dicentium  : 
Alléluia  :  quoniam  regnavit  Do- 
minus  noster  omnipotens. 

7.  Gaudeamus,  et  exsultemus, 
et  demus  gloriam  ei  :  quia  vene- 
runt  nuptiae  Agni,  et  uxor  ejus 
prœparavit  se. 

8.  Et  datum  est  illi,  ut  coope- 
riat  se  byssino  splendenti  et  can- 
dide. Byssinum  enim,  justifica- 
tiones  sunt  sanctoium. 

9.  Et  dixit  mihi  :  Scribe  : 
Beati,  qui  ad  cœnam  nuptiarum 


^.3.-2  Le  paganisme  romain  demeure  à  jamais  anéanti. 

t.  4.  —  s  Voy.  pi.  h.  4,  10;  5,  14. 

^.6.  —  *  Présentement,  après  que  le  culte  des  idoles  a  été  anéanti,  c'est  Dieu 
qui  règne,  le  règne  visible  de  Dieu  est  venu. 

^.7.  —  5  Tant  que  le  paganisme  régna  dans  le  monde,  il  retint  la  plus  grande 
partie  des  peuples  qui  survécurent  à  l'époque  de  sa  ruine,  et  les  empêcha  de  s'ad- 
joindre à  la  petite  Eglise  que  Jésus-Christ  avait  jusque-là  rassemblée  du  milieu  des 
Juifs  et  des  Gentils,  et  de  contracter  alliance  avec  Jésus-Christ.  Mais  lorsqu'il  fut 
tombé  et  qu'il  ne  mit  plus  d'obstacle  à  la  foi  chrétienne,  alors  tous  ces  élus  s'em- 
pressèrent de  se  réunir  à  Jésus-Christ,  l'épouse  se  jeta  dans  les  bras  de  l'époux. 
C'est  pour  cela  qu'après  la  victoire,  il  est  parlé  du  festin  des  noces  de  l'Agueau 
et  de  la  préparation  de  l'épouse.  Ensuite  la  victoire  sur  le  paganisme  est  de  nou- 
veau représentée  par  une  grande  image  (y.  11-21),  en  partie  pour  comprendre 
tous  ensemble,  dans  un  seul  tableau,  les  jugements  qui  sont  retombés  sur  l'empire 
païen,  sur  les  faux  prophètes  et  les  prêtres  des  idoles,  et  tous  leurs  partisans;  en 
partie  pour  marquer  que  l'intime  union  avec  Jésus-Christ,  qui  désormais,  par  rap- 
port à  tout  le  genre  humain,  ne  sera  plus  troublée,  est  cependant  inséparable  de 
la  lutte  constante  contre  tout  ce  qui  est  opposé  à  Jésus-Christ,  car  Jésus-Christ 
aura  toujours  ses  ojjpositions  et  ses  ennemis,  et  qu'elle  est  couronnée  d'une  vic- 
toire complète  dans  le  combat.  Sur  l'union  nuptiale  de  Jésus-Christ  avec  les  âmes 
qui  lui  appartiennent,  voyez  le  Cantique  des  Cantiques  et  son  explication. 

fr.  8.  —  6  Litt.  :  d'un  byssus  (Voy.pl.  h.  18,  note  9). 

■'  l'état  de  justification,  d'exemption  du  péché  et  de  sanctification, —  le  vêtement 
du  festin  des  noces  (Voy.  Matth.  22,  il). 


CHAiMTllR  XIX. 
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Agni  vocati  sunt  :  et  dicit  mihi  : 
Haec  verLa  Doi  vera  siint. 

10.  Et  cecidi  ante  pedes  ejus, 
ut  adorareni  eura.  Et  dicit  mihi  : 
Vide  ne  feceris  :  conj^ervus  tuus 
sum,  et  fratrum  tuoriim  haben- 
tium  testimonium  Jesu.  Dcum 
adora.  Testimonium  enim  Jesu 
est  spiritus  prophetiae. 

H .  Et  vidi  cœlum  apertum,  et 
ecce  equus  albus,  et  qui  sedebat 
super  eum,  vocabatur  Fidelis,  et 
Verax,  et  cum  justitia  judicat,  et 
pugnat. 

12.  Oculi  autem  ejus  sicut 
flamma  ignis,  et  in  capile  ejus 
diademata  multa,  habens  nomen 
scriptum,  quod  nemo  aovi  nisi 
ipse. 

13.  Et  vestitus  erat  veste  as- 
persa  sanguine  :  et  vocatur  uomen 
ejus,  Verbura  Dei. 

14.  Et  exercitus  qui  sunt  in 
cœlo,  sequebantur  eum  in  equis 
albis ,  Testiti  byssino  albo  et 
mundo. 

15.  Et  de  ore  ejus  procedit  gla- 
dius,  ex  utraque  parte  acutus  :  ut 
in  ipso  percutiat  gentes.  Et  ipse 
reget  eas  in  virga  ferrea  :  et  ipse 
calcat  torcular  vini  furoris  irœ 
Dei  omnipotentis. 


l',\gncau  *.  Et  il  ajouta  :  Ces  paroles  de 
Dieu  sont  véritables  '. 

10.  Et  je  me  i  rosternai  à  ses  pieds  pour 
l'adorer;  mais  il  me  dit  :  Gardez-vous  bien 
de  le  faire;  je  suis  serviteur  de  Dieu  comme 
vous,  et  comme  vos  frères  qui  demeurent 
fermes  dans  la  confession  de  Jésus.  Adorez 
Dieu  '";  car  l'esprit  de  prophétie  est  le  té- 
moignage de  Jésus  **. 

il.  Et  je  vis  le  ciel  ouvert,  et  voici  un 
cheval  blanc  **;  et  celui  qui  était  dessus 
s'appelait  le  Fidèle  et  le  Véritable  *^,  qu: 
juge,  et  qui  combat  justement. 

12.  Ses  yeux  étaient  comme  une  flamme 
de  feu;  il  avait  sur  la  tête  plusieurs  diadè- 
mes '*,  et  il  portail  écrit  un  nom  que  nul 
autre  que  lui  ne  connaît  •^. 

13.  Et  il  était  vêtu  d'une  robe  teinte  de 
sang  *^;  et  il  s'appelle  le  Verbe  de  Dieu  ". 

14.  Et  les  armées  qui  sont  dans  le  ciel  le 
suivaient  sur  des  chevaux  blancs  '^,  vêtues 
de  fin  lin  blanc  et  pur  '*. 

lo.  Et  il  sortait  de  sa  bouche  une  épée 
tranchante  des  deux  côtés,  pour  frapper  les 
nations  ^^  :  car  il  les  gouvernera  avec  une 
verge  de  fer,  et  c'e-t  lui  qui  foule  la  cuve 
du  vin  de  la  fureur  de  Dieu  tout-puissant^*. 


y.  9.  —  *  Le  festin  des  noces  est  préparé  avec  les  ennemis  immolés  (jr.  17),  ce 
li  signifie  qu'il  est  le  fruit  du  triomphe  sur  tous  les  ennemis  du  salut,  c'est  l'éter- 


qui  signifie  qu': 
nelle  féUcité. 

9  Cela,  que  les  vainqueurs  seront  sauvés,  c'est  Dieu  lui-même  qui  le  dit;  cela, 
par  conséquent,  se  réalisera  sans  faute. 

f-  10.  —  '°  Ne  le  faites  pas;  je  ne  suis  qu'un  serviteur  comme  vous,  et  voire 
frère  dans  la  foi,  le  vôtr-,  et  celui  de  tous  ceux  qui  ont  le  témoignage  de  Jésus- 
Christ,  de  ceux  qui,  par  leurs  paroles  et  par  leurs  actioos,  rendent  témoignage  de 
Jésus.  Le  culte  d'ad  ration  n'est  dû  qu'à  Dieu. 

"  Rendre  témoignage  de  Jésus-Christ  est  un  don  aussi  sublime  que  celui  de 
prophétie;  car  l'un  et  l'autre  est  l'opt ration  d'un  seul  et  même  esprit,  d'où  il 
suit  que  nous  sommes  sous  l'impulsion  d'un  esprit  unique,  que  nous  sommes 
égaux. 

j>.  11.  —  1*  Symbole  de  la  victoire  (PI.  h.  6,  2).  Comp. p/.  h.,  note  5. 

»3  Jésus-Christ  (Voy.  pi.  h.  3,  14). 

^-  12.^ —  1*  car  c'est  un  vainqueur  qui  s'est  signalé  par  plusieurs  victoires-  le 
péché,  l'enfer,  la  mort,  le  judaïsme,  le  paganisme,  tout  est  abattu  à  ses  pieds.  ' 

"  Verbe  de  Dieu  {f.  13).  Aucnu  être  hui  ne  connaît,  ne  comprend,  ne  conçoit 
le  Verbe  divin;  il  n'y  a  que  Dieu  qui  puisse  avoir  l'idée  de  lui-même  et  se  com- 
prendre. 

j.  13.  —  »«  Signe  de  sa  mort  sanglante  et  propitiatoire. 

"  Voy.  Jean,  1,  1. 

j^.  14.  —  1*  car  ils  triomphent  avec  lui. 

"  Litt.  :  de  byssus  blanc  et  pur  (Voy.  pi.  h.  note  7). 

f-  lo-  —  '"  Sa  parole  de  vérité  triomphe  et  juge  (Hébr.  4,  12). 

"  il  exécute  avec  riiiueur  les  jugements  vengeurs  de  Dieu  à  l'égard  de  ses  enne- 
mis récalcitrants.  Fouler  le  pressoir  est  la  figure  de  l'extermination  (Voy.  Isaîe 
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L'APOCALYPSE  DE  L'APOTRE  SAINT  JEAN. 


16.  Et  il  porte  écrit  sur  son  vêtement  et 
sur  sa  cuisse  "  :  Le  Roi  des  rois,  et  le  Sei- 
gneur des  seigneurs. 

17.  Et  je  vis  un  ange  debout  dans  le 
soleil  ^^,  et  il  cria  d'une  voix  forte,  en  di- 
sant à  tous  les  oiseaux  qui  volaient  par  le 
milieu  de  l'air  ^*  :  Venez  et  assemblez-vous 
•pour  être  au  grand  souper  de  Dieu  ^^, 

18.  pour  manger  la  chair  des  rois,  et  la 
chair  des  ofticiers  de  guerre,  et  la  chair  des 
puissants,  et  la  chair  des  chevaux  et  de  ceux 
qui  sont  montés  dessus,  et  la  chair  de  tous 
les  hommes  libres  et  esclaves,  petits  et 
grands. 

19.  Et  je  vis  la  bête  et  les  rois  de  la  terre 
et  leurs  armées  assemblées,  pour  faire  la 
guerre  à  celui  qui  était  sur  le  cheval,  et  à 
son  armée. 

20.  Et  la  bête  fut  prise,  et  avec  elle  le 
faux  prophète  qui  avait  fait  des  prodiges  en 
sa  présence,  par  lesquels  il  avait  séduit  ceux 
qui  avaient  reçu  le  caractère  de  la  bête,  et  qui 
avaient  adoré  son  image  ^^.  Tous  les  deux 
furent  jetés  tout  vivants  dans  l'étang  brû- 
lant de  feu  et  de  soufre. 

21 .  Et  le  reste  fut  tué  par  l'épée  qui  sor- 
tait de  la  bouche  de  celui  qui  était  sur  le 
cheval;, et  tous  les  oiseaux  du  ciel  se  soû- 
lèrent de  leur  chair  "". 


16.  Et  habet  in  vestimento  et 
in  femore  suo  scriptum  :  Rex  re- 
gum,  et  Dominus  dominautium. 

17.  Et  vidi  unurn  angelum  stan- 
tem  in  sole,  et  claraavit  voce 
magna,  dicens  omnibus  avibus, 
qu7;  volabant  per  médium  cœli  : 
Venite,  et  congregamini  ad  cœ- 
nam  magnam  Dei  : 

18.  ut  manducetis  carnes  re- 
gum,  et  carnet  tribunorum,  et 
carnes  fortium,  et  carnes  equo- 
rum,  et  sedentiura  in  ipsis,  et 
carnes  omnium  liberorum,  et  ser- 
vorum,  et  pusillorum,  et  magno- 
rum. 

19.  Et  vidi  bestiam,  et  reges 
terrœ,  et  exercitus  eorum  congre- 
gatos,  ad  faciendum  praelium  cum 
illo  qui  sedebat  in  equo,  et  cum 
exercitu  ejus. 

20.  El  apprehensa  est  bestia, 
et  cum  ea  pseudopropheta  :  qui 
fecit  signa  coram  ipso,  quibus  se- 
dusit  eos,  qui  acceperunt  charac- 
terem  bestiee,  et  qui  adoraverunt 
imaginem  ejus.  Vivi  missi  sunt 
hi  duo  in  stagnum  ignis  ardentis 
sulphure. 

21.  Et  cspteri  occisi  sunt  in  gla- 
dio  sedentis  super  equum ,  qui 
procedit  de  ore  ipsius  :  et  omnes 
aves  saturatee   sunt  carnibus  eo- 


y.  16.  —  **  sur  ses  vêtements  et  sur  sa  ceinture,  c'est-à-dire  tout  son  extérieur 
annonce  le  monarque  suprême. 

y.  17.  —  *3  L'ange  est  placé  dans  le  soleil,  pour  marquer  que  ce  que  l'ange  an- 
nonce, doit  être  connu  de  toute  créature. 

*i  Cette  expression  est  employée,  parce  que  la  vision  est  placée  dans  les  espaces 
du  ciel. 

-5  Les  oiseaux  de  proie  sont  invités  à  se  rassasier  au  souper  de  Dieu.  Il  ne  peut 
être  question  ici  spécialement  d'oiseaux  de  proie;  ils  entrent,  comme  figure,  dans 
le  tableau  de  la  défaite  qu'essuient  les  ennemis  de  Dieu.  Le  jugement  est  appalé 
un  souper,  parce  que  les  Orientaux  ont  coutume  de  prendre  leur  principal  repas  le 
soir. 

j.  20.  —  "  Sur  la  bête  et  le  faux  prophète,  voy.  pi.  h.  13,  1  et  suiv.  et  j^.  11  et 
suiv. 

2'?  Précipiter  dans  l'étang  de  feu  et  tuer  avec  le  glaive,  sont  des  figures  de  l'ex- 
termination totale  du  paganisme  romain.  Peut-être  cela  veut-il  dire  aussi  que  les 
auteurs  des  abominations  du  paganisme  seront  plus  rigoureusement  châtiés  que 
'ceux  qui  auront  été  simplemeut  séduits.  11  ne  faut  pas  d'ailleurs  omettre  d'observer 
qu  il  u'y  a  que  le  paganisme  romain  el  le  faux  prophète,  en  tant  qu'il  en  est  le  pro- 
moteur, qui  sont  abandonnés  à  leur  perle.  Un  autre  paganisme  et  un  autre  faux 
prophète  paraîtront,  selon  la  doctrine  de  l'Apôtre  [2.  Thess.  2),  à  la  fin  des  temps, 
dans  la  personne  de  l'anlechrist  et  dans  son  parti ,  comme  les  dernières  tentative» 
de  satan  contre  le  royaume  de  Dieu  (Voy.  chap.  20). 
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CHAPITRE  XX. 

Captivité  de  satan  durant  mille  ans,  et  règne  durant  mille  ans  de 
Jésns-Chrisl  avec  les  siens.  La  première  résurrection.  Satan  est 
de  nouveau  relâché  pour  un  peu  de  temps.  Gag  et  Magog.  Résur^ 
rection  des  corps.  Jugement  dernier. 

1.  Et  vidi  angelum  descendea- I  {,  Et  je  tïs  descendre  du  ciel  un  ange 
tem  de  cœlo,  habentem  clavem  qui  avait  la  clef  de  l'abîme  ',  et  une  grande 
abyssi,   et    catenam    magnaoi    in  !  chaîne  à  la  main. 

manu  sua.  ' 

2.  Et  apprehendit  draconem,  2.  Et  il  prit  le  dragon,  l'ancien  serpent, 
serpeutem  antiquum,  qui  est  dia-  qui  est  le  diable  et  satan,  et  l'enchaîna  pour 
bolus  et  satanas,  et  ligavit  eum .  mille  ans. 

per  annos  mille  : 

3.  et  misit  eum  in  abyssum,  et  3.  Et  l'ayant  jeté  dans  l'abîme,  il  le  ferma, 
clausit,  et  signavit  super  illum,  ut'  et  le  scella  sur  lui,  afin  qu'il  ne  séduisît  plus 
non  seducat  amplius  geutes,  douée  les  nations,  jusqu'à  ce  que  ces  mille  ans 
consummentur  mille  anni  :  et  post  !  soient  accomplis,  après  quoi  il  doit  être  dé- 
h»c  oportet  illum  solvi   modico  |  lié  pour  un  peu  de  temps  ^. 

tempore  j 


}^.  1.  —  1  le  pouvoir  d'ouvrir  l'enfer. 

j>.  3.  —  *  Le  sens  de  cette  figure  est  celui  qui  suit  :  Le  paganisme  romain 
ayant  été  aboli,  le  pouvoir  de  séduire  les  peuples  comme  il  avait  fait  du  temps 
dû  paganisme  de  Rome,  a  été  enlevé  à  satan  durant  un  espace  de  temps  indé- 
termiué.  Mais  aussitôt  que  cet  espace  de  temps  a  été  écoulé,  le  pouvoir  qu'il 
avait  auparavant  lui  a  été  rendu,  toutefois  seulement  pour  un  peu  de  temps. 
•  Le  paganisme  romain  ayant  été  aboli  »  ;  en  effet,  la  vision  dont  il  s'agit  Ici 
neuve  sa  place  immédiatement  après  celle  qui  précède,  et  dans  laquelle  il  est 
ijuestion  de  l'extinction  du  paganisme  romain.  Pour  ce  qui  est  de  l'époque  de 
ïua  extinction,  il  y  a  à  ce  sujet  diverses  opinions.  Quelques-uns  la  placent  en 
l'an  3iû  après  Jésus-CLrist,  qui  fut  celle  où  le  culte  des  idoles  succomba  sous 
Constantin;  d'autres  reportent  plus  loin  la  chute  définitive  du  paganisme.  Comme 
le  culte  des  idoles  ne  cessa  pas  subitement,  il  n'est  pas  possible  de  fixer  avec 
précision  le  temps  de  sa  chute.  Depuis  cette  époque,  satan  est  privé  du  pouvoir 
de  séduire  les  hommes  comme  auparavant  ;  en  effet,  les  expressions  lier,  fermer 
et  sceller,  ne  marquent  pas  plus  la  cessation  totale  de  la  puissance  séductrice 
de  satan,  que  la  liberté  qui  lui  est  donnée  ne  signifie  un  pouvoir  illimité  de  sa 
part.  Manifestement  ces  expressions  ne  sont  mises  que  par  comparaison  avec  le 
pouvoir  que  satan  exerçait  dans  le  paganisme,  et  elles  veulent  dire,  dans  un  sens 
tiguré,  qu'il  a  été  seulement, dépouillé  du  pouvoir  tel  qu'il  l'avait  exercé  sous  le 
paganisme  romain.  Celte  explication  est  de  plus  confirmée  par  l'histoire.  A  au- 
tuue  époque,  depuis  la  chute  du  paganisme,  le  christianisme  n'a  été  universel- 
lement persécuté  ;  jamais  aucuu  prince  n'a  cherché  à  l'extirper  là  où  il  avait  pris 
ime  fois  un  pied  ferme;  jamais  le  culte  des  idoles  n'a  été  rétabli,  ni  jamais  ou 
lie  vit  renaître  les  abominalious  qui  accompagnaient  ce  culte.  Toutefois  satan 
n'est  pas  resté  entièrement  inactif:  en  plus  d'un  endroit  la  foi  chrétienne  a  été, 
même  parmi  les  chrétiens,  calomniée  et  persécutée,  altérée  par  les  hérésies;  sa 
jiaix  a  été  troublée  par  les  guerres,  un  paganisme  plus  raffiné  a  pris  la  place  du 
<  ulte  des  idoles.  —  Le  pouvoir  de  satan  est  limité  pour  un  temps  indéterminé. 
A  la  vérité  le  texte  po.-te  mille  ans;  mais  ces  mille  ans  ne  sont  qu'un  nombre 
l'jud,  et  il  n'en  laudrait  pas  d'autre  preuve  que  cette  considération,  que  les  der- 
niers temps,  la  fin  du  monde,  qui  doit  arriver  après  ces  mille  ans,  demeurera 
toujours  inconnue  {Mai th.  21,  3b.  Marc,  13.  32.  Act.  1,  7).  Selon  saint  Augustin  et 
les  meilleurs  interprètes,  sous  cette  locution  sont  compris  les  temps  qui  doivent 
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4.  Et  je  vis  des  trônes,  et  des  personnes 
qui  s'assirent  dessus,  et  la  puissance  de 
juger  leur  fut  donnée;  et  les  âmes  de 
ceux  qui  ont  eu  la  tète  tranchée  pour  avoir 
rendu  témoignage  à  Jésus,  et  pour  la  parole 
de  Dieu,  et  qui  n'ont  point  adoré  la  bête  ni 
son  image,  ni  reçu  son  caractère  sur  le 
front  ou  aux  mains  :  et  ils  ont  vécu  et  régné 
avec  Jésus-Christ  pendant  mille  ans  ^. 


4.  Et  vidi  sedes,  et  sederuni 
super  eas,  et  judicium  datum  est 
illis  :  et  animas  decollatorum 
propter  testimonium  Jesu,  et 
propter  verbum  Dei,  et  qui  non 
adoraverunt  bestiam,  neque  ima- 
ginem  ejus,  nec  acceperunt  cha- 
racterem  ejus  in  frontibus,  aut  in 
minibus  suis  et  vixerunt,  etregna- 
verunt  cum  Christo  mille  annis. 

0.  Crt'teri  mortuorum  non  vixe- 


5.  Les  autres  morts  ne  sont  rentrés  dans 
ia  vie  qu'après  les  mille  ans  accomplis  *.  runt,  donec  consummentur  mille 
C'est  là  la  première  résurrection  ^.  anni.  Hiec  est  resurrectio  prima. 

6.  Heureux  et  ^aint  est  celui  qui  a  part  à  6.  Beatus,  et  sanctus,  qui  habet 
[a  première  résurrection  ^!  La  seconde  mort  partem  in  resurrectione  prima  : 


B'écouler  depuis  la  chute  du  paganisme  jusqu'à  la  période  qui  marquera  la  fin 
du  monde.  Durant  cette  période  finale,  le  pouvoir  qu'avait  satan  lui  sera  rendu 
pour  un  peu  de  temps,  et  c'est  ce  dont  il  est  parlé  y.  7. 

y.  4.  —  3  Après  que  satan  eut  été  enchaîné,  le  paganisme  renversé,  commença 
Le  règne  de  la  foi  chrétienne.  Les  saiuts  dans  la  gloire  spécialement  les  sainW 
martyrs,  régnèrent  et  jugèrent  avec  Jésus-Christ  durant  l'espace  de  mille  ans. 
Par  ceux  qui  sont  assis  sur  des  trônes  sont  désignés,  eu  général,  tous  les  chré- 
tiens qui  étaient  parvenus  au  salut;  car  la  promesse  de  régner  avec  Jésus-Christ 
a  été  faite  à  tous  les  chrétiens  (1.  Thess.  2,  12).  Il  est  fait  mention  spéciale  des 
saints  martyrs,  parce  qu'ils  ont  donné  jusqu'à  leur  vie  pour  Jésus-Christ.  C'est 
au  ciel  qu'est  le  règne  et  que  s'exercent  les  fonctions  de  juges;  car  il  n'y  a  que 
les  âmes,  les  justes  qui  n'existent  plus  dans  leurs  corps,  qui  les  exercent.  Le 
règne  consiste  dans  la  participation  au  règne  de  Jésus-Christ.  Jésus-Christ  gou- 
vernant, conduisant  et  protégeant  son  Eglise,  les  saints  prennent  part  à  ce  gou- 
vernement; et  quand,  dans  les  occasions  importantes  pour  notre  salut,  nous 
implorons  leur  protection,  nécessairement  leur  intercession  en  notre  faveur 
sera  du  plus  grand  poids,  puisqu'ils  régnent  et  gouvernent  avec  Jésus-Christ.  Ce 
règne  des  âmes  durera  jusqu'à  la  période  finale,  où,  après  la  victoire  complète 
6ur  les  dernières  tentatives  du  paganisme,  viendront  la  résurrection  des  corps 
et  le  jugement,  et  où,  par  conséquent,  ce  ne  seront  plus  seulement  les  âmes, 
mais  les  âmes  revêtues  de  leurs  corps  glorifiés  qui  régneront. 

y.^.  —  *  Litt.  :  Les  autres  morts  n'ont  point  vécu  jusqu'à  ce  que  les  mille  ans 
fussent  accomplis,  etc.  — Les  autres  morts,  les  impies  que  la  mort  avait  frappés, 
ceux  qui  étaient  du  parti  de  la  bète,  n'ont  point  vécu  durant  les  mille  ans,  ils 
n'ont  point  vécu  ni  régné  en  âme  avec  Jésus-Christ  dans  le  ciel;  mais  ils  étaient 
morts  et  quant  au  corps  et  quant  à  l'âme,  ils  étaient  privés  de  la  vue  de  Jésus- 
Christ,  exclus  du  ciel,  réprouvés.  Les  mots  «  ils  ne  sont  point  rentrés  dans  la 
vie  »  sont  l'opposé  de  ce  qui  est  marqué  dans  le  verset  précédent  :  «  ils  ont  vécu  ». 
De  même  donc  que  cette  dernière  expression  marque  la  vie  bienheureuse  des 
âmes  des  ju^tes,  cette  privation  de  la  vie  marque  également  la  mort  malheu- 
reuse des  âmes  des  méchants.  Remarquez  en  outre  que  cette  locution  :  <;  ils  ne 
sont  point  rentrés  dans  la  vie  jusqu'à  ce  que,  etc.  »,  ne  signifie  pas  que  ces 
morts,  les  mille  ans  une  fois  accomplis,  aient  recouvré  la  vie  de  l'âme  ;  mais 
comme  la  particule  «jusqu'à  ce  que  »,  d'ordinaire  dans  le  style  biblique,  ne 
marque  pas  la  continuation  de  l'action  au  delà  du  temps  fixé,  mais  la  nie  ab- 
solument (Voy.  Matth.  1,  2o,  note  24),  c'est  également  ici  une  négation  de  la  vie 
bieulieureuse  des  âmes  à  l'égard  des  morts  dont  il  s'agit. 

^  Cette  vie  bienheureuse  des  âmes  est  la  première  résurrection  de  l'homme 
par  rapport  à  l'àme,  elle  précède  la  seconde  qui  aura  lieu  au  jugement,  alors 
que  le  corps  ressuscitera  lui-même  et  se  réunira  à  l'âme.  C'est  pareillement 
dans  ce  sens  qu'il  faut  entendre  le  commentaire,  quand  il  est  question  dans  les 
notes  sur  saint  Matthieu  (24,  28-31)  d'une  première  et  d'une  seconde  résurrec- 
tion générale. 

jf.  6.  —  "  Celui-là  peut  être  appelé  bienheureux  et  saint,  dont  l'âme,  après  la 
mon  du  corps,  va  se  réunir  à  Jésus-Christ  dans  le  ciel,  pour  vivre,  pour  régner  et 
pour  juper  avec  lui.  Entrent  dans  ce  séjour  bienheureux  ces  âmes  qui,  dès  cette 
vie,  ont  véritablement  vécu  de  la  grâce  de  Dieu,  et  ont  quitté  ce  monde  eu  état  de 
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iii  his  secunda  mors  non  habet 

potestafem  :  sed  erunt  sacerdotes 
Uei  et  Christi,  et  regnabunt  cum 
illo  mille  annis. 

7.  Et  cum  consummati  fueriul 
mille  anai,  solvetur  satanas  de 
carcere  suo,  et  exibit,  et  seducet 
gentes,  qu  i  suQt  semper  quatuor 
angulos  terrae,  Gog,  et  Magog, 
et  congregabit  eos  in  praelium, 
quorum  numerus  est  sicut  arena 
maris. 

8.  Et  ascenderunt  super  latitu- 
dinem  ternr,  et  circuierunt  cas- 
tra sanctorum,  et  civitatem  dilec- 
Usn. 

9.  Et  descendit  ignis  a  Deo  de 
cœloj  et  devoravit  eos  :  et  diabo  - 
lus,  qui  seducebat  eos,  missus  est 
iû  stagnum  ignis  et  sulphuris,  ubi 
et  bestia 

10.  et  pseudopropheta  crucia- 
buntur  die  ac  nocte  in  saecula  sae- 
culorum. 


I  n'aura  point  de  pouvoir  sur  eux  '^;  mais  ils 
'  seront  prêtres  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ, 
'  et  ils  régneront  avec  lui  pendant  mille  ans  . 

'  7.  Et  après  que  les  raille  ans  seront  ac- 
complis, satan  sera  délié;  et  il  sortira  de  sa 
prison,  et  il  séduira  les  nations  qui  sont  aux 
quatre  coias  du  monde,  Gog  et  Magog,  et  il 
les  assemblera  pour  combattre.  Leur  nom- 
bre égalera  celui  du  sable  de  la  mer  ^. 

8.  Et  je  les  vis  se  répandre  sur  la  terre, 
et  environner  le  camp  des  saints,  et  la  ville 
bien-aimée. 

9.  Mais  Dieu  fit  descendre  du  ciel  un  feu 
qui  les  dévora;  et  le  diable  qui  les  sédui- 
sait fut  jeté  daos  l'étang  de  feu  et  de  soufre, 
où  la  bête 

10.  et  le  faux  prophète  seront  tourmentés 
jour  et  nuit  dans  les  siècles  des  siècles  ". 


grâce  :  c'est  pour  cette  raison  que  le  Seigneur  donne  à  cette  vie  de  la  grâce,  inêrae 
sur  la  terre,  le  nom  de  résurrectiou  {Jean,  5,  25),  nom  que  lui  donne  également 
l'apôtre  saint  Paul  {Ephés.  5,  14). 

■'  La  première  mort  est  la  mort  du  corps,  la  seconds  mort  est  la  mort  de  l'àme, 
l'éteruelle  damnation  {PL  à.  21,  8j.  Celui  qui  vit  avec  Jésus-Gbrist,  qui  a 
commencé  ici-bas  à  vivre  en  lui,  et  qui,  daui  la  possession  de  cette  vie,  va 
paraître  devant  lui,  celui-là,  quoiqu'il  meure  de  la  première  mort,  de  la  mort 
du  corps ,  ne  meurt  pas  de  la  mort  de  l'éternelle  damnation ,  mais  il  sera 
prêtre,  etc. 

8  ujaié  au  ciel  ils  participeront  en  âme,  comme  s'ils  étaient  prêtres,  ministres  de 
Dieu,  au  règne  de  Jésus-Christ,  jusqu'à  la  dernière  période  des  temps,  où  ils  res- 
susciteront entin,  même  quant  au  corps,  et,  environné»  d'une  gloire  inaltérable,  ils 
vivront  et  résineront  durant  toute  letemité. 

f.l.  —  9  Lorsque  la  période  finale  fixée  dans  les  décrets  de  Dieu  sera  venue. 
Dieu  permettra  que  salau  gagne  un  nombre  prodigieux  d'hommes  parmi  tous  les 
peuples,  jusqu'à  l'emporter  par  leur  moyen  sur  le  chrislianisme  et  à  obtenir  la 
victoire.  (Sur  les  mille  ans  et  l'expression  «  relâcher  «voy.  pi.  h.  y.  3).  Les  peufiles 
qui  sont  aux  quatre  coms  de  la  terre,  ne  sont  pas  préeiaément  les  peuples  qui  lia- 
biloul  aux  extrémités  les  plus  reculées  de  la  terre,  mais  en  général  tous  les  peuples 
de  la  terre,  de  toutes  les  contrées  qui  sont  sous  le  ciel,  lesquels  sont  marqués  par 
les  quatre  coins  de  la  terre.  Chez  tous  les  peuples,  même  parmi  les  chrétiens,  satau 
trouvera  un  nombre  effroyable  de  partisans;  car  Jesus-Christ  dit  lui-même  qu'au 
temps  de  son  second  avènement  il  léguera  une  dépravation  de  moeurs  presque 
générale  (Luc,  17,  26-28j,  et  qu'il  ne  trouvera  pres(iue  plus  de  foi  {Luc,  18,  8).  Gog 
et  Mugog  éliiient  des  peuples  des  régions  du  Nord,  où  les  Grecs  plaçaient  leur 
Scythie,  des  barbares  entièrement  sauvajies  (£;ec/«.  38).  Ils  ne  sont  pas  ici  nommés 
couime  si  c'étaient  eux  qui  dussent  opprimer  1  Egli.se  de  Dieu  dans  les  derniers 
temps,  mais  ils  sont  là  comme  nom  symbolique,  figuratil  des  hordes  antichrétiennes. 
Ces  peuple»  se  réunissent  pour  faire  la  guerre  à  l'Eglise  de  Dieu,  ils  concertent 
leur  action  pour  extirper  le  chrislianisme  de  la  terre.  Comme  suivant  la  doc- 
trine de  l'Apôtre,  l'anlechiist  apparaîtra  à  la  tin  dos  temps  (2.  Thess.  2),  il 
sera  sans  doute  leur  chef,  et  agira  de  concert  avec  eux  et  dans  les  mêmes  in- 
tentions. 

j".  10.  —  *<*  Le  camp  des  saints  que  ies  hordes  antichrétiennes  attaquent,  est 
l'Eglise  de  Dieu  sur  terre.  Quelle  est  la  nature  de  ce  combat?  Faut-il  entendre  par 
là  une  guerre  purement  spiritUL-lle  ou  une  guerre  etfective?  La  ville  bien-aimée  est- 
elle  une  ville  existante,  où  .'a  petite  troupe  des  fidèles  se  rassemble?  ou  bien  faut-il 
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11.  Et  je  -vis  un  grand  trône  blanc,  et'  11 .  Et  vidi  thronum  magnum 
quelqu'un  assis  dessus  ^*,  devant  la  face  du-  candidum,  et  sedentem  super 
quel  la  terre  et  le  ciel  s'enfuirent;  et  il  n'en  eum,  a  cujus  conspectu  fugit 
resta  pas  même  la  place  **.  terra  et  cœlum,  et  locus  non  est 

j  inventus  eis. 

12.  Et  je  \'is  les  morts,  grands  et  petits  *',  |  12.  Et  vidi  mortuos,  magnos  et 
qui  comparurent  devant  le  trône  :  et  des  pusillos ,  stantes  in  conspectu 
livres  furent  ouverts;  et  puis  on  en  ouvrit  throni,  et  libri  aperti  sunt  :  et 
encore  un  autre  qui  est  le  livre  de  vie  **  :  alius  liber  apertus  est  qui  est 
et  les  morts  furent  jugés  sur  ce  qui  était'  vitae  :  et  judicati  sunt  mortui  ex 
écrit  dans  ces  livres,  selon  leurs  œuvres.        his  quse  scripta  erant  in  libris, 

j  secundum  opéra  ipsorum; 

13.  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui  étaient  |  13.  et  dédit  mare  mortuos,  qui 
ensevelis  dans  ses  eaux  *^  :  et  la  mort  et  in  eo  erant  :  et  mors  et  infernus 
l'enfer  rendirent  aussi  les  morts  qu'ils  dederunt  mortuos  suos,  qui  in 
avaient  ^^;  et  chacun  fut  jugé  selon  ses  ipsis  erant  :  et  judicatum  est  de 
œuvres.  i  singulis  secundum  opéra  ipsorum. 

14.  Et  l'enfer  et  la  mort  furent  jetés  dans!  14.  Et  infernus  et  mors  missi 
l'étang  de  feu  ".  C'est  là  la  seconde  mort  **.    sunt  in  stagnum  ignis,  Hapc  ".et 

i  mors  secunda. 
lo.  Et  celui  qui  ne  fut  pas  trouvé  écrit        15.  Et  qui  non  inventus  est  in 
dans  le  livre  de  vie,  fut  jeté  dans  l'étang  de   libro  vitte  scriptus,  missus  est  in 
feu  *'.  ,  stagnum  ignis. 


voir  là-dessous  seulement  l'Eglise?  Que  signifie  le  feu?  Faut-il  le  concevoir  comme 
un  feu  réel  ou  seulement  figuratif?  tout  cela  doit  être  réservé  à  l'avenir;  car  les 
prophéties  ne  deviennent  jamais  parfaitement  claires,  que  lorsque  l'avenir  qu'elles 
avaient  pour  objet,  s'est  réalisé.  Le  devoir  du  chrétien  est  de  veiller,  de  bien  observer 
les  signes  des  temps  et  de  se  tenir  toujours  prêt  à  l'avéuement  du  Seigneur  (Voy. 
Maith.  24).  Ce  qu'il  y  a  de  très-certain  par  rapporta  la  période  finale,  c'est  qu'avant 
le  dernier  jugement,  le  peuple  juif  entrera  dans  l'Eglise  {Rom.  11).  —  Ici  commence 
la  scène  qui  forme  la  conclusion  du  livre  et  de  la  vision,  la  transformation  de 
l'Eglioe  dans  le  royaume  du  ciel. 

y.  11.  —  "  le  jugement  du  monde  apparaissant  dans  sa  majesté. 

1^  la  nature  présente  et  visible  disparut;  car  elle  fut  dévorée  par  le  feu  (2.  Pier. 
3,  10  et  suiv.)  et  transformée  en  une  nature  nouvelle  {PL  b.  21,  1). 

y.  12.  —  13  tous  les  hommes  morts,  sans  exception  _  _  .,^. 

1*  ues  livres  et  uu  livre,  c'est-à-dire  beaucoup  de  livres,  où  étaient  écrites  les 
œuvres  du  grand  nombre  des  impies,  un  seul  livre,  où  était  le  nombre  beaucoup 
plus  petit  des  justes.  Image  de  la  toute-science  de  Dieu  ! 

y.  13.  —  1^  Peinture  plus  circonstanciée  de  la  résurrection  générale. 

ifi  La  mort  qui  règne  sur  l'empire  des  morts,  sur  les  tombeaux,  rendit  ses  morts. 
La  mort  est  représentée  comme  un  dominateur.  L'empire  des  morts  est  mis  à  la 
pluce  des  tombeaux,  et  h  s  tombeaux,  parce  qu'ils  se  trouvent  sur  la  terre,  forment 
une  autilhèse  par  rapport  à  la  mer. 

y.  14.  —  1''  La  m^  rt  a  cessé  d'exister,  elle  a  été  précipitée  dans  les  enfers,  c'est- 

dire  la  mort  ne  règne  plus  que  daus  les  enfers. 

is  C'est  là  être  précipité  dans  l'abîme  du  feu,  c'e^t  la  damnation  éternelle. 

y.  15.  —  19  II  n  est  pas  hors  de  propos  de  rappeler,  à  la  tin  de  ce  chapitre,  l'opi- 
nion hérétique  du  règne  de  mille  ans,  que  l'hérésiarque  Cérinthe  souleva  du  temps 
même  de  l'Apôtre  sauit  Jean,  mais  qui,  de  tout  temps,  a  été  rejetée  par  l'Eglise. 
Ce  docteur  de  l'erreur  soutenait  qu'à  la  fin  des  temps  Jésus-Christ  reviendrait,  et 
régnerait  d'une  manière  visible  durant  mille  ans  sur  la  terre,  que  les  justes  qui  se- 
raient morts  avant  cette  époque  ressusciluraieut  avec  leurs  corps,  et  uièneraient, 
avec  les  chrétiens  encore  vivants,  une  vi'  pleine  de  mollesse  et  de  volupté,  afin  de 
se  dédommager  des  mortifications  et  de  l'abuégaliou  d'eux-mêmes  qu'ils  avaient 
été  aulreluis  obligés  de  pratiquer  avant  l'avènement  de  Jésus-Christ.  Après  ce  temps- 
là  seulement  vi,  ndrait  le  jugement  dernier.  A  côlé  de  celle  doctrine  tout  à  l'ait 
étrangère  au  christianisme,  atireuse,  se  lorma,  dès  les  t  mps  de  la  primitive  E^rlise, 
une  autre  upiuion  touchant  le  règne  de  mille  ans,  laquelle,  il  est  vrai,  n'a  pas  ète  ré- 
prouvée précisément  comme  hérétique,  mais  qui  néanmoins  a  été  généralement  re- 
connue comme  erronée.  Suivant  ctlte  opinion,  la  défaite  de  l'anlechrist  serait  suivie 
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CHAPITRE  XXI. 

Renouvellement  de  toutes  choses.  La  Jérusalem  céleste. 

\.  Et  vidi  cœlura  novura,  et,  \.  Et  je  -vis  un  ciel  nouveau  et  une  terre 
terram  no  va  m.  Pri  mura  enim  cœ-l  nouvelle.  Car  le  premier  ciel  et  la  première 
lum,  et  prima  terra  abiit,  et  mare  ,  terre  avaient  disparu,  et  la  mer  n'était  plus^. 
jam  non  e^t. 

2.  Et  ego  Joannes  vidi  sanctam  I  2.  Et  moi,  Jean,  je  vis  la  ville  sainte,  la 
civitalem  Jérusalem  novam  des-  nouvelle  Jérusalem,  qui  venant  de  Dieu, 
cendentem  de  cœlo  a  Deo,  para- |  descendait  du  ciel,  parée  comme  une  épouse 
tara,  sicut  sponsam  ornatam  viro  |  qui  se  pare  pour  son  époux  ^. 

suc.  i 

3.  Et  audivi  voeem  raagnam  de  3.  Et  j'entendis  une  grande  voix  qui  ve- 
throno  dicenlem  :  Ecce  taberna-  '  nait  du  trône,  et  qui  disait  :  Voici  le  taber- 
culum  Dei  cum  hominibus,  et  ha-  nacle  de  Dieu  avec  les  hommes;  et  il  de- 
bitabit  cum  eis.  Et  ipsi  populus  meurera  avec  eux,  et  ils  seront  son  peuple, 
ejus  e;unt,  et  ipse  Deus  cum  eis  et  Dieu  demeurant  lui-même  au  milieu 
erit  eorum  Deus  :  !  d'eux,  sera  leur  Dieu. 

4.  et  aiisterget  Deus  omnem  la-  4.  Et  Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  de 
crymam  ab  oculis  eorum:  et  mors  leurs  yeux,  et  la  mort  ne  sera  plus.  Et  il 
ultra  non  erit,  neque  luctus,  ne-  n'y  aura  plus  là  ni  pleurs,  ni  cris,  ni  aftlio- 
que  clamor,  neque  dolor  erit  ul-  tious,  parce  que  le  premier  état  sera  passé. 
tra,  quia  prima  abierunt.  ! 


j  d'une  résurrection  des  justes,  même  en  corps,  et  tous  ceux  qui  seraient  encore  alors 
(  dans  la  vie  y  demeureraieuf,lesbous,  pour  obéir  à  ceux  qui  seraient  ressuscitéscomme 
a  leurs  princes,  les  méchants,  afin  de  se  voir  vaincus  par  eux  et  de  leur  être  assu- 
ji  llis.  Jésus-Christ  lui-même  régnerait  à  Jérusalem  en  qualité  de  roi,  et  avec  lui 
l.-i  apôtres,  les  prophètes  de  l'ancienne  Alliance  et  les  martyrs.  Les  mille  ans  ac- 
■  «mpiis,  les  saints  sont  traités  en  ennemis  par  les  méchants,  mais  ces  derniers  sont 
'ievorés  par  le  feu  du  ciel.  Après  cela,  suivent  la  résurrection  générale  et  le  juge»^ 
i  ment  du  monde.  Ainsi  pensèrent  saint  Justin  le  martyr,  saint  Victorin,  Tertullien^ 
!  l.actance  et  plusieurs  autres  catholiques.  Ce  sentiment  a  contre  lui,  que  la  présenc( 
lie  Jésus-Christ  sur  la  terre  pendant  mille  ans,  est  contraire  aux  paroles  expresse» 
<ie  l'Ecriture  {Act.  3,  21),  suivant  lesquelles  Jôsus-Ghrist  ne  quittera  point' le  ciel 
avant  la  réparation  de  toutes  choses,  réparation  qui  ne  peut  être  considérée  comme 
accomplie  avant  le  règne  de  mille  ans,  puisque  les  méchants  font  encore  une  fois 
la  guerre  à  l'Eglise.  En  outre,  le  langage  de  saint  Jean  {^.  4)  est  formel,  il  ne  parle 
que  du  règne  des  âmes ,  et  point  du  tout  de  celui  des  justes  existants  dans  leurs 
corps. 

î'  1.  —  *  Après  que  l'ancienne  création,  la  demeure  du  péché  et  de  la  misère, 
t>ul  disparu  (fl.  h.  20,  11)  saint  Jean  vit  une  nature  transformée  dans  un  état  2I0- 
rieux,  (jui  était  propre  et  destinée  à  être  encore  un  séjour  des  bienheureux,  tunte 
nature  élait  au[iaravaijt,  à  cause  du  péché,  couverte  d'un  voile  de  irislc-se;  pré- 
iliMuent  elle  est  de  nouveau  dans  la  joie  et  ornée  de  vêtements  éclatants  (Comp. 
.•  m.  8,  18-23.  2j  Pier.  3,  5-7).  La  mer,  cet  élément  inconstant,  agité,  n'exister* 
I.lus. 

y.  2.  —  *  Sens  :  Moi,  Jean,  je  vis  ensuite  l'Eglise  sainte  des  bienheureux  dans 
tniit  l'éclat  de  sa  gloire  descendre  près  de  moi.  Celte  descente  n'eut  lieu  que  pour 
rendre  la  cilé  d'en  haut  bien  visible  aux  yeux  de  l'Apôtre,  et  la  lui  montrer  sé- 
>arée  et  dégagée  de  tous  les  autres  objets  célestes.  L  Eglise  du  ciel  apparaît  sOus  la 
"nime  d'une  ville  sainte,  et  elle  est  appelée  la  nouvelle,  la  céleste  Jérusalem,  par 
ipliosilion  à  la  Jérusalem  terrestre,  qui  étant  autrefois  la  cilé  principale  du  royaume 
le  L»ieu  sur  la  terre,  en  était  une  faible  image.  Sa  parure  qui  est  celle  d'une  daucée, 
•4  la  tigure  de  la  sainteté.  Ici  commence  la  description  de  l'Eglise  triomplante  et 
le  l'éternelle  béatitude. 

VIII.  28 
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L'APOCALYPSE  DE  L'APOTRE  SALNT  JEAN. 


0.  Et  celui  qui  était  assis  sur  le  trône, 
dit  :  Je  vais  faire  toutes  choses  nouvelles  ^. 
Et  il  me  dit  :  Ecrivez  :  Ces  paroles  sont 
très-certaines  et  véritables. 

6.  Et  il  me  dit  :  Tout  est  accompli  *.  Je 
suis  l'Alpha  et  l'Oméga,  le  commencement 
et  la  fin  ^.  Je  donnerai  gratuitement  à  boire 
de  la  source  d'eau  vive  à  celui  qui  a  soif  *. 

7.  Celui  qui  sera  victorieux  possédera  ces 
choses'',  et  je  serai  son  Dieu,  et  il  sera  mon 
fils. 

8.  Mais  pour  ce  qui  est  des  timides  ^  et 
des  incrédules,  des  exécrables  et  des  homi- 
cides, des  fornicateurs,  des  empoisonneurs, 
des  idolâtres,  et  de  tous  les  menteurs,  leur 
partage  sera  dans  l'étang  brûlant  de  feu  et 
de  soufre,  qui  est  la  seconde  mort.  PI,  h. 
20,  U. 

9.  Et  il  vint  un  des  sept  anges  qui  tenaient 
les  sept  coupes  pleines  des  sept  dernières 
plaies,  et  il  me  parla  et  me  dit  :  Venez,  etl 
je  vous  montrerai  l'Epouse,  qui  a  l'Agneau 
pour  époux.  PL  h.  19,  7. 

10.  Et  il  me  transporta  en  esprit  sur  une 
grande  et  haute  montagne;  et  il  me  montra 
la  ville,  la  sainte  Jérusalem  qui  descendait 
du  ciel,  venant  de  Dieu,  ! 

i  \ .  illuminée  de  la  clarté  de  Dieu  :  et  la 
lumière  qui  l'éclairait  était  semblable  à  une 
pierre  précieuse,  à  une  pierre  de  jas  e  trans- 
parente comme  du  cristal  ^. 

d2.  Et  elle  avait  une  grande  et  haute  mu- 
raille, où  il  y  avait  douze  portes  et  douze 
anges,  un  à  chaque  porte;  et  il  y  avait  des 
noms  écrits,  qui  étaient  les  noms  des  douze 
tribus  des  enfants  d'Israël  'o. 

13.  Il  y  avait  trois  portes  à  l'Orient,  trois 
portes  au  Septentrion,  trois  portes  au  Midi 
et  trois  portes  à  l'Occident". 


5.  Etdixitquisedebatinthrono: 
Ecce  nova  facio  omnia.  Et  disit 
mihi  :  Scribe,  quia  hsec  verba 
fidelissima  sunt,  et  vera. 

6.  Et  dixit  mihi  :  Factum  est  : 
ego  sum  Alpha,  et  Oméga  :  ini- 
tium,  et  finis.  Ego  sitienti  dabo 
de  fonte  aqu?e  vitee  gratis. 

7.  Qui  vicerit,  possidebit  hœc, 
et  ero  illi  Deus,  et  ille  erit  mihi 
filius. 

8.  Timidis  tiutem,  et  incredulis, 
et  execratis,  et  homicidis,  et  for- 
nicatoribus,  et  veneficis,  et  idolo- 
latris,  et  omnibus  mendacibus, 
pars  illorum  erit  in  stagne  ardenti 
igné  et  sulphure  :  quod  est  mors 
secunda. 

9.  Et  venit  unus  de  septem  au- 
gelis  habentibus  phialas  plenas 
septem  plagis  novissimis,  et  locu- 
tus  est  mecum,  dicens  :  Veni,  et 
ostendam  tibi  sponsam,  uxorem 
Agni. 

10.  Et  sustulit  me  in  spiritu  in 
montem  magnum  et  altum,  et  os- 
tendit  mihi  civitatem  sanctam  Jé- 
rusalem descendentem  de  cœlo  a 
Deo, 

1  i .  habcntem  claritatera  Dei  : 
et  lumen  ejus  simile  lapidi  pre- 
tioso  tanquara  lapidi  jaspidis,  si- 
cut  crystallum. 

12.  Et  habcbat  murum  ma- 
gnum et  allum,  habentem  portas 
duodecim  :  et  in  portis  angelos 
duodecim,  et  nomina  inscripta, 
quœ  sunt  nomina  duodecim  tri- 
Luum  filiorum  Israël. 

13.  Ab  Oriente  port»  très,  et 
ab  Aquilone  portae  très,  et  ab 
Austro  portae  très,  et  ab  Occasu 
portœ  très. 


Ji.  5.  —  3  une  vie  nouvelle,  de  nouvelles  joies. 

t.  6.  —  *  Tout  ce  qui  a  été  promis  est  déjà  accompli;  cela  arrivera  aussi  sûre- 
ment que  si  c'était  déjà  passé  en  réalité  {PL  h.  16,  17j. 

■»  Je  suis  l'Eternel;  ce  que  je  promets,  est  déjà  accompli;  car  à  mon  égard  l'a- 
venir et  le  pré=eul  ne  sont  qu'un  seul  et  même  instant. 

8  Sur  les  eaux  vives  voy.  Jean,  4,  10;  7,  37. 

^.7.  —  ■'  la  félicité  et  la  gloire  dans  le  ciel. 

y.  8.  —  *  Ceux  qui  n'ont  pas  assez  de  courage  pour  vaincre. 

^.11.  —  9  Dieu  la  pénétrait  en  quelque  manière,  elle  resplendissait  de  l'éclat 
de  !a  divinité. 

f.  12.  —  1"  Un  mur  élevé  environne  la  cité,  en  défend  l'entrée  aax  indignes,  et 
des  auges  eu  font  la  garde.  Les  portes  portent  le  nom  des  douze  tribus  d'Israél, 
qui  formaient  l'asseaihlée  des  élus  sur  la  terre,  et  qui,  pour  celte  raison,  douneut 
leur  nom  aux  élus  dans  le  ciel. 

p.  13.  —  "  C'était  un  carré  parfait:  symbole  de  la  perfection. 
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14.  Et  murus  civitatis  habens 
fundamenta  duodecim,  et  in  ipsis 
duodeciin  nomina  duodecim  apos- 
tolornm  Agni. 

lo.  Et  qui  loquebatur  mecum, 
habebat  meusuram  arundiueain 
auream,  ut  metiretur  civitatem, 
^'t  portas  ejus,  et  murum; 

HJ.  et  civitas   in  quadro  posita 

t,  et  longitude  ejus  tanta  est 
i  11  an  ta  et  latitude  :  et  mensus  est 
civitatem  de  arundine  aurea  per 
stadia  duodecim  millia  :  et  longi- 
tudo,  et  altitude,  et  latitude  ejus, 
lequalia  sunt. 

17.  Et  mensus  est  murum  eju£ 
centum  nuadraginta  quatuor  cu- 
bitorum,  raensura  hominis,  quae 
est  angeli. 

18.  Et  erat  structura  mûri  ejus 
ex  lapide  jaspide  :  ipsa  "vero  ci"V'i- 
tas,  aurum  mundum  simile  "vitro 
mundo. 

19.  Et  fundamenta  mûri  civi- 
tatis, omni  lapide  pretioso  ornata. 
Fundameutum  primum,  jaspis  : 
secundum,  sapphirus  :  tertium, 
chalcedonius  :  quartum,  smarag- 
dus  : 

20.  quinlum  sardonix  :  sex- 
tum,  sardius  :  septimum,  cbrv- 
solithiis  :  octavum,  beryllus  ; 
nonum ,  topazius  :  decimum , 
chryfoprasus  :  undecimum,  hya- 
«intbus  :  duodecimum,  amethys- 
lus. 


,  1 4 .  Et  la  muraille  avait  douze  fondements, 
sur  lesquels  étaient  écrits  les  noms  des  douze 
apôtres  de  l'Agneau  *^. 

15.  Et  celui  qui  parlait  avec  moi  avait 
une  canne  d'or  pour  mesurer  la  ville,  les 
portes  et  la  muraille  **. 

16.  Or  la  ville  est  bâtie  eu  carré,  et  elle 
est  aussi  longue  que  large.  Et  il  mesura  la 
ville  avec  sa  canne,  et  il  la  trouva  de  douze 
mille  stades  :  et  la  longueur,  la  largeur,  et 
la  hauteur  en  sont  égales  **. 


17.  Et  il  en  mesura  la  muraille  qui  était 

de  cent  quarante-quatre  coudées  *^  de  me- 
sure d'homme,  qui  était  celle  de  l'ange  *^. 

18.  Et  cette  muraille  était  bâtie  de  jaspe  *% 
et  la  ville  était  d'un  or  pur,  semblable  à.  du 
verre  très-clair  ^^. 

19.  Et  les  fondements  de  la  muraille  de 
la  ville  étaient  ornés  de  toutes  sortes  de 
pierres  précieuses.  Le  premier  fondement 
était  de  jaspe  *^,  le  second  de  saphir  ^°,  le 
troisième  de  calcédoine  ^*,  le  quatrième  d'é- 
meraude  *^, 

20.  le  cinquième  de  sardonix  ^^,  le  sixième 
de  sardoine  ■'',  le  septième  de  chrysolithe  -', 
le  huitième  de  béryl  -^,  le  neuvième  de  to- 
paze ^'^,  le  dixième  de  chrysoprase  ^^j  le  on- 
zième d'hyacinthe  ^^  le  douzième  d'amé- 
thyste 30. 


V.  14.  —  "  Les  apôtres  sont  appelés  les  pierres  fondamentales,  parce  qu'ils  sont 
les  fondements  de  la  foi  chrétienne  parmi  tous  les  peuples. 

J.  55.  —  13  L'ange  mesure  la  vilie;  cela  signifie  deux  choses:  la  première,  que 
le  nombre  des  élus,  de  ceux  qui  ont  coopéré  à  la  grâce  de  Dieu,  a  été  prévu  de 
toute  éternité;  la  seconde,  que  chacun  des  élus  atteint  une  mesure  déterminée  de 
sainteté  et  de  juilice. 

y.  16.  —  1*  La  ville  formait  un  cube  parfait,  —  nouvelle  image  de  la  perfection, 

f.  17.  —  1»  en  hauteur.  —  ♦  Elle  était  aussi  haute  que  longue  et  large  (jr.  16). 

"  que  l'anse  avait. 

jr.  18.  —  "  Le  jaspe  était  ci-dessus  f.  11  la  figure  de  la  gloire  divine;  c'est  cette 
gloire  qui  environne  et  protège  la  cité. 

18  Image  de  la  pureté  et  de  la  sainteté  des  habitants  du  ciel. 

t-  19.  —  19  une  pierre  précieuse  d'un  rouge  de  feu. 

*o  bleu. 

î'i  bleu  de  ciel.  ' 

>*  vert. 

f.  20.  —  *'  mêlé  de  rouge  et  de  blanc. 

**  d'un  rouge  vif. 

*5  vert. 

**  vert-pâle. 

"  jaune. 

*8  vtiidàtre. 

*s  d'un  rouge  jaune. 

»«  violet.  Gomme  la  lumière  se  divise  en  diverses  couleurs,  de  môme  l'Esprit  d« 
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L'APOCALVrSE  DE  L'APOTRE  SAIN'I'  JEAN. 


21.    Or  les   douze  portes    étaient    douze' 
perles,  et  chaque  porte  était  faite  de  l'une! 
de  ces  perles  ^^,  et  la  place  de  la  ■ville  était 
d'un  or  pur  comme  du  verre  transparent. 


22.  Et  je  ne  \is  point  de  temple  dans  la 
\ille,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  tout-puis- 
sant et  l'Agneau  en  est  le  temple. 

23.  Et  cette  -ville  n'a  point  besoin  d'être 
éclaiiée  par  le  soleil  ou  par  la  lune,  parce 
que  c'est  la  lumière  de  Dieu  qui  l'éclairé, 
et  que  l'Agneau  en  est  la  lampe. 

24.  Et  les  nations  marcheront  à  la  faveur 
de  sa  lumière,  et  les  rois  de  la  terre  y  por- 
teront leur  gloire  et  leur  honneur  ^*. 

2o.  Et  ses  portes  ne  se  fermeront  point 
chaque  jour  3*,  parce  qu'il  n'y  aura  point  là 
de  nuit. 

26.  Et  Ion  y  apportera  la  gloire  et  l'hon- 
neur des  nations. 

27.  11  n'y  entrera  rien  de  souillé,  ni  au- 
cun de  ceux  qui  commettent  l'abomination 
ou  le  mensonge,  mais  seulement  ceux  qui 
sont  écrits  dans  le  li-vre  de  vie  de  l'Agneau. 


21.  El  duodecim  portae,  duode- 
cini  iiiargaritîc  sunt,  per  singu- 
las  :  et  singulae  portae  erant  ex 
singulis  margaritis  :  et  pîatea  ci- 
vitatis  aurum  mundum,  tanquam 
vitrum  perlucidum. 

22.  Et  templum  non  vidi  in  ea. 
Dominus  euim  Deus  omnipotcns 
templum  illi  est,  et  Agnus. 

23.  Et  civitas  non  cget  sole, 
neque  luna,  ut  luceant  in  ea; 
nam  claritas  Dei  illuminavit  eam, 
et  lucerna  ejus  est  Agnus. 

24.  Et  ambulabunt  gentes  in 
lumme  ejus  :  et  reges  terrae  affé- 
rent gloriam  suam  et  honorem  in 
illam. 

35.  Et  portae  ejus  non  clauden- 
tur  per  diem  :  nox  enim  non  erit 
illic. 

26.  Et  afTerent  gloriam  et  ho- 
norem gentium  in  illam. 

27.  Non  intrabit  in  eam  ali- 
quod  coinquinatum,  aut  abomi- 
nationem  laciens,  et  mendacium, 
nisi  qui  scripti  sunt  in  libro  vitse 
Agni. 


CHAPITRE  XXII. 

Veau  de  la  vie,  Vat^bre  de  vie.  Règne  éternel  de  Dieu  avec  les  siens. 

Conclusion. 

1.  Et  il  me  montra  un  fleuve  d'eau  vive,  1.  Et  ostendit  mihi  fluvium 
clair  comme  du  cristal,  qui  coulait  du  trône  aquse  vitee,  splendidum  tanquam 
de  Dieu  et  de  l'Agneau  ^  chrystallum,  procedentem  de  sede 

Dei  et  Agni. 


grâce  se  divise  en  divers  dons,  dont  les  élus  sont  ornés,  les  uns  d'une  manière,  les 
autres  d'une  autre.  Un  interprète  dit  également:  La  pierre  précieuse  est  un  symbole 
plein  de  charme.  Les  pierres  de  cette  nature  sont  plus  durables  que  le  caillou  et  les 
métaux.  Elles  bravi  nt  le  temps,  ce  destructeur  souverain  de  tout  ce  qui  est  }iéris?able; 
elles  tiennent  peu  de  place  dans  l'espace.  Elles  s'abreuvent  de  la  plus  subtile  de 
toutes  les  choses  inanimées,  de  la  lumière,  et  elles  la  font  ensuite  rayonu.T  par 
torrents  en  couleurs  éclatantes.  Image  des  âmes  parfaites,  qui  s'abreuvent  de  la 
lumière  de  l'éternelle  vérité,  et  qui  s'embrasent  des  feux  de  l'amour  éternel. 

y.  21.  —  31  Par  conséquent  il  n'y  a  que  ce  qui  est  en  même  temps  noble  et 
humble  qui  ait  accès  dans  la  Cité. 

^.  24.  —  3*  Tous  les  peuples  qui  seront  parvenus  à  la  foi,  porteront  dans  cett* 
cité  la  gloire  que  la  foi  leur  aura  acquise,  ils  seront  du  nombre  de  ses  bienheureuj 
habitants. 

j.  25.  —  35  car  il  y  résnera  une  paix  et  une  sécurité  inaltérables. 

f.i.  —  »  Le  fleuve  de  la  vie,  de  l'éternelle  féUcité,  que  Dieu  par  son  Esprit  fai| 
couler  dans  tous  les  élus  (Voy.  Ezéch.  il,  8J. 
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2.  In  niedio  plateae  ejus,  et  ex  ' 
utraque  parte  tluminis  lignum 
îitae,  afferens  fructus  duodecinij 
per  mensessingulos  reddens  fruc- 
tum  suunij  et  foiia  ligni  ad  sani- 
tatem  gentium.  i 

3.  Et  omne  maledictum  non 
«rit  amplius  :  sed  sedes  Dei  et 
Agni  in  illa  erunt,  et  servi  ejus 
Bervient  illi. 

4.  Et  videbunt  faciem  ejus  :  et 
Domen  ejus  in  frontibus  eorum. 

5.  Et  nox  ultra  non  erit  :  et 
non  egebunt  lumine  lucernae^ 
neque  lumine  solis,  quoniam  Do- 
minus  Deus  illurainabit  il'os,  et 
regnabunt  in  saecula  saîculorum. 

6.  Et  dixit  mihi  :  H;ec  verba 
fidelissima  sunt,  et  vera.  Et  Do- 
minus  Deus  spiritus  propheiarum 
misit  angelum  suum  ostendere 
servis  suis  quie  oportet  fieri  cito. 

7.  Et  ecce  venio  velociter.  Bea- 
tus,  qui  custodit  verba  prophetiae 
libri  hujus. 

8.  Et  ego  Joannes,  qui  audivi, 
et  -vidi  heec.  Et  postquam  audis- 
sem,  et  vidissem,  cecidi  ut  adora- 
rem  ante  pedes  angeli,  qui  mihi 
haec  osteadebat  : 

9.  et  dixit  mihi  :  Vide  ne  fece- 
ris  :  conservus  enim  tuus  sum,  et 
fratrum  tuorum  prophetarum,  et 
eorum  qui  servant  verba  prophé- 
tise libri  hujus  :  Deum  adora. 

10.  Et  dicit  mihi  :  Ne  signave- 
ns  verba  prophétise  libri  hujus  : 
tempus  enim  prope  est. 

11.  Qui  nocet,  noceat  adhuc 
et  qui  in  sordidus  est,  sordescac 
adhuc  :  et  qui  justus  est,  justili- 
cetur  adhuc  :  et  sauctus,  sanctiti- 
cetur  adhuc. 


2.  Au  milieu  de  la  place  de  la  ville,  des 
deux  côtés  de  ce  fleuve  était  l'arbre  de  vie, 
qui  porte  douze  fruits,  et  donne  son  fruit 
chaque  mois;  et  les  feuilles  de  cet  arbre 
sont  pour  guérir  les  nations  *. 

3.  Et  il  n'y  aura  plus  de  malédiction, 
mais  le  trône  de  Dieu  et  de  l'Agneau  y 
sera,  et  ses  serviteurs  le  serviront. 

4.  Et  ils  verront  sa  face,  et  ils  porteront 
son  nom  sur  le  front  ^. 

5.  Et  il  n'y  aura  plus  de  nuit;  et  ils  n'au- 
ront point  besoin  de  lampe,  ni  de  la  lu- 
mière du  soleil,  parce  que  le  Seigneur  les 
éclairera;  et  ils  régneront  dans  les  siècles 
des  siècles. 

6.  Et  il  me  dit  ;  Ces  paroles  sont  très- 
certaines  et  véritables;  et  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  esprits  des  prophètes  a  envoyé  son 
ange,  pour  découvrir  à  ses  serviteurs  ce  qui 
doit  arriver  dans  peu  de  temps. 

7.  Et  voilà  que  je  viens  bientôt.  Heureux 
celui  qui  garde  les  paroles  de  la  prophétie 
de  ce  livre  *. 

8.  C'est  moi,  Jean,  qui  ai  entendu  et  qui 
ai  vu  toutes  ces  choses.  Et  après  les  avoir 
entendues  et  les  avoir  vues,  je  me  jetai  aux 
pieds  de  l'ange  qui  me  les  montrait,  pour 
l'adorer. 

9.  Mais  il  me  dit  :  Gardez-gous  bien  de  le 
faire;  car  je  suis  serviteur  de  Dieu  comme 
vous,  et  comme  vos  frères  les  prophètes,  et 
comme  ceux  qui  garderont  les  paroles  de 
la  prophétie  de  ce  livre.  Adorez  Dieu. 

10.  Et  il  me  dit  :  Ne  scellez  point  les 
paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre  "*;  car  le 
temps  est  proche  ®. 

H.  Que  celui  qui  commet  l'injustice  la 
commette  encore;  que  celui  qui  est  souillé, 
se  souille  encore;  que  celui  qui  est  juste, 
se  justifie  encore;  et  que  celui  qui  est  saint, 
i  se  sanctifie  encore  ''. 


^.2.  —  »  L'arbre  de  vie,  qui,  dans  le  principe,  était  dans  le  paradis  terrestre, 
se  trouve  ici  avec  des  qualités  plus  glorieuses  et  plus  excellentes  encore  :  il  porte 
des  fruits  qui  ne  passent  point,  et  tout  eu  lui  est  bénédiction  {Voy.  Ezéch.  47,  12). 
il  est  en  outre  la  flgure  de  l'éternelle  félicité. 

^.4.  —  *  ils  lui  appartiendront,  ils  seront  avec  lui  dans  l'union  et  la  familiarité 
la  plus  intime. 

^.7.  —  *  celui  qui  grave  dans  son  cœur  le  contenu  de  cette  prophétie,  et  se 
lient  toujours  préparé  à  mon  second  avènement. 

^.  10.  —  *  Ne  les  tenez  point  secrètes. 

6  leur  accomplissement  ne  tardera  pas  d'arriver. 

y.  11.  —  ">  Pour  celui  qui  ne  fait  pas  attention  à  cette  propliétie,  mais  qui 
veut  demeurer  incrédule  et  méchaut,  il  peut  être  méchant  à  ses  propres  risques,  le 
jugement  et  le  châtiment  viendront.  Celui  qui  est  impur,  et  qui  veut  demeurer 
dans  sa  fange  ,  peut  le  faire,  il  est  averti.  Dieu  n'est  pas  respou.-able  de  sa  perle. 
Que  L's  justes  et  les  saints  au  contraire  travaillent  à  se  sanctitier  de  plus  en  plus; 
car  leur  récompense  ne  se  fera  pas  non  plus  attendre. 
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L'APOCALYPSE  DE  L'APOTRE  SAINT  JEAN. 


i2.  Voilà  que  je  viens  bientôt;  et  j'ai  ma 
récompense  avec  moi  pour  rendre  à  chacun 
selon  ses  œuvres. 

13.  Je  suis  l'Alpha  et  l'Oméga,  le  pre- 
miei'  et  le  dernier,  le  commencement  et  la 
fin.  PL  h.  i,  8. 

i4.  Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  vête- 
ments dans  le  sang  de  l'Agneau,  atîn  qu'ils 
aient  droit  à  l'arbre  de  vie,  et  qu'ils  entrent 
dans  la  ville  par  les  p  irtes. 

15.  Dehors  les  chiens  *,  les  empoison- 
neurs, les  impudiques,  les  homicides  et  les 
idolâtres,  et  quiconque  aime  et  fait  le  men- 
songe. 

16.  Moi,  Jésus,  j'ai  envoyé  mon  ange  pour 
vous  rendre  témoignage  de  ces  choses  dans 
les  Eglises  ^.  Je  suis  le  rejeton  et  le  fils  de 
David  '°,  l'étoile  brillante,  l'étoile  du  matin". 

17.  Et  l'Esprit  et  l'Epouse  disent  :  Venez. 
Que  celui  qui  entend,  dise  :  Venez.  Que  ce- 
lui qui  a  soif,  vienne;  et  que  celui  qui  le 
veut,  reçoive  gratuitement  l'eau  de  la  vie  *^. 

18.  Je  déclare  à  tous  ceux  qui  entendront 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre, 
que  si  quelqu'un  y  ajoute  quelque  chose. 
Dieu  le  frappera  des  plaies  qui  sont  écrites 
ians  ce  livre. 

19.  Et  que  si  quelqu'un  retranche  quel- 
que chose  des  paroles  du  livre  de  cette  pro- 
phétie. Dieu  l'efTacera  du  livre  de  vie, 
l'exclura  de  la  ville  sainte,  et  ne  lui  don- 
nera part  à  rien  de  ce  qui  est  écrit  dans  ce 
livre. 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces 
choses  dit  :  Certainement  je  viens  bientôt. 
Amen  ^^.  Venez,  Seigneur  Jésus  ". 

21 .  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  avec  vous  tous. 

Amen. 


12.  Ecce  veiiio  cito,  et  merces 
mea  mecum  est,  reddere  unicui- 
que  secundum  opéra  sua. 

13.  Ego  sum  Alpha  et  Oméga, 
primus,  et  novissimus,  princi- 
pium,  et  finis. 

14.  Beati,  qui  lavant  stolas 
suas  in  sanguine  Agni  :  ut  sit 
potestas  eorum  in  ligno  vitae,  et 
per  portas  intrent  in  civitatem. 

do.  Foris  canes,  et  venefici,  et 
impudici,  et  homicidae,  et  idolis 
servientes,  et  omnis  qui  amat  et 
facit  mendacium. 

16.  Ego  Jésus  misi  angelum 
meum,  testificari  vobis  hcec  in 
Ecclesiis.  Ego  sum  radix  et  genus 
David,  Stella  splendida  et  matu- 
tina. 

17.  Et  Spiritus  et  Sponsa  di- 
cunt  :  Veni.  Et  qui  audit,  dicat  : 
Veni.  Et  qui  sitit,  veniat  :  et 
qui  vult,  accipiat  aquam  vitée 
gratis. 

18.  Contester  enim  omni  au- 
dienti  verba  prophetiae  libri  hu- 
jus  :  Si  quis  apposuerit  ad  haec, 
apponet  Deus  super  illum  plagas 
scriptas  in  libre  isto. 

19.  Et  si  quis  diminuent  de  ver- 
bis  libri  prophétise  hujus,  auferet 
Deus  partem  ejus  de  libre  vitae, 
et  de  civitate  sancta,  et  de  his 
quae  scripta  sunt  in  libre  isto. 

20.  Dicit  qui  testimonium  perhi- 
bet  istorum.  Etiam  venio  cito  : 
Amen.  Veni,  Domine  Jesu. 

21.  Gratia  Domiui  nostri  Jesu 
Christi  cum  omnibus  vobis. 

Amen. 


f,  15.  —  *  les  méchants,  les  hommes  qui  aiment  à  déchirer  leurs  semblables. 

f.  16.  —  ^  aUn  que  vous  rendiez  témoignage  de  tout  cela  dans  les  Eglises. 

**  Litt.  :  Je  suis  la  racine  et  le  rejeton  de  David,  —  la  racine,  en  tant  qu'il  est 
le  Créateur  et  la  source  de  la  vie;  le  rejeton,  en  tant  qu'il  descendait  de  David  et 
qu'il  était  la  fleur  et  la  couronne  de  la  race,  par  laquelle  la  postérité  terrestre  de 
David  est  devenue  une  postérité  spirituelle. 

1*  avec  laquelle  apparaît  un  nouveau  jour. 

f.  17.  —  "  Le  Saint-Esprit  et  son  Epouse  qu'il  anime,  toute  l'assemblée  des 
fidèles  crient  à  Jésus,  l'étoile  du  matin  :  Venez  !  Ils  soupirent  après  le  temps  où  le 
royaume  de  Dieu  apparaîtra  dans  sa  gloire.  —  Et  que  quiconque  entend  les  pa- 
roles de  Jésus  qui  sout  dans  ce  livre,  soupire  également  après  lui,  et  crie  :  Veuez! 
Et  que  quiconque  a  soif  de  la  félicité,  cherche  dans  la  foi  chrétienne  l'eau  de  la 
vie.  —  Il  la  reçoit  gratuitement. 

f.  20.  —  1'  Pour  conclu-ion,  Jésus  rend  encore  une  fois  témoignage  qu'il  vien- 
dra bientôt,  et  il  y  .'.joute  l'Amen  confirmatif. 

**  Ces  paroles  sont  de  l'Apôtre  {Voy.  note  12). 
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Ep.  1.'  Thess.  5,  14.  23. 
Ev.  Matth.  17,  1.  9. 

//.  Dim.  de  Carême. 

Ep.  1.  Thess.  4,  1.  7. 
Ev.  Matth.  17,  1.  9. 

Lundi. 

Leç.  Dan.  9,  15.  19. 
Ev.  Jean,  8,  21.  29. 

Mardi. 

Leç.  3.  liv.  des  Rois,  17,  8.  16. 
Ev.  Matth.  23,  1.  12. 

Mercredi. 

Leç.  Eslher,  13,  8. 17. 
Ev.  Matlh.  20,  17.  28. 

Jeudù 

Leç.  Jéréra.  17,  5.  10. 
Ev.  Luc,  16,  19.  31. 

Vendredi. 

Leç.  1.  Moys.  37,  6.  22. 
Ev.  Malth.  21,  33.  46. 

Samedi. 

L(ç.  1.  Moys.  27,  6.  40. 
E\.  Luc.  15,  11.  31. 

///.  Dim.  de  Carême. 

Ep.  Ephés.  5,  i.  9. 
Ev.  Luc,  n,  14.  26. 

Lundi. 

Leç.  4.  liv.  des  Rois,  5,  1.  15. 
Ev.  Luc,  4,  23.  30. 

Mardi. 

Leç.  4.  liv.  des  Rois,  4,  1.  7. 
Ev.  Matth.  18,  15.  22. 

Mercredi. 

Leç.  2.  Moys.  20,  12.  24. 
Ev.  Matlh.  15,  1.  20. 

Jeudi. 

!  Lec.  Jèr<^^m.  7,  1.  7. 
,  Z.'.  1'—  4,  38.  44. 


Vendredi. 

Lee.  4.  Moys.  20,  2.  12. 
Ev. Jean,  4,  5.42. 

Samedi. 

Leç.  Dan.  13,  1.  62. 
Ev.Jean,8,  1.  11. 

IV.  Dimanche  de  Carême. 

Ep.  Gai.  4,  22.  31. 
Ev.  Jean,  6, 1.  15. 

Lundi. 

Lee.  3.  liv.  des  Rois,  3,  16.  28. 
Ev.  Jean,  2,  13.  25. 

Mardi. 

Leç.  2.  Moys.  32,  7.  14. 
Ev.  Jean,  7,  14.  31. 

Mercredi. 

1.  Leç.  Ezéch.  36,  23.  28. 

2.  Leç.  Isa.  1, 16.  19. 
Ev.  Jean,  9,  1.  38. 

Jeudi. 

Lee.  4.  liv.  des  Rois,  4,  25.  38. 
Ev.'Luc,  7.  H.  16. 

Vendredi, 

Leç.  3.  liv.  des  Rois,  17,  17.  24. 
Ev.  Jean,  11,  1.  45. 

Samedi. 

Leç.  Isa.  4«,  8.  15. 
Ev.  Jean,  8,  12.  20. 

Le  Dim.  de  la  Passion. 

Ep.  Héb.  9,  11.  15. 
Ev.  Jean,  8,  46.  59. 

Lundi. 

Leç.  Jonas,  3,  1.  10. 
Ev.  Jean,  7,  32.  39. 

Mardi. 

Lee.  Dan.  14,  27.  42. 
Ev'.  Jean.  7,  1.  13. 

Mercredi. 

Leç.  3.  Moys.  19,  1.  2.  11.  19. 
Ev.  Jean,  10,  22.  38. 

Jeudi. 

Leç.  Dau.  3,  34.  45. 
Ev.  Luc,  7,  36.  50. 

Vendredi. 

Leç.  Jérém.  17,  13.  18. 
Ev,  Jeau,  11,  47,  54. 

Samedi. 

teç.  Jérém.  18,  18.  23. 
Jv.  Jean,  12,  10.  36. 

Le  Dimanche  des  Rameaux. 

A  la  bénédiction  des  Palmes, 
leç.  2.  Moys.  15,  27  et  16,  1.  7. 
Ev.  Mallh.  21,  1.  9. 


FOUR  LE  PROPRE  DU  TEMPS. 

'  A  la  Messe. 


■Ul 


Ep.  aux  Philip.  2,  5.  11. 
Passion,  Maltb.  ch.  26  et  27. 

Lundi-Saint. 

Leç.  Isa.  50,  5.  10. 
Ev.  Jean,  12,  1.  9. 

Mardi-Saint. 

Leç.  Jérém.  H,  18.  21. 
Passion,  Marc,  cb.  14  et  13. 

Mercredi-Saint. 

1.  Leç.  Isa.  62,  11.  12  et  63,  1.  7. 

2.  Leç.  Isa.  53. 1.  12. 

Passion,  Luc,  ch.  22  et  23  jusq.  f.  58. 

Jeudi-Saint. 
Ep,  l.Cor.  11,20.  32. 
Ev,  Jean,  13,  1.  15. 

Vendredi-Saint. 

1.  Leç.  Osée,  6,  1.  6. 

2.  Leç.  2.  Moys.  12,  2.  11. 
Passion,  Jean,  cb.  18  et  19. 

Samedi-Saint. 

Ep.  Coloss.  3,  1 .  4. 
Ev.  Maltb.  28,  1.  7. 

Jour  de  Pâques. 

Ep.  1.  Cor.  5,  7.  8. 
Ev.  Marc,  16,  1.  7. 

Lundi. 

Leç.  Act.  des  Ap.  10,  37,  43, 
Ev,  Luc,  24,  13.  35. 

Mardi. 

Leç.  Ac.  13,  26.  33. 
Ev.  Luc,  24,  36.  47. 

Mercredi. 

Leç.  Act.  3,  13.  19. 
Ev.  Jean,  21,  1.  14. 

Jeudi. 

Leç.  Act.  8,  26.  40. 
Ev.  Jean,  20,  11.  18. 

Vendredi. 

Ep.  1.  Pier.  3,  18.  22. 
Ev.  Maltb.  28,  16.  20. 

Samedi. 

Ep.  1.  Pierre,  2,  1.  10. 
Ev.  Jean,  20,  1.  9. 

Le  Dim.  de  la  Quasimodo. 

Ep.  1.  Jean,  5,  4.  10. 
Ev.  Jean,  20,  19.  31. 

II.  Dim.  après  Pâques 

Ep.  1.  Pierre,  2,  21.  25. 
Ev.  Jean,  10, 11.  16. 

///.  Dim.  après  Pâques. 

Ep.  1.  Pierre.  2,  11.  18. 
Ev.  Jeao,  18,  16.  22. 
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IV.  Dim.  après  Pâques, 


Ep.  Jacq.  1,  17.  21. 
Ev,  JeaDj  16.  3.  14. 

V.  Dim.  après  Pâques. 

Ep.  Jacq.  1,  22.  27. 
Ev.  Jean,  16,  23.  30. 

Lundi  des  Rogations. 

Ep.  Jacq.  5,  16.  20. 
Ev.  Luc,  11,  5.  13. 

Veille  de  l'Ascension. 

Ep.  Eph.  4,  7.  13. 
Ev.  Jean,  17,  1.  11. 

L'Ascension. 

Leç.  Act.  1,  1.  11. 
Ev.  Marc,  16,  14.  20. 

Dim.  dans  l'oct.  de  V Ascension. 

Ep.  1.  Pierre,  4,  7.  11. 

Ev.  Jean,  15,  26.  27  et  16.  1.  4. 

L'Octave  comme  au  jour. 
Veille  de  la  Pentecôte. 

Leç.  Act.  19, 1.  8. 
Ev.  Jean,  14,  15.  21. 

La  Pentecôte. 

Leç.  Act.  2,  1.  11. 
Ev.  Jean,  14,  23.  31. 

Lundi. 

Leç.  Act.  10,  42.  48. 
Ev.  Jean,  3,  16.  21 . 

Mardi. 

Leç.  Act.  8,  14.  17. 
Ev.  Jean,  10,  1.  10. 

Mercredi  des  Quatre-Temps. 

1.  Leç.  Act.  2,  14.  21. 

2.  Leç.  Act.  5,  12.  16. 
Ev.  Jean,  6,  44.  52. 

Jeudi. 

Leç.  Act.  8,  5.  9. 
Ev.  Luc,  9,  3.  6. 

Vendredi  des  Quatre-Temps. 

Leç.  Joël,  2,  23.  27. 
Ev.  Luc,  5,  17.  26. 

Samedi  des  Quatre-Temps. 

1.  Leç.  Joël,  2,  28.  32. 

2.  Leç.  Lév.  23,  9.  10.  11.  25,  32. 

3.  Leç   5.  Moys.  26,  1.  11. 

4.  Leç.  3.  Moys.  26,  3.  12. 

5.  Leç.  Dan.  3,  49.  51. 
Ep.  RoDQ.  5,  1.  5. 

Ev.  Luc,  4,  38.  44. 

Dim.  de  la  Trinité. 

Ep.  Rom.  11,  33.  36. 
Ev.  Matth.  28,  18.  20. 


Le  même  jour,  L  Dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Ep.  1.  Jean,  4,  8.  21. 
Ev.  Luc,  6,  36.  42. 

Fête  Dieu,  ou  jour  du  très-saint 
Sacrement. 

Ep.  1.  Cor.  11,  23,  29. 
Ev.  Jean,  6,  56.  59. 

//.  Dim.  après  la  Pentecôte  dans  Poctave 
du  saint  Sacrement. 

Ep.  1.  Jean,  3,  13.  18. 
Ev.  Luc,  14,  16.  24. 

///.  Dim.  après  la  Pentecôte. 

Ep.  1.  Pierre,  5,  6.  11 
Ev.  Luc,  15,  1. 10. 

IV.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  Rom.  8,  18.  23 
Ev.  Luc,  5,  1.  11. 

V.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  1.  Pierre,  3,  8.  15. 
Ev.  Matth.  5,  20.  24. 

VI.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  Rom.  6,  3.  11. 
Ev.  Marc,  8,  1.  9. 

VII.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  Rom.  6,  19.  23. 
Ev.  Matth.  7,  15.  21. 

VIII.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  Rom.  8,  12.  17. 
Ev.  Luc,  16,  1.  9. 

IX.  Dim.  après  la  Pent. 

En.  1,  Cor.  10,  6.  13. 
Ev.  Luc,  19,  41.  47. 

X.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  1.  Cor.  12,2.  li. 
Ev.  Luc,  18,  9.  1  '. . 

XI.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  1.  Cor.  15,  1.  10. 
Ev.  Marc,  7,  31.  37. 

XII.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  2.  Cor.  3,  4.  9. 
Ev   Luc,  10,  23.  37. 

XUI.  Dim.  après  la  Pent. 
Ep.  Gai.  3,  16,  22. 
Ev.  Luc,  17,  11.  19. 

XIV.  Dim.  après  la  Pent. 
Ep.  Gai.  5,  16.  24. 
Ev.  Matth.  6,  24.  33. 

AT.  Dim.  après  la  Pent. 
Ep.  Gai.  5,  25.  26.  et  6,  1.  10. 
Ev.  Luc,  7,  11.  16. 

XVI.  Dim.  apf^ès  la  Pent. 
Ep.  Eph.  3,  13.  21. 
Ev.  Luc,  14,  1.  11. 


POUR  LE  PROPRE  DU  TEMPS. 


u:^ 


XVII.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  Eph.  4,  1,  6. 
Ev.  Matth.  22,  35.  45. 

Mercredi  des  Quatre-Temps. 

1.  Lee.  Amos,  9,  13.  15. 

2.  Lee.  2.  liv.  d'Esdras,  8,  1.  10. 
Ev.  Marc,  9,  16.  28. 

Vendredi  des  Quatre'Temps. 

Lee.  Osée,  14,  2.  10. 
Ev."  Luc,  7,  36.  50. 

Samedi  des  Quatre-Temps. 

1.  Lee.  3.  Moys.  23,  27.  32. 

2.  Lee.  3.  Moys.  23,  39.  43. 

3.  Lee.  Michée,  7,  14.  20. 

4.  Lee.  Zach.  8,  14.  20. 

5.  Lee.  Dan.  3,  49.  51. 
Ep.  Heb.  9,  2.  12. 
Ev.  Lue,  13,  6.  17. 

XVIII.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  1.  Cor.  1,  4.  8. 
Ev.  Matth.  9,  1.  8. 

XIX.  Dim.  après  la  Petit. 

Ep.  Eph.  4,  23.  28. 
Ev.  Matth.  22,  1.  14. 

XX.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  Eph.  5,  15.  21. 
Ev.  Jean,  4,  46.  53. 

XXI.  Dim.  après  la  Pent. 

gp.  Eph.  6,  10.  17. 
îv.  Matth.  18,  23.  35. 

XXII.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  Philip.  1,  6.  11. 
Ev.  Matth.  22,  15.  21. 


XX7//.  Dim.  après  la  Pent. 

Ep.  Philipp.  3,  17.  21.  et  4,  1.  3. 
Ev.  Matth.  9,  18.  26. 


AVERTISSEMENT. 

11  ne  peut  se  rencontrer  après  la  Pen- 
tecôte que  23  Dimanches  tout  au  moins, 
ou  tout  au  plus  28. 

Que  s'il  s'en  rencontre  plus  de  24, 
alors  on  reprend  cette  année -là  les 
Dimanches  qui  sont  restés  après  la  fête 
des  Rois. 

S'il  se  rencontre  25  Dimanches  après 
la  Pentecôte,  on  prendra  pour  le  24 
Dimanche  d'après  la  Pentecôte,  le  6 
resté  après  les  Rois. 

S'il  y  en  avait  26,  on  prendra  pour 
le  24  le  5  resté  après  les  Rois,  et  pour 
le  25  le  6  resté  après  la  même  fête  des 
Rois. 

S'il  se  rencontre  27  Dimanches  après 
la  Pentecôte,  on  prendra  pour  le  24  le 
4  resté  après  les  Rois,  pour  le  25  le  5, 
et  pour  le  26  le  6  resté  après  la  même 
fête  des  Rois. 

Enfin  s'il  y  en  a  28,  on  prendra  pour 
le  24  le  3  Dimanche  resté  après  les 
Rois,  pour  le  25  le  4,  pour  le  26  le  5, 
et  pour  le  27  le  6  resté  après  la  même 
fête  des  Rois. 

Et  pour  le  dernier  Dimanche,  on  met 
toujours  le  24  qui  suit  ici  dans  l'ordre, 

XXIV.  et  dernier  Dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Ep.  Col.  1,  9.  14. 
Ev.  Matth.  24,  15.  35. 
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ÉPITRES    OU    LEÇONS 

ET  ÉVANGILES 

POUR  LE  PROPRE  DES  SAINTS 
SELON  LE   BBÉVIAIRE    ROMÂIH. 


Commencement  de  l'année  Ecclésiaitigue. 


Novembre. 
9.  Veille  de  saint  André. 

teç.  ÏLccL  44,  26.  27.  et  45,  2.  9. 
Ev.'  Jean,  1,  35.  51. 

30.  S.  André,  Apôtre. 

Ed.  Rom.  10,  10.  18. 
Ev.  Matth.  4,  18.  22. 

DÉCEMBRE. 

2.  Ste  Bibienne ,  vierge  et  mart. 

Lee.  Eccl.  51,  13.  17. 
Ev.*  Matth.  13,  44.  52. 

3.  S.  François  Xavier. 

Ep.  Rom.  10,  10.  18. 
Ev.  Marc,  16,  14.  18. 

6.  S.  Nicolas,  Evêque  de  Myre. 

Ep.  Hébr.  13,  7.  17. 
Ev.  Matth.  25,  14.  23. 

7.  S.  Ambroise,  Evêque  de  Milan. 

Ep.  2.  Tim.  4,  1.  8. 
Ev.  Matth.  5,  13.  19. 

8.  La  Conception  de  la  Ste  Vierge. 

Lee.  Prov.  8,  22.  33. 
Ev.' Matth.  1,  1.  16. 

11.  S.  Damase,  Pape. 

Ep.  Uébr.  7,  23.  27. 
Ev.  Matth.  24,  42.  47. 

13.  Ste  Luce,  vierge  et  mart. 

Ep.  2.  Cor.  10,  28.  11,  1.  2. 
Ev.  Matth.  13,  44.  52. 

20.  La  veille  de  S.  Thomas,  Apôtre. 

Leç.  Eccl.  44,  26.  27.  et  45,  2.  9. 
Ev.'  Jean,  1,  33.  51. 

21.  S.  Thomas,  Apôtre. 

Ep.  Eph.  2,  19.  22. 
Ev.  Jean,  20,  24.  29. 


Les  Epîtres  et  Evangiles  de  Noël,  et 
du  reste  du  mois  sont  au  propre  du 
Temps  après  l'Avent. 

Janvier. 

14.  S.  Hilaire,  evêque  de  Poitiers. 
Ep.  2.  Tim.  4,  1.  8. 
Ev.  Matth.  5,  13.  19. 

15.  S.  Paul,  V*  Ermite. 

Ep.  Phiiipp.  3,  7.  12. 
Ev.  Matth.  11,  25.  30. 

16.  S.  Marcel,  Pape  et  mart, 

Ep.  2.  Cor.  1,  3.  7. 
S  Ev.  Matth.  16,  24.  27. 

17.  S.  Antoine,  Abbé. 
,  Lee.  Eccli.  45,  1.  6. 
!  Ev.'  Luc,  12,  35.  40. 

I       18.  La  chaire  de  S.  Pierre  à  Rome. 

Ep.  Pierre,  1,  1.  7. 
Ev.  Matth.  16,  13.  19. 

19.  S.  Canut  4°  Roi  de  Danemark,  mart 

Lee.  Sagesse,  10,  10.  14. 

Ev.'  Matth.  16,  24.  27. 

S.  Marias  et  Ste  Marthe  sa  femme  et  les 

SS.  Audifax  et  Abacum  leurs  enfants, 

mart. 

Ep.  Hébr.  10,  32.  38. 
Ev.  Matth.  24,  3.  13. 

20.  S.  Fabien  et  saint  Sébastien,  mart. 

\  Ep.  Hébr.  11,  33.  39. 

I  Ev.  Luc,  6,  17.  23. 

I  21.  Ste  Agnès,  vierge  et  mart,  » 

Lee.  Eccli.  51,  1.  12. 
Ev.' Matth.  25,  1.  13. 
22.  S.  Vincent  et  S.  Anastase,  mart, 

I  Lee.  Sagesse,  3,  1.  8. 
j  Ev.'  Luc,  21,  1.  19. 


53.  Ste.  Emérentienne,  vierge  et  mart. 
comme  au  jour  de  Ste  Agnès.  S.  Rai- 
mond  de  Pégnafort,  Cunf. 

Leç.  Eccl.  31,  8.  11. 
Kv.  Luc,  12,  35.  40. 

24.  S.  Timothe'e,  Evéque  d'Ephèse,  mart. 

Ep.  1.  Tim.  6,  11.  16. 
Ev.  Luc,  14,  26.  33. 

25.  Conversion  de  S.  Paul,  Apôtre. 

Leç.  Act.  9,  1,  22. 
Ev.  Matth.  19,  27.  29. 

26.  S.  Polycarpe,  Ev.  de  Smyme,  mart. 

Ep.  1.  Jean,  3,  10.  16. 
Ev.  Matlb.  10,  26.  33. 

27.  S.  Jean  Chri/sostome.  Evéque 
de  Constantinople. 
Ep.  2.  Tim.  4,  1.  8. 
Ev.  Malth.  5,  13.  19. 

28.  -S^e  Agnès,  seconde  fête  de  vierge 
et  martyre. 

Ep.  1.  Cor.  10,  17.  18  et  11,  1.2. 
Ev.  Malth.  25,  1.  13. 

Grandeurs  de  Jésus,  fête  des  Prêtres 
de  l'Oratoire. 

Ep.  Heb.  1,  1.  13. 
Ev.  Jean,  17, 1.  26. 

29.  S.  François  de  Sales,  Evéq.  de  Gen. 
Leç.  Eccl.  45,  2.  5. 
Ev.  Matth.  25,  14.  23. 

30.  Ste  Martine,  vierge  et  mort. 

Leç.  Eccl.  51,  1.  12. 
Ev.  Matth.  25,  1.  13. 

31.  S.  Pierre  Nolasque,  Confesseur. 

Leç.  Eccl.  31,  8.  11. 
Ev.  Luc,  12,  32.  34. 

FÉVRIER. 

1.  S.  Ignace,  Ev.  d'Antioche,  mart. 

Ep.  Rcra.  8,  35.  39. 
Ev.  Jean,  12,  24.  26. 

2.  La  Purification  de  la  Ste  Vierge. 
Lee.  Malac.  3,  1.  4. 

Ev"  Luc,  2,  22.  32. 

3.  S.  Biaise,  Evéque  de  Sébaste.  mart. 
Ep.  2.  Cor.  1,  3.  7. 
Ev.  Matlh.  16,  2i.  27. 

5.  Ste.  Agathe ,  vierge  et  martyre. 
Ep.  1.  Cor.  1,  2ti.  31. 
Ev.  Matth.  19,  3.  12. 

6.  Ste.  Dorothée,  vierge  et  mart, 

Leç.  Eccl.  51,  13.  17. 
Kv.  Matlh.  23,  1.  13. 

7.  S.  Romuald,  Abbé. 
Leç.  Eccl.  45,  1.  6. 
Ev.  Matth.  25,  14.  23. 
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8.  Ste  Apollonie  ou  Apolline,  vierge,  mart, 

Leç.  Eccl.  51,  1.  12. 
Ev.  Matth.  25,  1.13. 

14.  S.  Valentin,  Prêtre  mart. 

Lee.  Sagesse,  10,  10.  14. 
Ev."  Matth.  10,  34.42. 

15.  S.  Faustin  et  S.  Jovite,  mart. 

Ep.  Heb.  10,  32.  38. 
Ev.  Matth.  24,  3.  13. 

18.  S.  Siméon,  Ev.  de  Jérusalem, 
Ep.  Jacq.  1,  11.  18. 
Ev.  Luc.  15,  26.  33. 

22.  La  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antiocht. 

Ep.  1.  Pierre,  1,  1.  7. 
Ev.  Malth.  16,  13.  19. 

23  ou  24.  Veille  de  S.  Mathias,  Apôtre, 

Leç.  Eccl.  44,  26.  27  et  45.  2.  9. 
Ev.  Jean,  15,  12.  26. 

24  ou  25.  S.  Mathias,  Apôtre. 
Leç.  Act.  1,  15.  26. 
Ev.  Mat.  11,  25.  30. 


Mars. 

4.  S.  Casimir,  Confesseur, 
Leç.  Eccl.  31,  8.  11. 
Ev.  Luc,  12,  35.  40. 

7.  S.  Thomas  d'Aquin,  Confesseur 

et  Docteur. 

Leç.  Sagesse,  7,  7.  14. 
Ev.  Matth.  5,  13.  19. 

9.  Ste  Françoise,  veuve. 
Ep.  1.  Tim.  5,  3.  10. 
Ev.  Matth.  12,  43.  52. 

10.  Les  40  Martyrs. 

Ep.  Heb.  11,  33.  39. 
Ev.  Luc,  6,  17.  33. 

12.  S.  Gi'égoire,  Pape. 
Ep.  1.  Tim.  4,  1.  8. 
Ev.  Matth.  5,  13.  19. 

19.  S.  Joseph,  époux  de  la  Ste  Vierge. 
Leç.  Eccli.  45,  1.  6. 
Ev.  Malth.  1,  18,  21. 

20.  S.  Joachim,  père  de  la  Ste  Vierge. 
Leç.  Eccli.  31,  8.  11. 
Ev.  Matth.  1,  1.  6. 

25.  L Annonciation  de  la  Ste  Vierge, 
Leç.  Isa.  7,  10.  15. 
Ev.  Luc,  1,  26.  38. 

Avril 

2.  Saint  François  de  Paul,  Confesseur, 

Ep.  Philip.  3,  7.  12. 
Ev.  Luc,  12,  32.  34. 
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4.  S.  Ambroise,  Ev.  de  Milan. 

Leç.  Jérém.  1,  i:<.  17.  19. 
Ev.  M.Ulh.  5,  13.  19. 

5.  S.  Vincent  Ferrier,  Dominic.  Conf. 

Leç.  Eccli.  31,  8.  11. 
Ev.  Luc,  12,  35.  40. 

11.  S.  Léon,  Pape. 

Leç.  Eccl.  44  et  45. 
Ev.  Matth.  16,  13.  19. 

13.  S.  Hermenegilde,  fils  de  roi,  mart. 
£.eç.  Sagesse,  10,  10.  14. 

Ev.  Luc,  14,  26.  33. 

14.  SS.  Tiburce,  Valérien  et  Maxime^ 

martyrs. 
Ep.  1.  Pierre,  1,  3.  7. 
Ev.  Jean,  15,  1.  7. 

17.  S.  Anicet,  Pape,  martyr. 

Ep.  Jacq.  1, 12. 18. 
Ev.  Jean,  16,  20.  22. 

22.  SS.  Soter  et  Caius,  Papes,  mart. 

Leç.  Apoc.  19,  1.  9. 
Ev,  Jean,  15,  5.  11. 

23.  S.  George,  mart. 

Ep.  2.  Tim.  2,  8.  10.  et  3.  10.  11. 
Ev.  Jean,  15,  1.  17. 

25.  S.  Marc,  Evangéliste. 

Leç.  Ezéch.  1,  10.  15. 
Ev.  Luc,  10,  1.  9. 

26.  S.  Clet  et  S.  Marcellin,  Papes 
et  martyrs. 

Ep.  1.  Pierre,  1,  3.  7. 
Ev.  Jeao,  15,  11. 

28.  S.  Vital ,  mart.,  père  de  S.  Gervais. 
Leç.  Sagesse,  5,  1.  5. 
Ev.  Jean,  15,  1.  7. 

29.  S.  Pierre,  Dominicain,  mart. 

Ep.  2.  Tim.  2,  8.  10.  et  3,  10.  12. 
Ev.  Jean,  15,  1.  17. 

30.  Sle  Catherine  de  Sienne,  vierge. 

Ep.  2.  Cor.  10,  17.  18.  et  11,  1.  2. 
Ev.  Matth.  25,  1.  13. 
Mai. 
1.  S.  Jacques  et  S.  Philippe,  Apôtres, 

Leç.  Sagesse,  5,  1.  5. 
Ev.  Jeau,  14,  1.  13. 

2.  S.  Athanase,  Ev.  d'Alex,  et  Conf. 

Ep.  2.  Cor.  4,  5.  14. 
Ev.  Matth.  10,  23.  28 

3.  L'Invention  de  la  sainte  Croix. 

Ep.  Philip.  2,  5.  11. 
Ev.  Jean,  3,  1.  15. 

4.  Sainte  Monique,  veuve,  mère  de  saint 
Augustin. 

Ep.  1.  Tim.  5,  3.  10. 


Ev.  Luc,  7,  11.  16. 

6.  S.  Jean  devant  la  porte  Lu  Une. 

Leç.  Apoc.  1,  9.  11. 
Ev.  Matth.  20,  20.  23. 

7.  S.  Stanislas,  Ev.  de  Craeovie,  martyr. 

Leç.  Sagesse,  5,  1.  5. 
Ev.  Jean,  15,  1.  7. 

8.  L'Apparition  de  S.  Michel. 
Leç.  Apoc.  1,  1.  5. 
Ev.  Matth.  18,  1.  10, 

9,  S.  Grégoire  de  Naziance,  Evêque,  Conf. 

et  Docteur  de  l'Eglise. 
Leç.  Eccl.  39,  6.  14. 
Ev.  Matth.  5,  13.  19. 

10.  S.  Gordien  et  S.  Epimaque,  martyrs. 
Leç.  Apoc.  19,  1.  9. 

Ev.  Jean,  15,  5,  11. 

12.  S.  Nérée,  S.  Achillée,  Ste  Domitille, 

vierge,  et  S.  Pancrace,  martyrs. 
Leç.  Sagesse,  5,  1.  5. 
Ev.  Jean,  4,  46.  53. 

14.  S.  Boni  face,  martyr. 

Lee.  Sagesse,  5,  1.  5. 
Ev.'jean,  15,  1.  7. 

16.  S,  Ubaud ,  Ev.  d'Igouvio,  en  Italie. 
Leç.  Eccl.  44  et  45. 
Ev.  Matth.  25,  14.  23, 

18.  S,  Venant,  martyr. 
Leç.  Sagesse,  5,  1.  5. 
Ev,  Luc,  14,  26.  33. 

19  Sfe  Potentienne,  vierge. 

Ep,  2.  Cor.  10,  17.  18  et  11,  1.  2. 
Ev,  Matth.  25,  1.  13. 

S.  Pierre  Célestin,  Pape. 

Ep.  Héb.  5,  1.  6. 
Ev.  Matth.  24,  41.  47, 

20.  S.  Bernardin  de  Sienne,  Conf. 

Leç.  Eccl.  31,  8.  11. 
Ev.  Matth.  19,  27.  29. 

25.  S.  Urbain,  Pape,  martyr. 

Ep.  2.  Cor.  1,  3.  7. 
Ev.  Matth.  25,  14,  23, 

Ste  Madeleine  de  Pazzi,  vierge 

Ep,  2.  Cor.  10   17,  18  et  11,  1.  2, 
Ev,  Matth.  25,'  1.  23. 

26.  S.  Philippe  de  Néri ,  Conf. 

Leç.  Eccl.  31,  8.  H. 
Ev.  Luc,  12,  35.  40. 

27.  S.  Jean,  Pape  et  martyr. 

Leç.  Sagesse,  5,  1,  5. 
Ev.  Matth.  16,  24.  27. 

30.  S.  Félix,  Pape  et  martifr, 

Leç.  Sagesse,  5, 1.  5. 
I  Ev.  Luc,  14  26.33. 


POUR  LE 

31.  Ste  Pétronille,  vierge. 

Ep.  1.  Cor.  7,  25.  34. 
Ev.  MalUi.  15,  34.  52. 

Juin. 

2.  S.  Marceîlin,  Prêtre,  S.  Pierre,  Exorciste, 
et  S.  Erasme,  Ev.,  mart. 

Ep.  Rom.  8,  18.  23. 
Ev.  Luc,  21,  9.  19. 

6.  S.  'Sorberi,  Ev.  de  Magdebourg. 

Leç.  Eccli.  44  et  45. 
Ev.  Matlli.  24,  42.  47. 

9.  SS.  Prime  et  Félicien,  frèresy  mart. 

Leç.  Sagesse,  5,  16.  20. 
Ev.  Malth.  11,  23.  30. 

11.  S.  Baimabé,  Apôtre. 

Leç.  Act.  11,  21.  26  et  13,  1.  2. 
Ev.  Malth.  10,  16.  22. 

12.  SS.  Basilide,  Cyrin,  Nabor,  Nazain. 
martyrs. 

Leç.  Béb.  10,  32.  38. 
Ev.  Matth.  24,  3.  13. 

13.  S.  Antoine  de  Padoue,  Conf. 

Ep.  1.  Cor.  4,  9.  14. 
Ev.  Luc,  12,  35.  40. 

14.  S.  Basile  le  Grand,  Eve'que  de  Ce'sarée 
en  Cappadoce,  Docteur  de  l'Eglise. 

Ep.  2.  Tira.  4,  l.  8. 
Ev.  Luc,  14,  26.  33. 

15.  S.  Gui,  S.  Modeste  et  Ste  Crescence, 

martyrs. 

Leç.  Sagesse,  3,  1.8. 
Ev.  Luc,  10, 16.  20. 

18.  S.  Marc  et  S.  Marceîlin,  martyrs. 

Ep.  Rom.  5,  1.  5. 
Ev.  Luc,  11,  47.  51 

19.  S.  Gervais  et  S.  Protais ,  martyrs. 

Ep.  1.  Pierre,  4,  12.  19. 
Ev.  Luc,  6,  17.  23. 

20.  S.  Silvestre,  Pape. 
Ep.  Jude,  17,  21. 
Ev.  Luc,  14,  26.  33. 

22.  S.  Paulin,  Evéque  de  Noie. 
Ep.  2.  Cor,  8,  9.  15. 

Ev.  Luc,  12,  32.  34. 

23.  Veille  de  S.  Jean-Baptiste. 

Leç.  Jérém.  1,  4.  10. 
Ev.  Luc,  1,  5.  17. 

24.  S.  Jean-Baptiste. 

r.eç.  Isa.  49,  1.  7. 
Ev.  Luc,  1,  57.  68. 

26.  S.  Jean,  S.  Paul,  frères,  martyrs. 

Lee.  Eccli.  44,  10.  15. 
Ev.'  Luc,  12,  1.  8. 


ROPRE  DES  SAINTS.  -iW 

I  2S.  >'.  Léon  II,  Pape. 

1  Ep.  Hél).  7,  23.  -27. 
'  Ev.  Maltii.  25,  14.  23. 

I     Veille  des  Apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul. 

Leç.  Act.  3,  1.  10. 
Ev.  Jean,  21,  15.  19 

29 


S.  Pierre  et  S.  Paul,  Apôtres. 

Leç.  Act.  12,  1.  10. 
Ev.  Matth.  16,  13.  19.. 

30.  Commémorât,  de  S.  Paul,  Apôtre. 

Ep.  GaL  1,  11.  20. 
'îv.  Matth.  10,  16.  21. 

JUILLET. 

1.  Octave  de  S.  Jean-Baptiste. 

Leç.  Isaï.  49,  1.  7. 
Ev.  Luc,  1,  57.  68. 

2.  La  Visitation  de  la  Ste  Vierge. 

Leç.  Caut.  des  Caut.  2,  8.  14. 
Ev.  Luc,  1,  39.  47. 

3.  Durant  l'Octave  des  Apôtres  S.  Pierre 
et  S.  Paul. 

Leç.  Act.  5,  12.  16. 
Ev.  Matth.  19,  27.  29. 

4.  Ste  Elisabeth,  reine  du  Portugal. 

Ep.  1.  Tim.  5,3.  10. 
Ev.  Matth.  13,  44.  52. 

6.  Octave  des  Apôtres  S.  Pierre 
et  S.  Paul. 

Leç.  Ecch.  44,  10.  15. 
Ev.  Matth.  14,  22.  31. 

1 0  Les  7  frères,  fils  de  Ste  Félicité,  martyrs, 
Ste  Ru  fine,  et  Ste  Seconde,  sœurs,  vierges 
et  mart. 

Leç.  Sagesse,  31,  10.  21. 

Ev.  Matth.  12,  46.  50. 

11.  S.  Pie  I,  Pape  et  martyr, 

Ep.  Jac.  1,  12.  18. 
Ev.  Luc,  14,  26.  33. 

12.  S.  Jean  Gualbert,  Abbé. 

Leç.  Eccli.  45,  1.  6. 
Ev.  Malth.  5,  43.  48. 

13.  S.  Anaclet,  Pape  et  martyr. 

Ep.  2.  Cor.  1,3.  7. 
Ev.  Luc,  14,  26.  33. 

14.  S.  Bonaventure,  év.  card. 

Ep.  2.Tim.  4,  1.  8. 
Ev.  Matth.  5,  13.  19. 

15.  S.  Henri,  Empereur,  Conf. 

Leç.  Eccli.  31,  8.  il. 
Ev.  Luc,  12,  35.  40. 

16.  S.  Alexis,  Conf.         ' 
Ep.  1.  Tim.  6,  6.  12. 
Ev.  Matth.  19,  27.  29. 
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18.  Ste  Symphorose,  et  ses  7  fils, 
martyrs. 

Ep.Héb.    lî,  23.  39. 
Ev.  Luc,  12,  1.8. 

20.  Ste  Marguerite,  vierg.  et  mart. 

Leç.  Eccli.  51,  13.  18. 
Ev.  Mallh.  13,  44.  52. 

21.  Ste  Praxède,  vierge. 

Ep.  1.  Cor.  7,25.  34. 
Ev.  Matth.  13,  34.  52. 

22.  Ste  Marie-Madeleine. 

Leç.  Gant,  des  Gant.  3,  2.  5.  et  8,  6.  7. 
Ev.  Luc,  7,  36.  50. 

23.  S.  Appollinaire,  Evéque,  martyr. 

Ep.  1.  Pierre,  5,  1.  11. 
Ev.  Luc,  22,  24.  30. 

24.  Veille  de  S.  Jacques,  Apôtre. 

Leç.  Eceli.  44  et  45. 
Ev.  Jean,  15,  12.  16. 

25.  S.  Jacques,  Apôtre. 

Ep.  1.  Gor.  4,  9.  15. 
Ev.  Matlh.  20,  20.  23 

26.  Ste  Anne,  mère  de  la  Ste  Vierge. 
Leç.  Sagesse,  31,  10.  21. 
Ev.  Matth.  13,  42.  52. 

27.  S.  Pantale'on,  martyr. 

Ep.  2.  Tim.  2,  8.  10.  et  3,  10.  12. 
Ev.  Matth.  10,  26.  33. 

28.  S.  Nazaire,  S.  CelseetS.  Victor,  Pape. 

et  S.  Innocent,  Pape  et  Conf. 

Leç.  Sagesse,  10,  17.  20. 
Ev.  Luc,  21,  9.  19. 

29.  Ste  Marthe,  vierge,  sœur  de  Lazare. 

Ep.  2.  Gor.  10,  17.  18  et  11,  1.  2. 
Ev.  Luc,  10,  38.  42. 

30.  S.  Abdon,  et  S.  Sennen,  martyr. 

Ep.  2.  Gor.  6,  4.  10. 
Ev.  Matth.  5,  1.  12. 

31.  S.  Ignace,  Conf. 

Ep.  2.  Tim.  2,  8.  11. 
Ev.  Luc,  10,  1.  10. 

AOUT. 
1.  S.  Pierre  aux  liens. 

Leç.  Act.  12,  1.  11. 
Ev.  Matth.  16,  13.  9 

2.  S.  Etienne,  Pape  et  martyr. 

Leç.  Act.  20,  17.  21. 

Ev.  Matth.  16,  24.  27. 

3.  L'invention  du  corps  de  S.  Etienne^  i"  m. 

Lee.  Act.  6,  8.  11  et  7,  54.  59. 
Ev.' Matth.  23,  34.  39. 

4.  S.  Dominique  Conf. 

Ep.  2.  Tim.  4,  1.  8. 
Ev.  Luc,  12,  35.  40. 


5.  De'dicace  de  Ste  Marie  aux-Neiges. 

Leç.  Eccli.  24,  14.  16. 
Ev.  Luc,  11,  17.  28. 

6.  Iransfiguration  de  N.  S. 
Ep.  2.  Pierre,  1,  16.  19. 
Ev.  Matth,  17,  1.  9. 

7.  S.  Cajetan,  Conf. 

Lee.  Sagesse,  31,  10.  21. 
Ev*  Matth.  6,  24.  34. 

S.  Donat,  Ev.  et  mart. 

Ep.  Jacq.  1,  2.  12. 
Ev.  Marc,  13,  3.  37. 

8.  SS.  Cyriaque,  Large  et  SmaragdCf. 
martyrs. 

Ep.  1.  Thess.  2,  13.  16. 
Ev.  Marc,  16,  15.  18. 

9.  Veille  de  S.  Laurent. 

Lee.  Eccli.  51.  1.  8.  et  12. 
Ev.*  Matth.  16,  24.  27. 

10.  S.  Laurent,  mart. 

Ep,  2.  Gor.  9,  6.  10. 
Ev.  Jean,  12,  24.  26. 

14  Veille  de  l'Assomption. 

Leç.  Eccli.  24,  23.  31. 
Ev.  Luc,  11,  27.  28. 

15.  Assomption  de  la  Ste  Vierge. 

Lee.  Eccli.  24,  11.  13.  15  et  20. 
Çv.'  Luc,  10,  36.  42. 

16.  S.  Yacinthe,  Conf, 

Lee.  Eccli.  31,  8.  11. 
Ev.*  Luc,  12,  35.  40. 

20.  S.  Bernard,  Abbé. 

Lee.  Eccli.  39,  6.  14. 
Ev.*  Matth.  19,  27.  29. 

22.  Octave  de  l'Assomption,  comtne 

au  jour. 

23.  Veille  de  S.  Barthélémy,  Apôtre. 

Lee.  Eccli.  44,  26.  27.  et  45,  2.  9. 
Ev.*Jean,  15,  12.  16. 

24  S.  Barthélemi,  Apôtre. 

Ep.  1.  Cor.  12,  27.  31. 
Ev.  Luc,  6,  11.  19. 

25.  S.  Louis,  Roi  de  France. 

Lee.  Sagesse,  10,  10.  16. 
Ev.*  Luc,  19,  12.  26. 

26.  S.  Zéphirin,  pape,  mart. 

Ep.  2.  Gor.  1,  3.  7. 
Ev.  Matth.  16,  24.  27. 

28.  S.  Augustin,  Ev.  d'Hippone  en  Afrique, 
Docteur  de  L'Eglise. 

Ep.  2.  Tim.  4,  I.  8. 
Ev.  Matth.  5,  13.  19. 


POUR  LE  PROPRE  DES  SAINTS. 
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29,  Décollation  de  S.  Jean-Baptiste; 

Lee.  Jéréiii.  1,  17.  19. 
^^.  Marc,  6,  17.  29, 

30.  S.  Félix,  S.  Adaucte,  mart. 

Lee.  Sagesse,  10,  17.  20. 
Ev.'  Lue,  10,  16.  20. 

S.  Fiacre,  Conf. 
Ep.  Philipp.  3,  7.  14. 
Ev.  Marc,  13.  33.  37. 

31 .  S.  Raymond  de  Nonat,  Card.  de  l'Ordre 
de  la  Mercy. 

Lee.  Eccli.  31,  8.  11. 
Ev.*  Luc,  12,  35.  40. 

Septembre. 

1.  S.  Giles,  Abbé. 

Lee.  Eccli.  43,  4.  6. 
Ev.'Matth.  19,  27.  29. 

8.  Nativité  de  la  Ste  Vierge. 

Lee.  Prov.  8,  22.  33. 
Ev.  Matth.  1,  1,  16. 

14.  Exalt.  de  la  sainte  Croix. 

Ep.  Philipp.  2,  5.  11. 
Ev,  Jean,  12,  31.  36. 

13.  Oct.  de  la  Nat.  de  la  Ste  Vierge, 
comme  au  jour. 

16.  S.  Corneille,  Pape,  et  S.  Cyprien,  Ev. 
de  Carthage,  mart, 

Lee,  Sagesse,  3,  1.8. 
Ev.*  Luc,  21,  9.  19. 

17.  Stigmates  de  saint  FrançoiSk 

Ep.  Gai.  6,  14.  18. 
Ev.  Matlh.  16,  24.  27. 

18  S.  Thomas  de  Villeneuve,  Ev. 
de  Mastric,  mart. 

Lee.  Eccli.  44  et  43. 
Ev.*  Malth.  25,  14.  23. 

19.  S.  Janvier,  Ev.  de  Bénévent  et  ses 
compagnons,  mart. 

Ep.  Héb.  10,  32.  38. 
Ev.  Matth.  24,  3.  13. 

20.  S.  Eusiache  et  ses  comp.  mart. 

Lee.  Sagesse,  5,  16.  StO. 
Ev.'  Luc,  6,  17.  23. 

20.  Veille  de  S.  Matthieu. 

Leç.  Eccli.  44,  26.  27.  et  45,  2.  9. 
Ev. Jean, 1,  35.  51. 

21  S.  Matthieu  Ap.  et  Evang. 

Lee.  Eréch.  1,  10.  15. 
Ev.*  Matth.  9,  9.  13. 

22.  S.  Maurice  et  ses  comp,  mart. 
Leç.  Apoc.  7,  13.  17. 
Ev.  Luc,  21,  9.  19. 

VIII. 


23.  S.  Lin,  Pape,  mart. 

Ep,  Jaeq.  1,  12.  18. 
Ev.  Lue,  14,  26.  33. 

2t».  S.  Cyprien,  et  Ste  Justine,  rra\t. 

Ep,  Héb.  10,  32.  38, 
Ev.  Malth.  24,  3.  13. 

27  Côme  et  S.  Damien,  frères, 
martyrs. 

Lee,  Sagesse  5,  16.  20. 
Ev.*  Luc,  6,  17.  23. 

28.  S.  Venceslas,  Duc  de  Bohème,  m. 

Ep.  2.  Cor.  1,  3.  7. 
Ev.  Matth.  16,  24.  27, 

29.  Dédicace  de  l'Enlisé  de  saint  Michel _ 

Archange. 
Lee.  Apoe.  1,  1.  5. 
Ev.  Matth.  18,  1.  10. 

30.  S.  Jérôme,  Prêtre  et  Doct.  de  l'Eglix. 
Ep.  1.  Tim.  4,  1,  8. 
Ev,  Matth.  5,  13.  19. 

Octobre. 

1,  S,  Rémi,  Ev.  de  Reims. 
Lee.  Eccli.  44  et  45. 
Ev,  Matth.  25,  14.  23. 

2.  Les  saints  Anges  Gardiens, 
Lee.  2.  Moys.  23,  20.  23. 
Ev,'  Matth.  18,  1.  10. 

4.  S.  François,  Conf. 
Ep.  Gai.  6,  14,  18. 
Ev.  Matth.  11,23.  30. 

5.  S.  Placide,  et  ses  compag.,  mari. 

Ep,  Héb.  10,  32.  38, 
Ev.  Matth.  24,  3.  13, 

6,  S.  Bruno,  Conf. 

Lee.  Eccli.  31,  8,  11, 
Ev,*Luc,  12,  33.  40. 

7,  S,  Marc,  Pape,  Conf. 
Ep.  Héb.  7,  23,  27. 
Ev.  Matth.  24,  41.  47. 

8.  Ste  Brigide,  veuve. 
Ep,  1,  Tim.  5,  3.  10. 
Ev.  Matth.  13,  44,  52. 

9,  S.  Denis  et  ses  comp.  Rustique  et 
Eleuthère,  martyrs. 
Lee.  Act.  17,  22,  34, 
Ev,  Luc,  12,  1.  8. 

14.  S,  Calixte,  Pape  et  mart. 
Ep,  Héb.  5,  1.  7. 
Ev,  Matth,  10,  26.  32. 

15.  Ste  Thérèse,  vierge. 

Ep.  1.  Cor.  10,  17.  18.  et  H,  1.2, 
Ev.  Matth.  2'ù,  1,  13. 
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18.  S.Luc,  Evangéliste. 

i:p.  2.  Cor.  8,  16.  24. 
Ev.  Luc,  10,  1.  9. 

19.  S.  Pierre  cTAlcantara. 

Lee.  Eceli.  31,  8.  11. 
Ev.  Luc,  12,  32.  34. 

21.  S.  Hilarion,  Abbé. 

Lee.  EccL  45,  1.  6. 
Ev*  Matth.  19,  27.  29. 

25.  S.  Chrysantc.  et  Sie  Daris  sa  femme, 
martyrs. 

Ep.  2.  Cor.  6,  4.  10. 
Ev.  Luc,  11,  47.  51. 

26.  S.  Evariste,  Pape,  mari. 

Ep.  Jacq.  1,  12.  18. 
Ev.  Luc,  14,  26.  33. 

27.  Veille  de  S.  Simon  et  S.  Juàe 
Apôtres. 

Ep.  1.  Cor.  4,  9.  14. 
Ev.  Jean,  15,  1.  7. 

2&.  S.  Simon  et  S.  Jude,  A 

Ep.  Eph.  4,  7.  13. 
Ev.  Jean,  15,  17.  25. 

31.  Veille  de  tous  les  Saints. 

Lee.  Apec.  5,  6.  12. 
Ev.'  Luc,  6,  17.  23. 

Novembre. 

Tous  les  Saints. 

Lee.  Apoc.  7,  2.  13. 
Ev*  Matlh.  5,  1.  12. 

2.  Commémoration  des  Morts, 

Ep.  1.  Cor.  15,  51,  57. 
Ev.  Jean,  5,  25.  29. 

4.  S.  Charles  Borromée,  Gard.  Ev. 

de  Milan. 

Lee.  Eccl.  44  et  45. 
Ev.'  Matth.  25,  14.  23. 
8-  Oct.  de  tous  les  Saints,  comme  au  Jour 
de  la  fête. 

9.  Dédicace  de  l'Eglise  de  S.  Sauveur 
de  Rome, 

Lee.  Apoc.  21,  2.  5. 
Ev.'  Luc,  19,  1.  10. 


10.  S.  Triphon,  S.  Respice,  et  Ste  Nymphe, 
martyrs. 

Ep.  Rom.  8,  18.  23. 
Ev.  Luc,  12,  1.  8. 

11.  S.  Martin,  Ev.  de  Tours. 

Leç.  Eccl.  44.  et  45. 
Ev.  Luc,  11,  33.  36. 

12.  S.  Martin,  Pape  et  mort. 

Ep.  1.  Pierre,  4,  13.  19. 
Ev.  Luc,  4,  26.  33. 

17.  S.  Grégoire  Thaumaturge,  Ev. 
de  Iséocésarée. 

Leç.  Eccl.  44.  et  45. 
Ev.  Marc,  11,22.24. 

18.  Dédicace  des  Eglises  de  S.  Pierre  et 
de  S.  Paul  à  Rome. 

Leç.  Apoc.  21,  2.  5. 
Ev.  Luc,  19,  1.  10. 

19.  Sie  Elisabeth  de  Hongrie, 
veuve. 

Ep.  1.  Tim,  5,  3.  10. 
Ev.  Matth.  13,  44.  52 

21.  Z.a  Présentation  de  la  Ste  Vierge^ 

Leç.  Eccli.  24,  14.  16. 
Ev.  Luc,  11,  27.  28. 

22.  Ste  Cécile,  vierge  et  mart. 

Leç.  Eccli.  51,  13.  17. 
Ev.  Matlh.  25, 1. 13. 

23.  S.  Clément,  Pape,  mart. 

Ep.  Philipp.  3,  17.  21.  et  4,  1,  2. 
Ev.  Matlh.  24,  42.  47. 

24.  S.  Chrysogone,  mart. 

Leç.  Sagesse,  10, 10.  1^ 
Ev.  Matlh.  10,  34.  42. 

Ste  Catherine,  vierge  et  mart. 

Lee.  Ecch.  5,  1.  12. 
Ev.  Matth.  25,  1.  13. 

26.  S.  Pierre,  Ev.  d'Alexandrie,  marC 

Ep.  Jacq.  1. 12. 18. 
Ev.  Luc,  14,  26.  33. 

30.  S.  Andréj  Apôtre, 

Ep.  Rom.  10,  10.  18. 
1  Ev.  Matth.  i,  1$.  22. 


TABLE  DES  MESSES  VOTIVES. 
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Pour  la  Dédicace  (fune  Eglise. 

Ep.  Apoc.  21,  2.  5. 
Ev.  Luc,  19,  1.  10. 

De  la  Ste  Trinité. 

Ep.  2.  Cor.  13,  11.  13. 
Ev.Jean,  15,  26.  27.  eti6, 1.  4. 

Du  très  saint  nom  de  Jérus.  IK  janvier. 

Lpç.AcI.  4,  8.12. 
Ev.Matlb.1,20.22. 

>w  très-saint  Sacrement. 

Ep.  l.Cor.  1,  23.  29. 
Ev,  Jean,  6,  56.  59. 

De  la  Passion  ou  de  la  Croix  de  N.-S.-J.-C. 

Ep.  Pliilip.  2,  5.  11. 
Ev.  MalU).  20,  n.  19, 

De  la  Passion  de  N.-S.-J.-C. 

Leç.  Zacli.  12,  10.  11  et  13,  6.  7. 
Ev.  Jean,  19,  28.  35. 

De  la  Ste  Vierge  durant  l' Avant. 

Leç.  Isa.  7,  10.  13. 
Ev.  Luc,  1,  26.  38. 

De  la  Nativité  à  la  Pwification. 

Ep.  Titf,  3,  4.  7. 
Ev.  Luc,  2,  15.  20. 

De  la  Purification  à  Pâques. 

Leç.  Eccli.  24,  14.  16. 
Ev.  Luc,  11,  27.  28. 

De  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte. 

Leç.  Eccli.  24,  14.  16. 
Ev.  Jeau,  19,  25.  29. 

La  Compassion  de  la  Ste  Vierge. 

Ep.  Judith,  13,  22.  25. 
Ev.  JeaU;  19,  23.  27. 

Depuis  la  Pentecôte  jusqu'à  l'Avent. 
Leç.  Sagesse,  24,  14.  16. 
Ev.  Luc,  H,  27.  28. 

Des  saints  Anges. 

Leç.  Apoc.  5,  11.  14. 
iv.  JeaD,  1,  47,  51. 

Les  saints  Anges  gardiens. 

E.  2.  Moys.  23,  20.  23. 
Ev.  Mailb.  10,  1.  10. 

Ptir  l'élection  d'un  Pape. 

Ep.  Hélj.  4,  16,  et  5,  7. 
Ev.  Jean,  14,  15.  21, 


Anniversaire  de  l'élection  ou  de  la  consé- 
cration d'un  Evdque. 
Ep.  Réb.  5,  1.  4. 
Ev.  Marc,  13,  33.  37. 

Contre  le  Schisme. 
Ep.  Eph.  4,  1.21. 
Ev.  Jean,  17,  11.  23. 

Contre  les  Infidèles  et  Païens. 
Leç.  Estber,  13,  8.  17. 
Ev.  Luc,  11,  5.  13. 

En  temps  de  Guerre. 

Leç.  Jérém.  42,  1.  2.  7.  12. 
Ev.  Malth.  24,  1.  8. 

Pour  la  Paix. 
Leç.  2.  liv.  Macb.  1,  1.  5. 
Ev.  Jean,  20,  19.  23. 

Pour  détourner  la  mortalité  ou  la  contagiotu 

Leç.  2.  liv.  des  Rois,  24,  15.  25. 
Ev.  Luc,  4,  38.  44. 

Pour  la  rémission  des  péchés. 
Ep.  Rom.  7,  22.  25. 
Ev.  Luc,  11,  9.  13. 

Pour  toutes  sortes  de  besoins- 
Leç.  Jérém.  14,  7,  8. 
Ev.  Marc,  M,  22.  26. 

Pour  les  Malades. 

Ep.  Jacq.  5,  13.  16. 
Ev.  Malth.  8,  5.  13. 

Pour  un  Malade  à  l'agonie^ 

Ep.  Isa.  55,  6.  12. 
Ev.  Jean,  16,  20.  22. 

Pour  les  Voyageurs  ou  Pèlerins. 

Leç.  1.  Moys.  28,  10.  22. 
Ev.  Matlh.  10,  7.  14. 

Pour  les  épousailles. 
Ep.  Eph.  5,  22.  33. 
Ev.  Mattb.  19,  3.  6. 

POUR  LES  DÉFUNTS. 
Au  jour  de  la  mort. 

Ep.  1.  Tbess.  4,  13.  18. 
Ev.  Jean,  11,  21.  27. 

L'anniversaire. 
Leç,  2.  liv.  Macb.  12,  43.  46. 
Ev.  Jean,  6.  37.  40. 

Messe  ordinaire  des  morts. 
Lpç.  Apoc.  14,  13. 
Ev.  Jeau,  6,  51.  55. 
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EPITRES    ET    ÉVANGILES 

DU  COMMUN  DES  SAINTS. 


LS  JOUR  DE  LA  FÊTE. 

a  Dans  le  temps  pascal. 


b  Hors  du  temps  pascal. 

I.  D'un  sa  ut  martyr  et 
évêque.  '  1 

2 

II.  D'un  saint  martyr  qui 
n'était  pas  évêque.        1 

2 

m.  De  plusieurs  saints 

martyrs.  1 

3 

3 

4 

5 

6 

7 

8  a 

8b 


SAINTS  MARTYRS. 

ÈPITKES. 


1.  Pier.  1,  3.  7. 
Apoc.  19,  i.  9. 
Sagesse,  5,  1.  15. 


Jac.  1,  12.  18. 
2.  Cor.  1,  3.  7. 

Sagesse,  10,  10.  14. 

2.  Tim.  2,  8.10.  et  3, 10. 12. 

Sagesse,  3,  1.  8. 
Sagesse,  5,  16.  20. 
Hébr.  10,  32.  38. 
Sagesse,  10,  17.  20. 
Rom.  5,  1.  5. 
Rom.  8,  18.  23. 
2.  Cor.  6,  4.  10. 
Hébr.  11,  33.  39. 
Apoc.  7,  13.  17. 

B.  —  SAINTS  CONFESSEURS. 


ÉVANGILES 

Jean,  15,  3.  11. 
Jean  16,  20.  22. 
Jean,  15,  1.  7. 

Luc,  14,  26.  33. 
Matth.  16,  24.  27. 

Matth.  10,  34.  42. 
Matth.  10,  26.  32. 

Luc,  21,  9.  19. 
Luc,  6,  17.  23. 
Matth.  24,  3.  13. 
Matlh.  5,  1.  12. 
Matth.  11,  25.  33. 
Luc,  11,  47.  51. 
Luc,  10,  16.  20. 

I  Luc,  12,  1.  8. 


I.  D'un  saint  Confesseur 
Evêque.  1 

2 
3 
4 
l 
6 

UI.  D'un  saint  Confesseur 
seulement  1 

2 
3 

IV.  D'un  saint  Abbé. 


n.  D'un  saint  Docteur. 


Eccli.  44,  16.  17.  et  19,  22. 

25.  26.  45.  2.  3.  8. 
Hébr.  7,  23.  27. 
Hébr.  5,  l.  4. 
Hébr.  13,  7.  17. 
2.  Tim.  4,  1.  8. 
Eccli.  39,  6.  8. 

Eccli.  31,  3.  11. 
1.  Cor.  4,  7.  12. 
Phil.  3,  7.  12. 
Eccli.  45,  1.  6. 

C.  —  LES  SAINTES  VIERGES. 


Matth.  25,  14.  23. 

Matth.  24,  42.  47. 
Marc,  13,  33.  37. 
Luc,  11,  33.  36. 

I  Matth.  5,  13,  10. 

Luc,  12,  35.  40. 
Luc,  12,  32.  34, 
Luc,  19,  12.  26. 
Matth.  19,  27.  29. 


[.   D'une    sainte  Vierge 
et  martyre.  1 

2 

C   De  plusieurs  saintes 
Vierges  et  martyres, 

CI.  D'une  sainte  Vierge 
non  martyre . 


Eccli.  bl,  1.  8. 
Eccli.  51,  13.  17. 


Matth.  25,  1.  13. 
Matth.  13,  44.  52. 


Comme  ci-dessus  1  ou  2. 
Comme  ci-dessus  C.  1  ou  4. 


I.  D'une  sainte  martyre. 

II.  D'une  sainte  Femme. 

III.  D'une  sainte  Veuve. 


1.  Cor.  7,  25.  34. 

2.  Cor.  10, 17.  18.  et  11, 1.2 

D.  —  LES  SAINTES  FEMMES,  VEUVES  ET  PÉNITENTES. 

Comme  ci-dessus  C.  I.  2. 
l  Comme  ci-dessus  G.  I.  i. 


Eccli.  51,  13.  17. 
Prov.  31,  10,  31. 
1.  Tim.  5,  3.  10. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  division  des  âges  du  monde. 

On  peut  dire  à  ceux  qui  ne  -veulent  pas  s'embarrasser  dans  les  recherches 
exactes  ni  dans  des  études  à  fond  de  la  chronologie,  mais  seulement  en  avoir 
une  idée  générale,  que  comme  la  semaine  se  divise  en  sept  jours,  de  même 
tout  le  temps  depuis  la  création  du  monde  jusqu'aujourd  hui  se  divise  en  sept 
âges. 

Le  premier  âge  commence  avec  le  monde  et  se  termine  au  déluge.  Il  com- 
prend 1656  ans  \  mois  et  26  jours. 

Le  second  âge  commence  à  la  fin  du  déluge,  c'est-à-dire,  à  l'an  1657,  et  se 
termine  à  la  vocation  d'Abraham  qui  est  arrivée  en  2083.  Il  comprend  426  ans 
4  mois  et  18  jours. 

Le  troisième  âge  commence  à  la  vocation  d'Abraham  et  se  termine  à  la  sortie 
des  Israélites  de  l'Egypte,  arrivée  l'an  2513.  Il  comprend  430  ans. 

Le  quatrième  âge  commence  à  la  sortie  de  l'Egypte  et  se  termine  à  la  fon- 
dation du  Temple  de  Salomon,  arrivée  l'an  2992.  11  comprend  479  ans  et  17 
jours. 

Le  cinquième  âge  commence  à  la  fondation  du  temple,  et  se  termine  à  la 
fin  de  la  captivité  des  Israélites  arrivée  l'an  3468,  lorsque  Cyrus  leur  permit  de 
retourner  à  Jérusalem.  Il  comprend  476  ans. 

Le  sixième  âge  commence  à  la  liberté  accordée  aux  Israélites  par  Cyrus,  et 
se  termine  à  la  naissance  de  Jésus  Christ  arrivée  l'an  4000.  Ainsi  il  comprend 
532  ans. 

Le  septième  âge  enfin  commence  à  la  naissance  de  Jésus-Christ,  et  se  termi- 
nera à  la  fin  du  monde. 
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CHAPITRE  U. 
Du  premier  âge  du  monde. 

Pour  dire  un  mot  de  chacun  de  ces  sept  âges,  on  peut  voir  ce  qui  s'est  fait 
dans  le  premier,  par  cette  petite  T;>Lle  recueillie  de  ce  que  l'Ecriture  nous  ap- 
prend de  ces  premiers  temps,  et  qui  marque  la  naissance  et  la  mort  de  nos  pre- 
miers pèi"ee. 

Table  du  premier  âge  du  monde. 

Table  première. 


i  ^ 

o  ^ 

v«          P 

p 

A  engendré  l'an 
de  sa  vie. 

95 

t  > 

-s    -i 
a    S5 

ex.   "! 

q'  a- 

». 

C5 

C 
(6 
P 

O 

c 
930 

et? 

c    '^ 

3   3 

F  'S 

3 

i  Adam 

1 

130 

800 

930 

2  Seth 

130 

103 

807 

912 

1042 

3  Enos 

233 

90 

813 

903 

1140 

4  Caïnan 

325 

70 

840 

910 

1235 

S  Kalaléel 

SlJo 

65 

830 

■  893 

1200 

6  Jared 

7  Enoch 

460 

IC2 

800 

062 

1422 

622 

63 

300 

365 

987 

8  Mathusala 

687 

187 

782 

969 

1636 

9  Lamech 

874 

182 

S^^o 

777 

lfi31 

10  iNoé 

iobo 

500 

430 

9oO 

2006 

De  la 

vie 

de  Noé 

COO 

Le  Déluge 
a  commencé 

L'An 

du 

monde 

IGoO 

A   duré 
un  an 

A  fini 
l'an 

1637 
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Tout  est  clair  dans  cette  Table.  On  y  voit  l'âge  des  dix  premiers  Patriarches^ 
On  ■voit  le  temps  auquel  ils  sont  nés,  celui  auquel  ils  ont  commencé  d'avoir  des 
enfants,  combien  ensuite  ils  ont  vécu  d'années  et  quel  âge  ils  cavaient  lorsqu'ils 
sont  morts.  L'Ecriture  a  raaniué  précisément  toutes  ces  circonstances;  et  c'est 
d'elle  qu'on  a  pris  ce  qui  est  ici.  C'est  par  elle  que  l'on  reconnaît  que  le  déluge 
est  arrivé  l'an  1656  du  monde,  puisqu'il  est  arrivé  l'an  600  de  Noé,  qui  est  né 
l'an  10o6  du  monde. 

Le  déluge  dura  une  année  entière,  puisque  l'Ecriture  dit  que  Noé  avait  600 
ans  lorsqu'il  entra  dans  l'arche,  et  qu'il  en  avait  COI  lorsqu'il  en  sortit.  On  voit 
même  par  le  détail  que  l'Ecriture  remarque  que  l'année  alors  était  de  douze 
mois,  comme  nos  années  d'aujourd'hui.  Mais  il  iiutencoro  faire  voir  combien 
tous  ces  sainis  Patriarches  ont  vécu  de  temps  les  uns  avec  les  autres. 

Table  seconde 


Ont  vécu  ensemble 

- 

1    1  Adam 

> 

> 
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> 

CD 
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H 
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C5 
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M 

> 
o 

«-1 
> 

o 
o 

365 

i 

o 

n 
> 

CD 
C5 

> 

a 

a 

w 

> 

■4 

a> 
a 

r- 
i> 
s 

M 
« 

>        1 

a>        1 

es 

2  Seth 

800 
693 
60b 

D    3  Enos 

807 

717 

0    4  Caïnan 

815 
745 

D    5  Malaléel 

535 

647 

840 

1    6  Jared 

470 

o82 

680 

775 

830 

1    7  Enoch 

308 

365 

365 
433 

365 
348 

385 

1    8  Mathusala 

243 

355 
168 

603 

735 

300 

1    9  Lamech 

56 

266 

361 

416 

548 

113 

777 

1 1 0  Noé 

84 

179 

234 

366 

600 

595 
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CHAPITRE  III. 

Du  second  âge  du  monde. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ce  second  âge  du  monde  commence  à  la  fin  du  dé- 
luge, et  qu'il  se  termine  à  la  -vocation  d'Abraham  :  ainsi  ayant  commencé  l'an 
1057  du  monde,  et  étant  fini  l'an  2U83,  il  comprend  en  toiat426  ans.  On  peut 
■voir  dans  les  tables  suivantes  quel  a  été  le  nombre  des  années  des  dix  autres 
Patriarches  qui  ont  suivi  ceux  du  premier  âge,  et  durant  combien  d'années  ils 
ont  vécu  les  uns  avec  les  autres. 


Table  du  second  âge  du  monde. 
Table  première. 


Est  né  l'un  du 
monde. 

> 
S-  = 

«>  en 

tr.     2 

p 

É   > 

2    2 

a5  r. 

C 

p 
o 

Est  mort  l'an  du 
monde. 

1  Sem 

lloS 

100 

oOO 

600 

2158 

2  Arphasad 

1658 

35 

303 

338 

1996 

3  S<alé 

1693 

30 

403 

433 

2126 

4  Héber 

1723 

34 

430 

464 

2187 

5  Phaleg 

1757 

30 

209 

239 

1996 

6  Réu 

1787 

32 

207 

239 

2026 

7  Sarug 

1810 

30 

200 

230 

2049 

8  Nachor 

1849 

29 

119 

148 
205 

1997 

9  ïharé 

1878 

loO 

75 

2083 

10  Abraham 

2008 

Abraham  est  venu  en  la 
terre  de  Chanaan  à(je 
de  75  ans. 

! 

l'an 

du 
monde 
2083. 
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Tout  paraît  clair  dans  cette  Table.  On  voit  dans  les  quatre  premiers  de  ces 
Patriarches,  que  les  années  de  la  vie  de  l'homme  étaient  déjà  abrégées  de  la 
moitié,  et  dans  les  six  autres,  qu'elles  étaient  encore  devenues  plus  courtes  de 
la  moitié  que  les  années  de  ces  quatre  qui  les  précédaient.  La  Table  suivante  noui 
fera  voir  combien  de  temps  ils  ont  vécu  les  uns  avec  les  autres. 


Table  seconde. 


1 

Ont  vécu  ensemble 

2 

O 

> 

-a 
a> 

o 

en 

S 
> 

.500 

a 
•u 
a 

> 
> 

O 

303 

> 
r 

> 

■< 

(XI 

o 

403 
309 

m 
> 

CD 
O 

a 
w 

Cl 

> 

<! 
O 

209 

33 

PS 
G 

a> 
o 

207 
177 

> 
w 

a 

Cl 

> 

a> 

Ci 

•2. 

> 

n 

a 
o 
a 

> 

rt> 
o 

H 
m 
> 

> 

•«s 

« 

75 

1   Sem 

448 
348 

2  Arphaxad 

3  Salé 

313 

46o 

4  Héber 

273 

249 

433 
401 

273 
239 
209 
177 
147 

5  Phaleg 

430 
400 
368 
348 

6  Réu 

219 

371 

339 
307 

7  Sarug 

187 

339 

177 

8  Nachor 

lo7 

309 

280 

277 

147 

200 

9  Tharé 

128 

118 

248 

309 

118 

148 

171 

119 

10  Abraham 

150 

118 

179 

18 

41 

CHAPITRE  IV. 


Du  troisième  âge  du  monde. 


On  a  déjà  dit  que  ce  *roisième  âge  du  monde  commençait  à  la  vocation  d'A- 
I)rah;im,  arrivée  en  208d,  et  qu'il  se  terminait  à  la  sortie  des  Israélites  de 
l'Egypte,  qui  est  arrivée  430  ans  ensuite.  On  peut  voir  dans  la  "Table  suivante 
une  partie  de  ce  qui  est  arrivée  de  plus  considérable  alors. 
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Table  du  troisième  âge  du  monde. 


Ans 

du 

monde. 

2083 

Depuis 

le 
Déluge. 

427 

Depuis  la 
vocation 
d'Abra- 
ham. 

Avant 
a  sortie 
l'Egypte 

Avant 
J.-C. 

Abraham  vient  en  Chanaan, 
Tharé  étant  mort. 

0 

430 

19^1 
1910 

Ismaël  naît  l'an  d'Abraham  86. 

2094 

438 

11 

419 

Isaac  naît  l'an  d'Abraham  100. 

i 

2108 

452 

25 
30 

405 

1896 

Isaac  est  sevré  à  5  ans, 
et  Ismaël  chassé. 

2113 

457 

400 

1891 

Isaac  prend  Rébecca  pour  femme 
à  l'âge  de  40  ans. 

2148 

492 

65 

85 

365 

1856 

Jacob  naît  l'an  d'Isaac  60. 

2168 

512 

345 

1836 

Abraham  meurt  en  son  année  175, 
après  la  naissance  de  Jacob  15  ans. 

2183 

527 

100 

330 

1821 

Ismaël  meurt  âgé  de  137  ans. 

2231 

575 

148 

282 

1773 

Jacob  "va  trouver  Laban  âgé  de  77  ans: 
il  le  sert  20  ans. 

2245 

589 

162 

208 

1759 

11  épouse  Lia,  l'an  de  sa  vie  84 
et  ensuite  Rachel. 

2252 

596 

169 

261 

1752 

Lévi  naît  de  Lia. 

2255 

599 

172 

258 

1749 

Joseph  de  Rachel. 

2259 

eo3 

176 

254 

1745 

Jacob  retourne  à  son  père,  après  avoir 
servi  20  ans  chez  Laban. 

2265 

609 

182 

248 

1739 

Joseph  est  veudu  étant  âgé  de  16  ans, 
et  il  sert  Putiphar  pendant  14  ans. 

2276 

020 

193 

237 

1728 

Isaac  meurt  âgé  de  1 80  ans, 
12  aos  après  la  vente  de  Joseph. 

2288 

632 

205 

225 

1716 
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4ofli 


1 

Ans 

du 

monde. 

iJepuis 

le 
Déluge. 

llepuisla 
vocation 
d'Abra- 
ham. 

Avant 
la   sortie 
d'Egypte 

Avant 
J.-C. 

Joseph  est  présenté  à  Pharaon 
âgé  de  30  ans. 

2298 

633 

642 

206 

224 

1715 

Jacob  descend  en  Egypte 
âgé  de  130  ans. 

2298 

215 

215 

1700 

Jacob  meurt  âgé  de  147  ans, 
en  ayant  demeuré  17  en  Egypte. 

2313 

659 

238 

198 

168  G 

Joseph  meurt  après  avoir  commandé 
en  Egypte  80  ans. 

2369 
2392 

713 
736 

286 
309 

i44 

16:15 
1612 

Lévi  meurt. 

121 

Aaron  naît. 

2430 
2433 
2473 

2513 

774 

.-^47 

83 

1574 

MoYSE  naît. 

777 
817 

350 

80 

1571 
1531 

11  se  retire  près  de  Jéthro, 
et  le  sert  40  ans. 

390 

40 

EXODE,  ou  sortie  d'Egypte. 

857 

430 

0 

1491 

Tout  ce  qui  est  marqué  dans  cette  Table  est  pris  de  l'Ecriture  même  ;  ainsi 
on  n'en  peut  douter.  On  peut  seulement  faire  cette  réflexion  sur  toutes  les  Tables 
précédentes,  que  comme  Adam  a  -vécu  36  ans  avec  Lamech;  Lamech  J3  ans 
avecSem;  Sem  50  avec  Isaac,  et  Isaac  3  3  avec  Lévi,  qui  a  été  le  père  ou  l'aïeul 
de  la  mère  de  Moyse,  nommée  Jochnbed,  et  laquelle  a-surément  Lévi  avait  vue, 
il  est  visible  que  Moyse  n'a  rien  écrit  qui  ne  fût  encore  dans  la  raérao^ire  de  tous 
les  hommes,  puisqu'il  n'était  éloigné  d'Adam  que  de  quatre  ou  cinq  générations. 
Jacob  de  même  a  vécu  avec  ceux  qui  en  avaient  connu  d'autres  qui  avaient  vu 
le  déluge,  lequel  par  conséquent  il  ne  pouvait  pas  ignorer,  comme  on  ne  pouvait 
pas  ignorer  au  temps  du  déluge  ce  qui  s'était  passé  à  la  création  du  monde, 
puisqu'il  y  avait  beaucoup  de  gens  qui  en  avaient  vu  d'autres  qui  avaient  connu 
Adam  même.  Ainsi  Adam  ne  pouviit  être  inconnu  à  Noé  et  à  Sem;  ni  ceux-ci 
à  Abraham  ou  à  Jacob,  ni  Jacob  à  Moyse,  principalement  en  un  temps  où  il 
n'y  avait  point  d'autres  histoires  où  les  hommes  pussent  s'appliquer,  ou  de  quoi 
Us  pussent  s'entretenir. 
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CHAPITRE  V. 
Du  quatrième  âge  du  monde. 

Ce  quatrième  âge,  comme  nous  avons  déjà  vu,  commence  à  la  sortie  de 
l'Egypte,  c'est-à-dire,  en  l'année  2S13,  et  se  termine  à  la  fondation  du  temple 
de  Salomon,  c'est-à-dire,  l'an  2992.  Ainsi  cet  intervalle  a  été  de  479  ans, 
qu'on  peut  diviser  en  la  manière  que  l'on  verra  dans  la  Table  suivante,  qui 
apprend  quels  ont  été  les  conducteurs  du  peuple  de  Dieu,  depuis  Moyse  jusqu'à 
Salomon. 


Table  du  quatrième  âge  du  monde. 


Ans 

do 

moDde 


2553  Moyse  mort  l'an  depuis  la  sortie, 40  ans. 

2559  Depuis  la  mort  de  Moyse  jusqu'au  repos  donné  par  JosuÉ, 

il  y  a 6  ans 

2599  De  là  jusqu'à  la  paix  donnée  par  Othoniel, 40  ans. 

2679  De  là  à  la  paix  donnée  par  Aod, 80  ans. 

2719  De  là  à  la  paix  donnée  par  Débora, 40  ans. 

2759  De  là  à  la  paix  donnée  par  Gédéon, 40  ans. 

2768  Gédéon  étant  mort,  les  enfants  d'Israël  adorèrent  Baal  du- 
rant quelques  années,  comme  pourrait  être 9  ans. 

2771  Ensuite  Abimélech  gouverna  le  peuple 3  ans. 

2794JTHOLA 23  ans. 

2816  Jaïb 22  ans. 

2S22  Jephté 6  ans. 

2829 1 Abesan    7  ans. 

2?^39  Ahïalon 10  ans. 

2847  Abdon 8  ans. 

2887  HÉLi 40  ans. 

2909  Samuel 21  ans. 

2949 ;Saul 40  ans. 

David 40  ans. 


2989 
2992 


Les  fondements  du  temple  furent  jetés  au  commence- 
ment de  l'année  4  de  Salomon, 4 

Somme  480. 


Ans 

de 

J.-C. 


1451 

1445 
1405 
1325 
1285 
1243 

1236 
1233 
1208 

1188 
1182 
1175 
1164 
H  57 
1117 
1095 
1055 
1015 

1012 


Il  n'y  a  rien  dans  cette  Table  qui  ne  soit  pris  de  l'Ecriture  sainte.  On  ne  voit 
point  qu'il  y  soit  parlé  de  Samson,  lequel  apparemment  a  fait  des  actions  d'une 
îorce  si  extraordinaire  sous  Héli  :  ou  bien  il  faut  prendre  la  moitié  des  années 
d'Héli,  c'est-à-dire  vingt,  pour  les  donner  à  Samson,  comme  ont  fait  plusieurs. 
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CHAPITRE  VI. 


Du  cinquième  âge  du  monde. 

Plus  on  s'éloigne  de  la  création  du  monde,  plus  on  trouve  d'obscurité  pour 
régler  les  temps  dans  les  Ecritures  saintes;  mais  on  peut  en  récompense  trouver 
plus  de  lumière  dans  les  écrits  des  auteurs  profanes.  Ce  cinquième  âge  du 
monde  commence,  comme  nous  avons  dit,  à.  la  fondation  du  Temple  de  Salo- 
mon,  qui  se  lit  l'an  2992,  et  se  termine  à  la  fin  de  la  captivité  des  Juifs,  qui 
arriva  sous  le  roi  Cyrus  l'an  3468.  Ainsi  cet  âge  comprend  476  ans.  Le  Temple 
fut  7  ans  et  demi  à  bâtir,  et  fut  dédié  l'an  3001,  qui  ouvrait  le  quatrième  mil- 
lénaire du  monde.  Salomon  a  régné  40  ans,  et  est  mort  l'an  du  monde  3029, 
975  ans  avant  Jésus-Christ.  Mais  il  n'est  pas  croyable  combien  la  division  de 
son  royaume  entre  les  rois  de  Juda  et  d'Israël,  qui  arriva  après  sa  mort,  cause 
d'embarras  dans  la  Chronologie,  et  de  très-habiles  gens  ont  bien  eu  de  la  peine 
à  accorder  toutes  les  difficultés  qui  s'y  rencontrent.  Pour  les  éclaircir  le  plus 
nettement  qu'il  se  pourra,  on  mettra  ici  une  double  table,  l'une  des  Rois  de 
Juda,  et  l'autre  des  rois  d'Israël,  entre  lesquels  on  marquera  les  années  depuis 
Salomon. 


TABLE  DES  ROIS  DE  JUDA. 


TABLE  DES  ROIS  D'ISRAËL. 


Ans 

Ans 

Ans  de 

Ans 

Ans 

du 

du 

la  mort 

du 

a-vant 

monde 

règne 

de  Salo- 
mon, et 

règne 

J.-C. 

3029 

ROBOAM  régna  17  ans. 

1 

de  la 
division 
les    dix 
Tribus 

1 

JÉROBOAM  régna  22  ans. 

975 

3046 

Abia  la  1 8*  année  de 

17 

17 

! 

Jéroboam  succède  à 

1 

18 

958 

son  père  et  règne  3 

2 

19 

ans. 

3 
1 

20 

20 
21 

3049 

ASA  la  20»  année   de 
Jéroboam  succède  à 
son  père  et  règne  41 

2 

22.1. 

Nadab  la  2*  année  d'Asa 
succéda  à  son  père  Jé- 
roboam, et  régna  2  ans. 

955 

ans. 

3 

23 

1.2. 

Baasa  la  3«  année  d'Asa 
usurpa  le  royaume,  et 
régna  24  ans. 

26 

46 

4.1. 

El  A  succède  à  Baasa  son 
père  l'an  26  d'Asa,  et 

27 

rèfine  2  ans. 

28 

2 

Zambp.i  l'an  2  d'Ela,  le  27 
d'Asa,  prend  le   royau- 
me, et  règne  7  jours. 

29 

1 

Amri  est  établi  roi  par  le 

30 

2 

peuple,  et  règne  12  ans. 

31 

502 

3 
4 
5 
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Ans 

du 

monde 


3090 


3106 


3108 
3112 


8119 


3120 


3126 


3U7 
3148 


3163 
3165 


3168 


3179 


Rois  de  Juda. 


JOSAPHAT  succède  à  Asa 
son  père  l'an  4  d'A- 
chab,  et  règne  25 
ans. 


Josaphat  à  l'exemple 
d'Achab  établit  Jo- 
RAM  son  61s  vice-roi. 


Josaphat  déjà  âgé  fait 
part  à  JoRAMson  fils, 
au'il  avait  déjà  établi 
vice-roi,  de  sa  puis- 
sance royale,  l'an  5 
de  Joram  roi  d'Is- 
raël. 

OcHOSiAS  succède  à  son 
père  l'an  12  de  Joram 
tils  d'Achab,  et  règne 
1  an. 

Athalie  occupe  le 
royaume  pendant  6 


JoAS,  âgé  de  7  ans,  est 
montré  au  peuple 
par  le  grand  prêtre 
Joiada.  11  est  sacré 
la  7*  année  de  Jéhu 
et  règne  40  ans. 


Amasus  succède  à  sou 
père  l'an  2  de  Joas 
roi  d'Israël,  et  règne 
29  ans. 


Ans 

du 

règne 

38 


41 
1 

17 

18 
19 

23.  1, 


22 
23 


37 

38 

40.  1 


15 


Ans  an 

la  mon 
deSalo 

ion,  et 

de  I 
division 
des   dii 
Tribus 


62 


78 

80 
84 


91 


98 


120 


135 


140 


151 


Ans 

du 

règne 

1.12. 


21.1. 


22.  2. 
1 


12 
1 


28 
1 


1 

2.  17, 
3 


6.1. 


16.  1 
1 


15 


Rois  d'Israël. 


Achab  succède  à  son  père 
l'an  38  d'Asa,  et  règne 
22  ans. 


Achab  l'an  17  de  Josaphat 
établit  son  61s  Ochosias 
vice-roi,  et  gouverne  le 
royaume  pendant  2  ans. 

Joram  61s  d'Achab,  après 
la  mort  d'Ochosia->  sou 
frère,  lui  succède  l'an  de 
Josaphat  18,  et  règne 
22  ans. 


JÉHU  est  sacré  roi  par  un 
prophète,  et  règne  28 
ans.  Ce  fut  lui  qui  tua 
Ochosias  roi  de  Juda, 
avec  Joram,  roi  d'Israël 


JOACHAZ  succède  à  Jéhu 
son  père,  l'an  23  de  Joas 
roi  de  Juda,  et  règne  17 
ans. 


Joas,  61s  de  Joachaz,  est 
associé  au  royaume  l'an 
37  de  Joas,  et  règne 
pendant  16  ans. 


Jéroboam  II  fut  établi  cette 
année  roi  par  Joas  son 
père,  lorsqu'il  alla  fairt 
la  guerre  au  roi  de  Syrie. 

Mais  Taunée  15  d'Amasias, 
Joas  étant  mort,  l'Ecri- 
ture dil  que  Jéroboam 
régna  au  lieu  de  lui  41 
ans. 
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—  ■  - 

Ans 
du 

Bois  de  Juda. 

Ani 
du 

Ans  de 

1  .   mort 

Ans 
du 

Rois  d^ Israël. 

Ans 

avant 

monde 

règne 

de  Salo- 
îiu.ii,  et 

de  la 
diriâion 

règne 

J.-C. 

des  dx 

TriDu* 

3194 

OZIAS      ou      AZARIAS  , 

après  qne  sou  père 
eut  été    tué,  régna 
la  27*  année  de  Jé- 

29 
1 

165 

16.27. 

roboam,Gtson  règne 

26 

191 

41 

Après  la  mort  de  Jéroboam 

dura  52  ans. 

27 

1 

tout  fut  en  trouble,  il  y 
eut  un  interrègne  de  12 
ans. 

772 

3232 

38 
39 

203 

12.1. 

Zacharias  après  cet  inter- 
règne régna  6  mois. 

3233 

40 

205 

1 

Sellum  ayant  tué  Zacha- 
rias, l'an  39  d'Ozias,  ré- 
gna un  mois. 

Manahé   tua  Sellum,    et 
régna  10  ans,  par  le  se- 
cours de  Phul  roi   des 
Assyriens. 

771 

3242 

49 

214 

50 

10 

Phacéia  succède  à  Manahé 
son  père,  l'an  50  d'Ozias, 

762 

51 

216 

1 

et  règne  2  ans. 

52 

2 

Phacee  fils    de   Romélie, 

759 

3245 

JoATHAN     succéda     à 
Ozias  l'an  2  de  Pha- 
cée,  et  régna  16  ans. 

i 
16 

218 

1 
2 

ayant  tué  Phacéia,  règne 
20  ans. 

8262 

AcHAZ  succéda  à  Joa- 
tlian  son    père   l'an 
17  ae  Phacée,  et  ré- 

1 

2 
3 

234 

17 
18 
19 

742 

3263 

gna  17  ans. 

4 

12 
13 

337 

245 

20 
1 

9 

1 

OSF.A,  fils  d'Ela,  ayant  tué 
Pljacée ,   régna    en    sa 
place,   mai*  les  grands 
troubles    causèrent   un 
interrègne    de    9    ans, 
après  lequel  il  reprit  le 
royaume. 

739 

3277 

EzÉCHiAS    fut    associé 
au     royaume     par 
Achaz  sou  père,  et 
régna  29  ans. 

1.16. 

249 

2 
3 
4 

727 

32S3 

6 

254 

9 

L'an  9  d'Oséa,  et  le  6  dT- 
zéchias,  Salmanasar  prit 
Samarie  après  un  siège 
de  3  ans,  et  emmena  lés 
dix      Tribus     captives. 
Ainsi  finit   le   royaume 
d'Israël, après  avoir  duré 
254  ans,  depuis  sa  divi- 
sion d'avec  celui  de  Ju- 
da. 

721 
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Aïs  An» 

monde  "^"'^^  '^^  '"°'*  '^^  ^^^"^  ^f^  ^^  ruine  de  Samarie.  *'^* 

3284  II  paraît  par  la  Table   précédente ,    que  Samane  fut  prise  l'an  6  720 
d'Ezéchias. 

Î291  Sennachérib,  roi   d'Assyrie,  vint  attaquer  Ezéchias  l'an  14  de  son  713 
règne. 
Ce  fut  en  ce  temps  qu'Ezéchias  étant  malade  à  la  mort,  fut  mira- 
culeusement guéri,  pour  vivre  et  régner  encore  15  ans  dont  il  fut 
assuré  par  le  miracle  qui  arriva  à  l'horloge  d'Achaz. 

5295  Un  ange  tua  toute  l'armée  de  Sennachérib.  709 

3306  Ezéchias  meurt  l'an  29  de  son  règne.  698 

Manassès  son  fils  lui  succède,  âgé  de  12  ans,  et  il  en  régna  55. 
Manassès  fut  pris,  et  mené  en  Babvlone  l'an  22  de  son  règne  ;  mais 
l'affliction  l'ayant  fait  rentrer  en  lui-même,  il  fut  touché  de  pé- 
nitence, et  Dieu  le  ramena  aussitôt  à  Jérusalem,  où  il  régna  en- 
core 33  ans.  Et  ce  fut  durant  ce  temps  qu'arri\a  l'histoire  de  Ju- 
dith. 

3361  Manassès  meurt.  643 

A  MON,  son  tils,  régna  après  lui  2  ans. 

3363  11  est  tué  par  la  trahison  des  siens.  641 

3370  JosiAs  son  fils,  âgé  de  8  ans,  est  établi  roi  après  lui,  et  régna  31  634 
ans. 

3374  L'an  12   de   son    règne  ,    il   purifia  Juda  et  Jérusalem  de    l'ido-  630 
latrie. 

3381  L'an  18  de  son  règne,  il  célèbre  une  Pâque  solennelle.  «o-î 

3394  Ayant  entrepris  légèrement  la  guerre  contre  Néchao  roi  d'Egypte,  il  610 
y  fut  tué,  et  toute  la  joie  de  Juda  fut  changée  eu  deuil. 

Après  la  mort  de  Josias,  le  peuple  sacra  son  fils  Sellum,  autrement 
nommé  Joachaz. 

Néchao,  roi  d'Egypte,  revenant  d'Assyrie,  déposa  Joachaz,  qui  n'avait 
régné  que  trois  mois,  et  mit  son  frère  aîné  Eliakim  roi  en  sa 
place,  changeant  son  nom  et  l'appelant  Joakim  ou  Joachim,  et 
emmena  avec  lui  Joachaz  captif  en  Egypte,  où  il  mourut. 
3398  Cette  année  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  prit  Joakim  captif,  606 
pour  l'emmener  à  Babylone;  puis  l'ayant  relâché  sous  de  très- 
dures  conditions,  il  le  laissa  à  Jérusalem,  où  il  demeura  comme 
sou  vassal,  et  il  empor:a  une  partie  des  vases  du  Temple,  avec 
quelques  enfants  du  sang  royal,  et  des  meilleures  conditions,  entre 
lesquels  furent  Daniel  et  ses  compagnons.  Et  c'est  d'ici  qu'il  faut 
commencer  à  compter  les  70  semaines  de  la  captivité. 
3405  Joackim  ayant  été  tué  par  les  Babyloniens,  et  son  corps  exposé  sur 
la  terre  sans  être  enseveli,  son  frère  Conias  ou  Jéchonias  régna 
durant  trois  mois  à  Jérusalem,  et  Nabuchodonosor  l'emmena  à 
Babylone  avec  sa  mère  et  les  plus  grands  de  sa  Cour,  entre  les- 
quels furent  Ezéchiel,  et  Mardochée,  oncle  d'Esther,  toutes  les 
richesses  de  Juda  et  tuus  les  vases  du  Temple  qui  étaient  restés. 

II  établit  pour  roi  Mathanias,  oncle  de  Jéchonias,  en  changeant  son 
nom  en  celui  de  Sédécias. 

Sédécias  régna  à  Jérusalem  1 1  ans. 

L'an  11  de  Sédécias,  Jérusalem  fut  saccagée  par  les  Babyloniens. 
Sédécias  fut  pris  lorsqu'il  s'enfuyait  ;  on  tua  ses  enfants  en  sa 
présence,  on  lui  creva  les  yeux,  on  le  chargea  de  chaînes  et  on 
le  mena  à  Babylone;  par  où  fut  accomplie  la  parole  du  Prophète,  o99 
qui  disait  qu'il  serait  mené  à  Babylone,  et  que  néanmoins  il  ne 
la  verrait  pas.  On  brûla  son  palais,  on  détruisit  le  Temple,  on 
abattit  les  murs  de  Jérusalem,  et  on  emmena  tout  le  peuple  de  ; 
Juda  en  Babylone,  où  il  demeura  jusqu'à  l'an  du  monde  3468.  ' 
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CHAPITRE  VII. 
Du  sixième  âge  du  inonde. 

^ns  On  a  pu  Yoir  dans  la  Table  précédente  ce  qui  s'était  passé  de  plus  Ans 
mondg mémorable  dans  les  476  ans  durant  lesquels  a  duré  le  cinquième  j^_^* 
âge  du  monde,  que  nous  avons  dit  se  terminer  à  la  fin  de  la  capti- 
vité des  Juifs,  arrivée  l'an  34G8  du  monde,  536  ans  avant  l'ère  com- 
mune de  Jésus-Christ.  Ce  sixième  âge  maintenant  commence  à  la 
fin  de  cette  captivité,  et  se  termine  à  la  naiss.iuce  de  Jésus-Christ 
arrivée  l'an  4000  du  monde.  On  peut  voir  dans  la  Table  suivante  ce 
qui  s'y  est  passé  de  plus  remarquable. 

Table  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remarquable  dans  le  sixième 
âge  du  monde. 

3468  Cyrds  étant  devenu  maître    de    tout  l'Orient  permet  aux  Juifs  de  536 
retourner  en  Judée  et  de  rebâtir  le  Temple.    11-;  le  font  sous  la 
conduite  de  Zorobabel   et  du   souverain  Prêtre  Jésus,  et  les  plus 
pauvres  d'entre  eux  obtiennent  quelque  gratification  pour  faire  ce 
voyage. 

3475  Cyrus  meurt  âgé  de  70  ans,  après  avoir  tenu  la  monarchie  de  tout  529 
l'Orient  durant  7  ans.  Son  fiîs  Cambyse  lui  succède  et  règne  7  ans 
et  7  mois,  après  lesquels  le  mage  Oropastès  usurpe  le  royaume. 
Mais  cinq  mois  après  sept  seigneurs  consiùreut  contre  lui,  lé  tuent, 

34S3       et  l'un  d'eux,  nommé  Darius  Hystaspes,  est  reconnu  de  tous  les  521 
autres  pour  roi.    C  est    I'Assuérus    sous    lequel    ariiva  l'histoire 
d'Esther.  11  régna  3G  ans. 

3519  A  Darius  succède  Xercès,  son  fils,  qui  règne  12  ans;  et  son  fils  Ar-  485 
TA5ERCÈS  qui  lui  succède,  et  règne  48.  Ce  fut  la  septième  année 

3537       du  règne  de  cet  Artaxercès,  appelé  Longuemain,  qu'EsDRAS  ayant  467 
obtenu  du  roi  des  lettres  patentes,  retourna  en  Judée   avec  beau- 
coup de  monde  pour  y  rétablir  la  République. 

3550  La  20*  année  du  règne    du   même  Artaxercès,  Néhéuias  obtient  de  454 
lui  le   pouvoir   de   rétablir   les    murs   de   Jérusalem;  et   c'est  de 
cette  année  que  l'on  commence  à  compter  les  LXX  Semaines  de 
Daniel. 

3562  Malachie,  le  dernier  des  Prophètes,  exhortait  en  ce  temps-là  le  peuple  442 
à  retourner  à  Dieu,  et  semble  avoir  ete  du  même  temps  que  iNé- 
hémias,  qui  retourna  vers  celte  année  chez  le  roi  de  Perse,  comme 
il  le  lui  avait  promis. 
Xercès  11  succède  à  son  père  Artaxercès,  et  au  bout  d'un  an  est  tué 
par  sou  frère  Seclndianls,  qui  règne  7  mois. 

3580  OcHUS,  seiond  fils  d'Aitaxeicès,  s'empare  du   royaume,  fait  mourir 

3581  Secuiidianus  en  le  pitcipitanl  dans  une   fosse  pleine  de  cendres,  424 
et  se  fait  appclei'  |)aria-us,  ou  Darius  Nothus.  Il  régna  19  ans.  423 

3600  Arïaxeriès  Mnemon,  son '.ils  aiue,  lui  succ.de,  contre'lequel  le  jeune  404 

l.ynis  >on  cadei  fait  la  guern-.  Il  régna  43  ans. 
3643  Ociiis  11  sutcède  à  son  (lère  Mm-uion,  et  fait   tuer  son  fière  naturel  361 

.-i.rsau.ès  qui    lui   disputait  l'empu-e;   après   quoi  il  prend  le  nom 

d'Ar  axeicès  II.  Il  ligna  23  ans. 
3666  Ûcurs  est  lue  par  liagoas,  i  a|titaiue  de  ses  gardes  et  égyptien  de  na-  338 

luii.  qui    en    vciiffeaiue  de    ce  qu'il   avait  tué  Apis,  le  dieu  des 

i  .;ypii.ii>,  fait  manger  aux  cûats  sou  corps  hache  par  morceaux, 

'«'l'-  30 
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•^M       et  de  ses  os  on  fait   des  manches   de  couteaux  pour  marquer  sa    ^ns 

monde     cruauté.  Bagoas  fait  mourir  aussi  tous   ses  enfants,  hors  Arsès  le  V^^ 
plus  jeune,  qu'il  met  sur  le  trône,  et  au  bout  de  deux  ans  le  tue 
encore  avec  ses  enfants. 

3668  La  maison  royale  ainsi   éteinte,  Bagoas  établit   roi  Codomanus  qui  o36 
règne  6  ans,  et  prend  le  nom  de  Darius  pour  se  donner  plus  d'au- 
torité. C'est  contre  ce  Darius  qu'Alexandre  fit  la  guerre. 

3670  Alexandre-le-Grand  ayant  défait  Darius,  dernier  roi  de  Perse,  de-  334 
■vient  maître  de  tout  l'Orient,  et  en  six  années  y  fait  tant  de  con- 
quêtes, que   Daniel  dans  ses  "visions  mystérieuses,  le  compare  à 
un  léopard  qui  a  des  ailes. 

3681  Alexandre  étant  mort,   ses    faToris    partagent  entre    eux  tout  son  323 
royaume.  Ptolémée    devient   roi    d'Egypte,  et  Séleucus  règne  à 
Babylone  et  eu  Syrie;  les  autres  ne  font  rien  à  l'Histoire  sainte. 

3719  Ptolémée,  suruonimé  Soter,  n'ayant  régné  que  peu  de  mois,  établit  285 
sur  le  trône  son  fils  Philadelphe,  et  se  constitue  capitaine  de  ses 
gardes,  disant  qu'il  était  plus  honorable  d'a\oir  un  fils  roi  que 
de  régner  soi-même.  C'est  dans  ces  entretemps,  c'est-à-dire  avant 
la  mort  du  père  et  sous  le  règne  du  fils,  que  fut  faite  la  version 
grecque  des  72  Interprètes;  ce  qui  est  cause  que  divers  auteurs 
la  mettent  sous  l'un  ou  sous  l'autre  de  ces  rois.  Mais  elle  fut  faite 
par  les  soins  de  Demetrius  Phaler^cs  qui  ramassa  jusqu'à  200,000 
"volumes  dans  cette  fameuse  bibliothèque. 

3758  Philadelphe,  après  avoir  régné  40  aus  depuis  la  mort  de  son  père,  246 
meurt  par  ses  excès  d'intemper?iic'^-  Son  fils  Ptolémée  Evergètes 
lui  succède,  et  ayant  régné  2o  aiîs.,    disse  le   royaume  à  Philo- 
PATOR  son  fils,  ainsi  appelé  par  autiplrase,  parce  qu'il  haïssait  fort 
son  père,  qu'il  !ua  même  selon  l'opliiion  de  quelques  auteurs. 

3783  Ptolémée  Philopator  régua  17  ans  en  E)ïypte.  Ce  fut  lui  qui  tour-  221 
menta  étrangement  les  Juifs  d'Alexandrie,  pour  les  détourner  du 
culte  du  vrai  Dieu.  Plusieurs  en  effet  lui  cedèreut;  d'autres  se 
rachetèrent  de  ses  vexations  par  argent;  et  ceux  qui  voulurent 
demeurer  fermes  dans  la  loi  de  Dieu,  furent  traités  avec  la  rigueur 
que  l'on  peut  voir  dans  le  troisième  livre  des  Machabées. 

3800  Ptolémée  Philopator  étant  mort,  laissa  un  fils  de  4  ans,  nommé  204 
Ptolémée  Epiphanes,  qui  régna  24  ans,  et  qui  tourmenta  aussi  les 
Juifs  pour  les  détourner  de  leur  religion,  comme  on  peut  voir 
dans  Daniel  ch.  11  et  au  2*  livre  des  Machabées.  Antiochcs  sur- 
nommé le  Grand,  qui  était  roi  de  Syrie,  apprenant  la  mort  de 
Ptolémée  Philopator,  viole  l'alliance  qu'il  lui  avait  jurée;  et  se 
joignant  avec  Ph'lippe,  roi  de  Macédoine,  ils  forment  la  résolution 
de  dépouiller  Epiphanes  de  son  royaume,  et  de  le  partager 
entre  eux.  La  Judée  durant  ce  temps-là  se  trouve  exposée  à  des 
vexations  continuelles. 

3816  Antiochus  le  Grand  ayant  été  tué  par  les  Barb.ares,  en  voulant  piller  188 
le  temple  de  Jupiter  en  Elimaïde,  laissa  le  royaume  à  son  fils 
SÉLEUCUS  Philopator,  qui  régna  12  ans.  11  fit  peu  de  choses,  parce 
que  les  grands  malheurs  d'Antiochus  son  père,  en  combattant 
contre  les  Romains,  laissèrent  son  royaume  épuisé.  C'est  de  ce 
Séleucus  qu'il  est  parlé  dans  le  2*  livre  des  Machabées,  où  l'on 
dit  de  lui,  qu'à  cause  du  respect  qu'il  avait  pour  Oxias,  le  grand 
Prêtre,  il  fournissait  tous  les  ans  ce  qu'il  fallait  pour  les  sacrifices 
du  Temple.  Néanmoins  Daniel  l'appelle  vilissimus  et  indignas 
décore  regio.  Sur  la  fin  de  son  règne  il  se  laissa  persuader  d'en- 
"voyer  Héliodore  pour  piller  le  trésor  du  Temple  de  Jérusalem,  et 
l'on  peut  dire  que  sa  faiblesse  donna  naissance  à  tous  les  troubles 
et  à  toutes  les  séditions  qui  arrivèrent  depuis,  soit  dans  l'Etat, 
soit  dans  l'Eglise. 

3829  Antiochus,  surnommé  Epiphanes,  c'est-à-dire  I'Illustbe,  qui  avait  175 
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Ans       été  emmené  pour  otage  h.  Rome  après  la  défaite  de  son  père  An-  Ans 
monde     t'échus  le  Grand,  en  sort  au  bout  de  trois  ans,  et  Démétrius,  fils  j'.^' 
de  Séleuc'us,  est  en-voyé  à  sa  place.  Comme  Antiochus  revenait 
en  Syrie,  Héliodore  qui  s'en -voulait  faire  roi,  fait  mourir  Séleucus. 
Mais  Euniène  et  Altahis  ayant  chassé  Héliodore,  laissent  Antiochus 
l'Illustre  paisiMe  roi  de  Syrie. 
3831  Antiochus  l'Illustre,  la  première  année  de  son  règne,  ôte  la  souve-  173 
raine  sacrificature  à  Onias,  qui  était  d'une  excellente  piété,  la 
donne  à  l'impie  Jason,  son  frère,  et  l'année  suivante  l'ôte  encore 
à  Jason,  et  la  donne  à  Ménélaùs,  son  autre  fière,  qui  lui  en  offrait 
plus  d'argent.  Deux  ans  après,  le  bruit  de  la  mort  d'Antiochus 
s'étant  répandu,  lorsqu'il  était  allé  contre  l'Egypte,  Jason  trouble 
tout  Jérusalem.  Ce  qui  fait  qu'Antiochus,  après  la  défaite  des 
Egyptiens,  traite  ensuite  la  Judée  avec  d'horribles  cruautés,  et  en 
emporte  tous  les  trésois. 
3836  Antiochus  l'Illustre,  roi  de  Syrie,  envoie  en  Judée  Apollonius,  qui  168 
tue  en  un  jour  de  sabbat  tous  ceux  qui  s'étaient  assemblés  pour 
les  sacrifices.  Ce  fut  alors  que    Judas   Machabée  se   retira,   lui 
dixième,   dans  le  désert,   où  il  aimait  mieux  vivre   d'herbes, 
que  de  se  souiller  des  viandes  impures  qu'on  immolait  de  toutes 
parts. 
3838  Mathathias  bénit  ses  fils  en  mourant,  et  Jodas  Machabée  lui  succède.  166 
3840  Cette  année  meurt  Antiochus  l'Illustre,  roi  de  Syrie,  lorsqu'il  re-  164 
tournait  en  désordre  de  Perse.  Son  fils  Antiochus  Eupator  lui 
succède.  Lysias  gouverne  son  royaume,  et  fait  la  paix  avec  Judas 
Machabée;  mais  elle  est  bientôt  rompue.  Ce  fut  en  ce  temps  qu'E- 
léazar,  ayant  attaqué  un  éléphant  où  il  croyait  que  le  roi  était,  le 
tua  et  fut  occablé  du  poids  de  cette  bête  qui  tomba  sur  lui. 

3842  Eupator  ayant  pris  Bethsure,  va  contre  Jérusalem,  et  fait  la  paix  162 

avec  les  Juifs;  mais  l'ayant  rompue,  il  fait  abattre  ses  murailles, 
emmène  avec  lui  Ménélaùs  qu'il  fait  mourir  comme  le  flambeau 
de  toute  la  guerre,  et  met  Alcime  à  sa  place. 

3843  DÉMÉTRiDS  SoTER,  fils  de  Séleucus,  s'étaut  échappé  de  Rome,  vient  161 

à  Antioche,  fait  tuer  Antiochus  et  Lysias,  et  étant  roi,  envoie  en 
Judée  Bacchide  avec  Alcime,  auquel  il  assure  la  souveraine  sacri- 
ficature. Il  y  envoie  ensuite  Nicanor,  qui  fait  alliance  avec  Judas 
Machabée;  mais  l'ayant  rompue,  il  est  tué  bientôt  après. 
Alcime  et  Bacchide  étant  revenus  une  seconde  fois  en  Judée,  Judas 
Machabée,  apiès  un  grand  combat,  est  tué  après  avoii'  fait  alliance 
avec  les  Romains.  Son  frère,  Jonathas,  est  élu  à  sa  place  général 
des  armées  du  peuple  de  Dieu;  Bacchide  le  veut  tuer  par  sur- 
prise, mais  il  ne  le  peut.  Jean,  leur  fière,  est  tué  par  trahison. 

3SS0  Ceux   d'Antioche   s'étant   révoltes   contre   Démétrius,  prennent  un  154 
jeune  homme   nommé  Alexandre  qui  se  disait  fils  d'Antiochus 
l'Illustre,  et  soutenus  des  rois  leurs  voisins,  le  mettent  sur  le 
trône, 

3Sol  Cet  Alexandre,  surnommé  Balles  ou  Ballas,  étant  devenu  maître  de  153 
Ptolémaïde,  envoie  à  Joaaihas,  pour  faire  alliance  avec  lui  et 
l'établit  dans  la  souveraine  sacrificature,  qi/i  était  demeurée  va- 
cante depuis  sept  ans  et  demi  par  la  mort  d'Alciine;  ainsi  il  a  été 
le  premier  souverain  pontife  de  la  race  des  Ma  habees.  Démétrius 
arme  contre  Alexandre;  mais  Alexandre  le  défait,  et  Démétrius 
est  tué. 

3856  DÉMÉTRIUS,  fils  aîné  de  Démétrius  Sotcr,  voulant  venger  la  mort  de  148 
son  père,  et  posséder  son  royaume,  t'ait  d'heureuv  progrès.  Apol- 
lonius se  joint  à  lui,  et  Démétrius  l'envoie  en  Judée  pour  com- 
battre les  Juifs  qui  avaient  fait  alliance  a  ec  Alexaudie.  Jouathas 
et  Simon  coinhatieut  plusieurs  fois  contre  lui. 

38o9  Alexandre  ravage  la  Syrie.  Plolemce  Philometor  et  Démétrius  vien-  145 
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Ans       nent  au-devant  de  lui.  Ptolémée  est  blessé  dans   le  combat;  Ans 
monde     Alexandre,  peu  de  jours  après,  est  tué  par  les  siens,  et  Ptolémée  j'.^q* 
ayant  \u  sa  tète,  meurt. 

3860  Démétrius  étant  enfin  seul  roi  de  Syrie,  à  cause  de  quoi  il  fut  sur-  144 

nommé  Nicanor,  c'est-à-dire  -vainqueur,  tout  était  assez  paisible 
dans  la  Judée.  Mais  Jonathas  attaquant  la  forteresse  de  Jérusalem, 
Démétrius  le  fait  venir  pour  lui  rendre  compte  de  cette  action. 
Jonathas  fait  toujours  continuer  le  siège,  et  apaise  Démétrius  par 
ses  présents. 

3861  Démétrius  Nicanor  ayant  renvoyé  ses  vieilles  troupes  comme  n'en  143 

ayant  plus  besoin,  Triphon  saisit  cette  occasion  pour  faire  roi  le 
petit  Antiochus,  surnommé  le  Divin,  qui  était  fils  d'Alexandre. 
11  tâche  d'avoir  pour  ami  Jonathas,  qui  lui  rend  de  grands  ser- 
vices. Triphon  voulant  ensuite  être  roi  lui-même  au  lieu  du  jeune 
Antiochus,  et  craignant  Jonathas,  le  surprend  et  le  tue.  Simon  est 
élu  en  sa  place,  tant  pour  commander  l'armée,  que  pour  être  sou- 
verain pontife.  Il  bat  souvent  Triphon,  qui  tue  Antiochus,  sur- 
nommé le  Divin,  pour  être  paisible  usurpateur  de  son  royaume. 
Ce  fut  cette  année  que  les  Juifs  se  voyant  délivrés  du  joug  des  Gen- 
tils, l'on  commença  à  compter  les  années  par  le  pontificat  de 
Simon. 

3863  Démétrius  étant  entré  avec  ses  gens  dans  la  Médie  pour  se  fortifier  144 
contre  Triphon,  est  pris  par  le  général  de  l'armée  du  roi  de  Perse 
et  de  Médie;  et  les  soldats  ne  pouvant  plus  soulfrir  Triphon,  se 
rendent  à  Cléopàtre,  femme  de  Démétrius,  laquelle  se  donne 
elle  et  son  arniée  à  son  frère  Antiochus,  surnommé  Soter,  comme 
son  père,  ou  le  Pieux,  appelé  aussi  Sidètes,  qui  d'abord  fait  ami- 
tié avec  Simon,  et  après  cela  la  lompt  honteusement,  ayant 
envoyé  contre  lui  Cendebeus,  pendant  qu'il  s'attache  à  pour- 
suivre Triphon.  Triphon  se  retire  dans  Apamée,  laquelle  étant 
prise,  il  est  tué;  et  Simon  déjà  cassé  de  vieillesse  envoie  ses 
enlîints  contre  Cendebeus,  qui  est  mis  en  fuite.  Ce  qui  ne  sert 
qu'à  exciter  la  jalousie  de  Ptolémée,  son  gendre,  contre  le  père 
et  les  enfants. 

3869  Ainsi  Simon,  après  avoir  gouverné  le  peuple  environ  huit  ans,  est  135 
tué  en  trahison  par  ce  Ptolémée  dans  un  festin.  11  envoie  des  gens 
pour  surprendre  aussi  Jean,  son  fils,  surnommé  Hircan;  mais 
Jean  ayant  évité  ce  piège,  est  établi  souverain  pontife  au  lieu  de 
son  père.  Et  c'est  là  que  finit  l'histoire  des  Machabées  et  de  tout 
le  vieux  Testament. 

3897  Jean  Hircan,  ayant  administré  la  souveraine  sacrifirature  29  ans,  107 
pendant  lesquels  il  fait  ouvrir  le  sépulcre  de  David  où  il  prend 
trois  mille  talents,  meurt,  et  laisse  la  souveraine  autorité  à  Judas, 
dit  Aristobuie,  qui,  le  premier  depuis  le  retour  de  la  captivité, 
piend  le  diadème  et  la  qualité  de  roi. 

3899  Aristobuie  meurt,  et  Salomé,  sa  femme,  fait  régner  au  lieu  de  lui,  105 
Alexandre  Jann^eus,  l'aîné  de  ses  frères,  qu'il  avait  fait  mettre 
en  prison. 

3926  Alexandre  Jannœus  meurt.  Il  avertit  en  mourant  sa  femme  Alexandra  78. 
de  se  rendre  les  Pharisiens  amis,  et  par  celte  adresse  elle  établit 
Hircan,  son  fils  aîné,  dans  la  souveraine  sacrificatuie.  Aristobule, 
le  plus  jeune,  vit  en  particulier. 

3935  Alexandra  étant  morte,  il  s'elè\e  une  guerre  considérable  entre  69 
Hircan  et  Aristobuie,  qui  chasse  son  frète  aine,  et  demeure  maître 
de  la  Judée  jusqu'à  la  victoire  de  Pompée. 

3939  Antipas  ou  Antipater,  père  d'Héiodc,  favorise  le  parti  d'Hircan,  et  63 
le  létablit  dans  son  royaume;  mais  Pompée  qui   l'y  confirme,  et 
qui  poursuit  Aristubuie,  étant  irrité  de  ses  violences  contre  son 
fi-ère,  ne  veut  pas  permettre  à  Hircau  de  porter  le  diadème.  11 
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Ans      emmène  avec  lui  à  Rome  Aristobule  avec  ses  deux  filles  et  ses  -Am 
monde     deux  fils,  l'un  nommé  Alexandre,  et  l'autre  Antigone.  Alexandre  Y^q* 
se  sauve  en  chemin,  revient  en  Judée  où  il  excite  bien  des  trou- 
bles, et  Aristobule  s'étant  sauvé  ensuite  de  Rome  avec  son  autre 
fils  Antigone,  il  revient  faire   la  guerre   en  Judée;  mais  il  est 
blessé,  et  présenté  en  cet  état  à  Gabinius,  préfet  de  la  Syrie,  qui 
l'envoie  à  Rome  avec  ses  enfants,  que  le  Sénat  renvoie,  ne  rete- 
nant en  prison  que  le  père,  Aristobule. 
3956  Les  guerres  civiles  de  Rime  entre  Pompée  et  César,  portent  César  à  49 
renvoyer  Aristobule  en  Judée  pour  faire  déclarer  les  Juifs  en  faveur 
de  César  contre  Pompée.  Mais  ceux  du  parti  de  Pompée  le  font 
mourir  par  le  poison,  et  Pompée  fait  trancher  la  tête  a  Alexandre, 
son  fils,  à  Antioche.  Son  autre  fils,  Antigone,  venant  à  Rome,  y 
représente  le  malheur  de  son  père  et  de  son  frère,  se  plaignant 
fort  d'Hircan  et  d'Antipater.  Mais  Antipater  gagne  tellement  l'es- 
prit de  César,  qu'il  établit  Hircan  souverain  pontife,  et  fait  Anti- 
pater gouverneur  de  la  Judée;  celui-ci  ayant  deux  fils,  Phasael  et 
HÉRODE,  âgé  alors  de  25  ans,  fait  Phasaël  gouverneur  de  tout  le 
pays  d'auprès  de  Jérusalem,  et  Hérode  gouverneur  de  la  Galilée. 
3958  Hérode  ayant  tué  un  juif  nommé  Ezéchias,  chef  d'un  parti  de  voleurs  46 
qui  ravageaient  toute  la  Syrie,  est  cité  devant  Hircan,  auprès  du- 
quel il  se  défend  avec  tant  de  fermeté  et  de  courage,  qu'il  est 
renvoyé  absous. 
3962  Antipater,  père  d'Hérode,  étant  à  table  chez  Hircan  à  Jérusalem,  est  42 
empoisonné  par  un  nommé  Malichus,  qu'Hérode  fait  tuer  ensuite 
pour  venger  la  mort  de  son  père;  et  Antigone,  fils  d'Aristobule, 
s'étant  peu  après  jeté  tout  d'un  coup  dans  la  Judée,  Hérode  qui 
le  repousse,  est  honoré  par  Hircan  d'une  couronne. 
3964  Pachorus,  roi  des  Parthes,  étant  venu  en  Judée,  dépose  Hircan,  et  40 
établit  Antigone,  fils  d' Aristobule,  pour  être  grand  sacrificateur. 
Il  fait  même  mettre  en  prison  Hircan,  et  fait  tuer  Phasaël,  frère 
d'Hérode.  Antigone  fait  couper  les  oreilles  à  Hircan,  afin  de  lui 
ôter  toute  espérance  à  la  grande  sacrilicature;  et  tout  étant  en 
paix  par  ce  moyen  dans  la  Judée,  Pachorus  emmène  Hircan  avec 
lui.  Ce  qui  l'ait  qu'Hérode  désespérant  de  tout,  va  à  Rome  faire 
la  cour  à  Antoine  qui  le  prend  en  affection.  Hérode  fait  tant  par 
son  crédit  et  par  la  faveur  d'Auguste,  qu'il  obtient  le  nom  de  roi, 
et  qu'Antigone  est  déclaré  ennemi  du  peuple  romain. 
3966  C'est  ici  la  première  année  du  règne  d'Hérode,  qui  va  aussitôt  en  38 
Judée  faire  la  guerre  à  Antigone  qu'il  défait,  et  est  appelé  roi 
dans  Jérusalem.  Antigone  est  mené  captif  à  Antioche,  oîi  il  est 
tué.  Quelques  mois  après,  Hérode,  importuné  par  les  prières  de 
Mariamne,  sa  femme,  établit  Aristobule,  son  frère,  âgé  de  17  ans, 
souverain  pontife,  et  le  fait  noyer  quelque  temps  après  lorsqu'il 
se  baignait.  Hircan  ayant  trouvé   protection  auprès  du  roi  des 
Parthes,  et  voulant  retourner  en  Judée,  y  est  tué  par  Hérode  à 
l'âge  de  80  ans. 
J976  Lérode  va  trouver   à  Rhodes  Auguste,   qui   le   confirme  dans  le  28 
royaume.  11  fait  à  son  retour  mourir  Mariamne,  sa  femme,  et  un 
peu  après  Aîexandra. 
3987  Cette  année  Hérode  commence  à  faire  rebâtir  le  temple  de  Jéru-  17 

salem. 
3993  Hérode  va  à  Rome  avec  ses  deux  enfants,  Alexandre  et  Aristobule,  11 
pour  les  accuser  devant  Auguste,  et  les  faire  mourir,  mais  Auguste 
le  réconcilie  avec  ses  enfants. 
3999  Hérode  eu  ayant  reçu  le  pouvoir  d'Auguste,  fait  étrangler  ses  deux  5 
enfants,  Alexandre  et  Aristobule. 
Ce  fut  cette  année  que  l'empereur  Auguste  ayant  fait  un  édit  pour 
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l  faire  le  dénombrement  de  tout  l'Empire  romain,  saint  Joseph  alla 

I  avec  la  sainte  Vierge  de  Galilée  à  Bethléem. 

C'est  ici  que  finit  le  sixième  âge  du  monde. 


CHAPITRE  VIIJ. 

Du  septième  âge  du  monde.  \ 

Ce  septième  âge,  comme  nous  avons  dit,  commence  à  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ  notre  Sauveur,  c'est-à-dire  l'an  4000  du 
monde,  et  durera  jusqu'à  la  fin  de  tous  les  siècles.  C'est  propre- 
ment l'âge  des  Chrétiens;  et  tout  ce  qui  s'est  fait  dans  le  reste  du 
monde,  n'est  presque  plus  à  compter.  Il  n'y  a  de  considérable 
que  ce  qui  s'est  fait  dans  l'Eglise,  qui  est  le  véritable  royaume 
de  Jésus-Christ  dont  tous  les  Chrétiens  sont  les  sujets.  On  pourra 
voir  dans  cette  Table  en  abrégé,  ce  qui  s'est  passé  de  plus  consi- 
dérable sous  Jésus-Christ  et  les  Apôtres. 

A"'        Tahle  abrégée  de  tout  ce  oui  s'est  passé  de  plus  considérable  dans   ^ 
Blonde.  la  JvÂée  sous  Jésus-Christ  et  les  Apôtres.  j.-c. 

4000  Jéscs-Christ  naît  à  Bethléem  le  2b^  jour  de  décembre,  l'an  37  et  1 

dernier  du  règne  d'Hérode,  et  l'an  20  de  celui  d'Auguste.  Il  est 
circoncis  le  8^  jour;  il  est  adoré  des  mages,  offert  au  temple  le 
40^  jour,  et  ensuite  mené  en  Egypte.  Après  cela  Hérode  fait  mou- 
rir les  Innocents. 
Il  meurt  lui-même  vers  la  fin  de  novembre  de  la  même  année, 
après  avoir  langui  misérablement,  et  Archélaûs  règne  en  sa  place. 

4001  Joseph  revient  d'Egypte  après  la  mort  d'Hérode,   et  demeure   en  2 

Galilée,  à  Nazareth. 

4002  Theudas,  dont  il  est  parlé  dans  les  Actes,  fait  de  grandes  courses  3 

dans  II  Judée,  et  plusieurs  s'élèvent  dans  ce  pays,  qui  prennent 
le  nom  de  roi  ou  de  Messie. 
4004  Cette  année  commence  l'ère  vulgaire  de  Jésus-Christ,  c'est-à-dire  4 

Ans        la  manière  dont  on  use  ordinairement  pour  compter  les  années 
^*^Tre     depuis  Jésus-Christ,  quoiqu'il  fût  né  quatre  ans  plus  tôt. 

8  Cette  année,  Jésus-Christ,  âgé  de  12  ans,  est  trouvé  dans  le  Temple,  12 
assis  au  milieu  des  Docteurs,  qui  les  écoutait  et  les  interrogeait. 
14  Mort  d'Auguste  à  Noie,  arrivée  le  29  août,  l'an  57  de  son  règne.  18 

Tibère  règne  en  sa  place. 
28  Saint  Jean  commence  cette  année  à  baptiser,  l'an  Ib  du  règne  de  32 

Tibère. 
30  Jésus-Christ  est  baptisé  par  saint  Jean,  va  au  désert,  et  peu  de  ten)ps  34 
après  commence  à  prêcher. 

33  Jésus-Christ  meurt  après  avoir  célébré  avec  ses  disciples  la  qua-  37 

trième  Pàque,  l'an  19  de  l'empire  de  Tibère. 
Cette  même  année,  après  l'Ascension  et  la  Pentecôte,  les  sept   Aas 
Diacres  sont  élus,  et  saint  Etienne  est  lapidé.  Philippe  baptise  libà» 
l'Eunuque. 

34  Conversion  de  saint  Paul,  qui  ayant  désabusé  les  Juifs  de  Damas,  19 

en  leur  déclarant  sa  conversion,  s'en  \a.  en  Arabie. 
37  Saint  Paul  revient  d'Arabie  à  Damas,  où  il  commence  à  prêcher  |3 
plus  fortement  les  Juifs  qui  ont  dessein  de  l'arrêter;  mais  il  se 
sauve  et  vient  voir  saint  Pierre  à  Jérusalem,  et  les  Chrétiens  ne 
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^"?       sachant  pas  sa  couversion;  mais  saiut  Barnabe  l'introduit,  et  dit  ^^^^^ 
^igaire     CB  qui  lui  est  arrivé. 

38  Saint  Pierre  Tient  à  Antioche,  et  y  établit  son  siège.  Il  guérit  Enée  2 
à  Lydde,  et  ressuscite  Tahitha  à  Joppé;  Corneille  le  Centenicr  le 
prie  de  Tenir  le  voir,  et  il  embrasse  la  foi. 
Saini  Matthieu  écrit  son  Evangile,  le  premier  de  tous,  et  en  hébreu. 
Saint  Pierre  est  délivré  de  prison.  C'est  vers  ce  temps  qu'il  va  à 

42  Rome  établir  sa  chaire. 

Sergius  Paulus,  proconsul,  est  conTerti  à  la  foi  par  saÎDt  Paul,  d'où 

cet  Apôtre  est  appelé  Paul  au  lieu  de  Saul. 
Saiut  Pierre  écrivit  alors  sa  première  Epitre,  avant  que  saint  Marc 

43  allât  à  Alexandrie.  3 
On  veut  sacrifier  à  Paul  et  à  Barnabe,  à  Lystre,  comme  à  Jupiter 

et  à  Mercure,  parce  qu'il  avait  guéri  un  homme  boiteux  dès  sa 
naissance. 

Saint  Marc  écrit  son  Evangile,  mais  en  grec,  selon  qu'il  l'avait  en- 
tendu de  saint  Pierre. 

Premier  concile  tenu  par  les  Apôtres  à  Jérusalem  touchant  la  diffi- 

50  culte  de  la  circoncision  que  l'on  déclare  n'être  plus  nécessaire.  10 
Peu  de  temps  après,  saint  Pierre  étant  venu  à  Antioche,  et  usant 

de  quelque  dissimulation  à  l'égard  des  Juifs  qu'il  avait  peur  de 
choquer,  saint  Paul  l'en  reprend  publiquement  devant  tout  le 
monde. 
Dispute  entre  saint  Paul  et  saint  Barnabe  à  l'occasion  du  disciple 

51  Marc.  Ce  qui  cause  leur  séparation.  11 
Saint  Paul  est  battu  de  verges  à  Philippes.  La  nuit,  les  portes  de  la 

prison  s'ouvrent,  lorsqu'il  priait  avec  Silas.  Le  gouverneur  de  la 
prison  est  converti  à  la  foi;  et  comme  les  Juges  reconnaissant 
l'innocence  de  saint  Paul,  lui  permirent  de  s'en  aller,  il  ne  le 
voulut  pas  faire  qu'on  ne  lui  eût  fait  réparation  de  l'injure  qu'il 
avait  reçue. 

52  Saiut  Paul  convertit  à  Athènes  saint  Denis  l'Aréopagite,  il  va  de  là  12 

chez  Aquila  et  Priscilla  et  travaille  chez  eux.  Ans  de 

56  Saint  Luc  écrit  alors  son  Evangile.  Les  Galates  se  laissent  séduire,  et  Néron. 

saint  Paul  leur  écrit  avec  force.  Les  Corinthiens  se  laissent  aller  2 

à  des  schismes.  Saint  Paul  leur  écrit. 
58  Saint  Paul  va  à  Corinthe,  d'où  il  écrit  l'Epître  aux  Romains.  Il  va  4 

à  Jérusalem,  où  il  est  presque  tué  par  les  Juifs.  Le  tribun  Lysias 

se  saisit  de  lui.  Le  lendemain  il  se  défend  devant  l'assemblée  des 

Prêtres,  et  il  appelle  le  souverain  Pontife  Ananie  qui  l'avait  fait 

frapper,  Muraille  blanchie. 
Le  tribun  envoie  saint  Paul  à  Félix.  Félix  le  retient,  et  le  laisse  à 

son  successeur  Portius  Festus. 

60  Fe>tus  ayant  entendu  saint  Paul  seul,  et  depuis  en  présence  du  roi  6 

Agrippa  et  de  Bérénice,  l'envoie  à  Rome  où  il  avait  appelé. 
Le  vaisseau  se  brise  près  de  Malte,  où  il  deaeure  quelque  temps; 
et  enfin  il  arrive  à  Rome  où  ou  lui  permet  de  loger  en  son  par- 
ticulier, ayant  seulement  avec  lui  un  garde.  C'est  ici  que  finit  le 
livre  des  Actes. 
Saint  Marc,  qui  le  premier  a  annoncé  la  foi  à  Alexandrie,  meurt  la 
8*  année  de  Néron. 

61  Onési[)hore  cherche  longtemps  saint  Paul  à  Rome,  et  le  trouve  avec  7 

une  grande  joie  de  l'Apôtre  au  sujet  de  cetle  rencontre. 

62  Les  Pbilippieas  euvoieut  Epaphrodite,  leur  évèque,  à  Rome  pour  ® 

porter  quelque  argent  à  saint  Paul,  qui  leur  écrit  par  la  même 
personne. 
C'est  aussi  de  là  qu'il  écrit  les  deux  Epîtres  aux  Colossiens,  celle 
aux  Ephésiens  et  celle  aux  Hébreux. 

63  Saint  Paul  étant  au  bout  de  deux  ans  sorti  libre  de  Rome,  parcourt  9 
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Au 

àt  lère 
vulgaire 


Am       encore  l'Orient  et  l'Occident.  Philémon  le  reçoit  chez  lui  à  Co-'î"^''» 
'*•'"''     losse.  """""^ 


Ananus  fait  mourir  saint  Jacques,  appelé  frère  du  Seigneur,  en  le 
-   faisant  lapider,  ou  en  le  faisant  précipiter  du  haut  du  Temple. 
Siméon,  fils  de  Cléophas,  est  élu  évèque  de  Jérusalem  en  sa  place. 
64  Néron  brûle  Rome,  et  en  rejette  la  faute  sur  les  Chrétiens.  Ce  fut  10 
le  sujet  de  la  première  persécution  qui  fut  horrible. 

66  Saint  Paul  vient  une  seconde  fois  à  Rome;  et  étant  encore  mis  en  12 

prison,  ,»1  se  justifie  devant  Néron  qui  le  laisse  libre.  Démas  l'a- 
bandonne. Saint  Luc  seul  demeure  à  Rome  avec  lui. 
Saint  Pierre  et  saint  Paul  sont  avertis  secrètement  de  Dieu  que 
l'heure  de  leur  mort  était  proche.  Saint  Paul  écrit  la  seconde 
Epître  à  Timothée,  et  saint  Pierre  écrit  sa  seconde  Epître  un  peu 
avant  sa  mort. 

67  Saint  Pierre  et  saint  Paul  prédisent  à  Rome  qu'il  viendra  bientôt  13 

un  roi  qui  détruira  la  Judée.  Cette  même  année  ces  bienheureux 
Apôtres  sont  tous  deux  martyrisés  à  Rome  le  même  jour  29  de'^«jP°J|'' 
juin,  saint  Pierre  étant  attaché  en  croix  la  tête  en  bas,  et  saint 
Paul  ayant  la  tête  coupée. 

70  Ce  fut  cette  année  que  Vespasien  fit  tant  de  maux  dans  la  Judée;  14 
et  ayant  été  obligé  de  la  quitter,  il  envoya  quelque  temps  après 
son  fils  Tite  qui  prit  Jérusalem,  et  la  ruina  l'an  70  de  Jésus-  jjg*„. 
Christ. 

94  L'Apôtre  saint  Jean  fut  banni  et  envoyé  à  l'île  de  Patmos,  où  il  1 
écrivit  l'Apocalypse,  qui  marque  ce  qui  doit  arriver  dans  l'Eglise, 
principalement  dans  les  derniers  temps  *.  ^^ 

96  Etant  retourné  dans  l'île  de  Patmos,  toutes  les  Eglises  d'Asie  qu'il  Trajan. 
gouvernait  le  prièrent  d'écrire  son  Evangile.  Ce  qu'il  fit  à  l'âge  1 
de  92  ans. 

98  Quelque  temps  après  il  écrivit  aussi  ses  trois  Epîtres. 


CHAPITRE  IX. 

Du  temps  que  les  Pt^ophèies  ont  vécu. 

On  sera  bien  aise  de  voir  ici  le  temps  que  chacun  des  Prophètes 
a  vécu  ;  et  sans  parler  de  ceux  dont  il  est  fait  mention  dans  le  livre 
des  Rois,  comme  Samuel,  Nathan,  Cad,  Ado,  et  particulièrement 
Elie  et  Elisée,  dont  on  peut  aisément  voir  le  temps,  par  les  rois 
sous  lesquels  ils  ont  vécu,  on  se  contentera  de  marquer  ceux  dont 
on  a  les  Ecrits  séparés,  et  on  en  verra  tout  d'un  coup  le  temps  par 
cette  petite  Table. 

Abs 

■onde.  Tahh  du  temps  auquel  ont  vécu  les  Prophètes. 

de  J.-C, 

3116  JoNAS  commença  à  prophétiser  sous  Joas,  père  de  Jéroboam  II,  roi  838 
d'Israël. 
Osée  sous  Ozias,  Joathan,  Achaz  et  Ezéchias,  rois  de  Juda,  et  Jéro- 
boam, roi  d'Israël.  Il  prophétisa  durant  un  siècle. 

3194  Joël  sous  les  mêmes  rois  qu'Osée,  et  durant  autant  de  temps.  810 

3217  Amos  commença  à  prophétiser  en  Israël  la  23^  année  d'Ozias,  et  787 
prophétisa  durant  28  ans. 

3519  IsAiE  prophétisa  en  Juda  la  2o«  année   d'Ozias,  et  continua  sous  785 


Anf 

a  vaut 

l'ère 

eommacia 


1  D'autres  placent  la  composition  de  l'Apocalypse  vers  l'an  67  ou 
68,  c'est-à-dire  vers  les  dernières  années  du  rèyne  de  Nérou  {Voy. 
rintrod.  à  l'Apoc). 
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Ansda     Achaz  et  Eréchias.  La  tradition  des  Juifs  et  des  Pères  mêmes,  est    ^"f 
que  Manassès,  fils  d'Ezéchias,  le  fit  mourir;  de  sorte  qu'il  aurait    lère 

I    - .  •    '     1  .    .        .  •  '     1  commua 

proiihetise  durant  tout  un  siècle.  de  j_.C. 

Abdias  prophétisait  en  Israël  du  même  temps  qu'Isaïe  en  Juda. 

3246  MiCHÉE  l'ut  sons  les  rois  de  Juda  Joathau,  Achaz  et  E/.êchias,  durant  758 
plus  de  50  ans.  Jonas  semble  en  ce  temps  avoir  été  envoyé  à  Ni- 
nive. 

3291  Nahlm  commença  à  prophétiser  après  que  les  dix  Tribus  furent  713 
emmenées  captives,  pour  consoler  tant  le  peuple  qui  restait,  .j»w 
celui  qui  avait  été  emmené. 

3375  JÉRÉMIE  commenta  à  prophétiser  en  Juda  la  IS*^  année  de  Josias,  et  629 
y  prêcha  durant  4o  ans.  Ayant  ensuite  été  emmené  en  Egypte,  il  j 

y  fut  lapidé.  Barlch  était  aussi  de  son  temps;  et  quoiqu'il  fût  de 
très-grande  famille,  il  lui  servait  de  secrétaire. 
SoPHONiAs  et  Habacuc  étaient  ei-core  du  même  temps. 

3398  Daniel  commença  à  prophétiser  à  Babylone  presque  enfant,  sous  606 
Nabuchodonosor,  et  continua  jusqu'au  temps  de  Cyrus,  c'est-à- 
dire,  environ  la  85^  année  de  son  âge.  Et  quoiqu'il  eût  obtenu 
par  ses  prières  l'accoraplissemeut  des  prophéties  par  la  délivrance 
du  peuple,  il  y  a  apparence  néanmoins  qu'il  mourut  en  ce  pays 
étranger,  sans  être  jamais  retourné  en  Judée. 

3409  EzÉCHiEL  qui  était  de  la  race  des  Prêtres,  et  l'un  des  captifs  emme-  593 
nés  avec  Jéchonias  par  le  roi  Nabuchodonosor,  commença  o  ans 
après  à  prophétiser  à  Babylone,  et  continua  durant  22  ans. 

3485  Aggée  prophétisa  en  Judée  lorsque  le  peuple  fut  revenu,  et  l'accusa  519 
d'être  trop  lent  à  rebâtir  le  Temple.  Zacharie  fut  de  son  temps. 

3550  Malachie  fut  le  dernier  des  Prophètes,  et  semble  avoir  été  du  454 
même  temps  que  Néhémie,  vers  la  fin  du  règne  d'ArtaxercèsLou- 
gueraain.  Ainsi  il  paraît  que  le  temps  des  Prophètes  a  duré  plus 
de  400  ans. 
Il  est  remarquable  que  tous  les  sages  de  la  Grèce,  si  célèbres  dans 
l'antiquité' païenne,  ne  sont  venus  que  depuis  les  Prophètes.  Pv- 
thagore  alla  même  à  Babylone,  où  il  apprit  quantité  de  choses 
des  Juifs  dont  il  se  servit  dans  sa  Philosophie;  et  Platon  qui  a 
aussi  mis  plusieurs  choses  des  livres  de  Moyse  dans  les  siens,  était 
près  de  200  ans  après  tous  ceux-ci.  Que  si  quelqu'un  veut  voir 
les  preuves  de  ce  qu'on  allègue  dans  cet  abrégé,  qu'il  consulte 
ia  Chronologie  saiate  doni  oeri  est  tiré. 
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TiBLE  DES  MATIÈRES 


Le  'premier  nombre  marque  le  chapitre,  et  le  second  le  verset;  et  lorsqu'il  n'y  en 
a  qu'un,  c'est  qu'il  est  parlé  dans  le  chapitre  entier  du  sujet  marqué. 
t  Cette  croix  fait  entendre  qu'on  cite  un  nouviau  chapitre. 
'^  Cette  barre  entre  deux  chiffres  :  qu'il  faut  lire  depuis  l'un  jusqu'à  l'autr». 


A. 


Aaron,  fils  d'Amram,  petit  neveu  de  Lévi.  Exod.  6,  20.  associé  à  Moyse  son 
frère  pour  délivrer  le  peuple  d'Israël,  4,  14.,  t  5,  1.  t  13.  Mich.  6,  4.  porte  la 
parole,  est  le  prophète  de  Moyse.  Moyse  appelé  son  Dieu.  La  principauté  réside 
dans  Moyse,  le  ministère  dans  Aaron,  Exod.  4,  16.  30.  t  7,  1 .  2.  fait  au  peuple 
un  veau  d'or,  32,  1.  et  suiv.  sacré  gr.;nd  prêtie;  et  ses  fils  prêtres,  et  par 
quelles  cérémonies,  8.  t  29.  t  40,  12.  13.  Aaron  et  ses  fils  établis  par  la  voca- 
tion de  Dieu.  Nombre  3,  10.  t  10,  b.  Hébr.  5.  4.  Alliance  éternelle  de  Dieu 
avec  lui  et  avec  ses  fils,  Éccli.  4o,  19-  Ornements  d'Aaron,  de  ses  successeurs, 
et  des  autres  prêtres,  faits  de  l'ordre  de  Dieu,  Exod.  28,  ,1.  et  suiv.  Rebelles  à 
son  autorité,  punis,  Nomb.  16,  1.  et  suiv.  Sa  vérité  tleurit,  i7,  8.  ofire  divers 
sacrifices  et  bénit  le  peuple,  Lévit.  9,  22.  ne  doit  pas  pleurer  la  mort  de  ses  fils, 
10,  6.  ne  peut  boire  du  vin,  18,  9.  Part  d'Aaron,  des  autres  prêtres  et  des 
lévites  dans  les  sacrifices;  les  lévites  donnent  les  dîmes  aux  prêtres.  Nomb.  18. 
exclus  de  la  terre  promise  à  cause  de  son  inoédulité,  20,  12.  24.  Moyse  dé- 
pouille Aaron  des  ornements  de  grand  prétie,  et  en  revêt  Eléazar  son  fils  et 
son  successeur,  20,  26.  28.  11  meurt  sur  la  montaiine  d'Hor,  âgé  de  123  ans, 
20,  24.  —  30.  i  33,  38.  Son  éloge,  Eccli.  4b,  7.  et  suiv. 

Abanm,  montagne  d'oîi  Moyse  voit  la  terre  promise,  et  meurt,  Nombr  27, 
12.  —  14.  Deut.  32,  49.  —  52. 

Abdemélcch  parle  à  Sédécias  en  faveur  de  Jérémie,  le  tire  de  la  basse  fosse, 
Jér.  38,  7.  —  13.  en  récompense  est  délivré  des  mains  des  Chaldéens,  39.  16. 

—  18. 

Abdénngo,  autrement  nommé  Azarias,  présenté  au  roi  Nabuchodonosor,  Dan.  1, 

—  7.  19.  refuse  d'adorer  sa  statue,  jeté  dans  la  fournaise,  3,  12.  et  suiv. 
Abdias,  intendant  de  la  maison  d'Achab,  cache  dans  une  caverne  et  nourrit 

cent  |irophètes;  sa  rencontre  avec  Elie,  3.  Rois,  18,  3.  —  16. 

Abdias,  un  des  douze  petits  Prophètes. 

Abdun,  l'un  des  Juges  d'Israël;  nombre  de  ses  enfants,  Jug.  12,  13.  14. 

Abel,  tué  par  son  frère  Gain,  Gen.  4,  8.  1.  Jean,  3,  12.  Son  sang  crie  au 
ciel,  V.  10.  Hebr.  12,  24.  t  11,  4.  Juifs  répondront  de  son  sang,  Matlh.  23,  35. 

Abia,  fils  de  Samuel;  son  iniquité  est  cause  que  le  peuple  demande  un  roi, 
1.  Rois,  8,  1.  —  6. 

Abin,  fils  de  Jéroboam,  premier  roi  de  Samarie,  meurt  en  punition  des 
crimes  de  son  père,  3,  Rois,  14. 

Abia,  Abiam.  ou  Abias,  fils  de  Hoboam,  roi  de  Juda,  3.  Rois^  14,  31.  t  io. 
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i.  2.  Matth.  i,  7.  ses  guerres  avec  Jéroboam,  roi  de  Samarie,  2.  Par.  13.  son 
fils  Asa  lui  succède,  3.  Rois,  15,  8. 

Abiathar,  fils  d'Achiuiélech,  souverain  pontife,  échappé  à  la  cruauté  de  Saùl, 

1.  Rois,  22,  20.  se  réfugie  vers  David  à  Ceila,  23,  6.  appuie  le  parti  d'Adonias 
contre  Salomon,  3.  Rois,  3,  7.  est  dépouillé  de  sa  souveraine  sacrificature, 

2,  27.  Ainsi  s'accomplit  la  prédiction  faite  au  premier  livre  des  Rois,  2,  30.  32. 
Voyez  Marc,  2,  26. 

Abidam,  prince  de  la  tribu  de  Benjamin,  Nomb.  1,  H.  t  10,  24.  son  obla- 
tion  au  jour  de  la  dédicace  de  l'autel,  7,  60. 

Abiézer  de  la  tribu  de  Benjamin,  l'un  des  plus  braves  de  l'armée  de  David, 
commande  24000  hommes,  1.  Par.  11,  28.  t  27,  12. 

Abif/atl,  femme  de  l'impie  Nabal,  apaise  David,  l'épouse  en  secondes  noces, 
1.  Rois,  25. 

Abmiélech,  roi  de  Gerara,  fait  enlever  Sara,  menacé  de  la  mort,  la  rend  à 
Abraham,  avec  beaucoup  de  présents,  est  guéri  par  les  prières  de  ce  patriarche, 
Gen.  20.  fait  alliance  avec  Abraham,  21,  22.  —  34.  Alliance  entre  Isaac  el 
Abimélech,  26,  31. 

Abimélech,  fils  de  Gédéon,  Jug.  8,  31,  tue  69  de  ses  frères,  tué  d'un  coup 
de  pierre,  Jug.  9.  2.  Rois,  11,  21. 

Abiron  s'élève  contre  Movse,  la  terre  s'entr'ouvrant  l'engloutit,  lui  et  ses 
complices,  Nomb.  16.  i  26,  10.  Deut.  11,  6.  Ps.  105,  18.  Eccli.  45,  22. 

Abisag  de  Sunam,  David  l'épouse,  mais  ne  la  connaît  pas,  3.  Rois,"  1,  4.', 
Adonias  la  recherche  en  mariage,  2,  17.  et  suiv. 

Abisaï,  fils  de  Sarvia,  sœur  de  David,  sa  grande  valeur,  2.  Rois,  2,  18.  i  46,' 
9.  1  19,  21.  t  20,  6.  t  23,  8. 

Abiu  et  Nadab,  fils  d'Aaron,  dévorés  par  le  feu  du  ciel.  Lév.  10,  2.  i  16,  1. 
Nomb.  3,  4.  -1  26,  61. 

Abner,  général  des  armées  de  Saûl,  fait  couronner  Isboseth.  2.  Rois,  2,  8. 
rentie  dans  l'amitié  de  David,  3,  8.  tué  en  trahison  par  Joab,  3,  27. 

Abomination  de  la  désolation  mise  dans  le  temple.  Dan.  11,  31.  Matth. 
24,  15. 

Abra,  servante  de  Judith,  Judith,  8,  32.  obtient  sa  liberté,  16,  28. 

Abram,  fils  de  Tharé;  Saraï  sa  femme  stérile,  Gen.  11,  30.  sort  de  son  pays, 
va  eu  Egypte  à  cause  de  la  famine;  y  fait  passer  Saraï  pour  sa  sœur,  12.  que- 
relle de  ses  gens  avec  ceux  de  Lot,  13.  reçoit  la  promesse  d'une  nombreuse 
postérité,  13,  15  et  suiv.  t  15,  4.  i  17,  16.  t  18,  10.  ne  reçoit  rien  des  hommes, 
14,  22.  épouse  Agar,  16,  4.  et  suiv.  appelé  Abraham,  17,  5.  son  hospitalité; 
adore  des  anges  sous  la  figure  d'hommes;  prie  pour  les  habitants  de  Sodome, 
18.  Naissance  d'isa&c,  21,  2.  est  prêt  à  l'immoler,  22,  9.  immole  à  sa  place  ua 
bélier,  13,  achète  un  sépulcre  pour  ensevelir  Sara,  envoie  choisir  une  femme 
pour  Isaac,  24,  4.  sa  mort,  25,  8.  Son  éloge,  Eccli.  44,  20.  proposé  à  imiter, 
Is.  51,  2.  appelé  père  de  plusieurs  nations  et  de  tous  ceux  qui  croient,  Gen. 
17,  5.  Matth.  3,  9.  Luc,  19,  9.  Jean.  8,  39.  Rom.  4,  H.  —  17.  Touchant 
Vbraham  et  sa  postérité,  voyez  Jos.  24,  3.  Is.  41,  8.  Ezéch.  33,  24.  2.  Esd.  9, 

Matth.  8,  11.  Act.  7,  2.  et  16.  Hebr.  11,  17.  Qui  sont  ses  vrais  eaiants,  Jean, 

33.  Rom.  9,  7.  Gai.  3,  7. 

Absalon,  fils  de  David,  lue  son  fi'ère  Ammon,  et  se  retire  à  Gessur,  2.  Rois, 
13,  20.  se  soulève  contre  son  père,  15,  1.  —  14.  en  est  rappelé;  ne  peut  voir 
le  loi,  fait  brûler  les  orges  de  Joab,  14.  25.  —  30.  abuse  de  ses  concubines, 
16,  22.  cela  avait  été  piédit  12,  11.  son  armée  défaite,  lui  percé  de  trois  dards, 
son  tuuilieiu;  David  le  pleure,  IS, 

Abstinence  dans  le  manger.  Dieu  défend  à  Adam  de  mangei  au  fruit  d'uH 
certain  arbre,  Gen.  2,  17.  t  3,  11.  chair  avec  son  sang  défendue,  9,  4.  Deut. 
12,  10.  Act.  15,  29.  On  ne  peut  manger  l'agneau  pascal  cru,  Exod.  12,  8. 
levain  défendu,  13,  ', .  ne  point  manger  un  bœuf  homicide,  Elxod.  21,  28,  ni  le 
reste  des  bétes,  22,  31.  ni  celle  qui  est  morle  d'elle-même,  Lév.  22,  8.  et  suiv. 
ni  ce  qui  a  été  consacré  le  jour  précédent,  E-xod.  29,  34.  Lévit.  7,  18.  t  19,  7. 
ni  ce  qui  est  immolé  pour  le  péché,  6,  30.  ni  les  bétes  qui  n'ont  pas  le  pied 
fendu  et  ne  rumiuent  point,  11.  ÎNe  pao  manger  impur  les  choses  cousacrées. 
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22,  3.  ni  hors  le  lieu  saini,  Nomb.  d8,  10.  Malth.  22,  4.  Ce  qui  était  défendu 
aux  Nazaréens,  Nomb.  6.  Discernement  des  animaux  purs  et  impurs.  Dent. 
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chaste  Suzanne,  Jér.  29,  21.  Dan.  13,  5. 

Achaïe,  ville  et  province  de  la  Grèce.  Saint  Paul  y  prêche;  les  Juifs  s'y  sou- 
lèvent contre  lui,  Act.  18,  12.  charité  de  ceux  d'Achaïe  envers  les  pauvres  de 
Jérusalem,  Rom.  lo,  26.  2.  Cor.  7,  2.  l'Apôtre  leur  adresse  aussi  la  seconde 
aux  Corinthiens,  2-  Cor.  1,  1.  Il  n'a  rien  pris  d'eux  pour  son  entretien,  11,  10. 
Act.  12,  27. 

Achan,  lapidé  pour  avoir  violé  l'anathème  d'Eliézer  à  Jéricho.  Jos.  7. 

Achaz,  roi  de  Juda,  son  impiété,  4,  Rois,  16.  2.  Par.  18.  attaqué  par  les  rois 
d'Israël  et  de  Syrie,  les  défait;  il  est  défait  ensuite,  Is.  7.  2.  Par.  28,  5.  Ezé- 
chias  lui  succède,  v.  27.  il  est  aussi  appelé  Eliézer,  Luc,  3,  29. 

Acheter  et  vendre  :  comment  il  le  faut  faire,  Lév.  19,  35.  i  25,  14.  Deuté- 
ronom.  25,  13.  Eccli.  42,  25.  Prov.  11,  2.  Jérém.  32,  6.  Matth.  7,  2.  1.  Cor. 
7,  30.  I.  Thess.  4,  6.  Exemple  d'Abraham,  Gen.  23,  9.  —  14.  Esaû  vend  son 
droit  d'aînesse,  25,  31.  Achab  veut  acheter  la  vigne  de  Naboth,  3.  Rois,  21. 

Achimaas,  fils  et  successeur  du  grand  prêtre  Sadoc,  annonce  à  David  la  dé- 
faite d'Altsalon,  mais  lui  cache  sa  mort,  2.  Rois,  18,  19.  et  suiv. 

Achimékch,  grand  Prêtre,  donne  à  David  les  pains  de  proposition,  l'épée  de 
Goliath,  1.  Rois,  21.  est  tué,  22,  18.  Voyez  Marc,  2,  26. 

Achior,  chef  des  Ammonites,  rend  témoignage  au  Dieu  d'Israël,  Judith,  5.  t 
6.  tombe  par  terre  à  la  vue  de  la  tête  d'Holoferue,  13,  29.  embrasse  la  religion 
des  Juils,  14,  6. 

Achis,  roi  de  Geth.  Voyez  David. 

Achitophel,  conseiller  de  David,  prend  le  parti  d'Absalon,  2.  Rois,  15,  12. 
Conseil  impie  qu'il  donne,  16,  21.  Conseil  de  pom. suivre  David  promptement 
non  suivi.  Il  se  pend,  17. 

Achor,  vallée,  Jér.  15,  7.  Is.  65,  10.  Os.  2,  15. 

Action  de  grâce.  Voyez  Gratitude. 

Adam,  sa  création,  Gen.  2,  26.  27.  mis  dans  le  jardin  de  délices  avec  défense 
de  manger  d'un  certain  fruit,  2,  7.  et  suiv.  viole  ce  précepte  et  est  chassé  du 
jardin,  3.  Osée,  6,  7.  La  sagesse  le  retire  de  son  péché,  Sag.  10,  1.  2.  sa  mort. 
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3.  Lois,  1,  5.  demanie  pour  femme  Abisas  de  Suuam,  cause  de  sa  mort,  2, 
17.  —  2  ;. 
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dix  rois,  Jug.  1,  6. 
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Adramélech  avec  son  frère  Sarazar,  tue  Sennachérib,  son  père,  4.  Rois,  19. 
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Affliction,  partage  des  enfants  de  Dieu,  Prov.  3,  H,  12.  Sag.  H,  10.  Is.  1, 
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16.  Se  regarder  comme  pécheur,  quelque  saint  qu'on  soit,  Ps.  78,  9.  Jours 
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Ahira,  chef  de  la  tribu  de  Nephthali,  Nomb.  1,  15.  t  10,  27.  Nombre  de  ses 
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Alphée,  père  de  saint  Jacques  le  Mineur,  Malth.  10,  3.  Act.  i,  13.  Un  autre, 
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bitieux dans  Absalon,  2.  Rois,  15.  ils  régnent  par  eux-mêmes.  Os.  8,  4.  Voyez 
Absalon,  Adonias,  Alcime,  Amasias. 

Ame.  Son  immortalité,  Ecclés.  3,21.  Celles  des  justes  après  la  mort  habitent 
avec  le  Seigneur,  2.  Cor.  5,  8.  Philip.  1 ,  23.  Apoc.  14,  13.  sont  sa  vigne,  Is. 
27,  2.  Celui  qui  assiste  les  àmcs  est  sage,  Prov.  H,  30.  Le  Seigneur  aime  les 
âmes,  Sag.  H,  27.  elles  doivent  être  à  Dieu  sans  partage,  Is.  28,  20. 

Ami  vrai  et  feint.  Ne  le  pas  écouter  en  ce  qui  est  contre  Dieu,  Deut.  13,  6.  i 
33,  9.  1.  Thess.  2,  15.  Amitié  feinte,  Ps.  40,  10.  Jean,  13,  I8.de  Joab,  2.  Rois, 
3,  27.  +  20,  9.  amitié  véritable,  Ps.  50,  14.  d'Ethaï  à  l'égard  de  David,  2.  Rois, 
15,  19.  et  suiv.  de  Jonalhas  pour  David,  1.  Rois,  19,  1.  t  20,  2.  —  30.  Le» 
riches  ont  beaucoup  d'amis,  Prov.  14,  20.  L'ami  aime  en  tout  temps,  17,  17 
dit  la  vérité,  24,  26.  est  plus  aimé,  plus  utile  que  le  frère,  18,  2-i.  i  27,  10.  U 
frère  aidé  par  son  frère,  est  une  ville  forte.  La  vue  de  l'ami  réveille  l'amitié, 
27,  17.  n'avoir  point  pour  ami  un  homme  colère,  22,  24.  ni  infidèle  au  secret, 
déguisé,  grand  parleur,  30,  19.  Plusieurs  sont  amis  de  celui  qui  donne,  19,  6. 
Tel  a  la  paix  sur  les  lèvres  qui  a  le  fiel  dans  le  cœur,  26,  25.  Amis  de  Job, 
2,  11.  Le  vrai  ami  est  celui  qui  aime  Dieu,  Eccli.  6,  17.  marque  d'un  véri- 
table ami,  6,  11.  ne  point  quitter  les  amis  pour  de  l'argent,  7,  20.  celui  qui 
dit  des  injures  rompt  l'amitié,  22,  25.  Utilité  de  l'amitié,  Ecclés,  4,  9.  Jérémie 
ne  trouve  point  d'amitié  parmi  le  peuple  Juif,  Jér.  9,  4.  +  12,  6.  ne  pas 
trop  se  fier  aux  amis,  Mich.  7,  5.  Jésus-Christ  est  venu  séparer  les  amis, 
Mallh.  10,  35.    Voyez  Charité  fraternelle. 

Aminadab,  fils  d'Aiam,  père  de  Nahasson,  Matth.  1,  4.  prince  de  la  tribu  de 
Juda,  Noiul).  1,  7.  donne  sa  fille  à  Aaron,  Exod.  G,  23. 

Aminadab,  Lévite,  reçoit  l'arche  renvoyée  par  les  Philistins,  1.  Rois,  6,  7. 
David  la  relire  de  là,  2.  Rois,  6. 

Ammon,  fils  de  la  seconde  fille  de  Loth,  Gen.  19,  38.  Entrée  dans  les  dignités 
d'Israël  défendue  à  jamais  aux  Ammonites,  Deut.  23,  3.  Victoire  de  Jephté 
rentre  les  Ammonites,  Jug.  11,  32.  de  Saûl,  1.  Rois,  li,  11.  de  David,  2,  Rois, 
8,  12.  Ils  outragent  les  ambassadeurs  de  David,  10.  Joab  combat  contre  eui 
12,  26.  prophétie  contre  eux,  Ps.  82,  6.  Jér.  49,  1.  Ezéch.  21,  20.  t  25,  2 
Amos,  1,  13.  Soph.  2,  8. 

Amnon,  fils  de  David,  viole  sa  sœur,  2.  Rois,  13,  14.  Absalon  le  fait  tue> 
V.  28. 

Amon,  fils  de  Manassé,  roi  de  Juda,  tué  par  ses  serviteurs,  4.  Rois,  21,  18 
—  26. 

VIII.  31 
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Amorrhéus ,  fils  de  Chanaan,  Gen.  10,  16.  Ainonhéens  ne  ■veuient  pas  per- 
mettre qu'Israël  passe  par  leur  pays,  sont  défaits,  Norab.  21,  21.  et  suiv. 

Amri,  roi  impie  d'Israël,  3,  Rois,  IC,  16.  —  28.  contre  Amri,  Mich.  6,  16. 
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mourir,  11,  21.  et  suiv. 
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Jean,  1 ,  40. 
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3o.  Dieu  promet  le  secours  de  ses  anges  à  ceux  qui  le  craignent,  Ps.  33,  7,  t 
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Mat.  4,  11.  t  13,  49.  t  26,  53.  Comment  sont  les  séraphins  devant  Dieu,  Is.  6, 
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7.  Mat.  2,  7.  3,  1.  Gai.  4,  14.  Apocal.  2.  1  3. 
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11,  7.  1.  Pier.  3,  20. 

Arche  de  l'alliance  du  Seigneur,  Exod.  2b,  10.  —  22.  défendu  aux  Juifs  de 
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Assurance.  Personne  n'est  assuré  de  sa  justice,  Ecclés.  9,  1.  12.  Eccli.  5,  5. 


484  TABLE  DES  MATIÈRES. 

l.  Cor.  9,  27.  i  10712.  Phil.  2,  12.  i  3.  1.  Tim.  i,  19.  2.  Pier.  3,  17.  Heb. 
4,  1. 

Astaroth,  idole  que  les  Juifs  adorent,  Jujf.  2,  13.  t  10,  6.  1.  Rois,  7,  3.  t 
12,  10. 

Athalie,  fille  d'Amri,  roi  d'Israël,  4.  Rois,  8,  26.  fait  tuer  les  princes  de  la 
race  royale,  règne  7  ans,  est  mise  à  mort,  H. 

Avarice  d'Achan  cause  de  la  défaite  d'Israël,  Jos.  7.  des  enfants  de  Samuel, 
1.  Rois,  8.  de  Nabal,  25,  3.  d'Achab,  3.  Rois,  21,  2.  de  Giezi,  4.  Rois,  5,  20. 
d'Ouias,  2.  Mac.  4,  7  et  suiv.  des  gens  de  Simon,  10,  20.  de  Judas,  Mat.  26, 
15.  Jean,  12.  5.  d'Ananie,  Act.  5,  1.  de  Simon,  8,  19.  de  Félix,  24,  26.  avares 
homicides  d'eux-mêmes  et  des  pauvres,  Prov.  1,  19.  Ecclés.  -4,  8.  Eccli.  14,  3. 
avare  à  vendre  à  qui  le  veut  acheter,  21 .  14.  leur  punition,  15,  16.  27.  t  28, 
22.  Ecclés.  2,  26.  Is.  5,  8.  t  56,  11.  Ezéch.  22,  13.  Amos,  S,  4.  Mich.  6,  10. 
Hab.  2,  9.  Eccli.  31,  3  e<  suiv.  1.  Cor.  6,  10.  1.  Tim.  6,  9.  Misère  de  l'avare 
qui  a  du  bien  et  n'eu  a  point,  Ecclés.  5,  9  —  19.  1  6,  2.  Tous  s'appliquent  à 
l'avarice,  Jér.  6,  13.  Fuir  l'avarice,  Is.  33,  3.  Mat.  6,  19.  Marc,  8,  36.  Luc,  12, 
15.  Ephés.  5,  3.  Coloss.  3,  5.  Tite,  1,  7.  11.  Héb.  13,  5.  Faire  pour  Dieu  ce 
que  l'avare  fait  pour  l'or.  Prov.  2,  4. 

Aveuglement  du  corps  et  de  l'esprit,  Ps.  68,  28.  1  145,  6.  Is.  42,  7.  16.  18. 
1  59,  10.  Sag.  2,  21.  ceux  de  Sodome  en  sont  frappés,  Gen.  19,  11.  ceux  qui 
n'écoutent  point  le  Seigneur  en  sont  menacés,  Deut.  28,  28.  Is.  6,  10.  Jean, 
12,  40,  Rom.  Il,  10.  Elisée  en  frappe  les  gens  du  roi  de  Syrie,  4.  Rois,  6,  8. 
de  Tobie,  2,  H.  des  ennemis  des  Machabées,  2.  Mac.  10,  30.  de  Saul,  Act.  9, 
8.  18.  des  Gentils,  Rom.  1,  21.  2.  Cor.  4,  4.  Eph.  4,  18.  de  l'ange  de  l'Eglise 
de  Laodicée,  Apoc.  3,  17.  Pharisiens  appelés  aveugles.  Mat.  15,  14.  Jésus  re- 
proche à  ses  disciples  leur  aveuglement,  Marc,  8,  18.  Paul  aveugle  Elymas, 
Act.  13,  11.  qui  n'a  pas  la  grâce  est  aveugle,  2.  Par.  1,  9.  qui  hait  son  "frère, 

I.  Jean,  2,  11.  les  hommes  s'aveuglent  volontairement,  Is.  42,  19.  Vue  pro- 
mise ou  donnée  aux  aveugles,  Is.  29,  18.  t  35,  5.  Tobie  guéri.  Tob.  11,  15. 
aveugle-né.  Jean,  9,  1.  aveugle  de  Jéricho,  Mat.  20,  30.  Aveugle  de  Bethsaïde, 
Marc,  8,  25.  Evangile  annoncé  aux  aveugles,  Luc,  4,  19.  Mat.  11,  5.  si  un 
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verse son  autel,  Jiig.  6,  2o.  30.  Elie  fait  mourir  ses  prêtres,  3.  Rois,  18,  40. 
Jchu  en  brûle  la  statue,  4.  Rois,  10,  25.  Josias  en  fait  de  même,  23,  6. 

Baana  et  Réchab  tuent  Isboseth;  David  les  fait  pendre,  2.  Rois,  4. 

Basa,  roi  d'Israël,  ses  guerres  avec  Asa,  roi  de  Juda.  3.  Roi^^  15,  16  e^  suiv. 
Jéhu  prédit  la  ruine  de  sa  postérité;  Zambri  l'extermine,  16. 

Babylone.  Captivité  de  Babylone  prédite.  Lév.  26,  31.  Dent,  4.  26.  i  2S,  36. 
49.  4.  Rois,  20,  17.  Is.  5,  13,  19.  Jér.  19,  19.  24.  t  10,  9.  i  20,  4.  6.  t  2o,  9. 
Ezéch.  7.  t  12.  Mich.  3,  12.  t  4,  10.  Hab.  1,  6.  son  commencement,  4.  Rois, 
24.  i  25.  sa  fin  promise  et  prédite,  Lév.  26,  41.  —  45.  Deut.  4,  29.  t  30,  2. 
3.  Rois,  8,  34.  2.  Par.  6.  24.  37.  Is.  14,  2.  t  40,  2.  t  48,  20.  Jér.  12,  15.  i  16, 

15.  t  24,  6.  t  29,  10.  t  30.  t  31,  9.  t  32,  37.  i  46,  27.  Ezéch.  11,  17.  Bar.  6, 
2.  captivité  finie,  1.  Esd.  I.  i  2.  Péchés  cause  de  la  captivité,  4.  Rois,  17,  7. 
i  13,  18.  Prophétie  contre  Babylone,  Ps.  136,  H.  Is.  13.  t  14.  t  21,  2.  —  9. 
t  47.  Jér.  25,  12.  t  50,  i  51.  Bar.  4,  32.  Apoc.  14,  8.  t  16,  19.  t  17.  t  18.  où 
Babylone  signifie  Rome  païenne. 

Bacchide,  général  des  armées  de  Démétrius,  1.  Mac.  7,  8.  il  combat  contre 
Judas,  9,  12. 

Baiser  chaste,  svmbole  de  la  paix  et  de  la  charité,  Gen.  29,  13.  t  45,  14. 
i  48,  10.  Exod.  4,^27.  Luc,  15,  20.  Act.  20,  37.  Rom.  16,  15.  1.  Cor.  16,  20. 
2.  Cor.  13,  12.  1.  Thess.  6,  26.  1.  Pier.  5,  14.  Baiser  de  Judas,  Mat.  26,  47.  de 
Joas.  Voy.  Joas. 

Balaam  gagné  pour  maudire  le  peuple  de  Dieu,  Nomb.  22.  il  le  bénit  au  lieu 
de  le  maudire,  23.  sa  doctrine,  2.  Pier.  2,  15.  Apoc.  2,  14. 

Balnc,  roi  des  Moabites,  envoie  quérir  Balaam,  Nomb.  22,  5.  Jos.  25,  9. 
Voyez  Jug.  11,  2.  Mich.  6,  5.  Apoc.  2. 

Balthazar  voit  une  main  qui  écrit,  est  tué.  Darius  se  rend  maître  de  son 
royaume.  Dan,  5. 

Banaïas  commande  les  Céréthiens  et  les  Phélétiens,  2.  Rois,  20,  23.  Conseiller 
de  David.  23,  23.  1.  Par.  11,  25.  général  de  l'armée  sous  Salomon,  3.  Rois, 
2,  35. 

Barabbas  préféré  à  Jésus-Christ,  Matth.  27,  20. 

Barjésu,  faux  prophète,  aveuglé  par  saint  Paul,  Act.  13,  H. 

Barnabe  apporte  le  prix  de  son  champ  aux  pieds  des  Apôtres,  Act.  4,  37.  leur 
mène  saint  Paul,  9,  27.  envoyé  à  Antioche,  11,  22.  rapporte  des  aumônes  à 
Jérusalem,  v.  30,  va  de  nouveau  à  Antioche  avec  saint  Paul,  12,  25. 

Barlimée,  aveugle  de  Jéricho,  guéri,  Marc,  10,  46. 

Baruch,  fils  de  Néri,  Jérémie  lui  donne  un  contrat  d'acquisition,  Jér.  32,  12. 
écrit  sous  Jérémie  un  livre  qui  est  brûlé,  36.  en  écrit  un  autre  et  le  lit  devant 
le  peuple,  45.  Bar.  1,  3. 

Baptême  commandé  par  Jésus-Christ,  Mat.  28,  19.  Jean,  3,  5.  il  baptise  lui- 
même  par  ses  disciples,  Jean,  3,  22.  t  4,  2.  enseigné  et  administré  par  les 
Apôtres,  Act.  2,  38.  41.  i  19,  4.  i  22,  16.  par  Philippe  à  Samarie,  et  à  l'Eu- 
nuque, 8,  12.  —  36.  Saul  baptisé,  9,  18.  Corneille  et  sa  famille,  10,  48.  Lydie, 

16,  15.  geôlier,  v.  33.  Crispe,  Caïus,  la  famille  de  Stéphanas  baptisée  par  saint 
Paul,  2.  Cor.  1,  14.  —  16.  Jésus-Christ  a  été  baptisé,  3,  26.  Le  baptême  sauve, 
par  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  1.  Pier.  3,  21.  Tite,  3,  5.  ôte  tout  péché 
Cen.  17,  14.  Ezéch.  36,  25.  Zach.  13,  1.  Marc,  1,  4.  Col.  2,  13.  Héb.  10,  22 
un  seul  baptême,  Eph.  4,  5.  ne  peut  être  réitéré,  Héb.  6,  6.  la  circoncision  ea 
était  la  figure,  Gen.  17,  14.  1.  Cor.  10,  2.  et  même  pour  les  enfants,  Gen.  17, 
14.  Exod.  4,  25.  Jean,  3,  5.  Act.  2,  39.  t  16,  33.  1.  Cor.  15,  22.  1.  Tim.  2,  4. 
donne  le  Saint-Esprit,  Act.  2,  38.  t  19,  6.  revêt  de  .Jésus-Christ,  Gai.  3,  27. 
applique  sa  mort,  Rom.  6,  3.  de  tous  ne  fait  qu'un  corps,  1.  Cor.  12,  23.  ap- 
pelé illumination,  Héb.  6,  4.  renouvellement,  v.  6.  baptême  dans  le  Saint-Es- 
prit et  dans  le  feu.  Malt.  3,  11.  baptême  de  saint  Jean,  Matt.  3,  6.  d'où  il  était. 
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21,  ir,.  Luc,  3,  16.  baptême  de  pénitence,  Act.  13,  24.  souÊfrances  appelées 
baptême,  Marc,  10,  38.  Luc,  12,  50. 

B'iihuel.  fil?  de  Nachor,  père  de  Rébecca,  Gen.  22,  23. 

Béatitude,  joie  des  bienheureux,  -vie  éternelle,  Sag,  3,  7.  t  5,  1. — 16.  Is.  25, 
9.  i  30,  29.  +  49,  10.  t  60.  Jer.  31,  3.—  13.  Luc,  22,  29.  Jean,  16,  20,  t  17, 
U,  i.  Cor.  2,  9.  2.  Tim.  4,  8,  1.  Pier.  1,  4.  8.  t  5,  4.  Héb.  10.  35.  Apoc.  2, 
3.  t  7,  15.1  1 1,  22.  ils  jugeront  les  douze  tribus  d'Israël,  Mat.  19,  28.  royaume 
des  cieux  comparé  à  dix  vierges,  25.  il  n'y  aura  pas  de  mariage,  Marc.  12,  25. 
Lazare  porté  ('ans  le  ciel,  Luc,  16,  12.  prédestinés  aussi  glorifiés,  Rom.  8,  30. 
S.  Paul  ravi  au  ciel,  2.  Cor.  12.  Moyens  d'acquérir  la  béatitude  sont  les  souf- 
frances. Mat.  20,  23.  Jac.  1,  12.  les  œuvres  de  miséricorde,  Mat.  25,  35.  croire 
en  Jésus-Christ,  Jean,  3,  15.  —  36.  1  5,  24.  i  20,  29.  Act.  15,  11.  i  16;  31. 
Rom.  i,  16.  i  10,  4.  Eph.  1,  13.  2.  Thess.  2,  13.  Tit.  I,  1.  1.  Pier.  1,  9.  «es 
mérites,  Eph.  2,  6.  1.  Thess.  5,  9.  2.  Tira.  ^,  9.  Tit.  2,  5.  Héb.  5,  9.  invo- 
quer son  nom,  Act.  2.  21.  Les  huit  béatitudes.  Mat.  5. 

Bel,  idole  des  Babyloniens,  renversée  par  Daniel,  Dan.  14. 

Bénadad,  roi  de  Syrie,  garde  l'alliance  qu'il  avait  avec  Asa,  roi  de  Juda.  3. 
Rois,  15,  20.  assiège' Samarie,  20,  1.  4.  Rois,  6,  24.  Elisée  prédit  sa  mort,  8, 

7.  —  15.  Israël  livré  à  Bénadad,  13,  5. 

Bénédiction  :  un  homme  en  bénit  un  autre;  Melchisédech,  Abraham,  Gen. 
14,  19.  Isaac,  Jacob,  27,  27.  t  28,  4.  Jacob,  les  enfants  de  Joseph,  48,  15. 
Aaron,  le  peuple,  Lévit.  9,  23.  Balaam,  Israël,  Nomb.  22,  9.  Moïse,  son  peu- 
ple, 33.  Josué  aussi,  Jos.  8,  33.  Caleb,  14,  13.  les  tribus  de  Ruben,  Gad,  etc. 
J3.,  6,  Heli,  Elcana,  1.  Rois,  2,  20.  David,  le  peuple,  2.  Rois,  6,  18.  3.  Rois, 

8,  14.  1.  Par.  16,  2.  Mathalhias,  ses  enfants,  1.  Mac.  2,  69.  Siméon,  Marie, 
Luc,  2,  34.  Habillements  d'Aaron  bénis,  Exod.  28,  2.  Lév.  21,  10.  ce  qui  est 
béni  ne  peut  être  vendu,  27,  28.  bénédiction  de  l'eau  pour  la  jalousie,  Nomb. 
5,  17.  David  sanctifie  les  dépouilles  des  ennemis,  1.  Par.  18,  il.  bénédiction 
de  l'autel,  Héb.  9.  Voyez  Autel.  Dédicace. 

Benjamin,  fils  de  Jacob  et  de  Rachel,  Gen.  35,  16.  —  19.  aimé  de  Jacob; 
fa  en  Egypte,  43.  Joseph  fait  cacher  sa  coupe  dans  son  sac,  le  retient  comme 
coupable,  44.  i  45.  Benjamin  loup  ravissant,  49,  27.  Benjamites  outragent  la 
^mme  d'un  Lévite,  Jug.  19,  14,  Israël  venge  ce  crime,  20. 

Berzcllaï  fournit  à  David  des  vivres,  2.  Rois,  17,  28.  l'accompagne  jusqu'au 
Jourdain,  19,  31. — 39.  ses  enfants  recommandés  à  Salomon,  3.  Rois,  2,  7. 

Berzellnï  ne  pouvant  trouver  sa  généalogie,  est  rejeté  du  sacerdoce,  1.  Esd. 
\  62.  2.  Esd.  7,  64. 

Bézéléel  habile  ouvrier,  Exod.  31,  2.  t  35,  30. 

Bétes,  ne  les  pas  traiter  cruellement,  Gen.  33,  23.  Exod.  23,  12.  Nomb.  22, 
3îî.  Deut.  5,  14.  t  22,  10.  Prov.  12,  10.  Eccli.  7,  24. 

Bethsabée,  femme  d'Urie,  son  adultère  avec  David,  2.  Rois,  11.  l'enfant  qui 
en  est  né,  meurt,  12,  18.  David  l'épouse  et  il  en  a  Salomon,  v.  24.  David  lui 
jure  que  Salomon  régnera  après  lui,  3.  Rois,  1,  U. — 31 .  elle  s'assied  à  la  droite 
de  Salomon,  et  demande  Abisag  pour  Adonias,  2,  16. — 22. 

Bethsdide,  ville  de  Pierre,  de  Philippe,  de  Jean,  Jean,  1,  44.  i  12,  21.  son 
malheur.  Mat.  11,  21. 

Biens.  Voyez  Richesses. 

Blasphème  est  une  parole  de  mort,  Eccli.  23,  15.  blasphémer,  blasphémateur 
lapidé.  Lév.  24,  10.— 16,  23.  blasphèmes  de  Rabsacès,  4.  Rois,  18,  19.  t  19, 

22.  2.  Par.  32,  17.  Is.  37.  blasphémateurs  punis,  2.  Esd.  9,  18.  26.  Tob.  13, 
16.  Is.  1,  4.  t  5,  24.  t  48,  U.  1  52,  5.  Jér.  23,  17.  Ezéch.  20,  28.  1.  Mac.  7, 
38.  41.  2.  Mac.  8,  4.  t  12,  14.  t  15,  24.  Rom.  2,  24.  1.  Tim.  1,  20.  Jude,  8. 
Loi  de  Nabuchodonosor  contre  ceux  qui  blasphèment  contre  le  vrai  Dieu,  Dan. 
3,  96.  Joab  et  Ammon  punis  pour  leurs  blasphèmes,  Soph.  2,  8.  10.  Scribes  et 
Pharisiens  accusent  J.-C.  de  blasphémer,  parce  qu'il  remet  les  péchés.  Mat.  9, 
3.  parce  qu'il  se  dit  Fils  de  Dieu,  26,  65.  Jean,  10,  33.  J.-C.  sur  la  croix  blas- 

Ëhémé,  Mat.  27,  39.  Luc,  23,  39.  blasphème  contre  le  Saint-Esprit  non  remis, 
lat.  12,  31.  S.  Etienne  accusé  de  blasphème,  Act.  6,   11.  Juifs  blasphèment 
contre  S.  Paul.  18,  6.  Punition  de  ceux  qui  sont  la  cause  que  l'Evangile  est 
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blasphémé,  Tite,  2,  o.  Jac.  2,  7.  2.  Pier.  2,  2.  10.  12.  blasphèmes  de  l'Anté- 
christ contre  Dieu,  Apoc.  13,  1.  6.  t  16,  9.  11.  21.  t  17.  3. 

Bons.  Voyez  Fidèles. 

Bonté  de  Dieu.  Exod.  34,  6.  7.  2.  Rois,  24,  14.  Sag.  H,  24.  Ps.  So,  7.  v8o, 
4.  i  102.  +  135.  t  144,  8.  Jon.  4,  2.  Luc,  6,  36.  1.  Cor.  1,  3.  à  l'égard  de 
ceux  de  Sodome,  Gen.  18,  26.  30.  d'Abraham,  2.  Esdr.  9,  6.  des  Israélites, 
Exod.  6.  +  9,  26.  t  H,  7.  Nooib.  10,  8.  Deut.  32,  9.  Is.  30,  18.  t  54,  7.  à 
l'égard  de  ceux  qui  gardent  ses  préceptes,  Exod.  20,  6.  Deut.  5,  10.  t  7,  9.  t 
28,  ).   3.   Rois,  8,  23.  qui  le  cherchent,  Deutéronome,  4,  29.  t  30,  3.  Ecclés. 

2,  12.  Is.  00,  7.  Jér.  12,  15.  t  18,  8.  E/éch.  18,  27.  t  33,  15,  Joël.  2,  13. 
iMatth.  M,  28.  k  l'égard  de  C3ux  qui  demandent,  Matth.  18,  19.  à  l'égard  des 
orphelins.  Deut.  10,  18.  à  l'égard  de  David  et  de  sa  race,  2.  Rois,  7.  12.  Ps. 
31,  5.  d'iizéchias,  4.  Rois,  o,  20.  du  bon  larron,  Luc,  23,  43.  des  gentils,  Rom. 
11,  31.  de  saint  Paul,  1.  Tim.  1,  13.  16.  envers  le  genre  humain,  Ephés.  2,  4. 
1.  Tim.  2,  4.  Tite,  2,  H.  i  3,  4. 

c. 

Caïn,  premier  fils  d'Adam.  Sa  naissance,  Gen.  4,  1.  tue  son  frère  Abel,  v.  8. 

Caïphe,  grand  Prêtre,  prophétise  pour  faire  mourir  Jésus,  Jean,  H,  49.  in- 
terroge Jésus,  18,  19.  défend  aux  apôtres  de  prêcher,  Act.  4,  18. 

Caleb,  l'un  des  espions  de  la  terre  de  Chanaan,  ÏNomb.  13,  31.  tâche  d'apai- 
ser le  peuple.  14,  6.  Dieu  lui  promet  qu'il  entrera  dans  le  pays.  v.  24.  30.  38. 
demande  et  obtient  la  terre  d'Hébron,  Jos.  14,  6.  —  15.  i  21,  12.  Jug.  1,  20. 
donne  sa  fille  à  Othoniel,  Jos.  15,  13. —  19. 

Cana,  ville  oiî  Jésus  a  changé  l'eau  en  -vin,  Jean,  2,  1 . 

Caphamaum,  où  Jésus  a  commencé  à  prêcher.  Mat.  4,  17.  Luc,  4,  31.  il  y 
guérit  le  serviteur  du  Centenier,  Mat.  8,  13.  appelée  la  ville  de  Jésus,  9,  1.  sa 
ruine  prédite,  11,  13. 

Captifs.  Abraham  délivre  Loth,  Gen.  14,   14.  David,  les  captifs  de  Siceleg, 

1.  Rois,  30,  9.  Tob.  1,  15.  Abdémélech,  Jérémie,  Jér.  38,  0.  l'Ange,  saint 
Pierre,  Act.  12,  5.  les  visiter.  Mat.  25,  37.  2.  Tim.  1,  16.  Hébr.  13,  3.  Dieu 
ne  les  abandonne  point,  Gen.  39,  21.  Sag.  10,  13.  Is.  42,  7.  Act.  5,  19.  1  12. 
t  16,  -21}. 

Captivité  de  Babylone.  Voyez  Babylone. 

Carême  préflguré  dans  les  jeûnes  de  Moyse,  Exod.  24,  18.  t  34,  28.  d'Elie, 

3.  Rois,  19,  8.  de  Jé'^us-Christ,  Mat.  4,  2. 

Cérémonies  du  culte  extérieur.  Noé  dresse  un  autel,  Gen.  8,  20.  t  14,  18.  t 
lo,  9.  +  17,  10.  d'Abraham  immolant  Isaac,  22.  cérémonie  de  l'Agneau  pascal, 
Exod.  12.  t  19,  Lév.  8,  34.  pour  la  sanctification  des  prêtres,  9.  t  12.  t  13.  t 
14.  t  23.  Nomb.  1,  50.  t  4.  t  5.  1  6.  t  7.  t  8.  1  9.  t  15.  pour  les  chantres,  1. 
Par.  23.  Dans  la  dédicace  du  temple,  1.  Esdr.  6.  les  Mages  adorent  J.-C.  Mat. 

2.  11.  Cérémonies  gardées  dans  les  prières  :  Salomon,  3.  Rois,  8,  22.  —  54. 
Klie,  17,  21.  t  18.  42.  Mat.  2,  11.  Jésus,  26,  39.  L'homme  doit  prier  la  tête 
Jicouverte.  1.  Cor.  H,  4.  Prier  en  tout  lieu,  1.  Tim.  2,  8.  Cérémonies  des 
luifs,  signes  des  choses  futures,  Exod.  43,  9.  14.  Nomb.  15,  39.  Ezéch.  20,  12. 
t.  Cor.  10.  2.  Cor.  3,  13.  Hébr.  7.  t  8,  5.  t  9,  1.  t  10,  1. 

Chamos,  idole  des  Moabites,  Nomb.  21,  29,  Salomon  lui  fait  bâtir  un  temple, 

3.  Rois,  11,7.  Josias  le  détruit,  4.  Rois,  23,  13. 

Chanaan,  fils  de  Noé,  maudit,  Gen.  9,  25.  louange  de  la  terre  de  Chanaaa, 
Deut.  11,  10.  Exod.  3,  8.  promise  à  Abraham  et  à  sa  postérité.  Gen.  12,  7.  t 
17,  8.  à  Jacob,  35,  12.  aux  Israélites  Qdèles.  Lév.  20,  24.  Dieu  la  donne  par 
grâce,  Deut.  9,  9.  Josué  y  introduit  le  peuple.  Jos.  1.  pourquoi  Dieu  en  chasse 
les  habitants,  Lév.  18,  25'.  Deut.  9,  4.  i  18,  12. 1  20,  16.  pourquoi  il  extermine 
les  nations  peu  à  peu,  Exod.  23,  29.  Deut.  7,  22.  Jug.  2,  23.  t  3,  1.  descrip- 
tion et  division  de  la  terre,  Gen.  10,  19.  Exod.  23,  31.  Nomb.  27,  52.  i  33, 
84.  +  3'f .  Jos.  13.  t  14.  t  15.  t  16.  t  17.  t  18.  t  19.  Ezéch.  47,  13. 

Chananéenne.  Sa  fille  délivrée  du  démon.  Mat.  15,  29. 
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Charité  préférable  à  la  foi,  Mat.  22,  36.  1.  Cor.  13,  13.  aux  sacrifices.  Mat. 
\%  33.  lieu  de  la  perfection.  Col.  3,  14.  couvre  les  péchés,  Prov.  10,  12.  es{ 
la  fia  des  commandements,  1.  Tim.  1,  5.  Dieu  est  amour,  i.  Jean,  4,  16. 
Vierges  qui  n'ont  pas  l'huile  de  la  charité,  exclues  du  ciel.  Mat.  23. 

Charité  fraternelle  entre  Abraham  et  Lot,  Gen.  13,  8.  Lév.  19,  18.  entre 
David  et  Jouathas,  1.  Rois,  18,  1.  Eccli.  2.3,  2.  Ps.  132,  1.  Prov.  20,  12. 
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•Jér.  10,  2.  Dan.  2,  2.  Mich.  5,  H,  Act.  8,  9.  t  13,  6.  i  16,  16.  t  19,  19.  Gai. 
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12,  3.  t  17,  19.  à  Isaac,  26,  4.  prédiction  de  Balaam,  Nomb.  24,  17.  de  Movse, 
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t  30,  9.  i  33,  15.  Ezéch.  17,  22.  Dan.  7,  13.  Mich.  5,  2.  Agg.  2,  8.  Zach.  2, 
10.  t  3,  S.  Malach.  3,  1. 
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Christ,  lumière  des  gentils  et  de  tout  le  monde,  Is.  2,  5.  t  9,  2.  t  49,  6.  i  GO. 

1.  19.  Mat.  4,  16.  Luc,  2.  32.  Jean.  3,  19.  1  8,  12.  t  9,  5.  t  12,  33.  —  46,  1. 
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Son  ascension  à  la  droite  de  Dieu  son  Père,  Marc,  16,  19.  Jean,  3,  13.  1  6, 
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1,  2.  Ps.  32,  9. 

Le  Christ  doit  demeurer  éternellement,  Jean,  12,  34.  Is.  9,  7.  Dan.  7,  14. 
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23.  t  12,  44.  Lév.  12,  3.  Luc,  1,  59.  Deut.  10,  16.  1  30,  6.  Jos.  5,  t  7.  Judith, 
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Cléophas,  l'un  des  disciples  d'Emraaùs,  reconnaît  Jésus  à  la  fraction  du  pain, 
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Devins. 
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Jéroboam,  3.  Rois,  13,  6.  dans  Achab,  21,  27.  Sag.  5,  3.  dans  Anliochus,  1. 
Mach.  6,  16.  2.  Mach.  9,  12.  dans  Judas,  Mat.  27,  4.  dans  Simon,  Act.  8, 
13-22. 
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Corneille  le  Centenier,  sa  conversion,  Act.  10. 

Correction  fraternelle,  Gen.  37,  21.  Prov.  9,  20.  t  10,  17.  t  12,  1.  t  13,  1.  t 
15,  31.  +  17,  10.  t  24,  23.  +  2o,  12.  t.  27,  o.  t  28,  23.  +  29,  1.  Ecclés.  7,  6. 
Eccli.  20,  1.  t  21,  7.  Os.  4,  4.  Mat.  18,  15.  Gai.  11.  1.  Tira.  3,  20.  2.  Tim.  2, 

25.  Hébr.  3,  13.  Jac.  3,  19. 

Quel  doit  être  celui  qui  corrige  un  autre,  Tite,  1,  6.  Mat.  7,  3.  Jean,  8,  7. 

Couronne  de  vie,  Sag.  5,  17.  2.  Tim.  ;4,  8.  1.  Pier.  5,  4.  Jac.  1,  12.  Apec. 
2,  10. 

Craindre  Dieu,  et  l'avoir  toujours  devant  les  yeux,  Exod.  20,  20.  Deut.  4,  9. 
t  6,  2.  13.  +  10,  12,  t  13,  4.  Jos.  2't,  14.  i.  Rois,  17,  36.  2.  Par.  19,  7.  Ps. 

26.  1.  t  32,  8.  Prov.  3,  7.  t  14,  2.  t  24,  21.  Ecclés.  11,  13.  Eccli.  2,  7.  i.  7, 
31.  Jér.  10,7.  t  32,  39.  Matth.  10,  28.  Luc,  12,  3.  1.  Pier.  2,  17.  Apoc.  14,  7. 
Crainte  de  Dieu,  commencement  de  la  sagesse,  Prov.  9,  10.  source  de  vie,  Prov. 
14,  27.  principe  de  son  amour,  Eccli.  25,  16. 

Fruit  et  louange  de  la  crainte  de  Dieu.  Gen.  20,  H.  Deut.  6,  24.  Job,  28, 
28.  Ps.  102,  16.  t  MO,  4.  i  111,  1.  t  127.  Prov.  10,  27.  i  16,  6.  t31,  30.  Eccli. 
2,  18.  —  23.  t  10,  23.  t  13,  1.  t  33,  1.  i  34,  16.  19.  Bar,  3,  7.  Act.  8.  2.  t 
9,  31. 

La  crainte  n'est  pas  opposée  à  la  foi  et  à  l'espérance,  Ecclés.  9,  1.  Eccli.  5, 
5.  Rom.  il,  20.  Hébr.  3,  14.  t  4,  1.  Voyez  Assurance. 

Les  méchants  mêmes  craignent  et  respectent  les  bons,  Gen.  20,  8.  Exod.  14, 
25.  1.  Rois,  18,  13.  4.  Rois,  1,  14.  2.  Esdr.  6,  26.  1.  Mac.  3,  25.  t  12,  28. 
Marc,  6,  20.  Act.  o,  13.  t  16,  29. 

Dieu  punit  les  méchants  les  remplissant  de  crainte,  Gen.  33,  5.  Exod.  23, 

27.  Lév.  26,  36.  Deut.  2,  24.  t  11,  23,  t  28,  10.  65.  Jos.  2,  9.  t  10,  10.  Jug. 
4,  13.  i  7,  21.  1.  Rois,  7,  10.  4.  Rois,  7,  6.  2.  Par.  14,  14.  t  17,  10.  t  20,  29. 
Jud.  14,  14.  t  13,  1.  Ps.  9,  20.  Jér.  49,  37.  2.  Mac.  3,  24. 

Exemple  de  la  crainte  de  Dieu,  dans  Abraham,  Gen.  22,  12.  dans  les  sages- 
femmes  du  peuple  juif,  Exod.  1,  17. 1 14,  31.  dans  Abdias^  3.  Rois,  18,  3.  dans 
Tobie,  1.  1  2,  9.  13.  dans  Sara,  3,  18.  i  9,  12.  dans  Judith,  Judith,  8,  8.  dans 
Job,  1,  8.  t  31,  23.  Jonas,  1,  16.  dans  Eléazar,  2.  Mach.  6,  30.  dans  Siméon, 
Luc,  2,  25.  dans  Corneille,  Act.  10,  2.  33. 

Créateur,  Voy.  Dieu  créateur. 

Croître  en  toutes  choses  en  J.-C.  Ephés.  4,  15.  Col.  1,  12.  i.  Pier.  2,  2.  Jé- 
sus croissait  en  sagesse  et  en  grâce,  Luc,  2,  40.  52. 

Crojxet  tribulation,  partage  de  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété  en  J.-C. 
2.  Tim.  3,  12.  Eccli.  2,  1.  Ps.  33,  9.  Mat.  16,  24.  1.  Thess.  3,  3.  d'Abel.  Gen. 

4,  8.  de  Jacob,  27,  41.  Gai.  4,  29.  de  Joseph,  Gea.  37,  18.  de  David,  2.  Rois, 

16,  13.  des  Apôtres,  Mat.  24,  9.  de  Jésus,  12,  14.  Luc,  21,  12.  de  saint  Paul, 
Act.  9,  23.  1.  Pier.  4,  1.  12. 

Les  croix  nous  sont  envoyées  de  Dieu  pour  notre  utilité,  2.  Rois,  7,  14.  Job, 

5,  17.  Prov.  3,  11.  Jér.  46,  28.  2.  Mac.  6,  12.  Tob.  12,  13.  Jud.  8,22.  2. Cor. 
11.  30.  1.  Pier.  4,  17. 

C'est  par  les  croix  et  les  adversités  qu'on  parvient  à  la  connaissance  de  Dieu 
et  à  la  gloire  éternelle,  Exod.  1,  12.  2.  Par.  33,  12.  Judith,  8,  17.  Prov.  0, 
23.  Luc,  24,  26.  46.  Jean,  12,  25.  Act.  14,  21.  Rom.  8,  17.  2.  Cor.  4,  8.  17. 
t  5,  1.  Phil.  2,  8.  2.  Thess.  1,  5.  Hébr.  12,  2. 

Porter  sa  croix  patiemment  et  avec  joie.  Mat.  5,  12,  t  10,  30.  t  16,  3.  Jac. 
1,  2.  12.  1.  Pier.  4,  12.  16.  Les  apôtres,  Act.  5,  41.  Paul  et  Silas,  16,  25.  Col. 
1,  24.  Eglises  de  Macédoine,  2.  Cor.  8,  2.  les  Hébreux,  Hébr.  10,  34. 

Consolation  dans  la  croix  et  les  afflictions,  Prov.  18.  12.  Job,  5,  17.  et  stiiv. 
Is.  26,  19.  Lament.  3,  38.  1.  Cor.  10,  13.  2.  Cor.  1,  4.  8. 

Le  Seigneur  nous  éprouve  par  les  adversités,  Judith,  8,  21.  Eccli.  2,  1.  Prov. 

17,  3.  Sag.  3,  5.  2.  Thess.  1,  4.  1.  Pier.  1,  7. 

Culte  de  Dieu,  le  véritable,  outre  l'action  extérieure,  demande  l'affection  du 
cœur,  Deut.  3,  29.  t  6,  3.  t  10,  12.  t  26,  16.  1  28,  47.  i  30,  2.  Jos.  22,  5.  i. 
Rois,  12,  20.  Eccli.  7,  31.  Is.  29,  13.  Jean,  4,  23. 

Culte  extérieur.   Voyez  Cérémonies. 

Cyrus,  roi  des  Perses,  permet  aux  Juifs  captifs  de  retourner  en  Judée,  2.  Par. 
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30,  22.  1.  Esd.  l,  3.  restitue  les  vases  d'or  et  d'orgenl  que  le  roi  Nabuchodo- 
nosor  en  avait  enlevés^  f.  7.  t  o,  14.  Dan.  i,  2. 


D. 

Dagon.  Les  Philistins  lui  sacrifient  en  actions  de  grâces  de  la  prise  de  Sam- 
son,  Jug.  16,  23.  —  30.  renversé  en  la  présence  de  l'arche,  1.  Rois,  5.  Jona- 
thas  brûle  son  temple,  1.  Mac.  10,  83.  i  11,  4. 

Damas,  métropole  de  la  Syrie  ;  Théglathphalasar,  roi  des  Assyriens,  la  ruine, 
4.  Rois,  16,  9.  Prophétie  contre  Damas,  Is.  8,  4.  1  17.  Jér.  49,'23.  Amos,  1,  3. 

Damnation  éternelle  préparée  au  diable  et  aux  impies  impénitents,  Sag.  5. 
Job.  10,  22.  Is.  2i,  21.  t  30,  33.  Dan.  7,  11.  t  5,  29.  113,  50.  1  22,  13.  Luc, 
3,  17.  116,23.  23.  Hébr.  10,27.  2.  Pier.  2,  4.  Apoc.  19,  20.  1  20,  10.  121,8. 

Dan,  fils  de  Jacob  :  sa  naissance,  Gen.  30,  6.  La  tribu  de  Dan  cherche  des 
terres  pour  y  habiter,  Jug.  18.  assiège  et  prend  Lesem,  Jos.  19,  47. 

Daniel,  appelé  Balthazar,  Dan.  1,  7.  devine  les  songes  de  Nabuchodonosor,  2, 
31.  1  4,  7  —  2b.  adoré  par  Nabuchodonosor,  2,  46.  établi  sur  tout  le  royaume, 
6,  3.  jeté  dans  la  fosse  aux  lions,  ^  16.  1  14.  y  est  nourri  par  le  prophète  Ha- 
tacuc,  f.  32.  —  38.  délivre  la  chaste  Suzanne,  13. 

Danser.  Mauvais  effet  de  la  danse.  Exode,  32,  6.  19.  Jug.  11,  34.  t  21,  21. 
Mat.  14,  6.  David  danse  devant  l'arche,  2.  Rois,  6,  14. 

Darius,  fils  d'Assuérus,  empereur  des  Chaldéens,  Dan.  9,  1.  défend  de  prier 
quelque  dieu  que  ce  soit,  6,  8.  renouvelle  l'ordre  de  Cyrus  pour  le  rétablisse- 
ment du  temple  de  Jérusalem,  1.  Esdras,  6,  1.  défait  par  Alexandre-le-Grand, 
l.Mac.  1,  1. 

David,  fils  dTsaï,  sacré  roi  par  Samuel,  1.  Rois,  16, 13.  tue  un  lion,  un  ours 
et  Goliath,  17,  34.  49.  fait  alliance  avec  Jonathas,  18,  3.  t  20,  8. 16,  23.1  23,23. 
l'adore,  20,  41.  mange  les  pains  sanctifiés,  21,  3.  —  6.  contrefait  le  fou  devant 
Achis  roi  de  Geth,  %  13.  se  retire  à  Maspha  avec  son  père  et  sa  mère,  22,  3. 
délivré  des  embûches  de  Saùl,  23,  14.  —  28.  coupe  le  bord  de  la  casaque  de 
Saûl,  24,  15.  envoie  \y  Nabal  pour  lui  demander  des  vivres,  25.  prend  la  lance 
qui  était  au  chevet  de  Saùl,  26,  11.  se  retire  vers  Achis,  27,  2.  poursuit  et  dé- 
fait les  Amalécites,  30.  est  sacré  à  Hébron  roi  de  Juila,  2.  Rois,  2,4.  tout  Israël 
le  demande  pour  roi,  5,  1.  selon  la  prédiction  de  Jonathas,  1.  Rois,  23,  17.  et 
de  Saûl,  24,  21.  Ses  diverses  victoires,  défait  Adarézer  et  en  reçoit  compliment 
du  roi  d'Emath,  2.  Rois,  8.  est  adoré  par  Miphiboseth,  9,  6.  par  Bethsabée,  3. 
Rois,  1,  16.  tombe  dans  l'adultère  et  l'homicide,  2.  Rois,  11.  confesse  son  pé- 
ché, 17,  13.  fuit  devant  Absalon,  15,  le  pleure,  18,  33. 1 19.  pardonne  à  Sèméï, 
"f.  23.  juge  entre  Miphiboseth  et  Siba,  f.  24.  —  30.  comparé  à  un  ange  de  Dieu, 

1.  Rois,  29,  9.  2.  Rois,  14,  17.  1  19,  27.  Guerres  contre  les  Philistins,  21. 
Cantique  de  David,  22.  fait  le  dénombrement  du  peuple,  24,  1.  son  crime  at- 
tire la  peste  sur  le  peuple,  f.  13.  dresse  un  autel,  f.  25.  a  dessein  de  bâtir  un 
temple  au  Seigneur,  1.  Par.  17.  en  désigne  les  ouvriers  et  les  ministres,  23.  1 
24.  1  25.  t  26.  1  27.  fait  sacrer  Salomon  roi,  3.  Rois,  1,  34.  sa  mort,  2,  10.  son 
éloge,  Eccli.  47,  2. 

Le  vrai  David,  qui  est  Jésus-Christ,  est  promis,  Jér.  30,  9.  Ezéch.  37,  24 
Christ,  appelé  fils  de  David,  Mat.  i,  1.  1  15,  22.  Luc,  20,  42.  Act.  2,  30.  t 
15,  23.  2.  Timoth.  2,  8.  Apoc.  5,  3. 
Dédicace  du  temple  et  de  l'autel;  3.  Rois,  8.  la  solennité  dure  sept  '^ours, 

2.  Par.  7,  9.  1.  Mac.  4,  56.  2.  Mac.  2,  9.  12,  20.  des  murs  de  Jérusalem,  2  .  ï^dx. 
12,  27.  Psaume  29.  chanté  à  la  dédicace  de  la  maison  de  David,  Ps.  29, 1.  Vojez 
Autel,  Bénédiction. 

ûemeVrms,  fils  de  Séleucus,  sa  tyrannie,  1.  Mac.  7.  s'efforce  inutilement  d'at- 
tirer Jonathas  à  son  parti,  10.  viole  l'alliance  faite  avec  lui.  H,  53. 

Démèlrius,  orfèvre,  excite  le  peuple  d'Ephèse  contre  saint  Paul,  Act.  19,  24. 

Démons,  défendu  de  leur  immoler,  Lév.  17,  7.  Deut.  32,  17.  2.  Par.  H,  15. 
Ps.  105,  33.  Démons  chassés  des  possédés  par  J.-C.  Matth.  8,  16.  31.  t  9,  33. 
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t  17,  17.  Luc,  4,  33.  i  82,  2R.  i  9,  43,  t  13,  11.  assujettis  aux  disciples,  Luc, 
10,  17.  Act.  o,  IG.  t  8,  7.  t  16,  18.  Us  sont  chassés  même  par  les  méchants. 
Mat.  7,  12. 

Les  démons  connaissent  Jésus-Christ  et  croient,  Mat.  8,  29.  Marc,  3,  11.  to, 

7.  Luc,  4,  33.  41.  t  8,  28.  Act.  19,  15.  Jac.  2,  19. 
Denis  l'Aréopagite,  sa  conversion,  Act.  17,  34. 

Désobéissance  punie,  Lév.  20,  U.  Deut.  11,  28.  1  17,  12.  1  18,  19.  1.  Rois, 
12,  lo.  3.  Rois,  20,  36.  2.  Par.  7,  19.  Jér.  11,  3.  8.  Gai,  3,  10.  2.  The^s.  1,  8. 
dans  Adam,  Gen.  3.  16.  dans  la  femme  de  Lot,  19,  26.  dans  les  fils  d'Aaron, 
Lév.  10,  1.  dans  les  Juifs,  Nomb.  14,  41.  Jér.  26,  4.  Act.  7,   39.  dans  Saul, 

1.  Rois,  13,  11.  i  15,  24.  dans  Oza,  2.  Rois,  6,  7.  dans  Jonas,  Jon,  1,  4. 
Délrnction  défendue  et  punie,  Ps.  14,  4.  t  100,  3.  Ecclés.  10,  20.  Prov.  10, 

18.  t  11,  13.  t  16,  28.  t  20,  19.  t  26,  20.  Rom.  1,  30.  2.  Cor.  12,  20.  l.Pier. 

2,  1.  12.  Jac.  4,  11. 

Devins  condamnés  à  mort  pour  n'avoir  pu  deviner  le  songe  de  Nabuchodo- 
hosor.  Dan.  2.  ils  ne  peuvent  expliquer  la  vision  de  Balthassar,  5,  8. 

Diable  toujours  appliqué  à  perdre  les  hommes,  Gen.  3,  1.  2.  Par.  1,  21.  Job, 

1.  t  2.  Zach.  3,  1.  i  8,  28.  Luc,  8,  12.  Act.  13,  8.  Eph.  6,  11.  Apoc.  2,  10.  t 
12,  9.  tente  Jésus,  Mat.  4.  demande  à  cribler  Pierre,  Luc,  22,  31,  tente  Ananie, 
Act.  5,  3.  se  transforme  en  ange  de  lumière,  2.  Cor.  II,  14.  empêche  Paul 
d'aller  à  Thessalonique,  1.  Thess.  2,  18.  tourne  autour  de  nous  comme  un 
lion,  1.  Pier.  3,  8.  ne  peut  que  ce  que  Dieu  lui  permet,  3.  Rois,  22,  22.  2.  Par. 
18,  22.  Job.  1,  12.  t  2.  6.  Mat.  8,  31.  Eph.  2,  2.  2.  Tim.  2,  26.  Apoc.  20,  7. 
père  et  prince  du  monde  et  de  tous  les  impies,  Job.  41,  25.  Jean,  8,  44.  t  12, 
31.  t  14,  30.  t  16,  11.  2.  Cor.  4,  4.  Eph.  2,  2.  Son  empire  détruit  par  J.-C. 
Gen.  3,  15.  Mat.  8,  19.  Luc,  20,  18.  t  11,  22.  Jean,  12,  31 .  Col.  1,  13.  1  2,  15. 

2.  Tim.  1,  10.  1.  Jean,  .3,  8.  Hebr.  2,  14.  Apoc.  20,  12.  figuré  dans  Goliath, 

1.  Rois,  17.  Is.  9,  4.  1 14, 12.  t  27,  1.  Zach,  3,  2.  Qui  sont  ses  enfants,  Jean,  8, 
44.  Act.  15,  10.  1.  Jean,  3,  10. 

Diacres,  leur  élection,  Act.  6,  3.  qualités  qu'ils  doivent  avoir,  1.  Tim.  3,  8. 

Diane  adorée  à  Ephèse  et  dans  toute  l'Asie,  Act.  19,  27.  —  35. 

Dieu.  Il  est  tout-puissant,  rien  ne  lui  est  impossible,  Gen.  17,  1.  1  35,  11. 
t  48,  3.  1.  Rois,  14,  6.  2.  Par.  14,  11.  Sag.  11,  23.  Job,  42,  2.  Is.  40,  10.146, 
9.  1  39.  2.  Jér.  32,  17.  27.  Zach.  8,  6.  Marc,  9,  22.  t  14,  36.  Luc,  1,  37.  1  18, 
27.  Ephés.  3,  20.  Apoc.  19,  6.  gouverne  tout  selon  sa  volonté.  Job,  11,  13.  Ps. 
113,  3.  i  126,  1.  Prov.  16,  4.  9.  Is.  47,  7.  Jér.  27,  3.  Dan.  2,21.  Mat.  20,  14. 
Jean,  5,  17.  2.  Cor.  3,  3.  Apoc.  4,  11.  a  permis  la  vente  de  Joseph,  Gen.  45, 

3.  conduit  Saùl  à  Samuel,  1.  Rois,  9.  avait  réservé  Sara  pour  Tobie,  Tob.  T, 
12.  transporte  les  montagnes.  Job,  9,  3.  dirige  les  voies  des  hommes,  Prov.  20, 
24.  Jér.  10,  23.  le  cœur  du  roi  est  dans  sa  main,  21,  2.  30.  il  leur  donne  la 
gloire.  Dan.  3,  18.  fait  miséricorde  à  qui  il  lui  plaît,  Rom.  9,  13.  opère  tn  nous 
le  vouloir  et  le  faire,  Phil.  2, 13.  fait  en  nous  ce  qui  lui  est  agréable,  Héb.  13, 
21.  est  le  père  de  tous  ceux  qui  lui  obéissent,  Deut.  32,  6.  Ps.  102,  13.  Is.  11, 
3.  Jér.  3,  4.  19.  Mal.  1,  6.  Osée,  2,  20    t  5,  9.  Mat.  23,  9.  Luc,  11,  2.  Rom.  3, 

3.  1  8,  13,  1.  Cor.  S,  6.  2.  Cor.  6,  18.  Eph.  4,  6.  1.  Thess.  1,  3.  2.  Thess.  2, 
16.  père  des  miséricordes,  2.  Cor.  1,  3.  est  véritable,  fidèle  et  miséricordieux, 
Exod.  34,  6.  Deut.  7,  9.  t  32,  4.  Is.  49,  7.  Jean,  3,  3.  Rom.  3,  4.  1.  Cor.  1, 
9.  2.  Thess.  3,  3.  Tit.  1,  2.  Hébr.  10,  23.  1.  Jean,  1,  9.  Apoc.  3,  7.  14.  ne  se 
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Dieu  est  un  dans  son  essence;  il  n'y  en  a  pas  d'autre  que  lui,  Exod.  3,  14. 
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Dan.  7,  9.  Rom.  16,  26.  Heb.  i,  8.  Apoc.  21.  6. 


494  TADLE     DES  MATIÈRES. 

Dieu  conuaît,  entend  et  voit  tout,  Exod,  3,  19.  Nomb.  Vl,  '•1.  Deut.  32,  21. 
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dustrie ou  l'esprit  humain.  Job,  32,  8.  Ps.  93,  8.  1  118.  Is.  54, 13.  Mat.  13,  11. 
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Mat.  3,  35. 

Dieu  atteste  qu'il  est  le  Sauveur  et  le  consolateur  d'Israël  et  de  tous  ceux  qui 
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32,  17.  Bar.  3,  32.  Jon.  1,  9.  Eccli.  1,  8.  Mat.  11,  25.  Jean,  1,  3.  Act.  4,  24. 
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jardin  fermé  et  la  fontaine  scellée,  Cant.  4,  12.  une  colombe,  (3,  (S.  une  -viïne, 
Ps.  79,  9.  Cant.  2,  15.  Is.  5,  2.  Jér.  2,  21.  t  10,  12.  Mat.  20.  Marc,  12,  i. 
Apoc.  14,  18.  une  barque,  Luc,  5,  3.  un  filet  qui  prend  toutes  sortes  de  pois- 
sons. Mat.  13,  45.  un  champ,  v.  24.  comparée  au  royaume  des  cieux.  Mat. 
13.  —  t  25. 

Eglise  colonne  et  base  de  la  vérité,  Is.  29,  18.  —  24.  Mat.  16,  18.  1:  28,  20. 
Jean,  14,  16.  +  16,  13.  +  17,  20.  1.  Tiui.  3,  15,  1.  Jean,  2,  27.  obligée  dj 
nourrir  les  pasteurs  et  les  prêtres,  Deut.  12,  19.  i  14,  27.  t  16,  H.  t  23,  4. 
Mat.  10,  10.  Rom.  15,  27.  Phil.  2,  29.  i  4,  16.  1.  Thess.  5.  1'?.  doit  prier  pour 
eux,  Act.  4,  2i).  t  12,  5.  Rom.  13,  30.  Col.  4,  3.  Héb.  13,  18.  est  épouse  de 
Jésus-Christ,  Ps.  44,  11.  Osée,  2,  2.  2.  Cor.  11,  2.  Eph.  5,  23.  Apoc.  19,  7.  t 
21,  10.  tous  fidèles  en  sont  les  membres,  Is.  43,  4.  —  9.  Jean,  10,  16.  1.  Cor. 
12,  12.  Eph.  3,  6.  Clefs  et  puissance  de  l'E^^lise  promises.  Mat.  16,  19.  sou' 
données,  -Jean,  20,  23.  ou  en  voit  l'usage.  Mat.  18,  17.  Fo^/ez  Excommunica 
tion.  Jésus-Christ  l'a  acquise  et  achetée  par  son  sang,  Act.  20,  28.  1.  Cor.  7 
23.  Eph.  2,  13.  Col.  1,  14.  1.  Jean,  1,  7.  Apoc.  1,  5.  i  14,  4.  Dieu  la  protéere' 
Exod.  13,  21.  Ps.  131,  13.  Jér.  46,  28.  Mat.  28,  20.  Jean,  14,  23.  Lév.  26,  l'î 
Deut.  23,  14.  3.  Rois,  6,  13.  Ps.  90,  1.  12. 

Egypte.  Captivité  d'Egypte  prédite,  Gen.  15,  13.  elle  commence,  Exod.  1,  S. 
Maux  qu'y  souffrent  les  Hébreux,  f.  i3  et  suiv.  t  5.  leur  délivrance  promise,. 
Gen.  15,  16.  i  48,  21.  t  50,  24.  Exod.  4,  17.  i  6,  6.  Prodiges  qu'y  font  Moyse 
et  Aaron;  frappée  de  plaies,  3.  i  8  t  9  t  19.  Israël  en  sort,  12,  37.  51.  pendant 
la  nuit,  Deut.  16,  1.  passe  au  travers  de  la  mer.  Egyptiens  ensevelis  dans  les 
eaux.  Exod.  14.  Hébreux  la  regrettent,  désirent  y  retourner,  Exod.  14,  11.  t 
16,  3.  t  17,  3.  Nomb.  U,  5.  +  14,  4.  i  20,  5.  souvenir  de  cette  délivrance  sou- 
vent retracé,  Exod.  20,  2.  Lév.  22,  33.  t  26,  13.  Deut.  4,  37.  t  7,  8.  t  8,  14. 
1  16,  6.  Jug.  2,  1.  i  6,  8.  1.  Rois,  10,  18.  4.  Rois,  17,  7.  Osée,  13,  4.  Mich. 
6,  4.  Prophétie  contre  l'Egypte,  Is.  19.  i  20,  3.  Jér.  43,  10.  t  44,  30.  1  46. 
Ezéch.  29,  30.  i  31,  32.  vaincue  par  le  roi  de  Babylone,  4.  Rois,  24,  7.  Jér. 
46,  2.  Le  roi  d'Egypte  marche  conlie  Juda,  2.  Par.  12,  2.  Antiochus  se  rend 
maître  de  l'Egypte,  1.  Mac.  1,  17.  Jésus  fuit  en  Egypte,  Mat.  2,  13. 

Eléazar,  fils  et  successeur  d'Aaron,  Nomb.  20,  26.  partage  la  terre  de  Cha- 
naan  avec  Josué,  Jos.  41,  1.  sa  mort,  24,  23.  le  sacerdoce  promis  à  son  fils 
Phinée,  iXomb.  23,  12. 

Eléazar,  l'un  des  Machabées,  tue  un  éléphant,  1,  Mac.  6,  43. 

Martyre  du  vieillard  Eléazar,  2.  Mac.  8,  18. 

Elie  '  prophète,  couvert  de  poil,  ceint  sur  les  reins,  4.  Rois,  1,  8.  efficace  de 
sa  prière,  3.  Rois,  17,  1.  nourri  par  un  corbeau,  f.  4.  ressuscite  un  enfant 
aiort,  f.  19.  tue  les  prophètes  de  Baal,  18,  40.  fuit  devant  Jézabel,  10,  3.  en- 
voyé à  Damas  pour  y  sacrer  Hazael,  f.  15,  envoyé  à  Achab,  21,  17.  fait  consu- 
mer par  le  feu  deux  capitaines,  4.  Rois,  1,  10.  enlevé  au  ciel,  2,  11.  présent  à 
la  Transfiguration  de  Jésus,  Mat.  17,  3. 

Elisée,  sacré  prophète,  3.  Hois,  i'^,  19.  —  29.  passe  le  Jourdain,  4.  Rois, 
15,  14.  adoucit  les  eaux,  f.  20,  ressuscite  un  enfant  mort,  4,  32.  guérit  Naa- 
man  de  la  lèpre,  5,  14.  aveugle  les  Syriens,  6,  16.  prédit  l'abondance,  7,  1.  sa 
mort,  13,  14.  —  20.  son  corps  mort  en  ressuscite  un  autre,  f.  21.  son  éloge, 
Ecdi.  48,  13. 

Enée  guéri  par  saint  Pierre,  Act.  9,  33. 

Enfants,  leurs  devoirs  envers  leurs  parents,  Gen.  9,  23.  1  28,  7.  1  37,  14. 
Exod.  20,  12.  +  21,  17.  Lév.  19,  3.  Deut.  21,  18.  i  27,  16.  Jug.  14,  1.1.  Rois, 
l,  22.  1  18,  5.  3.  Rois,  2,  19.  4.  Rois,  2,  23.  Ecoli.  3,  2.  —  9.  1  6,  18.  1  7, 
VJ.  +  8,  M.  t  22,  3.  1  23,  18.  i  23.  10.  t  32,  24.  Tob.  14,  3.  Job,  8,  4.  Prov. 
.1,  8.  1  4,  1.  t  6,  20.  i  10,  1.  i  13,  1.  t  15,  20.  i  19,  26.  1  23,  19.  23.  t  2S, 
4.  +  30,  17.  Jér.  25,  16.  Mat.  10,  35.  1  19,  19.  Marc,  10,  19.  Luc,  2,  51.  Act. 
,  14.  Col.  3,  20.  1.  Pier.  5,  5. 

Enfer.  Ses  peines  horribles,  Deut.  32,  22.  Job,  24,  19.  Ps.  20,  9.  t  111.  9. 
Eccli.  21.  10.  Is.  33,  14.  i  34.  9.  Jér.  9,  13,  Mal.  4,  1.  Mat.  8,  12.  Luc,  13, 
28.  Apoc.  14,  10.  proportionnée  aux  péchés,  Sag.  H,  17.  Luc,  16,  23.  Apoc. 
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iB,  17.  ne  finiron;  point,  U.  66,  24.  Mat.  2o,  41.  2.  Thess,  1,  9.  Voyez  Dana- 
jiation. 
Ennemi.  Ne  le  pas  toujours  mépriser,  i.  Rois,  14.  —  12.  t  17,  43.  2.  Rois, 

21,  21.  3.  Rois,  20,  42.  4.  Rois,  14,  8 — 14.  Ne  se  pas  fier  à  un  ennemi  récon- 
cilié, 1.  Mao.  12,  4S.  Exemple  de  Saùl  à  l'éçard  de  David,  1.  Rois,  23.  t  24, 
t  26,  20,  21.  de  Joab  à  l'égard  dAbner,  2.  Rois,  3,  26. 

Aimer  ses  ennemis,  Malth.  b,  44.  Prov.  25,  21.  prier  pour  eux,  Norab.  26, 

22.  46.  Luc,  6,  28.  Ouias  prie  pour  Héliodore,  2.  Mac.  3,  33.  Jésus  pour  ceui 
qui  le  crucifient,  Luc,  23,  24.  saint  Etienne  pour  ceux  qui  le  lapident,  .\ct.  7,60. 

Envie  de  Caïn  contre  Abel,  Gen.  4,  5.  des  Philistins  contre  Abraham,  26,  14. 
de  Rachel  contre  Lia,  30,  1.  des  frères  de  Joseph,  37.  des  Egyptiens  contre  lei 
Hébreux,  Exod.  10. 

Ephron  refuse  le  passage  à  Judas  Machabée,  1.  Mac.  5,  ^6. 

Esaii,  fils  dTsaac,  vend  son  droit  d'aînesse,  Gen.  2o,  31.  supplanté  par  son 
frère  Jacob,  2'?.  épouse  la  fille  d'Isniaël,  28,  9.  t  36,  3.  va  à  la  rencontre  de 
Jacob  avec  400  hommes,  32,  6.  l'embrasse,  33,  4.  Dieu  défend  à  Israël  d'atta- 
quer les  descendants  d'Esaii,  Deut.  2,  4.  Voyez  Edom. 

Esdias,  docteur  de  la  loi,  retourne  de  Babylone,  1.  Esdr.  7,  6.  renvoie  toutes 
les  femmes  étrangères,  9.  t  1(».  lit  devant  le  peuple  le  livre  de  la  loi.  '/.  Esdr. 

8,  2,  appelé  Josedec,  1.  Par.  6,  1j. 

Espérance  fondée  sur  la  bonté  et  les  promesses  de  Dieu,  Gen.  26,  5.  Jag.  7., 

10.  1.  Rois,  17,  45.  3.  Rois,  28,  20.  1.  Par.  19,  13.  2.  Par.  10,  7.  t  20,  lo. 

20.  i  25,  8.  t  32,  7.  Jud.  9,  16.  Ps.  9,  10.  t  13,  6.  t  21,  o.  t  24,  2.  t  39,  5. 
t  61.  170,  1.  t  90,  9.  t  113,  10.  t  141,  7.  t  145,  4.  Prov.  3,  3.  t  22,  18.  t  28, 
25    t  30,  0.  Sag.  3,  4.  9.  Eccli.  2,  6.  12.  Is.  26,  4.  i  31,   1.  t  40,  30.  Jér.  7, 

4.  t  17,  7.  t  ;i9,  18.  Lara.  3,  24.  Os.  12.  6.  Mich.  7,  o.  7.  Nath.  1,  7.  1.  Mac. 

3,  22.  Mat.  12,  21.  Rom.  5,  5.  t  8.  24.  Col.  1,  27.  1.  Thess.  1,  3.  1,  Pier. 
i,  13. 

Espérance  des  impies  confondue,  4.  Rois,  18,  21.  Job,  8,  13.  t  11,  20.  t  20, 

5.  Prov.  25,  19.  Sag.  5,  15.  Eccli.  5,  1.  10.  Is.  28,  15.  18.  t  30,  11.  12.  t  36, 

9.  t  57,  10.  Jér.  2,  35.  i  9,23.  E/.érh.  29,  7.  1.  Mac.  1,  63.  1.  Tim.  6,  17. 
Esprit.  Saint-Esprit  promis,  Ezéch.  11,  19.  i  39,  29.  Joël,  2,  28.  Mat.  3,  11^ 

Jean,  7,  39.  t  16,  7.  descend  sur  les  Apôtres,  ses  effets  en  eux,  Act.  2.  descend 
sur  Corneille,  10,  44.  sur  les  fidèles  d'Antioche,  H,  15.  de  Cormthe,  19.  0.  Il 
préside  au  Concile,  Act.  13,  28,  défend  à  Paul  d'annoncer  l'Evangile  en  Asie, 
16,  6.  lui  fait  prédire  sa  prison  à  Jérusalem,  21,  11.  enseigne  les  fidèles,  les 
éclaire,  parle  en  eux,  Exod.  4,   12.  Ps.  31,  8,  Is.  34,  13.  Marc,  13,  11.  Jean, 

6.  45.  t  14,  16.  26.  t  16,  3.  1.  Cor.  1,  22.  Eph.  1,  13.  i  4,  21 .  1.  Jean,  2,  27. 
prie  pour  nous,  Rom.  8,  26.  éprouver  les  esprits,  1.  Cor.  14,  29.  1.  Thess.  3, 

21.  Jean,  4,  1. 

Eslher,  épouse  d'Assuérus,  Esther,  2.  se  plaint  de  la  conjuration  d'Aman,  7. 
sauve  les  Juifs,  8. 

Etienne,  l'un  des  sept  diacres,  est  accusé,  Act.  6.  se  justifie,  prie  pour  ceui 
qui  le  lapident,  7. 

Evangile,  sa  prédication  prédite,  Gen.  3,  15.  Is.  55,  5.  t  61,  1.  Evangile  prê- 
ché, Mat.  28,  19.  Luc,  2,  10.  1.  Cor.  4,  15.  t  13.  1.  Gai.  1,  11.  Evangile  causb 
de  la  confiance,  de  la  crainte,  de  la  consolation  et  de  la  terreur,  Mat.  3,  1.  t 

11,  28.  Jean,  3,  16.  t  6,  33.  t  10,  9.  t  12,  46.  Rom.  1,  16.  2.  Cor.  5,  18.  i. 
Tira.  1,  15.  2.  Tira.  1,  8.  1.  Pier.  4,  18.  Jude,  15.  Nourrit  ceux  qui  y  servent. 
Voy.  Eglise.  N  en  pas  rougir,  .Marc,  8,  28.  Rom.  1,  16.  2.  Tim.  1,  8. 

Euchitrislie.  son  institution,  1.  Cor.  11,  23.  t  10,  16.  est  figurée  par  la 
manne,  Exod.  16,  15.  n'est  plus  du  pain  après  la  consécration,  Matth.  26,  26. 
Jean,  0,  31. 

Figure  de  l'Eucharistie  portée  dans  les  processions,  Jos.  6,  6.  etsuiv.  1,  Rois, 

4,  3.  2.  Hois,  6,  4.  doit  être  adorée,  Ps.  21,  30.  t  98,  3.  Jean,  9,  38. 
Evéques,  leur  élection  et  leur  devoir,  Luc,  12,  26.  Jean,  10,  4.  14.  t  21,  15. 

Act.  1,  24.  t  6,  3.  t  14,  21.  t  20,  28.  Rom.  15,  16.  25,  1.  Cor.  4,  1.2.  Cor.  3, 
6.  i  4,  5.  Kph.  1,  16.  i  3,  2.  1.  Tim.  3,  1.  t  4,  6.  2.  Tim.  2,  15— 24.  l.Piey 

5,  2.  Voyez  Apô'ues. 

Vin,  32 
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Excommunication  instituée  et  commandée  par  Jésus-Christ,  Mat.  5,  29.  Voy. 
Eglise.  Exercée  par  les  Apôtres  contre  les  incorrigibles,  1.  Cor.  5,  3.  —  10.  2. 
Thess.  3,  6.  14.  i.  Tim.  1,  20.  1  6,  5.  2.  Tim.  2,  2i .  Tit.  3,  10.  Rom.  16,  17. 
par  les  Pharisiens  contre  ceux  qui  confessent  Jésus-Christ,  Jean,  9,  22.  34.  t 
12,  4-2.  t  10,  2. 

£a7/or/rt/ù)n  au  bien.  Abraham  exhorte  Lot,  Gen.  13,  8.  Joseph,  ses  frères, 
45,  24.  Josué,  le  peuple,  Jos.   22,  o.  Ezéchias  à  revenir   au  Seigneur,  2.  Par. 

30,  0.  à  avoir  coutiaace  en  Dieu,  32,  7.  de  Néhémie  au  peuple,  2.  Esdr.  5,  7. 
de  saint  Pierre  à  denieuicr  dans  le  Seigneur,  Act.  11,  23.  de  saint  Paul  à  per- 
scTércr  dans  la  foi,  14,  21.  Hebr.  13,  12.  aux  prêtres  de  Milet,  Act.  20,  18. 
et  suit,  s'exhorter  les  uns  les  autres,  I.  Thess.  o,  11.  saint  Paul  exhorte  Tite, 
Tit.  2. 

Extrême-Onction,  Sacrement,  Jac.  5,  14. 

Ezéchias,  fils  de  l'impie  Achaz,  lui  succède,  fait  ce  qui  est  agréable  à  Dieu, 
.  Rois,  IC,  20.  brise  le  serpent  d'airain,  18,  4.  secoue  le  joug  des  Assyriens, 
V.  7.  envoie  consulter  Isaïe,  19,  2.  est  malade,  20,  1.  montre  aux  ambassa- 
deurs de  Babylone  ses  trésors,  en  est  repris,  t.  12.  sa  mort,  v.  21.  son  éloge, 
Eccli.  48,  19. 

Ezéchiel  mené  en  Babylone  avec  les  autres  captifs,  Ezech.  1,  i.  appelé  et  en- 
voyé pour  prophétiser  à  Israël,  2,  3.  son  éloge,  Eccli.  47,  10. 

F. 

Famine  du  temps  d'Abraham,  Gen.  12,  10.  d'isaac,  26,  1.  de  Jacob,  41  et 
suiv.  de  Ruth,  1,  1.  de  David,  2.  Rois,  21,  1.  de  INéhéniie,2.  Esdr.  o.  de  l'em- 
pereur Claude,  Act.  11,  28.  Menace  de  famine  contre  ceux  qui  n'obser- 
veront pas  la  loi,  Deut.  28,  b3.  t  32,  24.  Jér.  14,  12.  t  29,  17.  Ezech.  o,  12. 
Joël.  Amos.  4,  6.  Aggée,  1,  10.  +  2,  17.  Apoc.  6,  8.  i  18,  18.  contre  David,  2. 
Rois,  24,  i3.  Remède,  la  prière,  3.  Rois,  S,  27. 

Fciux  prophètes,  ne  pas  les  écouter,  leur  châtiment,  Deut.  13,  l.t  18,  20.  3. 
Rois.  22,  (i.  Prov.  28,  10.  Is.  28,  7.  t  56,  10.  Ezéch.  14,  9.  i  22,  23.  t  34. 
Amos,  7, 10.  Mich.  3,  5.  Zach.  13,  2.  Mat.  7,  15.  Act.  20,  29.  Col.  2,  8.  l.Tim. 
4,  1.  2.  Pier.  2,  1.  1.  Jean,  4,  1.  Jud.  v.  4.  8.  Elle  fait  tuer  les  prophètes 
de  Baal,  3.  Rois,  18,  40.  Jehu  fait  le  même,  4.  Rois,  10,  19.  Faux  prophètes 
sont  ceux  qui  prophétisent  sans  être  envoyés,  Jér.  27,  9. — 13.  Ezéch.  13,  6. 
appelés  chiens,  mauvais  ouvriers,  Philip.  3,  2. 

Félix,  gouverneur  de  la  Judée,  Act.  23,  24.  t  24. 

Femme  tirée  de  l'homme,  Gen.  2,  22.  créée  de  Dieu  pour  lui,  1.  Cor.  11,  9. 
lui  est  assujettie,  Gen.  3,  16.  Ephes.  5,  22.  ne  peut  faire  vœu  sans  le  consen- 
tement de  son  mari,  Nomb,  30,  13.  ne  doit  pas  prendre  un  habit  d'homme. 
Dent.  22,  5.  Vasthi  refuse  d'obéir  k  As-juérus,  Esther,  1,  17.  ses  devoir,  Tob. 
10,  !2.  1.  Cor,  7.  1.  Tim.  3,  11.  t  o,  10.  Tit.  2,  3.  4.  la  modeste  élevée  en 
gloire,  Prov.  11,  16.  la  vigilanîe,  couronne  de  son  mari,  12,  4.  ne  doit  pas 
prier  tète  nue,  1.  Cor.  11,  3.  doit  écouter  en  silence,  1.  Tim.  2,  11. 

Fêtes  des  Juifs,  Voyez  Pàque.  Fêle  de  la  Pentecôte,  Exod.  23,  15.  Nomb.  8, 
26.  Deut.  16,  9.  Act.  2,  1.  t  20,  16.  des  Trompettes,  Lev.  23,  24,  2.  Par.  5,  3, 
de  l'Expiation,  Nomb.  29,  7.  des  Tabernacles,  Exod.  23,  16.  Lev.  23,  34.  Deut. 

31,  10.  1.  Esdr.  3,  4.  2.  Esd.  8,  13,  2.  Mac.  1,  9.  t  10,  6.  Fête  du  sabbat, 
Voyez  Sabbat.  Fête  du  premier  jour  du  mois,  Nomb.  28,  11.  1.  Rois,  20,  5. 
Ezcih.  45,  18.  Violement  de  la  fête  puni,  Nomb.  io,  32. 

Festus,  gouverneur  de  la  Judée,  Act.  24,  27.  ^  -* 

Fidèles  délivrés  de   la  ruine  commune   des  impies,  Gen.   6.  t  7.  t  8.  t  19. 

Exod.  8,  22.  t  9,  4.-26.  t  10,  23.  1  11,  7.  t  14.  Nomb.  16,  20.— 31.  1.  Esd. 

8,  22.  Eslh.  7.  Is.  41,  10.  t  43,  1.  Jér.  39,  18.  Dan.  3,  9.  t  6,  22.  2.  Pier.  2, 

'^.  Juifs  miraculeusement  délivrés  des  mains  des  Syriens,  4.  Rois,  7.  2.  Par. 

ÎO,  14.  Voyez  David,  Josaphat. 
Foi,  verUi  théologale,  lUh.  2,  4.  Mat.  8,  13.  t  9,  22.  Marc,  5,  34.  Rom.  3, 

22.  t  4,  3.  t  0,  1.  eltkace  de  la  foi.  Mat.  9,  2.  1  21,  22.  Marc,  16,  16.  Luc,  18, 
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42.  Jean,  i,  12.  i  3,  15  et  36.  t  6,  3b.  i  1,  38.  t  H,  23.  t  U,  12.  t  20,  29. 
Act.  3,  16.  t  10,  43.  t  13,  9.  t  16,  31.  Rom.  1,  16.  t  3,  22.  Gai.  3,  S.  Eph. 
2,  7.  Héb.  il.  Voyez  Assurance.  La  foi  sans  la  charité  n'est  rien,  1.  Cor.  13,  2. 
Gai.  :.,  6.  Jac.  2,  24.  Il  n'y  a  qu'une  foi,  Ephes.  4.  5.  La  justice  et  le  salut  en 
dépendent,  Hebr.  1 1. 

Fornication.  Elle  provoque  la  colère  de  Dieu,  Deut.  22,  21.  Jér.  3,  7.  Osée, 
4,  14.  1.  Cor.  6,  9.  18.  Hebr.  13,  4.  ruine  le  corps  et  les  biens.  Job.  31,  12. 
Prov.  23,  27.  t  29,  3.  t  31,  3.  Eccli.  9,  6.  cause  l'infamie,  41,  21.  en  fuir  les 
occasions,  9,  4.  12.  t  42,  12.  désir  de  la  fornication  défendu,  Exod.  20,  17. 
Mat.  .-;,  28. 

Fornication  spirituelle  qui  est  l'hérésie  et  l'idolâtrie,  Deut.  31,  6.  Jug.  2.  M, 
Is.  1,  21.  t  57,  3.  Ezéch.  6,  9.  Voyez  Idolâtrie. 

Fraude  condamnée,  Jér.  9,  6.  Ps.  34,  23.  Prov.  12,  17.  Marc,  7,  22.  Act.  5, 
2.  Rom.  1,  29. 

Frères.  Quels  sont  les  frères  et  les  sœurs  de  Jésus-Christ,  Mat.  18,  49.  t  28. 

10.  Jean,  20,  17.  Hébr.  2,  12. 

Funérailles  de  Sara,  Gen.  23,  19.  de  Jacob,  50,  10.  de  Moyse,  Deut.  34,  6, 
d'Abner,  2.  Rois,  3,  31. 

G. 

Giial  se  soulève  contre  Abimélech,  Jug.  9,  26.  —  39. 

Gabaonites  surprennent  Josué,  et  fout  alliance  avec  lui,  Jos.  9.  assiégés  par 
les  Amorrhéens,  et  délivrés,  10,  3.  —  13.  Saùl  les  fait  tuer  injustement,  en 
punition  de  quoi  David  fait  pendre  ses  enfants,  2.  Rois,  21. 

Gabélus  rend  l'argent  qu'il  devait  à  Tobie,  'Tob.  9. 

Gabriel  apparaît  à  Daniel.  Dan.   8,  16.  t  9,  21.  au  prêtre  Zacharie,  Luc,  1, 

11.  à  la  Vierge  Marie,  1,  20. 

Gad,  prophète,  fait  sortir  David  du  pays  des  Moabites,  1.  Rois,  22,  5.  lui  an- 
nonce la  colère  de  Dieu,  2.  Hois,  24,  H. —  18. 

Gaïus  baptisé  par  S.  Paul,  i.  Cor.  1,  14.  entraîné  au  théâtre  par  ceux  d'E- 
phèse,  Act.  9,  29.  conduit  Paul  en  Asie,  20,  4.  le  loge  chez  lui,  Rom.  16,  23. 

Galgala,  Josué  y  fait  circoncire  le  peuple  et  célébrer  la  Pàque,  Jos.  5. 

Galilée  reçoit  le  Christ,  Jean,  4,  43.  il  commence  à  y  prêcher.  Mat.  4,  12. 
Act.  Il»,  37. 

Gai  •'iliel,  homme  savant  dans  la  loi,  Act.  3,  34.  maître  de  Paul,  22,  3. 

Gédeoii,  juge  du  peuple  d'Israël,  Jug.  6.  t  7.  t  8. 

Gémissements.  Dieu  entend  les  gémissements  des  siens,  Exod.  2,  24.  Ezéch. 
9,  4.  Tob.  3,  1.  t  12,  12,  2.  Mac.  ij,  30. 

Genou.  Tout  genou  doit  fléchir  devant  le  Seigneur,  Ps,  21,  30.  Philip.  2,  10. 

Gentils.  Leur  vocation  à  la  foi,  Gen.  49,  10.  iNomb.  24,  17.  Deut.  32,  43.  2. 
Rois,  22,  2'k  30.  3.  Rois,  8,  41.  Pi.  2,  8.  1  21,  29.  t  67,  32.  t  71,  8.  18.t86, 
4.  Is.  2,  2.  t  11,  10.  t  27,  13.  t  29,  17.  1  33.  1  41,  23.  +  49.  t  34.  t  35.  t  66, 
20.  Jér.  9,  24.  t  16,  19.  Osée,  2,  1.  24.  Mich.  4,  2.  Soph.  3,  9.  Zach.  2,  11.  t 
8,  20.  1  9,  10.  Mat.  8,  11.  t  21,  31.  43.  t  22,  9.  Jean,  10,  16.  Act.  8,  26tl0. 
1.  Cor.  12,  13.  Eph.  2,  10.  Ne  pas  imiter  leurs  actions  corrompues,  Lév.  18,  3. 
t  20,  23.  Jér.  10,  2. 

Gerson,  iils  de  Lévi,  Nomb.  3,  17.  fonctions  de  ses  enfants,  3,  25.  t  4,  22. 

Giézi,  serviteur  d'Elisée,  4.  Hois,  4,  23.  son  avarice,  devient  lépreux,  5. 

Gloire.  En  toutes  choses  chercher  la  gloire  de  Dieu,  Jos.  7,  19.  Ps.  115,  1. 
Mat.  6,  9.  Jean,  17,  4.  Act.  3,  13.  t  12,  23.  1.  Cor.  6,  20.  t  10,  31.  Phil.  2, 
20.  Col.  3,  17.  Tit.  2,  10. 

Gloire  des  bienheureux.  Voyez  Béatitude. 

Godolias,  tué  en  trahison  par  Ismaël,  4.  Rois,  23,  23.  Jér.  41,  3. 

Grâce,  don  de  Dieu  gratuit,  Ephés.  4,  7.  1.  Pier.  4,  10.  Don  surnaturel  qui 
rend  agréable  à  Dieu,  Luc,  1,  28.  t  2,  40.  Jean,  i,  l(i.  Rom.  1,  7.  pour  une 
chose  agréable  et  belle,  Luc,  4,  22.  Eph.  4,  29.  Prov.  31,  30.  Ecclés.  10,  12. 
Eccli.  7,  21.  t  20,  16. 

Personne  n'est  assuré  de  l'avoir,  Job,  9,  20.  Ps.  2,  U.  t  18,  13.  t  142,  2. 
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Prov.  14,  \2.  i  20,  9.  Jér.  17,  9.  \.  Cor.  4,  4.  2.  Cor.  10, 13.  Cal.  6,  3.  1.  Pier. 
4,  18.  2.  Pier.  1,  10.  Voyez  Assurance. 

Dieu  fait  trouver  gnàce  devant  les  hommes,  Exod.  3,  21 .  4.  Rois,  23,  27.  Tob.j 
i,  13.  Ps.  105,  44.  Jér.  40,  2.  3,  4.  Dan.  1,  9.  Act.  24,  23.  t  27,  3.  t  28,  loJ 

Gratitude  envers  Dieu  et  envers  les  hommes  recommandée,  Nomb.  15,  18. 
Deut.  4,  9.  t  6,  24.  2.  Par.  15,  11.  t  20,  26.  Eccli.  7,  22.  t  35,  13.  Act.  4,  21. 
Ephés.  5,  19.  Phil.  4,  6.  Col.  2,  7.  t  3,  15.  1 .  Thess.  5,  18.  2.  Thess.  1,3.  dans 
Abel,  Gen.  4,  4.  dans  Noé,  8,  20.  dans  le  roi  de  Sodome,  14,  H.  danslsaac,  26, 
25.  dans  Moyse,  Exod.  15,  1.  Lév.  25,  6.  dans  Débora,  Jug.  5,  1.  dans  Anne, 

I.  Rois,  2,  1.  dans  Saiil,  11,  35.  dans  les  habitants  de  Jabès  Galaad,  31,  11. 
dans  David,  2.  Rois,  10,  2.  à  l'éganl  de  Berzellaï,  19,  33.  dansTobie,  Tob.  12. 
dans  Assuérus  à  l'égard  de  Mardochée,  Esth.  6.  dans  les  Machabées,  1.  Mac.  4, 
24.  t  5,  54.  dans  Onias,  2.  Mac.  3,  33.  de  Jésus-Christ  envers  son  Père,  Mat. 

II,  25.  dans  l'aveugle  de  Jéricho,  I>uc,  18,  43.  envers  Dieu  avant  et  après  le 
manger,  Deut.  8,  10.  1.  Rois,  9,  13.  Is.  62.  9.  Mat.  14,  19.  f  15,  36.  t26,26. 
Luc,  9,  10.  Act.  27,  35.  Rom.  14,  6.  1.  Tira.  4.  3. 

Gtierre,  peine  du  péché,  Lév.  26,  24.  Deut.  28,  36.  Jug.   2,  14.  t  3,  8.  t  4, 

1.  t  6,  1.  t  10,  6.  t  13,  1.  Is.  5,  25.  Jér.  5,  25.  Abraham  l'entreprend  pour 
délivrer  Lot,  Gen.  14,  14.  Tout  Israël  pour  venger  l'injure  faite  au  Lévite,  Jug. 
20.  Josué  par  l'ordre  du  Seigneur,  Jos.  entier.  David  contre  les  Amalécites,  1. 
Rois,  30.  Comment  il  faut  se  conduire  dans  la  nécessité  de  la  guerre,  2.  P.ar. 
12,  6.  Moyse  prie,  Exod.  17,  8.  —  12.  David  contre  Goliath,  1.  Rois,  17,  20. 
Asa  invoniie  Dieu,  2.  Par.  14,  11.  Josaphat,  20.  Ezéchias,  32.  6.  Judith,  8.  t 
9.  les  Machabées,  1.  Mac.  3,  21.  t  4,  10.  2.  Mac.  8,  16.  19.  Dieu  combat  pour 
les  siens,  Exod.  14,  14.  Deut.  i,  30.  t  3,  22.  1.  Rois,  17,  46.  2.  Par.  20,  15. 
Ps.  17,  37.  i  143.  1.  Is.  30,  15. 

H. 

Habacuc,  transporté  à  Babylone  par  un  Ange  pour  porter  à  David  de  quoi 
manger.  Dan.  14,  32.  l'un  des  petits  Prophètes. 

Habits  du  Grand-Prêtre,  Exod.  28,  2.   Voyez  Aaron,  Abus  dans  les  habits. 

Haine  défendue  par  la  loi,  Lév.  19,  17.  Esaù  hait  Jacob,  Gen.  27,  41.  David 
hait  les  ennemis  de  Dieu  d'une  haine  parfaite,  Ps.  138,  21.  se  réconcilier  avec 
ion  frère  avant  que  d'offrir  son  don  îi  l'autel.  Mat.  5,  24.  haine  du  monde  pour 
les  disciples  de  J.-C.  Marc,  13,  13.  haïr  le  mal,  aimer  le  bien,  Ps.  96,  11. 
Amos,  6,  8. 

Hananias  prophétise  contre  Jérémie,  sa  punition,  Jér.  28. 

Hazaël  envoyé  ii  Elisée  par  Bénadad,  roi  de  Syrie,  pour  le  consulter  sur  sa 
maladie.  Il  étouffe  le  roi,  4.  Rois^  8.  —  15.  ses  victoires  sur  Israël,  10,  31.  t 
12,  17.  t  13,  3.  sa  mort,  13,  24. 

Héli,  grand  prêtre,  sou  indulgence  envers  ses  enfants,  1.  Rois,  2,  12.  Dieu 
le  menace,  2,  27.  t  3,  12.  crimes  de  ses  enfants  cause  que  l'arche  est  prise. 
Ils  meurent  et  Héli  après  eux,  4. 

Héliodore  envoyé  pour  piller  le  temple,  puni  divinement,  2.  Mac.  2,  7.  t  5, 
18.  épargné  à  la  prière  du  grand  prêtre  Onias,  5,  31. 

Hérétiques  comparés  aux  renards,  Cant.  2,  15.  Dieu  les  laisse  pour  éprouver 
les  lidèles,  Jug.  3,  1.  1.  Cor.  11,  19.  11  y  en  avait  dès  le  temps  des  Apôtres,  1. 
Tim.  1,  20.  2.  Tim.  2,  18.  1.  Jean,  2,  18.  2.  Jean,  7.  Apoc.  2,  15.  Hérétiques 
prédits.  Mat.  24,  5.  23.  Jean,  5,  43.  1.  Tim.  4,  1.2.  Pier.  2,  1.  Supérieurs 
jepris  parce  qu'ils  les  tolèrent,  Apoc.  2,  14.  les  fuir,  s'en  donner  de  garde,' 
Mat.  7,  15.  Rom.  16,  17.  2.  Tim.  2,  16.  t  3,  5.  Tit.  3,  9.  10.  2.  ITiess.  3,  14.]- 

2.  Jean,  10.  Voyez  Faux  prophètes. 
Hérode  veut  perdie  J.-C,  etc.,  fait  mourir  les  Innocents,  sa  mort.  Mat.  2. 
Hérode  Antipas,  télrarque   de  la  Galilée,  Luc,  3,  1.  fait  mourir  saint  Jean-| 

Baptiste,  Marc,  14,  9.  attribue  à  Jean-Baptiste  ressuscité  les  miracles  de  J.-C. 
Mat.  14,  2.  se  réconcilie  avec  Pilate,  Luc,  23,  12.  Act.  4,  27. 

Holocauste.  Loi  touchant  l'holocauste,  Lév.  6,  9.  part  des  jMètres  dans  ce  sa- 
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crifice,  7, 8.  Dieu  demande  l'holocauste  d'un  cœur  contrit  et  hurailié,Ps.  50,  18. 
Holoferne,  général  des  troupes  de  Nabuchodonosor,  envoyé  contre  les  Juifs, 
Judith,  2.  ses  conquêtes,  2.  1  3.  consulte  Achior,  chef  des  Ammonites,  5.  ses 
blasphèmes  contre  Dieu,  6.  assiège  Béthulie  qu'il  réduit  à  l'extrémité  faute 
d'eau,  7.  épris  de  la  beauté  de  Judith,  iO,  17.  fait  un  festin,  et  boit  avec  excès, 

12,  10.  —  20.  Judith  lui  coupe  la  tète  de  sa  propre  épée,  13.  sa  tète  pendue 
aux  murs  de  Béthulie,  14.  Effroi  et  fuite  de  son  armée,  14.  1  lo. 

Homicide  défendu,  commis,  puni,  Gen.  4.  t  9.  5,  6.  t  37,  18.  Exode,  20, 13. 
Lév.  24,  21.  Deut.  19,  11.  127,  23.  2.  Rois,  4,  7.  — 12.3.  Rois,  2,3.4.  Rois, 

21,  16.  Prov.  6,  17.  1  28,  37.  Eccli.  34,  27.   Lament.  4,  13.  Ezéch.   H,  6.  1 

22,  2.  i  24,  C.  Os.  4,  2.  Mat.  19,  18.  t  23,  35.  Jean,  8,  44.  Rom.  13,  9.  Gai. 

5.  21.  Moyse  tue  un  Egyptien,  Exod.  2,  12.  Phiuées  un  Juif  et  une  Madianite, 
Nomb.  2o,  8.  Abimèlecii  60  de  ses  fières,  Jug.  9,  o.  David  fait  tuer  Urie,  2. 
Rois,  H,  15.  La  loi  permet  de  tuer  un  voleur  de  nuit,  Exod.  22,  2.  Loi  tou- 
chant l'homicide  volontaire,  Deut.  19,  4.  Jos.  20,  3.1e  meurtre  caché,  Deut.  21, 

1.  Saùl  homicide  de  volonté,  1.  Rois,  18,  11. 

Homme  créé  à  l'image  de  Dieu,  Gen.  1,  26.  t  2.  7.  Eccli.  17,  1.  Job,  10,  8. 
Ps.  118,  73.  Jac.  3,  9.  créé  droit  et  juste.  Ecoles.  7,  38.  créé  immortel,  Sag. 

2,  23.  est  maudit,  Gen.  3,  17.  béni  dans  J.-C.  Gen.  12,  3.  n'est  que  boue  et 
poussière,  retouiuera  en  terre,  comparé  h  l'herbe,  Gen.  2,  7.  t  3,  19.  Job,  33, 

6.  Ecclés.  12,  7.  Eccli.  33,  10.  t  41,  13.  Ps.  89,  6.  t  102,  14.  t  128,  5.  1  143, 
5.  Is.  40,  6.  t  4o,  9.  à  une  tente.  Job,  4,  19.  Is.  38, 12.  est  dans  la  main  de  Dieu 
comme  l'argile  dans  celle  du  potier,  Eccli.  33,  13.  son  néant  paraît  dans  sa 
naissance,  Sag.  7,  3.  En  quoi  semblable  aux  bétes,  Ecclés.  3,  19.  Pensées  des 
hommes  timides,  Sag.  9,  14.  L'homme  doit  renaître  et  devenir  comme  un  petit 
enfant  pour  entrer  dans  le  royaume  des  cieux.  Mat.  18,  3.  Jean,  3,  3.  1.  Cor. 

4,  lo.  Gai.  4,  19.  Eph.  4,  22.  Coi.  3,  9.  Tite,  3,  5.  Jac.  1,  18.  1.  Pier.  1,  23. 
t  2,  2.  sujets  à  erreur,  Lév.  10,  1.  Nomb.  13,  39.  Deut.  12,  8.  1.  Rois,  13,  9. 

2.  Rois,  6,  6.  Prov.  12,  15.114,  12.  t  21,  21.  Is.  3,  21.114,  13.133,  8.  Mat. 

3.  14.  1  16,  22.  Jean,  12,  4.  1  13,  8.  se  connaît  par  ses  paroles  et  par  ses  ac- 
tions, Eccli.  19,  27.  t  27,  9.  Mat.  7,  16.  Luc,  12,  33.  Devoir  et  autorité  de 
l'homme  à  l'égard  de  sa  femme,  Gen.  2,  23.  13,  l6.  Nomb.  ^,  12.  —  18.  t  30, 

7.  —  13.  Deut.  22,  5.  16.  t  24,  1.  Prov.  4,  5.  18.  t  18,  22.  1  31,  10.  Ecclés. 
9,  9.  Eccli.  7,  28.  1  9,  1.  1  15,  2.  27.  1  26,  1.  Mal.  2,  14.  16.  1.  Cor.  7.  Eph. 

5,  22.  Col.  3,  18.  Tit.  2,  4.  1.  Tim.  2,  11.  1.  Pier.  3,  1. 

Honneur  dû  aux  pères  et  mères,  aux  rois.  Voyez  Parents,  Pasteurs,  Rois, 
Maître,  Serviteur. 
Hospitalité  recommandée,  Is.  58,  7.  Luc,  14;  13.  Rom.  11,  13.  1.  Tim.  3,2. 

4.  Jean,  5.  —  8.  exemple  d'hospitalité  dans  Abraham,  Gen.  18.  dans  Lot,  19. 
dans  Laban,  24,  31.  dans  Rahab,  Jos.  2.  dans  Manué,  père  de  Samson,  Jug.  13, 

13.  dans  le  beau-père  du  Lévite,  Jug.  19,  4.  dans  la  veuve  de  Sarepta,  3.  Hois, 
17,  10.  17.  dans  la  Sunamite,  4.  Rois,  4,  8.  dans  Job,  Job,  31,  17.  dans  Tobie, 
Tob.  2,  1.  dans  Marthe,  Luc,  10,  48.  dans  Zachée,  19,  6.  dans  Lydie,  Act.  10, 
13.  dans  ceux  de  l'île  de  Malte,  28,  2.  7.  dans  Philémon,  7. 

Inhospitalité  punie,  Jug.  8,  5.  t  19,  18.  1.  Rois,  23.  Sag.  19,  13. 

Humilité  recommandée,  Eccli.  3,  20.  1  '',  19.  Mat.  5,  3.  1  18,  4.  1  23,  7.  11. 
Marc,  9,  34.  Rom.  11,  20.  1  12,  16.  Phil.  2,  3.  Col.  3,  12.  Jac.  1,  9.  1  4,  10. 
où  elle  est,  là  est  la  sagesse,  Prov.  11,  2.  précède  la  gloire,  13,  33.  doit  être 
réglée,  Eccli.  13,  10.  Humilité  malicieuse,  19,  23.  La  prière  humble  perce  les 
nuées,  Eccli.  33,  21.  Dieu  élève  et  protège  les  humbles,  1.  Rois,  2,  8.  t  7,  10. 
2.  Par.  32,  26.  t  33,  13.  34,  26.  Jud.  9,  16.  Ps.  33,  18.  Prov.  16, 19.  1  18,  12. 
1  29,  23.  Is.  66,  2.  Jon.  4,  8.  1.  Pier.  5,  3. 

Exemple  d'humilité,  Gea.  18,  27.  Jug.  6,  13.  1.  Rois,  1.  t  2,  1.  2.  Rois,  6, 
16.  21.  2.  Par.  12,  6.  Is.  37,  1.  Jèr.  1.  6.  Mat.  3,  11.  1  8,  8.  1  13,  27.  1  23,5. 
Luc,  1,  48.  1  14,7.  n 3,  19.1  18,  13.122,26.  Jean,  13,  4.  Act.  10,  26.  l.Cor. 
4,  6.  1  5,  8.  Hèb.  11,  24.  Apoc.  19,  10.  Les  chutes  servent  aux  humbles,  Prov. 
24,  16.  S'humilier  dans  la  vue  de  ses  péchés,  Eccli.  2,  2.  Dieu  se  glorifie  dans 
les  humbles,  Is.  37,  3.  15.  Sujets  de  s'humilier,  Is.  40,  17.  1  41,  17.  t  64,  5. 
Apprendre  de  Jésus  à  être  humble,  .Mat.  li,  29. 
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Hypocrisie  coudamuée  et  pi;nie.  Job,  8,  13.  i  13,  16.  1  15,  34.  i  20,  5.  — 
29.  i  -21,  S.  t  36,  13.  Prov.  30,  12.  Eccli.  1,  37.  t  19,  2.Ï.  Is.  29,  13.  Jér.  9,8. 
Ezéch.  33.  31.  Mal.  3,  14.  2.  Mac.  6,  24.  Mat.  C,  2.  16.  1  7,  5.  t  22,  18.  t  24, 
51.  1.  Thess.  5,  22.  1.  Tim.  4,  2.  2.  Tim.  3,  5.  1.  Pier.  2,  1. 

Absalon  feint  de  "vouloir  aller  à  Hébron  pour  y  accomplir  ses  "vœux,  2.  Rois, 
1d,  7.  Hérode  de  vouloir  adorer  le  Messie,  Mat.  2,  8.  Jésus  découvre  l'hypo- 
crisie des  Pharisiens,  23,  13.  —  39,  Luc,  H,  44.  t  12,  1.  46.  Hypocrisie  du 
pharisien,  18,  II.  d'Ananie,  Act.  S,  1.  de  Simon,  8,  18. 

I. 

Idolâtrie.  Vanité,  folie,  impiété,  et  suites  funestes  de  l'idolâtrie,  Sag.  13.  t 
14.  t  15.  Jér.  10,  1.  —  16.  Is.  46,  1.  Dieu  la  défend,  Exod.  20,  4.  la  punit 
très-sevèrement  dans  les  Juifs  et  dans  les  autres  nations,  Exod.  32,  28.  et  très- 
souvent  ailleurs.  Idolâtrie,  adultère  spirituel,  comment  Dieu  le  punit,  Jér.  2, 
36.  t  3,  1.  1.  t  o,  7.  t  l3,  27.  Ezéch.  16.  Os.  1,  2.  t  2,  4.  t  4,  15.  Apoc.  2, 
22.  t  l."^,  3.  Voyez  Fornication  spirituelle. 

Images.  Dieu  fait  faire  des  chérubins  d'or,  Exod.  23,  18.  un  serpent  d'airain, 
Nomb.  21,  8.  Salomon  en  fait  aussi,  3.  Rois,  6,  33.  t.  7,  23.  29,  36.  t  10,  19. 
2.  Par.  3,  10.  14.  1  4,  3.  Usage  des  images,  Nomb.  21,  8.  Sag.  16,  6. 

Impatience  punie,  Exod.  14,  M.  t  13,  24.  t  16,  7.  t  17,  2.  Nomb.  11,  10.  t 
iy,  1.  27.  t  21,  3.  Job,  3,  1.  Prov.  12,  16.  Eccli.  2,  16. 

Impies  ,  leur  prospérité  cause  de  l'admiration  des  justes.  Job,  21,  7. 1  10,  10. 
Ps.  72,  3.  8.  Mac.  6.  Ecclés.  7,  16.  Mal.  3,  13.  leurs  discours,  leurs  actions, 
leurs  pensées  contre  les  justes,  Sag.  2.  Psal.  9.  t  10.  t  11.  t  13.  Prov.  4.  14. 
tombent  dans  les  maux  qu'ils  avaient  préparés  aux  autres,  1.  Rois,  17,  42.  t 
31,  4.  Jud.  13,  4.  11.  Esth.  7,  10.  Ps.  7,  16. 19,  16.134,  9.  1  36,  16.  Ecclés. 
10,  18.  Is.  33,  1.  Jér.  48,  Dan.  3,  22.  t  6,  24.  1  13,  62.  Apoc.  18,  6.  tombent 
souvent  dans  les  maux  qu'ils  craignent.  Job,  6,  16.  Prov.  1,  26.  t  10,  24.  Is. 
66,  4.  leur  punition  souvent  subite,  Gen.  14,  13.  t  19,  24.  t  34,  25.  Exod.  14, 
24.  Lév.  10,  2.  Nomb.  11,  33.  t  16,  31.  Jos.  10,  9.  t  11,  7.  Jug.  4,  21.  t  7, 
12,  15,  21.  1  8,  11.  t  16,  28.  1.  Rois,  30,  16.  2.  Rois,  13,  28.  3.  Rois,  16,  2. 
i  18,  40.  t  20,  13.  19.  Job,  4,  9.  1  3,  3.  1  8,  13.  t  15,  20.  t  18.  1  20.  Prov.  6, 
15.  t  10,  23.  1  12,  7.  Is.  3,  24.  1.  47,  9.  Dan.  5,  30.  1 .  Mac.  2,  62. 1  4,  3.  Mat. 
24,  38.  Luc,  12,  20.  4^.  1  16,  23.  1.  Thess.  o,  3.  Châtiment  des  impies,  Deut. 
43,  1.  t  19,  20.  t  21,  21.  Prov.  19,  23.  Eccli.  23,  37.  Act.  5,  11.  1.  Tim.  5, 
20.  Dieu  se  moquera  des  impies,  Ps.  2,  4.  i  36,  13.  1  38,  9.  Prov.  1,  26.  Sag. 
4,  12. 

Imposition  des  mains  dans  les  sacrements  de  l'Ordre  et  de  la  Conûrmation, 
Aci.  6,  6.  t  8,  17.  t  13,  3.  1.  Tim.  4,  14.  t.  3,  22.  2.  Tim.  1,  6. 

Impudicité,  Gen.  19,  5.  t  38,  7.  Lév.  18,  22.  t  20,  13.  Jug.  19,  22.  Rom.  1, 
27.  1.  Cor.  6,  10.  Eph.  5,  12.  1.  Tim.  10. 

Inceste,  combien  est  grand  ce  péché,  Lév.  18,  6.  t  20,  12.  Deut.  22,  30. 

1,  Cor.  3,  1.  2. 
Indulgence.  2.  Cor.  2,  10 

Infidélité  et  incrédulité  punie,  Nomb.  12,  33.  1  14,  12.  t  20,  12.  24.  Jug.  2, 

2.  t.  6.  4.  2.  Par.  24,  22.  Eccli.  2,  15.  Mat.   17,  19.  Marc,  10,  16.  Luc,  1,  20. 
Jcau,  3,  18.  36.  1  8,  24.  Rom.  11,  20.  Héb.  3,  18.  t  4,  2.111,  6.  Apoc.  21,  8. 

Ingratitude  punie,  Rom.  1,  21.  2.  Tim.  3,  2.  de  Laban,  Gen.  31.  du  grand 
échausou  de  Pharaon,  40,  23.  des  Eiivpliens,  Exod.  1.  des  Juifs,  Jug.  6,  8.  t  8, 
33.  1.  Rois,  10,  19.  t  12,  9.  de  Nabal,  25.  de  David,  2.  Rois,  12,  8.  Is.  1,  2. 
t.  a,  4.  Jér.  2,  5.  Ezéch.  16.  Os.  10,  1.  t  13,  2.  6.  Mich.  6,  3.  de  Ptolémée, 
1.  Marc,  16,  16.  Jean,  11,  46.  des  lépreux,  Luc,  17,  18.  l'espérance  de  l'ingrat 
se  fondra  comme  la  glace,  Sag.  16.  29.  Reproche  d'ingratitude  aux  villes  im- 
pénitentes. Mat.  11,  20. 

Isaïe,  fils  d'Amos,  Is.  1,  1.  envoyé  pour  prophétiser,  6,  8.  t  49,  1.  Ezéchias 
le  fait  consulter  sur  l'armée  des  Assyriens,  prédit  à  ce  roi  la  défaite  de  cette 
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année,  19.  assure  ce  roi  que  Dieu  lui  a  piolongé  la  -vie  de  d;j  années,  20.  son 
éloge,  Eccli.  48,  2o. 

Ismaèl,  lils  d'Abraham  et  d'Agar.  Gen.  16,  i'6.  chassé  a-vec  sa  mère  de  la 
maison  d'Abraham,  21,  14.  lui  et  Isaac  enseyelissent  Abraham,  2o,  9. 
Ismaèl,  lils  de  Nalhauias,  tue  Godolias  et  les  autres  Juifs,  Jér.  41,  2.  6. 
Israël,  c'est  lo  même  que  Jacob.  Voyez  Jacob. 

Israël  est  le  peuple  et  l'héritage  du  Seigneur,  Exod.  3,  7.  i  6,  7.  t  19,  5. 
Lév.  20,  20.  Deut.  7,  6.  +  9,20. 1 10,  Vô.  i  32,  9.  1.  Rois,  10,  1.  i  12,  22.  2. 
Rois,  7,  23.  3.  Rois,  8,  53.  Is.  19,  2o.  t  43,  1.  Jér.  13,  11. 

Dix  tribus  d'Israël  se  séparent  de  la  maison  de  Da^id,  3.  Rois,  12,  3.  9,  16. 
selon  que  l'avait  prédit  Acliias,  11,  29.  transférées  en  Assyrie,  4.  Rois,  15,  29. 
t  17,  6.  selon  la  propliétie,  Deut.  4,  29.  plusieurs  Israélites  suivent  les  Lévites 
k  Jérusalem,  2.  Par.  11,  13.  Prophétie  contre  les  dix  tribus.  Voyez  Samarie. 

Les  Juifs  ne  mangent  point  de  nerfs,  Gen.  32,  32.  leur  coutume  de  pleurer 
la  fille  de  Jephté,  Jug.  11,  40.  coutume  de  céder  son  droit  à  un  autre,  Ruth. 
4,7. 

Ivrognerie  et  gourmandise  défendues  et  punies,  Prov.  23,  1.  —  30.  Eccli.  23, 
6.  t  31,  12.  et  17.—  ,2.  t  37,  32.  Is.  22,  13.  t  28,  7.  i  50,  12.  Ezéch.  10,  49. 
Joël,  1.  ;;.  iMich.  2,  11.  Ilab.  2,  5.  10.  Sag.  2,  7.  Luc,  12,  45.  i  21,  ."^-i.  Rom. 
13,  13.  1.  Cor.  5,  H.  1  6,  10.  +  15,  32.  Gai.  5,  21.  1.  Thess.  5,  7.  1.  t  im.  3, 
3.  Tile,  1,  7.  Héb.  12,  16.  1.  Fier.  4,  3.  Suites  fâcheuses  de  l'ivrognerie  dans 
Noé,  Gen.  9,  21.  dans  Lot,  19,  32.  35.  dans  iNabal,  i.  Rois,  25,  20.  David  enivre 
Urie,  2.  Rois,  11,  13.  dans  Amuion,  13,  28.  dans  Benadad,  3.  Rois,  20,  12. 
Prov.  21,  17.  t  31,  4.  dans  Balthasar,  Dan.  5,  2.  dans  Holoferne,  Judith,  13,  4. 
dans  Simon,  1.  Mac.  16,  13.  défendu  aux  prêtres  de  boire  ce  qui  peut  enivrer, 
Lév.  10,  9.  Voyez  Abstinence  de  vin.  L'ivrognerie  provoque  la  colère  du  Sei- 
gneur, Is.  5,  13.  t  28,  1.  mord  comme  un  serpent,  Prov.  23,  31.  fait  tomber 
les  sages,  Eccli.  19,  2.  leur  fait  perdre  le  sens.  Os.  4,  11.  t  7,  5.  est  pleine  de 
désordre  et  d'intempérance,  Prov.  20,  1.  t  33,  29.  Eccli.  31.  28.  Ephés.  5,  18. 
dissipe  les  bons,  Prov.  23,  20.  Eccli.  19,  1.  Hab.  2,  5.  point  de  secret  où  elle 
règne,  Proverb.  31,  3. 

S* 

Jabés  Galaad  saccagée  par  Israël,  Jug.  21,  10.  assiégée  par  les  Ammonites, 
secourue  par  Saùl,  1.  Rois,  11,1.  ses  habitants  donnent  la  sépulture  aux  os  de 
Saùl  et  de  ses  enfants,  1.  Rois,  31,  11. 

Jacob,  fils  d'Isaac,  sa  naissance,  Gen,  25,  23.  achète  le  droit  d'aînesse  d'Esaù, 
V.  31.  lui  enlève  la  bénédiction  de  son  père,  27,  5.  —  46.  va  trouver  Laban, 
28,  10.  voit  une  échelle  et  fait  des  vœux,  28,  12.  20.  sert  14  ans  pour  les  deux 
filles  de  Lalian,  29,  18,  retourne  en  son  pays,  31,  17.  lutte  avec  un  ange,  32, 
24.  appelé  Israël,  v.  28.  t  3S,  10.  3.  Rois,  18,  31 .  envoie  ses  enfants  en  Egypte, 
Gen,  42,  l.il  laisse  aller  Benjamin,  43.  sa  joie  en  apprenant  que  Joseph  vivait, 
45,  26.  va  en  Egypte  avec  toute  sa  famille,  46.  Deut.  10,  22.  adopte  les  enfants 
de  Joseph,  Gen.  48,  5.  bénit  ses  entants  et  meurt;  enseveli  avec  ses  pères  dans 
la  terre  de  Chanaan,  50.  ainsi  que  Joseph  le  lui  avait  promis,  47,  29.  —  31.  son 
éloge,  Eccli.  44,  24. 

Jalousie.  Voyez  Envie,  Haine. 

Jacques,  fils  de  Zéhédée,  appelé  à  l'apostolat.  Mat.  4,  21.  son  zèle,  Luc,  9, 
54.  sa  mort,  Act.  12,  2. 

Jacques,  fils  d'Alphée  frère  de  Jésus,  parle  au  concile  de  Jérusalem,  Act.  15, 
13.  sua  Epître. 

Jean-D(ipliste,s3i  naissance  prédite  et  arrivée,  Luc,  1,  13.  57.  prêche  la  péni- 
tence dans  le  désert,  et  baptise.  Mat.  3.  baptise  Jésus,  v.  16.  son  habillement, 
sa  uour-iture,  Marc,  1,6.  fait  connaître  Jésus  à  deux  de  ses  disciples,  Jean,  1, 
35.  son  humilité,  Jean,  1,  19.  et  suiv.  i  3,  28.  jeté  en  prison,  Marc,  6,  17.  en- 
voie ses  disciples  à  Jésus  qui  fait  son  éloge.  Mat.  11.  Hcrode  lui  fait  coûter  la 
tête,  14,  9.  appelé  Elle,  Mat.  11,  14.  t  17,  10.  Luc,  1,  17. 

Jeun,  fils  de  Zébédée,  pécheur  de  profession,  sa  vocation,  Mat.  4,  21.  est  le 
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disciple  bien-airaé,  Jean,  13,  23.  t  19,  26.  t  20,  2.  t  21,  7.  20.  écrit  ce  qu'il  a 
vu,  lit,  3.J.+  21,24,  l.Jean,  1,1. 

Jcbus  appelé  Jérusalem,  Jos.  lu,  8.  Jug.  10,  10.  1.  Par.  11,  4.  Israël  ne  peut 
délrnirc  le»  Jebuséons,  Jug.  1,  21.  David  les  défait,  2.  Rois,  5,  S. 

Jéhii,  fil-î  d'Hauanie  prophète,  reprend  le  roi  Josaphnt,  2.  Par.  19,  2.  envoyé 
à  Baasa  roi  d'Israël,  3.  Rois,  16,  1.  est  oint  roi  d'Israël  pour  détruire  la  maison 
d'Achab,  4.  Rois,  9,  2.  tue  Jézabel,  33.  soixante-dix  lils  d'Acliab,  10,  1.  fait 
prendre  et  étrangler  les  frères  d'Ochozias,  roi  de  Juda,  v.  14.  fait  périr  les  prêtres 
de  Baal,  v.  17. —  18.  sa  mort,  v.  3o. 

Jérémie,  sa  patrie,  sa  demeure,  temps  où  il  prophétise,  sanctifié  dès  le  ventre 
de  sa  mère,  etc.  Jér.  1.  1  29,  27.  Dieu  lui  défend  de  prier  pour  le  peuple,  7, 
':'i.  demande  raison  de  !a  prospérité  des  méchants,  12,  1.  Dieu  lui  connnande 
d'acheter  une  ceinture  de  lin,  13,  1.  est  persécuté,  18,  19.  t  26,  7.  mis  en  pri- 
son, 20,  2.  se  plaint  qu'il  est  devenu  un  objet  de  raillerie,  v,  7.  maudit  le  jour 
<!e  sa  naissance,  v.  14.  vision  de  deux  paniers  de  figues,  24.  Ahican  soutient 
Sun  innocencCj  26,  24.  Jérémie  se  fait  des  chaînes  et  les  envoie  à  divers  rois, 
27.  exhorte  à  prier  pour  Babylone,  29,  7.  prédit  la  naissance  de  Jesus-Christ 
d'une  mère  vierge,  31,  22.  mis  en  prison  par  Sédécias,  32,  3.  dicte  ses  prophé- 
ties à  Baruch,  36,  4.  Dieu  le  cache  avec  Baruch,  v.  26.  dicte  une  seconde  fois 
ses  prophéties,  v.  32.  emprisonné  àlaprière  des  grands,  37,  15.  t  38,  6.  Abdé- 
mélech  le  sauve,  38.  12.  trouve  grâce  devant  Nabuchodonosor,  39,  11.  traité 
de  menteur  par  ceux  qui  venaient  consulter  le  Seigneur,  43.  2. 

Jéricho  assiégé  et  brûlé,  Jos.  6,  20.  rebâti  par  Hiel,  3.  Rois,  16,  34.  appelé 
k  ville  des  Palmes,  Deut.  34,  3.  2.  Par.  28,  lo. 

Jéroboam,  fils  de  Nabal,  officier  de  Salomon,  se  soulève  contie  Roboam,  3. 
Rois,  11,  26.  fait  roi  sur  dix  tribus,  3.  Hois,  12,  20.  Voyez  Ahias  :  fait  deux 
veaux  d'or  pour  les  faire  adorer,  12,  28.  il  en  est  repris  et  puni,  13.  sa  main 
desséchée  guérie  par  le  prophète,  v.  6.  sa  mort,  14,  20.  sa  maison  iitièrement 
détruite,  13,  29.  Prophétie  contre  Jéroboam,  Amos,  7,  10. 

Jéroboam,  fils  de  Joas,  établi  roi  d'Israël,  4.  Rois,  13,  13.  t  14,  \o,  sa  mort, 
14,  29. 

Jérusalem  assiégée  et  prise  parles  enfants  de  Juda,  Jug.  1,  8.  Dieu  l'a  choisie 
pour  sa  demeure,  2.  Par.  6,  2.  17,  10.  appelée  Jebus  {Voyez  Jébus),  appelée 
Salen:,  Gen.  U,  18.  assiégée  par  les  rois  d'Israël  et  de  Syrie,  4.  Rois,  16,  5, 
pai'  Naliuchodonosor,  24,  10.  t  2o,  1.  brûlée  et  détruite,  v.  9.  est  rétablie,  2. 
Esdi-.  3.  t  fi,  l.'i.  Prophétie  contre  Jérusalem  et  ses  habitants,  4.  Rois,  21,  12. 
i  23,  27.  I>.  1,  6.  13,  1.1  22,  1.  8.  1  29,1.  7.  i  Cb,  2.  Jér.  4,  3.  9.  t  7.  1  13. 
t  J7,  19.  1  19,  3.  1  21,  3.  1  23,  3.  1  2o,  8.  1  32,  3.  26.  t  34,  1.  t  38,  3.  t  39, 
8.  Lzéch.  3,  6.  t  4.  1  5.  1  10,  2.  1  lo.  1  22.  t  23.  Soph.  3,  1.  Jérusalem  doit 
éi-ie  détruite  parles  Romains,  Dan.  9,  20.  Zach.  14,  1.  Luc,  19,  41.  1  20,  16.  t 

21,  6.  Jean,  11,  48.  Jérusalem  spirituelle,  la  sainte  Eglise,  Ps,  121,  3.  Is.  33. 
2K.  t  H4,  11.  t  60.  t  62,  6.  1  6b,  10.  18.  Tob.  13,  19.  Baruch,  Z,  1.  7.  Gai.  4, 
2ti.  Hébr.  1 1,  10.  t  12,  22.  Apoc.  3,  12.  1  21,  2.  20. 

Jésus-Christ  :  attendre  son  avènement  parce  qu'on  ne  sait  à  quelle  heure  il 
viendra.  Mat.  24,  42.  1  2b,  13.  Luc,  21,  34.  Rom.  13,  12.  1.  Pier.  4,  7.  Apoc. 
3,  3.  Voyez  Christ. 

Jeûne  recommandé,  Joël,  2,  12.  Mat.  6,  16.  Marc,  2,  20.  Act.  13,  2.  3.  114, 

22.  Rom.  13,  13.  2.  Cor.  6,  5.  i  Thess.  5,  6.  1.  Pier.  1,  13.  1  b,  8.  Mérite  du 
jrùne,  Jud.  4,  8.  t  8,  6.  Tob.  12,  8.  Jér.  3b,  14.  19.  Jon.  3,  10,  Mat.  17,  20. 
Jeûne  pour  les  morts,  1.  Rois,  31.  2.  Rois,  1,  12.  1  3,  3b.  1.  Par.  10,  12. 
Exemples  de  ieûne,  dans  Movse,  Exod.  34,  28.  Jug.  20.  26.  1.  Rois,  7,  6.  dans 
David,  2.  Rois,  12,  16.  Ps.  34,  16.  Dan.  10.  3.  Tob.  3,  10.  dans  J.-C.  .Mat.  4. 
dans  Corneille,  Act.  10,  30.  Jeûnes  ordonnés  par  Saùl,  1.  Rois,  14,  24.  par 
Josapha!,  2.  Par.  20,  3.  par  le  roi  de  Mnive,  Jon.  3,  5.  par  Esdras,  1.  Esdr. 
8,  21.  Esther  et  Mardochée,  Esth.  4,  10.  par  les  Juifs,  Jer.  36,  9. 

Jézabd,  impie,  temme  de  l'impie  Achab ,  2.  Rois,  16,  31.  tue  les  prophètes 
du  Seigneur,  18,  4.  13.  menace  Elie  de  le  faire  mourir,  19,  2.  corrompt  de 
faux  témoins  contre  Naboth,  21,  13.  Jéhu  la  fait  précipiter  d'une  fenêtre,  est 
déchirée  par  les  chiens,  4.  Rois,  9.  30. 
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Joab,  général  de  l'armée  de  David,  2.  Rois,  2,  ^  3.  tue  Abner  en  trahison,  3,  27. 
monte  le  premier  sur  la  muraille  dans  l'attaque  de  la  forteresse  de  Sion,  5,  6. 
réroncilie  Absalon  avec  David,  14.  tue  Absaloa  contre  l'ordre  du  roi,  IS,  14. 
sa  fierté  envers  David,  19,  5.  tue  Amasa,  son  cousin  germain,  20,  10.  Salomon 
le  fnit  tuer,  3.  Rois,  2,  28.  34.  selon  l'ordre  que  David  lui  en  avait  donné  avant 
de  mourir,  v.  5. 

Joaclidz,  fils  de  Josias,  dépouillé  de  son  royaume,  mené  captif  en  Egypte  où 
il  meurt,  4.  Rois,  23,  30.  —  34.  sa  captivil'é  prédite,  Ezéch.  19,  4.  nommé 
Seliiim,  1.  Par.  3,  13.  son  frère  Eliacim  ou  Joakim  lui  succède,  4.  Rois,  23,  34. 

Juachin,  fils  de  Joakim,  règne  sur  Juda,  4.  Rois,  24,  8.  Nabuchodonosor  le 
mène  captif  h  Babylone,  v.  12,  15.  est  tiré  de  la  prison  et  remis  en  honneur 
V.  27.  nommé  Jéchonias,  Mat.  1,  12.  Jér.  32,  24.  sou  oncle  Mathanias  ou  Scdé- 
cias  lui  succède,  4.  Rois,  24,  17. 

Joakim,  fils  de  Josias,  frère  de  Joachaz,  père  de  Joachim,  appelé  aussi  Elia- 
cim, établi  roi  de  Juda  par  Néchao,  roi  d'Egypte,  4.  Rois,  23,  34.  brûle  les 
livres  de  Jéréaiie,  Jér.  36,  23.  ea  cruauté  envers  le  prophète  Urie,  26^  20.  sa 
mort,  4.  Rois,  24,  5.  Jérémie  avait  prédit  qu'il  ne  serait  pas  pleuré,  et  que  son 
■corps  serait  jeté  hors  de  Jérusalem  sans  sépulture,  Jér.  22,  18. 

Joas,  fils  d'Ochosias,  échappé  seul  à  la  fureur  d'Athalie,  2.  Par,  22,  10.  cou- 
ronné loi  de  Juda  par  Joiada,  23.  tue  Zacharie,  fils  de  Joïada.  24,  21.  est  tué 
par  ses  propres  sujets,  v.  23.  son  fils  Amasias  lui  succède,  v,  27. 

Joiada,  grand  prêtre,  fait  tuer  Athalie,  4.  Rois,  11,  lo.  sa  mort,  2.  Parai. 
24,  1.^. 

Jonas  prophétise,  4.  Rois,  14,  2o.  jeté  daus  la  mer,  Jon.  1,  15.  englouti  par 
un  poisson,  2,  1.  où  il  fut  trois  jours  et  trois  nuits,  ihid.  Mat.  12,  40. 

Jonulhas,  fils  de  Saù!,  défait  les  Philistins,  1.  Rois,  13,  3.  t  14,  1.  M.  son 
père  le  veut  laire  mourir,  le  peuple  le  sauve,  14,  45.  fait  alliance  avec  David, 

18,  o.  1  20,  8.  1  23,  18.  sa  mort,  31,  7. 

Jonathas,  fils  de  Mathathias,  général  des  armées  des  Juifs,  1.  Mac.  9,  31.  fait 
allian(  e  avec  Démétrius,  10,  3.  15.  est  arrêté  par  trahison  à  Ptolémaïde,  12,  48. 
est  tué  avec  ses  fils,  13,  23. 

Joram,  fils  de  Josaphat,  roi  de  Juda,  3.  Rois,  22,  51.  tue  ses  six  frères,  2.  Par. 
21,  4.  sa  mort,  4.  Rois,  8,  24.  2.  Par.  21,  19. 

Joram,  roi  d'Israël,  4.  Rois,  1,  17.  1  3,  1 .  fait  la  guerre  k  Hasaël,  roi  de 
Syrie,  8,  29.  est  blessé  et  pansé  à  Jezrahel,  9,  15.  tué  d'une  flèche  par  Jéhu, 
T.  24. 

Josaphat,  fils  d'Asa,  roi  de  Juda,  3.  Rois,  22,  41.  envoie  des  gens  pour  en- 
seigner le  culte  du  vrai  Dieu  aux  villes  de  Juda,  2.  Par.  17,  7.  fait  alliazice 
avec  l'impie  Achab,  18,  3.  en  est  repris  par  le  prophète  Jéhu,  19,  2.  se  joint  à 
Othonias,  2.  Par.  20,  35. 

Joseph,  fils  de  Jacob,  sa  naissance,  Gen.  30,  23.  ses  songes,  37,  5.  9.  vendu 
par  ses  frères  aux  Ismaélites,  v.  20.  Ps.  104,  17.  accusé  faussement  par  sa  m;ii- 
tresse,  Gen.  39,  17.  mis  en  prison,  v.  20.  en  est  retiré  pour  expliquer  le  son^ e 
de  Pharaon,  41,  24. —  36.  établi  sur  toute  l'Egypte,  épouse  la  fille  de  Pul- 
pliar,  V.  45.  adoré  par  ses  frères,  sans  en  être  connu,  42,  6.  t  43,  26.  se  di- 
couvre  à  eux,  45,  1.  sa  mort,  50,  24.  ses  os  tiansportés  de  lEgypte,  Exod.  13, 

19.  ensevelis  à  Sichem,  Jos.  24,  32. 

Joseph  époux  de  Marie,  Mat.  1,10.  appelé  juste,  v.  19.  sa  fuite  en  Hlgvpte, 
2,  14. 

Josias,  fils  d'Amon,  roi  de  Juda,  4.  Rois,  21,  2't.  1  22,  1.  sa  naissance  pré- 
dite, 3.  Rois,  13,  2.  lit  le  livre  de  la  loi,  et  fait  alliance  avec  !e  Seigneur, 
bannit  i'idolàtiie,  célèbre  la  Pàque,  23.  blessé  dans  un  combat,  il  meurt,  ibid. 
2.  Par.  33,  23. 

Josué  défait  les  Amalécites,  Exod.  17,  13.  est  avec  Moyse  sur  la  montagne, 
24,  i'c.  t  31,  17.  envoyé  pour  considérer  la  terre  de  Chanaau,  Nomli.  13,  2.  en 
fait  l'éloge  en  présence  du  peuple,  14,  G.  établi  au  lieu  de  Moyse  pour  com- 
mander le  peuple,  27,  18.  Deut.  31,  3.  7,  14.  Jos.  1.13,7.  envoie  des  e>pions 
à  Jéricho,  2,  1.  passe  le  Jourdain,  élè^e  un  monument  pour  ce  passage,  4.  un 
ange  lui  apparaît,  5,13.  prend  la  ville  de  Haï,  8.  bénit  le  peu;)le,  v.  ,33.  fait. 

vui.  32* 
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alliance  avec  les  Gaba.onites,  9.  va  à  leur  secours,  10.  le  soleil  et  la  lune  s'ar- 
rêtent à  sou  commandement,  iO,  13.  défait  trente-un  rois,  12.  reçoit  sa  por- 
tion dans  la  distribution  de  la  terre,  19,  49.  sa  mort,  24,  29.  Jug.  2,  8.  son 
éloge,  Eccli.  46,  1. 

Jours.  Les  derniers  jours  et  le  jugement  dernier  prédits  et  figurés,  jour  du 
Seigneur,  1.  Rois,  2,  10.  Is.  2,  19.  t  13.  t  26,  21.  t  27,  1.  t  30,  30.  t  66,  io. 
24.  Jér.  30,  7.  23.  Dan.  7,  9.  Soph.  1,  2.  14.  Mal.  4,  1.  5.  Mat.  12,  36.  t  13, 
41.  49.  t  16,  27.  1  24.  t  25,  31.  —  46.  Luc,  17,  24.  30.  AcU  1,  11.  t  3,  20. 
Rom.  14,  10.  1.  Cor.  15,  52.  1.  Thess.  4,  16.  t  5,  2.  23.  2.  Thess.  i,  7.  t 
2,  1.  Tit.  2,  13.  2.  Pier.  3,  12.  Héb.  9,  28.  Jude,  15.  Apoc.  1,  7.  1  20,  12. 
Phil.  1,  6.  2.  Tim.  4,  8.  Le  jour  du  Seigneur  inconnu  aux  hommes.  Mat.  24, 
36.  —  51 .  Act.  1,  7.  2.  Pier.  3,  10.  jours  pris  pour  des  années,  Nomb.  14,  34. 

Juda,  fils  de  Jacob,  sa  naissance,  Gen.  29,  3.'i.  son  inceste  avec  Thamar,  38, 
15.  répond  pour  sou  frère  Benjamin,  43,  9.  s'offre  à  être  esclave  pour  \d,  44, 
iS.  —  34.  Le  sceptre  ne  sera  point  ôté  de  Juda  jusqu'à  ce  que  vienne  le  Messie, 
49,  10.  Deut.  33,  7.  Jug.  1,  2.  2.  Rois,  7,  12.  2.  Par.  6,  6. 

Judas  Machabée,  conducteur  du  peuple  dans  la  guerre,  1.  Mac.  2,  66.  ses 
combats,  4.  1  5.  1  7,  25.  2.  Mac.  8,  1.  t  10,  16.  1  1 1,  6.  1.  12.  1  13.  t  14.  t 

15.  sa  mort,  1.  Mac.  9,  '•!. 

Judas  Iscariote  choisi  Apôtre,  Mat.  10,  4.  convient  avec  les  phansiens  du 
prix  de  Jésus,  Luc,  22,  4.  trahit  Jésus  par  un  baiser.  Mat.  26,  10.  4%  49. 
selon  la  prophétie,  Ps.  40,  10.  t  54,  14.  t  108,  7.  il  se  pend^  Mat.  27,  4.  Act. 
i,  18. 

Judas  de  Galilée,  dissipé  avec  les  siens,  Act.  5,  37. 

Judith,  veuve  de  Bethulie,  riche  et  sainte,  Jud.  8,  coupe  la  tète  à  Holoferne, 

13,  10.  sa  mort,  16,  28.  Voyez  Holoferne. 
Jugement  dernier  el  universel.  Voyez  Jours. 

Jugements.  Les  hommes  avant  que  de  juger  doivent  examiner,  à  l'exemple 
de  Dieu,  Gen.  3,  11.  1  H,  .^.118,  21.  Exod.  3,  8.  1  23,  2.  Deut.  13,  6.  t  17, 

9.  1  19,  18.  Jos.  7,  19.  1  24,  13.  Jug.  20,  3.  12.  Prov.  18,  13.  1.  Mac.  7,  7. 
Jugements  des  hommes  souvent  corrompus,  ils  ne  doivent  pas  juger  les  autres, 
Eccli.  11,9.  Mat.  7.  t  12,  7.  Luc,  7,  33.  Jean,  7,  24. 19,  16.  Act.  28,  4.  Rom. 

14,  U.  lo.  1.  Cor.  4,  5.  1.  Tim.  5,  21. 

Juges,  leur  devoir  et  leur  autorité,  Exod.  18,  13.  21.  t  21.  1  22.  t  23.  Lev. 
24,  11.  23.  Deut.  1,  13.  16.  1  17.125,  1.  1  27,  19.  1.  Rois,  8.  t  12,  5.  2.  Par. 
19,  6.  Ps.  81.  Prov.  28,  15.  Eccli.  4,  5.  1  10,  11.  Is.  5,  16.  1  10.  Jér.  5,  26. 
Luc,  18,  2.  1  23,  13.  Jean,  8.  15.  Jac.  2,  4.  Voyez  Acception  des  personnes. 
Présents. 

Jurer,  quand  il  est  permis,  avec  quelles  conditions,  Gen.  4,  22.  1  21,  24.  1 
22,  16.  t  24,  2.  1  26,  31.  1  31,  53.  t  42,  15.  1  47.  31.  Exod.  22,  11.  Lév.  5, 
4.  Nomb.  14,  21.  1  Deut.  6,  13.  Jos.  2,  12.  1.  Rois,  19,  6.  1  24,  23.1  30,  15. 
2.  Rois,  3,  35.  1  19,  7.  3.  Rois,  1,  29.  2.  Par.  15,  14.  1.  Esdr.  10,  5.  Job,  27, 

2.  Ps.  14,  3.  1  23,  4.  Eccli.  23,  9.  17.  Is.  14,  24.  1  49,  18.  Jér.  4,  2.  1  12,  16. 
f  51,  14.  Hébr.  0,  13.  17.  Apoc.  10,  6.  jurements  illicites,  difendu  de  jurer, 
Gen.  25,  33.  Exod.  20,  7.  t  23,  13.  Jos.  2,  15.  1  23,  7.  Jug.  21,  1.  7,  18.  1. 
Rois,  14,  24.  1  28,  10.  3.  Rois,  19,  2.  Jér.  5,  2.  7.  Sophon.  1,  5.  Zach.  8,  17. 
Mat.  23,  16.  —  22.  Ne  pas  jurer  facilement,  ni  par  le  ciel,  ni  par  la  terre,  ni 
par  ce  qu'ils  contiennent.  Mat.  5,  34.  Jac.  5,  12. 

Justes,  vraiment  justes  dans  cette  vie,  Luc,  1,  6.  Jean,  8,  36.  t  17.  17,  19.  1. 
Cor.  6,  11.  Hébr.  12,  23.  1.  Jean,  3,  1.  7.  Apoc.  3,  4.  1  14,  5.  La  perfection 
de  la  justice  ne  se  peut  obtenir  en  cette  vie,  où  Tonne  vit  pas  sans  péché,  Gen. 
6,  5.  Exod.  34,  7.  Nomb.  14,  18.  3.  Rois,  8,  46.  Job,  4,  17.  1  9,  2.  15,  20.  Ps. 
18,  13.  t  50,  7.  1  129,  3.  Prov.  20,  9.  Sag.  12,  10.  Jér.  30,  11.  Mich.  7,  2.  Nah. 
1,  3.  Mat.  6,  12.  Luc,  17,  3.    10.  Rom.  3,  9.  23.  1  7,  18.  Gai.  3,  22.  Eph.  2, 

3.  Notre  justice  nous  vient  de  J.-C,  etnul  mérite  avant  la  première  justification 
et  la  rémission  des  péchés,  Gen.  15,  6.  Is.  45,  26.153,  8.  12.  Jér.  23,  6.  133, 

16.  Dan.  6,  22.  Hab.  2,  4.  Zach.  9,  9.  Act.  10,  43.  1  13,  39.  Rom.  5,  1.  18.  1 

10,  4.  10.  l.Cor.  1,30.  Gai.  2,16.15,  5.  Phil.  3,  9.  Tite,  3,  7.  1.  Pier.  3,  18. 
accroissement  de  la  justice  fruit  des  bonnes  œuvres,  Eccli.  18,  22.  Rom.  2,  13. 
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Apoc.  22,  11.  La  justificatiou  de  l'impie  attribuée  et  à  la  foi  et  aux  autres  vertus, 
comme  à  l'espérance,  Rom.  8,  23.  à  la  charité,  Exod.  20,  6.  Prov.  10,  12.  Luc, 

7,  47.  1.  Cor.  13,  4.  Gai.  5,  8.  1.  Pier.  3,  8.  1.  Jean,  4,  7.  8.  9.  à  la  crainte, 
Éccli.  1,  27.  aux  œuvres  de  la  pénitence,  Sag.  H,  24.  Ezéch.  18,  21.  22.  Mat. 

3,  2.  8.  Luc,  7,  où  est  rapporté  l'exemple  de  la  femme  pécheresse,  t  15.  de 
l'eufant  prodigue,  t  18.  du  publicain,  t  19.  de  Zachée. 

L. 

Laban.  Il  reçoit  chez  lui  le  serviteur  d'Abraham,  qui  venait  demander  Ré- 
becca  pour  Isaac,  Gen.  24,  42.  Jacob  se  retire  chez  lui,  27,  5.  Jacob  s'engage 
à  le  servir  pour  ses  filles,  29.  accord  entr'eux,  30.  il  poursuit  Jacob  et  ils  font 
alliance,  31. 

Laïques.  Ils  ne  se  doivent  pas  mêler  des  choses  sacrées  contre  leur  devoir, 
Lév.  10,  1.  Nomb.  1,  51,  +  3,  10.  ni  toucher  témérairement  les  vases  sacrés, 
Nomb.  1,  31.  t  4,  15.  19.  20.  t  18,  7.  2.  Rois,  6,  6.  1.  Par.  26,  18. 

Laïs,  ville  assiégée  par  ceux  de  la  tribu  de  Dan,  prise,  bâtie,  et  nommée  Dan, 
Jug.  18,  27.  nommée  Lesen,  Jos.  19,  47. 

Langue.  Se  donner  de  garde  de  la  mauvaise  langue,  Lév.  19,  16.  Job,  5,  21. 
Ps.  51,  4.  t  139,  4.  12.  +  140.  3.  Prov.  4,  24.  +  13,  2.  t  16,  28.  t  17,  20.  t. 
18121.  23.  t  30,  11.  Ecclés.  5,  2.  Sag.  1,  11.  Eccli.  5, 16.123,  11.1.28.1  Cor. 
15,  33.  Jac.  1,  19.1  3,  3.  8.  Voyez  Détraclion.  Il  faut  modérer  la  langue,  Prov. 
12,  14.  1  13,  2.  3.  1  17,  27.  1  18,  21.  Eccli.  14,  1.1  20,  3.  1  22,  33.  1  23, 17. 
Mat.  12,  36.  Luc,  6,  43.  1.  Pier.  3,  10. 

Larcin  défendu,  commis  et  puni,  Exod.  20,  15.  1  22.  1.  Lév.  19,  11.  Deut. 
24,  7.  Jos.  7.  Tob.  2,  21.  Prov.  6,  30.  Os.  4,  2.  2.  Mac.  12,  40.  Mat.  19,  18. 
Jean,  12,  6.  1.  Cor.  6,  10.  Apoc.  9,  21. 

Lavement  des  pieds,  c'était  la  coutume  de  les  laver  aux  pèlerins,  Gen,  18,  4. 
1  19.  2.  t  24,  32.  1  43,  24.  Luc,  7,  44.  1.  Tim.  5,  8.  Jésus  les  lave  à  ses 
apôtres,  Jean,  13,  5. 

Lazare  couché  à  la  porte  du  mauvais  riche,  Luc,  16,  20. 

Lazare,  frère  de  Marthe,  ressuscité  par  Jésus,  Jean,  11,  43.  les  Juifs  le  veulent 
tuer,  12,  10. 

Lebna,  ville  assiégée  et  prise  par  Josué,  Jos.  10,  29,  secoue  le  joug  de  Juda, 

4,  Uois,  8,  22.  Les  Assyriens  l'assiègent,  19,  8. 

Lèpre  :  différentes  espèces  de  lèpre,  et  ses  marques.  Loi  prescrite  aux  lépreux, 
Lév.  13.  Sacrifices  pour  la  purification  du  lépreux,  celle  des  maisons,  14.  Dieu 
en  frappe  les  pécheurs,  4.  Rois,  13,  5.  Koyes  Maladies,  lépreux  guéris,  4.  Rois, 

5,  14.  Mat.  8,  2.  Luc,  17,  14. 

Levain,  figure  d'une  doctrine  corrompue,  Lév.  7,  il.  Deut.  16,  3.  Mat.  16,6. 
1.  Cor.  3,  G. 

Lévi,  fils  de  Jacob,  sa  naissance,  Gen.  29,  34.  tue  avec  son  frère  Simon  les 
Sichimiles,  34,  25.  il  eu  est  puni,  49,  5.  Zèle  des  Lévites  pour  punir  les  ado- 
rateurs du  veau  d'or,  Exod.  32,  26.  Dieu  les  choisit  pour  eu  faire  ses  ministres 
à  la  place  de  tous  les  premiers  nés  d'Israël,  Nomb.  3,  12.  40.  1  8,  16.  leur  de- 
meure, leur  droit,  leur  subsistance,  Lév.  10,  12.1  23.  32,  Nomb.  18,  21.  24. 
1  35,  2.  7.  Deut.  10,  8.  1  12,  12.  19.  1  14,  29.  1  18,  i.  1  26,  11.  Jos.  13,  14. 
33.  1  18,  7.  1  21.  2.  Esd.  10,33.37.1  13,  10.  Eccli.  7,  32.  Ezéch.  48,  13.  leur 
ministère  et  leur  charge.  Nomb.  1,  49.  1  3.  1  4,  1.  1  8,  1  18,  2.  23.  Deut.  10, 

8,  Jos.  3,  0.  1.  Par.  6,  31.  1  9,  14.  2.  Par.  19,  8.  Ezéch.  44,  11.  Jéroboam  les 
chasse  de  la  terre  d'Israël,  2.  Par.  11,  14. 

Lia  épouse  Jacob,  Gen.  29,23.  en  a  plusieurs  enfants,  ^.31. 

Iifterte  évan-élique,  Jean,  8,  32.  Rom.  G,  18.  1  8,  2.  21.  Gai.  3,  13,  l.Pier. 
1,  18.  1  2,  16.  2.  Pier.  2,  19.  Mauvaise  liberté  et  condamnable.  Job,  11,  12. 
Jér.  34,  13.  Os.  7,  16.  2.  Pier.  2,  18. 

Libre  arbitre  demeuré  dans  l'homme  après  la  chute  d'Adam,  Gen.  3,  7.  Deut. 
30,  19.  Jos.  24,  13.  Ps.  36,  3.  Sag.  9,  10.  Eccli.  13,  18.  1  31,  10.  1  Cor.  3,8. 
t  7,  37. 
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Libre  arbitre.  Il  coopère  à  la  grâce  de  Dieu,  i.  Rois,  7,  3.  2.  Par.  12,  14. 
Ps.  9,  17.  t  72,  13.  Prov.  IG,  1.  5,  9.  Eccli.  2,  20.  Is.  1,  16.  +  40,  3.  1  4G,  8. 
t  53,  6.  7.  Jér.  3,  1.  12.  22.  t  4,  3.  4.  14.  t  2o,  5.  t  26,  13.  Ezéch.  IS,  21.— 
32.  Zach.  1,  3.  Mal.  3,  7.  Mat.  3,  2.  i  11,  21.  Jean,  7,  37.  Act.  3,  19.  t  S,  22. 
i  9,  G.  Rom.  10,  13.  1.  Cor.  3,  9.  t  lo,  10.  2.  Cor.  7,  1.  Ephés.  5,  14.  Phil. 
2,  12.  13.  +  4,  13.  Col.  1,  29.  t  3,  10.  1.  Tim.  4,  16.  2.  Tim.  2.  21.  Hébr.  4, 
16.  t  12,  12.  Jac.  4,  8.  I.  Pier.  1,  22.  1.  Jean,  3,  3.  Apoc.  3,  20. 

Livre  de  vie,  Exod.  32,  32.  Ps.  68,  33.  Phil.  4,  3.  Apoc.  3,  3.  t  20,  12.  t 

21,  27. 

Loi,  premier  précepte  que  Dieu  a  imposé  à  Adam,  Gen.  2,  16.  est  violé,  3, 

4.  6.  Décalogue  donné  à  Moyse,  Exod.  20,  Deut.  5.  Tables  de  la  loi  données, 
Exod.  31,  18.  Deut.  5,  22.  brisées,  Exod.  32,  19.  Deut.  9,  17.  secondes  Tables, 
Deut.  10,  1.  La  loi  ne  donne  que  la  connaissance  du  péché,  Rom.  3,  20.  t  7, 
1.  7.  Gai.  3,  19.  produit  la  colère  et  le  châtiment,  4,  lo.  donne  lieu  à  l'abon- 
dance du  péché,  5,  20.  est  bonne  si  on  en  use  bien,  1.  Tim.  1,  8.  Loi  cérémo- 
niale  abolie  comme  impuissante  et  inutile,  Hébr.  7,  1  8.  On  ne  peut  accomplir 
la  loi  de  Dieu  sans  l'aide  de  son  esprit,  Daut.  5,  29.  Ps.  118,  24.  Luc,  18,  22. 
Act.  13,  10.  Rom.  8,  2.  Punition  ou  récompense  de  ceux  qui  violent  ou  qui 
observent  la  loi.  Voyez  Obéissance,  Désobéissance.  Jésus-Christ  venu  pour  ac- 
complir la  loi.  Mat.  5,  17.  en  a  aboli  les  cérémonies.  Mat.  11,  13,  Marc,  lo, 
38.  Act.  13,  39.  i  15,  11.  Rom.  6,  14.  t  7,  4.  t  8,  1.  3.  Gai.  3,  13.  t  4,  5. 
Ephes.  2,  13.  Col.  2,  14.  1.  Pier.  i,  11,  18.  On  lit  la  loi  au  peuple,  Deut.  1, 
5.i  31,  9.  H.  Jos.  8,  33.  4.  Rois,  23,  2.  2.  Esd.  8,  8.  t  9,  3.  2.  Mach.  8,  19. 
23.  Nouvelle  loi  consiste  principalement  dans  la  charité.  Mat.  o,  44.  i  7,  12.  t 

22,  36.  Jean,  13,  34.  Rom.  13,  10.  Gai.  3,  14.  t  6,  2.  1.  Tim.  1,  o. 

Loth  se  retire  d'Abraliam,  Gea.  13,  H.  emmené  captif  est  délivré  par  Abra- 
ham, 14.  sauvé  de  l'incendie  de  Sodome,  19,  17.  2.  Pier.  2,  7.  Sa  femme  chan- 
gée en  une  statue  de  sel,  Gen.  19,  26.  Sag.  10,  7.  Luc,  17,  32.  Son  inceste 
avec  ses  filles,  Gen.  19,  31.  33. 

Louanges.  Obligation  de  chanter  les  louanges  de  Dieu,  Ps.  46,  2.  t  146,  7.  t 
149,  1.  Is.  12,  4." Ephes.  5,  9.  Col.  3,  17.  Hébr.  13.  13.  Jac.  5,  13.  On  ne  peut 
le  faire  comme  il  le  mérite,  Ps.  93,  4.  t  103,  2.  t  118,  164.  t  144,  3.  Eccli. 
43,  2.  les  chanter  de  cœur,  Ps.  83,  3.  Eccli.  43,  32.  1.  Cor.  4,  13.  Col.  3,  16. 
Louer  Dieu  avant  et  après  le  manger.  Voyez  Gratitude. 

Luc  l'Evangéliste,  médecin.  Col.  4,  14.  compagnon  des  voyages  de  saint 
Paul,  Act.  20,  6.  était  seul  avec  lui  lorsqu'ils  étaient  en  prison,  2.  Tim.  4,  U. 

Lucifer  tombe  du  ciel,  Is.  14,  12. 

Lumière,  Jésus-Christ  l'est  du  monde,  Is.  9,  2.  t  49,  6.  t  61,  1.  19.  Jean,  1, 

5.  t  8,  12.  t  9,  5.  t  33,  46.  1.  Jean,  1,  5.  t  2,8.  comment  les  chrétiens  le  sont, 
Prov.  4,  18.  Is.  G2,  1.  Mat.  5,  15.  Rom.  2,  19.  Phil.  2,  15. 

Lî/d/e,  marchande  de  pourpre,  croit  en  Jésus-Christ,  Act.  16,  14. 
Lysias,  général  de  l'armée  d'Antiochus  l'Illustre,  1.  Mac.  3,  32.  fait  alliance 
avec  les  Juifs,  6,  58.  est  pris  ?^  mis  à  mort  par  les  ordres  de  Démétrius,  7,  2. 

M. 

Macédoine.  Aumônes  envoyées  de  là  aux  pauvres  de  Jérusalem,  Rom.  lo,  26 
H..  Cor,  8.  1.  Saint  Paul  y  est  appelé  par  une  vision,  Act.  16,  9. 

Madeleine,  que  l'on  croit  être  la  femme  pécheresse  dont  parle  saint  Luc,  7.  et 
la  sœur  de  Lazare  qui  parfuma  les  pieds  de  Jésus  six  jours  avant  la  Pàque, 
Jean,  12,  1.  délivrée  de  sept  démons,  assiste  Jésus  de  ses  biens,  Luc,  8,  2. 
Marc,  13,  40.  est  au  pied  de  la  croix  de  Jésus,  Jean,  19,  23.  pleure  auprès  du 
sépulcre,  20,  11.  avertit  les  Apôtres  que  le  corps  de  Jésus  n'était  plus  dans  le 
sépulcre,  20,  2.  Jésus  lui  apparaît  premièrement,  Marc,  16,  9.  Jean,  20,  13.  Elle 
en  porte  la  nouvelle  aux  Apôtres,  Jean,  20,  18. 

Madian,  lils  d'Abraham,  Gen.  23,  2.  Arrêt  de  Dieu  contre  les  Madianites, 
T^omb.  23,  17,  Madianites  défaits,  31,  7.  Israël  livré  aux  Madianites,  Jug.  6,  1. 
GédéoQ  les  met  en  déroute^  7. 
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Mages  viennent  adorer  Jésus-Christ,  Mat.  2. 

Magiciens  d'Egypte  contrefont  par  leurs  enchantements  les  miracles  de  Moyse, 
Exod.  7,  11.  22.  t  S,  7.  ils  reconnaissent  le  doigt  de  Dieu,  8,  19. 

Maison  bâtie  sur  la  pierre  demeurera  ferme,  Ps.  4o.  Mat.  1,  2i.  Notre  corps 
appelé  maison,  2.  Cor.  5,  1.  2.  Pier.  1,  i4. 

Maître  et  maîtresse,  leur  autorité  et  leur  devoir  à  l'égard  des  valets  et  des 
lervautes,  Exod.  '21,  2.  20,  26.  Lévit.  23,  48.  Deut.  5,  14,  21.  Job,  31,  13. 
Prov.  2!>,  19.  Jér.  34,  9.  i4.  Eccli.  7,  22.  t  33,  31.  Ephes,  6,  9.  Col.  i,  1. 

Dieu  permet  les  méchants  maîtres  et  les  mauvais  rois  en  punition  des  pé- 
chés. Voyez  Dieu.  Obéir  aux  maîtres  quoique  méchants.   Mat.  23,  3.  1.  Pior, 

2,  18. 

Mal,  ne  point  rendre  le  mal  pour  le  mal,  Prov.  20,  22.  t  24,  29.  Rom.  12, 
14.  17,  1.  Cor.  4,  12.  l.Thess.  5,  lo.  I.  Pier.  3,  9.  Malheur  à  ceux  quidiseni 
que  le  mal  est  bien,  Is.  5,  20.  Mal.  2,  17.  Prov.  24,  24.  Fuir  le  ma)  et  faire  le 
bien,  Prov.  3,  7.  Is.  1,  16.  Ezéch.  18,21. 

Maladie,  peine  du  péché,  Exod.  lo,  26.  Lév.  26,  16.  Deut.  7,  15.  1  28,  27. 
60.  Jean,  3,  14.  Marie  sœur  de  Moy-e  frappée  de  lèpre,  Nomb.  12,  10.  Peuple 
frappé  de  peste  à  cause  du  péché  de  David,  2.  Rois,  24,  lo.  Crime  de  Giézi 
puni,  4.  Rois,  5,  2o.  Joram  frappe  d'une  maladie  incurable,  2.  Par.  21,  18. 

Visiter  et  consoler  les  malades,  Eccli.  7,  38.  2.  Cor.  1,  4.  son  utilité,  Ps.  40, 

3.  Ecclés.  7,  3.  Mat.  2,  37.  40.  Joseph  va  voir  son  père  qui  se  meurt,  Gen.  48, 
1.  Ochosias,  Joram,  4.  Rois,  8,  29.  Joas,  roi,  visite  le  prophète  Elisée,  13,  24. 
Amis  de  Job,  Job,  2,  H. 

Comment  les  saints  hommes  ont  souffert  les  maladies  et  la  mort,  Jacob,  Gen. 
49.  Moyse,  Deut.  31.  t  32.  Josué,  Jos.  24.  +  23.  Samuel,  1.  Rois,  12.  David, 
3.  Rois,  2.  Ezéchias,  2.  Par.  32,  24.  Is.  38,  1.  Tobie,  Tob.  4.  Mathathias,  1. 
Mac.  2,  49.— 61. 

Malchus.  Pierre  lui  coupe  l'oreille,  Jean,  18,  10. 

Malheur.  A  qui  et  pour  quelle  cause  Dieu  en  menace,  Joël,  i,  15.  Amos,  5, 
18.  Apoc,  8,  13.  9,  12.  à  Moab,  Nomb.  21,  29.  Jér.  48.  à  celui  qui  est  seul, 
Ecclés.  4,  10.  à  la  terre  dont  le  roi  est  un  enfant,  10,  16.  aux  Juifs,  à  la  nation 
pécheresse,  Eccli.  42,  11.  Is.  1,  4.  24.  t  17,  12.  t  24,  18.  t  29.  t  30.  t  31.  t 
45,  10.  Jér.  13,27.  Ezé(h.  6,  11.  t  10,  23.  Os.  7,  13.  Mich.  2,  1.  Soph.  2,  o.  t 
3,  1.  à  celui  qui  est  endurci  dans  le  mal,  Is.  3,  9.  11.  à  qui  ne  cherche  qu'à 
amasser  du  bien,  5,  8.  18.  Amos,  6,  1.  Hab.  2,  6  —  12.  Luc,  6.  24.  à  qui  ne 
parle  point  lorsqu'il  doit  le  faire,  Is.  6,  3.  1.  Cor.  9,  16.  aux  Juges  iajus.es, 
Is.  10,  1.  Jér.  22,  13.  à  l'Ethiopie,  Is.  18,  1.  aux  superbes  et  aux  ivrognes, 
28,  1.  à  Senuachérib,  33.  aux  pasteurs,  Jér.  23.  Ezéch.  34,  2.  aux  faux  pro- 
phètes, Ezéch.  13,  3.  18.  Jude,  H.  à  l'Egypte,  Ezéch.  30.  à  Ninive,  Nah.  3, 
1.  au  coeur  double,  Eccli.  3,  14.  aux  villes  "impénitentes.  Mat.  11,  21.  à  celui 
qui  donne  du  scandale,  18,  7.  aux  Scribes  et  aux  Pharisiens,  23,  13.  à  Babvloae, 
Apoc.  38. 

Manassés,  roi  de  Juda,  impie,  fils  d'E::échias,  4.  Rois,  21 .  Peuple  puni  à  cause 
de  ses  crimes,  Jér.  15,  4.  mené  prisonnier  à  Babjlone  se  convertit  au  Seigneur, 
et  recouvre  son  royaume,  2.  Par.  33,  11.  Son  fils  Ammon  lui  succède,  4.' Rois 
21,18. 

Manne  donnée  du  ciel.  Exod.  16.  Deut.  8,  3.  Jean,  6,  31.  comment  on  l'ac- 
commodait, Nomb.  11,7.  cesse  de  tomber,  Jos.  5,  12.  avait  le  goût  qu'on  dé- 
sirait. Sag.  16,  20. 

Mnrdochée,  oncle  d'Esther,  captif  à  Babylone,  découvre  une  conspiration  contre 
Assuérus,  Eslh.  2.  t  12.  refuse  de  fléchir  les  genoux  devant  Aman,  3,  2.  son 
deuil  à  cause  de  l'édit  contre  les  Juifs,  4.  Aman  fait  dresser  pour  lui  une  po- 
tence, 5,  14.  comblé  d'honneuis,  6.  t  8.  t  10.  son  songe,  H.  retourne  de  la 
taptivité  à  Jérusalem,  1.  E^d.  2,  2.  2.  Esd.  7,  7. 

Mariage.  Son  iuslitutiou,  Geu.  1,  27.  t  2,  21. — 24.  Loi  touchant  le  mariage, 
Lév.  IS.  ne  peut  se  dissoudre,  Gen.  2,21.  Mat.  .=j,  32.  t  19,  7.  est  le  sacreme'ut 
du  mariage  de  Jésus-Christ  avec  l'Eglise,  Eph.  o,  32. 

Marie,  sœur  de  Moyse,  son  Cantique,  Exod.  15,  20.  murmure  contre  lui,  et 
devient  lépreuse,  Nomb.  12.  Deut.  24,  9.  sa  mort,  .Nomb.  20,  1. 
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Marie,  mère  de  Dieu,  prédite  et  figurée,  Gen.  3,  15.  Ps.  44,  10.  t  43.  5  t 
84,  1.  t  86,  2.  t  131.  8.  Prov.  31,  19.  29.  Voyez  tout  le  livre  du  Cantique  des 
Cantiques,  Eccli.  24.  Is.  1,  14.  i  11,  1.  t  19,  1.  t  45,  8.  Jér.  31,  22.  appelée 
la  mère  du  Seigneur,  Luc,  1,  43.  la  mère  de  Jésus,  Mat.  2,  13.  assiste  à  la' 
croix,  Jean,  19,  13.  demeure  avec  les  Apôtres,  Act.  1,  14.  sa  virginité  perpé- 
tuelle figurée,  Exod.  3,  2.  Jug.  6,  37.  Is.  33,  2.  i  66,  7.  Ezéch.  44,  2.  Dan.  2, 
34.  Mat.  10,  20.  Luc,  1,  33.  Voyez  pour  ce  gui  regarde  la  sainte  Vierge  les  deux 
premiers  chapitres  de  saint  Luc. 

Marthe,  sœur  de  Lazare,  reçoit  chez  elle  Jésus,  Luc,  10,  38.  preuve  de  sa 
foi,  Jean,  H,  27. 

Mathan,  prêtre  de  Baal,  tué,  4.  Rois,  H,  18.  2.  Par.  23,  17. 

Mathathias ,  prêtre,  son  zèle  pour  le  maintien  de  la  religion,  1.  Mac.  2,  24. 
combat  généreusement,  v.  41.  exhorte  ses  enfants  à  l'observation  de  la  loi  du 
Seigneur,  v.  49  —  64. 

Malhias,  choisi  apôtre  à  la  place  de  Judas,  Act.  1,  26. 

Matthieu,  publicain,  fils  d'Alphée,  appelé  Lévi,  sa  vocation.  Mat.  9,  9. 

Mathtisalem,  fils  d'Enoch,  sa  naissance,  Gen.  5,  21.  a  vécu  969  ans,  sa  mort, 
V.  27. 

Méchants,  éviter  leur  compagnie,  Ps.  1.  Prov.  24,  21.  t  29,  24.  Eccli.  8,  10. 
t  13.  2.  Cor.  6,  14.  Apoc.  !8,  4.  Voyez  Impies. 

Mèdes.  \\s  se  rendent  maîtres  de  Babylone,  Dan.  5,  30. 

Melchisédech ,  prêtre  et  roi  de  Salem,  bénit  Abraham,  Gen.  14,  18.  Ps.  109, 
5.  Heb.  7,  1. 

Mènélaiis  trahit  son  pays,  usurpe  le  souverain  sacerdoce,  2.  Mac.  4,  24.  An- 
tiochus  le  fait  mourir,  13,  5. 

Mensonge  défendu  et  puni,  Lév.  19,  H.  2.  Rois,  1,15.  Prov.  6,  19.  t  H, 
22.  Sag.  1,11.  Eccli.  7,  13.  t  20,  26.  2,  8.  t  25,  4.  Osée,  4,  2.  Jean,  8,  44. 
Eph.  4,  23.  dans  le  serpent,  Gen.  3,  4.  15.  dans  Giézi,  4.  Rois,  5,  27.  dans 
Ananie,  Act.  5,  4.  8.  * 

Mer.  Sa  création,  est  renfermée  dans  ses  bornes,  Gen.  1,9.  Job,  26,  12.  t 

28,  26.  Prov.  8,  29.  le>  Israélites  passent  au  travers,  Exod.  14,  21.  apaisée  par 
Jésus-Christ,  Mat.  8,  26. 

Mérites.  Voyez  Justice,  CEuvres. 

Messe.  Le  saint  sacrifice  de  la  messe  prédit  dans  l'Ancien  Testament,  Lév.  26, 
9.  —  12.  Ps.  22,  6.  +  109,  3.  Is.  2,  3.  t  19,  19.  t  37,  7.  t  61,  6.  t  66,  20.  Jér. 
31,  31.  i  33,  17.  Dan.  12,  11.  Amos,  9,  11.  Mat.  1,  10.  figuré  par  diverses 
figures,  Gen.  14,  18.  t  16,  6.  t  22,  13.  Exod.  12,  .H.  24.  t  23,  30.  t  29,  2.  15. 
Lév.  2,  13.  Voyez  tous  les  autres  sacrifices  dont  il  est  parlé,  aussi  bien  que  dans 
les  Nombres,  1.  Rois,  21,  4.  3.  Rois,  19,  6.  4.  Rois,  4,  41,  Dan.  8,  12.  appelé 
sacrifice  continuel,  Dan.  11,  31.  t  12,  11.  Celui  qui  l'offre  est  immortel,  Jér. 
33,  IS.  2i.  institué  par  Jésus-Christ,  Luc,  22,  19.  Voyez  Eucharistie. 

Messie.  C'est  le  Christ,  le  vrai  Oint,  le  Seigneur  Jésus,  Jean,  i,  4.  t  4,  25. 
i  7.  41.  t  11,  27.  Mat.  26,  64.  Act.  17,  3.  t  18,  28.  19,  4.  1.  Jean,  5,  1.  Voyex 
Christ. 

Mesure.  On  se  servira  à  l'égard  des  hommes  de  la  même  mesure  dont  ils  se 
sont  servis  à  l'égard  d'autres,  Exod.  21,  23.  Jug.  1,7.  1.  Rois,  13,  33.  2. 
Rois,  22,  25.  Ps.  17,  23.  Prov.  22,  23.  Is.  33,  i.  t  63,  6.  i  66,  4.  Jér.  30,  !o. 

29.  t  31,  49.  Czeoh.  16,  39.  Joël,  3,  7.  Luc,  6,  38.  Les  mesures  et  les  poids 
doivent  être  justes,  Lév.  19,  33.  Deut.  23,  13.  Prov.  16,  11.  i  20,  10.  E/.éch. 
45,  10.  Mich.  6,  11.  Amos,  8,  5. 

Michas  dresse  une  chapelle  pour  l'idole  de  sa  mère,  et  en  établit  un  prêtre, 
Jug-  17.  Ceux  de  la  tribu  de  Dan  enlèvent  et  le  prêtre  et  l'idole,  18. 

Michée.  l'un  des  douze  petits  Prophètes,  s'oppose  aux  f^ux  prophètes,  3.  Rois, 
22,  13.  —  23.  2.  Par.  18,  14. 

Michel  combat  le  diable.  Dan.  10,  13.  Jud.  9.  Apoc.  12,  7. 

Michol.  fille  de  Saul,  promise  à  David,  1.  Rois,  17,  25.  lui  est  donnée,  18, 
17.  le  sauve  de  la  fureur  de  son  père  en  le  descendant  par  une  fenêtre,  19,  12. 
On  l'ôîc  à  David  pour  la  donner  à  Phalt  ,  23,  44.  rendue  à  David,  2.  Rois,  3, 
14.  se  moque  de  David  qui  dansait  devant  l'arche,  6,  16.  20. 
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Miphiboseth,  fils  de  Jonalhas,  2.  Rois,  4,  4,  trouve  grâce  devant  David,  '.),  7. 
Siba  le  calomnie,  16.  seul  d'entre  les  enfants  de  Saûl  délivré  de  la  mort,  21, 
7.  appelé  Méribaal,  i .  Par.  9,  40. 

Miracles.  Voyez  Saints. 

Miséricorde  de  Dieu  envers  les  hommes.  Voyez  Bonté.  Il  faut  la  faire  au  pro- 
chain, i.  Rois,  15,  6.  2.  Par.  28,  9.  15.  Ps.  IH,  5.  8.  Prov.  24,  21.  31.  Os. 

6,  H.  Mith.  6,  8.  Zach.  7,  9.  Mat.  5,  7.  t  9,  13.  t  10,  41.  t  13,  12.  t  23,  41. 
Rom.  12,  13.  Gai.  6,  12.  Col.  3,  12.  1.  Tim.  5,  10.  Voyez  Aumône. 

Moab,  fils  de  Lot  et  de  sa  fille  aînée,  Gen.  15,  37.  défendu  à  Israël  de  eom- 
batlre  contre  les  Moabites,  Deut.  2,  8.  Moabites  devenus  tributaiies  de  David, 
2.  Rois,  8,  2.  secouent  le  joug  d'Israël,  4.  Rois,  1,  1.  +  3,  5.  font  des  courses 
sur  Israël,  13,  20.  ne  pouvaient  être  admis  aux  dignités,  Deut.  23,  3.  2.  Esd. 

13,  1.  Prophétie  contre  Moab,  Nomb.  21,  29.  t  24,  17.  Ps.  59,  8.  t  107,  9.  Is. 
16.  t  25,  10.  Jér.  48,  1.  Ezcch.  25,  8.  Amos,  2,  1.  Soph.  2,  8. 

Moyse.  Sa  naissance  de  Lévi,  sauvé  des  eaux,  Exod.  2.  Act.  7,  20.  tue  ua 
Eg^'ptien  et  s'enfuit  en  Madian,  y  épouse  Séphora,  dont  il  a  plusieurs  enfants: 
Exod.  2,  12.  —  25.  envoyé  en  Egypte  pour  délivrer  son  peuple,  3.  prod'  s 
qu'il  y  a  faits,  prie  pour  Pharaon,  6.  t  7.  t  8.  t  9.  t  10.  prie  pour  le  peuple, 

14,  15.  t  17,  4.  11.  t32,  M.  13,  31.  Nomb.  H,  2.  t  14,  13.  17.121.  7.  Deut. 
9,  18.  26.  reçoit  les  Tables  de  la  Loi,  31 ,  18.  les  brise  à  cause  de  l'idolâtrie 
du  peuple,  32,  19.  en  reçoit  de  nouvelles,  34,  28.  son  visage  jette  des  rayons, 
V.  30.  2.  Cor.  3,  7.  envoie  des  espions  dans  la  terre  de  Chanaan,  Nomb.  13,  2. 
prouve  qu'il  est  envoyé  de  Dieu,  16,  28.  31.  voit  de  loin  la  terre  promise  et 
meurt,  20,  12.  t  27,  12.  Deut.  34,  1.  5.  apparaît  dans  la  Transfiguration  de 
Jésus,  Mat.  17,  3.  son  éloge,  Eccli.  45,  1.  L'archange  Michel  conteste  avec  le 
diable  touchant  le  corps  de  Moyse,  Jud.  9.  Voyez  Aaron. 

Moloch,  idole  abominable,  Lév.  18,  21.  t  2u,  2.  appelé  Melchom,  1.  Par.  20, 
2.  Jér.  49,  1.  Amos,  1,  15.  Soph.  1,  5.  Foî/es  3.  Rois,  H,  5.  9,  4.  Rois,  23,  10. 

Mort.  Elle  est  la  peine  du  péché,  Gen.  2,  17.  t  3,  19.  Rom.  5,  12.  17.  t  6, 
23.  1.  Cor.  15,  21.  Eph.  1,  2.  Col.  2,  13.  1.  Tim.  5,  6.  Jacq.  1,  13.  Tous  les 
hommes  doivent  mourir,  Jos.  23,  14.  Job,  14,  5.  Ps.  88,  47.  Eccl.  3,  3.  t  8,  8. 
t  9,  5.  Eccli.  17,  3.  t  41.  1.  Jean,  7,  30.  t  8.  20.  Hebr.  9,  27.  L'heure  de  la 
mort  incertaine,  Eccl.  9,  12.  Mat.  24,  43.  Luc,  12,  40.  l.Thess.3,  2.  2.  Thess. 
2,  2.  Jac.  4,  13.  xMort  des  justes  appelée  un  sommeil,  Deut.  31,  16.  2.  Rois, 

7,  12.  3.  Rois,  2,  10.  i  U,  21.  43.  Sag.  3,  3.  Mat.  9,  24.  Jean,  11,  11.  Act.  7, 
60.  t  13,  36.  1.  Cor.  13,  18.  1.  Thess.  4,  13.  J.-C.  par  sa  mort  a  surmonté  la 
nôtre,  Is.  23,  8.  Osée,  13,  14.  Rom.  6,  9.  1 .  Cor.  15,  34.  2.  Tim.  1,  10.  Heb. 
2,  14.  Apoc.  21,  4.  Exemples  de  ceux  qui  se  sont  fait  mourir  eux-mêmes.  Jug. 
9,  34.  t  16,  29.  1.  Rois,  31,  4.  2.  Rois,  17,  23.  3.  Rois,  16,  18.  2.  Mac.  10, 13. 
1  14,  41.  Mat.  27,  3.  Act.  1,  18.  comment  il  est  permis  de  pleurer  les  morts, 
Lév.  19,  28.  Deut.  14,  1.  t  34,  8.  2.  Rois,  1,  11.  t  3,  32.  t  10,  2.  \  12,  16.  t 

14,  2.  t  19,  1 .  t  21,  10.  13.  Eccli.  22,  10.  t  38,  16.  1.  Mac.  9,  20  t  12,  52. 
1  13,  26.  Mat.  9,  3.  Luc,  7,  13.  Jean,  11,  33.  Act.  8,  2.  t  9,  39.  2.  Thess.  4, 

15.  Morts  ressuscites.  Voyez  Christ,  Elie,  Elisée,  Paul,  Pierre.  Ensevelir  les 
morts,  voyez  Funérailles,  Sépulture.  Prier  pour  les  morts,  voyez  Purgatoire. 

Mortification.  Comment  chacun  doit  mortifier  sa  chair,  Rom.  6,  12.  t  8, 
12.  et  suiv.  Gai.  3,  16.  Eph.  4,  22.  Col.  3,  3.  Tite,  2,  12.  1.  Pier.  2,  1. 1  4,  6. 
Hébr.  12,  1. 

Murmurateurs.  Quels  gens  ils  imitent  et  quelle  peine  ils  doivent  craindre, 
Exod.  14,  11.  t  l.T,  24.  1  16,  2.  7.  8.  t  17,  2.  Nomb.  11,  1.  t  12,  1.  9.  10.  t 
14,  2.  20.  t  16,  3.  t  17,  13.  120,  2.  t  21,  3.  Deut.  1,  27.  Jos.  9,  18.  Sag.  i, 
11.  Mat.  20,  12.  Luc,  15,  2.  i  19,  7.  Jean,  6,  41.  Act.  6,  1.  2.  Cor.  10,  10. 
Jude,  16. 

N. 

Naaman.  général  du  roi  de  l'armée  de  Syrie;  Elisée  le  guérit  de  la  lèpre,  4* 
Rois,  5.  Luc,  4,  27. 
Naas,  roi  des  Ammonites,  assiège  Jabèsj  Saûl  taille  en  pièces  son  armée,  \, 
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Rois,  H.  sa  mort,  son  fils  Hanon  outrage  les  ambassadeurs  de  David,  2^ 
Rois.  10. 

Nabal,  homme  riche  et  insensé,  1.  Rois,  25. 

Nabot  h  refuse  de  vendre  sa  vigne  à  Achab,  est  lapidé,  3.  Rois,  21. 

Nabuchodonosor,  roi  de  Bahylone,  très-puissant,  Jér.  27,  7.  attaque  l'Esrvpfe, 
46,  2.  4.  Rois,  24,  7.  va  à  Jérusalem,  24,  1.  —  10.  t  25,  1.  Jér,  30,  1.  ce  qui 
avait  été  prédit  par  Jérémie,  25,  8.  t  32,  28.  élève  une  statue  d'or,  Dan.  3,  1. 
demeure  sept  ans  parmi  les  bétes  sauvages,  4,  28.  30.  son  orgueil,  sa  cruauté,. 
la  grandeur  de  ses  états,  Is.  14,  2.  8. 

Nabuzardan,  général  de  l'armée  du  roi  de  Babyîone,  détruit  la  maison  de 
Dieu,  les  murs  de  Jérusalem,  ef  transporte  à  Babylone  le  peuple,  qui  était  resté 
en  Judée,  4.  Rois,  25,  8.  Jér.  39,  9.  11.  t  52,  12. 

Nahasson,  fils  d'Aminadab,  prince  et  chef  de  la  tribu  de  Juda,  Nomb.  1,  7.  t 
2,  3.  1  7,  12. 

Nahum,  l'un  des  petits  Prophètes. 

Nathan,  fils  de  David,  2.  Rois,  o,  14. 

Nathan,  prophète  envoyé  à  David  pour  l'avertir  de  son  péché,  2.  Rois,  7,  4. 
t  12,  1.  parle  à  David  pour  Saiomon,  le  sacre,  3.  Rois,  1. 

Nathanaël.  Philippe  lui  fait  connaître  le  Messie,  Jean,  1,  45.  — 49.  Jésu* 
après  sa  résurrection  lui  apparaît,  21,  2. 

Néchao,  roi  d'Egvpte,  s'assujettit  et  emmène  prisonnier  Joachaz,  roi  de  Juda, 

4.  Rois,  23,  29.  —  35. 

Néhémie,  échanscn  d'Artaxercès,  2.  Esd.  1,1.  envoyé  à  Jérusalem  pour  la 
rétablir,  2.  les  encemis  des  Juifs  le  traversent,  6. 

Nemrod,  violent  chasseur,  Gen.  10,  9. 

Nicanor,  général  de  l'armée  de  Lysias,  1.  Mac.  3,  38.  de  Démétrius,  7,  26. 
menace  de  brûler  le  temple,  7,  34.  est  défait  et  tué  dans  le  combat,  v.  43,  2. 
Mac.  45,  28. 

Nicodètne,  disciple  de  Jésus,  mais  caché;  Jésus  l'instruit  de  la  régénération 
du  péi^heur,  Jean,  3.  prend  la  défense  de  Jésus  dans  le  Conseil,  7,  5.  ensevelit 
le  corps  de  Jésus,  19,  39. 

Ninive,  bâtie  par  Assur,  Gen.  10,  11.  fait  pénitence,  Jon.  3.  sa  destruction  et 
désolation  prédite,  Tob.  U,  5.  Nah.  1.  Soph.  2,  13.  Au  jour  du  jugement  elle 
condamnera  les  Juifs  endurcis.  Mat.  12,  41. 

Noé,  fils  de  Lamech,  Gen.  5,  30.  prédicateur  de  la  justice  divine,  2.  Pier.  2, 

5.  bâtit  l'arche,  Gen.  6.  y  entre,  7.  en  sort,  8.  reçoit  le  signe  de  l'alliance;  sa 
mort,  9.  son  éloge,  Eccli.  44,  17. 

Noémi,  femme  d'Elimélech,  belle-mère  de  Ruth,  Ruth,  1,  2. 

Nouveau  Testament  prédit,  Jér.  31,  31.  le  Sang  de  Jésus-Christ,  sang  du  Nou- 
veau Testament,  Mat.  26,  28.  Héb.  13,  20.  11  en  est  le  médiateur.  Héb.  9,  15. 
5.  +  10,  6. 

Nouveauté.  La  fuir  et  s'attacher  à  la  doctrine  des  anciens,  Jér.  6,  16.  Prov. 
22,  28.  Eccli.  8,  11.  t  0,  1.  Rom.  16,  17.  Gai.  1,  6.  7,  8.  l.Tim.6,  20.  2.  Tim. 
4,  3.  2.  Pier.  3,  17.  1.  Jean,  2,  24.  2.  Jean,  7.  Jude,  v.  18,  19.  20. 

Nus.  Obligation  de  les  revêtir,  Is.  48,  7.  Ezéch.  18,  7.  Tob.  1,  17.  Mat.  25, 
26.  39.  Voyez  Aumône,  Miséricorde. 


0. 

Obed,  fils  de  Booz  et  de  Ruth,  Ruth,  4,  17.  Mat.  1,  5. 

Obéissance  envers  Dieu  récompensée,  Gen.  12,  4.  t  17,  9.  t  23,  22.  t  26,  5. 
Exod.  1,  17.  t  19,  5.  t  20,  6.  1  23,  22.  25.  I.év.  20,  22.  t  26,  3.  11.  Deuf.  4, 
40.  t  7.  t  11.  t  13,  4.  t  17,  15.  i  18,  15.  t  24,  8.  t  27,  10.  t  28,  1.  12.  Jos. 
22,  1.  i.  Rois,  12,  14.  4.  Rois,  10,  30.  2.  Par.  7,  17.  Prov.  1,  8.  33.  t  15,  31. 
Eet'U.  35,  7.  Is.  1,  19.  t  48,  18.  t  55,  2.  Jér.  7,  23.  t  11,  4.  t  17,  24.  1  35. 
Dan.  3,  1.  2.  Mac.  7,  30.  Mat.  4,  19.  t  7,  24.  t  8,  21.  t  15,  3.  t  17,  5.  t  25,  3. 
Luc,  5,  4.  1  10,  16.  Jean,  2,  7.  Act.  4,  19.  t  5,  32.  Rom.  16,  19.  Phil.  2,  8. 
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12.  1.  Thess.  4,  3.  t  5,  48.  I.  Pier.  l,  22.  Jac.  ^,  22.  obéir  aux  rois,  aux 
maîtres.  Voyez  Rois,  Ser-viteurs. 

Ochosias,  fils  de  Joram,  rois  de  Juda,  4.  Rois,  8,  24.  fuyant  Jéhu  se  retire  à 
Matreddo,  où  il  est  tué,  9,  27. 

(EU  simple  est  droit,  Eccli.  35,  i2.  est  la  lampe  du  corps.  Mat.  6,  22.  œil 
méchant,  Gen.  6,  2.  Prov.  6,  13.  Cjclés,  4,  8.  Eccli.  14,  8.  t  31,  14.  Mat.  6, 

23.  Marc,  7,  22.  1.  Jean,  2,  16.  combien  peuvent  causer  des  péchés.  Gen.  3,  6. 
i  34,  2.  t  38,  15.  t  39,  7.  2.  Rois,  1 1,  2.  t  13,  1.  Prov.  23,  26.  33.  Eccli.  9, 
5.  —  12.  t  23,  28.  t  41,  21.  t  42,  12.  Judith,  10,  18.  t  12,  16.  Dan.  13,  8. 
Mat.  5,  28.  2.  Pier.  2,  l4.  yeux  de  l'entendement  ou  du  cœur,  Nomb.  24,  3. 
Deut.  29,  4.  Is.  6,  9.  Luc,  24,  29.  Act.  26,  18.  Ephés.  1,  18. 

Œuvres.  Faire  de  bonnes  œuvres.  Voyez  Aumônes,  Charité,  Miséricorde, 
Piété,  Récompense.  On  voit  presque  dans  tous  les  chapitres  de  la  sainte  Ecri- 
ture que  les  bonnes  œuvres  sont  agréables  à  Dieu,  et  qu'il  les  récompense; 
qu'au  contraire  il  punit  très-sévèrement  ceux  qui  en  font  de  mauvaises. 

Il  est  permis  de  faire  de  bonnes  œuvres  en  vue  de  la  récompense,  Ps.  118, 
112.  Mat  5,  12,  2.  Timot.  4,  8.  Hébr.  11,  26.  L'homme  ne  pèche  pas  à  chaque 
œuvre  qu'il  fait,  2.  Pier.  1,  10.  1.  Jean,  36,  9.  t  5,  18.  Dieu  regarde  ce  qui 
est  fait  au  prochain,  comme  fait  à  lui-même,  Is.  37,  23.  Jérém.  1,  19.  Voyez 
Christ. 

Og,  roi  de  Basan,  mis  à  mort,  Nomb.  21,  33.  Dcut.  3,  1.  t  29,  7.  t  31,  4. 
Ps.  135,  20. 

Oisiveté.  Voyez  Paresse. 

Onésiphore.  Saint  Paul  prie  que  Dieu  lui  fasse  miséricorde,  2.  Tim.  1,  16. 

Onias,  grand  prêtre.  Son  zèle  pour  la  religion,  prie  pour  Héliodore,  2.  Mac. 
3.  Andronique  le  tue.  Antiochus  venge  sa  mort,  4,  34.  —  38. 

Ordre,  sacrement,  Jean,  20,  22.  1.  Tim.  4,  14.  t  5,  22.  2.  Tim.  1,  6.  Tit 
1,5. 

Oreb  et  Zeb,  tués,  Jug.  7,  27. 

Orgueil  défendu,  commis,  puni,  Gen.  3,  17.  t  11,  5.  7.  Exod.  5,  2.  t  14,26. 

1.  Rois,  17.  4.  Rois,  18,  19.  t  19.  35.  Tob.  4,  14.  Judith,  9,  16.  t  15.  Prov.  6, 
17.  t  11,  2.  t  13,  10.  t  15,  25.  t  16,  5.  18.  t  18,  12.  t  25,  6.  t  29,  23.  Eccli. 
10,  9.  11,  16.  t  25,  4.  Is.  3,  15.  17.  t  9,  8.  t  10,  8.  t  14,  6.  t  36.  t  37,  10.  24. 
t  39,  2.  5.  t  47,  8.  Jér.  48,  29.  t  49,  16.  Ezéch.  16,  49.  t  28,  2.  t  31, 10.  Dan. 

2,  19.  27.  t  5,  22.  Abd.  1,  3.  Mal.  2,  11.2.  Mac.  9,  4.  6.  Luc,  1,  51.  t  10,  15. 
t  14,  7.  11.  t  18,  11.  t  22,  24.  Act.  12,  21.  Rom.  1,  30.  t  11,  20.  2.  Tim.  3, 
2.  1.  Pier.  5,  5.  2.  Pier.  2,  18.  Jude,  16.  Apoc.  18. 

Ozias,  prêtre,  reçoit  Achior  chez  lui,  Judith,  6,  19.  prescrit  des  bornes  à  la 
miséricorde,  de  quoi  il  est  repris  par  Judith,  7. 

P. 

Pacte.  Dieu  défend  aux  Hébreux  d'en  faire  avec  les  habitants  de  la  terre  de 
Chanaan,  Exol.  23,  32.  Ils  sont  punis  pour  avoir  contrevenu  à  ses  ordres,  Jug. 

1,  24.  27,  2.  Par.  19,  2.  Voyez  Alliances.  Pacte  de  Dieu  avec  les  hommes,  Gen. 
17,  3.  Deut.  5,  3  {Voyez  Nouveau  Testament,  Obéir),  du  peuple  avec  Dieu,  Jos. 

24,  25.  4.  Rois,  23,  3.  2.  Par.  15,  12.  t  23,  16.  2.  Esd.  10,  29. 

Paix,  l'une  temporelle,  l'autre  éternelle,  Gen.  13,  6.  8.  t  26,  22.  t  45,  24. 
Lev.  26,  6.  Nomb.  6,  27.  Eccli.  25,  2.  t  28,  15.  Jér.  29,  7.  Mat.  5,  9.  Marc,  9, 
:iO.  Luc,  14,  32.  Act.  9,  31.  Rom.  12,  18.  I.  Cor.  14,  33.  Ephés.  4,  3.  2.  Tim. 

2,  12.  1.  Pier.  3.  11.  Héb.  12,  14.  Jac.  2,  ;s.  Apoc.  6,  4.  Quelle  est  la  paix 
intérieure  entre  Dieu  et  ses  amis,  Is.  26,  3.  t  9,  6.  t  11,  7.  t  66,  12.  Osée,  2 
14.  20.  Mich.  4,  3.  Zach.  9,  10.  Luc,  2,  14.  t  24,  36.  Jean,  14,  17.  t  16,  33.  l 
20,  19.  Act.  10,  36.  Hom.  5,  1.  Ephés.  2,  14.  Phil.  4,  7.  Les  faux  prophètes 
promettent  vainement  la  paix  et  la  miséricorde,  Jér.  6,  14.  t  8,  8.  12. 1 14, 13. 
1  23,  16.  Ezéch.  13,  10.  16.  Mich.  3,  5.  1.  Thess.  5,  3. 

Pà(jue.  Son  institution,  Exod.  12,  43.  t  23,  15.  Lév.  23,  5.  Ezéch.  45,  21. 
célébrée  dans  le  désert,  Nomb.  9.  à  Galgala,  Jos.  5,  10.  du  temps  de  Josias,  4, 
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Rois,  23,  21.  d'EzL'chias,  2.  Par.  30.  d'Esdrns,  1.  Esd.  6,19.  du  temps  de  Jésus, 
la  première,  Jean,  2,  13.  la  seconde,  5,  1.  la  troisième,  Mat.  li.  Marc,  6.  Jean, 
6.  la  quatrième.  Mat.  26,  10. 

Pardonner  à  celui  qui  iièche  contre  nous,  Eccli.  28,  8.  Mat.  o,  23.  i  IS,  22. 
35.  Luc.  17,  3.  Ephés.  4,  32. 

Parents.  Leurs  devoirs,  Gen.  18,  19.  i  21,  19.  t  24,  2.  t  25,  6.  t  34,  4.  29. 
1  49.  Exod.  10,  2.  t  12,  20.113,  14.121,  10.  Léy.  19,  29.  Nomb.  30, 17.  Deut. 
4,  9.  t  6,  7.  20.  +  11,  19.  t  21,  19.  1  22,  15.  19.  t  32,  46.  Jos.  4,  21.  1.  Rois, 
2,  23.  t  3,  13.  3.  Rois,  2,  1.  Tob.  1,  10.  t  4.  t  10,  13.  t  14,  5.  12.  Job,  1,  5. 
Ps.  77,  3.  Prov.  1,  8.  1  4,  1.  t  5,  7.  t  11,  29.  t  13,  24.  t  19,  18.  t  20,7.122, 

6,  15.  t  23,  13.  1  29,  17.  Eccli.  4,  23.  +  7,  25.  t  8,  11.  t  17,  1.  1  23,  10.126, 
13.1  10,  1.  11.  T  33,  32.  1  42,  5.  Dan.  13,  3.  1.  Mac.  2,  49,  64.  2.  Mac.  6,  24. 

28.  i  7,  20.  — 27.  Mat.  10,  37.  Ephés.  6,  4.  Col.  3,  21.2.  Tim.  3,  lo.Tit.  2,4. 
Paresse,  oisiveté,  cause  que  David  tombe  dans  le  péché,  2.  Rois,  11,2.  pro- 
duit l'indigence,  Prov.  10,  4.  t  20,  13.  1  2S,  19.  l'assoupissement,  19,  lo.  l'i- 
niquité des  habitants  de  Sodome,  Ezéch.  16,  49.  enseigne  beaucoup  de  mal, 
Eccli.  33,  29. 

Paresseiix,  renvoyé  à  la  fourmi,  Prov.  6,  6.  —  11.  comparé  au  vinaigre  et  à 
la  fumée,  10,  26.  est  insensé,  12,  11.  toujours  pauvre,  21,  5.  il  veut  et  ne  veut 
pas,  13,  4.  la  crainte  l'abat,  18,  8.  il  ne  prend  pas  la  p  ine  de  porter  la  main 
à  la  bouche,  19,  24.  ne  laboure  point  en  été,  mendie  en  hiver,  10,;i.  1  20.  4.  t 
26,  15.  le-'  désirs  le  tuent,  21,  25.  sa  vigne  pleine  d'épines,  il  craint  le  lion 
dans  les  rues,  se  tourne  dans  son  lit,  se  croit  plus  sage  que  les  autres,  26,  13. 
et  suiv.  sou  chemin  comme  une  haie  d'épines,  15,  19.  Il  est  comme  lapidé  avec 
de  la  boue,  Eccli.  22,  1. 

Parjure.  Loi  touchant  le  parjure,  Lév.  5,  4.  Parjure  comniis  et  puni,  3.  Rois, 
8,  31.  Jér.  7,  9.  Zach.  5,  3.  Mal.  3,  5.  1.  Tim.  1,  10.  dans  Pharaon,  Exod.  8, 
8.  lo,  28.  dans  Saûl,  1.  Rois,  19,  6.  dans  Eupator^  1.  Mac.  6,  62.  dans  Alcime, 

7,  13.  —  18.  dsms  Démétrius,  11,  53.  dans  Triphon,  l3,  15.  19.  dans  Andro- 
lîique,  2.  Mac.  4,  34.  dans  ceux  de  Joppé,  12,  3.  dans  saint  Pierre,  Mat.  26, 

■2. 

Parler.  Temps  de  parler,  Prov.  15,  23.  Ecclés.  8,  5.  Eccli.  11,  8.  t  20,  6.  t 
?2,  9.  t  33.  comment  il  faut  parler.  Job.  6,  29.  Prov.  15,  4.  1  16,  20.  22.  t 

29,  11.  Eccli.  3,  24.  i  5,  16.  t  6,  5.  Col.  4,  6.  Il  ne  faut  pas  parler  téméraire- 
ment, mais  examiner  ce  que  l'on  dit,  Ps.  111,  5.  Prov.  20,  15.  t  21,  33.  Ecclés. 

12,  10.  Eccli.  23,  7.  t  28,  29.  1  32,  18.  Jac.  1,  19. 

Parole  de  Dieu.  L'avoir  toujours  devant  les  yeux,  Deut.  4,  1.  t  6^  6.  17.  t 
a,  18.  Nomb.  15,  36.  Ps.  1,  2.  Prov.  3,  1.  1  4,  1.  2C.  t  6,  20.  1  7,  1.  Ne  s'eu 
pas  éloigner,  Deut.  5,  32.  1  28,  14.  Jos.  1,  7.  1  23,  6.  Prov.  4,  27.  Is.  30,  21. 
l'écouter  et  la  pratiquer,  Deut.  5,  1.  27.  1  6,  1.  t  31,  12.  Is.  29,  13.  Ezéch.  33, 
31.  Mat.  5,  22.  t  7,  24.  1  15,  8.  t  28,  20.  Luc,  6,  47.  t  1 1,  28.  1  12,  47.  Jean, 

13,  17.  Héb.  4,  2.  Jac.  1,  22.  Le  mépris  eu  est  puni,  3.  Rois,  14,  4.  4.  Rois, 
(7,  14.  19.  2.  Par.  30,  6.  10.  t  36,  15.  Prov.  1,  24.  28.  1  28,  9.  Is.  28,  14.  t 

30,  9.  14.  i  65,  10.  1  66,  4.  Jér.  1,  5.  t  o,  12.  20.  1  7,  13.  1  16,  9.  1  19.125, 
4.  Ezéch.  33,  30.  Mat.  10,  14.  1  11,  10.  Luc,  10,  lO.Act.  13,43.118,6.  Rom. 
1,  20.  31.  2.  Thflss.  2,  10.  Héb.  2,  3.  Voyez  Désobéissance.  Elle  demeure  éter- 
nellement, Nomb.  23,  39.  2.  Tob.  14.  6.  Ps.  32,  11.  t  116,  2.  i  118,  89.  Is. 
40,  8.  1  51,  6.  1  34,  10.  Mat.  5,  18.  i  24,  33.  Marc,  13,  31.  Luc,  16,  17.  1  21, 

31.  1.  Pier.  1,  23.  son  efflcace,  Gen.  1.  Ps.  32,  9.  Job,  31,  11.  Is.  46,  10.  t 
5.5,  11.  Mat.  8,  13.  26.  Marc,  1,  27.  Luc,  5,  13.  2t.  1  8,  24.  1  18,  42.  est  1?, 
nourriture  de  l'àme,  Deut.  8,  3.  Sag.  16,  26.  Jér.  15,  16.  Ezéch.  3,  3.  Mat. 
4,  4.  Luc,  4,  4.  11  y  en  a  une  famine,  1.  Rois,  3,  1.  2.  Par.  13.  Os.  3,  4.  1  4, 
1,  Amos,  8,  11.  Parole  de  Dieu  comparée  h  une  épée,  Is.  11,  4.  1  27,  1.  1  31, 

8,  1  49,  2.  1  66,  16.  Ephés.  6,  17.  Héb.  4,  12.  Apec.  1,  16.  t  19,  15.  Voyez 
Ecriture. 

Pasteurs.  Soin  des  Pasteurs,  précepteurs  et  autres  supérieurs,  leur  autorité, 
Exod.  18,  13.  Lév.  14,  10.  —  23.  Nomb.  H,  16.  24.  t  25,  4.  Deut.  1,  13.  17. 
t  19,  17.  Jos.  10,  1.  1.  Rois,  8,  11.  3.  Rois,  3,  9.  2.  Par.  19,  6.  Ps.  81.  Prov. 
20,  8.  1  27,  23.  24.  1  29,  14.  1  31,  4.  Sag.  1,  1.  i  6.  Eccli.  7,  4.  1  10,  1.  24. 
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Is.  1,  23.  — 2r..  t  JO,  1.  t  32,  1.  Jér.  22,  2.  t  27.  E/éch.  22,6.  12.  i  31.  4.  t 
45,9.  Os.  13,  10.  Mich.  3,  9.  Mat.  18,  12.  t  22,21.  124,  4b.  Jean,  10, 1. 113, 
1.  1  17,  9.  t  18,  S.  1  19,  11.  Act.  20,  28.  31.  Rom.  9,  3.  i  12,  8.  1  13,  1.  1. 
Cor.  4,  14.  2.  Cor.  11,  28.  20.  Tito,  2,  1.  +  3,  1.  Héb.  13,  17.  1.  Pier.  2,  13. 
Voyez  Juges,  Maître?,  Parents,  Roi. 

Patience  de  Dieu  à  l'égard  des  hommes,  Gen.  6,  3.  Exod.  3,  i.  5.  Nomb.  14, 
18.  Ps.  8:;,  14.  t  102,  S.  1  144,  8.  Ecclés.  8,  12.  Sag.  11,  24.  t  lo,  1.  Is.  30, 
18.  Joël,  2,  13.  Jon.  4,  2.  Nab.  1,  3.  Mat.  18,  27.  Rom.  2,  4.  1.  Tim.  1, 16.  2. 
Pier.  4,  9. 

Patience  dans  les  afflictions,  Gen.  12,  4.  0.  Job,  2,  9.  t  7,  2.  Prov.  lo,  1.  t 
Kl,  32.  t  25,  15.  Eccli.  1,  19.  Toh.  2,  8.  Mat.  5,  39.  Rom.  5,  3.  1  12,  l2.  t 
15,  4.  2.  Cor.  6,  14.  Gai.  5,  22.  Ephés.  4,  2.  1.  Thess.  5,  U.  1.  Tim.  6,  11. 
1.  Pier.  2,  1.  2.  Pier.  1,  6.  Héb.  11,  25.  Jac.  5,J7.  Voyez  Afflictions,  Croix,  Im- 
patience. 

Paul,  Juif  de  la  tribu  de  Benjamin,  Rom.  H,  1.  Phil.  3,  5.  né  et  élevé  à 
Tharse,  Act.  22,  3.  persécute  les  chrétiens,  9,  1.  1.  Tim.  1,  13.  sa  conversion 
miraculeuse,  Act.  9,  apôtre  des  Gentils,  Rom.  11,13.115,  16.  Gai.  2,  2.  8.  2. 
Tim.  1,  11.  prêche  à  Antioche,  Act.  13, 16.  à  Icône,  à  Lystre  où  il  est  lapidé, 

14.  est  appelé  par  une  vision  en  Macédoine,  16,  9.  prêche  à  Thessalonique,  à 
Bt  lée,  à  Athènes,  17.  à  Corinthe,  va  h  Jérusalem,  18.  prêche  à  Ephèse,  19.  à 
Troade  ressuscite  un  mort,  20.  est  fait  prisonnier,  21.  est  mené  k  Césarée,  23. 
à  Home,  27.  t  28.  et  comparaît  devant  Néron,  2.  Tim.  4,  22.  travaille  do  ses 
mnins  pour  n'être  à  charge  à  personne,  Act.  20,  35.  2.  Cor.  11,  9.  H.  t  12, 13, 
1.  Thess.  2,  9.  2.  Thess.  3,  8.  s'appelle  auparavant  Saul,  Act.  7,  59.  i  9,  1.  i 
13,1. 

Pauvres.  Voyez  Aumône,  Patience. 

Péché.  Son  origine,  Gen.  2,  17.13,6.  Rom.  3,  12.  1.  Cor.  13,  21.  Péché  ori- 
frinel.  Job,  14,  4.  i  15,  14.  Ps.  50,  6.  Rom.  3,  9.  23.  ses  effets,  Gen.  8,  21. 
EccU.  17,  30.  Rom.  6,  23.  i  7,  8.  —  17.  Gai.  5,  17.  Eph.  2,  3.  il  est  ôté  par 
J.-C,  Jean,  1,  29.  Rom.  5,  9.-49.16,3.  1  7,  24.  i  8,  1.  2.  Gai.  3,  22. Dieu 
seul  de  sa  propre  autorité  le  remet,  Exod.  34,  7.  Ps.  18,  13.  t  31,  5.  t  102,  12. 
Is.  43,  25.  1  44,  22.  Jér.  31,  34.  +  33,  8.  Mich.  7,  18.  Luc,  3,  20.  t  7.  48,  le 
prêtre  les  remet  par  l'autorité  reçue  de  Dieu,  Mat.  18,  18.  Jean,  20,  23.  Voyei 
Bnptême,  Eglise,  Excommunication. 

Tout  péché  remis  par  les  mérites  de  Jésus-Christ,  Is.  53.  Dan.  9,  24.  Mat.  1, 

21 .  t  9,  2.  t  1 1,  26.  1  20,  23.  i  26,  28.  Luc,  24,  47.  Act.  2,  38.  t  10,  47. 1 13, 
38.  Rom.  4,  25.  1.  Cor.  6,  11.  t  15,  3.  2.  Cor.  5,  12.  Gai.  1,  4.  Ephés.  1,  7. 
Col.  1,  14.  1.  Tim.  2,  15.  Tite,  2,  14.  Heb.  1,  3.  1  9,  12.  14.  1.  Pier.  1,  19.  t 
3,  18.  1.  Jean,  1,  7.  t  2,  12.  i  3,  15.  Apoc.  1,  5. 

Péché  contre  le  Saint-Esprit,  Marc,  3,  28.  Luc,  11,  15.  Héb.  6,  0.  t  10,  26. 
Ptché  qui  crie  vengeance,  Gen.  4,  10,  1  10,20.  Exod.  22,  23.  27.  Eccli.  35,  18, 
J.aij.  5,  4.  Pardonner  ceux  qu'on  fait  contre  nous.  Voyez  Pardonner.  Plusieurs 
puais  par  le  péché  d'un  seul,  Gen.  3.  Momb.  16,  20.  Jos.  7.  Jug.  19,  25.  2.  Rois, 
24.  Péché  contre  la  nature,  Gen.  19.  Jug.  19,  22.  Lév.  13.  Rom,  1,  27.  1.  Cor. 
6.  10.  1.  Tim,  I,  10.  Péché  d'ignorance,  Lév.  4,2.  t  5,  15.  Nomb.  15,  17,  Luc, 
2.j,  34.  Jean.  9,  41.  t  15,  24.  Act.  3,  17.  1.  Tim,  1,  13.  Péché  commis  par  ma- 
in.•,  Nomb.  15,  30.  Eccli.  10,  14.  Mat.  18,  13.  Jean,  U,  49.  Act.  4,  18.  t  5,3. 
lirlir.  C,  5.  1  10,  16.  Confession  des  péchés.  Voyez  Cout'ession,  La  peine  du  pc- 
ci)  •  ne  se  remet  pas  toujours  aussitôt  après  la  coulpe,  2.  Rois,  12,  14,  i  24. 
NuMib.  14,  20.  1.  Par.  21.  Voyez  Contrition,  Pénitence. 

J'èlerinages.  Utilité  de  ceux  qu'où  fait  par  dévotion,  3.  Rois,  8,  41.  4.  Rois, 
5,  -2.  Act.  8,  27. 

Pèlerins.  Les  recevoir  avec  honnêteté,  Exod.  22,  21.  t  23,  9.  Lév.  19,  33.  i 
23,  22.  Nomb.  15,    14.  Deut.  10,  18,  i  14,  21.  t  24,  14,  17.  1  26,  11.  Ezéch, 

22,  26.  t  47,  21.  Zach.  7,  10.  Voyez  Hospitalité.  Nous  sommes  tous  pèlerins  et 
ctiangers  dans  ce  monde,  Gen.  15.  13.  1  23,  4.  t  47,  9.  1.  Par.  29,  15.  Ps.  38, 

15.  i  118,  19.  2.  Cor.  5,  8.  Phil.  3,  20.  Hebr.  Il,  13.  1.  Pier.  2,'l1. 
Pénitence  et  satisfaction  pour  les  péchés.  Ps.  6,  7.  2.  Cor.  7,  10.  Voyez  Con- 
trition. 
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PenwM  mauvaises,  Dieu  les  a  en  liorreur.  Mat.  IS,  17.  Marc,  7,  21.  Zach.  8, 
7.  Prov.  G,  14. 

Dieu  connaît  les  pensées  du  cœur,  3.  Rois,  8,  39.  2.  Par.  6,  30.  Jean,  2,  23. 
Job,  42,  2.  Eccli.  42,  19.  Is.  29,  15.  Matth.  9,  4.  Hébr.  4,  12.  Connues  de  ceux 
à  qui  Dieu  les  révèle,  4.  Rois,  5,  26.  t  6,  19.  Dan.  2.  29. 

Père.  Voyez  Parents. 

Persécution.  Voyez  Croix. 

Perses  Ils  attaquent  Babylonc,  Dan.  5,  28.  ce  qu'Isaïe  et  Jérémie  avaient  pré- 
dit, Is.  21,  9.  Jér.  ol. 

Persévérance,  Gen.  19,  13.  16.  Job.  2,  3.  Prov.  3,  31.  i23,  17.  Ezéch.  18,  24. 
Eccli.  2,  2.  t  11,  H.  1  33,  9.  Mat.  10,  22.  t  15,  22. +  24,  13.  Luc,  9,  54.  Jean, 
6,  66.  Act.  2,  42.  t  H.  23.  t  13,  43.  t  14,  21.  Heb.  3,  2.  Pier.  2,  20.  1.  Jean, 
2,  24.  Apoc.  2,  16. 

Personne.  Voyez  Acception  de  personne. 

Peuple.  Peuple  de  Dieu  appelé  son  héritage,  Jean,  i,  11.  Eph.  1, 14.  1.  Pier. 
2,  9.  Voyez  Israël. 

Phncée,  fils  de  Roraélie,  tue  Phacéïa,  roi  d'Israël,  et  règne  en  sa  place,  4.  Rois, 
15,  2o.  27.  combat  contre  Jérusalem,  Is.  7,  1.  tue  en  un  jour  120,000  hommes 
de  la  tribu  de  Juda,  2.  Par.  28,  6. 

Phanuel.  Tour  de  ce  nom  abattue  par  Gédéon,  après  avoir  fait  tuer  les  habi- 
tants de  la  ville,  Jug.  8,  8.  17. 

Pharaon  frappé  de  plaies  k  cause  de  Sara,  femme  d'Abraham,  Gen.  12,  17. 

Pharaon  a  des  songes  que  Joseph  seul  peut  expliquer,  Gen.  41. 

Pharaon  opprime  en  Egypte  les  enfants  d'Israël,  son  endurcissement.  Il  est 
submergé  dans  la  mer  avec  toute  son  armée.  Voyez  l'Exode  depuis  le  1^^  chap. 
jusqu'au  îS""*. 

Pharaon  Nechao.  Voyez  Nechao. 

Pharisiens.  Voyez  Malheur.  Le  pharisien  et  le  publicain  prient  ensemble  dans 
le  temple,  Luc,  18,  10.  Un  pharisien  invite  Jésus  chez  lui,  Luc,  7,  37. 

Philippe  appelé  pour  être  disciple,  Jean,  1,  43.  choisi  pour  être  apôtre.  Mat. 
10,  3.  désire  voir  le  Père,  Jean,  4. 

Philippe,  diacre  élu,  Act.  3,  6.  prêche  à  Samarie,  8,  b.  baptise  l'eunuque,  8, 
37.  reçoit  chez  lui  Paul  et  ses  compagnons,  21.  8. 

Philistins.  Ils  persécutent  Israël,  Jug.  3,  3.  t  10,  7.  1.  Rois,  4.15.  t  13,3.  1 
17.  t  23,  1.128,  1.  1  29,  1.  t  31,  1.  2.  Rois,  5,  17.  22.  t  21,  15.  18.  Ils  sont 
défaits,  Jug.  3,  31.  t  13,  9.  l.  Rois,  7,  11.  1  14.  1  18,  27.  1  19,  8.  t  23,  5.  2. 
Rois,  8,  1.  4.  Rois,  l8,  8.  Prophétie  contre  les  Philistins,  Is.  14,  29.  Jér.  47, 
1.  4.  Ezéch.  23,  13.  Amos,  1.  Soph.  4,2.  5.  Zach.  9,  6. 

Phinée,  fils  d'Eléazar,  Exod.  7,  23.  Jug.  20,28.  par  son  zèle  il  appelle  la  colère 
de  Dieu,  Nomb.  23,  7.  12.  Ps.  103,  3.  envoyé  au  pays  de  Galaad,  Jos.  21,  13. 

Phinée,  fils  d'Héli,  1.  Rois,  1,  3.  périt  misérablement  eu  punition  de  ses  pé- 
chés, 4,  1 1 . 

Phul,  roi  des  Assyriens,  mène  son  armée  contre  Jérusalem,  4.  Rois,  15,  19. 

Pierre,  pêcheur  de  profession  appelé  Simon,  Mat.  4,  18.1  10,  2.  Jean,  20,  2. 
Cephas,  Jean,  1,  42.  1.  Cor.  1,  11. 1  3,  22.  1  9,  5.  Gai.  2,  9.  Il  confesse  Jésus- 
Christ,  Mat.  16, 16.  Il  le  nie  et  s'en  repent,  26,69.  Il  prêche.  Voyez  les  premiers 
chapitres  des  Actes.  Il  guérit  un  boiteux,  Act.  3,  4.  son  ombre  guérit  les  ma- 
lades, 3,  13.  ressuscite  Tabithe,  9,  41.  mis  en  piison  par  Hérode,  en  est  mi- 
raculeusement délivré,  Act.  12.  sa  primauté,  Mat.  10,  2. 1 16,  18.1 16,  24.  Luc,  , 
22,  31.  Jean,  21,  17. 

Piété,  la  véritable   envers   Dieu  recommandée,  Exod.   10,  5.  t  20.  1  23,  23. 
Deut.  3,  11.  1  10,  12.  Jos.  22,  3.  Ps.  2,  11,  t  49,  13.  Zach.  8,  16.  Rom.  12.  1 
13.  1  14,  17.  renferme  l'obéissauce,    1.  Rois,  13,  22.  Ps.  39,  10.  Prov.  3,  1. 
Jean.  26.  sert  Dieu  en  esprit,  Phil.  3,  3.  fuit  le  mal,  Is.  1,  1.  16.  1  5S.  6.  Jér. 
22,  3.  Ezéoh.  18,  6.  Zach.  7,  9.  fait  miséricorde,  M.ch.6,  8.  por.e  à  se  réconci-. 
lier  avec  sou  frère.  Mat.  3,  24.  arrache  les  sujets  de  scandale,  v.  29.   fait  prc-j 
senter  l'autre  joue,  v.  39.  donner  de  ce  qu'on  a,  Luc,  3,  11.  donnera  mangera 
ceux  qui  ont  faim,  Mat.  23,  33.  1.  Rois,  21,  6.  2.  Rois,  16,  1.  Dieu  punit  ceux, 
qui  uc  le  font  pas,  Deut.  23,  4.  Jug.  8.  1.  Rois,  25. 
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Plaies  dont  l'Egypte  fut  frappée,  Exod.  7.  t  8.  t  9.  t  14,  4.  Voyez  Dieu, 
Lèpre,  Maladie. 

Frédicaleurs.  Voyez  Apôtres,  Evêques,  Pasteurs. 

Prémices  des  fruits  de  la  terre  doivent  être  offertes  au  Seigneur  et  à  ses  prê- 
tres, Exod.  23,  19.  Lév.  23,  iO.  Deut.  i8,  4.  t  26,2.  10.2.  Par.  31,  o.  2.  Esd. 
10,  s:;.  Tob.  1,  7.  ProY.  3,9. 

Premiers-nés.  Ils  sont  consacrés  à  Dieu,  Exod.  13,  2.  i  22,  29.  Nomb.  3,  13, 
.  Rois,  1,  24.  Luc,  2,  23.  Voyez  Lévites.  Dieu  les  rejette  quelquefois,  Gen.  4<S, 
17.  i  49,  4.  Rom.  9,  13.  Droits  et  prérogatives  des  premiers-nés,  Gen.  25,  31 
t  49,  3.  Deut.  21,  15.  2.  Par.  21.  3.  Premiers-nés  d'Egypte  tués,  Exod.  12,  2  i. 
Ps.  77,  .'il.  +  134,  8.  +  135,  10. 

Présents.  Dieu  ne  se  laisse  pas  gagner  par  présents,  Deut.  10,  17.  défend  aux 
juges  d'en  recevoir.  Exode,  18,  21.  t23,  8.  Nomb.  35,  31.  Deut.  16,  19.  t  27, 
25.  Job,  36,  18.  Eccli.  4,  36.  ils  aveuglent,  Eccli.  20,  31.  ceux  qui  en  reçoivent 
punis.  Job,  15,  3i.  Ps.  25,  10.  Is.  1,  23.  15,  23.  Ezéch.  13,19.  t22,  12.  Mich. 
3,  11.  Celui  qui  les  hait  vivra,  Prov.  15,  27.  Is.  33,  15.  Ils  pervei tissent l'ordr 
de  la  justice,  Prov.  17,  23.  t  28,  21.  JuJe,  16.  Us  font  place  devant  le  prince, 
Prov.  18,  16.  font  aimer  ceux  qui  les  donnent,  19,  6.  éteignent  la  colère,  17,  14. 
remportent  la  victoire,  mais  ravissent  l'âme,  22,  9.  Abraham  n'en  veut  pas  du 
roi  de  Sodorae,  Gen.  14,  22.  Balaam  les  refuse,  Nomb.  22,  18.  les  enfants  de 
Samuel  s'en  laissent  corrompre,  1.  Rois,  8,  3.  Samuel  n'en  a  jamais  pris,  12, 
3.  un  prophète  n'en  reçoit  pas  de  Jéroboam,  3.  Rois,  23,  8.  Elisée  refuse  ceux 
de  Naaman,  4.  Rois,  5,  16.  Daniel  ceux  de  Balthasar,  Dan.  5,  17.  heu- 
reux qui  n'en  reçoit  pas,  Ps.  14,  5.  Is.  33,  15.  t  45,  13.  Act.  20,  35.  loyez 
Avarice,  Donner. 

Prêtres.  Quel  était  l'office  des  prêtres  de  la  loi,  Exod.  29,  44.  t  30,  7.  Lév. 
16,  1.  6.  t  21.  i  22.  i  24,  3.  Nomb.  3,  10.  t  4,  5.  11.  t  10,  8.  i  18,  1.  7. 
Deut.  21,  5.  1.  Rois,  2,28.  35.1.  Par.  6,  49.  2.  Par.  26,  17.  Ezéch.  44,  15.20. 
Héb.  5,  7.  t  10,  11.  Voynz  Aaron.  On  on  compte  38,000,  1.  Par.  23,  3.  ont 
droit  il  leur  subsistance.  Voyez  Eglise,  Prémices.  On  lenr  donne  les  dîmes,  afin 
qu'ils  ne  soient  appliqués  qu'à  Dieu,  2.  Par.  31,  4.  châtiment  des  méchants 
prares,  Nomb.  16.  l.Rois,  2,  22.  t  3,  25.  3.  Rois,  2,  26.  Is.  3,  ll.Jér.  2,5.t 
8,  17.  Os.  4,  G.  9.  t  5.  Mal.  1.  t  2,  1.  8.  1.  Mac.  7,  5.  9.  21.  le  prêtre  est  le 
juge  des  questions  difficiles,  Deut.  17,  9.  12.  Mal.  2,  7. 

Prières.  Les  conditions  d'une  bonne  prière,  Nomb.  11,  16.  24.  Deut.  4,  7. 
Jug.  10,10.  15.  1.  Rois,  1.  1.  2,  10.  2.  Rois,  22,  2.  7.  3.  Rois,  3,  7.  Tob.  3,11. 
Judith,  4,  11.  Eccli.  35,  26.  Is.  65,  24.  Amos,  7,  2.  Mat.  6,  5.  9.  t  7,  7.  t  18, 
19.  t  20,  20.  t  26,  38. Marc,  13,  33.  Luc,  18,  1.  t  22,  40.  Jean,  4,  23.  i  15,  7. 
t  16,  23.  Act.  1,  14.  +2,  42.  f  4,24.  31.  Rom.  8,  26.  i  12,12.  1.  Cor.  14,  13. 
Ephés.  6,  18.  Col.  4,  2.  1.  Thess.  5,  17.  1.  Tim.  2,  1.  Héb.  13,  18.  1.  Pier.  3, 

12.  1.  Jean,5.  4,  Jac.  4,  3.  i  5,  13.Apoc.l9,  10.  t  22,  9.  faites  comme  ilfaut, 
elles  sont  exaucées,  Gen.  16,  11.  t  21,  17.  Exod.  2,  24,  t  3,  7.  t  6,  5.  t  22,23. 
27.  Deut.  7,  15.  9.  1.  Rois,  3,  9.  10.  t  9,  16.+  12,  18.  3.  Rois.  13,6.  t  17,22. 
i  18,  36.  4.  Rois,  13,9.  t  20,  5.2.  Par.  32,  22.  t  33,  13.  Tob.  3,2i.  Ps.  3,  5. 
t  4,  4.  +  0,  13.  1  17,7. t21,  25.  133,  7.  t  49,  15.  t  54,17. t  117,  5.  t  119,  1. 
t  144,  19.  Prov.  15,  29.  Eccli.  4,  9.  +  21,  0.  i  36,  14.  16.  t  48,  22.  Is.  30, 19. 
+  3  7,  15.  21.  +  o5,   7.  Jér.  29,  12.  Lam.    3,  56.   Dan.   18,  44.  Jon.  2,  3.  Zach. 

13,  9.2.  Mac.  3,  22.  Jean,  9,  31.  Act.  10,  4.  Pourquoi  Dieu  n'exauce  pas,  Deut. 
1,  45.  +  31,  18.  Jug.  10,  15.  1.  Rois,  8,  18.  Ps.  17,40.  Prov.  1,  28. +  21, 13. 
t  28,  9.  Eccb.34,29.  31.  Is.  1,  lo.Jér.  7,  16.  +  11,  11.  +  14,  12.  +15,  1  Ezéch. 
8,  18.  +  14,  16.20.  Mich.  3,  4. Zach.  7,  13.2.  Mac.  9,  13.  Rébr.  12,  13. Prières 
de  quelques  saints,  Gen.  32,  9.  Exod.  32,  11.  13.  Nomb.  14,  19.  Deut.  9,  26. 
3.  Rois,  8,  15.  2.  Par.  6,  16.  +  14,  1 1.  +  20,  6.  12.  1.  Esd.  9,  6.  2.  Esd.  1. 
Tob.  8,  7.  t  13,  1.  Judith,  9,  2.  +  16.  Esth  14,3.  Sag.9.  Eccli.  23,  2.  +30,1. 
H.  +  :-;i.  Is.  33.  2.  +  64.  Jér.  10,  24.  +  17,  13.  14.  +  18,  19.  +  32,  16.  Lam. 
5.  Bar.  1,  17.  21.  +  2,  6.  +  3,  1.  9.  Dan.  9,6.  +  13,  42.  Jon.  2.  Hab.  3,1.  Mac. 
7,  37.  2.  Mac.  6,  30.  Act.  4,  24. 

Prier  au  nom  de  Jésus,  Jean,  14,  13.  +  15,  16.  +  16,  23.  26.  1.  Jean,  5,  14. 
De  nous-mêmes  nous  ne  savons  prier  comme  il  faut.  Mat.  20,  20.  Marc,  10,  35, 
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Rom.  8,  26.  Jac.  4,   3.  Prier  sans  cesse,  jour  et  nuit,  Ps.  118,  62.  Luc,  18,  1. 

1.  Thess.  3,  10.  1.  Tim.  5,  5.2.  Tim.  1,  3.  Mat.  7,  7.  Luc,  il,  9.  t  18,  1.  Act. 
10,2.  CoL  4,  2.  1.  Thess.  o,  17.  Prier  pour  les  prédicateurs,  Eph.  6,  10.  Prier 
les  uus  pour  les  autres,  Jér.  42,  2.  20.  Bar.  1,  13.  2.  *lac.  1,  6.  1.  Thess.  o, 
23.  1.  Tim.  2,  1.  Jacq.  5,  16.  pour  les  er:nemis.  Voyez  Ennemis.  Prier  les  bien- 
heureux. Voyez  Saints.  Pour  les  morts.  Voyez  Morts,  Purgatoire. 

Promesses.  Dieu  en  fait  de  conditionnelles,  Deut.  19,  8. 128.  t  33,  4.  Lév.  26. 
l.Rois,  2,  30,  Ezéch.  18.  t  33,  13.  19.  Marc,  16,  16.  Jean,  3,  16.  36.  1  6,  47. 
t  S,  31.  t  13,  17.  i  13,  7.  14.  Rom.  8,  17.  Col.  1,  23.  Heb.  3,  14.  2.  Pier.  i, 
4.  Apoc.  2.  t  3.  t21,  7.  Promesses  des  hommes  à  Dieu.  Voyez  Vœu. 

Prophètes.  Voyez  Apôtres,  Evêques,  Pasteurs,  Faux  prophètes. 

Providence.  Voyez  Dieu. 

Ptolémée,  roi  d'Egypte.  Antiochus  lui  fait  la  guerre,  1.  Mac.  1,  '.'j.  1<  t  al- 
liance avec  Alexandre,  fils  d'Antiochus,  10,  ol.  il  se  veut  rendre  maître  du 
royaume  d'Alexandre,  sa  mort,  11,  1.  18. 

Ptolémée,  surnommé  le  Maigre,  s'empoisonne,  2.  Mac.  10,  13. 

Publias.  11  reçoit  saint  Paul  chez  lui,  Act.  28,  8. 

Pttrf/e  extérieure  et  intérieure  recommandée.  Mat.  23,  23.  Luc,  11,  39.  2. 
Cor.  7,  1 .  Voyez  Cœur. 

Purqaloire.  Passages  qui  prouvent  qu'il  v  en  a  un,  2.  Mac.  12,  43.  46.  Mat.  3, 
23.  t  12,  12.  1.  Cor.  3,  16.  Phil.  2,  10.  2."  Tim.  1,  18.  1.  Jean,  3,  16.  Apoc.  3, 
3.  13. 

Q. 

Question.  Eviter  les  mutiles,  Gen.  3,  1.  6.  Prov.  23,  27.  Ecclés.  7,  ll.EccIi. 
3,  24.  Mat.  24,  3.  Jean,  6.  52.  t  21,  21.  Act.  1,  6.  1.  Tim.l,  4.1  6,  3.  2.  Tim. 

2,  16.  Tit.  3,  9. 

R. 

Rabba,  ville  des  Ammonites  as-  . 'e  par  Joab,  2,  Rois,  11,  1.  David  y  vient 
pour  la  prendre,  12^  26.  31. 

Rabsacès,  général  des  troupes  de  Senuachérib,  roi  des  Assyriens.  Ses  blas- 
phèmes horribles,  4.  Rois,  18,  17.  Is.  37,  17. 

Rachel  mène  paître  les  troupeaux  de  son  père,  Gen.  29,  9.  donnée  à  Jacob 
pour  femme,  29,  19.  emporte  eu  cachette  les  idoles  de  son  père,  31,  19.  Sa 
mort  en  enfantant  Benjamin,  33,  17. 

Ruhab  reçoit  chez  elle  les  espions  de  Josué,  Jos.  2,  1.  Jacq.  2,  23.  seule  sau- 
vée aver  sa  famille,  6,  17.  23. 

Raphaël,  ange  du  Seigneur,  médecin  et  conducteur  de  Tobie,  Tob.  3,  13.  t 
6.112,12. 

Razias,  juif  zélé,  se  tue  pour  ne  point  tomber  entre  les  mains  de  >(icanor,  2. 
Mac.  14,  37.  —  43. 

Rébccca,  lille  de  Bathuel,  Gen.  22,  23.  femme  d'Isaac,  24,  30.  met  au  monde 
Jacob  et  Esaù,  2o,  24. 

Réchabites.  Leur  zèle  pour  observer  tout  ce  que  leur  pèro  Jonadab  leur  avait 
ordonné;,  Jér.  33.  Voyez  4.  Rois,  10,  15. 

Récompense  due  aux  œuvres,  Gen.  4,  7.  1  13,  1.  Ps.  118,  112.  Prov.  11,  18. 
Sag.  3,  16.  Eccli.  2,  8.  t  U,  24.  1  18,  22.  t  36,  18.  t  31,  30.  38.  Is.  3.  10. 
Jér.  31,  16.  Mat.  3,  12.  t  20,  8.  Jean.  4,  36.  Rom.  4,  4.  1.  Tim.  3,  18.  Voyez 
Travail. 

Récréation  honnête  permise,  1.  Par.  29,  9.  2.  Esd.  12,  42.  Ps.  67,  4.  Luc,  1, 
14.  1.  Thess.  3,  16.  Ne  se  pas  récréer  comme  les  Gentils,  Ecclés.  2,  2.  t  7,  3. 
Os.  9,  1.  Amos.  6.  Prov.  2,  14.  Jac.  4,  9. 

RefiiJ/e.  Villes  et  lieux  de  refuge,  Exod.  21,  13.  Deul.  4,  41.  1  19,  2.  7.  Jos. 
10,  3.  Rois,  1,  30.  t  2,  28. 
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Régénération,  nécessaii'e  pour  le  saint,  Jean,  3,  5.  change  les  affections  char- 
nelles en  des  affections  spirituelles,  Rom.  8,  o.  13.  fait  passer  de  l'infidélité  à 
la  foi,  Jean,  1,  12.  Gai.  3,  16.  1.  Jean,  o,  1.  c'est  un  renouvellement  d»  cœur 
par  le  Saint-Esprit,  Tite,  3,  o.  Gai.  4,  6.  une  participation  de  la  nature  divine, 
2.  Picr.  1,  4.  Col.  2,  11.  la  justification  des  pécheurs,  1.  Cor.  6,  11.  Ephés.o, 

8.  régénérés  doivent  mener  une  vie  toute  nouvelle,  Rom.  6.  1  7,  6.  t  12,  1 . 
Ephés.  4,  '22.  Coloss.  3,  9.  1.  Corinlh.  5,  7.  2.  Corinth.  5,  lo.  1.  Pier.  4.  Voyez 
Hommes. 

Reliques.  Vertus  qu'ont  les  reliques  et  les  habits  des  Saints,  et  ce  que  Dieu 
opère  par  leur  moyen,  comme  par  le  manteau  d'Elie,  i.  Rois,  2,  14.  par  les 
os  d'Elisée,  13,  2L  par  la  frange  de  l'habit  de  Jésus-Christ,  Mat.  9,  20.  t  14, 
36.  par  les  mouchoirs  et  les  linges  de  Paul,  Act.  19,  12.  par  l'ombre  de  Pierre, 
5,  15. 

Renoncement  à  soi-même,  à.  ses  proches,  Gen.  22,  1.  Deut.  33,  9.  Ruth,  2.  9. 

2.  Mac.  6,  19.  23.  Mat.  5,  29.  t  10,  39.  +  16,  24.  Luc,  9,  23.  t  14,  2(i.  t  17, 
33.  Jean,  12,  25.  1.  Cor.  7,  29.  aux  biens  temporels  et  à  son  pavs,  Gen.  12,  4. 

3.  Rois,  19,  20.  Mat.  4,  20. 119,  21.  Marc,  1,  18. 1  10,  21.  28.  Luc,  o,  H .  1  18, 
22.  Phil.  3,  7. 

Repos  de  Dieu  promis  à  son  peuple,  Héb.  4,  9.  Les  justes  ont  un  repos  et  une 
paix  assurée,  Sag.  3,  3.  1  4.  1.  Is.  57,  2.  Luc,  16,  22.  Apoc.  14,  13.  trouver  le 
repos  de  son  âme,  Jér.  6,  16.  Mat.  11,  29. 

Réputation  préférable  aux  richesses,  Prov.  22,  1.  Eccli.  41,  15.  16.  permis  de 
défendre  sa  réputation,  son  innocence  contre  les  accusations,  Jos.  22,  22. 
1.  Rois,  I,  15.  3.  Rois,  18,  17.  Jér.  37,  12.  Jean,  18,  23.  Act.  2,  14.  t  0,  14. 
t  7,  2.  t  28,  17. 

Respha,  concubine  de  Saûl,  dont  Abner  abusa,  2.  Rois,  3,  7.  garde  les  corps 
des  enfants  de  Saûl  qui  avaient  été  pendus,  21,  10. 

Résurrection  des  morts,  Exod.  3,  6.  Job,  14,  13.  t  19,  26.  121,  30.  Is.  26, 
19.  166,  14.Ezéch.37,  1.9.  Dan.  12.  12.  Jon.  2,  11.  Soph.  3,  8.  2.  Mac.  7,  9.  t 
12,  44.  Mat.  22,  23.  31.  Luc,  20,  35.  Jean,  5,  21.  28.  1  6,  39.  t  11,  24.  AcL 
24,  lo.  1.  Cor.  15,  2.  Cor.  4,  14.  t  5.  Col.  3,  4    Phil.  3,  21.  t  4,  1.  1.  Thess. 

4.  13.  16.  2.  Tim.  2,  U.  Apoc.  20,  12. 

Révélations  et  visions,  Jos.  5,  13.  4.  Rois,  17,  9.  2.  Mac.  3,  34.  t  5,  2.  t  10, 
29.  1  11,  8.  Voyez  Anges,  Songes. 

Riches,  comment  ils  se  doivent  comporter  envers  les  pauvres,  Lév.  25,  35. 
Deut.  15,  7.  10.  Job,  31,  16.  Ps.  61,  11.  Prov.  14,  31.  1  19,  17.  t  21,  13.122, 
7.  1  28,  27.  Ecclés.  11,  1.  Eccli.  4,  4.  t  7,  36.  1  29,  12.  1  31,  8.  Mat.  6,  19.  t 
19,21.  Luc,  14,  13.  116.  t  18,  21.  Act.  2,  45.  1  4,  34.  Voyez  Aumône,  Vanité 
et  mépris  des  richesses,  n'y  pas  mettre  sa  confiance,  Ps.  38,  7.  t  48.  t  51,  9. 
Prov.  10,  2.  t.  15,  16.  t  18,  H.  1  22,  16,  t  23,  4.128,  H.  1.  30,  7.  Ecclés.  5, 

9.  12.  1  6,  2.  Eccli.  10,  10.  1  14,  3.  1  31,  3.  Is.  2,  7.  Jér.  13,  3.  11 .  1  22,  13. 
Ezéch.  7,  19.  Luc,  8,  14.  1.  Tim.  6,  9.  Jac.  1,  11.  Voyez  Avarice.  Richesses 
appelées  injustes,  Eccli.  5,  10.  contre  les  riches  impies,  1.  Rois,  25,  2.  Job,  20, 
19.  1  27,  19.  Jér.  15,  13.  Amos,  6,  1.  t  8,  4.  Ilab.  2,  o.  Luc,  6,  24.  t  16,  19. 
.Tac.  5,  1 . 

Roboam,  fils  de  Salomon ,  établi  roi  de  Juda,  3.  Rois,  12,  1.  Israël  l'aban- 
donne et  se  met  sous  Jéroboam,  v.  19.  Dieu  lui  défend  de  combattre  contre  Is- 
raël, 2.  Par.  11,2.  Sesac,  roi  d'Egypte,  lui  fait  la  guerre,  12,  2.  9.  sa  mort, 
3.  Rois,  14,  31. 

Rois  et  Princes,  leur  devoir,  leur  autorité,  Deut.  17,  19.  1.  Rois,  8.  3.  Rois, 
l,  2.  1  10,  9.  2.  Par.  9,  1 .  1  19,  5.  Job,  54,  30.  Ps.  2,  10.  t  100.  Prov.  14,  28. 
1  19,  12.  t  20,  8.  26.  t  28,  15.  1  29,  4.  14.  t  3l,  i.  Sag.  G.  1  9.  Jér.  22,  2.  Le 
cœur  des  Rois  est  dans  la  niain  de  Dieu.  Prov.  21 .  Voyez  Pasteurs. 

Romains.  Ils  font  alliance  avec  les  Juifs,  1.  Mac.  8,  14.  17,  27.  1  12,  1.  1  14, 
17.  20.  Eloge  des  Romains  Gentils,  8,  2.  8.  Chrétiens,  Rom.  1,  8.  U  était  pré- 
dit que  les  Romains  devaient  détruire  Jérusalem  et  le  temple  du  Seigneur, 
Nomb.  2'«,  24.  Is.  5,  20.  16,  11.  Dan.  9,  26.  1  11,  30.  Luc,  19,  61.  t  21,  20. 
Jean,  21,  48. 

Royaume.  Le  royaume  des  cieux  soutfre  violence,  Mat.  U,  12.  Luc.  16,  16, 
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Gai.  5,  16.  Apoc.  2.  i  3.  t  21  ,  7.  Le  rova\inie  de  Dieu  spirituel,  iutérieur  et 
éternel,  Gen.  49,  10  Nomb.  24,  17.  1,  Rois,  1,  10.  t  7,  9.  10.  1.  Par.  18,  11. 
t  29,  2.  4.  Ps.  2,  2.  6.  +  9,  7.  +  21 ,  28.  t  44,  8.  t  71 ,  1.  t  109.  +  144,  11.  Is, 
9,  6.  +  11.  t  38,  16.  t  40,  9.  t  42,  1.  Jér.  23,  5.  6.  i  33.  Ezéch.  34,  23.  t  37, 
24.  Dan.  2,  44.  t  4,  33.  i  1,  14.  27.  t  9,  24.  2o.  Os.  3,  5.Mich.4,  1.  4.  +  5,1. 
Zach.  9,  9.  Mat.  13.  Luc,  1,  28,  +  12,  31.  i  22,  29.  t  23,  2.  Jean,  6,  14.  i  12, 
14.  34.  i  18,  33.  36.  1.  Tira.  1,  17.  Heb.  i,  8.  +  2,  9. 

Ruben,  premier-né  de  Jacob,  sa  naissance,  Gen.  29,  32.  Il  viole  le  lit  de  son 
père,  35,22.  pour  cela  le  droit  de  premier-né  est  donné  à  Joseph,  49,  3.  1.  Par. 
5,  1.  tâche  de  délivrer  son  frère  Joseph,  Genès.  37,  21.  s'engage  de  ramener 
Benjamin.  42,  37.  Partage  des  fils  de  Ruben  en  deçà  du  Jourdain,  Nomb.  32. 
Deut.  3,  12.  t  29,  8.  Jos.  1,  12.  t  13,  23.  Ils  sont  défaits,  4.  Rois,  10,  33. 
menés  en  Assyrie,  15,  29.  1.  Par.  3,  2.  26.  ce  qui  avait  été  prédit,  Gen.  49,  4. 
Ils  dressent  un  autel,  Jos.  22,  10.  combattent  contre  les  Agaréens,  1.  Par. 
5,  19. 

Rulh,  Moabite.  Voyez  son  histoire  dans  le  Livre  qui  parle  son  nom. 


S. 

Sabbat  commandé;  punition  de  ceux  qui  le  violent,  Gen.  2,  2.  Exod.  16,  23. 
f  20,  8.  t  23,  12.  i  31,  14.  17.  t  34,  21.  i  35,  2.  Lév.  19,  3.  +  23,  3.  15. 
t25,  4.  Nomb.  15,  32.  t  28,  9.  Deut.  5,  12.  Is.  56,  2.  4.  t  58,  13.  t  66,  23. 
Jér.  17,  21.  27.  Ezéch.  10,  12.  t  22,  8.  2.  Esd.  13,  16.  22.  1.  Mac.  1,  47.  t  2, 

33.  41.  2.  Mac.  15,  1.  Mat.   12,  1.  10.  Marc,  2,  23.  t  3,  2.t  6,  2.  Luc,  4,  16. 

31.  te,  l.t  13,  11.  14.  t  14,  1.  Jean,  5,  10.  1  7,  22.  i  9,  14.  Act.  13,  14.  27, 
44.  t  15,  21.  t  18,  4.  i  20,  7.  1.  Cor.  16,  2.  Hébr.  4,  4.  10. 

Sacrement.  Voyez  chaque  sacrement  à  sa  lettre. 

Sacrifice.  On  ne  doit  sacrifier  qu'à  Dieu  seul,  Exod.  22,  20.  Lév.  17,  3.  5.  8. 
Tout  ce  qui  s'offre  en  sacrifice  doit  être  sans  tache,  Lév.  1,  3.  t  3,  1.  t  22, 
19.  Nomb.  28,  3.  31.  Deut.  15,  21.  Ezéch.  43,  23.  Mal.  1,  8.  14.  Dieu  fait  con- 
naître, en  envoyant  un  feu  du  ciel  sur  les  sacrifices,  qu'ils  lui  sont  agréables, 
Gen.  4,  4.  i  8,  20.  i  15,  17.  Lév.  9,  24.  Jug.  6,  21.  t  13,  19.  3.  Rois,  18,  38. 
1.  Par.  21,  20.2.  Par.  7,  1.  2.  Mac.  1,  22.  i  2,  10.  Sacrifices  de  tous  les  jours, 
Exod.  29,  38.  Lév.  29,  38.  1.  Esd.  3,  2.  Les  sept  premiers  chapitres  du  Lévi- 
tique  contiennent  les  règlements  touchant  divers  sacrifices.  Dieu  défend  de  sa- 
crifier des  enfants,  Lév.  18,  21.  Deut.  12,  31.  1  18,  10.  Jug.  11,  38.  4.  Rois, 
3,  27.  t  16,  3.  t  17,  17.  t  21,  6.  2.  Par.  28,  3.  Ps.  105,  36.  Is.  57,  5.  Jér.  7, 
30.  t  19,  5.  Ezéch.  6,  20.  36.  t  20,  31.  t  23,  37.  Sacrifices  des  impies  rejetés, 
Gen.  4,  3.  1.  Rois,  15,  21.  Ps.  39,  9.  t  49,  10.  t  50,  17.  Prov.  15,  1.  Rois, 
15,  27.  Eccli.  35,  15.  Is.  1,  10.  t  43,  23.  t  61,  8.  t  66,  3.  Jér.  6,  20.  t  7,  20. 
t  14,  12.  Os.  5,  6.  t  8,  13.  t  9,  3.  Amos,  5,  22.  Mich.  6,  7.  Mal.  1,7. 13.  Mat. 
9,  13.  Marc,  12,  33.  Hébr.  10,  5.  Les  sacrifices  et  les  festins  où  on  en  man- 
geait les  victimes  se  devaient  célébrer  avec  joie,  Gen.  36,  46.  Exod.  18,  12.  t 

32,  6.  Nomb,  25,  2.  Deut.  12.  t  27,  7.  1.  Rois,  1,  4.  i  9,  12.  +  16,  5.  2.  Rois, 
15,  12.  3.  Rois,  1,  9.  f  3,  15.  1.  Par.  30,  21.  Sacrifices  pour  les  mor!s,2.  Mac. 
12,  13.  Voyez  AiXTon,  Holocauste. 

Sacrifice  de  la  nouvelle  loi,  appelé  le  sacrifice  continuel.  Dan.  13,  31.  t  12. 
On  le  célébrera  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  vienne  juger  le  monde,  1.  Cor.  11, 
6.  Voyez  Messe. 

Saaducéens.  Ils  nient  la  résurrection  des  morts.  Mat.  22,  23.  Act.  4,  1.  t 
23,  8. 

Sagesse  divine,  son  origine,  sa  propriété,  son  éloge,  son  utilité,  Deut.  4,  6.  t 

34,  9.  Job,  28,  20.  i  32,  7.  Ecclés.  7,  12.  i  9,  11.  Sag.  6,  13.  16.  t  7.  t  8.  t 
9.  t  10.  Eccli.  1.  t  3,  1.  31.  i  4,  12.  29.  +  21,  12.  t  24.  t  39,  14.1,uc,  21,  15. 
Rom.  11,  33.  1.  Cor.  1,  17.  t  2,  6.  10.  t  3,  19.  Coloss.  2,  3.  Jac.  !,  5.  t 
3,  15. 

Saint.  Dieu  saint  par  excellence,  Is.  6,  3.  Apoc.  4,  8.  Les  hommes  doivent 
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être  saints,  Lévit.  H,  44.  t  19,  2.  t  20,  7.  26.  i  21,  6.  Deut.  26,  19.   Ephés. 

5,  16.  1.  Thess.  4,  3.  1.  Pier.  1, 16.  Que  celui  qui  est  saint  se  sanctifie  encore, 
Apoc.  22,  11.  Le  Saint  du  Seigneur,  Exod.  35,  2.  Lév.  16.  Ps.  113,  2.  Mac.  7, 

6.  Luc,  1,  31. 

Les  Saints  prient  pour  nous,  Jér.  Ib,  1.  2.  Mac,  IS,  14.  Apoc.  5,  8.  i  8,  3. 
Dieu  nous  fait  des  grâces  en  vue  de  leurs  prières  et  de  leurs  mérites,  Gen.  26, 
5.  24.  Exod.  32,  13.  14.  3.  Rois,  11,  12.  13.  32.  34.  i  15,  4.  5.  i.  Rois,  19, 
34.  +  20,  6.  Is.  37,  35.  Eccli.  44,  24. 

Prier  les  Saints  ne  déshonore  point  le  Médiateur,  Rom.  15,  30.  Col.  4,  3. 
îph.  6,  19.  1.  Thess.  5,  25.  2.  Thess.  3,  1.  Heb.  13, 18.  les  Saints  sont  comme 
.les  Anges  de  Dieu,  Mat.  22,  30.  Luc,  15,  10.  Ils  offrent  à  Dieu  nos  prièif?, 
'/ob.  12,  12.  Apoc.  5,  8.  t  8,  2. 

On  attribue  improprement  aux  Saints,  ce  qui  proprement  n'appartient  qu'à 
Dieu,  Mat.  18,  10.  18.  Jean,  20,  3.  Rom.  H,  14.  1.  Cor.  9,  20.  1.  Tim.  4,  16. 
Jar.  5,  19. 

Les  Saints  régnent  dans  le  ciel  avec  Jésus-Christ,  2.  Cor.  5,  8.  Phil.  1,  23. 
Apoc.  3,  21.  Voyez  Chrétiens,  chose  louable  de  se  souvenir  d'eux,  Eccli.  44. 
Jean,  12,  26.  Dieu  est  loué  dans  ses  Saints,  Ps.  150,  1.  ils  jugeront  le  monde, 
Sag.  3,  8.  t  5,  I.  Mat.  19,  28.  Jude,  14.  ils  font  des  miracles  pendant  leur  vie 
et  après  leur  mort.  Voyez  Apôtres,  Elie,  Elisée,  Moyse,  Paul,  Pierre. 

Salmanasar,  roi  des  Assyriens,  vient  pour  la  première  fois  à  Samarie,  et 
transporte  en  Assyrie  Israël  avec  Osée  leur  roi,  4.  Rois,  17,  6.  il  prend  Sama- 
rie pour  la  seconde  fois,  18,  9. 

Salomon.  Sa  naissance  prédite,  2.  Rois,  7,  12.  il  naît,  2.  Rois,  12,  24.  sacré 
roi  d'Israël,  3.  Rois,  1,  34.  le  Seigneur  lui  apparaît  en  songe  à  Gabaon,  Salo- 
mon lui  demande  la  sagesse.  Son  jugement  entre  deux  femmes,  3.  Sa  grande 
réputation,  ses  richesses,  etc.  2.  Par.  9.  fait  alliance  avec  Hiram,  roi  de  Tyr,  3. 
Rois,  5,  8.  après  avoir  bâti  le  temple,  il  donne  à  ce  roi  vingt  villes,  9,  11.  La 
reine  de  Saba  le  vient  voir,  10,  1.  Mat.  Il,  42.  Luc,  11,  31.  bâtit  un  temple  à 
Chamos  l'idole  de  Moab,  3.  Rois,  12,  17.  se  rend  les  Chananéens  tributaires, 

I.  Par.  8,  7.  est  sacré  roi  pour  la  seconde  fois,  1.  Par.  29,  22.  sa  mort,  3.  Rois, 

II,  43.  son  ûls  Roboam  lui  succède,  14,  21. 

Samarie.  Amri  la  fait  bâtir,  elle  devient  ensuite  la  métropole  des  dix  tribus, 
3.  Rois,  16,  24.  assiégée  par  les  Syriens,  4.  Rois,  6,  24.  par  les  Assyriens  pen- 
dant trois  années,  est  prise  et  le  peuple  emmené,  17,  5.  Prophétie  contre  Sa- 
marie, Is.  7,  9.  t  9,  7.  Ezéch.  23,  4.  Os.  8.  t  13.  Amos,  3,  12.  Mich.  1,  5. 
Voyez  Israël. 

La  Samarie  ne  voulait  pas  recevoir  la  parole  de  Dieu,  Luc,  9,  52.  Elle  la 
reçoit,  Act.  S,  5.  un  Samaritain  a  compassion  du  blessé  de  Jéricho,  Luc,  10, 
33.  La  Samaritaine  avec  Jésus,  Jean,  4,  7. 

Samson  promis  par  un  Ange,  il  naît,  Jug.  13,  3.  24.  épouse  une  femme  à 
Thamnata,  met  en  pièces  un  lion,  propose  une  énigme  aux  Philistins,  14.  maui 
qu'il  leur  fait,  15.  sa  mort,  16,  30. 

Samuel.  Sa  naissance,  il  est  offert  à  Dieu  à  Silo,  1.  Rois,  1.  dormant  dans  Ito 
temple  est  appelé  quatre  fois  par  le  Seigneur,  3,  4.  10.  il  assemble  le  peuple  à 
Masphat,  pour  qu'il  prie,  7,  5.  établit  ses  enfants  Juges  sur  Israël,  le  peuple 
lui  demande  un  Roi,  8.  Il  sacre  Saûl,  8,  1.  t  9,  10.  prouve  son  innocence,  12. 
il  reprend  Saûl  de  sa  désobéissance,  et  tue  Agag,  15,  12.  —  35.  sacre  David, 
roi  d'Israël,  16,  13.  sa  mort,  2o,  1.  apparaît  à  Saûl,  28,  15.  Eccli.  40,  23.  son 
éloge,  46,  16. 

Sanaballat,  gouverneur  de  la  Samarie,  tâche  d'empêcher  qu'on  ne  rebâtisse 
le  temple,  2.  Esd.  2,  10. 

Sang.  Moyse  répand  sur  le  peuple  du  sang  des  victimes  pour  confirmer  l'al- 
liance faite  avec  Dieu,  Exod.  24,  8.  sur  les  Prêtres  pour  les  sacrer,  29,  20.  Lév. 
8,  18.  30.  Usage  du  sang  dans  l'oblation  des  holocaustes,  Lév.  1,  5.  11.  t  3,  2 
8.  t  7,  2.  t  8,  19.  t  9,  18.  +  17,  6.  dans  les  sacrifices  pour  les  péchés  d'igno- 
rance, 4,  6.  16.  Voyez  Lév.  16,  14.  18.  2.  Par.  30,  16.  Ezéch.  43,  20.  Défendu 
aux  hommes  de  manger  du  sang,  Lév.  3,  17.  t  17,  10.  14.  t  19,  26.  Act.  2l, 
25.  Voyez  Abstinence.  De  répandre  le  sang  innocent.  Voyez  Homicide.  Le  sanç. 
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innocent  crie  -vengeance,  Gen.  i,  10.  Apoc.  6,  10.  nous  sommes  rachetés  par  le 
sang  de  J.-C.  1.  Cor.  7,23.  Fo^ez  Christ,  Cœur,  Justes. 

Sara,  femme  d'Abraham.  Voyez  Abraham. 

Sara,  fille  de  Raguel,  donnée  à  Tobie  pour  femme,  Tob.  7,  10.  IS. 

Saiil,  de  la  tribu  de  Benjamin,  cherche  les  ânesses  de  son  père,  1.  Rois,  9, 

3.  Samuel  le  sacre  roi,  10,  1.  t  11  14.  Act.  13,  21.  selon  qu'il  lui  avait  été  or- 
donné, 9,  15.  défait  les  Ammonites,  11,  11.  offre  un  holocauste,  13,  9.  est 
rejeté  pour  ne  plus  régner,  13,  13.  1  13,  22.  26.  28. 1 16.  il  est  tourmenté  d'un 
esprit  malin,  16,  14.  t  18,  10.  i  19,  9.  tâche  de  percer  Da-vid  d'une  lance,  18, 
♦0.  i  19,  10.  le  poursuit,  23.  fait  massacrer  les  prêtres  du  Seigneur,  22,  18.  con- 
sulte une  femme  qui  avait  un  esprit  de  Pithon,  28,  7.  se  tue  lui-même,  31,  4. 
est  enseveli,  v.  13.  ses  enfants  pendus,  2.  Rois,  21,  9 .  Vbwez  David,  Jabès,  Samuel. 

Scandale.  Ne  pas  être  au  prochain  un  sujet  de  scandale,  ni  par  sa  vie,  ni  par 
sa  doctrine,  Lév.  4,  3.  Nomb.  31,  16.  2.  Rois,  11,14.  1.  Esdr.  8,  22.  Prov.  28, 
iO.  2.  Mac.  6,  24.  Mat.  17,  27.  t  18,  6.  Marc,  9,  41.  Lu?,  17.  1.  Rom.  14,  1. 
15.  1.  Cor.  8.  t  10,  32  2.  Cor.  6,  3.  i.Thess.  5,22.  obligation  de  fuir  tout  ce 
qui  nous  peut  être  un  sujet  de  scaudale,  Exod.  34, 12.  Dent.  7,  2.  1 6. 1 13.  Mat. 
5,  29.  t  16,  22.  Marc,  9,  42.  Rom.  16,  17. 

Seb  et  Oreb  mis  à  mort,  Jug.  7,  23.  Ps.  82,  40. 

Séba.  On  lui  coupe  la  tète  parce  qu'il  s'était  soulevé  contre  David,  2.  Rois, 
20,22. 

Sédécias,  faux  prophète,  3.  Rois,  22,  H.  2.  Par.  18,  10.  le  roi  de  Babylone 
le  fait  brûler  dans  une  poêle  ardente,  Jér.  29,  22. 

Sédécias,  appelé  aussi  Mathanias,  oncle  de  Joachim,  établi  après  lui  loi  de 
Juda,  4.  Rois,  24,  18.  Jér.  37,  1.  Il  se  révolte  contre  ÎSabuchodonosor,  est  fait 
prisonnier,  on  tue  ses  enfants  en  sa  présence,  on  lui  crève  les  yeux,  est  emmené 
à  Babylone,  4.  Rois,  23.  Tout  cela  avait  été  prédit,  Jér.  27, 12.  t  37, 16.  Ezéch. 
i2,  3.  1  17,  16.  121. 

Séditieux  punis,  Nomb.  16,  31.  Voyez  Absalom,  Murmurateurs,  Séba. 

Séhon.  roi  des  Amorrhéens,  refuse  le  passage  aux  enfants  d'Israël,  Nomb.  21, 
23.  Deut.  2,  30.  est  taillé  en  pièces,  Nomb.  21,  24. 

Séleucus,  roi  d'Asie,  fournit  de  son  domaine  pour  les  sacrifices  de  Jérusalem, 
poussé  par  Simon,  il  veut  faire  prendre  les  trésors  du  temple,  2.  Mac.  3. 

Sèméï  maudit  David,  2.  Rois,  16,  5.  —  13.  en  obtient  le  pardon,  19,  23.  est 
t»é  selon  l'ordre  qu'en  avait  donné  David  avant  de  mourir,  3.  Rois,  2. 

Sémèïas,  prophète  envoyé  à  Roboam  pour  lui  défendre  de  combattre  contre 
Israël,  3.  Rois,  12,  22.  2.  Par.  11,  2.  t  12,  5.  7. 

Sennachérib  attaque  toutes  les  villes  fortes  d'Israël,  4.  Rois,  18.  13,  2.  Par. 
32,  1.  ses  blasphèmes  contre  Dieu,  Is.  36.  son  armée  défaite  par  un  auge^  lui 
tué  par  ses  fils,  4.  Rois,  19.  Is.  37.  selon  qu'Isaïe  l'avait  prédit,  Is.  10,  33.  t 
31,  8.  t  33,  1. 

Séphora,  feraaie  de  Moyse,  Exode,  2,  21.  circoncit  son  fils,  4,  23. 

Sépulture.  C'est  une  œuvre  de  miséricorde  d'ensevelir  les  morts,  Gen.  23,  19. 
t2o,  9.  T  33,  19.  29.  Nomb.  20,  1.  Deut.  10,  6.  t  21,  23.  Jos.  24,  34.  Jug. 
12,  7.  1.  Rois,  23.  2.  Rois,  2,  32.  3.  Rois,  2,  10.  31,  34.  1  11,  43.  i  13,  29. 
il4,  31.  4.  Rois,  13,  20.  2.  Par.  16,  14.  t  24,  16.  +  33,  24.  Tob.  1,  20.  1 
2,  3.  7.  t  4,  3.  18.  t  8,  14.  t  12,  12.  14,  13.  16.  Eccli.  7,  37.  1  38,  16.  Mat. 
44,  12.  1  27,  58.  Jean,  19,  39.  Act.  8,  2.  13,  29.  1.  Cor.  13,  4.  Voyez  Funé- 
railles, Jabès. 

Serpent  d'airain  élevé,  Nomb.  21,  8.  est  ôté  et  appelé  Nohestan,  4.  Rois,  18, 

4.  ce  qu'il  figurait,  Jean,  3,  14. 

Serviteurs  et  servantes,  leur  devoir,  Gen.  24. 131,  39.  Exod.  22,  28.  4.  Rois, 

5.  20.  23.  Prov.  14,  33.  t  19,  10.  1  29,  19.  Eccli.  10,  28.  Luc,  12,  37.  45. 

1.  Cor.  7,  22.  Col.  3,  22.  i.  Tim.  6,  1.  Héb.  13,  17.  1.  Pier.  2,  18. 

Si6a,  serviteur  de  Saûl,  établi  pour  prendre  le  soin  des  biens  de  Miphiboseth, 

2.  Rois,  9,  9.  il  calomnie  son  maître  et  obtient  ses  biens,  16,  2.  va  au-devant 
de  David,  19,  17. 

Siceleg,  ville  donnée  à  David  par  Achis,  roi  de  Geth,  1  Rois,  27,  3.  les  Am- 
monites la  brûlent  en  l'absence  de  David,  30,  1 . 


TABLE  DES  MATIÈRES.  523 

Sichem,  fils  d'Hémor,  Tiole  Dina,  fille  de  Jacob,  Gen.  34,  2.  est  tué,  34,  26. 

Signes  des  choses  futures,  Gen.  9,  12.  Exod.  31,  13.  Jos.  2,  18.  1,  Rois,  2, 
34.  t  10,  2.  2.  Rois,  .-;,  24.  4.  Rois,  10,  20.  Is.  38,  7.  Tob.  fi,  3.  Luc,  2,  12. 
Signes  et  inonutneuts  ea  mémoire  des  choses  passées,  Exod.  12,  3.  8.  Nomb. 
15,  3S.  t  10,  38.  40.  t  17,  10.  Jos.  4,  6.  Dieu  en  fait  pour  faire  connaître  sa 
toute-puissance,  sa  vérité,  sa  justice  et  sa  bonté,  Exod.  4,  2.  6.  t  7,  17.  t  16, 
12.  Jos.  3,  10.  14.  3.  Rois,  13,  4.  i  17,  14.  t  18,  38.  +  20,  13.  28.  4.  Rois,  5, 

15.  t  20,  9.  Mat.  8,  26.  t  9,  2.  1  14,  28.  Voyez  Saints,  Reliques. 

Silas  envoyé  à  Antioche  avec  saint  Paul,  Act.  f,  4.  part  avec  lui  pour 
aller  confirmer  les  Eglises  dans  la  foi,  v.  40.  demeure  à  Bérée  avec  Timolhéc, 

17,  14. 

Silence.  Sou  utilité,  Prov.  17,  2^.  Ecclés.  3,  7.  Eccli.  20,  0.  +  32,  12; 

Silo,  lieu  oii  a  été  la  maison  île  Dieu,  Jos.  18,  1.  Jug.  18,  31.  i  20,  8.  1. 
Rois,  1,  3.  Israël  s'assemble  à  Silo  à  cause  des  enfants  de  Ruben,  Jos.  22,  12. 
l'arche  emportée  de  Silo,  1.  Rois,  4,  4.  Jér.  7,  12.  +  26,  6. 

Simon,  fils  de  Jacob,  sa  naissance,  Gen.  29,  33.  lui  et  Lévi  tuent  les  Sichi- 
mites,  34,  25.  Us  en  sont  repris  par  leur  père,  49,  5.  est  retenu  prisonnier  en 
Egvpte,  42,  25. 

Simon  le  Lépreux  donne  à  manger  à  Jésus,  Mat.  26,  6. 

Simon  le  Magicien  et  son  péché,  Act.  8,  20.  Il  est  défendu  de  vendre  les  dons 
de  Dieu,  4.  Rois,  5,  22.  26.  Dan.  5,  17.  Mat.  10,  2.  Act.  20,  33.1.  Cor.  9,  lo. 
2.  Cor.  11,  9.  i  12,  13. 

Simples.  Dieu  se  découvre  aux  simples,  non  à  ceux  qui  se  croient  sages.  Mat. 
H,  25.  Is.  29,  18.  24.  t  32,  4.  Eccli.  9,  13.  Luc,  2,  9.  15.  t  5,  8.  f  10,  21. 
Act.  4,  13.  1.  Cor.  1,  24.  t  2,  1.  Voyez  Humbles.  La  simplicité  et  la  droiture 
de  cœur  recommandées,  Gen.  20,  6.  Job,  1,  8.  Mat.  10,  16.  Act.  2,  46.  Rom. 

16,  18.  Ephés.  6,  5.  Col.  3,  22. 

Sobriété  et  tempérance  recommandées,  Tob.  6, 15.  Ecclés.  3,  6.  Eccli.  31,  18. 
i  32,  7.  Dan.  1,  8.  li.  Rom.  13,  13.  +  14,  17.  1.  Cor.  7.  Gai.  3,  25.  1.  Tim.  3, 
2.2.  Tim.  1,  7.  Tit.  1,  8.  12,  6.  12.  1.  Pier.  1,  13.  t  3,  8.  2.  Pier.  1,  6.  Voyez 
Ivrogneiie. 

Société.  Chercher  celle  des  bous  et  fuir  celle  des  méchants,  Gen.  19,  15.  Lév. 
7,  19.  xNomb.  16,  23,  t  23,  4.  Jos.  23,  12.  2.  Par.  19,  2.  Tob.  1,  3.  Jub,  31,  1. 
Ps.  25,  4.  9.  t  36,  1.  Prov.  1,  10.  t  4,  14.  t  6,  23.  t  13,  20.  t  20,  19.  1  22,  10. 
24.  t  23,  6.  17.  t  24,  1.  21.  t  29,  27.  Eccl.  6,  35.18,  1.  18.  19,  21.  1  12,  10. 
1  13,  1.  20.  Jér.  16,  8.  Mat.  7,  11.  2.  Tim.  4,  14.  Apoc.  18,  4. 

Sodome  et  Gomorrhe,  situées  en  un  lieu  très-agréable,  Gen.  13,  10.  elles  sont 
pillée*,  !4,  11.  Le  Seig:ieur  les  perd  entièrement  avec  tous  leurs  habitants,  19, 
23.  Deut.  29,  23.  Sag.  10,  6.  7.  selon  que  le  Seigneur  l'avait  prédit,  Gen.  18, 

20.  Cause  de  celte  ruine,  Ezéch.  16,  49. 
Sœurs  de  Jésus.  Voyez  Frères. 

Soin.  Le  trop  grand  soin  pour  les  biens  de  ce  monde,  condamné,  Exod.  34» 

21.  Lév.  25,  20.  Deut.  8,  3.  Job,  7,  8.  Ps.  34,  23.  t  144,  15.  16.  Prov.  10,  3. 
1  13,  23.  Mat.  6,  23.  1  10,  9.  23.  t  13,  22.  1  16,  7.  Luc,  8,  14.  t  12,  22.  t  14, 

18.  1  21,  31.  1.  Cor.  7,  21.  Phil.  4,  6.  Héb.  13,  5.  1.  Pier.  5,  7. 

Songes.  Dieu  fait  connaître  sa  volonté  par  des  songes  et  par  des  visions,  Gen. 
46,  2.  iNomb.  12,  6.  2.  Rois,  7,  4.  Job,  7,  13.  1  33,  15.  2.  Mac.  13, 11 .  14.  Mat. 
1,  20.  Act.  23,  II.  t  27,  23.  Voyez  Abimélech,  Anges,  Daniel,  Joseph,  Samuel, 
Salomon.  Mépriser  les  songes  qui  ne  s'accordent  pas  avec  la  doc.rine  de  Jésus- 
Christ  et  de  l'Eglise,  Deut.  13,  1.  Ecclés.  5,  2.  Eccli.  34,  1.  Jér.  23,  16.  25.  t 
27,  9.  1  29,  8. 

Sopatre,  compagnon  de  saint  Paul,  Act.  20,  4. 

Sort.  Il  est  (luelquefois  permis  de  jeter  au  sort,  Lév.  16,  8.  2.  Esdr.  H,  1. 
Prov.  lô,  33.  1  IS,  18.  E/éch.  21,  19.  Jon.  1,  7.  Terre  promise  partagée  au 
sort,  Xomb.  20,  33.  1  33,  54.  18,  10.  t  19.  Josué  jette  au  sort  pour  découvrir 
le  crime  d'Achan,  Jos.  7,  14.  Samuel  pour  voir  qui  Dieu  avait  choisi  pour  roi, 
1.  Rois,  10,  20.  Saul  pour  découvrir  qui  avait  agi  contre  sa  défense,  14,  42.  Le» 
apôtres  pour  en  choisir  un,  Act.  1,17. 

Sosthènes,  chai  de  synagogue,  frappé,  Act.  18,  17. 
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Sottise,  condamnée,  Ephés.o,  4.  C'est  une  sottise  que  d'être  impatient,  Prov. 
14,  29.  les  imprudents  s'embarrassent  dans  ce  qui  leur  attire  de  la  honte,  20, 
3.  La  gloire  sied  mal  à  un  insensé,  26,  1 .  C'est  perdre  ses  peines  que  de  vou- 
loir corriger  un  sot,  27,  22.  le  cœur  d'un  sot  est  dans  sa  main  droite.  Ecclés. 
iO,  2.  Eccli.  35,  5.  Celui  qui  ne  pratique  point  les  paroles  de  Dieu  semblable 
à.  un  insensé.  Mat.  7,  26.  Les  cinq  vierges  folles,  25,  2.  La  folie  sort  du  cœur, 
Marc,  7,  22.  Celui  qui  s'empresse  à  amasser  des  richesses,  traité  de  sot,  Luc, 
42,  20.  Dieu  convainc  de  folie  la  sagesse  de  ce  monde,  I.  Cor  1,  20.  i  3,  19. 
Le  cœur  de  l'insensé  comme  un  vase  rompu,  Eccli.  21,  17.  —  31. 

Supérieurs.  Voyez  Pasteurs,  Rois,  Maîtres. 

Susanne.  Son  histoire.  Dan.  13. 

Syriens.  Us  s'assujettissent  les  Israélites,  Othoniel  défait  leur  roi,  Jug.  3,  8. 
/G.  deviennent  tributaires  de  David,  2.  Rois,  8,  5.  donnent  du  secours  aux  Am- 
monites contre  David,  ils  sont  défaits,  10,  13.  18.  Ils  assiègent  Samarie  et  sont 
vaincus,  3.  Rois,  20,  19.  combattent  contre  Israël,  4.  Rois,  6,  8.  sont  frappés 
d'aveuglement  et  conduits  dans  la  ville  de  Samarie,  9.  18.  Bénadab  assiège 
Samarie,  6,  24.  Syriens  frappés  d'une  terreur  panique  abandonnent  le  siège,  7, 
6,  7.  La  roi  des  Assyriens  les  attaque  et  les  mène  captifs  à  Cyrène,  4.  Hois, 
16,  9.  leur  désolation  et  leur  ruine  prédite,  Is.  17,  1.  Jér.  49,  23.  Amos,  1,3. 


Tabithe  ressuscitée  par  saint  Pierre,  Act.  9,  36.  40. 

Taire,  se  taire.  Voyez  Silence,  Langue. 

Tempérance.  Voyez  Sobriété. 

Temple.  David  empêché  d'en  bâtir  un.  Dieu  le  réservant  à  son  fils.  2.  Rois, 
7.  Salomon  le  fait  bâtir,  en  combien  de  temps,  quelle  en  était  la  forme,  3.  Rois, 
6.  t  7.  2.  Par.  3.  t  4.  Les  Gentils  y  travaillent,  3.  Rois,  5.  sa  dédicace,  8,  2. 
Par.  7,  7.  Achaz  le  profane,  2.  Par.  28,  21.  consacré  de  nouveau  par  Ezèchias, 
2.  Par.  29.  profané  par  Manassès,  qui  touché  de  Dieu  lui  élève  un  autel,  2.  Par. 
33,  7,  15.  est  brûlé.  4.  Rois,  25,  9.  selon  qu'il  avait  été  prédit,  2.  Par.  7,  20. 
rebâti  de  nouveau  par  ordre  de  Cyrus,  1.  Esdr.  1.  est  pillé  et  brûlé,  1.  Mac.  1, 
23.  3b.  profané,  v.  49.  57.  purifié'  et  consacré,  4,  43.  2.  Mac.  11,3.  Prophétie 
contre  le  temple.  Dan.  9,  26.  Mat.  24,  1 .  Lév,  26,  31.  3.  Rois,  9,  7.  4.  Rois,  12, 
21.  Ps.  73,  6.  Is.  66,  Jér.  7,  3.  17.  t  26,  6.  12.  Amos,  9,  1.  Mich.  3,  12.  Zach. 
K,  2.  Temple  orné  de  riches  présents,  2.  Par.  1.  t  2.  i  3.  t  4.  t  5.  2.  Mac.  3, 
2.  Profanateurs  du  temple  punis,  Is.  56,  5.  2.  Mac.  3,  25.  26.  Mat.  21,  12,  Jean, 
12,  15.  Temple  spirituel  et  Maison  de  Dieu,  2.  Rois,  7,  13.  Prov.  9,  1.  Asgée, 
2,  8.  Mat.  7,  24.  i  16,  18.  Jean.  2,  14.  2.  Cor.  6,  16.  Eph.  2,  20.  1.  Tim.  1, 
15.  Héb.  3,  6.  1.  Pier.  2,  5.  c'est  la  maison  d'oraison.  Dieu  exauce  ceux  qui  l'y 
prièrent,  Is.  56,  7.  Mat.  21,  13.  3.  Rois,  9,  3.  i  8,  29.  2.  Par.  6,  19.  J.-C.  et 
les  fidèles  se  trouvent  souvent  dans  le  temple.  Mat.  24,  1.  Marc,  U,  11.  t  12, 
35.  Luc,  2,  30.  Act.  2,  46.  t  4,  11.  t  5,  20.  t  21,  26.  t  22,  17.  Dieu  n'habite 
point  dans  les  temples  faits  par  les  mains  des  hommes,  Act.  7,  48.  Voyez  Dieu 
est  immense. 

Témoignage.  Faux  témoignage  défendu,  Exod.  20,  16.  t  23,  1.  Deut.  5,  20. 
Ps.  26,  18.  t  34,  13.  Prov.  19,  5.  9.  +  21,  28.  i  24,  28.  i  25,  18.  Mat.  19,  18. 
Rom.  13,  9.  rendu  contre  Naboth,  3.  Rois,  21.  contre  Susanne,  Dan.  13,  34. 
contre  Jésus,  Mat.  26,  59.  t  28,  13.  contre  saint  Etienne,  Act.  6,  U,  contre  saint 
Paul,  Act.  21,  28.  Témoin  fidèle,  Prov.  14,  5.  Nul  condamné  sur  le  témoignage 
d'un  seul,  Nomb.  35,  30.  Deut.  19,  15.  Jean,  8,  17.  1.  Tim.  5,  19.  Héb.  10, 
28.  Voyez  Mensonge. 

Temps.  Faire  toutes  choses  en  son  temps.  Ecclés.  3,  2.  t  8,  5.  Eccli.  20,  6.  i 
32,  20.  Rom.  12,  11. 

Ténèbres.  Celles  d'Egypte  pendant  trois  jours,  Exod.  10,22.  Ps.  104.  Sag.  17, 
2.  t  19,  16.  Le  monde  plein  do  ténèbres  qu'il  aime,  Is.  9,  1.  i  59,  9.  t  60,  2. 
Jean,  1,  ;i.  i  3,  19.  i  8,  12.  t  12.  39.  Act.  26,  18.  1.  Thess.  5,  7.  1.  Jean,  2, 
11.  Ténèbres  sur  toute  la  terre  à  la  mort  du  Sauveur,  Mat.  27,  45. 
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Tenter.  Défendu  de  tenter  Dieu,  Exod.  14,  H.  t  17,  1.  Deut.  6,  16.  Judith, 

8,  H.  Mat.  4,  7.  1.  Cor.  10,  0.  Comment  Dieu  tente  et  éprouve  les  siens,  Gen. 
22,  1.  Excd.  15.  25.  t  16,  4.  i  20,  20.  Deut.  8,  2.  t  13,  3.  Jug.  2,  22.  t  3,  1. 

2.  Par.  32,  31.  Tob.  2,  8.  Job,  1,  12.  Sag.  3,  5.  Eccli.  2,  4.  t  27,  18.  Zach.  13, 

9.  Rom.  5,  4.  2.  Pier.  2,  9.  Apoc.  2,  10.  1.  Cor.  10,  13. 

Testament,  Gai.  4,  24.  Héb.  9,  15.  t  15,  20.  Voyez  Nouveau  Testament. 

Thamar.  Son  inceste  avec  Juda  son  beau-père,  Gen.  38,  15.  en  a  deux  ju- 
meaux Phares  et  Zara,  38,  27.  t  40,  12. 

Thamar,  fille  de  David,  violée  par  son  frère  Ammon,  2.  Rois,  13,  14. 

Téglatphalasar  fait  la  guerre  aux  Israélites,  et  en  transporte  grand  nombre  en 
Assyrie,  4.  Rois,  15,  29. 

Thomas,  appelé  Dydimc,  prêt  à  mourir  avec  Jésus,  Jean,  11,  16.  Son  incré- 
dulité, 20,  25.  27. 

Timothée  dès  son  enfance  nourri  des  saintes  Ecritures,  2.  Tim.  3,  15.  saint 
Paul  le  circoncit  et  le  mène  avec  lui,  Act.  16,  3.  envoyé  en  Macédoine  avec 
Paul.  19,  22.  reçoit  la  grâce  par  l'imposition  des  mams,  1.  Tim.  4,  14.  2.  Tim. 
1,6. 

Tite,  Gentil.  Saint  Paul  n'a  pas  voulu  qu'il  fût  circoncis.  Gai.  2,  3.  établi 
évèquede  Crète,  Tite,  1,  5. 

Tobie,  homme  droit  et  ferme  dans  la  véritable  piété,  Tob.  1,  1.  devient 
aveugle,  2,  11.  recouvre  la  vue,  11,  14. 

Traditions.  Conserver  les  traditions  reçues  des  apôtres,  soit  par  écrit  ou  de 
"Vive  voix  seulement,  2.  Thess.  2,  15.  Les  apôtres  n'ont  pas  tout  écrit.  Voyez 
Ecritures. 

Trahison  punie  dans  les  frères  de  Joseph,  Gen.  47.  Ps.  22.  dans  Simon,  2. 
Mac.  3,  4.  t  4,  1.  t  10,  20.  t  13,  21.  dans  Judas,  Mat.  26,  35.  41.  Voyez  Absi' 
Ion,  Alcirae,  David,  Joab. 

Travail.  Le  travail  ausi  bien  que  la  douleur,  commun  à  tous  les  hommes, 
Gen.  3,  17.  Exod.  20,  9.  t  34,  21.  Deut.  5,  13.  Tob.  2,  19.  Ps.  127,  2.  Prov. 
6,  6.  t  10,  4.  t  14,  4.t20,  4.Ecclé3.  5, 11.  Eccli.  29,  29.  Jean,  21,  3.  Act.  18. 

3.  t  20,  34.  Ephés.  4,  28.  1.  Thess.  2,  9.  t  4,  1. 

Le  travail  n'enrichit  point  si  Dieu  n'y  donne  sa  bénédiction.  Gen.  3,  17.  t 
26,  3.  12.  t  30,  27.  Deutéronome,  8,  17.  18.  Job,  42,  12.  Prov.  10,  22.  Eccli. 
34,  28. 

Récompense  due  à  celui  qui  travaille,  Lév.  19,  13.  Deut.  23,  4.  Eccli.  7,22. 
i  24,  25.  26,  Jér.  22,  13.  Mal.  3,  5.  Mat.  10,  10.  1.  Cor.  9,  9.  14.  Jac,  5,  4. 

Eloge  et  utilité  du  travail  des  mains  et  de  l'agriculture,  Prov.  12,  11.  t  13, 

4.  t  14,  23.  t  24,  27.  t  28,  19. 

Trésor.  Celui  qu'on  ne  doit  pas  aimer,  emporte  souvent  le  cœur.  Osée,  9,  1. 
Mat.  6,  20.  t  19,  22.  Voyez  Avarice,  Richesses. 

Tribut  dû  aux  Princes,  Mat.  17,  24.  i  22,  17.  Rom.  13,  7. 

Trinité  figurée  et  déclarée,  Gen.  1,  26.  t  18,  2.  Exod.  3,  6.  15,  16.  t  4,  5. 
Ps.  32,  6.  Is.  6,  3.  1  34,  16.  t  61,  1.  Mat.  3,  16.  t  10,  20.  t  17,  5.  t  28,  19. 
Luc.  4,  18.  Jean,  3,  35.  1  14,  ir..  26.  t  13,  26.  t  16,  3.  l.  Jean,  5,  7. 

Tristesse.  Elle  abat  l'esprit,  Prov.  15,  13.  dessèche  les  os,  17,  22.  humilie 
rhomme,  12,  25.  ronge  le  cœur,  25,  20.  L'air  triste  de  visage  corrige  celui  qui 
pèche,  Prov.  25,  23.  Ecclés.  7,  4.  Le  cœur  des  sages  est  où  se  trouve  la  Iris- 
fesse,  V.  5.  ne  s'en  point  laisser  abattre,  Eccli.  14,  2.  La  tristesse  en  a  tué  plu- 
sieurs, et  n'est  bonne  à  rien,  30,  25.  t  38,  19.  Le  cœur  corrompu  cause  de  la 
tristesse,  36,  22.  Tristesse  de  J.-C.  Mat.  26,  38.  Ne  pas  s'attrister  immodéré- 
ment pour  la  perte  du  bien  de  ce  monde,  1.  Mac.  6,  8.   Votjez  Contrister. 

Triphon  veut  élever  sur  le  trône  Antiochus  fils  d'Alexandre,  1.  Mac.  11,  39. 
veut  se  faire  roi  d'Asie  et  tuer  Antiochus,  12,  39.  prend  Jouathas  par  surpr'se 
€t  le  tue,  12,  40.  —  34.  t  13,  1.  —  23.  tue  Antiochus  son  roi,  v.  31. 
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u. 

Urie,  marri  de  Bethsabée,  porte  à  Joab  les  lettres  de  David,  2.  Rois,  il,  33. 
Voyez  David. 

Urie,  prophète  mis  à  mort  par  Joakim,  Jér.  26,  21. 

Urie,  pontife,  fait  un  autel  sacrilège  selon  l'ordre  d'Achaz,  4.  Rois,  16.  11. 

Usure.  Exode,  22,  2o.  Lév.  25,  4o.  Deut.  23,  19.  2.  Esd.  5,  7.  Ps.  14,  6. 
l'rov.  22,  16.  t  28,  8.  Jér.  15,  10.  Ezéch.  18,  8.  13.  t  21,  12.  Luc,  6,  34.  t 

19,  8. 

V. 

Vasthi,  épouse  d'Assuérus,  méprise  son  commandement,  et  est  répudiée, 
::sth.  1,9.  19. 

Veau  adoré  comme  une  idole,  Exod.  32,  4.  Deut.  9,  16.  3.  Rois,  12,  2S. 
;.  Rois,  10,  29.  i  17,  16.  Ps.  lOo,  21.  Osée,  8,  5.  Act.  7,  40. 

Vengeance.  Elle  appartient  à  Dieu  seul  et  à  ses  ministres,  et  est  défendue  à 
loute  autre  personne,  Gen.  15,  14.  Lév.  19,  18.  Deut.  32,  35.  Jus:.  8,  20.  1  16, 
28.  Ps.  7,  7.  t  9,  12.  t  93.  1.  Prov.  24,  29.  t  28,  22.  Ezéch.  25,  12.  U.  Nah. 

I,  2.  Mat.  5,  39.  Luc,  9,  54.  t  18,  7.  8*.  1.  Thess.  5,  15.  2.  Tim.  4,  14.  Jacq. 
5,  4.  Apoc.  6,  10.  Voyez  Abel. 

Ventre.  Quelques-uns  font  leur  dieu  de  leur  ventre,  Phil.  3,  19.  Rom.  16, 18. 

Vérité.  Isaïc  se  plaint  qu'elle  est  en  ouLli,  Is.  59,  lo.  Chacun  doit  parler 
selon  la  vérité,  Eph.  4>  25.  Jésus-Christ  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie,  Jean, 
14,  6. 

Vêtements.  Couiume  de  déchirer  ses  vêtements  dans  l'affliction,  Gen.  44,  13. 
Jos.  7,  6.  Jug.  11,  35.  l.Rois,  4,  12.  2.  Rois,  13,  31.  3.  Rois,  21,  27.  4.  Rois. 
;;,  7.  1  6,  30.  t  11,  14.  1  18,  37.1  19,  1.1  22,  11.  14.  Esth.  4,  1.  Jér.  36,  24. 
Joël,  2,  13.  1.  Mac.  2,  14.  1  3,  47.  t  4,  31.  i  H,  71.  Mat.  26,  65.  Act.  14,  13. 
t  16,  22.  Vêtir  les  nus.  Voijez  Nus.  Abus  dans  les  vêtements.  Voyez  Abus.  Vê- 
tements des  prêtres.  Voyez  Aaron,  Habits,  Prêtres. 

Veuves.  U  faut  les  assister,  Exod.  22,  22.  Deut.  16,  14.  t  24,  17.  19.  1  26, 
12.  1  27,  19.  Judith,  16,  28.  Job,  24,  3.  1  31,  16.  Eccli.  4,  10.  Is.  1,  17.  Jér. 
22,  3.  Zach.  7,  10.  Mal.  3,  5.  Mat.  23,  14.  1.  Tim.  5,  3.  16.  Jac.  1,  27.  Dieu 
exauce  leurs  larmes,  Eccli.  35,  18.  Quelle  doit  être  l'occupation  des  veuves, 
Judith,  8,  4.  Luc,  2,  37.  1.  Tim.  5,  3.  5.  Tite,  2,  3. 

Victoire.  C'est  de  Dieu  qu'elle  vient,  Exod.  17,  9.  Deut.  7,  18.  Jos.  11,  6. 
Jug.  7,  7.  1.  Rois,  14,  6.  t  17,  45.  2.  Par.  14,  11.  t  16,  8.  i  24,  24.  1  25,  8. 
Jud.  9,  15.  Ps.  117,  16.  Prov.  21,  31.  Dieu  la  fait  remporter  à  peu  de  gens 
contre  des  armées  nombreuses,  Gen.  14,  14.  Jug.  7,  2.  2.  Par.  13,  14.1.  Mac. 
3,  16.  22.  Trophée  dressée  pour  des  victoires  remportées,  Nomb.  31,  13.  Jug. 

II,  34.  1.  Rois,  18,  6.  2.  Mac.  3,  7. 

Vie.  Sur  quelle  règle  les  fidèles  doivent  régler  leur  vie,  Gen.  17,  1.  Exod. 

20,  11.  Lév.  H,  44.  1  19,  2.  t  20,  7.  29.  1  21,  7.  MU.  5,  48.  i  H,  29.  Luc,  6, 
;iG.  Jean,  12,  26.  f  13,  33.  34.  1  15,  12.  t  21,  15.  Rom.  6,  4.18,  29.113,14. 
t  15,  2.  Eph.  2,  9.  t  4,  1.  23.  1  5,  1.  9.  Phil.  1,  27.  t  2,  5.  14.  Col.  2,  6.  13, 
■.).  12.  1.  Thess.  4,  3.  Tite,  2,  11.  1  3,  8.  Héb.  12,  2.  1.  Pier.  1,  15.  t  2.  1  3, 
17.  1  4,  1.  1.  Jean,  1,  7.  t  2,  6.  Brièveté  et  vanité  de  la  vie  humaine,  Gen.  3, 
•19.  2.  Rois,  14,  14.  1.  Par.  20,  15.  Job,  3,  20.  1  7,  6.  1  8,  9.19,  21.  25.113, 
28.  1  11,  1.  Ps.  38,  7.  1  89,  5.  9.  1  lui,  4.  12.  1  102,  15.  1  108,  23.  1  143,  5. 
Ixclés.  2,  23.  1  3,  10.  1  7,  1.  Sag.  2,  5.  t  5,  9.  Eccli.  14,  18.  1  17,  31.  1  18, 
s.  t  40,  6.  1  41.  1.  Tob.  4,  23.  Is.  40,  6.  Luc,  12,  18.  Ephés.  5,  16.  Heb.  13, 

14.  1.  Pier.  1,  14.  Jacq.  1,  10.  1  4,  14.  Donner  sa  vie  pour  ses  frères,  Esth.  4, 

15.  Jud.  13,  3.  25.  Jean,  1,  13.  1.  Jean,  3,  16. 

Vierge.  Dans  le  massacre  des  Madianites,  les  vierges  seules  réservées  par 

l'ordre  de  Dieu,  ?^omb.  31,  IS.  vier-es  sous  la  loi  renfermées,  2.  Mac.  3,  19. 

Vig7ie.  Jésus-Christ  comparé  à  la  vigne  et  ses  membres  aux  branches,  Gen, 
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49,  11.  Os.  10,  1.  Zach.  3,  10.  Jean,  13,  1.  Eglise  comparée  à  une  \igne.  Voyet 
"Eg-li<e. 

Virginité  recommandée.  Mat.  19, 12.  1.  Cor.  7,25.  Apoc.  14,  4.  préférable  au 
mariage,  1.  Cor.  7,  38.  40.  Vœu  de  chasteté  dans  la  sainte  Vierge,  Luc,  1,  34. 
Châtiment  du  vœu  violé,  1.  Tim.  5,  12. 

Visiter  les  malades.  Voyez  Malades.  Saint  Paul  désire  de  rendre  visite  aux 
Saints,  Rom.  1,  11.  1  Ei,  23.  32.  Gai.  4,  20.  1  Thess.  2,  17. 

Vivre  pour  Dieu  et  non  pour  soi-même,  Rom.  14,  7.  1.  Cor.  5,  2o.  Gai.  2, 
20.  2.  Thess.  o,  10.  1.  Pier.  4,  2. 

Vœu  et  promesse  faite  à  Dieu,  Gen.  28,  20.  Lév.  27,  1.  Nomb.  6.  1  21,  2.  t 
30.  Deut.  23,  21.  Jug.  H,  30.  1.  Rois,  11.2.  Rois,  15,  8.  Ps.  r,o,  13.  Ecclés. 
5,  3.  Bar.  6,  34.  Mat.  14,  7.  Act.  18,  18.  1  21,  23.  t  23,  12.  Voyez  Virginité. 

Voie.  Quelle  doit  être  la  voie  des  vrais  fidèles,  Ps.  118,  S.  Prov.  3,  6.  17. 
i  16,  5.  17.  Eccli.  5,  12.  Is.  20,  7.  t  30,  3.  t  3o,  8.  1  40,  3.  Jér.  31,  21.  Os. 
14,  10.  1.  Thess.  4,  1.  Hébr.  12,  13.  C'est  le  Seigneur  qui  conduit  la  voie 
des  justes,  Tob.  4,  20.  Ps.  16,  6.  t  24,  4.  i  US,  33.  Prov.  4,  12.  18.  t  13,  6. 
t  19,  9.  t  20,  24.  Is.  48,  17.  Jér.  17,  23.  Mich.  4,  2.  Quelle  est  la  voie  des  im- 
pies, sa  fin.  Job,  6,  18.  Ps.  118,  3.  Prov.  4,  19.  26.  i  12,  lo.  t  14,  12.121,2. 
*  22,  o.  t  2S,  18.  Eccli.  2,  16.  t  21,  11.  Is.  o7,  10.  Jér.  2,  36.  t  4,  18. 

Voleur.  Voyez  Larcin.  Ceux  qui  corrompent  la  parole  de  Dieu  appelés  vo- 
leurs, Jér.  23,  30.  Jean,  10,  1. 

Volonté,  celle  de  Dieu  doit  être  la  règle  de  la  nôtre,  1.  Rois,  3,  18.  2.  Rois, 
10,  12.115,  20.  1.  Mac.  3,  60.  Mat.  6,  10.126,  39.  Act.  21,  14.1.  Cor.  4,  19. 
Héb.  6,  3.  Jacq.  4,  15.  Voyez  Renoncement.  Volonté  de  Dieu,  Mat.  7,  21.  t  12, 
bO.  Marc,  3,  33.  Rom.  12,  2.  Ephés.  5,  17.  Coloss.  1,  9.  1.  Thessalon.  4,  3. 

1.  Jean,  2,  17.  c'est  la  volonté  de  Dieu  que  tous  se  sauvent.  Ezéch.  18,  24. 
Jean,  9,  39.  1.  Tim.  2,4.  2.  Pier.  3,  9.  Dieu  accepte  la  volonté  pour  l'œuvre, 

2.  Rois,  11,  14.  t  12,  9.  Voyez  Cœur. 

Z. 

Zacharie,  fils  de  Joïada,  prêtre,  lapidé,  2.  Par.  24,  20.  Mat.  23,  35. 

Zacharie,  père  de  saint  Jean-Baptiste,  Luc,  1,  7. 

Zachée  reçoit  Jésus  chez  lui,  Luc,  19,  6. 

Zêbédée,  père  de  Jacques  et  de  Jean,  Mat.  4,  21.  Sa  femme  Salomé  demande 
à  Jésus  les  premières  places  pour  ses  fils,  Mat.  20,  20. 

Zébée  et  Salmana,  rois  des  Madianites,  pris,  Jug.  8. 

Zèle  des  enfants  de  Jacob  pour  venger  l'outrage  fait  à  leur  sœur,  Gen.  34,  2. 
23,  27.  de  Moyse  contre  les  adorateurs  du  veau  d'or,  Exod.  32,  19.  27.  de 
Phiuée,  Nomb.  27,  7.  d'Israël  contre  l'injure  faite  à  un  Lévite,  Jug.  20.  de  Saùl 
contre  les  Ammonites,  1.  Rois,  11,6.  de  Samuel  contre  Saûl,  13,  il.  32.  d'Elie 
îonlre  les  prophètes  de  Baal,  3.  Rois.  18,  40.  contre  Israël,  19,  10.  14.  de  Jéhu, 
4.  Rois,  10.  de  Mathathias,  1.  Mac.  2,  24.  de  Jésus  pour  le  temple.  Mat.  21,  12'. 

Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  2.  Esdr.  12,  1 .  Mat.  1,  13.  Luc,  3,  27.  rétablit  le 
emple  de  Jérusalem,  1.  Esdr.  3,  3.  Eccli.  49,  13. 


FIN. 


Paris.  —  Imp.   de  l'Etoile,  Boudet,  directeur,  i  ue  Gasselle,  1. 
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